;     r. 


DES-JOANNE 


TALI 


HÂGIETTE  ET  C 


Sa 


CIÏ-A.XJF: 

Médc 


ana 


Les  Bains 
Les  eaux 


BAINS  ( 

Minéralisation 

Hygiène  de  V 
côtes,  tume 
particulière 

SALIES 

desservi  par 

Biarrit:^,  à  ] 

qu*au3onove 

venant  direc 

dessert  la  sic 

—  Confortable  et  ressources  égales  en  hôtels  de  premier  ordre,  villas, 

maisons  particulier  es, voitures,  landaus  ^  chevaux  de  sellCfOrchestre,  etc., 

aux  stations  balnéaires  les  plus  fréquentées. 

Bains  pour  prendre  chez  soi  —  Bains  <l*eaux-mères  en  flacons 

Eaux-mères  pour  compresses  et  pour  toilette 

Eaux-mères  en  fûts  et  en  bonbonnes  —  Eau  de  Carsalade 

DÉPOTS  ▲  Paris  :  rue  Saint-Jacques,  33,  et  rue  de  Jouy,  7. 
Er^  PROVINCE  :  chez  tous  les  Pharmaciens  et  Marchands  d'Eaux. 

Pour  tous  les  renseignements  :  s'adresser  à  M  M .  Saint-G  uily,  Lombard  et  C^^^ 
à  Salies  de  Béarn. 


COMPAGNIE  LIEBIG 

VÉRITABLE 

EXTRAITdeVIANDE  LIEBIG 


Depuis    iS6y,    les  plus   hautes   récompenses 
aux  grandes  Expositions  Iniernationales. 

HORS  CONCOURS  DEPUIS   1883 

PRÉCIEUX  POUR  MÉNAGES  &  MALADES 

Exiger  la  signature  ût  l'Inventeur  B^ron  XIEBIG 

en  encre  bleue  sur  l'étiquette. 

SE  .MÉFJER  DES  IMITA  TIONS 

Se  vend  dhez  les   Épiciers   et  Pharmaciens. 

MODE   D  EMPIiOI  : 

Toutes  ks  bornées  cuisinières  emploient  le  Liebig,  mais  il  y  a  des 
ménagères  qui  ne  savent  pas  approprier  ses  excellentes  qualités, 
les  unes  parce  quelles  ne  veulent  rien  changer  à  leurs  habitude, 
routinières,  les  autres  parce  qu'elles  n'ont  pas  bien  employé  1  Extrait 
Liebig,  soit  qu'elles  Talent  mis  en  trop  grande  quaMiié,  ou  pas 
dans  les  conditions  indiquées;  c'est  là  une  erreur  qu'il  est  facile 
d'éviter,  en  suivant  ci-après  les 

INDICATIONS  GJÉNÉRALES  : 

l^'  Pour  préparer  les  potages  maigres,  tels  que  vermicelle,  pâtes, 
semoule,  tapioca,  oseille,  etc.,  etc.,  le  qdart  d'une  cuillerée  à  café 
suffit  par  personne.  .     o-        •      , 

2°  Pour  faire  un  pot-au-feu  sans  bœuf  :  après  avoir  fait  cuire  les 
légumes  en  quantité  nécessaire,  auxquels  on  adjoint  un  os  frais  de 
boucherie  et  un  peu  de  bonne  graisse  de  bœuf,  une  cuillerée  à 
café  d'Extrait  Liebig  suffit  pour  un  litre  d'eau  ou  quatre  potages. 
Si  on  peut  y  ajouter  quelques  débris  de  volaille  ou  des  abattis,  on 
obtient  un  véritable  consommé. 

30  Pour  donner  de  la  force  à  du  bouillon  gras  que  1  on  veut 
allonger,  une  légère  cuillerée  à  café  suffit  pour  huit  potages.  Cette 
quantité  donne  du  ton  et  une  saveur  très  agréable  au  bouillon. 

4*^  Pour  tous  les  plats  de  légumes,  haricots,  pois  en  purée,  len- 
tilles, pommes  déterre  en  purée,  céleri,  salsifis,  etc  ,  etc.,  une 
cuillerée  à  café  suffit  pour  huit  personnes. 

L'Extrait  de  Liebig  s'emploie  aussi  fréquemment  pour  rehausser 
le  goût  d'une  sauce;  du  reste,  l'addition  de  l'Extrait  Liebig  donne  un 
goût  délicieux  aux  couUs,  ragoûts  et  à  la  plupart  des  plats  de  viande. 

Il  ne  faut  pas  oubUer  de  saler  fortement. 

Se  méfier  des  substitutions  et  des  imita- 
tions, et  exiger  la  signature  de  l'inventeur, 
Baron  Liebig,  en  encre  bleue,  entravers  de 
l'étiquette. 


G'  Coloniale 

ÉTABLISSEMENT   SPÉCIAL  POUR   LA  FABRICATION 

des  .  - 

.jâ>)  CHOCOLATS.  A 

QUALITÉ    SUPÉRIEURE 

Tous  les  Chocolats  de  la  G»»  Coloniale,  sans  exception,  sont 
composés  de  matières  premières  de  choix  ;  ils  sont  exempts  de 
tout  mélange,  de  toute  addition  de  substances  étrangères,  et  pré- 
parés avec  des  soins  inusités  jusqu'à  ce  jour. 


CHOCOLAT  DE   SANTE 
Le  1/2  kilog. 

Bon  ordinaire S  50 

Fin 3      » 

SUPERFIN 3  50 

Extra 4      » 


CHOCOLAT  DE  POCHE 

et  de  voyage 
en  boîtes  cachetée» 

SuPERFiN 250  gr.      3  «5 

Extra d«....      3  50 

Extra-supérieur....      à^...     3      » 


Entrepôt  général  :  Avenue  de  l'Opéra,  19,  Paris 

DANS  TOuVeS  les  VILLES,  CHEZ  LES  PRINCIPAUX  COMMERÇANTS 


lïOTA.  — Les  Cacaos  en  poudre,  étant  toujours  privés  du  Beurre  de  Cacao, 
n'ont  absolument  aucune  valeur  nutritive  ;  les  Chocolats  seuls,  constituant  un 
aliment  complet,  leur  doivent  donc  être  préférés.  ) 


BELLAGIO  (t^AC  DE  COME) 

GRAND  HOfîËL  BELLAGIO 

Maison  de  premier  ordre 

AU    BORD    DU    LAC     -     AVEC    GRAND    PARC 
Lumière  électrique 

Btireau  de  Télégraphe  dans  la  Maison 
L.    BREITSCHMID 


BOLOGNE 


GRAND   HOTEL   BRUN 

Le  meilleur  hôtel  de  Bologne.  —  Appartements  de  luxe  et 
chambres  depuis  2  fr.  50.  —  Grande  exposition  de  tableaux  à 
l'hôtel.  —  Salons  de  lecture,  billard  et  fumoir.  —  Cave 
contenant  des  grands  vins.  —  As  enseur. 

Avis  aux  voyageurs.  —  M.  Franck,  propriétaire  de  Vnôtel 
Brun,  a  affermé  le  Bulïet  de  la  Gare.  —  Table  d'hôte  à  3  fr.  50 
aux  arrêts  des  trains.  —  Cuisine  de  premier  ordre.  ' 

Même  maison  :  Grand  Hôtel  Feder,  Turin, 

BAINS  DE  BORMIO 

Établissement  de  bains  à  1,400  mètres  au-dessus  de  la  mer.  —  Thermes 
renommés  depuis  les  temps  les  plus  reculés.—  Séjour  d'été.— Hôtel  de  premier 
ordre  {Bag?ii  Nuovi),  avec  magnifique  installation  de  bains,  douches,  natation, 
bains  de  boues,  inhalations,  etc.—  Service  religieux,  catholique  et  protestant/ 
—  Position  centrale  entre  les  routes  du  Stelvio,  du  Bernina,  de  l'Aprica, 
et  les  chemins  de  fer  du  Brenner,  de  l'Arlberg  et  de  la  Valteline 
{Magnifiques  excursions  dans  les  plus  belles  régions  de  V Italie  et  du  Tyrol). 

Poste  et  télégraphe  dans  l'établissement.  —  Diligences  et  extra-poste  jour- 
naliers pour  le  Tyrol,  VEngadine,  la  Valtelijie  et  le  lac  de  Corne, 

Pour  renseignements  et  prospectus,  s'adresser  à  la 
DIRECTION  DES  BAINS  (BORMIO  VALTELINE) 


BRINDISI 

GRAND  HOTEL  DES  INDES-ORIENTALES 

Sur  le  quai  à  côté  de  la  Douane.  —  BAGLIONI,  propriétaire. 

Les  nombreux  voyageurs  qui  partent  pour  Gorfou,  la  Grèce  et  l'Orient  ou 
qui  en  arrivent,  trouveront  dans  cet  hôtel  une  installation  des  plus  confortables. 


ibhcité  des  GUIDES  JOANNE 
Exercice  1893-1894. 


Type  21 
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FLORENCE 


KRAFTS 


Hôtel  d'Italie 

Entièrement   réorg-anisé 

et  remis  à  neuf 

ASCENSEUR 

(  Bernerhof,  à  Berne. 
SUCCURSALE  DU  (  Grand  Hôtel  de  Nice, 

Grand  Hôtel  de  Turin,  à  Turin. 


FLORENCE 


HOTEL  PORTA-ROSSA 

M"**  IDA  V  BASSETTI,  propriétaire 
HOTEL  SITUÉ  AU  CENTRE  DE  LA  VILLE 

ET  RÉUNISSANT  LE  CONFORTABLE  AU  BON  MARCHÉ 

Table  d'hôte,  4  fr.  -  Chambres  depuis  2  fr.  -Pension 

depuis  7  fr.  -  100  chambres  et  salons.  -  Salles  de  lecture 

avec  piano ,  —  Ascenseur. 

RESTAURANT  DE  PREMIER  ORDRE 
OMNIBUS    A    TOUS    LES    TRAINS 
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GÈNES 


5   et   7,  rue  de  Rome,  5  et  7 

Grand  Hôtel  Isotta 

ASCENSEUR  HYDRAULIQUE 
(§eule  maison  bâtie  pour  (Hôtel 


LE    MEILLEUR    CONFORT 

Position   exceptionnelle 


Vente    de   Billets  de    chemin  de    fer. 

Expédition  de  bagages. 

BUREAU  DE   TÉLÉGRAPHE  A  L'HOTEL 

J.  BORGARELLO 
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GÈNES 

GRAND  HOTEL  DE  GÊNES 

Maison  de  premier  ordre 


AU  CENTRE 
DE  LA    VILLE 


AU  CENTRE 
DE  LA  VILLE 


ÉGLAIRAO-E    ÉLECTRIQUE 
ASCENSEUR    HYDRAULIQUE 

Tenu  par  BONERA  frères. 


GENES 


HOTEL   DE  LA  VILLE 


AU  CENTRE  DE  LA  VILLE 
Avec  vue  magnifique  sur  la  mer. 


H.    ENGEL 

Propriétaire. 


;^^^/^     Le  même 
^y^     propriétaire  tient 


GRAND  HOTEL 


\<y^^         ET   PENSION    ANGLAISE 

à    NERVI,    A    15   MINUTES   DE    GÊNES 
Station  thermale  renommée. 
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CHEMINS  DE  FER  NORD-MILAN 

Direction  a  milan,  GARE  DU  NORD,  place  castello 

Lignes  de  Milan,  par  Saronno  et  Maînate,  à  Varèse  et  Laveno; 

de  Milan,  par  Saronno,  à  Côme  ; 

de  Côme,  par  Mainate,  à  Varèse  ;  —  De  Milan  à  Erba. 


Pour  les  voya- 
geurs qui  dé- 
sirent visiter 
dans  une  jour- 
née Varèse, 
Lavèno  (lac 
Majeur),  et 
Côme  (  lac  ) , 
l'itinéraire  le 
plus  commo- 
de le  plus  pit- 
toresque ,  et 
celui  qui  est 
parcouru  par 
un  plus  grand 
nombre  de 
trains,  est  in- 
contestable- 
ment celui  des 
lignes  de  la 
Société    d^s 


-— Ferrovie  Nord  Milano 


\  Chemins  de 
fer  Nord-Mi- 
lan, qui  déli- 
vre des  billets 

circulaires 
et  d'aller  et 
retour  à  des 
prix  très  ré- 
o?wi75. La  ligne 
de  Laveno.  par 
Vaièse,  &  Cô- 
me est  surtout 
riche  en  beaux 
points  de  vue 
(bords  du  lac 
de  Varèse, 
vallée  de  rOio- 
na,  viaduc  de 
Mainate,  des- 
cente de  G  ran- 
date  sur  Côme 
et  le  lac) . 


Billets  de  voyages  circulaires  sur  les  lignes  de  la 
Société  ;  cumulatifs,  pour  voyages  circulaires  sur 
les  lacs  de  Côtne,  de  Lugano  et  lac  Majeur.  Ces 

billets  se  vendent  aux  gares  de  Milan,  Saronno,  Varèse,  La- 
veno et  Gavirate,  ainsi  qu'au  Grand  Hôtel  Pallanza,  à  Pal- 
lanza;  à  V Hôtel  Bellevue,  à  Baveno,  et  à  V Hôtel  des  Iles  Borro- 
méès^  à  Stresa.  —  La  gare  de  Laveno  touche  à  V embarcadère 
des  bateaux  à  vapeur  du  lac  Majmr. 


MILAN 

HOTEL  DE  ROME 

Entièrement  remis  à  neuf,  avec  tout  le  confort  désirable. 

—  Une  des  meilleures  positions  de  la  ville,  sur  le  Corso 

Victor-Emmanuel,  près  du  Dôme. 

Recommandé  aussi  pour  ses  prix  modérés. 

BORELLA  FRÈRES 

Succursale  :  place  Fontana,  8. 

(HOTEL   BISCIONE   BELLEVUE) 

HOTEL    DE   FRANCE 

Tenu  pab  les  frères  CLERICI 
17  et  19,  Corso  Vittorio-Emanuele,  17  et  19 

Vue  de  la  Cathédrale  et  au  centre  de  la  ville. 

L'établissement  vient  d'être  agrandi  et  remis  à  neuf.  --  Res- 
taurant à  toute  heure.  Table  d'hôte.  Cuisine  française.  — 
Chambres  depuis  2  francs.  Grands  et  petits  appartements.  Salon 
de  lecture.  Bains.—  Fumoir,  —  OmnU>us  à  la  gare.  — On  parle  les 
principales  langues.  —  Prix  modérés.  —  Direction  personnelle 
des  propriétaires. 

HENRY   BERGER 

AGENCE    INTERNATIONALE   DE    PUBLICITÉ 

MAISON   FONDÉE    EN   1867 

10,  via  Meravigli,  MILAN 

Correspondant  pour  la  Harite  Italie  de  la  publicité 
des  Guides  Joanne 

Abonnements  et  vente  des  principaux  journaux  étrangers 
BUREAU  DE  RENSEIGNEMENTS  ET  CHANGE 
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CHEMINS    DE    FER     NAPOLITAINS  , 
Direction  a  NAPLES  (Station  Montesanto) 


CHEMIN  DE  FER  DE  LA  CUMANA 

POUZZOLES-BAIA-CUMA 

(Fusaro) 

Correspondance  de  BATEAUX  à  VAPEUR 

POUR 

ISCHIA  ET  CASAMICCIOLA 

(Embarquement  dans  la  station  même  de  Torre   Gaveta) 

Deux  stations  à  Naples  :  Place  Montesanto,  à  5  minutes  de  la  via  Roma 
(anciennement  Toledo)  conti.guë  à  l'une  des  stations  de  la  funiculaire  du  Vo- 
mero;  et  Corso  Victor  Emmanuel  (service  spécial  d'omnii.us);  —  Station 
à  Pouzzoles  sur  la  grande  place  du  port;  points  d'arrêt  à  proximité  de  toutes 
les  curiosités.  —  Bains  thermo-minéraux  à  Bagnoli,  Therme  Pouzzoles. 
—  Bains  réputés  à  Ischia  et  Casamîcciola.  —  Grands  restaurants  et 
ostréiculture  aux  lacs  Lucrin  et  Fusaro. 

CHEMINS    DE     FER    DU     TESSIN 

Direction  a  MILAN,  place  Castello  (Gare  du  Nord) 


CHARTREUSE  DE  PAVIE 

Excursions  par  le  tramway  Milan-Pavie;  prix  les  plus  réduits.  —  Départ 
à  Milan  :  Porta  Tîcînese,  fio  S^  Gottardo.  (Tramway  à  chevaux  de  la 
place  du  Dôme).  —  Arrivée  à  Torre  del  ftlangano  (Certosa),  en  face  du 
monument.  —  Trajet  ;  une  heure  par  trains  directs. 

Excursion  à   BIELLA    par  le  chemin  de  fer  de  Santhia-Bîella. 

—  Débouché  des  vallées  pittoresques  des  Alpes.  —  Etablissements  hydrothé- 
rapiques.  —  flo.^pice  d'Oropa. 

CHEMIN  DE   FER  DE    L'APENNIN   CENTRAL 
Excursion  dans  le  HAUT    TIBRE 

Par  le  chemin  de  fer  à  voie  étroite  d'Arezzo  à  Fossato. 
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NAPLES 


HOTELS  ISOTTÂ 

GENEVE  i  CENTRAL 

PLACE   MEDINA 


A  l'HOTEL  de  GENÈVE  a  été  annexé  l'Hôtel  de 
Rome,  fermé  à  cause  des  travaux  de  bonification  du  quar- 
tier Sainte-Lucie.  —  L'Hôtel  de  Genève  est  situé  [dans 
le  plus  salubre  quartier,  à  dix  minutes  de  la  garey  par  la  nou- 
velle grande  avenue  duRectifil'^  il  se  trouve  au  centre  delà 
ville,  vis-à-vis  du  palais  Royal,  près  du  Port,  de  la  Poste, 
du  Télégraphe,  des  principaux  Théâtres  et  de  la  grande  rue 
Toledo. 

Des  étages  supérieurs  vue  splendide  du  Golfe  et  du 
Vésuve.  —  Service  attentif. 

PRIX  MODÉRÉS— TÉLÉPHONE  -  ASCENSEUR  HYDRAULIQUE 

L'HÔTEL  CENTRAL  est  situé  sur  la  même  place 
Médina  en  face  de  l'Hôtel  de  Genève.  Maison  plus  spé- 
cialement recommandée  au  commerce.  —  Prix  très  modérés. 


TABLE    D'HOTE 

Service  de  RESTAURANT   à  [toutes  heures 

PENSIONS 

On  parle  les  principales  langues 

Propriétaire  :   Victor    ISOTTA 


Type  21* 
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BUREAUX  ET  ENTREPOT 

NAPLES  —  24,  Via  Médina,  24  --  NAPLE8 


A  Casalnuovo,  près  Naples 


Vins  originaux 
garantis  purs 


Pompéi  —  GrecoGerace  —  Falerno  — 
Lacryma-Ghristi  —  Gapri  —  Posilipo  — 
Gragnano  — -  Moscato  —  Malvoisie  — 
Marsala  —  Marsaletta  —  Blancs  et 
^   Bouges. 

Exportation  de  Vins  originaux  de  ritalie  méridionale  par  la  Maison 
Gamillo  Dietz,  à  Naples.  Recommandée  aux  familles  françaises  désirant 
emporter  des  vins  italiens  ou  en  faire  expédier  à  tifre  de  cadeau  ou  de  sou- 
venir à  leurs  amis  et  connaissances.  Les  prix  varient  entre  90  centimes  et 
2  fr.  15  la  bouteille.  Les  principaux  vins  coûtent,  avec  garantie  de  leur 
pureté  :  Pompéi  blanc  ou  rouge,  180  fr.;  Greco-Gerace,  de  170  à  185  fr.; 
Falerno  et  Lacryma-Christi,  de  115  à  130  fr.:  Posilipo  et  Capri,  de  75  à 
95  fr.:  Marsala,  de  100  à  133  fr.,  —  par  fûts  de  100  litres.  Ces  prix  s'en- 
tendent pour  les  vins  pris  à  Naples,  fûts  compris. 
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VALLEE  DE  POWIPÊI 

GRAND 

Hôtel  et  Restaurant 

DE    LA 

NOUVELLE  POMPÉI 

En  face  du  Sanctuaire  renommé 
M.  SORRENTINO  et  C'%  Propriétaires 

Cet  hôtel  est  situé  entre  la  Via  Sacra,  la  Piazza  délia 
Nuova  Pompéi  et  la  Strada  Provinciale,  à  deux  minutes  de 
la  gare  et  à  cinq  minutes  des  portes  de  la  Vieille  Pompéi. 
—  A  l'instar  des  hôtels  qui  se  trouvent  auprès  des  sanc- 
tuaires les  plus  renommés  d'Europe,  cet  hôtel  otfre  aux 
voyageurs  le  plus  grand  confort  moderne. 

DÉJEUNERS   ET    DINERS   A   LA  CARTE  | 

ET   A   PRIX  FIXE 

PATISSERIES  -    VINS    DE    PREMIER    CHOIX 

Chambres  confortablement  meublées 

Cuisine  très  soignée.  —  Service  parfait 

ON   PARLE   PLUSIEURS   LANGUES 

PRIX  MODÉRÉS  -  ÉCLAIRAGE  ÉLECTRIQUE 

Pension  à  6  fr.  par  jour. 

Déjeuner  à  l  fr.  50  et  2  fr.  —  Dîners  à  3  fr.  et  3  fr.  50 

Voitures  pour  Valle  di  Pompéi  (gare),  aller  et  retour.     »  fr.  40 
—  les  Ruines  de  Pompéi,  aller  et  retour.    .     1  fr.  70 


—  \3 


AUG&MBRINUS 

RESTAURANT,  BRASSERIE 

CAFÉ 


NAPLES 

Rue  de  Chiaja,  place  du  Plébiscite 
et  place  San-Ferdinando 

SALLE  DE  BILLARDS 

Restaurant  à  la  (§arte  et  à  grix  Rxe 

GRAND  CHOIX  DE  VINS  ET  LIQUEURS 
ÉTRANGERS  ET  NATIONAUX 


JOURNAUX    FRANÇAIS,   ANGLAIS,    ALLEMANDS 

Rendez-vous  de  la  Colonie  Française 

MARIANO  VACCA,  Propriétaire 


Dépendance  :  Restaurant  de  V Ancien    Café   d'Europe, 
rue  Chiaia,  258,  au  premier,  avec  Cabinets  particuliers. 
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Piazza  Vittoria     N  APLES     Palais  Sommer 
GRAND 


FONDÉ  EN  1857 

ghotographes  de  §.  (M.  le  §oi  d'Italie 


Grand  assortiment  de  Vues  Photographiques,  d'Architec- 
ture, de  Sculptures,  de  Peintures,  etc.,  des  Villes  et  des  prin- 
cipaux Musées  d'Italie,  de  Tunisie,  de  Malte  et  de  la  Suisse 

Médailles  d'or  et  d'argent 

ET     OIFI-iOIvIES      ID'tïOilSriSrEXJPl 
AUX    PRINCIPALES    EXPOSITIONS 

fi.  SÔMËFet  Fils 

PIAZZA  VITTORIA,  PALAIS  SOMMER 

NAPLES 

FONDERIE  ARTISTIQUE 

EN  BRONZE  ET  EN  ARGENT 

Copies  de  tous  les  Chefs-d'œuvre  des  Musées  d'Italie  et  de 
la  Sicile.  Manufacture  de  Terres  cuites  et  de  Majoliques. 

EXPOSITION  PERMANENTE 
De  Tableaux,  Marbres  et  Bronzes  d'art 


Piazza  Vittoria  NAPLES  Palais  Sommer 
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NAPLES 

WEST  END  HOTEL 

CI-DEVANT 

GRAND   HOTEL   NOBILE 

Rione  Principe  Amedeo 

Entièrement  renouvelé.  —  Position  élevée  en 
plein  midi.  —  Vue  splendide  sur  le  Vésuve  et  le 
Golfe.  —  Arrangements  pour  pension. 

ASCENSEUR 
HAUSER  et  MÙLLER,  propriétaires 

NAPLES 


FOURNITURES  POUR  LA  PHOTOGRAPHIE 

DÉPÔT  DE  TOUS  LES  PRODUITS  CHIMIQUES 

FL-A.QXJES,  FA-PIER-S  ET  ^^GGESSOIRES 

DES  PREMIÈRES  MARQUES 

GIULIO  DU  BESSÉ 

2  et  2  bis,    Via  Baglivo  Uries,  2  et  2  bis 

A  Ventrée  de  la  Via  Roma 


Grand  assortiment  d'appareils  photographiques 

Atelier  et  Laboratoire  à  la  disposition 
des   Amateurs    pour    tout  genre    d'opération. 
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NAPLES 

HOTEL   BRISTOL 

Magnifique  établissement  de  premier  ordre 

Construit  d'après  tous  les  principes  modernes  d'hygiène  et  de 
confort;  le  seul  sur  la  hauteur,  danâ  la  position  la  plus  salubre 
et  la  plus  belle  de  Naples. 

Panorama  incomparable.  Grâce  à  sa  position  isolée  et 
tranquille,  à  proximité  de  San  Martino,  du  Musée  et  des  princi- 
paux édifices  publics,  l'Hôtel  Bristol  réunit  tous  les  avantages 
d'un  séjour  en  ville  et  à  la  campagne.  ^Grands  salons  de  réunion , 
terrasses;  cuisine  exquise;  service  distingué. 

A.  LANDRY,  gérant  et  propriétaire  de  l'Hôtel  Uetliberg, 
prés  Zurich. —  Fondateur  et  ex-propriétaire  du  Grand- Hôtel,  à 
Pegliy  près  Gênes,  et  de  V Hôtel  Sonnenher g,  dEngelberg  (Suisse). 


NAPLES 


HOTEL    VICTORIA 

QUAI  PARTENOPE 

Dans  la  plus  belle  situation  de  Naples,  au  bord  de  la  mer. 

—  Maiï^oii  moderne,  située  spleddidement,  près  le  Jârdiu  public  et  la  place 
Victoria.  —  Offrant  le  plus  grand  confort.  —  Plein  midi,  avec  vue  em- 
brassant tout  le  golfe  de  Naples,  y  compris  Sorrente  et  l'île  de  Capri.  — 
Pension  à  partir  de  9  francs,  chambres  depuis  2  fr.  50  par  jour.  —  ^rrân^e- 
ments  pour  séjour  prolongé.  —  A.  AVALLONE;  propriétaire. 


pomPEi 

Hôtel-Pension  Suisse  et  Grand  Restaurant 

Maison  de  premier  ordre,  située  près  de  la  gare  et  à  l'entrée  des 
Ruines  de  Pompéi.  —  Déjeuners  et  dîners  à  prix  fixe  et  à  la  carte  :  déjeuner, 
2  fr.  et  2  fr.  50,  vin  compris;  dîner,  .3  fr.  et  4  fr.,  vin  compris.  —  Pension^  5  fr. 
par  jour,  tout  compris;  pour  MM.  les  artistes  et  archéologues,  4  fr.  50parjour. 
—  Service  des  Guides  pour  le  Vésuve  :  cheval  et  guide,  7  fr.;  excursion  en 
4  heures  pour  monter  et  descendre.  —  Salle  d'exposition  annexée  à  Thôtel 
avec  vente  de  Corail,  Laves,  Photographies,  Bronzes,  etc. —  Point  central  pour 
les  excursions  à  Amalfi,  Sorrente.  Pœstum.,  Capri,  etc.  —  Pour  toutes  infor- 
mations s'adresser  à  M.  VINCENT  ITEM,  propriétaire  à  Pompéi. 
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NAPLES 

ARTiaES  DE  VOYAGE  EN  TOUS  GENRES 

MAROQUINERIE    FINE 


EDOUARD  BARUCH  &  Fils 

260,  Via  Roma,  260 

La  maison  Baruch  et  Fils^  spécialement  recommandée  ^a.r  h^  Guides  Joanne , 
est   la  première   du   genre   à   Naples. 

VALISES,  MALLES,  NÉCESSAIRES  DE  VOYAGE 

de  propre  fabrication. 

GRAND   CHOIX   DE    NOUVEAUTÉS   DE  PARIS 
Et  de  tous  les  Articles  indispensables  aux  Touristes. 

ARTICLES  DE  FUMEURS  —  ARTICLES  DE  HAUTE  FANTAISIE 

Tabletterie,  Articles  en   cristal.  Terres   cuites  napolitaines 

et  Imitations  des  Curiosités  de  Ponipéi. 

PRIX  MODÉRÉS 

HORLOGERIE  FRANCO-SUISSE 

Via  S.  Brigida,  47,  47  bis,  48 

FRANCESCO   WYSS 

SPÉCIALITÉ  DE  MONTRES  SUISSES  A  PRIX  MODÉRÉS 

pour  Excursionnistes  et  Voyageurs, 
PENDULES    ET    HORLOGES    EN    TOUS    GENRES 

FOURNISSEUR    DE    LA    COLONIE    FRANÇAISE 

La  maison  est  remmmée  pour  Vexcellence  de  ses  produits,  qu'elle  garantit 
EXPORTATION  A  L'ÉTRANGER 


XAVIER   PLASSENEL 

marchand  TAILLEUR 

Fournisseur  de  S.  A.  R.  le  duc  d'Aoste. 

NOUVEAUTÉS    FRANÇAISES    ET    ANGLAISES 

ARTICLES  DE  TOILETTE  POUR  HOMMES 

Fournisseur  de  la  Colonie  française  de  Naples 

Galerie  Humbert,  1. 
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NAPLES 

AI  Vermouth  di  Torino 

FV.ESTA.XJFt-A.N'T    A.    L-A.    IDXJV-A.L. 

CHAMBRES  MEUBLÉES 
Via  Municipio.  —Galerie  Humbert,  1 

Déjeuners  à  2  fr.  et  2  fr.  50,  vin  compris. 
Dîners  à  3,  4  et  5  fr.,  vin  compris. 

SERVICE  A  LA  CARTE  A  PRIX  MODÉRÉS 

(Exportation  de  gins  italiens 


JACQUES    CAMMAROTA 

CHIRURGIEN-DENTISTE   DE    1^^    CLASSE 

26,   Strada    S.   Carlo  {2'  étage) 

(Vis-à-vis  le  jardin  du  Palais  Royal) 

PROTHÈSE  DENTAIRE  -  AURIFICATION 


Hôtel  et  Pension  Nuova  Roma 

13,  Via  Médina  {près  la  place  Municipio) 

Pension  à  6  fr.  par  jour.  —  Chambres  à  partir  de  2  fr.  — 
Position  splendide  au  centre  de  la  ville.  —  Omnibus  à  tous 
les  trains.  —  Cuisine  à  toute  heure.  —  Déjeuners  et  dîners 
à  prix  fixe  et   à  la  carte. 

A.  VALENTINI,  Propriétaire. 
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NAPLES 

V.    LORIA 

6,  Via  Vittoria 

PRÈS    DES    BUREAUX   DE   MM.    GAZE   ET    FILS 

ATELIER  DE  PEINTURE  AVEC  EXPOSITION  PERMANENTE 

Spécialité  crAquarelles  et  de  Peintures  à  l'huile  de  différents  articles.  — 
Portraits  à  l'huile  et  à  l'aquarelle.  —  Vues  artistiques  de  Naples,  Pompéi, 
Paestura,  etc. 

On  donne  des  leçons  de  peinture. 

FOURNITURES  PHOTOGRAPHIQUES 
F.    KNOLL,   11,  Via  Trinità  Maggiore 

C^  Dix  minutes  de  la  Poile  Centrale,  du  Télégraphe  el  du  MoJce  National. 

Spécialités  pour  Amateurs-Touristes.  —  Plaques  en  Celluloïd,  légères,  extra* 
rapides  Thomas  et  isochromatiques  Edwards.  —  Eastman's  transparent  Filnas  on 
boDines  dans  tous  les  formats  pour  kadaks  et  châssis  à  rouleaux,  aux  mêmes 
prix  de  Paris.  —  Cartouches  pour  développement.  —  Cartouches  pour  fixer  les 
clichés.  —  Papier  aristotipique  «  Solio  ».  —  Cartouches  pour  bain  combiné  de 
virage  et  fixaire.  —  Plaques  Lumière,  Détectives,  Objectifs,  Chambres  noires, 
Lanternes,  Presses,  Cuvettes,  Pieds,  Papiers  positifs.  Produits  chimiques,  etc. 
FOURNITURES    COMPLÈTES   POUR   TOURISTES 

GRAND  RESTAURANT  DU  NORD 

VIA   ROMA   (TOLEDO)   348 

PALAIS  CAVALCANTI 


Déjeuners  et  Dîners  à  Prix  fize  et  à  la  Carte 

PRIX    MODÉRÉS 

CUISINE  FRANÇAISE  ET  NAPOLITAINE 

Service  très  soigné.  —  Vins  de  1®^  choix 
On  parle  français  et  les  principales  langues 

PEiNSION  A  PARTIR  DE  40  FRANCS  PAR  MOIS 
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NAPLES 

PHARMACIE  INTERNATIONALE 

4,  via  Caîabritto  à  Chiaja 
L.   D'EMILIO  •—  A.  MENARINI,  Dir. 

Au  centro  du  quartier  des  Étrangers 

Pharmacie  Française  —  British  Dispsnsary  —  Deutsche  Apotheke 

On  prépare  les  ordonnances  avec  le  plus  grand  soin,  avec  des  médicament 
des  premières  fabriques  de  Londres  et  de  Par-         o..,..,-..  ri.  ..,,,/ 


Service  de  nuit. 


HOTEL  ET  PENSION  DE  LA  RIVIERA. 

127,  Riviera  di  Chiaja,  127 

Maison  entièrement  remise  à  neuf.  —  Vue  splendide  sur  la 
grande  promenade,  vis-à-vis  des  jardins  publics.  —  En  plein  midi. 
—  Grande  salle  à  manger  avec  jardin.  —  Appartements  et 
chambres  séparés.  —  Service  à  toute  heure.  —  Grands  éta- 
blissements de  bains  de  mer,  vis-à-vis  de  l'hôtel. 

Prix  modérés.  —  Omnibus  à  tous  les  trains. 


MAGASIN  FRANÇAIS 

GI3:JiLUSSXJR.ES    FOUR.    ID-A.3S/IES    ET    EITF-A.NTS 

86,  rue  de  Chiaja,  86 

Seule  maison  française  recevant  les  chaussures 

des  premières  fabriques  de  Paris. 

M°^«   GHAUBART,  Directrice 

Bas,  Chaussettes,  Brodequins,  Crochets,  Chausse-pieds,  Crème  et  Vernis 

de  la  Maison  E.  Brown  and  Son,  de  Londres. 

Spécialité  de  chaussures  sur  commande.  —  Prix  modérés. 

LIBRAIRIE   ÉTRANGÈRE 


F.  FURCHHEIM 

59,  Piazza  Martiri,  59 

AGENCE  DE  LA  PUBLICITÉ  DES  GUIDES  JOANNE 
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PALERME 


(SICILE) 


Hôtel  de  France 


PIAZZA   MARINA 

Dans  la  plus  belle  position  de  Palerme 

tout  près  du  Jardin  botanique,  Villa  Giulia,  Jardin 
Garibalçii  en  face.  —  Recommandé  aux  familles  et 
aux  touristes.  —  Connu  pour  son  excellente 
cuisine. 

MAISON  COMPLÈTEMENT  REMISE  A  NEUF  EN  1892 

P.  WEINEN,  Propriétaire. 

PISE 


G-R.  A.:isr3D 

HOTELdelaMINERVEetdelaYILLE 

Veuve  GUIDOTTI,  propriétaire 

Hôtel  de  1^'  ordre,  en  face  de  la  Gare.  —  Le  seul  hôtel 
tout  près  de  la  Gare  ayant  un  confort  qui  correspond  aux 
exigences  modernes.  —  Un  calorifère  réchauffe  toute  la  mai- 
son. '—  Salle  de  Bains,  Salon  de  lecture,  Fumoir  et  Jardin.  — 
Pension  de  9  à  12  fr.  par  jour.  —  On  parle  les  principales 
langues.  —  Prix  modérés.  —  Omnibus  à  tous  les  tradns. 
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GRAND  HOTELMINERVA 

J.  SAUVE 

POSITION  SALUBRE  A  PROXIMITÉ  DES  PLUS  CÉLÈBRES  MONUMENTS 

250  Chambres  depuis  2  fr.  50.  —  Pension,  8  à  12  fr. 
ASCENSEUR 

BUCHER-DURRER 


Propriétaire 


du  Grand  Hôtel  Méditerranée  à  Pegli  (prés  Gèiies), 
de  l'Hôtel  de  l'Europe  à  Lucerne, 

de  l'Hôtel  Bûrgenstock  (près  Lucerne). 

L'hôtel  a  été  remis  entièrement  à  neuf 
avec   tout  le   confort  moderne.  C'est   la 
seule   et  la  plus    ancienne  maison    spé- 
cialement fréquentée  par  les  Français. 
\   V       ■  B        L'hôtel    est   situé   en    plein    midi,    au 

I  T  i    I     IH     centre   de  la  capitale,  près  du  Corso,  et 
I      I    I     H     ^    proximité     des     curiosités    les    plus 
A    fl    ■     "*1     célèbres. 
J^J^igMmÊaaaÂ  Grand  jardin  d'hiver. 


ROME 


HOTEL   MARINI 

Nouvelle  Rue  du  Tritone,  près  du  Corso 

Le  plus  beau  et  le  plus  salubre  quartier  de  la  Ville 

ÉTABLISSEMENT  DE  PREMIER  ORDRE 

Construit  et  organisé  d'après  tous  les  principes  modernes  d  hygiène 

et  de  confort. 

Plein  midi,  —  Ascenseur  hydraulique,  —  Éclairage  électrique. 

Ouvert  toute  l'année.  -  E.  MARINI  &  G^,  Prop. 


ROME 

HOTEL~SUlSSE 

Ouvert  en  janvier  1891.  —  Maison  offrant  tout  le  confortable  voulu  - 
Exposé  en  plein  midi,  dans  le  plus  beau  et  le  plus  salubre  quartier  de  la  ville. 
—  Situation  très  centrale,  près  de  la  place  de  Venise  et  de  la  station  centrale 
des  tramways  et  des  omnibus.  —Arrangement  spécial  pour  séjour 
prolongé.  —  Ascenseur  hydraulique.  —  Omnibus  à  tous  les  trams, 
J.  PIOTTI,  ci -devant  de  l'hôtel  d'Orient. 
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ROME 

HOTEL  DE  MILAN 

PLACB   MONTECITORIO 
ET  RUE  COLONNA 

Position  exceptionnelle,  la  plus  centrale  de  la  ville. 

CONFORTABLE  DE  PREMIER  ORDRE 
Prix  modérés. 

^SCElSrSEXJR.     H:"5rDR.A.-CJLIQXTE 

A.  GARAMPELLI  Ernesto  DELVITTO 


HOTEL  ET  PENSION  NATIONAL 

PLAGE  MONTECITORIO 

Exposé  au  plein  midi.  —  Position  exceptionnelle.  —  Maison  avec 
tout  le  confort  moderne.  —  Prix  très  modérés.  —  Ascenseur 
hydraulique.  —  Omnibus  à  la  gare. 

On  parle  les  principales  langues, 

MAURIZIO  GARNEVALE  &  C«. 


HOTEL  BELLE-VUE 

RUE  NATIONALE  (coin  de  la  rue  Quirinale) 

Position  centrale  exceptionnelle.  —  Maison  de  famille,  en  plein 
midi.  -^  Vis-à-vis  du  grand  jardin  du  prince  Aldobrandini,  tout 
près  du  palais  royal  le  QuirinaL  —  Grands  et  petits  appartements. 
—  Arrangements.  —  Ascenseur.  —  Omnibus  à  la  gare. 

B.  FOSSATI. 

Même  propriétaire  de  THôtel  de  la  Poste,  à  Rome. 
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SIENNE 

G"  HOTEL  CONTINENTAL 

Ce  nouvel  établissement  est  installé  dans  le  palais  de  Gori,  15,  via  Cavour, 
et  place  Salinnbeni,  au  rentre  de  la  ville,  en  face  du  bureau  de  poste.  — 
86  chambres  et  salons,  dont  la  plus  grande  partie  est  en  plein  Midi,  avec  une 
perspective  magnifique  sur  les  vallées  et  les  collines  environnantes,  jusqu'aux 
Alpes  Apuanes.  —  Salon  de  table  dhôte  (œuvre  de  Hibbinna).  — 
Salles  de  Restaurant, de  Lecture,  Billard.  —  L'HOTEL  CONTINENTAL 
de  Sienne  est  à  la  hauteur  de-  meilleurs  établissements  de  ce  genre  en  Europe. 
Propriétaire  :  A.   PAGNINI. 

HOTEL  ET  PENSION  AIGLE  NOIR 

Situé  au  centre  de  la  Ville 
Près  des  principaux  monuments,  poste  et  télégraphe.  —  Offre 
aux  vovageurs  toni  le  confort  désiré.  —  Pension  depuis  6  fr.  par 
jour.  —  Prix  très  modérés.  —  On  parle  les  quatre  langues. 
Ommbus  à  la  gare.  —  NARDI,  Propriétaire. 


Saison  d'hiver 


I  SPEZIA 


Bains  de  Mer 


GRAND  HOTEL 

ET 

HOTEL    ROYAL    CROIX    IDE    MALTE 

Maison  de  premier  ordre,  bâtie  tout  exprès  pour  hôtel  en  1875.  Le  plus  grand 
de  la  ville,  préféré  par  son  confortable  et  sa  situation  ravissante  au  bord  du  golfe. 
Sa  majestueuse  salle  à  manger  et  ses  escaliers  d'un  genre  tout  à  fait  unique  en 
Europe,  méritent  d'être  visités  par  les  Touristes.  —  Grand  jardin  à  la  mer,  pro- 
priété de  l'hôtel.  —  Pension  de  8  à  12  fr.  par  jour,  vin  compris.  Ouvert  toute  l'année. 
GOATES  &  Gie,  propriétaires. 

TURIN 


GRAND  HOTEL  D'EUROPE 

Tlace  du  Château^  vis  à-vis  le  Palais  Uoyal 

Maison   de   premier    ordre    d'ancienne   réputation.   —   Prix  modérés.    

Arrangements    et  pension  pour   séjour.   —  Appartements  et   Chambres.  

Ascenseur.  —  Bains.  —  Omnibus  à  tous  les  trains, 

P.  BORGO,  Propriétaire 

Tenant  également  le  Splendide- Hôtel,  à  Monte-Carlo. 

TinTPr       WV     vu  AlVri?     -^^^  ^"  ^Q-  —  Mai. on  très  confor-   , 
nUlHiL     UJli     rnAi^ljlli     lable,  fréquentée  par  la  clientèle  fran- 
çaise. —  Prix  très  modérés.  —  V^  DARGAUD^  Propriétaire. 
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Baglioîii'sHôtelTrombettaetAngleterre 

Rue  de  Rome,  31 

En  face  de  la  Gare  et  vis-à-vis  de  la  nouvelle  Galerie  Nationale. 
—  Maison  confortable  —  Pension  pour  séjour.  —  Prix  fixes  et 
modérés.  —  Bains.  —  Omnibus  à  la  gare. 

Ascenseur  hydraulique.—  Éclairage  électrique. 

Le  pavage  en  bois  qui  existe  dans  la  rue  de  Rome,  devant  l'hôtel, 
assure  une  grande  tranquillité  aux  personnes  qui  y  habitent. 

Même  maison  :  Grand  Hôtel,  à  Cerisole-Reale  (Piémont).  — 
Altitude:  1,600  mètres.  —  Séjour  d'été  des  plus  agréables.— 
Sources  ferrugineuses. 

L.  BAGLIONI  et  Fils. 


GRAND  HOTEL  deTURÏN 

EN  FACE  DE  LA  GARE  CENTRALE 

(Porta-Nuova) 

Premier  ordre.  —  Ascenseur.  —  Bains. 
Cuisine  française. 

Idu  Bernerhof,  à  Berne. 
du  Grand  Hôtel  de  Nice,  à  Nice. 
de  l'Hôtel  d'Italie,  à  Floreuce. 


HOTEL  DE  LA  VILLE  ET  DE  BOLOGNE 

En  face  de  la  Gare^  du  côté  de  rarrivée 
Cours  Victor-Emmanuel,  n^   60 

Etablissement  de  premier  ordre.  —  Passage  du  tramway 
pour  toutes  les  directions.  —  Appartements  richement  meu- 
blés, avec  tout  le  confort  moderne. 

Cuisine  renommée.  — Bonne  cave.  — Prix  très  modérés. 
J.  ZOLA,  propriétaire. 
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VENISE 


DE  YENISE  AU  LIDO 

RAVISSANTE  PROMENADE  SUR  LA  LAGUNE 
Trajet  en  12  minutes 


Service  de  bateaux  à  vapeur  de  la  Societa  Veneta  Lagunare^ 
toute  l'année  (pendant  la  belle  saison,  tous  les  quarts  d'heure)  *. 
1 
1  Départ  de  Venise  du  quai  des  Esclavons 

AU   LIDO 

(  F.  le  volume  Italie  du  Nord^  p.  572) 

Charmante  promenade  sur  la  plage, ^Pdivc  et  Jardins.  — Allées. — 
Grand  Etablissement  de  Bains,  avec  une  vaste  terrasse  sur  la  mer  et 
'  Café'Restaurant,  avec  une  salle  de  concert  pour  \  ,000  personnes.  —Près 
'  de  l'Etablissement  :  Villas  et  Chalets  OU  L'ON  LOUE  DES  CHAMBRES 
;  ET  DES  APPARTEMENTS  ÉLÉGAMMENT  MEUBLÉS.  —  Service 
I  de  Poste  et  de  Télégraphe.  —  Eclairage  électrique,  —  Pendant  la 
I  saison  (de  mai  à  octobre),  Concerts  tous  les  jours  et  Représentations 
î  dans  le  Théâtre,  —  Service  de  Tramways  à  chevaux  et  de  Voitures 
pour  promenades. 

TARIF   COMBINÉ   POUR   LES    BATEAUX   A  VAPEUR 
TRAMWAY,  ENTRÉE  A  L'ÉTABLISSEMENT  ET  BAIN 

(*  V,  pour  plus   de   détails   les    renseignements  pratiques   à   l'index    des 
Guides  Joanne  pour  l'Italie.) 


POUR  LOGEMENTS  ET  RENSEIGNEMENTS 
S'adresser  : 

A   VENISE    :    Administration    des    Bains    du    Lido,    Galle    délie 

Razze,  4558; 
AU  LIDO  :  Direction  de  riitablissement  de  Biins. 
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VENISE 


HOTEL  DE  L'EUROPE 

Établissement  de    premier  ordre 

DANS  LA  PLUS  BELLE  SITUATION  DE   VENISE 

Sur   le  Grand    Canal,  en  face  de  la    Douane   de   mer 

ET  DE  l'Église  santa- maria  della  salute 


Vue  splendide  sur  le  grand  canal,  la  Giudecca,  Saint- 
Georges-Majeur  et  toute  la  lagune  jusqu'au  LzWo.— L'hôtel  vient 
d'être  complètement  remis  à  neuf.  —  Unvasteet  charmant  escalier 
donnant  sur  Je  grand  canal  a  été  construit  en  1884,  à  la  place  de 
l'ancien,  et  offre  aux  voyageurs,  qui  entrent  à  l'hôtel  ou  qui  en 
sortent  en  gondole,  un  accès  des  plus  commodes. 

ASCENSEUR  —   LIFT 
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VENISE 

G"  HOTEL  VICTORIA 

Tout  près  la  place  Saint-Marc 

Chambres  depuis  2  fr.  —  Pension  à  des  prix  très  modérés, 
—  Table  d'hôte.  Restaurant,  Bains.  —  Salon  de  lecture, 
Billard,  Fumoir.  — Ascenseur. 

COOK'S  COUPONS  ACCEPTÉS 


VÉRONE 


GRAND  HOTEL  DE  LONDRES 

ET 

ROYAL-DEUX-TOURS 

La  seule  maison  de  premier  ordre,  aa  centre  de  la  ville, 
entièrement  remise  à  neuf  avec  tout  le  confort  moderne.  — 
Ëclairage  électrique.  —  Service  religieux  anglais 
dans  la  maison.  —  Omnibus  aux  deux  gares,  —  On  parle 
toutes  les  langues. 

A.  CERESA,  prop^^  —  G.  CAVESTRI,  directeur. 

G"  HOTEL  COLOMBE  D'OR 

Cet  hôtel,  recommandé  aux  familles  et  aux  touristes,  est 
situé  dans  le  centre  de  la  ville,  tout  près  de  l'Amphi- 
théâtre. —  Restauré  et  meublé  à  neuf  par  le  nouveau 
propriétaire,  J.  BERNAREGGI.  —  Maison  connue  pour 
son  confort.  —  Restaurant  à  toute  heure.  —  Prix 
modérés.  —  On  parle  les  langues  principales. 
—  Voitures  pour  la  ville  et  la  campagne. 

Omnibus  aux  deux  gares  à  tous  les  trains. 
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Compagnie  des  Messageries  Maritimes 

PAQUEBOTS-POSTE  FRANÇAIS 


Ligne  de  l'Australie  et  de  la  Nouvelle-Calédonie.  Départ 
de  Marseille  le  3  de  chaque  mois  pour  Port-Saïd,  Suez,  Aden, 
Mahé  (Seychelles),  King-George's  Sound,  Adélaïde,  Melbourne, 
Sydney  et  Nouméa,  avec  mi  embranchement  à  Mahé  pour  la 
Réunion,  Maurice  et  Madagascar. 

Ligne  de  la  Côte  orientale  d'Afrique.  Départ  de  Marseille 
le  1 2  de  chaque  mois,  pour  Port-Saïd,  Suez,  Obock,  Aden,  Zanzibar, 
Mayolte,  Nossi-Bé,  Diégo-Suarez,  Sainte-Marie,  Tamatave,  la 
Réunion  et  Maurice.  Correspondance  à  Nossi-Bé  avec  la  ligne  de  la 
côte  ouest  de  Madagascar. 

Lignes  de  l'Océan  Indien.  Départ  de  Marseille  toutes  les  deux 
semaines,  à  partir  du  19  février  1893,  pour  Alexandrie,  Port-Saïd, 
Suez,  Aden,  Colombo,  Singapore,  Batavia, Saïgon  (correspondance 
àSaïgonpour  Nha-Trang,Quinhon,Tourane,  Thuananet  Haïphong), 
Hong-Kong,  Shanghaï,  Kobé  et  Yokohama,  avec  embranchement 
toutes  les  quatre  semaines  : 

i^  De  Colombo  sur  Pondichéry,  Madras  et  Calcutta; 

2<*  De  Singapore  sur  Samarang. 

Ligne  d'Aden  à  Kurrachée  et  Bombay,  en  correspondance, 
à  l'aller,  avec  la  ligne  de  la  côte  orientale  d'Afrique  et,  au  retour, 
avec  la  ligne  de  l'Australie. 

Services  de  l'Océan  Atlantique.  Départs  de  Bordeaux  : 

10  Le  5  de  chaque  mois,  pour  Lisbonne,  Dakar,  Rio  de  Janeiro, 
Montevideo  et  Buenos-Ayres; 

20  Le  20  de  chaque  mois,  pour  Lisbonne,  Dakar,  Pernambuco, 
Bahia,  Rio  de  Janeiro,  Montevideo  et  Buenos-Ayres; 

3o  Le  28  de  chaque  mois  (passagei^  et  marchandises),  pour  la 
Corogne,  Vigo,  Porto-Leixoes,  Lisbonne,  Las  Palmas,  Pernambuco, 
Rio  de  Janeiro,  Santos,  Montevideo,  Buenos-Ayres,  Rosario  ou 
Bahia-Blanca. 

Lignes  de  la  Méditerranée  et  de  la  Mer  Noire,  desservant 
les  principaux  ports,  savoir  : 

io  Ligne  de  Marseille  à  Constantinople  et  Odessa,  tous 
les  14  jours,  à  partir  du  25  février  1893, 

2<*  Ligne  de  Marseille  à  Constantinople  et  Batoum,  tous 
les  14  jours,  le  samedi,  à  partir  du  18  février  1893. 

30  Lignes  circulaires  d'Egypte  et  de  Syrie,  toutes  les  se- 
maines; 

40  Ligne  hebdomadaire  de  Marseille  à  Londres  avec 
escale  au  Havre  (spéciale  au  transport  des  marchandises). 


BUREAUX   :   PARIS,   rue  Vignon,    1;    MARSEILLE,   ru© 

Cannebière,  16;' BORDEAUX,  allées  d'Orléans,  20. 
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FRAISSINET  &  C 

COMPAGNIE  MARSEILLAISE  DE  NAVIGATION  A  VAPEUR 
PAQUEBOTS-POSTE    FRANÇAIS 

4  et  6,  place  de  la  Bourse  (Fondée  en  1832) 


Services  réguliers  pour  le  Languedoc,  la  Corse,  l'Italie,  le  Levant, 
le   Danube,  la   mer  Noire,    l'Archipel  et  la  Côte  occidentale  d'Afrique. 


LIGNES  DESSERVIES  PAR  LA  COMPAGNIE 

LIGNES  DU  LANGUEDOC.  —  Départs  de  Marseille,  tous  les  soirs,  pour  Cette 
ou  Agde. 

LIGNE  POSTALE  SUR^LA  CORSE,  L'ITALIE,  LA  SARDAIGNE.  -  Départs  de 
Marseille  pour  :  Bastia,  Lïvourne,  jeudi  et  dimanche,  à  9  h.  du  matin. 
Ajaccio,  Propriano,  Bonifacio,  Porto-Torres,  vendredi,  4  h.  du  soir.  Calvi, 
Ile  Rousse,  mardi,  midi.  Toulon,  Nice,  vendredi,  midi.  —  Départs  de  Nice 
pour  :  Bastia,  Lïvourne,  mercredi,  5  h.  du  soir.  Ajaccio  (Ile  Rousse-Calvi  en 
été),  Bonifacio,  Porto-Torres,  samedi,  6  h.  du  soir.  —  Départ  de  Bastia 
pour  :  Bonifacio,  Propriano,  Ajaccio,  vendredi,  7  h.  du  soir.  —  Départ 
d'AJACCio  pour  :  Propriano,  Bonifacio,  Bastia,  mardi,  9  h.  1/2  du  matin. 

LIGNES  D'ITALIE.  —  Départs  de  Marseille,  tous  les  dimanches,  à  8  h.  matin,  pour 
Gènes.—  Départs  de  Marseille,  tous  les  dimanches  et  mercredis,  à  8  h.  matin, 
pour  Naples. 

LIGNE  DE  CANNES,  NICE  ET  GÊNES.  —  Départs  de  Marseille,  tous  les  mercre- 
dis,  à  7  heures  du  soir,  et  tous  les  lundis  et  dimanches,  pour  Nice. 

LIGNES  DR  CONSTANTINOPLE  ET  DU  DANUBE.  —  Service  d'été,  Constanti- 
.nople.  Départs  de  Marseille  tous  les  jeudis,  à  9  h.  du  matin,  pour 
Gènes,  Le  Pirbr,  Syra,  Smyrne,  Salonique.  Dedéagach,  Dardanelles,  Gal- 
lipoli  (facultatif),  Rodosto  et  Constantinople.  —  Danube  (sans  transbor- 
dement). Départs  de  Marseille,  tous  les  dimanches,  à  9  h.  du  matin,  Cons- 
tantinople, SuLiNA,  Kustendjé  (facultatif),  Galatz  et  Braila.  —  Service 
d'hiver  (  pendant  la  fermeture  du  Danube  par  les  glaces  ),  Constantino- 
ple. Départs  de  Marseille  tous  les  jeudis  à  9  h.  du  matin,  pour  Gènes,  Le 
PiRÈE,  Syra,  Smyrne,  Salonique,  Dedéagach,  Dardanelles,  Rodosto,  Gal- 
lipoli  et  Constantinople. 

LIGNE  POSTALE  DE  LA  COTE  OCCIDENTALE  D'AFRIQUE—  Départs  de  Marseille 
le  2d  de  chaque  mois,  avec  escales  à  Oran,  Les  Canaries,  Dakar  (Saint-Louis), 
Sainte-Marie,  Goréé,  Rufisque,  Conakry,  Sirrra- Leone  (Freetown),  Grand- 
Bassa  (Libéria),  Grand-Bassam,  Assinie,  Accra,  Les  Popos,  Cotonou  (Da- 
homey), Lagos,  Bouches  du  Niger,  Bâta,  Benito,  Libreville,  Loango,  Banane, 
Boma,  et  autres  ports  de  la  Côte.  —  Départs  de  Libreville  pour  Marseille, 
avec  les  mêmes  escales,  le  15  de  chaque  mois. 

Traversée  de  Marseille  à  Libreville,  et  vice  versa,  en   20  jours. 


Pour  tous  renseignements,  s'adresser  :  à  MM.  Fraissinet  et  C»,  6,  placede 
la  Bourse,  à  Marseille;  —  à  M.  Ach.  Neton,  9,  rue  de  Rouuemont,  à  Paris  et 
à  MM.  F.  Puthet  et  G«,  quai  Saint-Clair,  2,  à  Lyon  ;  —  à  M  R  Picharry 
40,  quai  de  Bourgogne,  à  Bordeaux  ;  —à  M.  Mouton,  agent  général,  à  Libre- 
ville ;  ~  à  M.  Aug.  Pierangeli,  agent  général,  à  Bastia. 
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PREFACE 


Cette  édition  du  Guide  de  l'Italie  du  Centre  est  un  ouvrage  entièrement 
nouveau,  rédigé,  sous  ma  direction,  et  d'après  les  notes  que  nous  avons 
recueillies  dans  nos  voyages,  par  mon  collaborateur  M.  le  Professeur  Er- 
nest Franco.  Seuls  quelques  aperçus  historiques  et  artistiques  ont  été  con- 
servés de  l'œuvre  de  A.-J.  Du  Pays,  le  premier  auteur  de  cet  itinéraire. 

La  description  des  régions  montagneuses,  telles  que  les  vallées  des  Apen- 
nins au  S.  de  Bologne,  les  vallées  de  la  Lunigiana  et  des  Alpes  Apuanes,  la 
vallée  du  Serchio,  le  Val  d'Arno,  a  été  considérablement  développée,  et  les 
alpinistes  y  trouveront  un  plus  grand  nombre  de  renseignements  que  dans 
n'importe  quel  ouvrage  de  ce  genre. 

Pour  faciliter  le  maniement  du  guide,  l'ouvrage  a  été  divisé  en  plusieurs 
sections  brochées  à  part  ;  chaque  brochure  pourra  être  détachée  de  l'en- 
semble du  volume  et  utilisée  isolément. 

J'adresse  ici  tous  mes  remerciements,  pour  les  renseignements,  documents 
et  corrections  qu'ils  ont  eu  l'obligeance  de  me  communiquer,  à  MM.  le 
comm,  L.  Bodio,  directeur  général  de  la  Statistique  (Rome);  le  comm. 
G.  Raiti,  vice-directeur  général  de  la  Société  des  chemins  de  fer  de  la  Mé- 
diterranée (Milan);  le  comm.  G,  Pessione,  vice-directeur  général  de  la 
Société  des  chemins  de  fer  Méridionaux  (réseau  de  l'Adriatique)  ;  le  baron 
Ch.  de  Bottini,  secrétaire  général  à  la  même  Société  (Florence);  le  prof, 
comm,  Fel.  Beniabei,  directeur  à  l'Administration  provinciale  de  l'art 
antique  au  Ministère  de  l'Instruction  publique  (Rome)  ;  le  comm,  Oliva,  di- 
recteur des  constructions  des  chemins  de  fer  de  la  Méditerranée  (Rome)  ;  le 
chev.  M.  de  Manfroni,  secrétaire  particulier  du  Ministre  des  Travaux  publics 
(Rome)  ;  le  doct.  L.  Borsariy  attaché  à  la  Direction  de  l'art  antique  au  Minis- 
tère de  l'Instruction  publique  (Rome);  le  prof.  comm.  L.  Pigorini,  direc- 
teur du  Musée  préhistorique,  ethnographique  et  Kircher  (Rome)  ;  le  prof. 
De  Ruggero^  directeur  du  Musée  National  des  Thermes  (Rome)  ;  le  chev. 
G.  Massuero,  directeur  de  la  Galerie  Nationale  d'art  moderne  (Rome)  ; 
Giovanni  Piancastelli,  conservateur  des  collections  de  la  Villa  Borghèse 
(Rome);  le  chev.  G.  Frenguelli,  custode  du  Musée  de  Latran  (Rome); 
Vingén.  Aristide  Bruniy  du  C.  A.  I.  (Pise);  le  chev.  L.  Caraitoli  (Pérouse); 
le  comm.  E.  Panzacchi,  directeur  de  la  Pinacothèque  de  l'Académie  des 
Beaux-Arts  (Bologne)  ;  le  marquis  C.  Antaldi,  suriutendant  de  la  Bibliothè- 
que Olivieri  et  conservateur  de  l'Athénée  (Pesaro)  ;  le  chev.  G.  B.  Rimini, 
chef  du  bureau  de  revision  des  cartes  à  l'Institut  géographique  militaire 
(Florence);  le  prof.  chev.  L.  A,  Milani,  directeur  du  Musée  Archéologique 
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(Florence);  le  chev.  Carlo  Béni,  avocat  (Stia);  le  chev.G,  Barilli,  direc- 
teur de  la  Pinacothèque  royale  (Parme);  \q  prof,  chev,  A.Jona,  directeur  du 
Musée  Spallanzani  (Reggio). 

M.  Bénédite,  attaché  au  département  des  antiquités  égyptiennes  au  Lou- 
vre, a  bien  voulu  rédiger  la  notice  relative  au  Musée  Égyptien  de  Florence. 

L'Itinéraire  de  l'Italie  est  divisé  en  trois  volumes  : 

i""  Italie  du  Nord,  comprenant  Gênes,  Turin  et  les  vallées  piémontaises, 
Milan  et  les  lacs  italiens,  Bergame  et  les  vallées  bergamasques,  Pavie,  Cré- 
mone, Mantoue,  Vérone,  le  Trentin,  Padoue  et  Venise. 

2^  Italie  du  Centre,  comprenant  Parme,  Modène,  Bologne,  Ferrare,  Ra- 
venne,  Ancône,  Pise,  Lucques,  Florence,  Sienne,  Pérouse,  Assise  et  Rome. 

'^^  Italie  du  Sud,  comprenant  Naples,  Foggia,  Brindisi,  Otrante,  Tarente, 
Beggio  et  la  Sicile. 

Le  volume  de  V Italie  du  Nord  contient  en  outre  :  l*'  un  résumé  géogra- 
phique suivi  de  courtes  notices  sur  la  climatologie,  sur  la  langue  italienne 
et  les  dialectes;  —  2''  un  résumé  historique,  que  complètent  des  précis  his- 
toriques placés  en  tête  de  chacune  des  villes  principales,  ainsi  que  des  tables 
chronologiques  et  généalogiques  utiles  à  consulter;  —  5*^  quelques  généra- 
lités statistiques  ;  —  4°  un  aperçu  historique  des  beaux-arts,  qui  en  expose 
succinctement  les  origines  en  Italie,  aux  diflérentes  périodes  de  l'antiquité, 
du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance,  et  qui  se  termine  par  une  table  chrono- 
logique étendue  des  peintres.  Ce  tableau  se  continue  successivement,  dans 
le  cours  de  l'Itinéraire,  sous  la  forme  de  précis  rapides  relatifs  à  chaque 
école  particulière. 

L'art  est  la  splendeur  de  l'Italie;  il  réclamait  la  plus  large  part  dans  les 
diverses  parties  de  l'Itinéraire,  Nous  donnons  en  entier  les  catalogues  des 
principales  galeries  de  tableaux*.  Nous  avons  voulu  faire  en  sorte" que  les 
voyageurs  n'aient  qu'un  seul  livre  à  porter  avec  eux  et  que,  sans  être  obUgés 
d'acheter  cà  et  là  des  volumes  embarrassants,  l'Itinéraire  pût  leur  suffire 
pour  toutes  leurs  visites  aux  grandes  collections  d'art,  aux  galeries  particu- 
lières, aux  églises. 

Tous  les  plans  et  cartes  de  ce  volume  ont  été  refaits,  d'après  les  docu- 
ments les  plus  récents;  en  voyage  ce  sont  de  précieux  auxihaires. 

Ai-je  besoin  d'ajouter,  en  terminant,  que  je  recevrai,  avec  la  plus  vive 
reconnaissance,  toutes  les  corrections  que  les  touristes  voudront  bien  m'a- 
dresser? 


P.    JOANNE. 


Avril  1895. 


^  Lorsque  nous  reproduisons  des  passages  empruntés  à  d'autres  ouvrages,  nous  avons 
soin  de  les  mettre  entre  «  »  et  de  citer  le  nom  de  l'auteur;  lorsque  nous  émettons  sur 
des  matières  d'art  notre  appréciation  personnelle,  nous  mettons  entre  [  ]  le  texte  qui  la 
concerne. 
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DU    VOYAGE    EN    ITALIE 


«  Il  est  difficile,  dit  Valéry,  de  ne  faire  qu'un  seul  voyage  en  Italie,  et  celui 
qui  n'y  serait  point  retourne  ne  serait  guère  digne  d'y  avoir  été.  »  Mais  tous  n'ont 
pas  le  loisir  nécessaire  pour  répéter  cette  visite.  Ceux  qui  ne  peuvent  visiter 
(ju'une  fois  l'Italie,  ceux-là  doivent  désirer,  sans  doule,  de  la  visiter  tout  entière 
(dans  ce  cas,  deux  mois  sont  le  temps  le  moins  considérable  qu'on  puisse  consacrer 
à  un  voyage  dans  toute  l'Italie,  sans  y  comprendre  la  Sicile).  D'autres,  au  contraire, 
qui  n'ont  qu'un  temps  limité,  celui  des  vacances,  par  exemple,  à  donner  à  ce 
voyage,  mais  ayant  l'intention  de  le  renouveler  plusieurs  fois,  doivent  chercher  à 
combiner  leurs  excursions  de  manière  à  voir  successivement  les  diverses  parties 
de  l'Italie.  C'est  du  reste  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  faire  maintenant  avec  la  rapi- 
dité des  communications  et  les  facilités  de  tous  genres  apportées  aux  voyages. 

1'^  De  l'époque  du  voyage  en  Italie.  —  C'est  au  printemps,  ou  en  été,  ou  du 
moins  en  septembre  et  octobre,  qu'il  faut  voir  l'Italie.  A  l'Italie  il  faut  le  soleil 
d'Italie.  En  outre,  il  y  a  une  grande  économie  de  temps  à  voyager  quand  les 
jours  sont  plus  longs.  Les  chaleurs  de  l'été  y  sont  rarement  aussi  accablantes 
qu'elles  le  sont  quelquefois  à  Paris.  L'incommodité  passagère  qu'elles  peuvent 
causer  au  milieu  du  jour  est  compensée,  pour  les  villes  du  littoral  et  sur  les 
montagnes,  par  les  brises  rafraîchissanles  et  par  la  beauté  et  le  charme  des  nuits. 
Les  personnes  qui  n'auraient  que  deux  mois  à  consacrer  à  l'Italie  feront  bien  de 
donner  la  préférence  aux  mois  de  septembre  et  d'octobre  (ce  dernier  est  peut-être, 
le  plus  beau  mois  de  l'année  à  llome),  ou  à  ceux  d'avril  et  de  mai  (en  avril,  il 
tombe  quelquefois  des  pluies  abondantes). —  Si  l'on  se  résigne  à  subir  les  inconvé- 
nients, d'ailleurs  fort  supportables,  qu'amènent  les  chaleurs,  on  ne  se  trouvera  pas 
trop  mal,  même  à  Rome,  en  mai,  juin  et  septembre.  On  y  trouvera  même  plus 
de  facilités  chez  les  hôteliers,  qui  à  cette  époque  de  l'année  consentent  des  prix 
inférieurs  à  ceux  de  la  saison  d'hiver,  et  l'on  sera,  relativement,  mieux  logé.  Les 
matinées  et  les  soirées,  rafraîchies  par  la  brise,  reposeront  des  chaleurs  de  la 
journée.  —  A  Florence,  par  contre,  on  souffrira  davantage  par  une  température 
élevée  qu'aucune  brise  de  mer  ne  vient  modifier;  mais  la  beauté  de  la  nature 
environnante  servira  de  compensation  à  cette  incommodité  d'ailleurs  bien  courte 
pour  ceux  qui  n'auraient  que  4  ou  5  jours  à  consacrer  à  la  capitale  de  la  Toscane. 

Depuis  plusieurs  années  des  stations  climatiques  et  des  séjours  d'été  se  sont 
créés  dans  l'Italie  du  Centre.  Quelques-unes  de  ces  stations  sont  très  fréquentées. 
Les  Romains  émigrent  vers  Albano,  Frascati,  Tivoli  et  poussent  même  jusqu'à 
Pie  di  Luco  près  de  Terni  ;  les  Florentins  ont  les  belles  forêts  de  Vallomhrosa 
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et  de  Camaldoli,  Montepiano  et  Castiglion  dei  Pepoli,  Cutigliano  et  YAhe- 
tone,  les  Bains  de  Lucqiies.  —  Comme  bains  de  mer,  nous  citerons  parmi  les  plus 
fréquentés  ceux  de  Livourne,  de  Viareggio,  de  Clvitavecchia,  de  Palo  ei  d'Anzio, 
sur  la  Méditerranée,  de  Rimini^  à' Ancône,  sur  l'Adriatique. 

2°  Modèles  d'itinéraires  dans  l'Italie  du  Centre.  —  Les  durées  de  séjour 
que  nous  indiquons  pour  les  grandes  villes,  peuvent  être  modifiées  suivant  les 
préférences  de  chaque  voyageur.  —  Pour  les  billets  des  voyages  circulaires  F. 
ci-dessous,  p.  xvni. 


L'Emilie  et  ia  Toscane  en  16  jours. 

De  Paris  à  Gênes,  par  Turin  ou  par 

Nice  {V.  Italie  du  Nord) 2  j. 

De  Gênes  à  Pise  (R.  12) 1 

De  Pise  à  Sienne,  par  Empoli  (U.  17, 

A  et  16) 1 

De  Sienne   à  Florence,   par   Ëmpoli 

(R.  16etl7,  A)..    . 1 

Florence  (R.  13).   . 5 

De  Florence  à   Bologne,  par   Pistoie 

(R.  11,  A) 1 

Bologne  (R.  8) 1 

De  Bo!oj?ne  à  Ravenne 1 

De  Bolo^'ne  à  Parme,  par  Modène  (R. 

3,  ict  6) 1 

De  Paime  à  Paris,  par  Milan  et  le  tun- 
nel du  Gotliard,  ou  par  Turin  {V. 
Italie  du  Nord). 2j. 

lëj 

L'Emilie,  la  Toscane,  l'Ombrie  et  Rome 
en  33  jours. 

De  Paris  à  Gênes,  par  Turin  ou  par 

Nice  {V.  Italie  du  Nord) 2j. 

De  Gênes  à  Pise  (R.  12) 1 

De  Pise  à  Florence,  par  Lucques  {ï\. 

17,  Z?) 1 

Florence  et  ses  environs 5 

De  Florence  à  Sienne,  par  Empoli  et 

San  Gimignano  (R.  16) 1 

Sienne  (R.  16) 1 

De  Sienne  à  Orvielo  (R.  22,  if)..    .    .  1 
D'Orvieto  à  Rome,  par  Or  te  (R.  22,  B).  1 
Rome  et  ses  environs  (R.  58,  59)..    .  10 
De  Rome  à  Pcrouse,  par  Terni  et  As- 
sise (R.  25,  fi) 1 

Pérouse  (R.  26) 1 

De   Pérouse   à    Florence,  par  Arezzo 

(R.  23,  A  et  J?) 1 

De    Florence  à  Bologne,  par  Pistoie 

(R.  11.  ^) 1 

Bologne  (R.  8) .    .    .  1 

De  Bologne  a  Ravenne  (R.  10).  .    .    .  1 

De  Ravenne  à  Ferrare  (R.  9).   .   .   .  1 
De  Ferrare  à  Parme,  par  Suzzara  (R. 
4).  ou  par  Modène  et  Bologne  (R.3, 

4  et  6) 1 

De  Parme  à  Paris,  par  Milan   ou  par 

Turin 2 

33X 


L'Emilie,  la  Toscane,  Rome,  l'Ombrie 
et  les  Marches  en  48  jours. 

De  Paris  à  Gênes,  par  Turin  ou  par 

Nice  (F.  Italie  du  Nord) 2 

De  Gênes  à  Pise,  par  la  Spezia  (R.  12).      1 

Pise  (R.  19) 1 

De  Pise  à  Lucques  (R.  17,  B  et  18).  .      1 

[Excursion  de  Lucques  aux  Bains 

de  Lucques  (R  18),  à  San  Marcello 

(R.  7)  et  à  Pistoie  (R.  7,  A),  2j.] 

De  Lucques  à  Florence,  par  Pistoie  et 

Prato  (R.  17,  fi) 1 

Florence  et  ses  environs  (R,  15).   .   .      6 
[Excursion  de  Florence  à  Vallom- 
brosa,  la  Consuma,  Stia,  Camaldoli 

(R.  15)] 3 

De  Florence  à  Sienne,  par  Empoli  et 
San  Gimignano  (R.  17,^4  et  16).    .       1 

Sienne  (R.  16). 1 

De  Sienne  à  Urvieto    R.  22,  B,  25  et 

24) 1 

D'Orvieto  à  Rome,  par  Orte  (R.  25,  A),      1 

Rome  (R.  58) 10 

[Excursions    à     Tivoli,    Albano    et 

Frascati  (R.  39).] 2 

De  Rome  à  Terni,  et  à  Assise  par  Fo- 

ligno  (R.25,  B  et  57) 1 

D'Assise  à  Pérouse  (R.25,  B) 1 

Pérouse  (R.  26) 1 

De  Pérouse  à  Arezzo  (R.  25,  fi) ..    .       1 
D'Arezzo  à  Cilla  di  Castello  etGubbio 

(R.  56) 1 

De  Gubbio  à  Fossato  et  Ancône  (R.  56 

et  55) 1 

D'Ancône  à  Urbino,  par  Pesaio  fR.  28 

et  50; 1 

D'Urbino  à  Rimini.  par  Pesaro  (R.  50 

et  28) ' 1 

De  Pesaro  à  Ravenne  (R.  28  et  10)..       1 

Ravenne  (R.  10) 1 

De  Ravenne  à  Ferrare  (R.  10).    .    .    .       1 
De  Ferrare   à  Bologne  (R.  9).  —  Bo- 
logne (R.  8) 2 

De  Bologne  à  Parme,  par  Modène  (R.  3 

et  6) .       1 

Parme  (R.  4) 1 

De  Parme  à  Paris,  par  Milan  ou  par 
Turin 2 
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5°  Passeport  et  douane.  —  Le  passeport  n'est  plus  obligatoire.  Cependant  les 
touristes  qui  voudront  parcourir  les  petites  localités  feront  bien  de  se  munir  d'un 
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passeport,  pour  éviter  toute  contestation  possible  avec  la  gendarnnerie  italienne  et 
pour  s'en  servir  toutes  les  fois  qu'il  sera  nécessaire  de  prouver  son  identité  (aux 
bureaux  de  la  poste,  etc.).  —  Une  seule  visite  des  bagages  a  lieu  à  la  frontière. 

4°  Frais  de  voyage,  billets  circulaires,  agences  de  voyages.  —  On  peut 
vivre  assez  économiquement  en  Italie,  bien  que  les  prix  aient  beaucoup  augmenté 
depuis  plusieurs  années.  Si  l'on  séjourne  dans  les  villes,  on  trouvera  assez  souvent 
les  dépenses  moins  élevées  encore  que  dans  bien  d'autres  pays  de  l'Europe. 

Le  budget  d'un  voyage  en  Italie  est  chose  très  variable,  selon  les  circonstances 
et  les  individus.  Mais  on  peut  estimer,  en  moyenne,  la  dépense  d'une  personne 
voyageant  seule  de  20  à  25  fr.  par  jour,  tout  compris.  Il  serait  intéressant  de 
pouvoir  indiquer  les  limites  de  dépenses  du  voyage  le  plus  économique;  mais 
cela  môme  est  difficile,  parce  que  l'excessive  économie  s'obtient  seulement,  ou  par 
une  grande  connaissance  du  pays,  ou  avec  des  privations  et  des  sacrifices  qu'on 
ne  saurait  apprécier.  On  peut  toutefois  fixer,  comme  minimum,  à  2000  ou  2400  fr. 
la  dépense  très  modérée  d'un  voyage  fait  pendant  la  durée  de  trois  mois  en  Italie, 
c'est  à-dire  700  ou  800  francs  par  mois,  tout  compris.  Une  personne  qui,  sans 
s'arrêter  dans  les  villes  secondaires,  se  bornerait  à  visiter  les  villes  les  plus  impor- 
tantes, pourrait  à  la  rigueur  faire  en  deux  mois  le  voyage  d'Italie  avec  une  dé- 
pense moyenne  de  1600  fr,  Du  reste,  le  voyage  est  toujours  plus  dispendieux, 
si  l'on  est  obligé  de  voyager  vite,  si  l'on  veut  visiter  tous  les  monuments  ou 
toutes  les  collections  qui  sont  dignes  d'êtres  vus,  et  surtout  si  l'on  voyage  seul  : 
outre  que  l'on  ne  peut  pas  profiter,  pour  les  excursions  en  dehors  des  lignes  de 
chemins  de  fer,  de  certaines  occasions  de  transport  qui  s'offrent  à  une  association 
de  deux  ou  de  plusieurs  amis,  il  faut  supporter  seul  les  frais,  multipliés  à  l'occasion 

des  visites  dans  les  galeries  privées,  dans  les  palais,  dans  les  églises En  Italie, 

il  faut  donner  fréquemment  et  à  beaucoup  d'officieux;  il  est  vrai  de  dire  que,  s'il 
faut  donner  souvent,  ces  rémunérations  sont,  en  général,  légères.  D'un  autre  côté, 
les  bateliers,  les  cochers,  les  portefaix,  les  domestiques  de  toutes  sortes,  se  plaignent 
toujours  du  peu  qu'on  leur  donne,  quand  même  cela  serait  dix  fois  supérieur  à 
ce  que  leur  donnent  les  gens  du  pays,  —  Plus  on  séjournera  en  Italie,  et  moins 
les  dépenses,  proportionnellement  au  temps  du  séjour,  seront  élevées. 

Les  billels  circulaires  (pour  les  Voyages  circulaires,  F.  ci-dessous  C  :  Moyens 
de  transport),  qui  ont,  à  notre  avis,  certains  inconvénients,  au  point  de  vue  de  la 
liberté  d'action,  offrent  cependant  de  grands  avantages  au  point  de  vue  de  l'éco- 
nomie à  réaliser  sur  les  frais  de  transport,  toujours  assez  élevés. 

Plusieurs  agences  de  voyages  délivrent  des  coupons  d'hôtel  qui  peuvent  être 
commodes,  surtout  parce  qu  ils  permettent  de  mieux  fixer  d'avance  le  budget  du 
voyage.  Nous  en  donnons  ici  une  liste  détaillée.  Les  voyageurs  feront  bien  de 
prévenir  les  propriétaires  d'hôtel  qu'ils  sont  porteurs  de  coupons. 

Agence  Lubin  (boulevard  Haussmann,  56,  à  Paris;  succursales  à  Bordeaux, 
Marseille,  Nice,  Orléans).  Cette  agence,  qui  organise  de  nombreuses  excursions 
accompagnées  en  tous  pays,  distribue  aussi  des  coupons  d'hôlel  qui  se  recommandent 
aux  touristes  ;  ils  sont  réunis  dans  un  carnet  qui  contient  aussi  la  liste  des 
hôtels  où  ils  sont  reçus  et  de  leur  tarif.  Le  voyageur  sait  ainsi  d'avance  ce  qu'il 
payera  :  le  petit  déjeuner,  le  déjeuner  à  la  fourchette,  le  dîner  à  table  d'hôte 
et  la  chambre  suivant  Vétagc  occupé^  service  et  éclairage  compris.  Les  prix  ne 
sont  pas  uniformes,  mais  on  peut  estimer  en  moyenne  la  dépense  par  jour,  de 
13  à  15  fr.  dans  les  hôtels  de  premier  ordre  et  de  10  à  11  dans  les  autres. 

Les  touristes  ne  sont  pas  à  la  journée,  c'est-à-dire  qu'ils  ne  payent  que  les  repas 
qu'ils  prennent  et  la  chambre  qu'ils  occupent,  et  ce  conformément  au  tarif  qu'ils 
ont  en  main.  —  Ces  carnets-coupons  sont  d'une  valeur  de  50,  100,  150,  200  fr. 
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et  ainsi  de  suite,  par  fractions  de  50  et  de  100  f'r.  Celte  valeur  est  représentée 
par  des  coupures  de  1  fr.  50, 5,  4,  5, 10,  20  fr.,  qui  servent  indistinctement  à  payer 
les  dépenses  faites  dans  nos  hôtels,  soit  en  France,  soit  à  l'étranf^er.  Tous  les 
coupons  dont  il  n'a  pas  été  fait  usage,  sont  remhouv?>és  intég)'aler)ient  ;  il  n'y  a 
donc  pas  lieu  de  se  préoccuper  quand  on  prend  un  carnet  s'il  en  restera  une  cer- 
taine quantité  à  la  fm  du  voyage.  Cette  condition  de  remboursement  intégral 
assure  en  outre  pleine  liberté  d'action  aux  personnes  munies  de  ces  carnets,  car 
elles  ne  se  trouvent  nullement  tenues  de  rester  dans  un  hôtel  qui  ne  leur  donne- 
rait pas  entière  satisfaction. 

Ag^ence  des  Voyag^es  Économiques(faubourg Montmartre,  17,  et  rue  Auber,  10, 
à  Paris;  succursales  à  Lyon,  Marseille,  Berne,  Florence).  —  Cette  agence,  qui 
s'occupe  aussi  de  l'organisation  d'excursions  et  voyages  en  groupes,  en  France  et 
à  l'étranger,  délivre  tous  les  billets  à  itinéraires  fixes  ou  tracés  au  gré  du  voya- 
geur, qui  peuvent  lui  être  demandés  et  des  coupons  d'hôtel  émis  à  des  prix  fixes 
et  réduits,  permettant  de  fixer  avant  le  départ  et  en  toute  sécurité  le  budget  du 
voyage. 

Les  coupons  d'hôtel  de  l'Agence  des  Voyages  Économiques  sont  acceptés  en 
payement  des  repas  et  des  chambres  dans  tous  les  hôtels  qu'elle  a  choisis  pour 
correspondants  et  qui  sont  tous  de  première  classe  dans  chaque  catégorie.  Les 
porteurs  de  ses  coupons  sont  assurés  d'une  parfaite  réception  chez  tous  ses  cor- 
respondants. Les  voyageurs  évitent  par  leur  emploi  l'ennui  des  discussions,  s'assu- 
rent contre  toutes  prétentions  exagérées  et  bénéficient  d'une  économie  d'environ 
ti5  7o  sur  les  prix  ordinairement  pratiqués. 

Les  coupons  d'hôtel  de  l'Agence  des  Voyages  Économiques  sont  de  divers  prix 
selon  les  pays,  les  hôtels  et  les  exigences  du  voyageur  plus  ou  moins  désireux  de 
luxe  et  de  confort.  Ils  sont  divisés  en  trois  ou  quatre  parties  comprenant  : 

l**  La  chambre,  service  et  bougie,  et  les  deux  repas  à  la  fourchette  (coupon 

en  3  parties). 
2°  La  chambre,  service  et  bougie,  le  petit  déjeuner   du  matin  et   les  deux 

repas  à  la  fourchette  (coupon  en  4  parties). 

Les  voyageurs  porteurs  de  ces  coupons  conservent  leur  entière  liberté  et  peuvent 
les  utiliser  à  leur  gré  par  journée  complète  ou  fractionnée,  en  prenant  autant  que 
possible  un  repas  par  jour  dans  les  hôtels  où  ils  auront  passé  la  nuit. 

Le  prix  des  coupons  d'hôtel  de  l'Agence  des  Voyages  Économiques  sont  établis 
comme  suit  : 


DIVISÉ 

COUPONS 

s   EN    QUATRE   P 

Couleurs. 

ARTIES 

Prix 

de  l.'i  journée. 

COUPONS 

DIVISÉS    EN    TROIS    PARTIES 

Lettres 
de  série. 

Lettres 
de  série. 

Couleurs. 

Prix 
de  la  journée. 

G 
A 

Bleu 
Violet 
Marron 

10     )) 
12,50 
15    » 

X 

D 
B 
O 

Rouge 
Bieu 
Violet 

Marron 

8  » 

9  » 
11     » 
13,50 

Les  coupons  d'hôtel  de  l'Agence  des  Voyages  Économiques  non  utilisés  sont  rem- 
boursés au  prix  d'émission  moins  10  %  de  commission. 
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Agence  des  Indicateurs  Ouchemin  (rue  de  Grammont,  20,  à  Paris:  succur- 
sales à  Marseille,  Nice,  Pau,  Bruxelles,  Christiania,  le  Caire).  —  Les  coupons  d'iiôlel 
que  cette  agence  délivre  pour  l'Italie  appartiennent  à  la  série  C,  soit  11  fr.  par 
iour.  Ce  prix  comprend  le  logement  avec  service  et  bougie,  le  déjeuner  à  la  four- 
chette et  le  dîner  à  table  d'hote,  avec  ou  sans  vin,  suivant  les  usages  de  l'hôlel, 
et  facultativement,  le  petit  déjeuner  du  matin. 

Les  journées  peuvent  être  fractionnées  ;  le  voyageur  conserve  son  entière  liberté 
d'action;  d'autre  part,  il  peut,  de  passa^çe  dans  une  ville  sans  y  coucher,  se  pré- 
senter aux  heures  des  repas  et  payer  avec  ses  coupons. 

Deux  voyageurs  occupant  une  chambre  à  un  ou  deux  lits  doivent  donner  chacun 
un  coupon,  mais  ils  ont  droit  dans  ce  cas  à  une  chambre  de  premier  ordre. 

Les  coupons  d'hôtels  non  utilisés  sont  remboursables  à  toute  époque  aux  bureaux 
de  l'Agence,  20,  rue  de  Grammont,  sous  déduction  de  5  **/o  pour  les  frais. 

Agence  Cook  (place  de  l'Opéra,  i,à  Paris;  succursales  :  Lyon,  Marseille, 
Cannes,  Nice,  Menton,  Bruxelles,  Genève,  Lausanne,  Lucerne,  Cologne,  Vienne, 
Buda-Pesth,  Bergen,  Turin,  Milan,  Florence,  Venise,  Rome,  Naples,  Brindisi, 
Madrid,  Alger,  Malte,  Athènes,  Constantinople).  —  Celte  agence  délivre  des  cou- 
pons d'hôtel  qui  se  divisent  en  deux  séries  :  l'une  à  11  fr.  par  j.,  donnant  droit  à 
la  chambre,  au  service,  à  la  bougie  et  à  deux  repas;  l'autre  à  12  fr.  50  par  j., 
donnant  droit  à  la  chambre,  au  service,  à  la  bougie  et  à  Irois  repas. 

Chaque  coupon  est  divisé  en  trois  ou  quatre  parties  ;  la  première  donne  droit  à 
la  chambre  à  coucher,  avec  bougie  et  service;  la  seconde  donne  droit  à  un 
déjeuner  à  l'anglaise  avec  viande  ou  poisson,  ou  un  déjeuner  à  la  fourchette;  la 
troisième,  à  un  dîner  à  table  d'hôte,  avec  ou  sans  vin,  selon  l'habitude  de  l'hôtel. 
Dans  les  coupons  à  12  fr.  50,  une  quatrième  partie  donne  droit  au  premier 
déjeuner. 

Les  coupons  sont  établis  de  telle  façon  que  l'on  peut  détacher  la  seule  partie  que 
l'on  veut  utilisiîr;  le  dîner,  le  déjeuner,  où  la  chambre.  Le  voyageur  conserve 
ainsi  son  entière  liberté  d'action  et  peut  accepter  une  invitation  sans  craindre  de 
perdre  la  valeur  de  son  coupon,  puisqu'il  est  remboursable. 

Les  voyageurs  devront  toujours  en  arrivant  prévenir  les  propriétaires  d'hôtels 
qu'ils  sont  porteurs  de  coupons  Cook. 

Si  deux  voyageurs  occupent  une  chambre  à  un  ou  deux  lits,  ils  doivent  se  servir 
d'un  coupon  pour  chaque  personne.  Cependant  les  deux  coupons  donnent  droit  à 
une  chambre  supérieure. 

Les  coupons  non  utilisés  seront  remboursés  sous  déduction  de  10  %• 

Agence  Gaze  (rue  Scrihe,  2,  à  Paris;  succursales  à  Cannes,  Hyères,  rMa- 
seille.  Menton,  Nice,  Cologne,  Lausanne,  Genève,  Lucerne,  Brindisi,  Florence, 
Naples,  Borne,  Munich,  Vienne,  Amsterdam,  Alexandrie,  le  Caire,  Athènes, 
Constantinople).  —  Los  coupons  d'hôtel  de  cette  agence  sont  à  10  fr.  65  par  j.  et 
?e  composent  de  trois  coupons  chacun  (1*^'  coupon,  déjeuner  à  la  fourchette; 
2'' coupon,  dîner  à  table  d'hôte,  avec  ou  sans  vin,  selon  l'habitude  de  l'hôtel; 
5°  coupon,  chambre  à  coucher  avec  bougie  et  service  ;  un  coupon  extra  donne 
droit  au  petit  déjeuner). 

5''  Monnaies.  —  Le  système  décimal  est  adopté,  pour  les  monnaies,  dans  tout 
le  royaume  d'Italie.  —  La  lira  italiana,  de  100  centimes  (centesimi),  dont  la 
forme  et  la  valeur  sont  celles  du  franc,  est  la  monnaie  légale  de  compte.  —  Outre 
la  pièce  (V argent  de  1  lire  [una  lira),  il  y  a  des  pièces  de  2  [due]  et  de  5  (cinque 
lire),  et  des  fractions  :  1/2  lira  =  50  cent.;  1/4  (=25  cent.).  —  H  y  a  des  pièces 
d'or  de  100  et  de  20  lire. 

Les  billets  de  100  francs  de  la  Banque  de  France,  les  pièces  d'or  de  20  francs 
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françaises,  sont  la  meilleure  monnaie  à  emporter.  Si  le  voyage  doit  se  prolonger, 
on  devra  se  munir  d'une  lettre  de  crédit  circulaire,  à  l'aide  de  laquelle  on  peut, 
dans  les  principales  villes  de  l'ilalie  toucher  les  sommes  dont  on  a  successivement 
besoin.  Mais  alors  on  a  des  frais  de  commission  à  payer. 

Papier-monnaie.  — Le  cours  forcé  du  papier-monnaie  n'est  plus  en  vigueur  et  les 
voyageurs  n'ont  plus  tout  l'avantage  qu'ils  avaient  autrefois  à  changer  leur  or 
contre  des  banknotes  italiennes.  Si  jadis  on  y  gagnait  10  et  jusqu'à  15  pour  100, 
on  ne  gagne  plus  désormais,  et  suivant  les  variations  du  cours,  que  1/4  ou  que 
\12  pour  100;  il  est  vrai  que  parfois  le  change  monte  jusqu'à  4  pour  100,  mais  ce 
n'est  que  pour  des  causes  passagères.  11  faudra  avoir  soin  de  ne  prendre  en  Italie 
que  les  billets  de  banque  émis  par  les  Banques  autorisées  :  Banque  Nationale, 
Banco  di  Napoli,  Banca  Toscana,  Banca  Romana,  Banco  di  Sicilia. 

Mandats  de  la  poste.  —  Selon  les  conventions  postales  conclues  entre  l'Italie  et 
la  France,  la  Belgique,  la  Suisse,  etc.,  des  envois  de  fonds  peuvent  se  faire  entre 
ces  pays  parla  poste,  soit  au  moyen  de  mandats  internationaux  y  soit  au  moyen 
de  lettres  assurées  [assicurate]  avec  déclaration  de  la  somme.  Aucun  mandat  ne 
pourra  dépasser  la  somme  de  500  fr.;  il  sera  perçu  une  taxe  de  25  cent,  par  25  fr. 
ou  fraction  de  25  fr.  qui  devra  être  payée  par  l'envoyeur.  Quant  aux  lettres 
assurées  (qui  ne  sont  reçues  que  par  les  bureaux  de  \'^  classe),  elles  peuvent 
contenir  des  valeurs  pour  une  somme  ne  dépassant  pas  10  000  fr.  et  on  devra  les 
présenter  ouvertes  au  guichet,  avec  un  bordereau  en  double  des  valeurs.  La  taxe 
à  payer  pour  la  France,  la  Suisse  et  l'Austro-lIoiigrie  est  de  10  cent,  par  200  fr.  ou 
fraction  de  200  fr.,  outre  la  taxe  ordinaire  d'affranchissement  (25  c.)  et  de  char- 
gement (25  c);  pour  la  Belgique,  l'Allemagne,  l'Espagne,  le  Portugal,  les  Pays- 
Bas,  la  Suède,  la  Russie,  la  taxe  à  payer  est  de  25  cent.  —  11  est  délivré,  pour 
l'intérieur  de  l'Italie,  des  cartes-mandats  (Cartoline  vaglia]  de  1  à  20  fr.,  moyen- 
nant 10  à  25  c.  —  Nous  recommandons  aux  touristes  de  se  munir  du  livret 
d'identité  international,  délivré  par  les  bureaux  de  poste  des  pays  qui  font  partie 
de  l'Union;  il  sert  à  retirer  tout  envoi,  lettres,  valeurs,  etc.,  de  tout  bureau  de 
poste  italien. 


B. 


HÔTELS,  RESTAURANTS  ,    CICERONl,     ETC. 


1°  HôleSs.  —  Dans  toutes  les  grandes  villes  d'Italie,  on  trouve  des  hôtels  de 
premier  ordre.  Les  prix  y  sont  les  mêmes  que  dans  les  autres  pays.  Le  dîner  à 
table  d'hôte  [tavola  rotonda),  4  à  5  fr.  (le  vin,  généralement,  à  part)  ;  déjeuner, 
2  fr.  50  à  0  fr.  50;  la  bougie,  1  fr.  ou  75  c;  le  service  1  fr.  Le  portefaix 
[facchino),  qui  porte  le  bagage,  se  paye  à  part.  Le  prix  des  chambres  est  de  5,  4 
et  6  fr.  —  Les  prix  sont  moins  élevés  dans  les  hôtels  secondaires  qui,  de  leur 
côté,  ont  réalisé  un  véritable  progrès  dans  leur  installation,  et  où  le  voyageur 
peut  trouver,  sinon  le  luxe  des  grands  hôtels,  du  moins  une  cuisine  tout  aussi 
bonne  quoique  moins  prétentieuse,  et  une  cave  où  les  vins  (presque  toujours 
fort  potables)  se  bornent  à  porter  le  nom  de  leur  cru  local.  On  paye  la  chambre 
de  2  à  5  fr.  (bougie,  50  c  ,  service,  50  c.)  ;  généralement  ils  n'ont  pas  de  table 
d'hôte,  mais  des  dîners  à  prix  fixe  variant  de  3  à  4  fr.  (vin  compris)  ;  déjeuner, 
2  fr.;  thé  ou  café  au  lait,  1  fr. 

Nous  cédons  au  plaisir  de  citer  ici  quelques  lignes  de  M.  Paul  Bourget,  qui 
parle  de  l'Italie  en  artiste  exquis  et  en  touriste  expert.  Il  serait  impossible  de 
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mieux  dire  ce  qui  concerne  la  vie  pratique  dans  les  provinces  d 
surtout,  et  des  régions  avoisinantes. 

«  Que  j'ouvre  ici  une  parenthèse  pour  protester  contre  le  préjuge  trop  répandu, 
et  grâce  auquel  tant  de  voyageurs  hésitent  à  s'aventurer  dans  les  petites  villes 
Italiennes,  à  savoir  qu'une  fois  épuisée  la  liste  des  grands  hôtels  on  ne  trouve  dans 
a  péninsule  ni  à  se  loger  ni  à  se  nourrir.  La  vérité  est  que  nul  pays  peut-être 
n  'offre  plus  que  celui-ci  de  différence  entre  les  maisons  de  premier  ordre  et  celles 
de  second.  Un  faux  grand  hôtel  italien  est  ce  que  l'on  peut  imaginer  de  plus 
haïssable  et  de  mieux  organisé  pour  une  exploitation  de  l'étranger,  que  rien  ne 
compense.  En  revanche  la  bonhomie  de  la  Locanda  provinciale  que  fréquentent 
des  otTiciers,  des  ingénieurs,  des  avocats  en  tournée  est  tout  simplement  une  des 
choses  les  plus  exquises  que  j'aie  rencontrées  dans  aucun  pays.  A  Volterra,  à 
Colle,  à  Sienne,  à  Pienza,  sur  la  Rivière  à  Rapallo,  avant  de  m'abandonncr  déci- 
dément au  tourisme,  j'ai  trouvé  partout  la  même  maison,  meublée  sans  luxe, 
mais  propre,  tenue  par  une  Camille  dans  laquelle  le  père  ou  le  gendre  fait  la 
cuisine;  la  fille  sert  à  table,  une  sœur  est  au  comptoir,  la  mère  et  la  cousine  s'oc- 
cupent des  chambres.  Une  simple  et  cordiale  atmosphère  bourgeoise  règne  dans 
la  demeure.  Pas  de  table  d'hôte,  mais  on  vous  apporte  à  regarder  le  perdreau,  les 
grives,  les  alouettes,  le  rouget,  les  champignons,  les  foies  de  volaille,  les  truffes 
blanches  qui  vont  servir  à  votre  repas.  Aucune  carte  des  vins  ne  traîne  dans  le 
restaurant,  chargée  des  divers  Château-Poisons  qui  déshonoreraient  pour  toujours 
le  Bordelais,  s'il  n'était  démontré  qu'il  n'y  entre  pas  une  seule  grappe  d'un  seul 
raisin  de  Bordeaux.  En  revanche  tous  dans  la  nriaison,  depuis  l'hôte  de  passage 
jusqu'au  faquin  de  service,  boivent  du  véritable  vin  de  pays,  et  celui  de  Monte- 
pulciano  a  cet  arôme  de  ileurs  qui  rendait  si  chers  au  sobre  Balzac  certains 
crus  de  sa  Touraine.  Ici,  dans  ces  auberges  perdues  vous  ne  rencontrerez  aucun 
journal  gallophobe,  ni  aucune  allusion  à  la  politique  contemporaine  et  à  ses  subti- 
lités. La  vieille  communion  du  sang  latin  se  retrouve  dans  la  sympathie  avec 
laquelle  ces  gens  simples  vous  servent,  prêts  à  vous  conduire  eux-mêmes  à  travers 
toutes  les  curiosités  de  leur  ville,  soucieux  d'assurer  par  des  billets  de  recomman- 
dation la  suite  de  votre  voyage,  enfin  une  grâce  d'accueil  capable  de  vous  faire 
oublier  que  les  cheminées  fument,  que  les  tapis,  du  feutre  le  moins  tramé,  ne 
vont  pas  jusqu'au  bout  du  carreau,  que  les  fenêtres  ne  joignent  pas  toujours.  Mais 
si  le  ciel  est  redevenu  beau,  que  vous  importe  ?  »  {Sensations  d'Italie;  1891.) 

A  Rome,  il  est  facile  de  convenir  d'un  prix  de  tant  par  jour  et  par  personne 
(les  repas  pris  en  dehors  ne  sont  pas  comptés  en  réduction).  On  fera  toujours  bien 
d'exclure  les  déjeuners  de  cette  convention,  si  l'on  veut,  quand  on  se  trouve  dans 
un  quartier  éloigné,  ne  pas  perdre  beaucoup  de  temps  pour  rentrer  à  l'hôtel.  Dans 
le  cas  où  l'on  n'aurait  pas  l'intention  de  prendre  ses  repas  à  l'hôtel,  il  est  néces- 
saire de  le  spécifier  d'avance. 

^'  ^^-  —  Si  l'on  séjourne  longtemps  dans  un  hôtel,  il  faut  demander  et  payer 
sa  n  te  toutes  les  semaines,  au  plus  tard,  afin  d'éviter  les  erreurs.  —  A-t-on 
l'intention  de  partir  le  lendemain  de  bonne  heure,  il  faut  exiger  sa  note  dès  la 
veille  au  soir,  afin  d'avoir  le  temps  de  la  vérifier,  ou  tout  au  moins  la  payer 
quelque  temps  avant  son  départ,  surtout  si  l'on  se  trouve  dans  la  nécessité  de 
faire  changer  de  la  monnaie.  Il  arrive  parfois  que,  dans  certains  hôtels  du  deuxième 
ordre,  les  hôteliers  retardent  volontiers  la  présentation  de  la  note  jusqu'au 
dernier  moment,  lorsqu'il  n'y  a  plus  le  temps  nécessaire  pour  la  discuter;  le 
voyageur  préfère  alors  payer  ce  qu'on  exige  de  lui,  plutôt  que  de  manquer  l'heure 
du  départ  du  chemin  de  fer  ou  du  bateau  à  vapeur. 

2<^  Hôtels  grarnis.  —  Pour  un  séjour  prolongé,  il  y  a  avantage  à  se  loger  dans 
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une  chambre  ou  un  appartement  meublé.  On  y  jouit  du  calme  qn'on  ne  peut  trou- 
ver dans  un  hôtel,  et  d'une  liberté  complète  pour  la  manière  de  disposer  de  son 
temps,  sans  être  astreint  à  rentrer  à  heure  fixe  pour  les  repas. 

Pendant  l'été  et  le  commencement  de  l'automne  les  moustiques  (cousins  : 
%anzare)  deviennent  très  importuns  dans  certaines  régions  de  l'Italie.  Leurs 
piqûres  occasionnent  des  démangeaisons  douloureuses,  contre  lesquelles  on  peut 
recommander  des  frictions  d'eau  phéniquée.  On  peut  brûler  des  fldihus  ou  des 
pastilles,  ou  bien  de  la  poudre  à  insectes.  Un  autre  moyen  plus  compliqué  consiste 
à  fermer  les  fenêtres,  puis  une  heure  avant  de  se  coucher,  on  dépose  sur  une 
table  au  milieu  de  la  chambre,  une  lanterne  allumée  dont  on  aura  frotté  les 
verres  de  miel  délayé  dans  un  peu  de  vin  ;  la  lumière  et  l'odeur  du  miel  attirent 
les  moustiques  qui  viennent  s'empôtrer  sur  les  verres  de  la  lanterne. 

5'^  Restaurants.  —  On  déjeune  ordinairement  ù  des  prix  modérés  (2  fr.  50  à 
3  fr.)  dans  les  cafés,  où  l'on  peut  lire  les  journaux.  —  On  peut  fort  bien  dîner 
dans  un  restaurant  [trattoria]  et  être  servi  à  la  carte  (la  lista  ;  un  dîner  revient 
de  5  à  4  fr.  avec  vin)  ;  mais  dans  les  villes  où  l'on  ne  fait  que  passer  il  vaudra 
toujours  mieux  prendre  ses  repas  à  l'hôtel.  —  Il  faut  adopter  la  cuisine  du  pays, 
ses  vins...,  et,  en  général,  se  conformer  à  la  manière  de  vivre  et  ne  point  cher- 
cher à  transporter  avec  soi  les  habitudes,  les  goûts  d'une  autre  contrée.  C'est 
faute  de  savoir  prendre  ce  parti  que  bien  des  personnes  se  montrent  si  affectées 
des  désagréments  qu'entraîne  pour  elles  le  changement  d'habitudes. 

Nous  donnons  ci-après  la  liste  de  noms  de  mets  italiens  que  l'on  trouve  plus 
fréquemment  sur  les  cartes,  avec  leur  traduction  en  français. 


Antipasto,  hors-d'œuvrc. 

Pane  francese,  pain  viennois. 

Acciiujhe,  anchois. 

Burro,  beurre. 

Salame,  saucisson. 

Prosciutto,  jambon. 

Raffreddi,  viande  froide. 

Mhiesti'a,  potage  gras. 

Ziipjm,  potage  au  pain,  ou  potage  maigre. 

Zuppa  santé ^  julienne. 

Rho^  riz. 

Riso  cou  verdura^  riz  au  gras  avec  lé- 
gumes ou  herbages. 

Risotto,  riz  au  gras, 

CapelUni,  vermicelle. 

Taglierini  ou  tagliatelle,  nouilles. 

Spaglielti,  gros  vermicelle. 

Spaghetti  al  sugo,  o^vos  vermicelieau  jus. 

Spaghetti  al  hrodo,  gros  vermicelle  au 
bouillon. 

Spaghetti  al  pomodoro^  gros  vermicelle 
aux  tomates. 

Frittata,  omelette. 

Alesso,  bouilli. 

Manzo,  bœuf. 

Fritto,  frittura,  friture. 

Cervella,  cervelle. 

Fegato,  fegatelU,  foie,  foie  de  volailles. 

Animelle,  riz  de  veau. 

Testa  di  vitello,  teetiîia,  tête  de  veau. 

Salsa,  sauce. 

Senape,  senapa,  moutarde. 

Braciola,  côtelette  de  veau  ou  de  porc. 

Cosioletta,  côtelette. 

Costoleita  alla  minuta,  côtelette  sauce 
financière. 


Stufatino.  rajout. 
Stitfato,  bœuf  ou  veau  à  l'éluvée. 
Stracotto,  veau  à  la  casserole. 
Umido,  fricandeau. 
Brasalo,  bœuf  ou  veau  braisé. 
Aj'7'osto,  rôli. 

Ahacchio,   agneau  jeune  (à  Rome). 
Vilello,  veau. 
Polio,  poulet, 
Tacchino,  dinde. 
Polio  d'Iîidid  ou  dindo,  dinde. 
Quaglia,  caille. 
Lodokiy  mauviette. 
Tordo,  grive, 
Pernice,  perdrix. 
Beccaccia,  bécasse. 
Soglia  ou  sogliola,  sole. 
Sgomhro,  maquereau. 
Lîiccio,  brochet. 
Oratn,  dorade. 
Ai'igusta,  langouste, 
fnsalaia,^3ih\âe. 
Olio,  liuile. 
Aceto,  vinaigre. 
Pepe,  poivre. 
Sale,  sel. 

Carciofi,  artichauts. 
Cavoli,  choux, 

Cavolfiori,  hroccoli,  clioux-fleurs. 
Lattuga,  laitue, 
Indivia,  chicorée. 
Sedani,  céleri. 

Ravanelli,  ou  radiai  (à  Florence),  radis 
roses. 
Finocchio,  racine  de  fenouil. 
Piselli,  petits  pois. 
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Lenticchie,  lentilles. 

Fagiuoli,  haricots  secs. 

Faguiolini  ou  coî'iietti,  haricots  verts. 

Funghi,  champignons. 

Fruiia,  fruits. 

Giardinetlo^  dessert  assorti. 

Père,  poires. 

Mêle  ou  yomi,  pommes. 

Uva,  raisin. 


Pesche  ou  pei^sici^  pêches. 

Castagne^  marrons. 

Poponc  ou  mellone,  melon. 

Limone^  citron. 

Arancio,  orange. 

Vino  7'osso,  vin  rouge. 

Vino  dapasto,  vin  d'ordinaire. 

Vino  asciutto,  tondo,  vin  non  doux. 

Vino  dolce,  vin  doux. 


On  appelle  le  garçon  de  restaurant  :  camet-iere,  et  celui  de  café:  boltega. 

¥  Ciceroni  et  domestiques  de  place.  —  Si  l'on  ne  sait  pas  l'italien  et  si  l'on 
fait  un  voyage  rapide,  il  faut,  dans  les  villes,  se  faire. accompagner  par  un  domes- 
tique de  pince.  (On  en  trouve  dans  tous  les  grands  hôtels;  on  lui  donne  env  5  Ir 
pour  la  journée;  il  fait  les  commissions.)  C'est  sans  doute  un  ennui  d'être  ainsi 
accompagne,  mais  un  domestique  de  place  épargne  des  pertes  de  temps  et  des 
incerlitudes.  Pour  voir  certains  monument  ou  certaines  curiosités,  il  est  quel- 
quefois ditfic.e  de  savoir  où  s'adresser;  les  personnes  qui  préfèrent  parcourir 
seules  une  ville  leront  bien  de  réserver  ces  visites  pour  les  faire  avec  le  domes- 
tique de  place.  Un  bon  domestique  de  place  connaît  assez  bien  les  objets  oui 
mentent  l'attention;  il  sait  ordinairement  les  noms  des  peintres  des  principaux 
tableaux  ;  c  est,  en  un  mot,  le  cicérone  ordinaire  des  voyageurs;  mais  il  ne  faut 
accorder  qu'une  confiance  limitée  à  son  érudition  artistique,  et  ne  pas  s'aban 
donner  aveuglément  à  sa  direction,  sans  quoi  l'on  s'expose  à  perdre  quelquefois 
son  temps  dans  des  visites  de  galeries  sans  valeur,  où  il  a  quelque  intérêt  personnel 
a  vous  conduire.  \ 

Observation  générale.  -  Une  cliose  contre  laquelle  il  est  bon  de  prémunir 
les  voyageurs,  c  est  l'irritation  que  causent  trop  souvent,  outre  l'importunité  des 
mendiants,  l'empressement  et  la  ténacité  des  ofticieux,  venant  offrir  des  services 
quon  ne  leur  demande  pas.  L'étranger  est  reconnu  au  premier  coup  d'œil  par  k- 
individus  qui  vivent  de  lui  ;  chacun  s'offre  à  lui  servir  de  guide,  de  domestique  de 
place,  a  le  conduire  aux  édifices,  à  porter  son  bagage,  à  nettoyer  sa  chaussure  à 
lui  louer  une  monture  ou  une  voiture,  à  lui  vendre  des  brimborions  soi-disant 
antiques..,  mais  en  somme,  et  tout  en  se  tenant  en  garde  contre  les  hâbleries 
les  mensonges,  etc  on  s'arrange  du  caractère  facile  et,  en  général,  gai  et  animé' 
des  gens  avec  qui  l'on  a  affaire.  '  a     ^i-  ciuimt, 


C.    —    raOYENS    DE    TRANSPORT 

1°  Chemins  de  fer  -  Les  chemins  de  fer  de  l'Italie  foment  trois  grands 
reseaux  :  cclm  de  la  Méditerranée,  celui  de  X Adriatique,  et  celui  de  la  licilc 
-  Il  y  a  quelques  autres  reseaux  secondaires  (de  l'Apennin  central  ;  de  la  saciéti 
Veneta  ;  etc.).  Les  chemms  de  fer  de  la  Sardaigne  forment  un  groupe  à  par 

Les  heures  du  départ  sont  réglées  au  temps  moyen  du  méridien  de  Rome,  eu 
avance  de  47  min.  sur  l'heure  de  Paris. 

Les  prix  des  billets  indiqués  dans  les  Indicateurs  et  en  tête  des  Routes  du  Guide 
(ceux-ci  devront  toujours  être  vérifiés  dans  les  Indicateurs)  sont  augmentés  d'un 
droit  de  5  c.  pour  chaque  billet  (loi  du  1«^  octobre  1866  .  Les  prfx  des  trains 

tttas  oZL"''  "'"''"  '""'  '"  "="""•  P'"^  ''''-''  ''  *«  P""-- 10"  q-^  -«  des 
Le  prix  du  billet  sera  remboursé  aux  voyageur  seulement  dans  les  cas  suivants 
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1-^  Si  le  départ  du  convoi  a  été  retardé  d'une  heure.  —  2°  Si  le  convoi  ne  peut 
continuer  sa  course.  —  5°  S'il  n'y  a  pas  de  place  disponible  dans  les  wagons. 

Les  stations  intermédiaires  de  chaque  ligne,  c'est-à-dire  celles  qui  n'ont  pas  de 
wagons  en  gare,  ne  garantissent  pas  des  places  de  1'^^  classe.  Le  voyageur  qui 
aurait  pris  un  billet  de  1''^  classe,  aura  droit  au  remboursement  de  la  différence 
du  prix. 

Bagage.  —  Les  voyageurs  n'ont  droit  à  aucune  franchise  de  bagage,  mais  ils 
peuvent  prendre  avec  eux  dans  le  wagon,  une  valise  ne  dépassant  pas  les  dimen- 
sions réglementaires  (50  cent,  de  long,  sur  30  de  large  et  25  de  haut.). 

Wagons-lits  (Sleepiing-cars).  —  Des  voitures  de  la  Gompag^nie  internationale 
des  Wagons-lits  et  des  Grands  Express  Européens  circulent  :  pendant  toute 
l'année  entre  Paris  et  Turin,  via  Mont-Genis,  et  entre  Paris  et  Milan,  via  Saint- 
Gothard  ;  pendant  l'hiver  seulement,  entre  Paris  et  Rome,  via  Mont-Genis.  Pour 
retenir  des  places  à  l'avance,  s'adresser  :  à  Paris,  place  de  l'Opéra,  3  ;  à  Londres, 
Pall-Mall,  122  ;  à  Bruxelles,  Montagne  de  la  Cour,  25  ;  à  Nice,  à  l'agent  de  la  Cie, 
à  la  gare  ;  à  Home,  rue  Cavour,  23  ;  à  Milan,  à  l'agent  de  la  Gie,  à  la  gare 
centrale. 

Des  Sleeping-cars  font  partie  des  trains  directs  de  nuit  des  principales  lignes 
italiennes.  —  Une  voiture  Pullmann  (wagon-salon-lit)  est  jointe  aux  trains 
express  de  Naples  à  Pveggio  et  de  Messine  à  Palermc  et  vice  versa. 

Tous  les  trains  directs  des  lignes  du  réseau  Adriatique  ont  des  voitures  de 
l«-e  classe  avec  cabinets  de  toilette,  très  bien  aménagées,  parlaitemcnt  éclairées  et 
dans  lesquelles  on  peut  prendre  place  sans  supplément  de  prix.  Ces  voitures  sont 
dési^-nées  sous  le  nom  àHnterco?nunicanti  parce  que  leurs  compartiments  com- 
muniquent entre  eux  au  moyen  du  corridor  des  water-closet.  Des  voitures  du 
même  type  circulent  sur  le  réseau  de  la  Méditerranée.  —  Pour  les  places  de  coupé 
simple  il  n'y  a  aucun  supplément  à  payer;  pour  les  places  de  coupé-lit,  consulter 
des  tarifs  (dans  Vlndicatore)  ou  s'adresser  au  contrôleur  du  train,  à  qui  l'on  doit 
payer  le  supplément. 

Voyages  circulaires.  —  La  Gompagnie  des  chemins  de  fer  de  Paris-Lyon-Médi 
terranée,  et  la  Gompagnie  des  chemins  de  fer  de  l'Est  avec  le  concours  des  com- 
pagnies italiennes,  ont  organisé  de  nombreux  voyages  circulaires  en  Italie  (avec 
itinéraires  divers;  les  billets  ont  une  durée  de  60  jours  consécutifs).  —  En  Italie 
même,  les  Compagnies  distribuent  des  billets  circulaires,  qui  peuvent  être  pris 
dans  les  principales  gares  et  sont  valables,  suivant  les  itinéraires,  pour  8,  15,  20, 
25,  30,  35,  40,  50  et  60  jours  (F.  Vlndicatore  ufficiale  délie  strade  ferraté). 
On  trouve  des  billets  :  à  Paris,  aux  agences  et  à  la  gare  de  la  Gompagnie  Paris- 
Lyon-Méditerranée  ;  —  aux  agences  et  à  la  gare  de  la  Gompagnie  de  l'Est  ;  —  à 
l'Agence  Lubin,  36,  boulevard  Haussmann;  —  à  l'Agence  de  la  Société  des  Voyages 
Economiques,  17,  faubourg  Montmartre,  et  10,  rue  Auber;  — à  l'Agence Duchemin, 
20,  rue  de  Grammont;  — à  l'Agence  Gook  et  fils,  place  de  l'Opéra,  l(à  Marseille, 
place  de  la  Bourse,  3  ;  à  Nice,  place  Gharles-Albert  ;  à  Genève,  Grand-Quai,  40 
à  Londres)  ;  —à  l'Agence  Gaze,  3  et  7,  rue  Scribe. 

Pour  les  modèles  d'ilinéraires  italiens  et  les  prix  des  places,  on  consultera 
Vlndicatore  ufficiale  délie  strade  ferrate  (Indicateur  officiel  des  chemins  de 
fer  italiens),  qui  paraît  à  Turin  tous  les  mois  et  qui  est  en  vente  (1  fr.  la  grande 
édition)  dans  toutes  les  gares. 

2"  Diligences  et  voitures.  —  Les  diligences  et  les  omnibus  des  messageries 
sont  le  mode  de  transport  le  plus  certain  et  le  moins  cher  ;  mais  il  ne  permet  pas 
toujours  de  s'arrêter  pour  voir  les  endroits  ou  les  choses  remarquables  qui  sont 
sur  la  route  et  les  voitures  ne  sont  pas   confortables.  Pour  cela,  il  vaut  mieux  se 
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servir  des  petites  voitures  du  pays,  et  entre  autres  des  voiturins  [vetiurmi],  en 
faisant  d'avnnce  un  accord  avec  eux.  Dans  les  Alpes  on  se  sert  aussi  de  petites 
carrioles  étroites  (baghcr,  carrettina)  où  il  n'y  a  ordinairement  de  la  place  que 
pour  un  voyageur  et  le  conducteur.  —  Il  faut  se  tenir  en  garde  contre  les  ren- 
seignements sur  les  moyens  de  transport  donnés  par  ceux  qui  peuvent  avoir, 
intérêt  à  tromper  les  voyageurs,  et  multiplier  ses  informations,  si  l'on  a  des 
doutes. 


D. 


POSTE     ET    TÉLÉGRAPHE 


1°  Poste.  —  I/afïranclîissement  d'une  lettre  pour  la  France  (et  pour  tous  les 
Etats  de  l'Union  générale  des  Postes)  est  de  25  c.  ;  dans  une  ville,  5  c.  Pour  tout 
le  royaume  d'Italie,  20  c.  --  Cartes  postales  :  pour  l'étranger,  10  c.  (avec 
réponse,  20  c.)  ;  pour  l'Italie  10  c.  (avec  réponse  payée,  15  c.)  ;  cartes  postales 
recommandées,  25  c. 

On  trouve  des  timbres  [francobolli;  un  timbre,  francobollo)  dans  les  bureaux 
de  poste  et  dans  les  débits  de  tabac. 

Pour  les  mandats,  V.  p.  xiv. 

2**  Télégrraphe.  —  Une  dépêche  coûte  :  pour  la  France,  14  cent,  par  mot, 
outre  la  taxe  fixe  de  1  fr.  pour  25  mots;  —  Suisse,  14  c,  id.  ;  —  Belgique, 
19  c.,  id.  ;— Hollande,  25  c,  id.  ;  —  Allcmao-ne,  14  c,  id.  ;  —  Andeterre, 
26  c.  id. 

Une  dépêche  de  15  mots  pour  l'Ilalie  coûte  1  Ir.  (chaque  mot  en  plus,  10  c.  ; 
un  télégramme  pressé  [urgent],  5  fr.  (chaque  mot  en  plus,  15  c).  * 
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RENSEIGNEMENTS  GÉNÉRAUX. 


EXPLICATION  DE  QDELQUES  TERMES 


Cella enceinte  intérieure  d'un  temple  antique. 

Columbarium chambre  sépulcrale  chez  les  Romains. 

Duomo cathédrale. 

Campanile campanile,  clocher. 

Narthex vestibule  intérieur  formant  la  inravée  de  la  nef. 

Ambons  ^ cliaires  placées  à  l'entrée  du  chœur  où  on  lisait  l'épître  et 

l'évangile. 

Triforium galerie  ouverte  au-dessus  des  collatéraux. 

Transsept nef  transversale  qui  coupe  en  croix  la  grande  nef. 

Pendentifs espaces  triangulaires  entre  les  grands  arcs  qui  soutien- 
nent une  coupole. 

Tribune .  abside  ou  hémicycle  du  fond  de  l'église. 

Ciborium (baldaquin)  petit  édifice  isolé  avec  un  dôme  porté  par 

quatre  ou  six  colonnes,  et  élevé  au-dessus  d'un  l'autel. 

Pergamo,  pulplto chaire  à  prêcher. 

Confession crypte  ou  chapelle  souterraine  contenant  le  tombeau  d'un 

martyr  ou  d'un  saint. 

Scurolo.^ église  souterraine  [sottocorpo  à  Naples). 

Presbitero  (dans  une  église).  .  chœur,  sanctuaire. 

Tornacoro  id.  .  .  sorte  de  chancel  précédant  le  maître-autel. 

Pietà. représentation  du  Christ  mort  et  de  la  Vierge. 

Sposalizio mariage. 

Ancona tableau  d'autel. 

Predella (gradin  d'autel),  peinture  placée  en  forme  de  soubasse- 
ment à  la  base  du  relablo. 

Triptyque sujet  peint  sur  trois  panneaux. 

Diptyque sujet  peint  sur  deux  panneaux. 

Tondo peinture  dans  un  médaillon  rond. 

Retable décoration  architecturale  en  pierre  ou  en  bois  qui  sur- 
monte un  autel. 

Pinacothèque galerie  de  tableaux. 

Loggia portique  ou  vestibule. 

Villa .  maison  de  campagne,  de  plaisance. 

Villino petit  hôtel. 

Casa maison. 

Slrada route,  rue. 

Contrada )  „„^ 

...  [  rue. 

Via ) 

Vicolo ruelle. 

Piazza;  piazzetta.  ....  place;  petite  place. 

Bivio bifurcation. 

Strada  ferra  ta  ;  fer  ro  via. .    .  chemin  de  fer. 

Piroscafo bateau  à  vapeur. 

Albergo hôtel. 

Locanda hôtel  garni  (dans  l'Italie  du  Nord  :  hôtel  secondaire). 

Osteria hôtellerie,  auberge  (le  plus  souvent  :  cabaret). 

Trattoria restaurant. 

Cameriere garçon  d'hôtel. 


EXPLICATION   DE  QUELQUES  TERMES.  XXI 

Lavandûja blanchisseuse. 

istiralrice^  stlratora repasseuse  (en  Toscane,  elle  blanchit). 

Biancheria linge. 

Facchino commissionnaire,  portefaix. 

Custode gardien,  conservateur  d'un  monument,  d'une  colleulion. 

Ingres&o entrée. 

Uscita sortie. 

Cesso cabinet  d'aisances. 

Rilirata id. 

E  vielalo  di  [fumare,  etc.).  .  défense  de  (fumer,  etc.). 

Camhiare  [treno,  veltura,  )  changer  (de  train,  de  voiture,  etc.). 

etc )  °      ^              '                  '       ^ 

Salive monter. 

Scendere descendre. 

Fermata halle. 

Dare  in  consegna  ou  in  de-  )  ^.           ^^^  ^           ,  j^  consigne. 

posilo  il  bagagli).   .    .    .   )  ^                   on                    o 

Consegna  bagagli bureau  (ou  guichet)  de  réception  des  bagages. 

Buona  mano,  manda.   .    .    ,  ()jonne-main)  pourboire. 

Legno voiture. 

Baroccio,    baroccino,    ba-  ) 

gher,   calésse,   calessino,  i  petite  voilure  légère. 

carre/tino,  carreltella.  .   ' 

Cabriolet on  appelle  ainsi  le  coupé  des  diligences  dans  le  Trentin 

et  une  partie  de  la  Vénétie. 

Poggio colline. 

Rio ,  ruisseau. 
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RENSEIGNEMENTS  GÉNÉRAUX. 


ABRÉVIATIONS 


Alt.,  altit..  ;    .    .  (altitude)   élévation  au- 
dessus  de  la  mer. 

arr.,arron(l.    .    .  arrondissement. 

aub auberge. 

b bourg. 

c t    .    .  centimes. 

cent canton. 

cent centimètres. 

ch.-l..    .....  chef-lieu. 

com commune. 

corresp correspondance. 

dilig.,dil diligence. 

di" droite. 

E est. 

Enf.  J.  [11.    .    .    .  l'Enfant  Jésus. 

env environ. 

fi* francs. 

g gauche. 

h heure. 

hab.  ......  habitants. 

liyni hameau. 

hcct hectares. 

hectol hectolitres. 


Itôt.    ......  hôtel. 

j jour. 

J^iJ kilomètres. 

^ilog kilogrammes. 

mat.,  m matin. 

met mètres. 

millim millimètres. 

min minutes. 

^ nord. 

0 ouest. 

P P'-^ge. 

R route. 

s soir,  siècle. 

S sud. 

t.  1.  j.    .....  tous  les  jours. 

Iraj trajet. 

Y.  (la) la  Vierge. 

V village. 

V ville. 

F voir. 

voit voitures. 

vol volumes. 

i mort. 


AVIS  AUX  TOURISTES 


Les  renseignements  pratiques  (hôtels,  omnibus,  guides,  voi- 
tures, etc.)  se  trouvent  réunis  à  la  fin  de  chaque  volume.  Ces 
renseignements,  qui  varient  quelquefois  pendant  une  saison, 
seront  réimprimés  dès  que  la  correction  en  sera  devenue 
nécessaire.  MM.  les  touristes  devront  donc  les  chercher,  quand 
ils  en  auront  besoin,  non  dans  le  texte  même  du  Guide,  mais 
à  V Index  alphabétique,  à  la  fin  du  volume. 

Ce  signe  *,  placé  à  la  suite  d'une  localité  quelconque  dans 
le  corps  du  volume,  indique  qu*il  se  trouve,  à  l'Index  alpha- 
bétique, des  renseignements  pratiques  à  consulter. 

Pour  faciliter  le  maniement  du  guide,  l'ouvrage  a  été 
divisé  en  plusieurs  sections,  brochées  à  part  5  chaque  bro- 
chure pourra  être  détachée  de  l'ensemble,  à  l'aide  d'un 
canif,    et  utilisée    séparément. 


p.    JOANNE 


ITALIE    DU    CENTRE 


1"  SECTION 


PLAISANCE,   PARME,   MODENE 

BOLOGNE 

FERRARE    ET    RAVENNE 


ITALIE  DU  CENTRE 


PREMIERE    SECTION 


PLAISANCE,  PARME,  MODÈNE,  BOLOGNE, 
FERRARE  ET  RAVENNE 


ROUTE    1. 

DE  TURIN  ET  DE  MILAN  A  BOLOGNE 

PAR    PLAISANCE,    PARME    ET    MODÈXE. 

l"  DE  TURIN  A   BOLOGNE 

DE    TURIN   A   PLAISANCE. 

188  kil.  —  Chemin  de  fer  eu  4  h.,  4  h.  30 
et  8  h.  30.  —  Prix  :  21  fr.  25,  U  fr.  90, 

9  fr.  60  (trains  directs,  10  pour  100  eu 
plus). 

Pour  la  description  de  la  route 
entre  Turin  et  Plaisance,  par  Alexan- 
drie et  Voghera,  F.  V Italie  du  Nord, 

DE    PLAISANCE    A    BOLOGNE. 

Pour  la  description  de  la  route 
entre  Plaisance  et  Bologne,  F.  R.  5. 

2°  D£  MILAN  A  BOLOGNE 

DE    MILAN    A    PLAISANCE. 

09  kil.  —  Chemin  de  fer  en  1  h.  14  et  2  h.  22. 
—  7  fr.  80,  5  fr.  50,  3  fr.  55  (trains  directs, 

10  pour  100  en  plus). 

Pour  la  description  de  la  route  de 
Milan,  par  Lodi,  à  Plaisance,  F.  Vlta- 
lie  du  Nord. 

ITALIE  DU  CENTRE. 


DE  PLAISANCE  A  BOLOGNE. 

Pour  la   description   de   la    route 
entre  Plaisance  et  Bologne,  F.  R.  3. 


ROUTE    2. 

PLAISANCE 

Situation.  —  Aspect  général. 

Plaisance  *,  Piacenza,  V.  de 
34  000  hab.,  située  sur  la  rive  dr. 
du  Pô,  est  ceinte  de  remparts  qui 
servent  aujourd'hui  de  promenade. 
Les  églises  et  les  palais  sont  presque 
tous  bâtis  en  brique. 

His*.oire. 

Plaisance  fut  fondée  219  ans  avant 
J.-G.  par  les  Romains,  au  même  temps 
que  Crémone;  ces  deux  colonies  étant 
destinées  à  faciliter  l'incorporation  à  la 
république  des  territoires  conquis  sur 
les  Gaulois.  Elle  fut  saccagée  par  les 
Carthaginois.  Dans  la  guerre  d'Othon 
avec  VitcUius,  elle  fut  presque  entière- 
ment détruite.  Au  moyen  âge,  on  vit 
tour  à  tour  les  Scotti,  les  Arcelli,  les 
Landi,  les  Anguissola,  les  Torriani  et  les 


Visconti  s'en  disputer  la  possession.  Enfin 
elle  passa  à  la  maison  Farnèse,  dont  le 
premier  duc,  Pierre-Louis,  fils  naturel 
du  pape  Paul  III,  fit  peser  sur  elle  un 
jou^  de  fer  et  fut  précipité,  par  des 
conjurés,  du  balcon  de  son  palais  (F. 
Parme  :  Histoire).  Depuis  cette  époque, 
Plaisance  partagea  le  sort  de  Parme; 
sa  décadence  date  de  l'affreux  pillage 
de  1447,  ordonné  par  Fr.  Sforza.  —  En 
4796,  Plaisance  fut  occupée  par  les 
Français. 

Principales  curiosités. 

Grande  Place  et  Palais  del  Comune. 
—  Cathédrale.  —  Eglise  San  Fran- 
cesco.  —  Église  de  la  Madonna  di 
Campagna.  —  Eglise  San  Sisto. 

iV.  B.  —  Le  voyageur  pressé 
pourra  se  contenter  de  voir  la  Cathé- 
drale (extérieur  et  intérieur),  la 
(irande  Place  et  \e  palais  del  Comune 
(extérieur)  et  à  Fextrémité  0.  de  la 
ville,  Végiise  de  la  Madonna  di  Cam- 
pagna, ornée  de  fresques  du  Porde- 
none. 

Description. 

En  sortant  de  la  gare,  en  face  de 
laquelle  s'élève  le  monument  de  Ga- 
riholdi,  on  peut  prendre  l'omnibus- 
(ramway  qui  conduit  directement  à  la 
(irande  Place,  au  centre  de  la  ville 
(10  c). 

Si  Ton  va  à  pied,  on  suit  à  g.,  la 
rue  délia  Stazione,  qui  contourne  le 
Jardin  Public  (à  l'extrémité  S.-O.  sur 
une  butte  et  près  d'un  beau  cèdre, 
pavillon  circulaire  abritant  le  buste 
de  Mazzini),  On  prend  ensuite  à  dr. 
la  strada  alla  Torricella  et  à  g.  la 
petite  rue  Tre  Ganasce  qui  débouche 
sur  la  place  del  Duomo  (au  centre 
colonne  surmontée  d'une  statue  en 
bronze  de  la  Yierge).  A  g.,  sur  le  côté 
E.  de  cette  place,  se  trouvent  le  palais 
de  l'Evêché  (  Vescovado)  et  la  cathé- 
drale. 

Dôme  ou  cathédrale,  de  style  ro- 
mano-lombard  (1122-1255);  quel- 
ques additions  ont  été  faites  au  xv"  s. 


PLAISANCE.  [route   2] 

—  Porche  à  colonnes  portées  par  des 
lions  (aux  portes  latérales  les  colonnes 
reposent  sur  des  grotesques  accrou- 
pis) et  au-dessus  loggia  avec  statue. 

—  Le  clocher  (1 555) ,  haut  de  68  met. , 
conserve,  à  l'extérieur,  une  cage  en 
fer,  destinée,  par  ordre  de  Ludovic  le 
More  (1495),  à  renfermer  les  sacri- 
lèges et  les  coupables  du  crime  de 
lèse-majesté. 


Nef  de  dr.,  2^  autel  :  tableau  des 
10  000  martyrs,  par  Elisabeth  Sirani 
et  par  son  père  Andréa.  —  Transsept 
de  dr.  :  autel  de  la  Conception,  par 
Cignani  (les  fresques  sont  de  Cam.  Pro- 
cacenii  et  du  Fiammingliino).  —  Cou- 
pole décorée  de  huit  compartiments  à 
h'esques;  les  Prophètes  et  les  Sibylles, 
par  le  Guerchin  (d'un  beau  coloris;  deux 
des  sujets,  Jérémias  et  David,  sont  du 
Morazzone  ;  ces  fresques  sont  endom- 
magées) ;  4  figures  allégoriques  par 
Franceschini  et  Quaini.  —  Chœur  ; 
Couronnement  de  la  V.,  par  Procaccini  : 
les  Limbes,  par  les  Carrache.  —  Abside  : 
fresques,  par  Aug.  et  Louis  Carrache^ 
belle  imitation  des  coupoles  au  j  orrège, 
à  San  Giovanni  (Parme)  ;  les  anges,  de 
forme  colossale,  en  sont  mieux  conservés. 
Au  fond  de  l'abside,  deux  Sibylles  et 
deux  demi-figures  de  Prophètes,  par 
Cam.  Procaccini.  —  Transsept  de  g., 
chapelle  de  Ste-Catherine  :  tableaux  et 
fresques  de  Procaccini  et  du  Fiammin- 
ghino.  —  Nef  de  g.,  dernier  autel  : 
gracieux  tableau  [Madonna  del  Ziito), 
par  Tagliasacchi.  —  Au-dessus  de  la 
grande  porte  :  grand  retable  sculpté  en 
bois  par  Tuschaniis  et  daté  de  1479. 
—  Sacristie  :  beau  bassin  en  argent 
ciselé  par  Gaspare  Mola.  —  On  peut 
visiter  l'église  souterraine,  ainsi  que  a 
très  riche  sacristie  des  Chanoines. 

A  quelques  min.  au  S.-O.  de  la 
cathédrale,  se  trouve  Sant'Antonîno, 
antique  cathédrale,  construite  au 
V'  s.,  rebâtie  en  905,  en  1104,  en 
1562;  restaurée  en  1857.  L'intéres- 
sant vestibule  gothique,  dit  il  Para- 
diso  (1550),  n'est  pas  l'entrée  prin- 
cipale (à  dr.  inscription  commémora- 
tive  de  la  Ligue  Lombarde).  —  Belle 
porte  romane  altérée  par  des  adjonc- 
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lions  de  la  Renaissance.  —  A  Tinté- 
rieur  :  fresques  (légende  de  St  An- 
toine) du  xiv^  s.,  voûte  du  chœur 
peinte  par  Cam.  Gavasetii,  de  Mo- 
dène. 

De  la  place  del  Duomo,  la  via  Di~ 
ritla  conduit,  dans  la  direction  de 
TE.  à  rO.,  à  la  Grande  Place;  à  g., 
églises  de  San  Michèle,  de  1798,  sans 
intérêt  et  de  San  Francesco,  bel  édi- 
fice du  style  gothique  commencé  en 
1278  (porte  romane;  deux  élégants 
clochetons  à  dr.  et  à  g.  de  la  façade  ; 
à  l'intérieur  :  P®  chapelle  à  dr.,  fres- 
ques de  la  coupole  et  une  Conception 
§ar  G.  B.  Trotii^  dit  le  Malosso  ;  à  g. 
u  maître-autel  :  Mise  au  Tombeau, 
avec  figures  grandeur  nature).  — 
Entre  San  Francesco  et  la  Grande 
Place,  sur  le  côté  S.-E.  de  cette  der- 
nière, l'ancien  Collegio  dei  Mercanti 
(1677)  a  été  transformé  en  Théâtre 
par  la  Société  Philodramatique.  Près 
de  cet  édifice,  sur  la  petite  place  de- 
vant l'éghse  de  San  Francesco,  une 
statue  en  marbre  a  été  érigée  (1867) 
au  célèbre  jurisconsulte  Romagnosi 
(né  à  Salsomaggiore,  près  de  Plai- 
sance, en  1761). 

La  Grande  Place  (Piazza  de  Ca- 
valli),  d'un  aspect  assez  pittoresque, 
est  le  seul  endroit  oii  la  ville  présente 
un  peu  de  mouvement. 

Sur  cette  place  est  le  palaîs  del 
Gomune  (de  la  Commune),  commencé 
en  1281,  sur  les  dessins  des  ar- 
chitectes Pietro  da  Bor ghetto,  Pietro 
Cagnano,  Gherardo  Campanaro  et 
Negro  de'  Negri  (la  grande  salle  du 
P*"  étage  est  en  voie  de  restauration). 
—  Devant  le  palais  s'élèvent  les  sta- 
tues équestres  d'Alexandre  Farnèse 
et  de  son  fils  Ranuccio  (  F.  Parme, 
Histoire).  Ces  statues  colossales,  œuvre 
de  Fr.  Mocchiy  élève  de  Jean  Bologne, 
furent  érigées  en  1620  et  162-4.  — 
En  face  du  palais  del  Comune,  l'an- 
cien pa/azs  du  Gouvernement f  appelé 
aujourd'hui  palazzo  délie  Preture  et 
occupé  par  les  bureaux  des  prétures 
ou  justices  de  paix  du  canton  de  Plai- 


sance, a  été  construit  au  xv,  s.  et 
complètement  modifié  en  1781. 

De  la  Grande  Phice  on  peut  aller, 
p:\rh  strada  dei  Calzolai  et  la  strada 
San  Simone  (la  4'  à  g.)  à  la  place  del 
Borgo  (à  g.  église  Santa  Brigida,  du 
type  bnsilical,  mais  altérée  par  les 
restaurations  et  dégradée  par  le 
temps).  De  là,  on  suivra  la  longue 
strada  di  Gampagna  (à  moitié  che- 
min et  à  g.,  ancienne  église  du  Santo 
SepolcrOf  servant  de  magasin  mili- 
taire, bâtie  en  1513  sur  les  dessins 
de  Bramante),  à  l'extrémité  de  la- 
quelle s'élève  l'éghse 

Santa  Maria  di  Campagna  (ou  la 
Madonna  di  Gampagna),  bâtie  vers 
1550,  attribuée  à  Bramante,  mais 
gâtée  en  1792  (belle  porte  en  bronze)- 

A  g.  de  l'entrée  :  St  Augustin  et 
Anges,  par  le  Pordenone.  —  A  dr.  de 
l'entrée  ;  St  Georges  et  le  Dragon, 
par  Bernardino  Gatli.  —  Chapelle  àg.^ 
avant  le  transsept  :  Adoration  des  Mages 
et  Naissance  de  la  V.  (dans  la  lunette  • 
Fuite  en  Egypte),  par  le  Pordenone.  — 
Couj3olc  décorée  de  fresques  remar- 
quables, mais  délabrées,  par  Bern.  Gatti  ; 
les  quutre  Évangélistes  et  les  petites 
compositions  mythologiques  de  la  frise 
sont  du  Pordenone.  —  Au  delà  du 
transsept,  à  g.,  sur  l'autel,  grande  pein- 
ture à  l'huile  du  Pordenone,  où  il  s'ep^t 
représenté  lui-même  avec  sa  famille;  sur 
le  mur  à  g..  Dispute  de  Ste  Catherine^ 
par  le  même.  Peintures  de  Dan.  Crespi, 
Gavasetii,  G.  Procaccini,  Tiarini,  des 
Campi,  etc. 

Il  faut  revenir  sur  ses  pas  jusqu'au 
Borgo  et  prendre  à  g.  la  strada  SanC 
Eufemia,  pour  se  rendre  à 

San  Sisto,  église  du  xvi^  s.,  précé- 
dée d'un  cloître  et  ayant  deux  cou- 
poles. 

Transsept  de  g.  :  monument  de  Mar- 
guerite d'Autriche,  fdle  naturelle  de 
Charles-Quint,  femme  d'Octave  Farnèse, 
et  qui  fut  gouvernante  des  Pays-Bas.  — 
Maître-autel  en  bronze,  par  Giorgio 
Mazzuchelli.  —  Chœur  :  à  dr.,  Mas- 
sacre des  Innocents,  par  Procaccini 
[médiocre];  Martyre  de  St  Fabien,   par 


Taolo  Farinati,  de  Vérone;  Ste  Barbe, 
^2lV  Palma  le  jeune;  à  g.,  Martyre  de 
Ste  Martine,  par  Bassano;  St  Benoît, 
par  P.  et  Orazio  Farinati.  Belles  mar- 
queteries des  stalles.  —  C'est  ici  qu'était 
autrefois  la  fameuse  Madone  de  Raphaël^ 
dite  de  Saint-Sixte,  vendue  par  les 
moines  en  1755,  au  roi  de  Pologne,  et 
aujourd'hui  la  gloire  de  la  galerie  de 
Dresde.  Ce  chef-d'œuvre  a  été  remplacé 
par  une  copie  placée  au  fond  du  chœur. 

En  sortant  de  San  Sisto,  on  tourne 
à  g.,  et  par  une  route  s'ouvrant  sur  le 
vicolo  San  Sisto  et  ce  vicolo,  qui  in- 
cline à  g.,  on  arrive  bientôt  à  la  Ca- 
serma  (ancien  Palais)  Farnese,  dont 
la  façade  donne  sur  la  plaee  Citta- 
della.  Cet  ancien  manoir,  commencé 
par  Marguerite  d'Autriche  (1558)  sur 
les  dessins  de  Yignolc,  est  un  monu- 
ment massif,  dont  une  moitié  à  peine 
a  pu  être  achevée. 

En  face  de  la  caserne,  la  petite 
strada  alla  Ciltadella,  ou  bien  la 
strada  Crosa^  conduisent  de  la  place 
di  Cittadella  à  la  Grande  Place,  en 
croisant  la  strada  San  Lazzaro  et  la 
strada  San  Marco. 

Il  nous  reste  à  citer  parmi  les 
églises  de  Plaisance  : 

Sanf Acfostino  (sur  le  Stradone 
Farnese,  au  S.  de  la  cathédrale  et  de 
Sant'Antonino) ,  ancienne  église  des 
chanoines  de  Latran,  bâtie  de  1550  à 
1575  et  actuellement  supprimée.  — 
Façade  régulière,  en  granit,  œuvre  du 
chev.  Moriggia  (1790).  —  Grande 
nef  S'  pportée  par  54  colonnes  dori- 
ques en  granit  d^un  seul  morceau. 

San  Giovanni  in  C anale  (au  S.  de 
a  strada  Garibaldi),  ancienne  église 
des  Dominicains,  bâtie  vers  1220  (in- 
térieur moderne). 

Sanfllario  (strada  Garibaldi,  àTO. 
de  la  Grande  Place)  avec  une  façade 
du  xu"  s.,  assez  bien  conservée. 

Santa  Maria  in  Cortina  (strada  al 
Teatro,  à  l'O.  de  Sant'Antonino),  petit 
oratoire  que  l'on  dit  être  sinon  la 
plus  ancienne,  une  des  plus  anciennes 
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églises  de  la   ville  (du   iv^  s.  ?)   — 
Fresques  du  xv®  s. 

San  Savino  (sur  une  pkce  tou- 
chant au  square  qui  sépare  la  strada 
alla  Torricella  de  la  strada  San  Laz- 
zaro), édifice  du  style  basihcal,  datant 
de  905  et  rebâti  à  la  fm  du  xv*  s.  — 
Belle  sacristie  avec  peintures  du  Gré- 
monais  Niwolone. 


La  Bibliothèque  communale  (strada 
del  Dazio  Vecchio),  parallèle  à  la 
strada  Diritta,  possède  150  000  vol. 
env.  (psaltère  célèbre  de  l'impératrice 
Engelberga,  femme  de  Ludovic  II, 
datant  de  857;  code  sur  parchemin 
de  la  Divine  Comédie,  1536,  etc.). 

Le  Théâtre  communal  (Teatro  Co- 
munitativo),  bâti  en  1804,  restauré 
en  1858,  compte  parmi  les  plus  belles 
salles  de  l'Itahe. 

Enviï  ons. 

.  A  3  kil.  1/2  0.,  pont  de  22  arches, 
construit,  en  1821,  sur  la  Trebbia,  et  qui 
porte  l'inscription  suivante,  curieuse  par 
la  bizarre  alliance  des  noms  :  trebbia  — 

ANNIBALE  LICHTENSTEINIO  SUWAROFIO 

ET  MELAS  VICTORIB MAGNA    EX,    D. 

AUGUSTE    A.   MD.    CGC.    XXI    UTILITATI    POPU- 

LORUM  PONTE  iMPOSiTO  FELIX.  Actuellement 
le  pont  sert  au  passage  du  chemin  de  fer 
de  Voghera  (Pavie,  Alexandrie,  Gênes  et 
Turin). 

Un  tramway  à  vapeur  (station  à  dr.  de 
la  gare;  4  dép.  par  j.  ;  en  2  h.  30,  pour 
3  fr.  et  2  fr.)  conduit  au  S.  :  —  à  Ponte 
delV  (flio*,  h.  de  4  200  hab.,  dans  une 
situation  pittoresque,  à  l'entrée  de  la 
vallée  du  Nure;  —  et  à  Bettola,  b.  de 
7  500  hab.,  principal  entrepôt  du  com- 
merce local  entre  les  vallées  des  deux 
versants  de  l'Apennin. 

Une  route  de  voit.  (dihg.  t.  1.  j.  en 
6  h.)  conduit,  au  S.-E. ,  à  Bobbio  *,  petite 
V.  de  4  800  hab.,  jadis  célèbre  par  la 
bibliothèque  du  monastère  que  saint  Co- 
lomban  y  avait  fondé  au  vii^  s.  —  La 
route,  qui  remonte  la  vallée  de  la  Treb- 
bia, abonde  en  sites  pittoresques. 

De  Plaisance  on  peut  se  rendre,  par 


[route  3J       PLAISANCE.  —  BORGO  SAN  DONNINO. 

San  Polo,  San  Giorgio  Piacenlino 
(château  Scotti-Scala) ,  Rezzano  eiBada- 
gnano  (où  finit  la  route  de  voit.)  aux 
ruines  de  l'antique  cité  de  Yelleïa  (  T.  R.  3) . 


De  Plaisance  à  Bologne,  par  Parme,  Reg- 
gio  et  Modène,  R.  3;  — à  Crémone,  à  Milan, 
à  Turin,  à  Gênes,  V.  l'Italie  du  Nord. 


ROUTE    3. 

DE  PLAISANCE  A  BOLOGNE 

PAR  PARME,  REGGIO  ET  MODÈNE. 

147  kil.  —  Chemin  de  fer  en  3  h.  25  et 
A  h.  50.  —  16  fr.  70;  11  fr.  60;  7  fr.  i5 
(trains  directs,  10  pour  100  en  plus). 

DE  PLAISANCE  A  REGGIO 

De  Plaisance  à  Bologne,  le  chemin 
de  fer  côtoie,  à  quelque  distance,  la 
grande  route,  continuation  de  la  voie 
Emilienne,  construite  par  le  consul 
Emilius  Lepidus  (187  ans  avant  J.-C): 
cette  voie  se  prolongeait  jusqu'à  Ri- 
mini.  On  franchit  quelques  rivières 
torrentielles.  Pendant  le  trajet  on  a, 
sur  la  dr.,  la  vue  de  la  chaîne  des 
Apennins. 

9  kil.  Pontemire,  5  530  hab. 

10  kil.  Cadeo,  5  520  hab. 

2*2  kil.  Fioremuola  (d'Arda), 
7  000  hab.  —  Quelques  monuments 
religieux  (notamment  Véglise  collé- 
giale) conservent  des  curiosités  artis- 
tiques. 

[De  Fiorenzuola  on  peut  aller  visiter 
l'emplacement  de  Velleïa  (23  kil.  env.  ; 
route  de  voit,  jusqu'à  Lugagnano;  che- 
min de  mulets  jusqu'à  Velleïa).  —  On 
passe  par  (11  kil.)  Castel  Arquato* 
[palazzo  Puhblico,  du  style  gothique) 
et  (17  kil.)  Lugagnano  (où  l'on  peut 
dîner  et  même  coucher  au   besoin). 

23  kil.  Emplacement  de  la  ville  antique 
de  Yelleïa,  engloutie  au  iv°  s.  par  l'ébou- 
lement  des  monts  Moria  et  Hovinazzo. 
Les  fouilles  commencèrent  en  1760;  on 
a  découvert  depuis  cette  époque  le  Fo- 


rum, les  fondations  de  quelques  temples 
et  les  restes  d'un  amphithéâtre.  Les 
IVagmenls  recueillis  ont  été  portés  au 
musée  d'antiquités  de  Parme.  —  H  y  a 
dans  le  voisinage  des  exhalaisons  per- 
manentes de  gaz  hydrogène,  dont  les 
flammes  sont  une  des  curiosités  naturelles 
de  cette  contrée.] 

50  kil.  Alseno  (le  v.  de  ce  nom  est 
à  1  kil.  au  S.  de  la  station).  —  A  dr. 
sur  une  éminence,  belle  villa  de  Cas- 
telnovo. 


D'AIseno  à  Tabbaye  de  Chiaravalle  délia 
Colomba,  V.  ci-dessous. 

58     kil.    Borgo    San    Donnîno  *, 

V.  de  11  000  hab.  —  Cathédrale 
gothique  (façade,  flanquée  de  deux 
tours,  inachevée  dans  le  haut  et  ri- 
chement ornée  de  bas-reliefs  dans  sa 
partie  inférieure,  avec  trois  portails 
flanqués  de  lions  ;  elle  paraît  être  du 
xii°  s.).  —  Palais  del  Comime.  — 
Monument  de  Garihaldi. — A  quelques 
min.  0.,  sur  k  voie  Emilienne,  près 
de  la  rive  dr.  du  Stirone,  curieuse 
petite  église  de  Sanf  Antonio  (xiii*  s.). 

[A  6  kil.  env.  N.-O.,  Castione  del 
Marchesi,  connu  par  sa  célèbre  Terra- 
mara  (restes  d'habitations  lacustres  des 
peuples  préhistoriques). 

Abbaye  de  Chiaravalle  délia  Colom- 
ba (11  kil.  env.  N.-O.;  route  de  voit.). 
—  On  suit  la  voie  Emilienne  qui  se  di- 
rige à  rO.  et  franchit  l'Ongina  et  le  Rio 
Grattarolo.  —  8  kil.  Alseno,  où  l'on 
quitte  la  voie  Emilienne  pour  prendre 
à  dr.  une  route  vicinale  qui  croise  le 
chemin  de  fer  de  Plaisance  à  Parme. 
— 10  kil.  Saliceto  di  Chiaravalle,  d'où, 
par  Carreiio,  on  gagne  Chiaravalle 
délia  Colomba»  antique  abbaye  de 
l'ordre  de  Gîteaux,  fondée  par  St  Bernard, 
en  1115.  Aujourd'hui  le  couvent  est  de- 
venu une  vaste  ferme,  mais  l'ancien 
cloître  et  Véglise  (monuments  histori- 
ques nationaux)  méritent  une  visite. 

De  Borg^o  San  Donnino  à  Salso- 
maggiore  et  à  Tabiano.  —  Tramway 
à  vapeur  en  36  min.  (2  fr.  50,  1  fr.  20, 
60  c),  de  Borgo  San  Donnino  à  (9  kiLJ 


DE  PLAISANCE  A  BOLOGNE. 


Salsomaggiore  ;  service  de  voit,  de  Salso- 
maggioreà(3  kil.)  Tabiano;  service  d'om- 
nibus de  la  gare  de  San  Donnino  à  Ta- 
biano (bains).  —  La  route  suivie  par  le 
tramway  se  dirige  au  S.  vers  les  collines 
qui  précèdent  le  versant  N.  du  massif  de 
l'Apennin  central.  Au  pied  de  ces  hau- 
teurs, qui  l'entourent  de  l'E.  à  l'O.,  se 
trouve  le  bourg  de 

9  kil.  Salsomaggiore*,  connu  de- 
puis longtemps  pour  ses  salines,  mais 
dont  la  renommée  et  la  prospérité  ac- 
tuelles doivent  être  attribuées  à  ses  cé- 
lèbres sources  d'eau  minérale  froide, 
chlorurées  calciques,  bromo-iodurées  ma- 
gnésiennes et  ferrugineuses.  Depuis 
quelques  années  surtout,  cette  localité, 
devenue  une  des  plus  importantes  sta- 
tions balnéaires  de  l'Italie,  est  fréquentée 
par  un  grand  nombre  de  baigneurs,  pour 
les  manifestations  du  lymphatisme  et  de 
la  scrofule,  mais  surtout  pour  les  ar- 
thrites, les  affections  d'origine  syphili- 
tique, les  rhumatismes,  etc. 

il  y  a  deux  établissements  bien  orga- 
nisés, soit  au  point  de  vue  médical,  soit 
au  point  de  vue  du  confort  :  le  Stahili- 
inento  Niiovo  et  le  Stahilimento  Vec- 
chio.  Les  hôtels  y  sont  ea  assez  grand 
nombre  et  fort  bons. 

Salsomaggiore  est  la  patrie  du  philo- 
sophe Romagnosi,  né  en  1761  ;  sa  statue 
s'élève  dans  la  belle  allée  qui  porte  son 
nom. 

Les  environs  sont  riches  en  belles 
promenades;  on  va  surtout  :  —  à  (5  kil. 
env.  E.)  Tabiano  ;  —  au  (3  kil.  env.  0.) 
château  de  Scijnone,  sur  une  colline 
de  294  met.  (beau  panorama),  au  pied 
du  versant  N.-E.  de  laquelle  est  le  ham. 
de  Salsominore  (puits  de  pétrole)  :  — 
au  (3  kil.  env.  N.-E.)  château  de  Bar- 
gone. 

De  Salsomaggiore  une  route  de  voi- 
tures, se  dirigeant  à  l'E.  et  gravissant 
en  lacet  deux  petites  collines,  monte 
aux  (4  kil.  env.)  Bains  de  Tabiano  *, 
alimentés  par  des  sources  d'eau  minérale 
sulfatée  calcaire,  bicarbonatée  calcique 
employées  (surtout  en  bains)  pour  le  trai- 
tement des  maladies  de  la  peau.  —  Don 
établissement,  bien  organisé  et  bons 
hôtels.] 

47  kil.  Castel  Guelfo  [yieun  château 
tomlDé,  en  1407,  au  pouvoir  de  la 
faction  guelfe,  qui  lui  imposa  son 
nom). 


[ROUTE  3] 

On  franchit  le  Taro.  Marie-Louise 
(1816-1821)  a  fait  construire  parl'in- 
génieur  Cocconcelli  un  superhe  pont 
(à  dr.  du  pont  du  chemin  de  fer), 
long  de  600  met.,  formé  de  22  arches 
et  décoré  de  4  statues  colossales,  re- 
présentant les  torrents  de  l'ancien 
duché  :  le  Taro,  l'Enza,  la  Parma  et 
la  Stirone. 

On  franchit  la  Parma. 

60  kil.  Parme  (R.  4).  —  A  g., 
lignes  de  Parme  à  Casalmaggiore  et 
de  Parme  à  Suzzara  (F.  V Italie  du 
Nord). 

On  franchit  TEnza. 

70  kil.  Sanfllario,  4  000  hab.  — 
On  franchit  le  Crostolo. 

88  kil.  Reggio. 

REGGIO 

Reggîo  *  (Reggio  Emilia,  pour  le 
distinguer  de  Fautre  Reggio  en  Cala- 
bre),  V.  de  18  654  hab.  (avec  la  ban- 
lieue, 51  650),  dont  le  plan  figure  un 
hexagone,  est  traversée  de  TE.  a  l'O. 
par  la  via  Emilia  (ancienne  voie 
Emilienne). 

Reggio  fut  constituée  en  colonie  ro- 
maine par  iEmilius  Lepidus  (l'an  de 
Rome  563),  d'où  son  nom  de  Regium 
Lepidi.  Vers  222  de  notre  ère,  Reggio 
devint  le  siège  d'un  évêché.  A  l'époque 
des  Longobards  elle  eut  ses  ducs  ;  plus 
tard  Reggio  formait  avec  Ferrare,  Mo- 
dène,  Brescia  et  d'autres  villes,  une 
Marche  qui  devint  plus  tard  le  patri- 
moine de  la  célèbre  comtesse  Malhilde. 
Elle  se  gouverna  ensuite  en  république, 
et  tomba  enfin  au  pouvoir  de  la  maison 
d'Esté  (xv«  s.).  Reggio  passe  pour  être 
la  patrie  de  l'Arioste  et  on  montre,  près 
du  palais  del  Municipio,  la  maison  où  il 
aurait  reçu  le  jour. 

Description. 

N.  B.  —  A  Reggio,  il  y  a  à  voir  le 
Dôme  et  V église  San  Prosper a ^  renfer- 
mant des  sculptures  du  Clémente  et  le 
Musée  (collections  paléo-ethnologique 
et  d'histoire  naturelle),  remarquable- 
ment installé. 


[route  3]  SALSOMAGGIORE.   —  REGGIO. 


De  la  gare,  située  à  l'E.  de  la 
ville,  une  avenue  d'env.  200  met. 
conduit  à  la  Barriera  Vittorio  Ema- 
nueley  où  commence  la  voie  Emilia, 
longue  et  large  rue  qui  traverse  toute 
la  ville  et  aboutit  à  la  Barriera  San 
Stefano. 

La  place  Vittorio  Emanueley  où 
s'élève  le  Dôme,  est  au  centre  de  la 
ville,  vers  le  milieu  de  la  via  Emilia. 

Dôme  (duini^'au  xvi''  s.),  avec  fa- 
çade inachevée.  Au-dessus  du  portail, 
deux  statues  remarquables  (Adam  et 
Eve),  de  grandes  proportions,  sculp- 
tées par  Prospero  Spani,  dit  il  Clé- 
mente (f  1584),  sont  une  imitation 
évidente  de  celles  du  Jour  et  de  la 
Nuit  par  Michel-Ange;  les  quatre 
autres  statues  de  la  façade  sont  des 
élèves  de  Clémente. 

A  l'intérieur  il  y  a  aussi  plusieurs  ou- 
vrages du  même  Clémente  (qui  est  en- 
terré dans  la  1'"®  chapelle  de  g.  en 
entrant)  :  ce  sont  des  statues  de  saints, 
un  tabernacle  ou  baldaquin  [cihorimn] 
en  marbre,  dans  la  chapelle  à  g.  du 
maître-autel,  représentant  le  Triomphe 
du  Rédempteur  et  surmonté  de  la  statue 
en  bronze  du  Sauveur;  plusieurs  tom- 
beaux, et  notamment  le  beau  mausolée 
de  l'évêque  Rangoni  (1566),  dans  la 
chapelle  à  dr.  du  maître-autel.  —  Quel- 
ques tableaux  (4*  cbap.  à  g.  :  l'Assomp- 
tion, du  Guerchin  ;  ¥  chap.  à  dr.  :  la  Vi- 
sitation, du  chev,  d'Arpino\  etc.). 

Le  Baptistère^  à  dr.  en  sortant  du 
Dôme,  a  une  porte  ornée  de  sculp- 
tures par  B,  Spani  ;  les  beaux  fonts 
baptismaux  datent  de  la  fin  du 
xiv^  s. 

Sui^  la  place  Vittorio  Emanuele,  au  S. 
et  près  au  palais  Municipal,  se  trouve 
la  maison  de  l'Arioste  (inscription 
commémorative),  où  naquit  le  grand 
poète. 

A  l'E.  et  derrière  le  Dôme,  sur  la 
place  San  Prospero,  est  l'église. 

San  Prospero,  ancienne  basilique 
rebâtie  au  xvi^  et  au  xvni^  s.  Elle  a 
beaucoup  souffert  d'un  tremblement 
de  terre  en  1831  (curieuse  cour  an- 


tique). —  A  la  façade,  renouvelée  en 
1728,  six  lions  antiques  en  marbro 
rouge  de  Vérone. 

A  Tint.  :  fresques  endommagées  (res- 
taurées récemment]  de  Bern.  Campi  et 
de  Giov.  Procaccini  (dans  le  chœur)  ; 
peintures  de  Tiarini\  au  7*  autel  à  g., 
belle  statue  du  Rédempteur,  par  67e- 
menie. 

De  la  place  Vittorio  Emanuele  on 
revient  à  la  via  Emilia  que  l'on  suit  à 
g.,  dans  la  direction  de  l'O.,  jusqu'au 
carrefour  où  commence,  à  g.,  le 
corso  Garibaldi,  large  rue  s'étendant 
sur  le  côté  S. -0.  de  la  ville  et  au  com- 
mencement de  laquelle,  se  trouve  à 
dr.  la 

Madonna  délia  Ghîara,  église 
d'une  architecture  recommandable 
(15î>7),  en  forme  de  croix  grecque. 

A  Tint.  :  fresques  parjLwca  Ferra^n, 
Tiarini,  Lionel lo  Spada,  Bonone  et 
Gavasetti;  Crucifiement,  du  Guerchin 
(2«  autel  à  g.)  ;  Martyre  de  St  Georges, 
de  Lud.  Carrache  (3®  autel  à  g.).  Il  y  a 
dans  la  décoration  de  la  coupole  un  mé- 
lange confus  de  figures  en  grisaille  et  de 
médaillons  coloriés. 

Revenant  à  la  via  Emiha,  on  peut 
se  rendre,  par  la  rue  Mazzini  (qui  fait 
face  au  corso  Garibaldi)  et  le  corso 
Cairoli,  à  dr.  sur  la  vaste  place  où 
s'élèvent,  à  g.  le  Théâtre,  entouré  par 
les  plantations  du  Jardin  public,  a 
dr.  l'ancien  Marché  {Foro  Boario) 
transformé  en  caserne,  et  qui  ne  fait 
pour  ainsi  dire  qu'une  seule  et  même 
place  avec  la  place  Cavour  sur  la- 
quelle se  trouve,  à  l'E.,  le  Musée. 

Le  musée  est  installé  dans  les  bâtiments 
de  l'ancien  monastère  de  San  Fraiicesco. 
--  Sous  le  portique  du  cloître,  collection 
d'inscriptions,  mosaïques,  sculptures,  etc. 
—  A  dr.  du  vestibule  d'entrée,  petite 
collection  de  souvenirs  historiques  ita- 
liens, de  1800  à  1870,  de  médailles,  etc. 
[Gabineito  di  Storia  Pairiaj.  —  A  dr., 
collections  du  Musée  Chierici,  très  inté- 
ressante et  très  riche  collection  paléo- 
ethnologique ;    quelques     peintures    et 
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quelques  sculptures  intéressantes  (sta- 
tuette par  Clémente  ;  belle  porte  sculptée 
par  B.  Spani,  1525,  etc.).  —  En  face 
du  vestibule,  grande  galerie  renfermant, 
dans  la  partie  g.,  la  riche  collection 
d'histoire  naturelle  [Miisée  Spallan- 
zani)^  provenant  du  célèbre  naturaliste 
Spallanzani,  né  à  Scandiano,  près  Reggio 
(1729-1799)  ;  elle  est  formée  par  1909 
numéros,  représentant  autant  d'exem- 
plaires, distribués  dans  vingt  armoires  et 
dans  deux  vitrines  et  classés  par  le  direc- 
teur, M.  le  Prof.  Jona,  suivant  l'état  de 
la  science  à  la  fin  du  xvm^  s.  ;  dans  la 
partie  dr.  de  la  galerie  et  dans  les  salles 
et  galerie  attenantes  sont  réunies  d'au- 
tres collections  d'histoire  naturelle  (col- 
lections zoologiquc,  anatomique,  minéra- 
logique,  de  fossiles,  botanique,  avec  le 
riche  herbier  de  12  000  pièces  du  cé- 
lèbre agronome  Filippo  Re). 

LeThéâtrecommunaljbâtien  1856, 
sur  les  dessins  de  Ces.  Costa,  est  .un 
des  plus  vastes  et  des  plus  beaux 
théâtres  de  l'Italie.  La  partie  anté- 
rieure de  l'édifice  est  occupée  par  un 
grand  cercle  privé. 

De  la  place  Cavour  on  peut,  soit 
revenir  parla  rue  del  Teatro,  au  S., 
à  la  via  Emilia,  soit  se  rendre  par  la 
rue  Secchi  (sur  le  côté  N.  du  Musée), 
la  rue  deW  Ospedale  et  la  route  de 
eirconvallation  qui  passe  devant  le 
Marché  au  bétail,  h  la  Barrière  Vittorio 
Emanuele  et  h  la  gare. 

[A  quelques  min.  E.  de  la  ville,  sur 
la  voie  Emilienne,  vaste  et  célèbre  Asile 
d'aliénés  de  San  Lazzaro.  —  Un  peu 
plus  loin,  dans  la  même  direction^  le 
Casino  delV  Ariosto,  modeste  maison 
de  plaisance,  dont  l'aspect  n'a  pas  changé 
depuis  l'époque  où  le  poète  venait  y 
passer  la  belle  saison. 

A  17  kil.  N.-E.  (chem.  de  fer  d'intérêt 
local,  ligne  Reggio -Correggio-Carpi;  en 
40  min.)  Correggio*,^eiiie  V.de  3000  hab. 
(12  699  avec  la  comm.), où  naquit  en  1494, 
Antoine  Allegri,  surnommé  le  Corrège. 
Sur  la  place,  en  face  du  Dôme,  on  lui  a 
élevé  un  monument,  sculpté  par  Vêla. 
^  Église  San  Francesco,  du  xv"^  s.  — 
Palais  des  anciens  princes  (belle  porte 
en  marbre  sculpté). 


Excursion  (8  h.  S.-O.,  aller  et  retour  ; 
voit,  publique  t.  1.  j.  de  Reggio  à  Giano 
en  3  h.  30,  ou  de  Reggio  à  Pecorile  ; 
voit,  de  louage,  à  1  chev.,  10  à  12  fr.  ; 
à  2  chev.,  20  à  25  fr.)  aux  ruines  du 
château  de  Canossa. —  On  s'y  rend  soit 
par  San  Polo  et  (21  kil.  de  Reggio) 
Ciano  (i'jEJ/«2«^*  (rafraîchissements  à  l'au- 
berge), sur  la  rive  dr.  de  l'Enza,  soit 
par  Pujanello,  Sedrio  et  Pecorile,  sur  la 
route  de  Ueggio  au  col  de  Cerreto  (V. 
ci-dessous).  De  Pecorile  il  faut  gravir,  à 
pied  ou  à  cheval,  les  2  kil.  de  montée 
pour  atteindre  le  château  (petite  taxe 
d'entrée).  C'est  dans  ce  manoir  de  la  cé- 
lèbre comtesse  Mathilde  que,  en  1077, 
l'empereur  Henri  IV  fît  pénitence  pen- 
dant trois  jours  devant  le  pape  Gré- 
goire YIL  Du  sommet  de  la  colline  do- 
minée par  les  ruines,  on  jouit  d'un  beau 
panorama. 

A  13  kil.  S.-O.  (chemin  de  fer  local  ; 
départ  près  de  la  gare  de  Reggio;  trajet 
en  40  min.),  Scandiano*,  gros  b.  de 
8000  hab.,  avec  un  ancien  château-fort 
[Rocca]  acheté  récemment  par  le  gou- 
vernement italien  pour  l'École  militaire 
de  Modène,  qui  y  envoie  ses  élèves  en 
villégiature.  —  Patrie  du  poète  Matthieu 
Bojardo,  du  naturaliste  Spallanzani,  à 
qui  on  a  érigé  une  statue,  en  1888,  et  du 
natm^aliste  Yallisncri. 

A  19  kil.  N.  (chemin  de  fer  local, 
ligne  Reggio  -  Novellara  -  Guastalla  ;  en 
45  min.),  Novellara*,  petite  V.  de 
7000  hab.  avec  un  château-fort  [Hocca] 
fondé  par  les  Gonzague  et  devenu  en- 
suite la  propriété  de  la  commune  qui  y 
a  installé  ses  bureaux,  les  écoles,  les 
archives  (documents  importants),  etc.  On 
y  garde  des  plats  en  faïence  décorée 
attribués  à  Raphaël  et  quelques  belles 
tapisseries  anciennes.] 

De  Reg^gio  à  Sarzana  ou  à  Carrare 
par  le  col  du  Cerreto. 

126  kil.  jusqu'à  Sarzana;  131  kil.  jusqu'à 
Carrare.  —  Route  de  voit.  —  Une  voiture 
de  la  Società  Anoiiima  part  tous  les  matins 
de  Reggio  pour  Castelnuovo  nei  Monli  ; 
une  autre  voiture  de  la  poste  va  jusqu'à 
Collagna,  où  elle  correspond  avec  la  voit, 
pour  Fivizzano. 

DE    REGGIO    A    FIVIZZANO. 

La  route  [via  délia  Spezia]  se  dirige 
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REGGIO.  —  FIVIZZANO. 


au  S.,  IVanchit  le  Grostolo  et  passe  par 
Albinca  et  Pajanello,  au  pied  de  colli- 
nes couvertes  de  villas. 

16  kil.  Sedrio  {à  dr.,  sentier  pour 
Canossa).  —  La  route  tourne  vers  le  S.- 
0.,  suit  la  rive  g.  du  Campola,  franchit 
ce  torrent  et  atteint  Pecorile  in  Canossa 
(ratraîchissemcnts  à  l'auberge),  d'où  se 
détache  à  dr.,  le  chemin  de  Canossa  (F. 
ci-dessus).  —  Montée. 

•21  kil.  Paderna.  —  28  kil.  Sarzano, 
1000  hab.  —  30  kil.  Casina,  1000  hab. 

—  On  change  de  chevaux  à  la  Torretta. 

—  On  traverse  de  beaux  bois  de  châtai- 
gniers. —  A  rO.,  ruines  de  Canossa;  au 
S.  on  voit  par  moments  le  rocher  de 
Bismantova.  —  Ponts  sur  le  Tassobbio 
et  la  Rezzola.  —  Au  delà  de  Fellina  la 
route,  tournant  à  l'O.,  franchit  le  Rio 
Carbonara.  —  A  g.  rocher  de  la  Pietra 
di  Bismantova  (1273  met.). 

48  kil.  Castelmiovo  nei  Monii*,  h.  de 
1800  hab.  (6855  avec  la  comm.),  ch.-l. 
de  la  montagne  de  Reggio  (on  peut  y 
passer  la  nuit;  l'ascension  de  la  Pietra 
di  Bismantova  se  fait  le  mieux  d'ici).  — 
On  descend  par  Monte  Duro  à  Cerva- 
rezza. 

65  kil.  Busana,  1685  hab.  —  La 
route  se  dirige  au  S.  en  remontant  la 
côte  de  Ventasso,  sur  la  rive  g.  du  Sec- 
chia,  et  traverse  Nismozza  et  Acqua- 
huona. 

72  kil.  Collagna*  (deux  aub.), 
1826  hab.  —  La' route  tourne  à  l'O., 
franchit  le  Canaluzzo  et  le  Biola  à  leur 
confluent  et  monte  jusqu'à  Cerretto 
nelV  Alpe  (921  mèt.j,  qu'elle  laisse  à 
dr.  —  Elle  franchit  ensuite  le  Secchia 
et  décrit  un  grand  lacet. 

82  kil.  Foce  di  Cerreto,  col  à  1251 
met.  d'alt.,  près  de  Sassalbo  à  g. 

[Ascension  de  VAlpc  di  Camporaghena 
(1985  met.)  et  do  VAlpe  di.  Succiso 
('2017  met.),  au  N.-O.,  en  3  h.;  de  VAlpe 
dlMommio  (1913  met.),  au  S. -E.,  en  2  h.  30.] 

La  route  descend,  par  de  nombreux 
lacets  sur  le  versant  S.-O.  du  Monte 
Mommio,  à  Castelletto  et  Verrucola  (an- 
cien château  des  Malaspina).  —  A  g., 
route  de  Casola  et  de  Camporgiano  [V. 
ci-dessous). 

98  kil.  Fivizzano  %  petite  V.  de  2800 
hab.  (comm.  de  15  300  hab.),  à  319  met. 
d'alt.,  et  dont  les  églises  renferment 
quelques  bons  tableaux. 


[De  Fivizzano  à  Castelnuovo  di  Garfa- 
gnana,  par  le  col  de  Metra  ou  dei  Car- 
pinelli  (45  kil.;  route  de  voit.;  pas  de  ser- 
vice i)uljlic).  —  La  roule,  se  détachant,  à 
quelques  minutes  au  N.  de  Fivizzano,  de  la 
grande  route  de  Reggio  à  Saizana  {V.  ci- 
dessus),  tourne  vers  le  S.-E.  et  gravit  par 
une  suite  de  lacets  le  versant  N.  du  Monte 
Cliiaro  (756  met.),  dont  elle  contourne  la 
crête.  Elle  descend  ensuite  dans  le  vallon  de 
Terenzauo  (517  met.),  qu'elle  contourne 
jusqu'à  Lnsignano,  liam.  à  4il  met.,  à 
l'extrémité  d'uu  éperon  dominant  la  vallée 
de  l'Aulella.  —  Descente  sur  Casola. 

10  kil.  Casola,  2929  hab.,  à  310  met.,  sur 
le  flanc  0.  AuMonle  Spiaggione  {^i^mki.)^ 
près  du  confluent  du  Tassonara  et  de  l'Au- 
lella. —  Restes  de  l'ancienne  encemte. 

[De  Casola  on  peut  se  rendre  dans  le  Val 
d'Equi  {V.  ci-dessous),  en  remontant  au  S., 
par  Pieve  San  Lorenzo  et  Bergiola  (543 
met.),  le  vallon  du  Tassonara,  jusqu'à  (2  h.) 
Mimicciano* ,  v.  de  2473  hab.,  à  697  met., 
au  pied  du  Pisanino  ou  Pizzo  Maggiore 
(1946  met;  ascension  par  le  Capanne  del 
Pisanino  ou  par  le  Traitore,  en  6  h.  env., 
sans  difficulté  sérieuse  sauf  pour  les  per- 
sonnes sujettes  au  vertige).  —  De  Minuc- 
ciano  on  remonte  vers  le  S.-O.  un  petit 
vallon  boisé,  jusqu'à  (50  min.)  un  col  (732 
met.)  dominé  au  S.  par  la  cime  du  Pizzo 
d'Uccello. —  Du  col,  tournant  vers  le  IN.,  on 
atteint  (50  min.)  tfgliancaldo  (757  met.) 
au  milieu  des  bois  (belle  vue).  —  On  des- 
cend, dans  la  direction  du  S.-O., sur  les  bords 
du  Lucido,  dont  on  suit  la  rive  dr.  jusqu'au 
ponte  di  Gottara.  au  débouché  du  sauvage 
défilé  du  Solco  d'Equi.  —  A  20  min.  du 
pont  (3  h.  env.  depuis  Minucciano)  est  le 
V.  d'Equi  (F.  ci-dessous).] 

Eu  quittant  Casola  la  roule  recommence 
à  monter,  entre  Pugliano,  à  g.,  et  Anto^ 
gnana,  à  dr.,  et  passe  par  Metra. 

15  kil.  Foce  dei  Carpinelli,  col  à  850 
met.,  entre  le  Mo?ite  Lnjmcino  (930  met.) 
au  S.  et  la  Cinia  d'Argenia  (1050  met.)  au 
J\.  —  La  route  monte  encore  en  contournant 
le  versant  S.-E.  de  l'Argenia. 

17  kil.  Giimcugnano,  v.  de  1072  hab.,  à 
885  met.,  où  commence  la  descente  en  lacets 
vers  la  vallée  du  Serchio. 

24  kil.  Piazza  %  2048  hab.  en  contre-bas 
de  la  route,  au  confluent  de  l'Acquabianca  et 
du  Serchio.  —  Un  peu  plus  loin,  aux  mai- 
sons de  Sa^a  (501  met.),  pont  sur  le  Serchio. 

26  kil.  San  Donnino.  —  A  Petrognano, 
pont  sur  le  Serchio,  dont  on  suit  la  rive  dr. 
—  On  laisse  à  dr.  une  route  qui  monte  à 
Casciana  et  on  franchit  les  torrents  du  Rio 
Cavo,  de  Comaiano  et  de  Groppi. 

52  kil.  Camporgiano,  25 j9  hab.,  à  475 
met.  —  La  route  descend  jusqu'au  pont  sur 
l'Edron  (397  met.);  laissant  à  dr.  le  chemin 
de  Vagli  et  du  col  de  la  Tambura  (R.  13), 
elle  tourne  ensuite  au  N.-E.  et  monte  à 
Poggio  (451  met.). 
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58  kil.  Filicaga,  à  361  met.  —  On  fran- 
<;hit  plusieurs  petits  torrents  ;  sur  la  rive  g. 
•du  Serchio  on  aperçoit  la  route  de  Casteï- 
nuovo  à  Pieve  Pelago  (R.  7  et  18)  par  Pieve 
Fosciana  (R.  12).  —  On  passe  au  pied  de 
l'ancienne  forteresse  de  Monte  Alfonso,  do- 
minant la  ville  de  Gastelnuovo. 

43  kil.  Gastelnuovo  di  Garfagnana  (R.  18). 

De  Fivizzano  au  Solco  d'Equi  et  au  Pizzo 
'd'Uccello  (course  intéressante  que  l'on  peut 
faire  en  2  jours,  y  compris  l'ascension  du 
Pizzo  :  route  de  voit,  de  Fivizzano  à  Gra- 
ffnola  et  de  là  bon  chemin  de  mulets,  route 
^e  Toit.  en  construction,  jusqu'à  Equi  ;  on 
peut  se  loger  et  trouver  des  guides  à  Ponte 
a  Monzone). 

On  sort  de  Fivizzano  par  la  route  de 
Sarzana  que  l'on  suit  jusqu'au  delà  de  Po- 
sara  {V.  ci-dessous)  pour  prendre,  à  g.,  la 
route  de  Gragnola. 

On  franchit  le  Rosaro,  dont  on  suit,  en  la 
dominant,  la  rive  g.,  pendant  2  kil.  —  La 
route  tourne  à  l'E.  et  monte  à  Gassano 
(200  met.),  d'où  elle  descend  dans  la  vallée 
de  l'Aulella,  qu'elle  franchit  en  amont  du 
confluent  de  ce  torrent  et  du  Lucido. 

10  kil.  de  Fivizzano,  Gragnola.  ham.  à 
154  met.,  dominé  par  les  restes  du  château 
deir  Aquila,  sur  la  rive  dr.  du  Lucido.  On 
remonte  au  S.  le  vallon  du  Lucido,  (rivedr.). 

2  h.  de  Gragnola.  Ponte  a  Monzone  * 
(225  met.),  ham.  à  la  réunion  des  deux 
branches  du  Lucido  descendant  des  vallons 
d'Equi  (à  l'O.)  et  de  Yinca  (au  S.).  —  On 
continue  à  suivre  la  rive  dr.  du  Lucido 
d'Ugliano  ou  Caldanella,  jusqu'au  pont 
d'Equi. 

45  min.  de  Ponte  a  Monzone.  Equi*,  petit 
V.  industriel,  à  262  met.,  dans  une  situation 
pittoresque.  —  Relie  grotte  dite  la  Buca 
d'Equi. 

D'Equi  à  Massa,  R.  12. 

On  remonte  pendant  15  min.  la  vallée  en 
suivant  la  rive  g.  du  Lucido,  et  on  atteint  le 
pont  de  Gottara,  où  finit  le  chemin  de 
'mulets  et  où  aboutissent  plusieurs  sentiers 
(pour  celui  d'Ugliancaldo  et  Minucciano, 
r .  ci-dessus).  —  On  laisse  à  g.  le  pont  et, 
tournant  à  dr.,  on  se  trouve  à  l'entrée  de 
la  gorge  sauvage  du  Solco  {sillon)  d'Equi, 
oigantesque  sillon  de  2  kil.,  creusé  entre 
deux  hautes  parois  de  marbre  de  toutes  les 
couleurs  et  au  fond  duquel  coule  un  torrent 
descendu  du  Pizzo  d'Uccello. 

Au  delà  de  ce  défilé  s'ouvre  le  Val  Si- 
gliole  (carrières  de  marbre  abandonnées), 
d'où  l'on  compte  6  h.  pour  faire  l'ascension 
du  Pizzo  d'Uccello.  Par  le  versant  0.  du  Val 
Sigliole,  on  monte  jusqu'à  Valpe  d'Ugliano 
et  de  là  par  le  Giogo  au  sommet  du  Pizzo 
•d'Uccello  (1782  met.). —  Pour  la  descente 
il  faut  prendre  de  préférence  le  versant  N. 
(par  le  Giogo  à  Ugliancaldo  et  à  Equi)  ou  le 
versant  E.  (par  le  Prata  et  Minucciano);  la 


[route  3] 

descente  par  le  versant  0.  sur  Yinca  (800  met.) 
est  plus  longue  et  plus  difficile. 

Si,  d'Equi,  on  ne  veut  pas  revenir  sur  ses 
pas  à  Fivizzano,  on  peut  se  rendre  à  Fosdi- 
novo  {V.  ci-dessous),  en  6  h.,  par  un  bon 
sentier.  On  passe  par  Ponte  a  Monzone  et 
Isolano,  sur  la  rive  g.  du  Lucido;  et  de  là, 
dans  la  direction  du  S.-O.,  par  Tenerano 
(443  met.;  belle  grotte  de  la  Tecchia),  Pon- 
ievecchiOy  Marciaso,  la  Selva  et  Pulica] 


DE   FIVIZZANO  A    FOSDINOVO. 

La  route  de  Sarzana  se  dirige  vers  le 
S.-O.  —  A  g.,  route  de  Caugliano.  — 
Pont  sur  le  Rosaro. —  Posara  (196 met.). 

—  Montée  jusqu'à  Moncigoli  (244  met.). 

—  A  g.,  route  de  Gragnola  [V.  ci-dessus) 
et,  à  dr.,  routes  de  Monte  Curto  et  de 
la  Villa  Noie t ta. 

On  descend  à  Soliei'a  (154  met.)  et 
on  laisse  à  dr.  la  route  d'Aulla  (R.  5), 
au  pont  sur  l'Aulella  (121  met.).  — 
Montée  en  lacets. 

107  kil.  de  Reggio.  Ceserano  (209 
met.).  — A  dr.,  route  de  Caneva  et  d'Aul- 
la, et,  à  g.,  route  de  Colla.  —  Descente 
sur  Pontevecchio  (133  met.),  où  l'on 
Iranchit  un  petit  torrent,  pour  monter 
ensuite  jusqu'à  VOsteria  de  San  Teren- 
zio  (289  met.)  et  à  Tendola  (557  met.). 

La  route  suit  le  versant  E.  du  Monte 
Nebbione  (691  met.),  à  dr.  —  A  g.,  route 
de  Carrare  (V.  ci-dessous). 

116  kil.  FosdinovQ%  petite  V.  de 
2100  hab.  (comm.  de  6500  hab.),  à  500 
met.,  dans  une  situation  agréable.  —  An- 
cien château,  bien  conservé,  des  mar- 
quis Malaspina. 

DE    FOSDINOVO   A  SARZANA. 

La  route  décrit  de  nombreux  lacets  et 
descend,  par  Caniparola,  aux  Portoni. 

[Les  piétons  feront  mieux  de  préférer  la 
route,  à  dr.,  qui  de  Caniparola  descend  à 
Sarzanello,  ancienne  forteresse  génoise, 
et  de  là  va  rejoindre  la  grande  route  de 
Carrare  à  Sarzana.] 

Aux  Portoni  on  rejoint  la  route  du 
littoral  (ancienne  via  Aurélia),  près  du 
pont  sur  risolone.  —  On  tourne  à  dr. 
dans  la  direction  du  N.-O.  —  Pont  de 
Calano.  —  A  dr.,  route  de  Sarzanello 
(V.  ci-dessus).  —  Pont  sur  un  affluent 
du  Rodopilo.  —  Pont  sur  le  Rodopilo. 

126  kil.  Sarzana  (R.  12). 
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DE    FOSDINOVO    A    CARRARE. 

La  roule  remonte  dans  la  direction 
du  ^\  jusqu'à  la  bifurcation  de  la  route 
de  Reggio  et  de  celle  de  Carrare,  qui 
tourne  à  dr.  vers  l'E. 

On  suit  la  crête  de  la  montagne  en 
passant  au  N.  du  sommet  du  Monte  Bas- 
Lionc  (707  mot.).  —  De  Castelpoggio 
(547  met.),  on  descend  par  de  grands 
lacets  à  Gragnana  (219  met.). 

151  kil.  de  Reggio  (15  kil.  de  Fosdi- 
novo).  Carrare  (R.  12). 

DE  REGGIO  A  BOLOGNE 

100  kil.  (de  Plaisance)  Ruhiera, 
3800  hal).  —  On  traverse  le  Secchia. 

108  kil.  Modène  (R.  6). 

La  voie  ferrée  franchit  le  Panaro. 

120  kil.  Castel-Franco  (neir  Emi- 
lia),  V.  de  12  500  hab. 

128  kil.  Samoggia.  —  156  kil. 
LavinOy  sur  le  torrent  du  même  nom. 
—  On  rejoint  à  dr.  la  ligne  de  Flo- 
rence (F.  R.  11),  et  on  franchit  le 
Reno  sur  un  pont  de  15  arches.  — 
A  g.  ligne  de  San  Felice  et  Vérone. 
Sur  une  colline  à  dr.  église  de  la 
Madonna  di  San  Luca. 

147  kil.  Bologne  (R.  8). 


ROUTE   4. 

PARIV^E 

Situation.  —  Aspect  g^énéral. 

Parme*,Parma,  V.de45  000hab., 
située  dans  une  plaine  bien  cultivée, 
à  49  met.,  est  divisée  par  la  Parma, 
affluent  dr.  du  Pô,  en  deux  parties, 
dont  la  plus  importante  est  à  TE.  et 
qui  sont  réunies  par  5  ponts  :  au  S., 
par  le  poiite  Caprazzucca  ;  au  IN.,  par 
le  ponte  Yerde^  qui  aboutit  au  Jardin 
public  et,  entre  les  deux,  par  le  ponte 
di  Mezzo^àdXi^  l'axe  de  la  grande  rue 
qui  traverse  Parme  de  l'E.  à  l'O.,  de 
la  Porte  Vittorio  Emanuele  à  la  Porte 
d'Azeglio.  Cette  rue  (20M  met.)  s'ap- 
pelle sirada  Vittorio  Emanuele  jus- 


qu'au Ponte  di  Mezzo  ;  au  delà  elle 
prend  le  nom  de  sirada  d'Azeglio; 
elle  a  été  établie  sur  le  trajet  de  l'an- 
cienne voie  Emilienne. 

La  ville,   de  forme  circulaire,  est 
entourée   de    remparts    qui    ont    été 
transformés  en  promenade. 
Histoire. 

La  contrée  qui  formait  autrefois  le 
duché  de  Parme  et  de  Plaisance  faisait 
partie  de  la  Gaule  cispadane  et  de  la 
Ligurie.  Les  Romains  la  soumirent  185 
ans  avant  Jésus-Christ.  Elle  tomba  en- 
suite au  pouvoir  des  Lombards,  puis  elle 
appartint  à  Charlemagne  qui  la  donna 
au  Saint-Sièf>e.  Au  milieu  des  querelles 
qui  eurent  lieu  entre  l'Empire  et  la 
papauté,  Parme  et  Plaisance  se  consti- 
tuèrent en  république  Mais,  après  la 
paix  de  Constance  (1183),  Parme  fut 
déchirée  par  les  factions  des  familles 
nobles  ;  elle  eut  à  lutter  contre  Fré- 
déric II,  qui  l'assiégea  en  1247  ;  puis  elle 
tomba  sous  le  joug  des  tyranneaux  de 
Correggion,  Rossi  etSanvitaïe  (1305-1326) 
pour  passer  ensuite  de  la  domination 
papale  à  celle  des  empereurs  (1326- 
1531).  Les  Scaligcr  la  possédèrent  en- 
suite de  1335  à  1341  et  la  cédèrent  à 
Luchino  Visconti  ;  elle  tomba  sous  la  do- 
mination des  ducs  de  Milan,  qui  la  gar- 
dèrent jusqu'à  la  chute  de  Ludovic  le 
More  (1512).  Le  pape  Jules  II  se  fit  alors 
céder  Parme  et  Plaisance  par  l'empereur 
Maximilicn  P^  Les  Français  et  les  Es- 
pagnols s'en  disputèrent  ensuite  la  pos- 
session. Le  pape  Paul  III  (Farnèse)  donna 
à  Pierre-Louis  Farnèse,  un  de  ses  enfants 
naturels,  les  villes  de  Parme  et  de  Plai- 
sance, érigées  en  duchés  (1545).  Charles - 
Quint  refusa  son  investiture.  Pierre-Louis 
Farnèse  s'attira  la  haine  de  ses  sujets 
par  sa  tyrannie.  Une  conspiration  s'étant 
formée  contre  lui,  il  fut  assassiné  à  Plai- 
sance et  son  corps  jeté  à  la  rue  (1547). 
Le  gouverneur  du  Milanais,  Ferrante  de 
Gonzague,  qui  attendait  l'événement, 
prit  possession  de  la  ville  au  nom  de 
l'Em])crour.  —  Son  fils,  Octave  Farnèse; 
(1547-86),  soutenu  par  le  roi  de  France 
d'abord,  rentra  dans  la  paisible  posses- 
sion de  ses  Etals.  Philippe  II  d'Espagne 
lui  rendit  Plaisance.  —  Alexandre  Far- 
nèse, fils  du  précédent  et  de  Marguerite 
d'Autriche,  lille  naturelle  de  Charles- 
Quint,  fut  nomme,  en  1578,  gouverneur 
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des  Pays-Bas  pour  l'Espagne.  Il  fut  un 
des  plus  grands  capitaines  de  son  siècle, 
et  mourut  en  1592,  des  suites  d'une 
blessure  reçue  au  siè^e  de  Rouen.  — 
Raduce,  son"  fils  (f  1622),  fat  d'un  carac- 
tère soupçonneux  et  fit  régner  la  terreur 
dans  ses  domaines.  Sous  sa  domination, 
Parme  vit  s'élever  le  palais  de  la  Pilotta 
(1597)  et  le  théâtre  Farnèse  (1618),  re- 
gardé alors  comme  une  véritable  mer- 
veille. —  Odoard  (f  1646),  second  fils  du 
précédent,  eut  à  détendre  ses  Etats  contre 
plusieurs  ennemis.  —  Ranuce  II,  son 
fils  (f  1698),  eut  pour  successeur  son  fils 
François,  auquel  succéda,  en  1727,  An- 
toine, le  dernier  des  Farnèse,  qui  mou- 
rut sans  enfants  en  1731. 

En  1718,  le  traité  de  quadruple  alliance 
avait  décidé  que  les  duchés  de  Parme, 
de  Plaisance  et  de  Toscane  seraient  dé- 
sormais  tenus  pour   fiefs  masculins  de 
l'Empire.   La   maison  de  Farnèse  étant 
éteinte,  don  Carlos  de  Bourbon,  infant 
(FEspagne     et     fils    de   Philippe   V   et 
d'Elisabeth  Farnèse,  fut  mis  en  posses- 
sion de  Parme  et  de  Plaisance,  malgré 
les  protestations  du  pape.  Lorsque  don 
Carlos  devint  roi   des  Deux-Siciles,    en 
1736,  l'Autricha  réclama  la  souveraineté 
des   duchés.    —  Elle   les   céda,  par  le 
traité  d'Aix-la-Chapelle    (1748),  à  l'in- 
lantdon  Philippe,  autre  fils  de  Philippe  V, 
en  y  ajoutant  le  duché  de  Guastalia.  — 
Ferdinand,  fils  de  l'infant  don  Philippe, 
et  petit-fils  de  Louis  XV  par  sa  mère,  suc- 
céda en  1765  à  don  Philippe.  Ce  prince, 
pour  qui    Condillac  composa   son   traité 
d'études,  expulsa  les  jésuites,  en  1768, 
malgré  les  menaces  du  Vatican,  et  abolit 
l'Inquisition.  Clément  XIII  allait  le  frap- 
per d'excommunication  lorsqu'il  mourut. 
En   1796,    Bonaparte    lui     imposa    un 
tribut  de    deux   millions,    et     la    ces- 
sion    de    vingt   tableaux,    parmi    les- 
quels   le     Saint-Jérôme     du     Corrège. 
En  1801,   Bonaparte  prit  possession  des 
Etats  du  duc  de  Parme,  qui  dut  recevoir 
en  échange  la  Toscane,  érigée  en  royaume 
d'Etrurie  ;  le  duc  protesta  et  mourut  en 
1802.  —  Son  fils  Louis  y  fut  envoyé  à  sa 
place,  mais^  il  se  vit   dépouillé   de   ses 
nouveaux  Etats  par  Bonaparte  en  1807, 
et  un  décret  réunit  Parme  à  la  France, 
comme  département  du  Taro.  Le  duché 
de  Guastalia  fut  détaché  et  donné  à  Pau- 
line, sœur  de  Napoléon.  Gambacérès  eut 
le  titre  de  duc  de  Parme  et  Lebrun  celui 
de  duc  de  Plaisance. 
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En  1815,  la  souveraineté  héréditaire 
du  duché  fut  assurée  à  l'impératrice 
Marie-Louise  et  à  son  fils  le  jeune  Napo- 
léon. —  En  1817,  une  nouvelle  conven- 
tion le  déclara  réversible,  après  la  mort 
de  l'ex-impératrice  française,  à  Marie- 
Louise  de  Bourbon,  duchesse  de  Lucques, 
ou  à  sa  postérité.  Par  conséquent,  le 
17  décembre  1847,  Charles  II,  duc  de 
Lucques,  résigna  ce  duché  à  la  Tosc.-me, 
à  laquelle  il  fut  annexé,  et  prit  posses- 
sion de  Parnie  et  de  Plaisance.  Forcé  de 
quitter  ses  États  en  1848,  il  abdiqua  en 
1849,  en  faveur  de  son  fils,  Ferdinand- 
Charles  m.  Ce  prince,  de  la  maison  des 
Bourbons  d'Espagne,  a  été  assassiné  le 
27  mars  1854.  Il  avait  épousé,  en  1845, 
la  duchesse  Louise-Marie-Thérèse  (sœur 
dn  comte  de  Ghambord)  qui,  à  sa  mort, 
devint  régente,  au  nom  de  son  fils  mi- 
neur le  duc  Robert  P'.  —  En  1860,  le 
duché  de  Parme  et  de  Plaisance  a  été 
annexé,  par  plébiscite,  au  royaume  d'I- 
t;ilie. 


Histoire  de  l'art. 

Au  xni®  s.,  les  sculptures  et  les  pein- 
tures du  Baptistère  attestent  déjà   l'es- 
prit d'indépendance  qui  veut  s'alïranchir 
du  formalisme  byzantin.  Les  xiv^  et  xv«  s. 
ne   manquent  pas  non  plus  de  produc- 
tions qui  témoignent  des  mêmes  efforts. 
Francia  de  Bologne  et  son  élève  Ludo- 
vico  de  Parme,  Jean  Bcllin  et  ses  élèves 
Aless.  Araldi  et  Cris  ta  f.   Caselli,   les 
frères  Mazzola,  exerçaient  leur  influence 
sur  l'art  à  Parme  ;  mais  les  ouvrages  de 
ces  divers  artistes  ne  constituaient  pas 
un  style  caractérisé;  lorsqu'au  commen- 
cement du  xvi^  s.  parut  un  artiste  qui, 
à  lui  seul,  devait  jeter  un  lustre  impé- 
rissable, non  seulement  sur   l'école   de 
Parme,    mais   encore   sur    l'art   italien, 
dont  il  devait  être  un   des  plus  grands 
noms  :  Antonio  AUegri^  appelé,  du  nom 
de  Gorreggio  sa  ville   natale,   le    Cor- 
rège (1494-1534).  On  ignore  les  com- 
mencements de  sa  carrière.  Lanzi  a  dit, 
nous  ne  savons  sur  quel  fondement,  que 
son   style   est  un  perfectionnement   de 
celui  de   Mantegna,   auquel  il   ne  nous 
semble  se  référer  en  aucune  manière. 
Quel  qu'ait  été  son  maître,   le   Corrège 
fut  avant  tout  un  génie  créateur.    Les 
formes  traditionnelles  de  la  peinture  sa- 
crée ne  convenaient  i)as  à  son  imagina- 
tion ;  il  rejeta  la  manière  de  l'ancienne 


[route  41 


PARME   :   —  HISTOIRE  DE  L'ART. 


13 


ccole,  et  continua^  au  profit  d'une  grâce 
plus  moderne,  le  mouvement  païen  qui 
s'était   déjà  manifesté  dans   l'école   ro- 
maine, et  dont  J.    Romain,  à   la    même 
époque,  était  le  représentant  le  plus  dé- 
cidé. Il  ne  donne  pas  à  ses  ligures  la  no- 
blesse,  la   beauté  sereine   que   Rapbaël 
communique  aux  siennes,  mais  nul  mieux 
que  lui  ne  sait  y  répandre  la  grâce  sou- 
riante.   Il    excelle    particulièrement    à 
peindre  les  enl'ants.  Le  Gorrège  remplaça 
les  grandes  lignes  et  les  masses  par  des 
morcellements  et  des  raccourcis.  Il  sem- 
ble s'attacher  de  tout  son  pouvoir  à  con- 
server une   continuelle    ondulation    de 
lignes.  Presque  toutes  ces  figures  sont 
vues  d'en  haut  ou  d'en  bas.  Cette  science 
du  raccourci,  déjà  poussée  très  loin  par 
Mantegna,  et   qui  se  produit  d'une  ma- 
nière si  puissante  chez  J.  Romain,  attei- 
gnit, grâce   à  lui,   tous  ses   développe- 
ments ;  mais   il  en  abusa,  ainsi  que  son 
école,    comme    l'école    florentine   avait 
abusé  de    la   science   du  nu.  En  même 
temps  qu'il  tournait  du  côté  de  la  grâce 
le   dessin  de  ses   figures,  aux  contours 
vagues   et  moelleux,  il   sut    donner  un 
nouveau   charme  à    la  peinture  par    sa 
manière  de  traiter  le  clair-obscur,  par- 
tie de  l'art  qu'il  porta  à   sa   plus  haute 
perfection.  «  Le  caractère  dominant  de 
la  peinture  à  l'huile  du  Gorrège,   celui 
qui  le  fait  reconnaître  au  premier  coup 
d'œil,  c'est  la  couleur,  qui  est  fondue  et 
brillante  comme  dans  l'émail  ;   les   lu- 
mières   ont  un  éclat,    les   ombres  une 
transparence  et  une  profondeur  qu'on  ne 
rencontre   à  ce  degré  chez  aucun  pein- 
tre. »  —  On  distingue  parmi  ses  élèves 
ou  plutôt  ses  imitateurs  :  son  fils  Pom- 
ponio  Allegri;  F.   Capelli  ;  Ant.  Ber- 
nieri  ;     Fr.     Maria     Rondani    (trop 
minutieux    dans    les    accessoires) ,     qui 
fut    son   élève    favori;    Michel-Angelo 
Anselmi,  celui  qui  se  rapprocha  le  plus 
de  la  manière  du  Gorrège  (1491-1554)  ; 
Beniardo   Gatti   (le    Sojaro)  ;   Giorgio 
Gandini,   etc.,  et,  avant  tous,  Fraii- 
cesco  Mazzola,  surnommé  il  Parmigia- 
niiio   (le    Parmesan,   1503-1540).   Chez 
lui  la  grâce  du  Gorrège  aboutit  au  manié- 
risme;   le     mouvement   et    l'expression 
animée  dégénèrent  presque  toujours  en 
îiifectalion  et  en  coquetterie.  Le  Parme- 
san étudia  à   Rome  les  ouvrages  de  Ra- 
phaël et  de  Michel-Ange  :  il  fut  en  rap- 
port avec  J.  Romain  à  Mantoue  et  avec 
Gorrège  à   Parme,  où  il   fut  son  émule 


(Madonna  della  Steccata) .  Girolamo 
Mazzola,  élève  et  cousin  du  Parmesan, 
et  Alessandro,  son  fils,  sont  les  derniers 
peintres  de  cette  famille  qui  compte  troiî- 
générations  d'artistes. 

Principales  curiosité». 

Dôme  (PL  1).  —  Baptistère  (PI.  2). 
—  S.  Giovanni  Evangelista  (PI.  7).  — 
Madonna  della  Steccata  (PL  9).  —  S. 
Alessandro  (PL  3).  —  Palais  della  Pre- 
fettura  (PL  15),  renfermant  l'Acadé- 
mie des  Beaux-Arts  (PL  15),  la  bi- 
bliothèque, le  musée  d'antiquités,  le 
théâtre  Farnèse.  —  Demander  à  l'A- 
cadémie le  custode  qui  a  les  clefs  de 
la  Chambre  du  Gorrège  (PL  14),  au 
couvent  de  San  Paolo.  —  Jardin  pubhc 
(PI.  B,  II). 

N.  B,  —  C'est  à  Parme  qu'il  faut 
venir  si  l'on  veut  étudier  le  Gorrège. 
Le  Dô7ne  (p.  14),  l'éghse  San  Gio- 
vanni Evangelista  (p.  15),  la  ga- 
lerie de  tableaux  (p.  17),  la  Cham- 
bre du  Corrège  (p.  21)  possèdent 
des  peintures  remarquables  de  ce 
peintre.  Si  l'on  ajoute  à  ces  quatre 
édifices  le  Baptistère  (p.  15)  et  l'église 
Madonne  della  Steccata  (p.  15;  fres- 
ques du  Parmesan),  on  aura  vu  ce 
qu'il  y  a  de  plus  intéressant  à  Parme. 

Direction;   places;  statues;  etc. 

De  la  gare,  qui  se  trouve  au  N.  de 
la  ville,  on  entre  à  Parme  par  la  Porte 
Garibaldi,  on  suit  la  strada  Garibaldi 
qui  passe  par  la  place  della  Prefet- 
tura  (PL  C.  2)  sur  laquelle  se  trou- 
vent à  dr.  le  palais  de  la  Préfecture 
(ancien  palais  Ducal;  p.  16)  et  le 
bureau  de  la  Poste,  ainsi  que  la  sta- 
tue en  marbre  du  roi  Victor-Emma- 
nuel, érigée  en  1885.  Plus  loin,  à  g., 
est  la  petite  place  della  Steccata 
(PL  22)  avec  l'égHse  de  la  Madonna 
della  Steccata  (p.  15)  et  le  monument 
du  Parmigianino  (Fr.  Mazzuola)  par 
Chierici  (1879).  La  strada  Garibaldi 
débouche,  près  de  l'hôtel  de  la  Crocc 
Bianca,  sur  une  rue  qui,  à  g.,  aboutit 
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immédiatement  sur  la  Piazza  Grande 

(PI.  C,  2  et  5)  au  centre  de  la  ville. 
Sur  cette  place  s'élèvent,  au  N.,  le 
palais  del  Governo  (PL  20),  et  à  l'E. 
(au  coin  de  la  strada  Vittorio  Ema- 
nuele)  le  palais  del  Comune  (hôtel 
de  ville). 

De  la  Piazza  Grande,  la  strada  di 
Santa  Lucia  (au  N.)  conduit  à  h  stra- 
da del  Diiomo  qui  débouche  sur  la 
place  del  Duomo  (PI.  21),  où  s'élèvent 
le  Dôme  (p.  14)et  le  Baptistère  (p.  1 5)  ; 
derrière  le  Dôme  est  l'église  de  San- 
Giovanni  Evangelista  (p.  15).  Par  la 
même  rue  del  Duomo  on  revient  vers 
l'O.  à  la  rue  Garibaldi  et  a  la  place 
de  la  Préfecture,  qui  touche  à  celle  de 
la  Pilotta  et  où  se  trouvent  réunis, 
dans  l'ancien  palais  Ducal,  le  Musée 
d'antiquités  (p.  16),  la  Galerie  de  ta- 
bleaux (p.  il), h  Bibliothèque  (p.  21), 
le  théâtre  Farnèse  (p.  21).  De  la  gale- 
rie de  tableaux  (dont  un  des  gardiens 
accompagne  les  visiteurs  avec  les  clefs) 
on  se  rend  en  quelques  minutes  dans 
la  strada  del  Parmigianino ,  où  se 
trouve  l'ancien  couvent  de  San  Paolo 
avec  la  Chambre  du  Corrège  (p.  21). 
De  là  on  peut,  soit  aller  faire  un  tour 
au  jardin  public,  soit  revenir  à  la  rue 
Garibaldi  qui  ramène  a  la  gare. 

Édifices  religieux. 

Dôme  (PI.  1).  Les  parties  les  plus 
anciennes  sont  de  1060;  la  construc- 
tion en  était  presque  achevée  enl074 
et  le  pape  Pascal  II  le  consacrait 
en  1106.  La  façade,  non  terminée, 
est  ornée  de  trois  galeries  de  colon- 
nettes  superposées,  dont  deux  hori- 
zontales, la  supérieure  présentant  un 
angle  suivant  le  double  versant  du  toit. 
Le  porche  est  à  colonnes  portées  sur 
des  lions  en  marbre  rouge,  sculptés 
par  Giovanni  Bonoda  Bissone  (1281). 
La  tour  de  g.  (xvii's.)  a  été  seulement 
commencée. 

L'intérieur,   sauf  les  additions   posté 
^ieures,  est  du    style  roman   (lombard). 


On  y  remarquera  la  disposition  du  trifo- 
rium. 

Nef  :   fresques    des  murs   par    Latt. 
Gamba7'a,  voûte  par  Gir.  Mazzola. 

Coupole    :  fresque,    par   le   Corrège, 
représentant  l'Assomption  de  la  Vier- 
ge; elle  est  malheureusement  très  alté- 
rée et  très  mal  éclairée  (midi  est  l'heure 
la  plus    favorable   pour  la   voir).  [Dans 
cette  Assomption,  «  si  vive,  si  joveuse, 
si  triomphante,  »  la  figure  de  la  Vierge, 
plafonnante  et  toute  en  raccourci,  est  à 
peine  visible  dans  le  tourbillon  d'anges 
et  de  nuages,  au  milieu  duquel  elle  est 
emportée.  Si  l'on  considère  l'immensité 
de  cette  composition,  le  mouvement  ver- 
tigineux qui  l'anime,  la  hardiesse  et  la 
nouveauté  de  la  conception,   cette  cou- 
pole est  réellement  un  prodige  de  l'art. 
Elle  précède  de  quelques  années  le  Juge- 
ment dernier  de  Michel-Ange,  commencé 
en    1534,  l'année  même  de  la  mort  du 
Corrège,  et  terminé  en  1541.  Cette  fres- 
que du  Corrège  (1526-1550)  a  peut-être 
eu  sur  l'art  une  influence  plus  grande 
que  les  fresques  de  Michel-Ange  et   de 
Raphaël,   beaucoup    plus    généralement 
connues.  C'est  l'avènement  de  l'art  mo- 
derne. —   Ces  fresques    excitèrent  des 
impressions  différentes  à  leur  apparition. 
Un  marguillier  dit  au  Corrège  :  «  Yous 
nous  avez  fait  là  un  plat  de  grenouilles.  » 
Il  entendait  sans  doute  critiquer  la  peti- 
tesse,   la    confusion    des    figures  et   le 
pêle-mêle  des  jambes.  La  critique  était 
fondée,  si  la  forme  était  brutale.] 

A  dr.,  3^  chapelle  :  bas-relief  par  An- 
telami  (Descente  de  croix).  -—  4«  : 
fresques  du  xv«  s.  —  Transsept  de  dr.  : 
à  g.  de  l'autel  du  miUeu,  tombeau  de  B. 
Montinus  ;  pemtures  de  la  voûte  par  Mi- 
chel-Ansebni;  pemtures  de  la  coupole  à 
dr.  du  chœur,  parle  fils  du  Corrège.  — 
Chapelle  Ste-Agathe  (à  dr.  du  chœur)  : 
Christ  en  croix  et  plusieurs  saints  par 
Bern.  Gatti  [Ste  Agathe  figure  là  dans 
une  nudité  un  peu  légère  pour  la 
circonstance]  ;  à  dr.,  buste  de  Pétrarque, 
qui  fut  chanoine  de  l'église.  —  Maître- 
autel  :  beau  ciborium  (baldaquin)  attri- 
bué à  Leo?2e  Baitista  Alberti;  les  quatre 
statues  en  bronze  sont  des  frères  G.  et 
D.  da  Gouzate  (1508)  ;  siège  d'évêque 
que  l'on  dit  très  ancien  ;  sous  le  maître- 
autel,  tombeaux  de  quatre  saints.  — 
Chœur  :  voûte  peinte  par  Gir.  Mazzola  ; 
boiseries  des  stalles  par  Cristoforo  da 
Lendinara  (1473),  auquel  on  doit  aussi 
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les  belles  marqueteries  du  banc  des  Con- 
sorziali  à  la  sacristie.  —  Cbapelle  souter- 
raine, décorée  de  28  colonnes  de  marbre 
à  chapiteaux  variés.  Au  maître-autel, 
bas-relief  par  Prospero  Clemen  te  de  Rcg- 
gio.  A  dr.  du  maître-autel,  tombeau  in- 
téressant de  Bartol.  Prato  (\  1542),  par 
le  même  sculpteur.  Dans  une  salle  à  dr., 
fresques  du  xiv®  s.,  découvertes  il  y  a 
quelques  années.  —  Transsept  de  g.  : 
peintures  de  la  voûte  par  Ora%io  Sam- 
machini  (1574);  sur  l'autel,  Assomption 
de  J.  B.  Tinil  (xiv°  s.)  ;  tombeau  de  J. 
B.  Bodoni,  qui,  le  premier,  porta  en 
Italie  l'art  typographique  à  un  haut  degré 
de  perfection.  A  g.  :  S*"  chapelle  :  fres- 
ques d'un  artiste  parmesan  du  xiv^  s. 

Baptistère  (PI .  2  ;  le  custode  est 
au  n"  2  du  Piazzale  del  Battistero), 
riche  édifice  octogone  (1196-1280), 
tout  en  marbre  de  Vérone,  avec  quatre 
galeries  extérieures  à  jour  superpo- 
sées, par  un  architecte  inconnu  [l'in- 
scription du  portail  N.  fait  mention 
de  Benedictus  (Benedetto  Antelami), 
mais  elle  se  rapporte  aux  sculptures]. 
—  A  l'extérieur  on  remarquera  des 
sculptures  d'animaux  réels  ou  fantas- 
tiques. 

A  l'intérieur,  les  murs  et  la  voûte  sont 
couverts  de  fresques  délabrées,  que  l'on 
pense  avoir  été  exécutées  vers  1250 
par  Nicole  de  Reggio  et  Bartolom- 
meo  de  Plaisance.  [Les  préraphaélistes 
verront  avec  intérêt  ces  vieilles  pein- 
tures. Bien  qu'elles  accusent  l'impuis- 
sance et  la  maladresse  de  l'art,  on  aper- 
çoit déjà  des  figures  d'anges  qui  confi- 
nent à  la  manière  de  Giotto  et  quelques 
tentatives  d'expression  douloureuse  dans 
la  scène  de  la  Passion.)  —  Grande  cuve 
de  marbre,  d'un  seul  bloc,  destinée  au 
baptême  par  immersion,  avec  la  date 
de  1294.  —  A  g.,  fonts  baptismaux  où 
sont  baptisés  tous  les  enfants  de  Parme 
et  des  faubourgs 

San  Giovanni  evangelista  (PI.  7), 
église  bâtie  en  1510  (l'extérieur  est 
de  1607),  dans  le  style  propre  aux 
jésuites. 

A  dr.,  2**  chapelle  :  la  V.,  St  Joseph  et 
Adoration  des  bergers  (1519)  par  Fran- 


cia.  —  3®  :  Adoration  des  mages,  bon 
ouvrage  de  Cristoforo  Caselli.  —  6*  :  co- 
pie de  la  fameuse  Nuit  du  Gorrège,  qui 
est  dans  la  galerie  de  Dresde  ;  celle  qu'a- 
vait faite  Aretusi  a  été  vendue  et  rem- 
placée. —  7®  (transsept  de  dr.)  :  fres- 
ques, altérées  par  Aiiselmi;  dans  les 
niches  de  dr.  et  de  g.,  statues  en  terre 
cuite  (Ste  Félicité  et  St  Benoît),  par  Be- 
(jarelli. 

Coupole  ornée  de  fresques,  œuvre 
puissante  du  Corrège,  exécutées  par  lui 
dans  sa  jeunesse  (entre  1520  et  1523), 
et  où  il  manifesta  son  style  nouveau,  sa 
science  des  raccourcis  et  son  sentiment 
du  clair-obscur.  Elles  représentent  la 
Vision  de  St  Jean  dans  la  gloire  des 
cieux.  Des  Évangélistes  et  des  Pères  de 
l'Eglise  sont  éblouis  et  ravis  de  ce  spec- 
tacle. Ces  figures  d'une  grande  échelle 
ont  beaucoup  d'ampleur  de  style.  Mal- 
heureusement cette  coupole,  mal  éclairée 
par  quatre  ouvertures  rondes,  est  noircie 
par  la  fumée  et  détruite  par  l'humidité, 
surtout  au  voisinage  des  ouvertures.  Ce- 
pendant, à  cause  de  sa  plus  grande  sim- 
plicité, il  est  plus  facile  de  comprendre 
cette  composition  que  celle  du  Dôme. 
Le  même  artiste  peignit  en  clair-obscur 
les  ornements  qui  décorent  la  voûte  du 
sanctuaire. 

Chœur  :  décoration  des  stalles  par 
Zucchi  et  Testa  (xv«  s.).  Au  fond  du 
chœur  :  Transfiguration  par  Girol.  Maz~ 
zola  [peinture  médiocre). 

Transsept  de  g.  :  au-dessus  d'une  petite 
porte,  à  dr.  de  l'autel,  wSt  Jean  Evangé- 
liste,  par  le  Corrège  ;  dans  les  niches  de 
dr.  et  de  g.  deux  statues  en  terre  cuite 
(la  Y.  et  St  Jean  l'Evangéliste),  par  Be- 
garelli.  —  6^  :  la  Passion,  par  Anselmi. 
—  2^  et  l»*^  :  fresques  du  Parmesan,  à 
l'arc  de  la  voûte. 

Madonna  délia  Steccata  (PI.  9)  S 
construite  en  1521  par  l'architecte 
J.  F,  Zaccangi. 

Au-dessus  de  la  porte  d'entrée,  à  la 
voûte  ,  Adoration  des  mages,  fresque 
(VAnsehni.  —  Dans  les  transsepts  :  Des- 
cente du  St-Esprit,  Nativité,  fresques  de 
Crirol.  Mazzola.  —  Coupole  :  le  Christ 
et  la   V.   dans  une  gloire,   fresque  par 

1.  Ce  nom  provient  d'une  palissade  {stec- 
cata) mise  jadis  devant  une  image  de  1 
Vierge. 
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Bern.  Gatti  (le  Sojaro;  'J560).  ~  Ar- 
cade servant  d'entrée  au  chœur  décorée 
de  fresques  du  Parmesan,  parmi  les- 
quelles on  remarque  surtout  son  célèbre 
Moïse  brisant  les  tables  de  la  loi  (peinte 
en  grisaille) ,  pleine  de  grandeur  et  d'un 
dessin  savant  et  élégant  (cette  figure^  est, 
à  g.,  à  la  naissance  de  l'arc  de  la  voûte)  : 
et  Adam  et  Eve  (peints  par  le  même  en 
clair-obscur) .  —  Abside  :  Couronnement 
de  la  V.,  fresque  à'Aîiselmù  que  l'on 
répète  à  tort  avoir  été  exécutée  d'après 
un  carton  de  J.  Romain.  —  Outre  les 
tombeaux  que  l'on  voit  dans  l'église  et 
dans  les  chapelles,  des  tombeaux  des 
ducs  de  Parme  ont  été  placés,  en  1823, 
dans  une  chapelle  souterraine. 

Sauf  Alessandro  (PI.  5).  —  Cou- 
pole peinte  à  fresque  par  Tiarini 
(1627);  tableau  du  maître-autel  par 
Gir.  Mazzola. 

Santissima  Anmmziata  (PI.  4), 
vaste  église  à  plan  elliplique,  par 
G,  B.  Fornovo  et  G.  Rinaldi. 

Cappuccine  Nuove  (PI.  6),  petite 
église  élégante,  élevée  (1569)  par 
Testa,  —  Coupole  peinte  à  fresque 
par  J.  B.  Tinti  (Assomption). 

San  Ludovico  (PL  8),  autrefois 
chapelle  (San  Paolo)  de  rancien  cou- 
vent de  Bénédictines.  —  Monument 
du  comte  Neipperg,  second  mari  de 
Marie-Louise,  par  Lor.  Bartolini. 

San  Sepolcro  (PL  11)  :  peinture 
de  Gir.  Mazzola;  beau  plafond  en 
bois  sculpté  du  commencement  du 
xvu"  s.  —SanV  Antonio  (PL  5),  bâtie 
par  Ferd.  Bihhiena  :  voûte  peinte 
par  Ghidetti  et  Bresciani;  tableaux 
de  Battoni  et  Cignaroli;  statues  en 
plâtre  par  Callani.  —  //  Quartiere, 
ou  la  Madonîia  del  Quartiere[S^.  12)  : 
fresques  de  la  coupole  par  P.  i.  Ber- 
nabei. 

Palais,  musées,  etc. 

Le  palais  de  la  Préfecture  (délia 
Prefettura  ;  ancien  palais  Ducal  ; 
PL  15),  commencé  en  1597  par  les 
Farnèse,  forme  un  ensemble  de  con- 
structions disparates  et  sans  carac- 
tère. Du  côté  N.-E.,  l'ancien  palais  de 
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la  Pilotla  (PL  15;  entrée  h  g.  au 
delà  de  la  cour  sous  le  portique  à  g.) 
renferme  le  musée  d'antiquités,  la 
galerie  de  tableaux,  la  bibliothèque 
et  le  théâtre  Farnèse.  Le  musée  d'an- 
tiquités et  la  galerie  de  tableaux  sont 
visibles  dansla  semaine,  de  10  h.  a  5 h. 
l'été,  et  de  9  h.  à  4  h.  l'hiver,  moyen- 
nant 1  fr.  par  personne  et  par  collec- 
tion ;  les  dimanches  et  jours  de  fête, 
de  10  h.  à  2  h.,  gratis. 

Musée  d'antiquités  (à  l'entresol). 
—  On  y  a  recueilli  des  monuments 
antiques  et  des  fresques  provenant 
des  fouilles  faites  en  1760,  1767, 
1776  et  1781,  à  Velleïa  (V.  R.  3). 

Salle  I  :  Médailles  et  monnaies  de 
Parme.  —  Salle  II  :  Bronzes:  Apollon, 
Bacclms,  Adrien  ;  petite  statue  en  bronze 
d'Hercule  ivre,  monument  artistique  des 
plus  remarquables.  Table  de  Velleïa, 
en  bronze,  contenant  un  rcscrit  de  Tra- 
j an,  accordant  1144000  sesterces  pour 
la  nourriture  des  enfants  (légitimes)  des 
pauvres  ;  deux  laboureurs  trouvèrent  les 
débris  de  cette  table  en  1747;  enlevée 
par  la  conquête  française,  elle  resta  à 
Paris  jusqu'en  1815;  l'interprétation  en 
était  alors  encore  aux  conjectures;  une 
autre  inscription  alimentaire,  découverte 
en  1852  dans  le  royaume  de  Naples, 
permit  d'en  rétablir  le  vrai  sens.  Terres 
cuites.  Ornements  militaires  romains,  en 
or,  trouves  à  Parme  en  1821.  — Salle  III  : 
Fragments  d'architecture.  Mosaïques.— 
Salle  IV  :  Tcte  colossale  de  Jupiter  trou- 
vée à  Colorno,  près  de  Parme.  Lucius 
Verus.  Statues  de  femmes  drapées.  — 
Salle  Y  :  Bronzes  ;  armes  ;  poinçons  de 
la  monnaie  de  Parme;  sceaux;  buste  en 
marbre  de  Vespasien  Gonzague,  par 
Th.  délia  Porta.  —  Salle  YI  :  Objets 
du  moyen  âge;  belles  boiseries  sculp- 
tées par  B.  Canoccio  (xv^  s.);  meubles 
des  xv^  et  xvi^  s.  —  De  la  Z^  salle  on  va, 
par  un  corridor,  dans  la  Salle  YIL  con- 
tenant des  vases  peints  et  dans  la 
Salle  YIII,  renfermant  des  sépultures 
étrusques,  des  bronzes  et  des  terres  cui- 
tes. Dans  le  corridor  sont  exposées  des 
antiquités  étrusques  et  égyptiennes. 

De  la  l""^  salle  un  escaher  descend  au 
rez-de-chaussée  :  —  Salle  I  :  Inscrip- 
tions. —  Salle  II  :  Antiquités  préhisto- 
riques. —  Salle  III  :  Objets  provenant  des 
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Terramare  du  Parmesan.  —  Salle  IV  : 
Fragments  de  sculptures.  —  Salle  V  : 
Intéressante  collection  de  majoliqucs  ; 
verres. —  Salle  VI  :  Collection  ethno- 
graphique. 
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Galerie  de  tableaux  (au  1^"  étage), 
peu  considérable,  mais  très  intéres- 
sante surtout  par  le  nombre  des  pein- 
tures du  Corrège  qu'elle  possède.  Les 
voyageurs  pressés  pourront  se  borner 
à  voir  le  Corrège  de  la  salle  II,  les 
Francia  de  la  salle  IV  et  les  salles  XIV, 
XVI  et  XVII. 

Salle  I.  —  1  à  26.  Tableaux  sans  im- 
portance de  divers  artistes,  dont  quel- 
ques-uns  modernes. 

Salle  II.  —  '11.  Mazzuola  ou  GiroL 
Bedolli.  St  Martin,  évoque  de  Tours; 
28.  Jeune  musicienne.  —  29.  Le  Cor- 
rage.  Ecce  horao  (copie).  — 50.  Mazzuola 
[G irola77io).  Madone,  l'Enf.  J.  et  St  Jean. 

—  31.  Le  Corrège.  Madonna  délia 
Scala,  fresque  peinte  d'abord  au-dessus 
de  la  porte  St-Michel,  puis  transportée 
à  Toratoire  de  la  Scala,  démoli  en  1812. 

—  52.  Le  Parmesan  [Franc.  Mazzuola). 
L'entrée  de  J. -G.  à  Jérusalem;  55.  Na- 
tivité. —  54.  Rembrandt.  Guérison  de 
Tobic.  —  56.  Le  Parmesan.  Nativité; 
57.  Madone  ;  58.  Madone,  Anges  et  Saints. 

—  45.  Frà  Bartolommeo.  Ste  Famille 

—  44.  Le  Parmesaîi.  3Iariage  de  la  V.  — 
45.  Araldi.  Annonciation.  —  46.  Maz- 
zuola (A74;j>^^o,  père  du  Parmesan).  LaV., 
l'Enf*.  J.,  St  Jean  et  St  François  d'Assise. 

—  47.   Mazzuola  [Pier  Ilario,  frère  du 
pFécédent).  Madone,  un  évoque  et  deux 
Saints.  —51.  Mazzuola  (père  du  Parme- 
san). Conversion  de  St  Paul.  —61.  GatH. 
La  V.,  l'Enf.  J.,  St   Bernard  de  Ghiara- 
valle  et  St  Basile.  —  62.  Le  Parmesan. 
La  Madone  au  long  cou  (copie  du  tableau 
du  palais  Pilti;  Vasari  dit  que  le  tableau 
d(î    Florence    resta  inachevé,  parce  que 
l'auteur  n'en  fut  jamais  satisfait).  —  t)5. 
Mazzuola  [Aless).  Madone  et  Anges.  — 
64.    Lanfranc.    Le    Paradis;    65.    Ste 
Agathe    visitée   dans  sa    prison.  —  68. 
Mazzuola    [Gir.].     St     Benoît;  69.  St 
Piobert,  l^"-  abbé  de   la   Chaise-Dieu.  - 
70.  Rondani,  Apparition  de   la  V.  à    St 
Augustin  et  à  St  Jérôme.—  75.  Mazzuola 
(Gir.).  St   Bernard;  74.  La  V.   allaitant 
l'Enf.  J.  —  76.  Le  Parmesan.  Madone, 
St  Jérôme  et  St  Bernardin,  de  Feltre. 
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—  78.  Pomponio  Allecjri   (fils  du  Cor- 
rège). Madone,  St  Jean  et   deux  Anges. 

—  79.  Mazzuola  [Gir.].  St  Hilairc  ;  80. 
St  Cécile;  81.  Un  vieillard  (prophète?). 

—  Statue   en   plâtre,  du   Parmesan.  — 
Buste  en  marbre  du  Corrège. 

Salle  III  (Rotonde).  —  82  à  196.  Ta- 
bleaux d'artistes  de  Parme,  modernes  ou 
vivants  (94,  96,  102,  765.  Vues  et  in- 
térieur de  Parme,  par  Marchesi.  107. 
Caravane,  par  Pasini,  etc.).  —  Deux 
statues  colossales  en  basalte  :  Hercule, 
Bacchus,  trouvées  à  Rome  dans  le  jardin 
Farnèse  sur  le  Palatin  en  1 724 . 

Salle  IV.  —115.  Ribera.  Douze  apô- 
tres. —  116.  Aug.  Carrache.  St  Benoît 
(copie  d'après  Corrège);  117.    St  Maure 
(id.);   118.   La   V.   couronnée    (id.).   — 
120.  Schedone.Mhe  au  tombeau  [lignes 
tourmentées].    —  121.    Vasari.    Incré- 
dulité de   St  Thomas.   —  n%  Lodovico 
da  Parma.   Annonciation.  —  125.  Fr. 
Francia.  Le  Christ  mort  au  pied  de  la 
croix,  porté  par  la  V.,    saintes   femmes, 
St  Jean   et  Joseph  d'Arimathie.  [Œuvre 
remarquable,  provenant  de  l'église   San 
Giovanni.  Monotonie  dans  le    dessin  des 
têtes.]  —126.  Lanfranc.  Montée  du  Cal- 
vaire. —  159.  Fr.  Francia.  La  V.  sur 
un  trône,  l'Enf.  J.  et  le  petit  St  Jean;  à 
dr.,  St  Placide  et  Ste  Schojastique;  à  g., 
St  Benoît   et  Ste  Justine.   [Peinture  un 
peu  noire  dans  les  ombres.  La   tête    de 
la  V.  nous  paraît  une  des  plus  céleste- 
ment  pures  que  la  peinture  ait  créées.] 
—  \m.    Schedone.  La  Gène;   155.   Les 
trois  Maries  au  sépulcre.  — 157.  Mazzuola 
[Aless.).  Ldi  V.  en  gloire.  —  14L  Maz^ 
zuola  (GzV.).La  Conception  (peinti  ;emyi' 
tique    difficile  à    interpréter).    —  145. 
Mazzuola  [Gir.).  Adoration  des  Mages.  — 
148.   Allegri  [Pomponio).  La  V.,  l'Enf. 
J.    et   Saints.  —  149.   Ann,  Carrache. 
St    Jean-Baptiste   et   des    Anges    (coi)ie 
d'après  Corrège). 

Salle  V.  — 150.  Cres]^^.  La  V.,  l'Enf. 
J.,  St  Louis,  St  Stanislas  Kotska  et  Anges. 

—  152.  Spada.  Le  Bourreau  présentant 
la  tcte  do  St  Jean.  —  155.  Procaccini, 
Mariage  de  la  V.  —  15i.  L.  Carrache. 
Les  Apôtres  portant  le  cercueil  de  la  V. 

—  166.  Les  Apôtres  au  tombeau  de  la 
V.  —  155.  Fr.Longhi.  Ste  Catherine 
et  deux  Saintes,  déployant  une  toile  sur 
laquelle  est  peint  St  Dominique.  — 
156.  Sjmda.  Judith  remettant  à  sa  sui- 
vante la  tetc  d'Olopherne.  —  157.  And. 
del  Sarlo.  Déposition  de  croix.  —  165. 
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Le  Guerchin.  La  V.,  St  François  et  Ste 
Claire.  —IQl.  Le  Guerchin.  Un  Hercule; 
168.  Marie-Madeleine.—  169.  A?in.  Car- 
rache.  Le  Christ  au  sépulcre,  la  V.  sou- 
tenue par  deux  Anges,  la  Madeleine 
pleurant,  etc....  —  170.  Raphaël.  Ste 
Famille  (ancienne  copie).  — 171.  Spada. 
"  ^'-  du  Calvaire.  —  172.  Le  Par- 
La    V.    caressant    le    petit    St 
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Montée 
mesan, 
Jean. 

Salle  YI 
Dominicain 


—  175.  Honthorst.  Jeune 

—  174.  Spada.  Mariage  de 
Ste  Catherine.  —  176.  Spada.  Renon- 
cement de  St  Pierre.  —  177.  Attribué  à 
Allori  (le  Bronzino).  La  V.,  l'Enf.  J.  et 
St  Jean.  —  179.  Le  Guide.  Cupidon.  — 
180.  Jean  Bellin.  St  Jean.  —  186.  At- 
tribué à  P.  Véronèse.  La  famille  de  Da- 
rius devant  Alexandre.  —  187.  JSuvo- 
loni.  Madone  et  Saints.  —  188.  Aug. 
Carrache.  La  V.  allaitant  l'Enf.  J.  et 
Saints.  —  190.  Procaccini.  Ste  Cécile. 

—  192.  Le  Parmesan.  Mariage  de  Ste 
Catherine.  —  194.  Le  Guerchin.  Ste 
Marie-Madeleine.  —  195.  Albert  Durer. 
St  Jérôme.  —  197.  Titien.  J.-C.  portant 
la  croix.  [D'une  couleur  plus  sombre  que 
l'original  qui  est  à  Venise,  à  l'église  S. 
Rocco.]  —  498.  Barroccio  [Fiori).  Ste 
Famille.  —  199.  L.  Giordano.  Sacrifice 
aux  idoles  foudroyé.  --  200.  Le  Par- 
mesan. LaV.,  l'Enf.  J.  et  autres  enfants. 

—  201.  TheotocopuloA^iilGreco  (1625). 
Miracle  de  l'aveugle.  —  208.  Albane. 
Annonciation.  —  209.  A?in.  Carrache. 
Jésus  couronnant  la  Y.  d'étoiles  (copie 
d'après Corrège).—  210. iMô^.  Carrache. 
Anges  faisant  de  la  musique  (copie  d'a- 
près Corrège).  —  Dans  la  niche  du  fond 
de  la  galerie  :  Canova.  Statue  en  mar- 
bre de  Marie-Louise,  sous  la  figure  de  la 
Concorde,  assise  sur  un  trône.  —  J-B- 
Boudard.  Buste  en  marbre  de  don  Phi- 
lippe de  Bourbon,  fondateur  de  l'Aca- 
démie ;  buste  en  marbre  de  donna  Isa- 
bella,  sa  fille,  femme  de  Joseph  IL  — 
211.  Ann.  Carrache.  La  Y.  couronnée 
(copie  d'après  Corrège).  —  212.  Aug. 
Carrache.  Anges  chantant  (copie  d'après 
Corrège).  —  213.  Le  Tintoret.  Résur- 
rection de  J.-C.  —  215.  Pellegrino  Ti- 
baldi.  Madone  et  diverses  figures.  — 
216.  Tiepolo.   St  Fidel  et  St  Bernardin. 

218.  Rubens.  Mise  au  tombeau.  — 

219.  Le  Guerchin.  St  Jérôme.  —  223. 
Cambiaso.  Adoration  des  mages.  ■— 
224.  Cagnacci.  Une  sorcière.  —  225. 
Véronèse.  Carmagnole  devant  le  Doge. 


—  228.  Le  Guerchin.  St  Jérôme.  — 
230.  Piazzella.  La  Y.  en  gloire. 

Salle  YII  (petit  vestibule) .  —  Tableaux 
sans  importance.  493.  Van  Dyck.  Cruci- 
fix (esquisse). 

Salle  XX.  —  Portraits  de  princes  de 
la  maison  Farnèse. 

Salle  XXL  —  Portraits  de  princes  de  la 
maison  de  Bourbon  et  d'Autriche. 

Salle  YIÏI.  —  758.  Corrège.  Fresque 
(à  moitié  effacée).  —  (Sans  n°).  Le  Par- 
mesan. Madone  et  Saints. 

Salle  IX.  —  Tableaux  modernes.  — 
973.  Marzaroli.  Nostalgie  (plâtre). 

Salle  X.  —  347.  Elisabeth  Vigée-Le- 
brun.  Jeune  fille  avec  une  guirlande  de 
roses.  —  478.  /.  Breughel.  Aveugles 
musiciens.  —  499.  Ecole  vénitienne  du 
xv^  s.  (attribué  aussi  au  Modénais  An- 
dréa Campana).  La  Yie  de  St  Pierre,  en 
19  tableaux.  —  217.  Giovanni  da  San 
Giovanni  [Manozzï).  Une  chanteuse  cl 
trois  autres  figures.  —  226.  Le  Tintoret. 
Purgatoire. 

Salle  XI.  —  398.  Bosso  Dossi.  Sainte 
Famille;  391  et  397.  Adoration  des  Rois. 

—  419.  Fr.  Melzi.  Madone.  —  793. 
Le  Parmesan.  Tête  de  vieillard.  —  385. 
Aug.  Carrache.  Andromède.  —  379. 
Schedone.  Jeune  femme  avec  un  enfant. 

Salle  Toschi.  —  Le  célèbre  graveur 
Paolo  Toschi,  né  à  Parme  en  1788  et 
mort  en  1854,  s'était  dévoué  à  la  tâche 
longue  et  difficile  de  reproduire  par  le 
burin  tout  l'œuvre  du  Corrège,  dissé- 
miné dans  Parme,  et  qui  s'en  va  dépé- 
rissant de  jour  en  jour. 

Cette  salle  renferme  une  centaine  de 
gravures  exécutées  par  Toschi  et  ses  élè- 
ves d'après  les  peintures  du  Corrège  à 
San  Paolo,  à  San  Giovanni,  etc.,  et  d'après 
quelques  autres  tableaux  anciens  et  mo- 
dernes. 

Salle  XII,  ou  des  Paysages.  —  Cette 
salle  renferme  des  paysages  par  Guardi, 
Storelli,  Zuccarelli,  P.  Molyn  [il  Tem- 
pesta),  etc.  —  256.  Peter  Neefs.  Inté- 
rieur d'église.  —  280.  Peter  Molyn 
[Tempesta).  La  Mer  pendant  une  nuit 
orageuse;  281.  Paysage.  —  282.  Guas- 
preDughet.  Paysage.—- 284.  Canaletto. 
Grand  canal  de  Yenise. 

Salle  XIII,  ou  des  Portraits.  -—301. 
Le  Pordenone.  Un  prêtre.  —  302.  Seb. 
del  Piombo.  Le  Pape  Paul  III.  —  314. 
Velasquez.  Un  cavalier  ;  315.  Une  dame  ; 
307.  Petite  fille  ;  332.  Petite  fille  avec 
un  chien.  —  323.  Attribué  à  Giorgion. 
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Portrait  d'homme  (peint  sur  ardoise).  — 
524.  Ann.  Carraclie.  Son  portrait.  — 
337.  Le  Bronzino.  Gosme  II  de  Médi- 
as (?).  — -  338.  Van  Dyck.  St  Maurice. 

Salle  XIY.  — 350.  Le  Corrège.  Ma- 
donna  délia  Scodella  (la  Vierge  à  l'E- 
cuelle).  Yasari  nommait  cette  peinture 
«  divine  ».  Yiardot  dit  qu'elle  ne  le  cède 
sur  aucun  point  au  St  Jérôme.  Nous 
sommes  loin  de  partager  ici  l'opinion  de 
réminent  critique.  La  tête  blonde  de 
lEnfant  est  charmante.  Le  regard  de  la 
Vierge  est  d'une  ravissante  tendresse. 
Mais  n'est-elle  pas  un  peu  paysanne?  Les 
anges  sont  pris  dans  de  gros  nuages  lourds. 
Certaines  parties  de  la  peinture  ont  évi- 
demment noirci.  On  retrouve  ici  le  mênie 
procédé  de  peindre  par  larges  plans  lumi- 
neux et  en  supprimant  le  détail. 

351.  Saint  Jérôme  (Madone  avec 
l'Enf.  J.,  Ste  Madeleine  et  St  Jérôme), 
une  de  ses  plus  célèbres  peintures.  Ce 
tableau,  éblouissant  de  lumière,  a  été 
désigné  souvent,  en  Italie,  sous  le  nom 
de  il  Giorno  (le  Jour)  par  contraste  avec 
le  célèbre  tableau  de  la  l^uit,  une  mer- 
veille du  musée  de  Dresde.  Rien  de  plus 
gracieux  que  les  têtes  delaV.,  de  l'En- 
fant et  de  la  Madeleine  ;  que  les  mains 
de  Marie,  que  celle  du  Dieu-Enfant  se 
jouant  dans  la  blonde  chevelure  de  la 
sainte  ;  la  main  de  l'ange  montrant  un  livre 
est  déformée  à  force  de  recherche  mi- 
gnarde.  —  «  Rien  de  plus  singulier,  dit 
Viardot,  que  la  destinée  de  cette  célèbre 
toile,  qui  fut  peinte  en  1524,  dans  l'année 
même  où  le  Corrège  termina  la  coupole  de 
San  Giovanni.  Briseide  Colla,  veuve  d'un 
gentilhomme  parmesan  nommé  Bergonzi, 
qui  l'avait  commandée  au  Corrège,  la  lui 
paya  47  sequins  (env.  552  fr.)  et  la  nour- 
riture pendant  six  mois  qu'il  y  travailla  ; 
elle  lui  donna  de  plus,  à  titre  de  gratifi- 
cation, deux  voitures  de  bois,  quelques 
mesures  de  froment  et  un  cochon  gras.... 
En  1798,  à  l'époque  de  ce  que  Paul-Louis 
Courier  nommait  nos  Illustres  pillages, 
le  duc  de  Parme  offrit  un  million  de  francs 
pour  conserver  le  tableau  payé  47  sequins 
par  la  veuve  Bergonzi  ;  mais,  bien  que  la 
caisse  militaire  fût  vide,  les  commissaires 
français,  Monge  et  BerthoUet  tinrent  bon, 
et  le  tableau  du  Corrège  vint  à  Pans,  où 
il  resta  jusqu'en  1815.  » 

Entre  ces  deux  tableaux,  on  a  placé 
une  série  d'aquarelles  par  Toschi  et  ses 
élèves.  —  Les  n°^  636-638  sont  d'après 
les  fresques  du  Dôme  ;  les  n''  640-642, 
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d'après  celles  de  l'église  de  San  Gio- 
vanni Evangelista. 

Salle  XY  (Corridor).  —  On  remar- 
quera, entre  autres,  dix-sept  aquarelles 
(n°  618)  d'après  les  fresques  de  la  cham- 
bre du  Corrège  (F.  ci- dessous). 

Salle  XYI.  --  352.  Le  Corrège.  Dé- 
position de  croix.  [D'un  clair-obscur 
délicat;  fatiguée  par  le  nettoyage.]  353. 
Martyre  de  St  Placide  et  de  Ste  Flavie. 
[Moins  intéressant  sous  le  rapport  de  la 
composition  que  par  l'effet  doux  et  har- 
monieux de  la  lumière.  La  figure  du 
bourreau,  par  la  manière  dont  elle  est 
éclairée,  devient  la  figure  principale  du 
tableau  ;  ce  qui  est  un  défaut  de  subor- 
dination.] 354.  Portrait.  — 355.  Holbein. 
Érasme.  —  556.  Van  Dyck.  Portrait 
d'une  abbesse-,  357.  La  V.  et  l'Enf.  J. 
endormi.  —358.  Schedone.  La  Y., l'Enf. 
J.  et  le  petit  St  Jean.—  359.  Francia. 
Même  sujet.  —  360.  Cima  da  Cone- 
gliano.  La  V.  et  l'Enf.  J.  sur  un  trône 
dans  une  niche;  ange  jouant  du  violon. 
[Peinture  très  remarquable  et  d'une 
belle  couleur.]  361.  La  Y.,  l'Enf.  J., 
St  André  et  St  Michel.— 362.  Léonard 
de  Vinci.  Ébauche  de  tête  de  la  Vierge. 
[Grisaille  charmante.]  —  363.  Le  Par- 
mesan. Ste  Catherine  et  deux  petits 
anges. 

Salle  XYII.  —  364.  Murillo.  Job.  — 
366.  Cima  da  Conegliano.  Nativité; 
370.  Endymion  et  Diane;  373.  Juge- 
ment de  Midas.  —  367.  Titien.  Jésus 
bénissant.  —  368.  Le  Schiavonc.  Deu- 
calion  et  Pyrrha.  —  369.  Le  Garofalo. 
Madone  en  gloire;  372.  Annonciation;  381. 
Madone  en  gloire  :  479.  Adoration  des 
rois;  416.  Portrait.  —  371.  Raphaël. 
J.-G.  sur  des  nuages,  avec  la  V.  et  Saint 
Jean,  apparaît  à  St  Paul  et  à  Ste  Cathe- 
rine. —  ^lA.Vanni.  Ste  Famille.  —378. 
Van  derHelst.  Portrait.  —382.  Titien. 
Esquisse.  — 208.  Albani.  Annonciation. 
—  388.  Schedone  (?).  Nativité.  —.483, 
484.  Paul  Véronèse.  Deux  sujets  indé- 
terminés. —  420.  Barocci.  St  François 
recevant  les  stigmates. 

Salle  XYIiL  —423.  Simon  Memmi. 
Le  Rédempteur  entouré  de  saints  et  de 
saintes.  —  429.  Beato  Angelico.Udiàonc 
et  Saints.  —  431.  Giotto  (suivant  Crowe 
et  Cavalcaselle,ce  tableau  serait  l'œuvre 
de  Nicolô  di  Pietro  Gerini).  Ensevelis- 
sement de  la  Y.  —  435.  Orgagna.  La 
Y.  entourée  d'Anges  et  de  Saints.  — 
437.  Mantegna.  Martyre  de   St   Chris- 
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tophe  (esquisse).  —  441.  IHccio  de 
Candie.  Madone;  447.  La  V.,  l'Eut".  J. 
et  deux  anges,  —  444.  Mariotto  Alber- 
tinelli.  Jésus  siu*  la  croix,  la  Madone  et 
les  trois  Maries,  St  Jean  et  la  Madeleine. 

—  446.  Benozzo  Gozzoli.  La  Y.  et 
l'Enf.  J. 

Salle  XIX  (Corbidor).  —  Croquis,  des- 
sins et  peintures,  la  plupart  sans  intérêt. 

—  468.  Michel' Ange.  Descente  de  croix 
(relief). 

Bibliothèque,  occupant  deux  vastes 
galeries  qui  se  suivent,  et  contenant 
^220  000  volumes  et  5890  manuscrits. 
Elle  a  été  beaucoup  augmentée  par 
les  soins  de  Marie-Louise,  qui  a  acheté 
au  prix  de  100  000  fr.  la  collection 
de  manuscrits  hébreux  et  syriaques 
de  l'abbé  de  Rossi,  et  d'un  autre  par- 
ticulier une  collection  d'estampes.  La 
collection  de  la  bibliothèque  compte, 
dit-on,  plus  de  100  000  pièces. 

On  cite  parmi  ses  curiosités  :  un  Té- 
rence,  beau  manuscrit  de  1470  ;  un  Dante 
manuscrit,  postérieur  de  50  ans  à  la 
mort  du  poète;  un  manuscrit  de  Pé- 
trarque, ayant  appartenu  à  François  P*", 
et  trouvé  dans  les  bagages  après  la  ba- 
taille de  Pavie;  un  Psautier  hébreu,  an- 
noté par  Luther;  le  livre  d'heures 
de  Henri  II,  avec  les  emblèmes  de  Diane 
de  Poitiers;  le  Koran  trouvé  dans  la 
tente  du  grand  vizir  Mustapha,  après  la 
victoire  de  Sobieski  sous  les  murs  de 
Vienne;  des  lettres  d'hommes  célèbres; 
un  fragment  du  Couronnement  de  la 
Vierge,  fresque  du  Corrège,  provenant 
des  démolitions  de  la  tribune  de  San 
Giovanni;  enfin,  les  poinçons  et  les  ma- 
trices du  célèbre  imprimeur  Bodoni.  — 
Salle  ornée  de  fresques  de  François 
Scaramuzza  (1857). 

Théâtre  Farnèse,  une  des  an- 
ciennes curiosités  de  ce  palais,  au- 
jourd'hui en  restauration  (on  pense 
que  les  travaux  seront  achevés  en 
1895).  11  a  515  met.  de  longueur, 
30  de  largeur,  et  Pavant-scène  est 
décorée  de  colonnes  corinthiennes  de 
21  met.  de  hauteur.  Le  plan  en  fut 
tracé  avec  beaucoup  d'intelligence 
par  Parchitecte  J.  B,  Âlcotti,  sous  le 
rèî^ne  du  duc  Ranuce  Farnèse  Y\ 


Il  faut  s'adresser  aux  gardiens  de 
la  galerie  de  tableaux  pour  se  faire 
accompagner  (pourboire,  50  c.)  k  la 
Chambre  dite  du  Corrège,  une  des 
curiosités  artistiques  de  Parme. 

Chambre  du  Corrège  (PI.  14), 
parloir  de  Pabbesse  de  Pancien  cou- 
vent de  San  Paolo  (Bénédictines), 
orné  de  fresques  du  Corrège. 

La  principale  (au-dessus  de  la  chemi- 
née) représente  le  Triomphe  de  Diane. 
Autour  du  plafond,  des  compartiments 
en  clair-obscur,  d'un  effet  charmant, 
représentent  divers  petits  Génies  portant 
des  instruments  de  chasse  (au-dessous 
(le  ces  compartiments,  décorations  en 
grisaille).  Le  Corrège  exécuta  ces  fres- 
ques, en  1519,  pour  sa  protectrice,  Pab- 
besse Jeanne,  fille  de  Marco  di  Piacenza, 
noble  Parmesan,  avant  que  le  monastère 
fût  soumis  à  la  clôture.  [Quelque  vie 
mondaine  que  Pabbesse,  encore  indé- 
pendante, eût  le  droit  de  mener,  on 
peut  s'étonner  de  rencontrer  ici  :  outre 
la  chaste  Minerve,  les  Parques  et  la 
P'ortune,  Diane,  le  groupe  des  Grâces  et 
le  bel  Adonis  (grisaille),  nu  et  tenant 
son  épieu  pour  la  chasse.  Ces  nudités 
mythologiques  «  semblent  plutôt  appar- 
tenir, dit  Valéry,  à  quelque  maison 
d'Herculanum  ou  de  Pompéi  qu'au  pla- 
fond du  cabinet  d'une  abbesse  ».  Les 
trois  croissants,  armes  de  Pabbesse,  et  la 
crosse,  marque  de  sa  dignité,  placés  à  la 
clef  de  la  voûte,  complètent  cette  singu- 
lière fusion  de  la  religion  et  du  paga- 
nisme, et  prouvent  une  fois  de  plus  com- 
bien, à  cette  époque,  le  paganisme  dé- 
bordait dans  Part...]  —  Dans  une  petite 
salle  à  dr.  de  l'entrée,  on  remarque 
aussi  des  fresques  peintes  par  AL 
Araldi. 

Université  (PL  16),  établie  dans 
un  ancien  collège  des  jésuites. 

Teatro  Regio  (PI.  17),  dû  à  Marie- 
Louise  (1821-1829)  et  construit  par 
Nicolas  Bettoli,  de  Parme;  le  gra- 
veur Toschi,  alors  directeur  de  PAca- 
démie  des  Beaux- Arts,  en  dirigea  la 
décoration. 

Promenades. 

Stradone,  large  boulevard  extérieur 
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DE  PARME  A  LA  SPEZIA. 


au  S.  de  Parme,  entre  la  citadelle  et 
le  jardin  botanique.  C'est,  le  soir, 
avec  le  rempart  qui  y  aboutit  depuis 
la  Porte  d'Azeglio,  le  rendez-vous  des 
promeneurs  et  des  équipages  pendant 
la  belle  saison. 

Jardin  public  (au  delà  du  pont 
Verde),  ancien  jardin  ducal,  lieu  de 
promenade  (fermé  au  coucber  du 
soleil),  assez  vaste,  mais  solitaire  à 
cette  extrémité  de  la  ville.  C'est  une 
espèce  de  petit  jardin  de  Versailles 
avec  ses  grands  arbres  (marronniers 
et  tilleuls),  ses  charmilles,  ses  oran- 
gers, ses  terrasses,  sa  ruine  postiche 
et  sa  petite  pièce  d'eau  (statues  et 
beau  groupe  de  Bacchus  par  J.-B. 
Boudard),  —  Au  pied  de  la  terrasse 
s'étend  la  plaine  où  le  maréchal  de 
Coigny  battit  les  Autrichiens  en  1 753. 
—  Dans  le  parc,  le  palais  du  Jardin 
(palazzo  del  Giardino),  ancienne  ré- 
sidence ducale,  servant  aujourd'hui  à 
l'école  de  tir  pour  les  officiers  et  les 
sous-officiers  de  l'armée,  offre  encore 
des  fresques  inachevées  d'Augustin 
Carrache  h  la  voûte  et  de  Cignarii 
sur  les  murs,  ((  seul  débris,  dit  Va- 
léry, de  tant  de  chefs-d'œuvre  barba- 
rernent  détruits  ». 


Da  Parme  à  Plaisance,  à  Modène  et  à  Bo- 
logne, R.  3;  —  à  la  Spezia,  par  Pontremoli, 
R.  5;  —  à  Crémone,  et  à  Suzzara,  V.  l'Ita- 
lie du  Nord. 


ROUTE    5. 
DE  PARME  A  LA  SPEZIA 

PAR    PONTREMOLI. 

118  kil.  —  Chemin  de  1er  en  exploitation 
de  Parme  à  (46  kil.,  en  1  h.  50;  5  fr.  20, 
3  fr.  65,  2  l'r.  55)  Berceto  ;  en  construction 
de  Berceto  à  Pontremoli  ;  en  exploitation 
dePontremolià(4lkil.,en  i  li.35;  4fr.65, 
3  fr.25,  2  fr.  10)  laSpezia. —  La  ligne  en- 
tière doit  être  ouverte  et  livrée  à  l'exploi- 
tation dans  le  courant  de  1894. 

Après  avoir  suivi  pendant  527  met. 


[ROUTE  5] 

la  ligne  de  Parme  à  Plaisance  jusqu'au 
delà  du  pont  sur  la  Parma  (R.  5),  la 
hgne  de  la  Spezia  se  dirige  au  S. 

12  kil.  Collecchio,  4500  hab., 
agréablement  situé  au  pied  des  pre- 
miers contreforts  des  Apennins. 

On  entre  dans  la  vallée  du  Taro. 

19  kil.  Ozzaiio,  où  doit  venir 
aboutir  la  ligne  de  Crémone-Borgo> 
San  Donnino. 

25  kil.  FornovOy  Fornoue  (Forum 
Novaîiorum?) ,  5600  hab.,  à  140  met. 
d'alt.,  sur  la  rive  dr.  du  Taro.  — 
Traces  d'antiquités  romaines.  —  Le 
roi  de  France  Charles  VIII  y  gagna, 
en  1495,  une  bataille  sur  les  troupes 
italiennes  qui  lui  disputaient  le  pa 
sage  lors  de  sa  retraite  de  INaples. 

On  franchit  un  torrent  affluent  du 
Taro.  —  A  g.  ham.  de  Citerna.  — 
La  voie  franchit  le  Taro  dont  elle  a 
dû  emprunter  le  lit  en  plusieurs  en- 
droits. 

52  kil.  Citernay  halte. 

55  kil.  Lesignano  di  Palmia, 
5250  hab.  —  On  franchit  le  Taro 
(pont  en  fer  de  180  met.).  Tunnel 
(1576  met.). 

57  kil.  SolignanOy  2600  hab.  (église 
très  ancienne). 

La  voie,  construite  dans  des  condi- 
tions difficiles,  occupe  en  partie  le  lit 
du  Taro;  à  dr.,  plusieurs  éboule- 
ments.  —  On  franchit  le  torrent  Moz- 
zola. 

42  kil.  Valmozzola,  halte. 

L'aspect  du  pays  devient  de  plus 
en  plus  alpestre.  —  Petit  tunnel  et 
ham.  de  Cà  di  Badia,  h  dr.  —  On 
franchit  le  Taro  (pont  en  fer  de  265 
met.)  et  le  torrent  Manubbiola. 

46  kil.  Berceto  (Berceto-Gliiare), 
stat.  desservant  Berceto^  6500  hab., 
situé  au  milieu  des  montagnes  les 
plus  élevées  du  Parmesan. 

C'est  à  Berceto  que  s'arrête  pour 
le  moment  l'exploitation  de  cette  ligne 
dont  la  construction,  surtout  entre 
Borgotaro  et  Pontremoli,  a  été  et  est 
encore  retardée  par  les  difficultés  du 
terrain  et  par  les  eaux  du  Taro. 


PONTREMOLI.  —  MODENE. 


[route  6] 

La  Toie,  construite  dans  le  lit  du 
Taro,  ne  le  quitte  qu'après  l'avoir 
franchi,  pour  la  sixième  fois,  un  peu 
au-dessous  de  son  confluent  avec  le 
Tarodine. 

60kil.  5or^o/aro,7500hab.,ch.-l. 
d'arr.  de  la  province  de  Parme,  sur 
la  rive  g.  du  Taro. 

La  voie  ferrée,  remontant  la  vallée 
du  Tarodine,  pénètre  bientôt  dans  le 
grand  tunnel  du  Bor  g  allô  (8067  met.). 
Vers  le  milieu  du  tunnel,  la  ligne 
atteint  son  point  culminant  (428  mèf. 
d'alt.).  —  On  débouche  dans  la  vallée 
du  Verde,  que  l'on  descend. 

69  kil.  Guinadi. 

On  traverse  un  tunnel  et  l'on  passe 
de  la  rive  g.  sur  la  rivedr.  du  Verde, 
que  Ton  franchit  presque  aussitôt  une 
seconde  fois  avant  de  pénétrer  dans 
le  petit  tunnel  du  Castello,  —  On 
franchit  la  Magra. 

77  kil.  Pontremoli  *,  V.  de  15  000 
hab.,  ch.-l.  d'arr.  de  la  province  de 
Lunigiana.  —  CathédraUy  de  1635. 
—  Église  de  San  Giorgio  [\t  s.).  — 
Dans  le  faubourg,  au  S.  de  la  ville, 
égUse  de  VAnnunziata  (façade  attri- 
buée à  Jules  Romain;  à  l'intérieur, 
au  centre,  élégant  petit  temple,  en 
marbre,  de  14)95). 

La  voie  traverse  un  petit  tunnel  en 
courbe,  sous  la  colline  dominée  par 
le  couvent  de  l'Annunziata  et  suit  la 
rive  g.  de  la  Magra. 

84  kil.  Filattiera,  5600  hab.,  sur 
une  hauteur  à  g.  de  la  voie. 

On  aperçoit  çà  et  là  des  restes  de 
vieux  châteaux. 

89  kil.  Villa franca  (Lunigiana), 
5  850  hab.  —  Petit  tunnel. 

96  kil.  Licciana-Terrarossa.  — 
On  franchit  plusieurs  torrents. 

99  kil.  Aulla,  6000  hab.,  dans 
une  belle  contrée,  au  confluent  de 
l'Aulella  et  de  la  Magra. 

D'Aulla  à  Fivizzano,  ou  à  Fosdinovo,  par 
Soliera,  K.  3. 

On  traverse  quatre  tunnels. 

104  kil.  Capriglia,  halte.  —  Tunnel 
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sous  la  colline  supportant  Santo  Ste- 
fano. 

106  kil.  Santo  Stefano  (di  Ma- 
gra); vieux  château;  beaux  oliviers. 

On  franchit  la  Magra  sur  un  pont 
de  458  met.  —  Petit  tunnel  sous  le 
mamelon  de  Fornola.  — -On  rejoint  à 
g.  la  hgne  de  Pise  à  la  Spezia  (R.  12). 

111  kil.  Vezzano,  qu  on  voit  sur 
une  coUine  à  1  kil.  à  dr. 

118  kil.  La  Spezia  (R.  12). 


ROUTE    6. 

MODÈNE 
Situation.  —  Aspect  général. 

Modène*  (Modenay  ancienne  Mu- 
tina), V.  de  51 055  hab.  (avec  la 
banlieue  57  058),  ancienne  capitale 
du  duché  du  même  nom,  est  située 
au  miUeu  d'une  plaine  humide  et 
fertile  entre  la  Secchia  et  le  Panaro. 
Aucun  cours  d'eau  ne  la  traverse.  ;^Le 
caîial  naviglio,  long  de  12  kil.,  com- 
mence à  la  Porte  Gastello(E.),  etabou 
tit  au  Panaro,  qui  se  jette  dans  le  Pô 
et  qui  établit  une  communication 
avec  l'Adriatique. 

Modène  a  la  forme  d'un  pentagone 
allongé,  entouré  de  remparts  servant 
de  promenade.  Elle  a  quatre  portes 
et  est  défendue  au  N.-O.  par  une  ci- 
tadelle. —  Elle  est  bien  percée  et 
assez  bien  bâtie.  Un  grand  nombre  de 
rues  sont  ornées  de  portiques.  L'an- 
cienne voie  Emilia  traverse  la  ville 
et  conserve  son  nom  (corso  délia  Via 
£'mt7m),  allant  de  la  Porte  Sant'Agos- 
tino  (N.-O.)  à  la  Porte  de  Bologne 
(S.-E.).  —  Au  centre  de  la  ville  et 
au  S.  du  Corso,  sur  la  Grande-Place 
(Piazza  Grande),  s'élève  le  Dôme. 
De  ce  côté,  les  rues  semblent  dispo- 
sées circulairement  autour  de  cette 
place  et  sont  irrégulières.  Dans  toute 
la  partie  au  N.  du  Corso,  la  plupart 
sont  au  contraire  à  angle  droit. 
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Histoire. 


On  attribue  la  fondation  de  la  ville  de 
Modène  aux  Étrusques.  Devenue  colonie 
romaine,  elle  prit  une  grande  part  aux 
troubles  du  triumvirat.  Les  plaines  voi- 
sines virent  les  derniers  efforts  de  la  li- 
berté mourarte.  —  Ruinée  et  rétablie 
sous  Constantin,  elle  était  tellement  dé- 
chue du  temps  de  saint  Ambroise,  que, 
dans  une  de  ses  lettres,  il  l'appelle  un 
cadavre.  Elle  eut  beaucoup  à  souffrir 
sous  les  Goths  et  les  Lombards.  Pendant 
le  viH^  et  le  ix^  s.,  les  inondations  du 
Secchia  et  du  Panaro  ravagèrent  Modène 
à  tel  point  que  ses  habitants  découragés 
la  quittèrent  pour  aller  fonder  à  peu  de 
distance  une  ville  nouvelle,  dont  un  vil- 
lage conserve  encore  le  nom  (Gittanova). 
Ce  ne  fut  qu'à  la  fin  duxi^s.  que  le  ter- 
ritoire de  Modène  se  trouva  à  l'abri  des 
ravages  des  deux  rivières  et  que  les  des- 
cendants de  SCS  anciens  citoyens  revin- 
rent l'habiter.  Elle  passa  ensuite  succes- 
sivement, ainsi  que  le  pays  environnant, 
aux  papes,  aux  Vénitiens,  aux  ducs  de 
Milan  et  de  Mantoue.  Elle  parvint  enfin 
à  se  constituer  en  république,  ainsi  que 
la  plupart  des  autres  villes  de  la  haute 
Italie.  Mais  ces  petites  républiques,  si  ja- 
louses de  leurs  libertés  au  dedans,  ne  se 
faisaient  aucun  scrupule  d'attenter  au  de- 
hors à  la  liberté  des  autres.  Après  avoir 
lutté  longtemps  contre  les  entreprises  des 
Bolonais,  Modène  fut  obligée,  pour  échap- 
per à  leur  domination,  de  se  donner  à 
Obizzo  II  d'Esté,  seigneur  de  Ferrare 
(1288).  Celui-ci  la  protégea,  en  effet;  mais 
de  protecteur,  il  devint  bientôt  maître, 
et  il  transmit  à  ses  descendants  la  nou- 
velle seigneurie  qu'il  venait  d'acquérir. 
La  maison  d'Esté  régna  donc  en  même 
temps  à  Ferrare  et  à  Modène  jusqu'au 
moment  où  elle  perdit  le  duché  de  Fer- 
rare, et  vit  ses  possessions  réduites  au 
territoire  des  villes  de  Modène  et  de 
Reggio.  Obizzo  II  fut  le  premier  marquis 
de  Modène  (1289).  Après  sa  mort  (1293) 
son  fils  Azzo  VIII  lui  succéda,  mais  il  fut 
expulsé  en  1306  de  la  ville,  qui  resta  en- 
suite, pendant  trente  ans,  en  butte  aux 
querelles  des  partis.  Le  rappel  des  sei- 
gneurs d'Esté  put  seul  y  mettre  une  fin, 
et  Obizzo  III,  acclamé  marquis  de  Mo- 
dène, y  régna  tranquillement  jusqu'en 
1352. 

En  1452,  Borso  d'Esté  obtient  de  l'em- 
pereur Frédéric  III  l'érection  de  Modène 


MODÈNE.  [route   6] 

en  duché.  —  Pour  les  ducs  Hercule  P'^ 
(1471),  Alphonse  P-^  (1505),  Hercule  II 
(1534),  Alphonse  II  (1559),  César  d'Esté, 
F.  Ferrare.  --  François  p'"  (1629-1658) 
acheta  du  roi  d'Espagne  la  principauté 
de  Correggio.  Il  commanda  les  armées 
françaises.  —  Son  fils,  Alphonse  IV 
(1C58-1662),  généralissime  des  armées 
françaises,  épousa  une  nièce  de  Mazarin, 
obtint  que  les  Espagnols  retirassent  leur 
garnison  de  la  ville  de  Correggio.  Sa 
veuve,  Laura  Martinozzi,gouverna, comme 
régente,  pendant  la  minorité  de  Fran- 
çois II  (1662-1674).  —  François  III  (1737- 
1780),  généralissime  des  armées  espa- 
gnoles, perdit  son  duché  et  le  recouvra 
à  la  paix  d'Aix-la-Chapelle.  Il  vendit 
à  la  cour  de  Dresde  100  tableaux,  parmi 
lesquels  il  y  en  avait  5  du  Gorrège,pour 
130  000  sequins.  —  En  1796,  les  Fran- 
çais s'emparèrent  du  duché  de  Modène, 
qui  plus  tard  fut  compris  dans  la  Répu- 
bhque  cisalpine.  En  1805,  lors  de  la  for- 
mation du  royaume  d'Italie,  il  fut  divisé 
en  deux  départements  :  celui  du  Panaro, 
ch.-l.  Modène,  et  celui  du  Crostolo^ 
ch.-l.  Reggio.  —  François  IV  d'Autriche, 
fils  de  l'archiduc  Ferdinand  et  de  Marie- 
Béatrix  d'Esté  (fille  et  héritière  d'Her- 
cule III),  succéda  nominativement  à  son 
père,  mort  en  1803.  En  1814,  il  rentra 
en  possession  du  duché  de  Modène.  Les 
événements  de  1848  le  forcèrent  à  le 
quitter.  —  Le  dernier  duc  de  Modène  a 
été  François  V,  archidiic  d'Autriche- 
Este,  qui  abandonna  ses  États  le  11  juin 
1859.  —  En  1860,  le  duché  de  Modène 
a  été  annexé  au  royaume  d'Italie. 

Histoire  de  Tart. 

L'école  de  peinture  de  Modène  a  eu  un 
consciencieux  historien  dans  le  célèbre  Ti- 
raboschi.  Mais,  malgré  les  efforts  de  Lanzi, 
aidé  de  ses  recherches  savantes,  l'école  de 
peinture  de  Modène  ne  semble  pas  mériter 
les  éloges  que  lui  décerne,  dans  sa  recon- 
naissance pour  la  ville  qui  l'avait  adopté, 
le  bibliothécaire  ducal.  A  la  rigueur, 
un  des  plus  grands  noms  de  la  peinture 
italienne,  le  Corrège,  appartient  par  la 
naissance  au  duché  de  Modène;  mais  il 
est  généralement  considéré  comme  le 
chef  de  l'école  de  Parme.  Et  la  principale 
opposition  que  fait  ressortir  Lanzi  entre 
ces  deux  écoles  est  justement  la  préfé- 
rence accordée  à  Raphaël  et  à  l'école  ro- 
maine  par  le    plus  grand  nombre  des 


[route  6] 

peintres  modénais,  tandis  que  l'imitation 
du  Corrège  prévalut  à  Parme-  Nous 
citerons  ici  quelques  noms  d'artistes  du 
xiv^  s.  :  Serafino  de'  Serafini  (1585)  ; 
Tommaso  da  Modena,  qui  travailla  à 
TréTise  et  à  Prague  ;  frà  Barnaba  (1570) 
et  frà  Paolo  (1574).  Au  xv«  s.,  nous 
trouvons  les  noms  de  Marco  Meloni 
(1504)  ;  Giov.  Ant.  Scaccinl  (1512)  ; 
Bern.  Loschl  (1515);  Franc.  Bianchi- 
Ferrari  [\  1510)  qu'on  croit  avoir  été 
le  maître  du  Corrège  ;  et  Bart.  Bonascia 
(-j-  15'27].  —  Pellegrino  Munari,  élève 
de  Raphaël,  forme  à  Modène  des  imita- 
teurs de  son  maître.  Apres  la  mort  du 
Corrège,  Modène  l'ut  fréquentée  par  les 
artistes  qui  venaient  copier  ses  ouvrages. 
Dans  le  xvn^  s.,  les  Modénais  suivirent 
presque  généralement  les  traces  des  Car- 
rache  et  de  l'école  de  Cologne.  —  Parmi 
les  noms  les  plus  remarquables  de  l'école 
modénaise  après  le  xv«  s.,  nous  cite- 
rons :  le  sculpteur  Guido  Mazzoni,  dit 
le  Modanino  (f  1518),  qui  décora  de 
sculptures  polychromes  les  églises  de 
Modène,  de  Ferrare,  de  Venise  et  de 
Naples  (il  fit  le  monument  de  Char- 
les YIII  à  Saint-Denis  et  deux  statues 
de  Louis  Xll  au  château  de  Blois)  ;  -— 
son  élève,  le  célèbre  Antonio  Begarelli^ 
né  à  Modène  (1499-1565)  ;  —  et  îes  pein- 
tres suivants  :  A Iberto  Fontana  (\  1 558) ; 
—  Nicold  deir  Abaie  (1509-1571),  qui 
a  exécuté  des  peintures  à  Fontainebleau 
avec  le  Primatice  (la  famille  de  Nicolo 
soutint  pendant  une  longue  suite  d'an- 
nées sa  réputation  dans  la  peinture)  ;  — 
Lelio  Orsi  (de  Reggio)  ;  —  Catnillo  Ga- 
vasetti{\  1628)  ;  —  Bartolommeo  Schi- 
done  ou  Schedone  (1580-1615),  qui 
imite  le  Corrège  ;  il  mourut  à  55  ans,  de 
chagrin  d'avoir  perdu  au  jeu  une  som- 
me considérable  qu'il  ne  pouvait  acquit- 
ter; —  Giacomo  Cavedone  (1577,  mort 
de  misère  en  1660^  ;  —  Bernardino 
Cervi  ;  —  Liica  de  Beggio  et  Jean  Bou- 
langer^ de  Troycs,  peintre  de  la  cour,  et 
qui  enseigna  à  Modène,  se  rattachent  à 
l'école  du  Guide.  —  L.  Lana  (1597- 
1646)  et  Francesco  Stringa  (1655- 
1  709)  sont  des  imitateurs  du  Guerchin. 

Principales  curiosités. 

Dôme.  —   Sant'Agostino.    —   San 

Pietro. — Palais  Royal. — AlbergoArti. 

iV.  B,  —  Les  voyageurs  pressés 


MODÈNE   :   —  DESCRIPTION. 


25 


pourront  ne  visiter  que  le  Dôme, 
d'une  architecture  intéressante  (k 
Tint.,  sculpture  par  Begarelli) ,  Sant'- 
Agostino (sculpture  par  Begarelli)  et 
VAlbergo  Arti  (collections  artis- 
tiques). 

Description. 

En  sortant  de  la  gare  (au  N.  de  la 
ville  et  d'où  une  ligne  de  tramway 
conduit  par  la  barriera  Vittorio  Ema- 
nuele,  le  corso  Vittorio  Emanuele,  la 
place  Royale  et  le  corso  della  Via 
Emilia,  à  la  Porta  Sanf Agostino) , 
on  entre  en  ville  par  le  beau  corso 
Vittorio  Emanuele,  qui  aboutit  au 
Palais  Royal. 

Le  Palais  Royal  (PI.  8),  ancien 
palais  Ducal,  vaste  et  magnifique 
édifice,  commencé  anKY!!""  s.  et  beau- 
coup agrandi  par  les  deux  derniers 
ducs, ayant  au  S.  une  grande  façade  sur 
la  piazza  Reale  et  au  N.  encadrant  de 
ses  deux  ailes  le  commencement  du 
beau  et  large  corso  Vittorio  Emanuele. 
La  grande  cour  est  d'une  belle  or- 
donnance et  entourée  de  colonnades. 
Ce  palais  sert  actuellement  à  V Ecole 
militaire  d'infanterie  et  de  cavale- 
rie. 

Sur  la  vaste  piazza  Reale  (PI. B,  2, 5) 
un  monument  à  été  érigé  au  patriote 
modénais  Ciro  Menotti  (pendu  par 
ordre  du  duc  François  IV,  le  6  mai 
1831  ;  sur  les  quatre  faces  du  pié- 
destal, médaillons  de  Borelli,  Nardi, 
Ricci  etAndreoli,lous  victimes  de  leurs 
aspirations  patriotiques).  — A  l'O.  de 
la  piazza  Reale  est  le  piazzale  San 
Domenico  (au  N.,  église  San  Dome- 
nico  et  Institut  Royal  des  Beaux- 
Arts)  sur  lequel  s'élève  le  monu- 
ment (1889)  consacré  au  souvenir 
des  patriotes  modénais  de  1821  et 
1831. 

En  suivant  la  rue  Farini  on  atteint 
bientôt  un  carrefour  formé  au  N.  par 
cette  même  rue,  au  S.  par  la  strada 
San  Carlo  (à  l'O.  de  laquelle  se  trouve 
Y  Université,  PI.  11),  et  h  l'E.  et  à  l'O. 
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par  la  via  Emilîa  ;  c'est  ici  le  centre 
du  mouvement  de  la  ville  et  les  ar- 
cades {portici  del  Collegio),  qui  for- 
ment le  côté  S.  de  la  via  Emilia  entre 
la  rue  San  Carlo  et  celle  de  Canal 
Grande  (à  l'E.)  sont  le  rendez-vous 
favori  des  gens  d'affaires  et  des  flâ- 
neurs ;  là  aussi  se  trouvent  les  meil- 
leurs magasins. 

On  suivra  à  dr,  (vers  TO.)  la  via 
Emilia  jusqu'à  la  petite  place  Tas- 
soni  (PL  15)  décorée  de  la  statue  du 
poète  Alexandre  Tassoni  (f  1655)  et 
sur  laquelle  s'élève,  au  S.,  la 

Tour,  appelée  la  Ghirlandina,  com- 
mencée au  \f  s.,  achevée  en  1519, 
revêtue  de  marbre  blanc,  et  une  des 
plus  élevées  de  l'Italie (102 met.).  On 
y  conserve  le  vieux  seau  (secchia)  de 
bois,  trophée  enlevé  aux  Bolonais  par 
les  Modénais  (en  1525),  et  qui  a  fait 
le  sujet  du  célèbre  poème  héroï-co- 
mique de  Tassoni,  la  Secchia  rapita. 

On  contourne  l'abside  de  la  cathé- 
drale et  l'on  se  trouve  bientôt  sur  la 
Piazza  Grande  (PI.  C,  5),  OÙ  s'élèvent 
le  Dôme  et  le  nouveau  Pa/«f5  de  Jus- 
tice (PI.  9  ;  en  construction). 

Le  Dôme  (PL  1  ),  ou  cathédrale,  est 
un  intéressant  édifice,  du  style  lom- 
bard. La  ville  en  fit  commencer  la  con- 
struction (1099)  par  l'architecte  La7i- 
franco  (la  façade  est  en  restauration; 
1891).  — Le  porche,  cintré,  est  porté 
par  des  colonnettes,  posant  sur  des 
lions. Les  ornements  et  les  bas-reliefs 
des  portails  sont  des  xn®  et  xiv^s.  Au 
centre  de  la  façade  est  une  grande 
rosace.  Une  galerie  de  colonnettes, 
dont  les  arcades  sont  réunies  trois  à 
trois  par  de  plus  grands  arcs,  s'étend 
sur  la  façade  et  se  continue  autour 
dePédifice.  —  Sur  le  côté  S.,  au  delà 
d'une  porte  (porta  dei  Principi) 
surmontée  d'une  vieille  fresque  pres- 
que effacée,  une  longue  inscription, 
encastrée  dans  le  mur,  rappelle  le 
jour  oii  l'église  fut  consacrée  par  le 
pape  LucellI  (12  juillet  1184).  A  côté, 
un  beau  portail  (porta  i?ê^/a),avec 
porche    cintré  porté  par   des  lions, 
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est  attribué  à  l'un  des  maîtres  de  Cam- 
pione  (vers  1210);  au-dessus  une  log- 
gia ou  tribune  renferme  la  statue  en 
cuivre  de  St-Géminien  par  Gémi- 
niano  Parvolo  (1576).  A  dr.  de  ce 
porche,  un  petit  balcon  sculpté,  du 
style  Renaissance,  a  été  placé  en  cet 
endroit  en  1501  ;  plus  loin,  quelques 
autres  inscriptions  commémoratives 
et  un  bas-relief  en  marbre  représen- 
tent quelques  miracles  de  St  Gémi- 
nien,  par  Agostino  di  Duccio  (1442). 

A  l'intérieur,  restauré  (tout  en  bri- 
que, des  mosaïques  ornent  les  demi- 
coupoles  de  l'abside  et  des  deux  au- 
tels latéraux),  on  remarque  :  la  voûte  ; 
—  la  crypte  à  jour,  au-dessous  du  maî- 
tre-autel, portée  par  46  colonnettes; 
belle  crèche  [Presepio  dei  Porrini], 
sculptée  par  Guido  Mazzoni\  —  la 
chaire  de  marbre,  de  Arrigo  da  Cam- 
pione  (1522)  ;  —  les  stalles  du  chœur 
en  marqueterie,  par  C.  et  L.  Ca?ioizi 
(1463);  —  dans  la  3^  chapelle  à  g.,  le 
Couronnement  de  Marie,  par  Serafino 
de'Serafini  (1585)  ;  —  au  4^  autel  à 
g.,  une  Madone  et  Saints,  par  Dosso 
Dossi;  dans  une  niche  au-dessous,  une 
très  belle  crèche  par  Begarelli  (elle  est 
couverte  ;  s'adresser  au  sacristain)  ;  — 
les  tombeaux  (à  l'escalier  de  g.  montant 
au  chœur)  :  de  Claudio  Rangoni  et 
de  sa  mère,  dessines  par  Jules  Romain^ 
et  d'Hercule  III,  le  dernier  duc  de  la 
maison  d'Esté. 

Au  S.  delà  Piazza  Grande,  le  corso 
Canal  Chiaro  conduit  au  piazzale 
San  Francesco  et  à  l'église  SanFran- 
cesco  (PI.  4),  du  xiif  s.  (intérieur  de 
style  pseudo-ogival;  dans  la  chapelle 
à  g.  du  chœur  :  Descente  de  croix, 
groupe  en  terre  cuite,  œuvre  remar- 
quable de  Begarelli). 

De  la  Piazza  Grande  on  revient  à 
la  via  Emilia  que  Ton  suit  vers  FO.; 
on  passe  devant  Véglise  del  Voto  ou 
Chiesanuova  (2^ autel  à  g.,  Jésus  sur 
la  croix,  par  L.  Lana^  œuvre  remar- 
quable, quoique  inachevée;  2^  autel 
à  dr.,  la  Peste  à  Modène,  en  1630,  un 
des  meilleurs  tableaux  du  même  pein- 
tre) ;  un  peu  plus  loin,  sur  la  dr.,  se 
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dresse  la  s^a/î(^  de  l'historien  Muratori 
(1835);  on  arrive  ensuite  2iU  piazzale 
SaiifAgostinoei  à  l'église  de  ce  nom, 
qui  en  occupe  le  côté  S.-E. 

Sani'Agostîno  (PI.  2).  —  La  nef 
renferme  les  tombeaux  de  Sigonius 
et  du  célèl)re  historien  Muratori 
(f  1750)  et  (au  [''  autel  a  dr.)  une 
Déposition  de  croix,  groupe  remar- 
quable en  terre  cuite  par  Becjarelli. 
Michel-Ange  disait  :  «  Si  cette  terre 
devenait  marbre,  gare  aux  statues 
antiques!  » 

A  côté  de  cette  église  sont  les  bâ- 
timents de  r 

AlbergoArtî  (PI.  10),  vaste  édifice 
destiné  à  réunir  toutes  les  collections 
artistiques  de  la  ville. 

Cour.  —  Au  centre,  statue  du  duc 
Borso  d'Esté.  —  Sous  les  arcades,  Musée 
lapidaire  :  sarcophages  (les  n°*2,  9,  21, 
25  et  27  sont  les  plus  remarquables), 
inscriptions  et  fragments  antiques,  tom- 
beaux (du  xiv^  s.)  et  inscriptions  du 
moyen  âge. 

Rez-de-chaussée.  —  Archives  com- 
munales et  Bibliothèque  communale 
(Poletti),  ouverte  t.  l.j.  ouvrables  de  10  h. 
à  4  h. 

A  dr.,  un  bel  escalier  conduit  aux 
:  étages  supérieurs. 

l*""  ÉTAGE.  —  Bibliothèque  Estense 
(140000  vol.  et  plus  de  3000  manus- 
crits :  Dante,  duxiv*  s.  avec  miniatures  ; 
cpîtres  de  St  Jérôme,  de  1157  ;  poésies 
provençales  de  125 i,  etc.),  que  César 
d'Esté,  chassé  de  Ferrare  par  Clé- 
ment YII,  fit  transporter  à  Modène;  elle 
a  eu  pour  conservateurs  les  savants  cé- 
lèbres Tiraboschi  et  Muratori. 

2®  ÉTAGE.  —  Musée  civique  (ouvert 
t.  1.  j.  de  9  h.  à  4  h.)  ;  une  grande 
salle  renferme  la  belle  collection  d'étof- 
fes et  broderies  anciennes  du  comte  L. 
Gandini  :  une  galerie  à  deux  rangs  d'ar- 
cades contient  l'intéressante  collection 
d'objets  préhistoriques,  qui  est  une 
des  plus  riches  de  l'Italie,  et  la  collec- 
tion ethnographique,  qui  n'est  pas  encore 
organisée  définitivement.  On  doit  y  ins- 
taller quelques  autres  collections  de  ma- 
johques,  bronzes,  etc. 

3*  ÉTAGE.  — Ancienne  galerie  Estense 
(composée  d'env.  500  tableaux  ;  dessins  ; 
sculptures).  —   Parmi  les   tableaux  de 


cette  collection,  qui  a  une  certaine  im- 
portance pour  l'étude  des  écoles  de 
l'Italie  centrale,  nous  citerons  :  l'As- 
somption, du  Francia  ;  Ganymède  en- 
levé par  l'aigle,  du  Corrège;  l'Annon- 
ciation de  Franc.  Bianchi  Ferrari  ; 
une  Madone,  de  Bern.  Losco  ;  une  Ma- 
done et  deux  Saints,  de  Marco  Meloni  ; 
neuf  épisodes  de  l'Enéide,  de  Nicold 
delV  Abate;  l'Adoration  des  Rois,  de 
Bonifazio  ;  un  portrait,  du  Véronèse  ; 
la  Descente  de  Croix,  de  Cima  da  Cone- 
gliano;  Jésus  sur  la  Croix,  du  Guide; 
une  Madone  trônant  attribuée  au  Bo- 
manino  et  (plus  probablement)  à  Fr. 
Caroto  ;  un  portrait  de  Velasquez  ;  la 
Mort  de  Lucrèce,  A'Ercole  de  Roberti  ; 
l'Adoration  des  Rois,  de  Dosso  Dossi  ; 
une  Vénus,  d'Annibal  Carrache  ;  une 
Flore,  de  L.  Carrache  ;  etc. 

De  la  place  de  Sant'  Agostino  on 
revient  par  la  via  Emilia  vers  le  cen- 
tre de  la  ville,  jusqu'au  corso  Canal 
Grande^  que  l'on  descend  à  dr.  pour 
aller  visiter  l'église  San  Pietro,  à  l'ex- 
trémité S.-E.  de  la  ville.  On  passe 
devant  la  Poste  (PI.  12)  à  g. 

San  Pietro  (PI.  5),  la  plus  an- 
cienne église  de  Modène,  bâtie,  dit-on, 
au  n°  s.  sur  les  ruines  d'un  temple  de 
Jupiter,  réédiiiée  en  1476  et  restau- 
rée récemment.  —  Façade  décorée 
d'ornements  en  terre  cuite  par  An- 
dréa, Camillo  et  Paolo  Bisogni.  — 
A  Tint.  :  chap.  à  dr.  du  chœur  : 
Pietà,  groupe  en  terre  cuite  par  Be- 
garelli;  dans  le  bas-côté  de  dr.,  tom- 
beau de  Begarelli  (statues  des  Evan- 
gélistes);  dans  la  sacristie,  boiseries 
avec  marqueteries   bien  conservées. 

On  revient  au  carrefour  formé  par 
la  via  Emilia  et  le  corso  Canal  Grande. 

A  dr.,  la  via  Emilia  aboutit  à  la 
vaste  place  Garîbaldî  (P.  C,  5,  4), 
sur  laquelle  s'élèvent  :  à  g.  Véglise 
Beaia  Vergine  del  Carminé  (PI.  6  ; 
coupole  peinte  par  le  Calabrese  ;  au 
S""^  autel  kg.,  St  Albert,  par  Dosso 
Dossi)  ;  —  au  centre,  le  monument 
de  Victor  Emmanuel;  —  à  l'extré- 
mité E.,  le  théâtre  Storchi. 

En  suivant  le  corso  Canal  Grande 


28 


dans  la  direction  du  N. ,  on  trouve  à  g. 
l'église  San  Vincenzo  (PI.  7),  ren- 
fermant les  tombes  de  famille  des 
•ducs  de  Modène  (à  dr.,  beau  tombeau 
de  la  mère  du  dernier  duc). 

Le  corso  Canal  Grande  aboutissant 
en  face  de  Tentrée  du  Jardin  Public 
(PL  B,  2),  on  prend  (a  g.)  le  corso 
iJavour  (au  n°  12,  Archives  d'État, 
'Ouvertes  de  10 h.  à  5  h.,  contenant  des 
documents  de  la  plus  grande  valeur) 
qui  a])outit  au  corso  Vittorio  Ema- 
nuele,  que  l'on  suit  (à  dr.)  pour  re- 
tenir à  la  gare. 

Excursions. 

Nonantola  (6  kiL  N.-O.,  à  dr.  de  la 
route  provinciale  de  Modène  à  Finale). 
—  Le  b.  do  Nonantola,  1200  liab.  (haute 
et  belle  tour;  ancienne  enceinte  forti- 
fiée) est  remarquable  par  son  abbaye, 
fondée  vers  755.  Au  moyen  âge  les  rois 
Longobards  (Luitprand,  Astolphe),  les 
empereurs  et  enfin  la  célèbre  comtesse 
Mathilde  de  Ganossa  rivalisèrent  de  lar- 
gesses pour  l'embellissement  de  ce  mo- 
nastère. L'église  (  bel  le  porte  en  mar- 
bre) renferme  une  crypte  curieuse  et 
quelques  tableaux,  parmi  lesquels  une 
ancone  par  le  Bolonais  Lambertiiii  (xiv^ 
s.)  ;  le  trésor  possède  encore  des  évan- 
géliaires  reliés  en  argent  et  en  ivoire, 
im  coffret  d'argent  du  xu*'  s.,  une  croix 
antique  apportée  de  la  Terre-Sainte,  un 
bras  d'argent  du  xni^  s.,  etc.  Les  archi- 
ves de  l'abbaye  possèdent  un  grand 
nombre  de  diplômes  datant  des  pre- 
miers rois  d'Italie  et  des  empereurs  ger- 
maniques. 

Sassuolo  (17  kil.  S.;  tramway  à  va- 
peur en  50  min.  ;  1  fr.  20  et  80  c.  ; 
gare  à  la  barrière  Garibaldi).  —  La 
voie  suit  la  route  de  Toscane  (R.  7).  — 
4  kil.  Saliceta  San  Giuliano.  —  9  kil. 
Casinalbo,  d'où  se  détacbe  la  route  de 
voit,  menant  à  Sassuolo.  —  11  kil.  For- 
migine  fR.  7).  —  17  kil.  Sassuolo,  b. 
important  de  3275 hab.,  à134  met.,  dans 
une  situation  riante  (ancienne  villa  des 
ducs  de  Modène,  aujourd'bui  propriété 
particulière).  Le  peintre  Cavedonc  est  né 
à  Sassuolo.  —  Etablissement  de  bains 
de  la  Salvarola  (sources  bromo-iodurées 
et  sulfureuses).  —  A  Montegibbio,  dans 
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les    environs    de    Sassuolo,  volcan    de 
boue,  dit  la  Salsa,  et  sources  de  pétrole. 


(31  kil.  N.-E.;  tramway  à 
1.  23;  2fr.  10  et  1  fr.  40  ; 


Mirandola 

vapeur  en  1  h. 

gare  à  la  barrière  Garibaldi).  —  10  kil. 
Bastiglia,  —  18  kil.  Solara.  —  20  kil. 
Staggia.  —  25  kil.  Cavezzo  (embran- 
cliement,  à  dr.,  vers  Finale,  4548  li., 
localité  importante  pour  la  culture  et  le 
commerce  du  cbanvre).  —  31  kil.  Mi- 
randola, 3029  hab.  (13366  avec  la 
comm.),  jadis  place  forte  d'une  grande 
importance  stratégit:(ue  et  capitale  d'une 
petite  principauté  indépendante,  appar- 
tenant à  la  famille  Pico  (Pic  de  la  Mi- 
randole),  qui  la  céda  au  xvn^  s.  aux 
ducs  d'Esté  [palais  municipal;  église 
San  Francesco,  avec  les  tombeaux  de 
la  famille  Pico). 

Carpi  *  (16  kil.  N.-O.;  chemin  de  fer, 
ligne  de  Modène  à  Mantoue,  en  20  min. 
et  en  33  min.;  1  fr.  85,  1  fr.  30,  85  c). 
—  Cette  petite  V.  de  6030  hab.  (19577 
avec  la  comm.)  fut  jadis  le  ch.-l.  d'une 
principauté  appartenant  à  la  famille  Pio, 
qui  y  bâtit  la  belle  Rocca,  espèce  de 
manoir  grandiose,  dont  on  admire  la 
belle  cour  (à  l'intérieur,  peintures  du 
Parmigianino  ;  beaux  plafonds;  dans 
la  chapelle,  fresques  par  B.  Loschi).  — 
L'église  de  la  Sagra  a  des  ornements 
datant  du  vin^  s.  (à  la  façade)  et  d'an- 
ciennes peintures  (cà  la  nef  centrale).  — 
Eglise  Sati  Niccold,  bâtie  sur  les  plans 
de  B.  Peruzzi.  —  Eglise  San  Fran- 
eesco  (monuments  des  princes  Pio). 

Vignola-Bazzano-Bolog^ne    (59    kil. 

S.-S.-E.  ;  tramway  à  vapeur  en  3  h. 
30  env.  ;  de  Modène  à  Vignola,  1  h.  10 
env.,  1  fr.  95  et  1  fr..  30).  —  26  kil. 
Vignola,  dans  la  vallée  du  Panaro,  est 
la  patrie  de  l'historien  Muratori  et  de 
l'architecte  Barozzi  (le  Yignole),  Son 
château-fort  [Bocca]  est  digne  d'être  vu. 
—  Pour  (10  kil.  de  Vignola,  en  50  min.) 
Bazzano  (d'où  le  tramway  conduit  à  Bo- 
logne), F.  R.  8. 


De  Modène  à  Parme,  à  Plaisance  et  à  Bo- 
logne, Pi.  3;  —  à  Pistoie  et  à  Lucques,  R.  7  ; 
—  à  Mantoue  et  à  Vérone,   F.  l'Italie  du 

Nord. 


[ROUTE    7] 


NONANTOLA.  —  PAVQLLO. 
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ROUTE    7. 

DE  MODÈNE  A  PISTOIE  OU  A  LUCQUES 

PAR    PIEVE    PELAGO  ET   l'aBETONE. 

157  kil.  jusqu'à  Pistoie;  170  kil.  jusqu'à 
Lucques.  —  Route  de  voit,  et  chemin  de 
fer. 

DE  MODÈNE  A  PIEVE  PELAGO 

87  kil.  —  Route  de  voit.  —  Dili^.  t.  l.j., 
partant  le  matin,  de  Modène  à  PavuUo 
(trajet  en  7  h.);  petite  voiture  de  la  poste, 
coïncidant  avec  l'arrivée  de  la  dilig.  de 
PavuUo  à  Pieve  Pelage  (trajet  en  5  h.). 

Cette  route,  appelée  Via  délia  Tos- 
cana,  ou  Via  Giardini  du  nom  de 
ringénienr  modënais  qui  Ta  tracée 
en  1777,  sort  de  Modène  pour  se  di- 
riger au  S.  vers  la  montagne. 

On  traverse  San  Fausiino,  Sali- 
cetay  Baggiovara  et  Casinalbo.  d'où 
part  k  dr.  la  route  de  Sassuolo  (F. 
R.  6). 

12  kil.  Formigine*,  1200  hab., 
station  du  chemin  de  fer  de  Modène 
à  Sassuolo  (R.  6  :  Excursions).  — 
Ancien  château  en  ruine. 

On  descend  au  pont  de  Maranello 
(bonnes  auberges),  au  pied  de  collines 
que  la  route  va  gravir  (à  g.,  ruines 
du  château  de  Maranello) .  —  A  partir 
de  San  VenanziOy  une  suite  de  mon- 
tées et  de  descentes  conduit,  par  ifon- 
tagnana,di  Montardone^  où  commence 
la  montée  de  la  Serra  (belle  vue  sur 
la  plaine). 

35  kil.  Maison  de  poste  de  Serra 
Mazzone  (auberge),  entre  la  Bastiglia 
à  dr.  et  Monfestino  (ancien  château) 
à  g.  —  Descente  en  lacets  sur  Rio- 
iovto,  — On  monte  à  Chiozza  Grande. 

—  De  Chiozzola  on  descend  au 
ponte  dei  Giannazzoniy  puis  on  gravit 
une  assez  forte  côte. 

50  kil.  Pavullo*,  petite  V.  de 
1500  hab.  (10  885  avec  la  comm.),  à 
712  met.,  ch.-l.  de  l'arrond.  de  Fri- 
gnano,  située  dans  un  bassin  riant. 

—  Ancienne  villa  des  ducs  de  Mo- 


dène  servant  aujourd'hui    de   sous- 
préfecture. 

[De  Pavullo  à  Fanano  et  au  Gi- 
mone.  —  On  suit  jusqu'à  la  Querce- 
grossa  (F.  ci-dessous)  la  route  de  Pievc 
Pelago;  on  prend  à  g.  la  route  de  Fa- 
nano et,  par  le  Fa/  di  Sasso  (pont  sur 
le  Scoltenna),  on  atteint  Sestola,  v.  à. 
957  met.,  sur  les  contreforts  du  Monte 
Galvanella,  dominé  par  son  ancien  châ- 
teau. (De  Sestola  par  le  Passo  del  Lupo^ 
et  le  Pian  Cavallaro  on  peut  monter  en. 
5  h.  50  au  sommet  du  Gimone,  F.  ci- 
dessous.)  —  On  passe  à  Lotta. 

20  kil.  de  Pavullo.  Fanano*,  b.  de 
1500  hab.,  à  845  met.,  sur  le  versant  E. 
du  Cimone.  —  Nombreuses  et  bellefr 
excursions. 

Le  Cimone  (4  h.  30  env.).  —  Se  dirigeant 
vers  le  S.-O.,  on  monte  par  la  Madonna 
del  Monte  à  Canevare  et  aux  chalets  de 
la  Traita  {casa  Ranieri);  de  là  on  tourné 
à  g.,  on  dépasse  les  chalets  de  Senzella,  et, 
par  les  bois  au-dessous  du  Salto  dellœ 
Capra,  et  le  Pian  Cavallaro,  où  aboutit  le 
sentier  venant  de  Sestola,  on  atteint  le 
sommet  (F.  ci-dessous,  Fiumalbo). 

Le  Monte  Rotondo  (6  h.  env.).  —  On  re- 
monte, au  S.  de  Fanano,  la  vallée  de  Fel- 
licarolo  et,  par  Serralta^  on  monte  sans  de- 
trop  grandes  difficultés  jusqu'au  sommet 
(1138  met.). 

De  Fanano  à  Porretta,  station  du  ch.  de 
fer  de  Bologne  à  Florence  (R.  12),  7  h.  — 
Belle  course  par  les  trois  vallées  du  Léo, 
de  la  Dardagna  et  du  Sella,  en  passant  par 
Trignano,  Rocca  Corneta^  Lizzano,  Cas- 
lelluccio  et  Caj^ugnano. 

De  Fanano  à  Cutigliano  par  le  Passo  délia 
Calanchetta  et  le  lac  de  Scaffajolo,  6  h.  env. 
(F.  ci-dessous,  Cutigliano).] 

54  kil.  La  Galeotta  ou  Querce- 
grossa.  —  A  g.,  route  de  Fanano  (V. 
ci-dessus).  —  On  monte  à  Planta- 
croce  et,  laissant  à  dr.  le  château  de 
MoniecuccolOy  berceau  de  la  famille 
de  Montecuccoli,  on  atteint  Prata- 
lino.  —  Montées  de  Monte  Génère 
(belle  vue)  et  de  Monte  Scarpone, — 
On  passe  à  Lama,  Mezzolato  et  la 
Santona  (auberge). 

70  kil.  Barigazzo  (1200  met.).  — 
A  quelques  pas  de  ce  hameau,  cu- 
rieux phénomène  dit  :  fuochi  di  Ba- 
rigazzo, produit  par  des  émanations 
de  gaz  hydrogène  carboné. 
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On  descend  par  le  versant  0.  du 
Centocroci  au  pont  deSerpiano.  — 
A  g.,  Castellino.  —  Éboulement  de 
Groppo.  —  Pont  délia  Vic/naccia, — 
Sanf  Andréa, 

87  kil.  PievePelago*,  b.  de  1000 
hab.,  à  774  met.,  sur  la  rive  g.  du 
Scoltenna. 

De  Pieve  Pelago  à  Castelnuovo  di  Garfa- 
gnana,  par  San  Pellegrino,  R.  18  en  sens 
inverse. 

DE  PfEVE  PELAGO  A  SAN  MARCELLO 

PAR  LE  COL  DE  L*ABETONE. 

32  kil.  — -  Route  de  voit.  —  Service  public 
t.  1.  j.  ;  à  Pieve  Pelago  on  trouve  des 
voitures  à  louer;  on  peut  profiter  des 
voit,  de  retour  soit  pour  Cutigliano,  soit 
pour  San  Marcello. 

La  route  se  dirige  au  S.  et  franchit 
le  Rio^Sant'Anna  sur  un  beau  pont  en 
pierre. — A  dr.,  route  de  Castelnuovo 
di  Garfagnana  (R.  18).  —  Pont  sur 
le  Scoltenna. 

On  tourne  au  S.-E.  en  suivant  la 
rive  g.  de  FAcquicciola  jusqu'au  con- 
fluent de  ce  torrent  avec  celui  de 
Faitello.  A  g.  en  amont,  un  pont  sur 
le  Pozze  conduit  à  Fiumalbo. 

5  kil.  Fiumalbo*,  v.  de  800  liab., 
à  955  met.,  sur  une  langue  de  terre 
entre  les  torrents  de  Faitello  et  de 
l'Acquicciola  (ancien  séminaire  ser- 
vant d'institution  ;  station  pluviomé- 
trique  du  Club  Alpin  Italien). 

[Le  Gimone  (4  h.  env.),  appelé  aussi 
Cimon  di  Fanano  et  Alpone,  est  après 
le  Gran  Sasso,  le  Velino,  la  Majella,  les 
Sibylles  et  le  Pellino  la  plus  haute  cime 
des  Apennins  (2165  met.) .  —  De  Fiumalbo 
on  a  le  choix  entre  deux  sentiers.  Le 
premier  se  détache  à  g.  du  pont  sur  TAc- 
quicciola  et  monte,  entre  les  torrents  de 
l^istone  et  de  Riarmare,  dans  la  direction 
du  N.-E.,  aux  chalets  de  Valdare  et  de 
là  au  Pian  Cavallaro,  point  de  jonction 
de  tous  les  sentiers  du  Cimone.  —  L'au- 
tre sentier  tourne  à  dr.  du  pont  et  suit  la 
rive  g.  du  Pistone  en  montant  par  Poggio, 
Danao  et  Doccia,  puis  à  dr.  par  le  Ca- 
wne  et  ensuite  à  g.  jusqu'au  Pian  Ca- 
vallaro. 


Du  Pian  Cavallaro  il  suffit  d'une  heure 
pour  atteindre  le  sommet  où  le  gouver- 
nement italien  a  fait  commencer  la  con- 
struction d'une  tour  servant  de  station 
météorologique. 

Le  panorama  est  immense.  A  l'E.  on 
aperçoit  la  plaine  de  Romagne  et  l'Adria- 
tique, puis  Venise,  Ferrare  et  la  plaine  du 
Pô;  —  vers  le  N.,  Modène,  Mantoue,  le 
Quadrilatère,  les  montagnes  de  Vérone  et 
de  Trente  ;  au  N.-O.  se  déploient  la  chaîne 
des  Alpes  Bergamasques,  la  plaine  de 
Lombardie  et  les  Alpes  du  Piémont;  — 
de  rO.  au  S.  on  voit  les  Apennins  de  la 
Garfagnana,  de  la  Lunigianaet  les  Alpes 
Apuanes,  la  Méditerranée,  la  Corse  et  les 
îles  de  la  Toscane;  au  S.  on  domine  la 
Toscane,  les  montagnes  de  Sienne  (Monte 
Amiata)  et  les  Apennins  qui  séparent 
rOmbrie  des  Marches. 

A  la  descente  on  a  le  choix  entre  plu- 
sieurs directions;  il  faut  4  h.  pour  se 
rendre  à  Fanano  (versant  N.;  V.  ci-des- 
sus) ;  4  h.  pour  revenir  à  Fiumalbo  et 
3  h.  env.  pour  descendre  à  Boscolungo- 
Abetone  (versant  S.-E.;   F.  ci-dessous). 

De  Fiumalbo  un  mauvais  chemin  de 
mulets  (ancienne  route  de  Lucqucs)  jus- 
qu'à Tereglio,  et,  de  là,  une  route  de  voi- 
tures conduisent  en  12  h.  env.  aux  Bains 
de  Lucques.  —  On  quitte  la  route  de  Tos- 
cane à  dr.,  au  delà  du  pont  de  Picchia- 
sassi  (F.  ci-dessous)  et  on  monte  par  une 
belle  forêt  de  sapins  dans  le  vallon  de 
Pozze.  —  Après  avoir  franchi  le  torrent 
de  ce  nom,  le  chemin  se  dirige  au  N.-O., 
décrit  un  grand  lacet,  et,  suivant  à  mi- 
côte  le  versant  0.  de  la  vallée  du  Scol- 
tenna, il  atteint  la  Foce  a  Giovo,  col 
à  1462  met.  (belle  vue  sur  les  montagnes 
du  Lucquois). 

[Du  col,  ascensions  faciles,  en  2  h.,  du  T?'e 
Potenze  (1940  met.),  à  l'E.,  et  du  Rondi- 
najo  (1964  met.),  à  l'O.  Le  panorama  du 
Rondinajo  est  très  étendu  surtout  au  N., 
vers  la  plaine  du  Pô  et  les  Alpes;  au  S.-O. 
on  découvre  les  Alpes  Apuanes  :  au  S.  la 
vallée  du  Serchio,  Lucques,  Pise,  Livourne 
et  la  Méditerranée,  la  Corse,  les  îles  de  l'ar- 
chipel Toscan,  le  mont  Amiata  et  plus  à 
l'E.  les  montagnes  du  Casentino.  —  Du 
sommet  on  peut,  en  descendant  au  N.,  faire 
un  détour  et  visiter  le  lago  Santo  (1600 
met.),  endroit  des  plus  pittoresques.] 

On  descend  (chemin  difficile  en  plu- 
sieurs endroits)  par  l'ancienne  douane  et 
la  chapelle  en  ruine  d'Ospitaletto,  dans 


LE  GIMONP].   —  GUTIGLIANO. 


[route   7] 


le  vallon  du  Solco  maggiorc;  on  passe 
devant  l'ancienne  douane  de  Tereglio 
(sur  les  hauteurs  de  dr.,  village  de  ce 
nom)  et  on  rejoint,  près  du  pont  de  la 
Fegana,  la  grande  route  de  Jîarga  aux 
Bains  de  Lucques  (R.  18).] 

Après  avoir  dépassé  Fiumalbo,  la 
route  monte  dans  la  direction  du  S. 
et  franchit  sur  un  beau  pont  de  sept 
arches  [Ponte  di  Picchiasassi)  le  tor- 
rent de  Pozze  (si  Ton  remonte  ce 
torrent  pendant  500  met.  env.,  on 
arrive  à  une  ancienne  fabrique  de 
papier,  au  delà  de  laquelle  une  belle 
cascade  tombe  d'une  hauteur  d'env. 
50  met.). 

On  laisse  à  dr.  le  chemin  montant 
à  la  Foce  a  Giovo  (F.  ci-dessus)  et  on 
remonte  la  rive  g.  du  torrent  de 
Faitello. 

Serrabassa*,  à  la  ligne  de  partage 
des  eaux  entre  la  Méditerranée  et 
TAdrialique,  à  100  met.  du  col. 

i  1  kil.  Passo  deir  Abetone,  COl 
à  1388  met.  Les  deux  petites  pyra- 
mides érigées  en  1718,  au  point  cul- 
minant de  la  route,  marquaient  la 
frontière  entre  le  duché  de  Modène 
et  la  Toscane. 

Boscolungo*  est  un  groupe  de 
maisons,  a  5  min.  du  col,  dont  la  plus 
importante  est  celle  de  Tancienne 
douane,  transformée  en  hôtel  (i/^er^o 
deir  Ahetone),  au  milieu  d'une  vaste 
et  belle  forêt  de  sapins.  C'est  un  sé- 
jour d'été  de  plus  en  plus  fréquenté. 

[De  Boscolungo  un  sentier  de  monta- 
gnes conduit  en  9  h.  env.  aux  Bains  de 
Lucques,  en  passant  par  la  vallée  du  Ses- 
taione,  la  forêt  de  la  Macchia,  la  Spia- 
nata,  les  chalets  de  Saviglioni,  la  châ- 
taigneraie de  Largini,  le  Ponte  alla 
Scesta,  Palleggio  sur  la  rive  dr.  de  la 
Lima   (V,   ci-dessous)   et  le  Fabbriche.] 

La  route  descend  dans  la  vallée  de 
la  Lima,  au  milieu  de  belles  forêts  de 
sapms.  A  15  min.  de  Boscolungo,  k 
dr. ,  maison  de  l'administration  fores- 
tière et  bonne  auberge,  Locanda  Fer- 
rari, Bientôt  apparaissent  les  hêtres, 
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puis  les  châtaigniers.  —  On  passe  à 
Pian  Asinatico^  et  à  Pian  di  Sisi 
(belle  forêt  de  châtaigniers).  —  Po7ii 
de  Sestaionc^  élevé  en  1779  par  L. 
Ximenès.  —  A  g.  de  la  roule,  pont 
sur  la  Lima  conduisant  a  Cutigliano. 

24  kil.  Gutîgliano*.  V.  d'env. 
1000  hab.,  à  705  met.',  sur  le  ver- 
sant S.-O.  d'une  colline  dominée  par 
les  cimes  de  l'Alpe  alla  Croce,  du 
Monte  Spigolino  et  du  Libro  Aperto, 
une  des  stations  d'été  les  plus  fréquen- 
tées de  l'Italie  centrale.  —  Église  pa- 
roissiale^ avec  peintures  par  Matteo 
Rosselli,  Giovanni  da  San  Giovanni 
(1620)  et  Uaslian  Véronèse  (1570). 
—  Église  délia  Compagnia  (quelques 
ouvrages  des  délia  Robbia).  —  Pa- 
lais Pretorio  (municipalité),  du  xiv^  s. 

Des  antiquaires  ont  cherché  dans 
le  nom  de  ce  village  une  ressemblance 
avec  celui  de  Catilina,  dont  l'audace 
et  la  fortune  vinrent  expirer  au  pied 
de  cette  chaîne  des  Apennins. 

[Excursions  :  —  Fiumalbo  et  l'Abetone 
(V.  ci-dessus);  —  le  Pian  degli  Ontani 
(1  h.  30,  à  pied  ou  à  cheval)  ;  —  le  lago 
Nero,  par  Pian  degli  Ontani  (3  h.  env. 
à  pied  ou  à  cheval)  ;  —  le  Cappel  dVr- 
lando  et  le  Monte  Torto  (1  h.  30,  à  pied 
ou  à  cliev.);  —  le  Libro  Aperto  (1957 
met.),  par  Boscolungo  (2  h.  à  pied  ou  à 
chev.)  et  du  Libro  Aperto  au  Cimone 
(3  h.  à  pied);  —  le  lac  Scaffajolo 
(course  recommandée;  3  h.  50  à  pied 
ou  à  cheval;  sur  le  bord  du  lac  à  1775  met., 
cabane  du  Club  Alpin  Itahen  à  demi 
détruite  par  les  habitants  du  pays;  belle 
vue)  ;  —  la  grotte  de  Macereti  (1  h. , 
à  pied  ou  à  chev.);  —  San  Marcello 
[V.    ci-dessous);  etc. 

On  peut  faire  à  mulet  une  excursion 
(recommandée)  de  2  jours  dans  la  plus 
belle  partie  de  cette  région  :  de  Cuti- 
gliano par  l'Abetone  à  Fiumalbo  (  F.  ci- 
dessus),  4  h.  30  à  pied,  ou  2  h.  30  en 
voiture;  —  de  Fiumalbo  au  sommet  du 
Cimone  (F.  ci-dessus,  5  h.  env.);  —  du 
Cimone  à  Fanano  (F.  ci-dessus;  y  cou- 
cher), en  4  h.;  -—  de  Fanano  au  lac 
Scaffajolo  (F.  ci-dessus),  par  le  joli  lac 
de  Pratignano,  au  centre  d'un  bassin 
riant,  6  h.  env.  ;  —  du  lac  Scaffajolo  à 
Cutigliano,  3  h] 
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lia  route  nationale  de  Pistoie,  con- 
tinuant à  descendre  sur  la  rive  dr.  de 
Ja  Lima,  passe  devant  réboulement 
de  Lizzano,  qu'elle  laisse  à  g.  sur 
l'autre  rive  du  torrent.  —  Au  delà 
de  la  grande  Cartier  a  (manuf^icture 
de  papier)  de  MM.  Cini,  on  laisse  à 
dr.  la  route  des  Bains  de  Lucques 
[V.  ci-dessous).  —  Pont  sur  la  Lima 
construit  par  Xhnenès  en  1772  et 
décoré  dans  le  goût  du  xvni®  s.  —  La 
route  décrit  une  grande  courbe  et 
passe  à  Maynmiano, 

32  kil.  de  Pieve  Pelago.  San  Mar- 
cello *  (rancien  Prœdium  Marcel  H)  y 
b.  de  1200  hab.,  à  645  met.,  dans 
une  large  vallée,  à  mi-côte  d'un  ma- 
melon, sur  le  bord  du  Limestre,  et 
au  centre  de  la  Montagna  Pistojese  ; 
station  d'été  fréquentée  et  point  de 
départ  de  nombreuses  excursions.  — 
Les  églises  possèdent  quelques  bons 
tableaux.  —  Palais  PretoriOy  décoré 
d'un  écusson  aux  armes  des  Médicis, 
d'un  travail  remarquable.  —  Théâtre 
(une  salle  de  lecture,  dont  l'accès  est 
permis  aux  touristes,  y  est  annexée). 

[Gavinana  (3  kil.  1/2  0.;  route  de 
voit.),  à  774  met.,  célèbre  dans  Fhis- 
toire  de  la  Toscane  pour  les  événements 
dont  il  a  été  le  théâtre  au  xvi^s.,  lors  de 
la  guerre  entre  Gharlcs-Quint  et  le  pape 
Clément  YH,  et  la  république  de  Flo- 
rence. Francesco  Fe7Tucci,  une  des  plus 
belles  figures  de  cette  époque  qui  trouva 
la  mort  à  Gavinana  en  combattant  pour 
la  liberté  florentine,  le  3  août  1530,  est 
enterré  dans  l'église.  Plusieurs  inscrip- 
tions rappellent  cet  événement;  la  plus 
courte  et  la  plus  éloquente  est  celle  que 
Massimo  d'Azeglio  composa  et  fit  placer 
on  1840,  sur  le  côté  dr.  de  l'église,  à 
la  place  où  était  tombé  Ferrucci   :    qui 

COMBATTENDO  PER  LA  PATRIA  MORI  FRANCESCO 

FERRUCCI  a'di  3  AGosTO  1550.  —  L'église 
renferme  deux  beaux  bas-reliefs  par  les 
délia  Bobbia,  un  bénitier  du  xv®  s.  et 
quelques  peintures. 

Le  Gorno  délie  Scale  (1037  met.  ; 
5  b.,  à  pied,  ou  à  cbeval  ;  guide  néces- 
saire, panorama  presque  aussi  étendu  que 
celui  du  Cimone).  —  l*'  Par  le  vallon  du 
Verdiana  (au  N.),  jusqu'aux  prairies  au 


milieu  desquelles  sont  les  chalets  de 
Mandromini.  —  2**  par  le  chemin  de  Ga- 
vinana, parle  Crocicchio  et  VUccelliera 
(ce  chemin,  le  plus  court  est  assez  fa- 
cile); —  3°  par  le  vallon  de  Maresca  et 
les  pâturages  du  Teso  (magnifiques  forets 
de  hêtres  ;  plantes  rares). 

De  San  Marcello  au  lac  Scaffa- 
jolo  (4  h.  50).  —  On  remonte  à  l'O. 
la  route  de  Gutigliano  jusqu'à  Mam- 
miano,  qu'on  laisse  à  g.,  et  on  prend  à  dr. 
le  chemin  de  mulets  qui  monte,  à  travers 
bois,  à  la  grotte  de  Macereti.  On  des- 
cend jusqu'au  torrent  de  Verdiana,  que 
l'on  franchit  pour  atteindre  Spignanaf 
ham.  d'où  le  sentier  monte  dans  la  di- 
rection du  N.  et,  par  le  versant  0.  du 
Gorno  aile  Scale,  conduit  au  lac  Scaf- 
fajolo  [V.  ci-dessus).  —  On  peut  réunir 
cette  course  avec  celle  du  Gorno  aile 
Scale  ;  les  touristes  qui  voudraient  voir  le 
lever  du  soleil  du  sommet  du  Gorno 
pourront  passer  la  nuit  au  refuge  (pres- 
que ruiné  ;  provision  de  bois  et  couver- 
ture nécessaires)  sur  les  bords  du  lac.J 

De  San  Marcello  aux  Bains  de  Lucques, 
V.  ci-dessous  et  R.  18. 

DE  SAN   MARCELLO  A  PISTOIE 

A.  Par  Pracchia. 

38  kil.  —  Route  de  voit,  de  San  Marcello  à 
(13  kil.)  Pracchia  ;  service  régulier  d'om- 
nihus,  â  fois  par  j.  (2  fr.  50  et  2  fr.)  ;  voit, 
particulières,  à  1  chev.,  5  fr.;  à  2  chev., 
12  fr.  —  Chemin  de  ter  de  Pracchia  à 
(25  kil.)  Pistoie  ;  2  fr.  85,  1  fr.  95  et 
1  fr.  45. 

En  quittant  San  Marcello  dans  la  - 
direction  de  TE.  on  suit  la  route  na- 
tionale de  Pistoie  et  on  laisse  à  g. 
la  route  de  Gavinana  {V,  ci-dessus). 
—  On  franchit  le  Limestre  à  la  Fah- 
brica  Cini  (manufacture  de  draps; 
à  g.  du  pont,  villa  Margherita,  bonne 
pension  anglaise)  et  à  YOppio,  au  som- 
met du  col,  on  laisse  à  g.  la  route  de 
Gavinana.  On  descend  ])i\r  Bar dalone 
et,  après  avoir  laissé  à  g.  le  chemin 
de  (30  min.)  Maresca  (F.  ci-dessus), 
on  atteint  Ponte  Pétri  sur  le  Reno,  où 
l'on  quitte  la  route  nationale  pour  sui- 
vre celle  de  Pracchia,  qui  se  dirige  au 
N.-E.  ensuivant  la  rive  g.  du  Reno. 


[route  7] 

13  kil.  Pracchia,  station  de  la  ligne 
de  Bologne  à  Pisloie  (R.  11).  —  Pour 
la  description  du  parcours  entre 
Pracchia  et  Pistoie,  V.  R.  11. 

38  kil.  de  San  Marcello  (157  kil. 
de  Modène).  Pistoie  (R.  17,  A). 

B.  Par  les  Piastre. 

53  kil.  —  Route  de  voit.  —  Service  public, 
2  fois  par  semaine,  trajet  en  i  h.  env.  — 
Voit,  particulières,  à  2  cliev.,  25  fr. 

De  San  Marcello  à  Ponte  Pelri,  V.  ci- 
dessus.  —  On  laisse  à  g.  la  route  de 
Pracchia  et.  tournant  au  S.-O.,  on 
suit  la  rive  g.  du  Reno  jusqu'à  VOs- 
ieria  délie  Piastre.  —  De  cet  endroit 
jusqu'à  Pistoie  la  route,  dominant  la 
vallée  de  TOmbrone  et  la  plaine  de 
la  Toscane,  où  l'on  aperçoit  les  villes 
de  Florence,  Prato  et  Pistoie,  n'offre 
qu'une  succession  de  riants  panora- 
mas. 

33  kil.  Pistoie  (R.  17,  B), 

DE  SAN  MARCELLO  A   LUCQUES 

DE    SAN    MARCELLO   AUX    BAINS   DE    LUCQUES. 

24  kil.  —  Route  de  voit.  —  Pas  de  service 
public.  —  Une  voit,  à  2  chev.,  15  à  25  fr. 

On  quitte  San  Maixello  dans  la  di- 
rection de  rO.  et  l'on  suit  la  route  de 
l'Abetone  jusqu'au  pont  sur  la  Lima, 
près  de  laCartiera  Cini  (F.  ci-dessus). 
—  On  tourne  à  g.,  dans  la  direction 
du  S.  et,  suivant  la  rive  dr.  de  la  Lima, 
on  passe  au  milieu  de  belles  forêts  Cie 
châtaigniers. 

6  kil.  Popiglio  (dans  l'église,  ta- 
hleaux  de  Bastian  Veroiiese;  ruines 
d'un  ancien  château-fort).  —  Près 
de  ce  village  est  le  célèbre  pont  de 
Popiglio,  construit,  dit-on,  par  Cas- 
truccio  Castracani,  tyran  de  Lucanes, 
vers  1325. 

[De  Popig^lio  à  Pescia.—  Franchis- 
sant le  pont  de  Popiglio,  on  suit  un  sen- 
tier coupé  en  quelques  endroits  par  des 
torrents  et  des  éboulements  et  l'on  monte, 
en  2  h.,  à  Lucchio  *  (708  met.),  pilto- 
resquement  situé  sur  une  hauteur  escar- 
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pce.  De  là  un  bon  sentier  de  mulets  con- 
duit à  (0  h.)  Pescia  (R.  17,  B),  par  Croce 
a  Veglia,  Pontito  et  Sorana,  où  la  route 
devient  carrossable.] 

La  route,  tournant  au  S.-O.,  des- 
cend au  fond  de  la  vallée  de  la  Lima. 
10  kil.  Tana  a  Termini  (can- 
tine), ancienne  frontière  entre  le 
pays  de  Lucques  et  l'État  de  Florence. 
La  Tana  est  une  gi^otte  profonde,  d'ac- 
cès peu  commode,  où  pénètrent  les 
eaux  du  Capriana  (on  trouve  la  clef 
et  un  guide  à  la  cantine).  — La  vallée 
va  toujours  se  rétrécissant;  on  aper- 
çoit sur  les  hauteurs  à  dr.  le  Vico 
Pancellorum  eiLimano  ;  à  g.,  Casoli. 
15  kil.  Strette  di  Cocciglia,  défilé 
étroit  où  les  rochers  couvrent  en  cer- 
tains endroits  les  eaux  de  la  Lima.  — 
On  monte  pendant  quelques  minutes  ; 
au  Poîite  New  la  vallée,  s'élaipssant 
tout  à  coup  et  changeant  d'aspect, 
devient  riante  et  fertile. 

17  kil.  Pont  de  Palleggio  ou  Ponte 
alla  Scesta^  (auberge;  belle  vue), 
situé  en  contre-bas  de  Palleggio,  où 
aboutit  le  sentier  venant  de  Boscolun- 
go  par  la  vallée  de  la  Scesta  (F.  ci- 
dessus).  —  On  atteint  le  FabbricJie  ; 
on  aperçoit  sur  les  hauteurs  à  g., 
Casabasciana  et  Grasciana  (799 
met.),  puis  Brandeglio;  à  dr.,  les 
nombreux  v.  de  la  Gontroneria  et  le 
Prato  Fiorito  (1 298  met.  ) .  —  La  route 
longe  de  superbes  forêts  de  châtai- 
gniers et  passe  au  milieu  de  bouquets 
d'arbres  jusqu'au  Bagnoalla  Villa,  qui 
fait  partie  du  groupe  d'établissements 
connus  sous  le  nom  de  Bains  de  Luc- 
ques. 

24  kil.  Bains  de  Lucques  (R.  18). 

DES  BAINS  DE  LUCQUES  A  LUCQUES. 

Pour  la  description  de  cette  route, 
F.  R.  18,  en  sens  inverse. 
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ROUTE    8. 

BOLOGNE 


Situation.   —    Aspect  gpénéral. 

Bologne,  V.  de  100  000  hal). 
(avec  la  banlieue,  144  000),  capi- 
tale de  VEmilie,  est  située  dans  une 
plaine  fertile.  Le  canal  dérivé  du 
Reno  la  parcourt  dans  sa  partie  N. 
Elle  est  entourée  de  murs  de  brique, 
percés  de  12  portes,  qui  ont  6  kil.  de 
circuit  et  figurent  une  sorte  de  pen- 
tagone. 

La  place  Nettuno  occupe  à  peu 
près  le  centre  de  Bologne  ;  autour  de 
ce  point  rayonnent  les  rues  étroites  et 
tortueuses  qui  constituent  l'ancienne 
ville.  Le  plus  grand  nombre  des  rues 
sont  bordées  de  deux  côtés  de  por- 
tiques irréguliers,  utiles  pour  abriter 
les  piétons,  mais  qui  rendent  la  ville 
un  peu  triste.  Plusieurs  quartiers 
semblent  déserts  ;  des  hôtels  nionu- 
mentaux  sont  mornes  et  paraissent 
inhabités.  Les  entrées  des  maisons 
bourgeoises  ressemblent  à  des  entrées 
de  couvent. 

Histoire. 

Bologne  fut  ibiulée  par  les  Étrusques, 
qui  lui  donnèrent  le  nom  de  Felsina. 
Son  second  nom  antique,  Bononia.^vo-- 
vient,  selon  quelques-uns,  des  Gaulois 
Boïens,  qui  s'en  emparèrent  au  temps 
de  Tarquin  l'Ancien.  Sous  les  empereurs 
romains  elle  éleva  des  temples,  des 
théâtres,  des  thermes,  etc....  Mais  elle 
fut  successivement  ruinée  par  les  inva- 
sions des  barbares.  Au  viii^  s.,  elle  tomba 
au  pouvoir  des  Lombards;  Pépin  et 
Charlemagne  la  leur  enlevèrent.  A  la 
fin  du  x'^  s.,  elle  devint  une  république. 
Plus  tard  elle  se  rangea  du  parti  guelfe 
et  elle  eut  des  luttes  à  soutenu^  avec  les 
républiques  voisines,  qui  étaient  gibe- 
lines. Des  divisions  intestines,  commen- 
cées au  XIII^,  durèrent  deux  siècles.  Les 
premières  factions  furent  celles  des  Ge- 
rcmei,  guelfes,  contre  les  Lambertazzi, 
oibelins  (1274-1297).  Bologne  implore 
alors  l'aide  deBoniface  YIll  et  reçoit  les 


boloCtNe.  [route  8] 

légats  de  Rome  (1306),  qu'elle  ne  tarde 
pas  à  chasser.  Romeo  Pepoli  allait  s'em- 
parer du  pouvoir  lorsque  la  nouvelle  de 
l'arrivée  de  rempercur  Ludovic  de  Ba- 
vière jeta  l'alarme  dans  le  parti  guelfe 
et,  en  1527,  dans  l'impossibilité    de   se 
défendre  contre   les    gibelins,    Bologne 
appelle  encore   le  pape  à  son  aide.  Mais 
la  tyrannie  de  son  légat  soulève  une  ré- 
volte.   Elle  tombe  ensuite  sous  le  joug 
des  Pepoli,  qui  la   vendent  à  Jean  Yis- 
conti,  archevêque  et  duc  de  Milan  (1350). 
Une  conspiration  formée  contre  ce  der- 
nier est  découverte  ;  «  32  citoyens  ont  la 
tête  tranchée.    Pour  comble  d'humilia- 
tion, les    Bolonais  sont  conduits,  armés 
de  bâtons,  contre  les  troupes  du  pape. 
Au  moment  de  combattre,  on  échange  ces 
bâtons  contre    des  armes,  qui  leur  sont 
reprises  aussitôt  après  la  bataille.  »  Puis 
Oleggio,  neveu  de  Jean  Yisconti,  se  rend 
maître  de   Bologne,   et,   pour  échapper 
aux  poursuites  des  Yisconti  de  Milan,  la 
vend  au  pape  (1360).  Albornoz,  légat  du 
pape,  rétablit  la  tranquillité  dans  la  ville 
et  lui  donne  une   constitution.  Le  pape, 
(Ut-on,  veut  la  vendre  au  marquis  d'Esté  ; 
et  quelques  citoyens  courageux  lui  ren  ■ 
dent    encore    la   liberté    (1376).   Enfin 
Bentivoglio,  chef  de  l'une  des  deux  fac- 
tions qui    déchirent    la    ville,  s'empare 
du  pouvoir  (1401).  Mais  le  duc  de  Milan 
lui   enlève  Bologne,  et,  après  sa  mort, 
elle  est  de  nouveau  cédée  au  pape.  En- 
suite elle  passe  par  plusieurs  alternatives 
de  révoltes  et  de  liberté  et  de  soumission 
au  pape.  —  En   1443,  à  la   suite  d'une 
dernière  insurrection,  Annibal  Bentivo- 
glio est  mis  à  la  tête  de  la  république  ; 
il  est  assassiné  en  1445,  par  suite  d'un 
complot  trame  entre  le  pape  Eugène  lY 
et  le  duc   de   Milan.   Son  fils   gouverne 
Bologne     depuis    1462   jusqu'en    1506. 
Alors  le  pape  Jules  11,  convoitant  Bolo- 
gne, publie  à  Césène  une  bulle  par  la- 
quelle il  déclare  Bentivoglio   et  ses  par- 
tisans    rebelles    à  l'Eglise,    abandonne 
leurs  biens  au  pillage  et  voue  leurs  per- 
sonnes à  l'esclavage.  Quelques  jours  après 
il   entrait  militairement    dans   la  ville. 
En  1511,  les  Bentivoglio  tentent  de  res- 
saisir le  pouvoir  ;  le  peuple  brise  la  sta- 
tue de  bronze  du  pape,  par  Michel-Ange. 
Jules  II,  désireux   de  venger   cette   of- 
fense, fait  attaquer  Bologne,  qui  accepte 
(10  juin  1512)  une  capitulation,  par  la- 
quelle elle  est  désormais  privée  du  droit 
de  nommer  ses  magistrats.  —  En  1796, 
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Augereau  s'empara  de  Bologne,  qui,  en 
1799,  tomba  au  pouvoir  des  Autrichiens. 
Les  Français  la  reprirent  après  la  ba- 
taille de  Marengo,  et  elle  devint  le  chef- 
lieu  du  département  du  Reno.  —  En 
1815,  elle  l'ut  restituée  au  pape.  —  A  la 
révolution  de  1831,  elle  se  sépara  des 
Etats  de  l'Eglise  pendant  quelque  temps. 

—  A  la  révolution  de  1848,  elle  soutint 
pendant  six  jours  une  lutte  héroïque 
contre  les  troupes  autrichiennes,  qui, 
jusqu'en  1859^  continuèrent  à  l'occuper, 
selon  une  convention  faite  avec  le  pape. 

—  Bologne  a  pour  devise  :  Liber  tas. 


Histoire  de  l'art. 

Bologne,  qui   devait   tenir  une   place 
importante  dans    l'histoire   de  l'art,  ne 
manifeste  p;is    dans   l'origine  un    génie 
propre  et  original.  Son   école,  encore  au 
berceau,  semble  déjà  dévolue    à  l'éclec- 
tisme, qui  doit  rester  plus  tard  son  carac- 
tère   définitif.   Des    discussions   animées 
ont  eu  lieu  entre  les  Bolonais,  qui  pré- 
tendent avoir  une   école  autochtone,  et 
les  Florentins,  qui  prétendent  avoir  été 
leurs  maîtres.  Bologne  cite  parmi  ses  pre- 
miers peintres  :  le  miniaturiste  Oderigi, 
«  Vono7'  d'Agubbio  »  (Dante,  Puro.,  \i  ' 
mort  vers  1^299,  un  an  avant  Gimabue; 
son  élève  Franco,  qui    tient  vers  1315 
une  première  école  de  dessin  à  Bologne. 
Tarmi  ses  successeurs  on  compte  :  Vitale, 


on  compte  Lorenzo  Costa    (V.  Ferrare, 
Ai.  10);  —  Girolamo  Marchesi  (dit  le 

i'^ni^T^l'   ''^^    '^"   ^'^"^    '^^    naissance 
1471-1D40);   —  Glov,   Maria  Chioda^ 
^^'^i    —  l.e   bizarre  Amico   Aspertini, 
(Jiii  florissait   vers   io\4;  —  Fra?icucci, 
dit  Innocenzo  d'Imola    (1493-1549)  et 
Hameîighi,  dit  le  Bagnacavallo  (1493- 
Io51),  qui  imitèrent  Raphaël.  —  Pelle- 
grinoPellegrini,  dit  Tibaldi  (1527-91) 
suivit  les  exemples  de  Michel-Ange  •    ii 
devint  un  architecte  célèbre.  --  Barto- 
lommeo  Cesi   (1556-1629)  ;   on  dit  que 
ses  ouvrages  contribuèrent  à  inspirer  la 
première  manière  du  Guide.  —  Un  élève 
d  Innocenzo    da  Imola   et  de  Bagnaoa- 
vallo,  Fr.  Primaticcio    (le    Primatice) 
s  attacha  a  Jules  Romain  et  travailla  en 
France.  Quelques  autres  noms  ont  de  la 
célébrité    :   —  Prospero  Foniana  tra- 
vailla avec  Vasari,  qui  lui  apprit  à  pein- 
dre vite  et  de  pratique  (1512-97)  -il-  sa 
iille  Lxvinia[\o^<^-mi),  habile  peintre 
;  n^r77'''^f  '    ""    ^^^'"''^^^  Sabattini 
chim  p-5'5-11) ',  Bartolommeo  Passa- 
rotti  (1550-92).  La  première  école  bo- 
lonaise   compte     encore    une    suite    de 
peintres,    avec     lesquels     l'art    va    en 
déclinant.  Ce    qui  manque  à  la  plupart 
des    peintres  bolonais    depuis    Francia 
c  est  1  inspiration    personnelle,  l'indivi- 
dualité. 
Vers  la  fin  du  xvi«  s.,  alors  que  toutes 


do  Bologne,  ^^^CZl^Z  leslœ/^s  HaS^i^;  '^^S^T 
^i^;s.'  Jacopo  Avanzi  ou  Davanzo A  une  décs^dencedrihlZ?^^^^^^  A^' 
eleve  de  Vitale  (florissait  vers  1570)  celle  drEie  P^^trP  fl^  P  ''^'J'^"' 
Ln^po   Dalmasio:  Maso,  Marco  Zop^i    sa  péi^Te 11)  Lt^^^  ell'lvl^nt 

hn  du  xve  s.),  élève  de    Squarcione   et    la  première    pour  'en  eionemenf 
un  des  ulus  e-ranrk  np  ntrp«  Ha  p.j^rr..^      «...,L  „_._•        ^    .      !  t^iJseignement 


un  des  plus  grands  peintres  de  Bologne. 
Mais  tous  ces  noms  pâlissent  devant  celui 
du  célèbre  peintre  de  Madones,  Francia. 
Francesco  Haibolini,  communément 
appelé  le  Francia  (1450-1517),  orfèvre 
très   renommé    et    peintre    habile,   est, 


après  avoir  appris  de  toutes  les  au'tres 
eiic  les  reforme  toutes.  «  Il  est  vrai  que 
son  éclat  est  tout  d'emprunt  ;  elle  ne  le 
doit  m  a  l'inspiration  ni  à  l'originalité 
mais  a  1  imitation.  Quelque  grands  qu'ils 
soient     comme    artistes,    les    CarT^ache 


ESiSH^siiSîi^Hi! 


ces  deux  derniers  ;  il  a  plus  de  senti- 
ment que  d'imagination.  Il  exécuta  aussi 
de  grands  tableaux  et  des  fresques  qui 
ont  ete  vantées  par  Vasari.  Raphaël  de- 
vint son  ami,  et  envoyante  Bologne  son 
célèbre  tableau  de  Sainte  Cécile,  il  le 
pria  de  corriger  les  défauts  qiCil  y  dé- 
couvrirait. —  Plusieurs  artistes  ont 
encore  porté  le  nom  de  Francia  :  son  fils 
Jacopo;  son  frère  Donicnico;  Giovanni 
Baitista.  son   neveu.  Parmi  ses  élèves 


nées  du  sentiment  italien  n'était-eTle 
pas  accomplie  ?  Le  sentier  de  l'imitation 
était  donc  battu  par  toutes  les  écoles 
Les  Carrache  y  entrèrent  plus  large- 
ment que  leurs  devanciers,  pensant  que 
la  gloire  de  l'art  consistait  désormais  à 
amalgamer  savamment  toutes  les  qua- 
lités spéciales  dominantes  des  différents 
maîtres. 

Louis  Carrache   (1555-1619),  que  la 
lenteur  de  son  esprit  avait  fait  surnom- 
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mer  le  Bœuf,  fut  le  premier  promoteur 
de  cette    révolution.  Il  s'y   prépara  par 
des    études   à   Venise,  à   Florence   et  a 
Parme.  Revenu  à  Bologne,  il  l'\nça  dans 
la  peinture  ses  cousins  Augustin  (155  /- 
1602)  et  An?iibal  Carrache  (1560-1609). 
Us  eurent  à  lutter  contreles  préventions, 
mais  finirent  par  en  triompher,  et  ils  ou- 
vrirent une  académie  qui,  sous  la  direc- 
tion particulière  d'Augustin, devint  la  pre- 
mière école    de   peinture   de   l'époque, 
d'où  sortit  une   légion   des  peintres    les 
plus  célèbres   de  cette  dernière  période 
de  l'art  italien.  L'œuvre  capitale  d  Anni- 
bâl  Carrache,  ce   sont  ses   fresques  du 
palais  Farnèse  à  Rome;   Poussin  disait 
qu'on  n'avait  rien  vu  de  supérieur  depuis 
Raphaël.  Il  ne  parle  pas  à  l'âme;  mais 
il  étonne  par  la  orandcur  du  style,  la  cor- 
rection du  dessin,  la  vigueur  et  la  taci- 
lité  de  l'exécution,  ainsi  que  par  sa  tecon- 
dité.  Annibal  Carrache  est  un  des  plus 
m-ands  peintres  de  l'école   de  Bolo-ne. 
LeDominiquin  (DomenicoZampieri, 
1581-1641);  Poussin  le  regardait  comme 
le  plus  grand  peintre  après  Raphaël.  Plus 
inégal  que  les  Carrache,  il  s'est  souvent 
élevé  au-dessus  d'eux.  On  lui  a  reproche 
son   défaut  d'invention;  il   est  souvent 
froid  et  théâtral.  Il  passa  de  l'atelier  de 
Calvaert  à  celui  d'Aug.  Carrache.  Annihal 
Carrache  l'employa  dans  la  décoration  de 
la  galerie  Farnèse.  Le  célèbre  tableau  de 
St  Jérôme,  que  le  Dominiquin  fit  a  l  âge 
de  53  ans,  excita  contre  lui  la  jalousie  du 
Guide,  de  Lanfranc  et  du  Joscpm.  Plus 
tard,  à  Naples,  il  fut  en  butte  aux  per- 
sécutions de  Ribera,  qui   avait  iait  tuir 
successivement    de    cette   ville   Annibal 
Carrache,  le  chevalier  d'Arpin,  le  Guide. 
Quand  le  Dominiquin  se  mourait  a  INa- 
ples  d'inquiétudes,  de  chagrin   et  peut- 
être  du  poison,  son  condisciple  Lantranc 
V  arrivait  en  magnifique  équipage,  suivi 
lie  nombreux   domestiques.   La    coupole 
que  le  Dominiquin  venait  d'achever  tut 
effacée,  et   Lanfranc,  dont  Annibal  Car- 
rache avait  de  bonne  heure  excite  la  ja- 
lousie contre  Zampieri,  fut  charge  de  la 

"Y^Gidde  {Guida  Reni;  1575-1642),  le 
plus  brillant  élève  de  l'école  des  Car- 
rache, est  celui  qui  excita  le  plus  leur 
ialousie.  Aucun  peintre  peut-être  ne 
rendit  d'une  manière  plus  constante  les 
caractères  extérieurs  de  la  beauté,  sms- 
niraiitpour  cela  des  beaux  modèles  anti- 
ques et  des  figures  de  Raphaël.  Mais  il 


semble  que  ce  soit  chez  lui  une  sorte  de 
pratique  conventionnelle,  et  non  une 
aspiration  de  l'âme.  (C'est  ainsi  que,  pour 
donner  de  l'expression  à  ses  têtes,  il 
abuse  des  regards  levés  vers  le  ciel.)  On 
a  dit  de  ses  figures  qu'elles  semblent 
nourries  de  roses.  Peintre  très  fécond, 
inégal,  il  a  eu  plusieurs  manières,  et,  à  la 
fin,  il  produisit  avec  une  déplorable  fa- 
cilité pour  alimenter  sa  passion  pour  le 
jeu.  Il  eut  une  école  importante.  Parmi 
ses  imitateurs,  on  cite  Andréa  Siram, 
père  de  cette  Elisabeth  Sirani  née  en 
1638,  morte  du  poison  à  26  ans,  et  qui 
manifestait  un  beau  génie.  Ses  meilleurs 
élèves  sont  Francesco  Gessi  (1588-1649), 
Dom.  M.Canuti(W10-U). 

VAlbane  (1578-1660)  est  aussi  un  de 
ces  peintres  de  la  grâce  extérieure,  la- 
cile  et  banale  dont  le  charme  est  moins 
apprécié  aujourd'hui  qu'il  ne  l'a  été  a 
une  autre  époque.  Son  nom  harmonieux 
est  devenu  un  symbole  ;  mais  une  idée 
de  fadeur  s'attache  à  ce  nom  du  ((  pein- 
tre des  grâces  » ,  qui  a  cependant  mani- 
festé dans  quelques-unes  de  ses  œuvres 
moins  connues  un  sentiment  intime  et 
un  style  plus  élevé. 

Le  Gucrchin  [Giovanni  Francesco 
Barbieri,  dit  il  Guercino;  1591-1666) 
n'est  considéré  comme  appartenant  a 
l'école  des  Carrache  que  par  la  direc- 
tion et  l'affinité  du  talent.  Quelques 
ultramontains  excessifs  dans  leur  admi- 
ration l'ont  appelé  le  Magicien  de  la 
peinture  ;  il  possède  du  moins  une  grande 
entente  du  clair-obscur.  Il  chercha  a 
concilier  les  manières  opposées  des  Car- 
rache et  de  Michel-Anoe  de  Caravagc. 
Vers  la  fin  de  sa  carrière  il  imita  le 
Guide,  alors  le  plus  à  la  mode.  Il  avait 
besoin  de  produire  beaucoup  ;  il  y  réus- 
sit en  fondant  ses  contours  pour  s'épar- 
gner le  soin  de  les  arrêter,  et  en  ne 
mettant  dans  ses  tableaux  que  des  demi- 
fio-ures  rangées  sur  un  môme  plan.  Son 
chef-d'œuvre  est  la  Sainte  Pétronille  à 
Rome.  (F.  aussi  l'Aurore  de  la  villa  Lu- 
dovisi,  à  Rome.) 

Lanfranc  {Giovanni  Lanfranco , 
1581-1647),  prosélyte  des  Carrache,  se 
fit,  sous  l'inspiration  des  Carrache  et  du 
Corrège,  une  manière  à  lui,  facile,  à 
etîet,  dans  laquelle  l'art  tend  à  n'être 
plus  qu'une  brillante  décoration. 

Après  ces  maîtres  brillants  de  l'école 
de  Bologne,  il  faut  encore  citer,  parmi 
la  foule  des  successeurs   :    Alessandro 
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et  tombeau  d'Ant.  Bentivogliojetl'il- 
cadémie  des  Beaux-Arts  (p.  50);  — 
l'après-midi,  place  VittorioEmanuele 
(p.  38),  le  musée  Civique  (p.  55;  il 
ferme  à  5  h.),  V église  San  Petronio 
(p.  A'2;  à  la  façade,  portes  sculptées 
par  Jacopo  délia  Ouercia  ;  à  Tintérieur, 
peintures  et  sculptures)  et  V église  San 
Domenico  (p.  45  ;  chapelle  et  tombeau 
de  Saint-Dominique).  —  A  la  fin  de  la 
journée  on  pourra  se  faire  conduire  eu 
voiture  soit  au  Campo  Sa?îto  (p.  58), 
soit  à  la  villa  Revedin  (p.  57  ;  très  belle 
vue),  soit  encore  à  la  promenade  Mar- 
gherita  (p.  40). 

En    réalité,  il    faudrait   consacrer 
deux  journées  h  la  visite  de  Bologne. 


77«n'?î/ (1577-1068)  ;  —  Lionello  Spada 
(1576-16'22),  d'abord  broyeur  de  cou- 
leurs chez  les  Carrachc;  il  modilia  leur 
manière  par  celle  du  Carava^^e  ;  — 
Simone  Caniarlni,  dit  le  Pesaresc 
(1612-48);—  Lucio  Massari  (1569-1655); 
—  Vr.  Drizzi  (  1574-1625)  ;—  Dondvcci, 
dit  le  Mastelletta  (1575-1655);  Pietro 
Francesco  Mola  (1612-1668),  elc. 

Vers  la  iin  du  xvii''  s.,  une  dernière 
révolution  a  lieu  dans  l'école  bolonaise. 
Nous  nous  contenterons  de  nommer  les 
deux  chefs  de  celte  nouvelle  école  :  Lo- 
renzo  Pasinelli,  cherchant  à  associer  le 
dessin  de  Raphaël  au  coloris  de  P.  Yéro- 
nèse,  et  le  chev.  Carlo  Cignani  (1628- 
1719),  cherchant  à  unir  la  grâce  du  Gor- 
rège  à  la  science  d'Annibal  Garrache. 
Une  académie  publique  des  beaux-arts  fut 
établie  en  1708  à  Bologne,  et  Gignani 
en  fut  le  directeur.  Ses  élèves  les  plus  célè- 
bres furent  Marcantonio  Franceschini 
(1648-1729)  et  Crespi  (1665-1747). 

Au  xvn"  s.  et  au  commencement  du 
xviFi*  s.,  l'école  bolonaise  brilla  surtout 
par  les  habiles  décorateurs  qu'elle  pro- 
duisit :  les  Bibbiena,  architectes  de  théâ- 
tres, Colonna,  Franceschini,  etc. 

Principales  curiosités. 

Places  delNettuno(p.  57)  et  Vitto- 
rio  Emanuele  (p.  58). 

Eglises  :  San  Petronio  (p.  42)  ; 
San  Domenico  (p.  45)  ;  San  Giacomo 
Maggiore  (p.  46);  San  Giovanni  in 
Monte  (p.  46)  ;  Santa  Maria  dei  Servi 
(p.  48);  Santo  Stefano  (p.  48).  — - 
Académie  des  beaux-arts  (p.  50).  — 
Musée  civique  (p.  55).  —  La  Mer- 
canzia  (p.  58).  —  Tours  des  Asinelli 
et  Garisenda  (p.  58).  —  Promenade 
Margherita  (p.  40). 

Environs  (p.  57)  :  San  Michèle  in 
Bosco  ;  villa  Kevedin  ;  portiques  de  la 
Madonna  di  San  Luca;  la  Certosa 
(Campo  Santo). 

N.  B.  —  Les  voyageurs  pressés 
gui  voudront  visiter  Bologne  en  une 
journée  devront  se  borner  à  voir  le 
matin  :  la  place  del  Netiuno  (p.  57), 
les  tours  des  Asinelli  et  Garisenda 
(p.  58),  la  Mercanzia  (p.  58;  exté- 
rieur), V église  San  Giacomo  Mag- 
giore (p.   46;  Madone  par   Francia 


Rues.  —  Places.  —  Fontaines.  — 
Statues.  —  Palais  et  maisons  re- 
marquables. —  Promenades. 

De  la  gare,  qui  est  au  JN,  de  la 
ville,  on  entre  dans  Bologne  par  la 
barrière  latérale  de  la  Porte  Galliera 
(PI.  €,  1).  Un  peu  à  g.  s'ouvre  la 
belle  rue  moderne,  dite  vîa  deirindî- 
pendenza.  Laissant  à  g.  l'ancien 
jardin  public  de  la  Montagnola,  au- 
jourd'hui délaissé,  et  la  grande  place 
deWOtto  Agosto  (ancienne  place 
d^Armi;  PI.  G,  2),  elle  passe  devant 
l'église  de  San  Benedetto  (p.  45)  à  dr. 
et  devant  le  monument  commémora- 
tif  d'Ugo  Bassiy  à  g.,  puis,  toujours 
à  g.,  devant  le  Dôme  (p.  41)  et  abou- 
tit à  la  place  del  Neltuno. 

La  place  del  Nettuno  (PI.  B,  G,  5) 
est  décorée  d'une  belle  fontaine  [Fon- 
iana  del  Gigante),  érigée  en  1564, 
dessinée  par  Laureti  et  ornée  d'une 
statue  en  bronze  de  Neptune  d'une 
grande  tournure,  par  Jean  Bologne 
(né  à  Douai,  en  Flandre,  en  1524); 
aux  angles  du  piédestal  sont  quatre 
élégantes  Sirènes,  pressant  leurs  ma- 
melles de  leurs  mains  pour  en  faire 
jaillir  l'eau.  Gette  fontaine  a  coûté 
70  000  écus  d'or.  —  Le  côté  0.  de 
la  place  est  formé  par  une  aile  du  Palais 
Public  (p.  49),  où  se  trouve  la  Poste 
aux  lettres  (PI.  55);  le  côté  E.,  par 
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la  façade  0.  du  palais  du  Podestat  (F. 
ci-dessous)  ;  du  coté  N.  partent,  à  g. , 
la  rue  Ugo  Bassi  et,  à  dr.,  la  rue 
Rizzoli,  qui  constituent  la  principale 
artère  du  mouvement  urbain  et  où  se 
trouvent  les  principaux  hôtels  (au  n°  75 
de  la  rue  U^o  Bassi,  ancien  palais 
3îalvasia,  auj.  hôtel  Brun). 

Au  S.  de  la  place  del  Nettuno  s'étend 
la  vaste  et  caractéristique 

Place  Vittorio  Emanuele  (an- 
cienne Piazza  Maggiore  ;  PL  B,  C,  5), 
forum  de  Bologne  au  moyen  âge  et 
située  presque  au  centre  de  la  ville 
(c'est  de  là  que  partent  tous  les 
tramways);  au  milieu  s'élève  la  statue 
équestre  en  bronze  de  Victor  Emma- 
nuel^ par  G.  Monteverde  (1888).  — 
Cette  place  est  bordée  à  PO.  par  le 
Palais  Public  (ou  Palais  del  Governo; 
p.  49),  et  au  S.  par  l'église  de  San 
Peironio  (p.  42)  et  le  palais  dei  No- 
tari  (au  coin  de  la  rue  d'Azeglio). 

Le  côté  N.  est  formé  par  le  palaîs 
du  Podestat  (PL  51),  édifice  de 
1201,  avec  une  façade  de  1485  (par 
Bart.  Fioravanti?).  Là  mourut  en 
captivité  (1272)  le  roi  Enzo,  fils  de 
Frédéric  II.  Une  des  salles  de  ce  pa- 
lais servit,  en  J410,  au  conclave  pour 
l'élection  du  pape  Jean  XXUL  La  tour 
{Torrazzo  dell'Arringo)  est  de  1264; 
les  statues,  en  terre  cuite,  des  quatre 
protecteurs  de  la  ville,  sont  d'Alf. 
Lombardi.  —  Le  côté  E.  est  borné 
par  des  arcades,  Portico  dei  Banchi, 
reconstruites  par  Vignole  de  1560  à 
1562  et  restaurées  en  1888.  —  A  LE. 
de  ces  arcades  est  la  petite  église  de 
Santa  Maria  délia  Vita  (p.  47). 

Quartier  à  l'E.  de  la  place  Vit- 
torio Emanuele.  —  De  la  place 
Nettuno  en  suivant  vers  l'E.  la  rue 
Rizzoli,  on  arrive  à  la  place  di  Porta 
Ravegnana  (PL  G,  5),  carrefour  où 
s'élèvent  deux  curieux  monuments 
qui  donnent  une  physionomie  parti- 
culière à  Bologne  :  ce  sont  les  deux 
tours  penchées,  carrées  et  con- 
struites en  brique. 
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La  tour  des  Asinelli  (PL  44),  bâtie 
vers  1105,  par  la  famille  Asinelli, 
haute  de  97  met.  90,  a  1  met.  16 
hors  de  la  perpendiculaire.  Cette 
inclinaison,  mesurée  après  le  trem- 
blement de  terre  de  1779,  n'avait 
pas  augmenté.  On  a  constaté  une  lé- 
gère augmentation  lorsqu'on  la  me- 
sura de  nouveau  en  1815.  Un  esca- 
lier (ou  plutôt  une  échelle)  de  449 
marches  (ascension  très  pénible; 
faire  bien  attention  à  la  descente) 
conduit  au  sommet  (belle  vue). 

La  tour  Garisenda  (PL  44),  bâtie 
en  1110  par  les  frères  Gariseyidi,  est 
haute  de  49  met.  Son  inclinaison, 
mesurée  en  1762,  était  de  2  met.  59 
à  l'E.  et  0  met.  97  au  S.  De  nou- 
velles mesures,  faites  en  1815,  ont 
constaté  une  augmentation  de  0  met. 
48.  Cette  inclinaison,  due  à  quelque 
tremblement  de  terre  ou  à  Palfaisse- 
ment  de  la  construction,  existait  déjà 
du  temps  de  Dante,  à  qui  elle  a 
fourni  une  comparaison  [Enfe)\  XXXI). 

Sur  la  place,  en  face  des  tours,  la 
jolie  maison  (n"  \)  de  l'Association 
des  Chiffonniers  (((  arte  dei  cenciai- 
uoli  ))  ou  ((  Universitas  interpolato- 
rum  »)  a  une  élégante  façade  des- 
sinée, dit-on,  par  le  Francia. 

Derrière  les  deux  tours  est  Féglise 
de  San  Bartolommeo  di  Porta  Bave- 
gnana  (p.  44),  et,  plus  au  S,,  se  trouve 
la  Mercanzia  {Fo7'0  ou  Loggia  dei 
Mercanti;  PL  25),  siège  de  la  Cham- 
bre de  Commerce.  Cette  remarquable 
construction  ogivale  (1294)  reçut  sa 
dernière  forme  en  1459  et  a  été  res- 
taurée en  1856  et  en  1891. 

De  la  place  de  Porta  Ravegnana 
cinq  grandes  rues  rayonnent  en  éven- 
tail du  N.-E.  au  S.  :'la  rueZamboni, 
la  rue  San  Vitale,  la  rue  Mazzini,  la 
rue  Santo  Stefano  et  la  rue  Casti- 
glione. 

1°.  —  La  rue  Zamboni  (parcourue 
par  le  tramway  de  la  Porta  Zamboni), 
au  N.-E.,  passe,  à  g.,  devant  V église 
de  San  Donato,  à  côté  de  laquelle  est 
la   maison    Malvasia   (n°    16;    très 
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belle  décoration  en  terre  cuite  de  la 
façade  ;  élégants  chapiteaux  des  colon- 
nes de  la  cour).  On  laisse  à  dr.  la 
place  Roiisini,  au  S.  de  laquelle  se 
trouve  Je  lycée  musical  Rossini  (PI. 
i^6;  collections  importantes  pour  l'his- 
toire de  la  musique)  et  dont  le  côté 
S.-O.  est  formé  par  \g palais  Malvezzi 
Medici  (n°  15),  éditice  d'une  belle 
ordonnance,  bâti  en  1550,  par  Bart. 
Triacchini  (peintures,  bibliothèque). 

Au  delà  de  la  place  Rossini,  dont 
elle  borde  le  côté  N.-E.,  es*t  l'église 
de  San  Giacomo  Maggîore  (p.  46) 
touchant  à  celle  de  Santa  Gecilia 
(p.  45)  ;  en  face,  à  g.,  se  trouve  le 
palais  Malvezzi  Campeggi  (n'*  26), 
construit  en  1548  par  Andréa  Mar- 
chesi,  dit  le  Formigine.  Il  est  élevé 
sur  arcades  et  a  une  cour  remarquable 
(à  Tint.,  belles  tapisseries  de  Flandre, 
-d'aj)rès  les  dessins  de  Lucas  de  Ley- 
de),  —  A  côté,  et  faisant  face  à  Santa 
Cecilia ,  un  autre  palais  Malvezzi 
{naguère  Magnani  Guidotli;  n°  18), 
bâti  par  Dom.  Tibaldi  en  1577,  ren- 
ferme à  l'intérieur  des  fresques  (his- 
toire de  Romulus  et  Rémus)  par  les 
€ arrache. 

De  là  on  arrive,  à  g.,  au  Théâtre 
Communal  (PI.  57),  un  des  plus  beaux 
et  des  plus  grands  de  l'Italie,  bâti  par 
Bihbiena  en  1756  ;  puis,  à  dr.,  à  FU- 
niversité  (p.  56)  et,  à  g.,  à  l'Acadé- 
mie des  Beaux-Arts  (p.  50),  située 
au  débouché  de  la  rue  délie  Belle 
Arti  dans  la  rue  Zamboni. 

2°.  —  La  rue  San  Vitale  (tram- 
way de  la  Poita  San  Vitale),  qui  se 
dirige  presque  directement  à  l'E., 
côtoie  le  chevet  de  l'église  de  San 
Bartolommeo  (p.  44),  laisse  à  g.  la  rue 
Benedetto  XIV  («  decimoquarto  ))), 
où  se  trouve  le  lycée  musical  Rossini 
(F.  ci-dessus,  1"),  et  passe,  à  dr.,  de- 
vant l'imposante  masse  du  palais 
Pantuzzi  (Pedrazzi;  n«  25),  bâti  en 
1605  sur  les  plans  à' Andréa  Formi- 
gine (belles  cours  et  escalier  gran- 
diose dessiné  par  P.  Canali).  Quel- 
.ques  pas  plus  loin,  à  g.,  est  Féglise 


des  Santi  Yitale  e  Agricola  (p.  49). 
—  A  l'extrémité  E.  de  la  rue  se  trou- 
vent, à  dr.»  l'église  de  San  Leonarda 
(p.  46)  et  plus  loin  à  g.,  celle  de  la 
Madonna  délia  Pietà  (p.  47)!  —  En 
dehors  de  la  Porte  Sa7i  Vitale,  où 
aboutit  la  rue  de  ce  nom,  est  la  gare 
du  chemin  de  fer  de  Budrio  et  Porta 
Maggiore. 

5""  —  La  rue  Mazzini  (tramway  de 
la  Porta  Mazzini),  qui  commence  de- 
vant la  façade  de  Féglise  de  San  Bar- 
tolommeo (p.  44),  passe  devant  le  pa- 
lais Sampieri  (n**  124;  visible  à 
toute  heure,  50  c).  On  y  voit  quel- 
ques tableaux  sans  grande  valeur  et 
des  fresques  intéressantes  (l""^  cham-. 
bre  :  Louis  Carrache,  Lutte  d'Her- 
cule et  Jupiter  ;  2*^  :  Ann.  Carrache, 
la  Vertu  instruisant  Hercule  ;  5*"  :  Aug. 
Car  radie.  Hercule  et  Atlas  ;  4^-5''  : 
Le  Guerchin,  Hercule  et  Antée;  le 
Génie  de  la  Force). 

Un  peu  plus  loin,  toujours  à  g., 
est  la  maison  S alina- Rossini  (n"  26  ; 
PL  27),  autrefois  résidence  de  Fil- 
lustre  maestro,  qui  l'avait  fait  bâtir 
en  1828  et  qui  la  vendit  plus  tard 
pour  venir  habiter  Paris,  où  il  est 
mort.  La  façade  porte  l'inscription 
(tirée  de  Cicéron)  :  ((  Non  domo 
dominus,  sed  domino  domus  ))  ;  l'in- 
scription delà  façade  latérale  est  tirée 
de  Virgile. 

Vers  l'extrémité  de  la  rue  Mazzini, 
on  rencontre,  à  dr.,  le  cloître  et 
Féglise  de  Santa  Maria  dei  Servi 
(p.  48)  et,  en  face,  au  coin  de  la 
place  Aldovrandi,  l'intéressant  palais 
Davia-Bargellinî  (n°  44),  dont  la 
porte,  d'une  ordonnance  grandiose, 
est  ornée  de  cariatides  (à  l'intérieur, 
magnifique  escalier).  —  Plus  loin, 
et  h  dr.,  est  une  autre  construction 
remarquable  :  le  jjalais  Hercolani 
(n°  45),  bâti  à  la  fin  du  xvm^  s.  par 
Ventîiroli  (bel  escalier  par  Bianconi), 
Hors  la  Porta  Mazzini,  où  la  rue 
vient  aboutir,  est  la  gare  du  tramway 
à  vapeur  d'imola. 

A\  —  La  rue  Santo  Stefano,  qui 
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se  dirige  vers  le  S.-E.,  conduit  à  la 
place  triangulaire  où  se  trouve  l'in- 
téressant assemblage  d'édifices  qui 
forment  l'église  de  Santo  Stefano 
(p.  48)  ;  à  dr.,  le  palais  Bolognini 
(n*  9),  dont  la  façade  est  ornée  de 
têtes  en  terre  cuite,  par  Alf,  Lom- 
bardi  ;  les  beaux  chapiteaux  en  pierre 
sont  l'œuvre  à' And.  Formiç/ine.  — 
En  face  de  l'église  sont  les  palais 
holaniy  au  n"  18,  et  Bovi,  au  n°  19; 
plus  loin,  les  palais  Ramizzi  (n'^^S) 
et  Pallavicini  {n"  45)  méritent  égale- 
ment une  mention.  —  Un  peu  au 
delà  et  à  dr.  de  l'église  San  Stefano, 
est  une  petite  place  où  viennent 
déboucher  la  rue  Farini  et  une  petite 
rue  qui  conduit  à  la  place  et  à  l'église 
de  San  Gîovannî  in  Monte  (p.  46). 
—  A  l'extrémité  de  la  rue,  se  trouve, 
àdr.,réghse  de  la  Madonna  del  Ba- 
raccano  (p.  46). 

Hors  de  la  Porta  Santo  Stefano, 
à  dr.,  s'étend  le  beau  Jardîn  public 
appelé  communément  Passeggio 
Margherita  (PI.  C,  D,  4),  belle  pro- 
menade créée  en  1875  et  occupant 
une  superficie  d'env.  60  hect.  (petit 
lac  avec  bateaux  et  île  ;  deux  cafés  ; 
belle  vue  sur  San  Michèle  in  Bosco 
et  la  Madonna  di  San  Luca,  à  l'O.), 
5^  —  La  rue  Castiglione,  se 
dirigeant  au  S.,  passe,  à  g.,  devant 
lepalai8Pepoli(n''7),  à  l'aspect  impo- 
sant, bâti  en  1544  (riche  portail; 
belle  cour  à  portiques);  puis  à  dr., 
devant  la  belle  construction  moderne 
delà  Caisse  d'Épargne,  bâtie  en  mar- 
bre de  Vérone,  sur  les  p^ans  da  Men- 
(loni;  elle  forme  l'angle  N.  de  la  rue 
Farini  et  de  la  rue  Casliglione.  Cette 
dernière  aboutit  hh Porte Castiglione, 
hors  laquelle  se  trouvent  des  restau- 
rants et  brasseries  très  fréquen- 
tés pendant  la  belle  saison.  A  g.  est 
le  Passeggio  Margherita  (F.  ci-des- 
sus, 4''). 

Quartier  au  S.  de  la  place  Vitto- 
rio  Emanuele.  —  Au  S.  de  la  place 
Vittorio  Emanuele,  a  g.  de  l'église  San 
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Petronio,  est  la  rue  dell'  Archigîn- 

nasio,  dont  le  côté  G.  est  formé  par 
le  flanc  de  la  basilique  et  le  côté  E. 
par  les  belles  arcades  du  Porlico  del 
Pavaglione,  rendez- vous  des  flâneurs 
bolonais,  où  se  trouvent  les  plus  élé- 
gants magasins  de  la  ville,  et  parlés- 
quelles  on  a  accès  au  Musée  Civique 
(p.  55)  et  à  VArchiginnasio  (p.  56). 

La  rue  dell'  Archiginnasio  aboutit  à 
la  place  Galvani  (PI.  C,  5),  dont  le 
côté  N.  est  borné  par  le  chevet  de  San 
Petronio  et  au  centre  de  laquelle 
s'élève  hstatne du^ihysicien  Galvani, 
par  Çencetli  (1879)."  Cette  place  se 
termine  au  S.  par  la  belle  rue  Farînî, 
bordée  de  constructions  modernes  à 
portiques. 

Au  S.  de  la  rue  Farini  est  la  place 
Cavoîir  (PL  C,  5),  ouverte  en  1867, 
bordée  à  dr.  et  à  g.  de  constructions 
modernes,  parmi  lesquelles  nous 
signalerons  le  palais  de  la  Banque 
Nationale  (à  l'O.).  —  Au  S.,  et  non 
loin  de  la  place  Cavour  est  la  place 
GalileOy  sur  laquelle  s'élève  l'église 
de  San  Domenico  (p.  43).  —  De  là,, 
la  rue  Garihaldi,  s'ouvrant  au  S.-O.,. 
aboutit  à  h  place  dei  Tribunali  dont 
le  côté  S.  est  formé  par  le  Palais  de 
Justice  (autrefois  Bacciocchi)  avec  une 
fyçade  dessinée  par  Palladio  et  une 
cour  par  Bibbiena . 

Au  S.  de  Ja  place  Vittorio  Ema- 
nuele et  à  dr.  de  l'église  San  Petronia 
et  du  palais  des  Notari,  commence  la 
rue  d'Azeglio,  avec  le  palais  Bevî- 
lacqua  (n**  51  ;  PL  52),  construit  dans 
le  style  des  palais  de  Florence  et 
altribué  au  Bramantino  (belle  archi- 
tecture de  la  façade  en  macigno 
taillé  à  pointes  de  diamant;  belle 
cour  dessinée  par  G.  Paci).  —  A  dr. 
se  détache  la  rue  Urbana  (h  dr.  Col- 
lège d'Espagne,  p.  57),  que  continue 
la  rue  Saragozza  (à  g.,  palais  Alber- 
^aiî,  aujourd'hui  du  Commandant  de 
la  Division  de  Bologne,  bâti  par  B, 
Peruzzi),  aboutissant  à  la  porte  de  ce 
nom.  —  Plus  au  S.,  à  g.,  est  l'église  de 
San  Procolo  (p.  48}  ;  plus  loin,  près  de 


[route  8]     BOLOGNE  :  —  DESCRIPTION  PAR  QUARTIERS.      41 


la  jonction  de  la  rue  d'Azeglio  et  de 
la  rue  Tagliapietra,  à  rextrémilé  S.  de 
cette  dernière,  l'église  du  Corpus  Do- 
mini  ou  de  la  Santa  (p.  45). 

Quartier  à  rO.  de  la  place  Vittorio 
Emanuele.  —  Au  S.-O.  de  la  place 
Vittorio  Emanuele  s'ouvre  la  rue 
délie  Asse,  où  s'élève  (à  g.,  en  face 
d'une  petite  place)  le  palais  du  duc 
de  Montpensier  (n'*  26)  et,  presque 
en  face,  le  palais  Marescalchi  (n°5), 
bâti  par  Dom.  Tibaldi  et  décoré  de 
fresques  par  L.  Carrache  et  par  le 
Guide.  Vis-à-vis  est  l'église  de  San 
Salvatore  (p.  48). 

Par  la  rue  délie  Asse  et  la  rue  de 
Porta  Nuova  (qui  en  est  le  prolon- 
gement vers  rO.),  ou  par  la  rue  Ugo 
Bassi,  qui  commence  à  l'angle  N.-O. 
de  la  place  del  Netluno,  on  atteint  la 
place  Malpighi  [V\.  B,  3),  sur  laquelle 
est  la  station -terminus  du  tramway  à 
vapeur  de  Bazzano-Vignola-Modène 
(V.  ci-dessous  :  Excursions  et  R.  6). 
Elle  est  bornée  à  TO.  par  le  chevet  de 
l'église  de  San  Francesco  (p.  45),  et 
aboutit  au  N.  'a  la  rue  del  Pratello, 
qui,  se  dirigeant  à  l'O.,  aboutit  a  l'en- 
ceinte de  la  ville,  en  face  de  la  petite 
église  de  San  Rocco  (p .  48) . 

Dans  la  rue  San  Felice,  qui  forme 
en  quelque  sorte  le  prolongement  à 
rO.  de  la  rue  Ugo  Bassi,  se  trouvent, 
à  dr.,  l'église  et  l'ancienne  abbaye  de 
Sans  Nicole  (p.  47). 

Quartier  au  N.  de  la  place  Vitto- 
rio Emanuele.  —  Ce  quartier  est 
borné  à  l'O.  par  la  rue  Lame  et  à  l'E. 
par  la  rue  Zamboni  (F.  ci-dessus,  1")  ; 
la  rue  dell'  Indipendenza,  venant  de  la 
Porte  Galbera,  le  partage  en  deux  par- 
ties à  peu  près  égales. 

Dans  la  rue  del  Poggiale,  qui  va  de 
la  rue  Tgo  Bassi  au  quai  du  Keno,  se 
trouve  à  dr.  l'église  de  San  Gregorio 
(p.  4(5).  Sur  le  quai  [Riva  di  lieno) 
est  l'église  de  San  Bartolommeo  di  Reno 
(p.  45  . 

Dans   la    rue  Galliera,  parallèle   à 


celle  de  l'Indipendenza,  s*élève,  à  g., 
le  palais  Aldovrandi,  aujourd'hui 
Montanari  (n"  8),  bâti  vers  la  moitié 
du  xvm"  s.  sur  les  dessins  de  Torreg- 
gianiy  qui  en  a  fait  un  chef-d'œuvre 
du  genre  baroque.  —  A  côté,  et  au  N. 
de  ce  palais,  est  l'église  de  Santa 
Maria  Maggiore  (p.  45). 

Dans  la  rue  Manzoni,  qui  fait 
communiquer  la  rue  Galliera  avec 
la  rue  delF  Indipendenza,  on  voit  à  g. 
la  curieuse  façade  de  l'égUse  de  la 
Madonna  di  Galliera  (p.  47)  et  à  dr., 
en  face  de  l'église,  le  palais  Fava 
(n'*  2),  qui  contient  des  fresques  de 
Louis  Carrache  et  de  ses  deux  cou- 
sins Annibal  et  Augustin  (histoire  de 
Jason,  en  18  tableaux;  12  tableaux 
tirés  de  l'Enéide),  de  VAlbane,  de  L. 
Massari  et  de  B.  Cesi. 

A  TE.  de  la  rue  dell'  Indipendenza 
commence  la  petite  rue  del  Monte, 
précisément  en  face  de  la  rue  Man- 
zoni  ;  on  y  voit  à  g.,  entre  les  ruelles 
délie  Donzelle  et  Boncompagni^  l'in- 
téressant palais  Piombino  ou  Buon- 
compagni  [n"  8),  du  style  de  la 
Renaissance  (1545),  avec  une  cour 
ornée  de  colonnes  très  élégantes.  La 
façade,  sur  la  petite  rue  Boncompa- 
gni,  est  aussi  remarquable. 

Au  N.-N.-E.  de  la  place  Vittorio 
Emanuele,  dans  la  rue  Marsala,  est 
l'église  de  San  Martine  (p.  47)  ; 
200  met.  plus  loin,  à  l'angle  de  la 
rue  Mascarella  et  de  la  rue  délie 
Belle  Arli  (n°  8),  se  trouve  le  palais 
BeniivogliOy  construit  au  commen- 
cement du  xvii**  s.,  sur  l'emplacement 
d;3  l'ancien  château  détruit  sous  le 
pape  Jules  \\. 

Édifices  relig^ieux^ 

Cathédrale  San  Pietro  (PI.  1  ; 
place  du  Dôme,  au  N.  de  la  place  Vit- 

^  Il  faut  visiter  les  églises  avant  midi,  et 
le  soir  apiès  5  h.  Elles  sont  fermées  dans 
l'intervalle.  —  Sanf  la  cathédrale  et  les 
églises  San  Petronio  et  San  Domenico,  dé- 
crites en  premier,  les  églises  sont  classées 
par  ordre  alphabétique. 
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torio  Emanuele),  édifiée  en  910  et 
plusieurs  fois  rebâtie,  la  dernière 
en  1605,  par  frà  Ambrogio  Magenla. 
La  façade  et  deux  chapelles  furent 
élevées  au  milieu  du  xvm°  s.,  sur  les 
dessins  de  Alf.  Torregiani. 

L'intérieur    est    du   style    corinthien. 

—  A  dr.,  4^  chap.  :  Ste  Famille  et 
fresques  de  St  Pancrace  et  de  St  Pé- 
trone,   par   Franceschini,    octogénaire. 

—  Sacristie  :  Madone,  par  Elisabeth 
Sirani;  Crucifiement,  bonne  peinture 
du  Bagnacavallo.  —  Dans  la  salle  voi- 
sine (salle  du  Chapitre),  voûte  peinte 
par  Louis  Carrache  :  St  Pierre  pleu- 
rant avec  la  V.  la  mort  du  Sauveur.  — 
Dans  une  grande  lunette  au-dessus  du 
maître-autel,  Annonciation,  dernier  ou- 
vrage à  fresque  de  L.  Carrache  [style 
amolli  et  sans  caractère].  Au-dessous, 
fresque  à'Areliisi,  de  la  fin  du  xv°  s. 
(figures  médiocres).  —  A  g.,  3^  chap.  : 
la  V.,  l'Enf.  J.  et  des  Anges,  par  Donato 
Creiti. 

San  Petronîo  (PL  2;  place  Yittorio 
Emanuele),  église  du  patron  de  la 
ville,  inachevée,  et  la  plus  grande  de 
Bologne  Commencée  en  1390  par  le 
frère  Andréa  Manfredt,  de  Faenza,  et 
Antonio  di  Vince?izoAe  Bologne.  Bâtie 
en  brique,  revêtue  de  marbres,  dans 
le  style  gothique  italien,  elle  aurait  dû 
avoir,selonleplanoriginal,216mèt.60 
de  longueur;  mais,  à  partir  de  1659, 
les  travaux  furent  interrompus.  L'édi- 
fice actuel  ne  s'étend  pas  même  jus- 
qu'au transsept;  la  longueur  est  de 
117  met.  y  compris  le  chœur,  et  la 
largeur  de  48  met.  y  compris  le  chœur 
et  les  chapelles. 

Les  trois  célèbres  portes  de  la  fa- 
çade, qui  n'est  pas  achevée,  sont  dé- 
corées de  sculptures  remarquables 
sur  des  sujets  bibliques  et  ornées  de 
bustes  de  Prophètes  et  de  Sibylles.  La 
porte  centrale  est  une  œuvre  capitale 
de  Jacopo  délia  Quercia  (1425).  Il 
lui  fut  alloué,  dit-on,  3  600  fl.  d'or 
pour  ce  travail  auquel  il  consacra 
12  ans.  «  Jamais  aucun  sculpteur 
n'avait  encore  si  bien  traduit  les  pre- 


miers chapitres  delà  Genèse;  la  figure 
d'Eve,  au  moment  où  elle  naît  à  la 
vie,  peut  être  regardée  comme  une 
des  productions  les  plus  exquises  de 
la  sculpture  chrétienne  au  moyen  âge.  » 
(Rio.)  Les  draperies  des  figures  sont 
lourdes.  (Les  figures  des  portes  laté- 
rales ont  plus  de  style,  à  notre  avis.] 
—  Les  sculptures  des  portes  latérales 
sont  dues  au  Tribolo,  l'ami  de  Benve- 
nuto  Cellini  (les  Anges,  les  Sibylles 
des  arcs,  et  plusieurs  sujets  des  pi- 
Kers),  à  Amico  Aspertini,  à  Sigism, 
Bargelleso,  à  Alf.  Lombardi  (sous 
l'arc  de  la  porte  de  g.,  la  Résurrec- 
tion), à  Properzia  de'  Rossi,  etc.  — 
Parmi  les  bas- reliefs,  on  remarquera 
encore  Adam  et  Eve  (porte  latérale  g.) 
et  l'Annonciation  (porte  latérale  dr.) 
par  Alf.  Lombardi. 

Bas-côté  dr.  —  l""*  chapelle  :  Giac. 
Francia,  Dieu  le  Père  avec  des  Anges. 

—  2«  :  peintures  murales,  par  Luca  da 
Perugia  et  Franc.  Lole,  de  1417-1431. 

—  3*^  :  Amico  Aspertini^  Pietà,  mé- 
diocre tableau  couvrant  une  vieille  pein- 
ture murale  représentant  St  Am- 
broise.  —  ¥  :  crucifix,  restauré  par  F. 
Francia;  vitraux  de  Jacob  d'Uhn;  clô- 
ture en  marbre,  de  1483.  —  6^  :  Lo- 
renzo  Costa,  St  Jérôme,  repeint;  tom- 
beau de  Baldassare  Castelli.  —  8^  :  co- 
lonnes et  ornementation  en  marbre  dues 
à  Vignole  (1551»);  stalles  sculptées  par 
le  l'rère  Haffaello  da  Bvescia.  —  O''  : 
St  Antoine  de  Padoue,  statue  de  San- 
sovino.  Les  murailles  sont  recouvertes 
de  tableaux  à  l'huile  et  en  grisaille,  re- 
latifs à  la  vie  du  saint,  par  Girolamo 
de  Trévise.  Les  vitraux  sont,  dit- on, 
d'après  les  dessins  de  Michel- Ange.  — 
11«  :  Assomption,  très  beau  bas-relief, 
par  Triboio.  Les  deux  Anges  des  côtés 
sont  attribués  à  Properzia  de'  liossi.  — 
Au  delà  de  cette  chapelle  s'ouvre  la 
porte  de  la  sacristie. 

Chœur.  —  La  grande  [et  mauvaise] 
peinture  à  fresque  du  fond  est  de  M.  A. 
Franceschini  ;  les  statues  de  St  Fran- 
çois et  de  St  Antoine,  à  dr.  et  à  g.  du 
maître-autel,  sont  du  Yéronais  Girolamo 
Campagna  (xvi^  s.);  les  livres  d'office 
ont  des  miniatures  de  1478;  les  boise- 
ries (stalles,  candélabre  pour  le  cierge 
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pascal,  lutrin)   sont  de  Silvesfro  Gian- 
notti  (1477). 

Reverenda  Fadbrtca  (à  rextrcmitc  du 
bas-côté  g.)  ,  restaurée  en  1862.  Au- 
dessus  de  la  porte  d'entrée,  à  l'intérieur, 
est  le  buste,  par  Properzia  de'  Rossi,  de 
Guido  Pepoli,  nom  populaire  à  Bologne. 
[Ce  buste,  d'un  genre  amolli,  manque 
de  grâce  et  de  caractère.]  Dans  cette 
salle  sont  conservés  des  plans  de  10  ar- 
chitectes, parmi  lesquels  Palladio,  B. 
Peruzzi,  Jules  Romain,  Vignolc,  Al- 
herli,  Rinaldi,  Terribilia,  architecte 
bolonais  (xvi^  s.),  etc.,  pour  l'achève- 
ment de  l'édifice,  et  un  modèle  en  bois 
(s'ouvrant  dans  le  seBS  de  la  longueur) 
d'un  premier  projet  de  construction 
(1514).  —  On  y  voit  aussi  quelques  bas- 
reliefs;  celui  de  Joseph  et  de  la  femme 
de  Putiphar  est  de  Pvoperzia  de'  Rossi 
(140t)?-lD30),  et  il  s'y  rattache  un  in- 
térêt romanesque.  Cette  belle  jeune 
femme,  peintre,  sculpteur,  graveur, 
musicienne,  éprise  d'un  amour  malheu- 
reux, traça,  dit-on,  son  portrait,  dans 
celui  de  l'épouse  de  Putiphar  et  celui 
du  jeune  homme  dans  la  figure  de 
Jose})h.  Les  autres  bas-reliefs  (Tour  de 
Babel,  Abraham  et  les  Anges,  Funérailles 
d'Abraham)  sont  attribués  à  Alf.  Lom- 
bardi. 

Bas-côté  g.  —  2^  chap.  (en  descen- 
dant) :  Aless.  Tiarini  Ste  Barbe  [bon 
ouvrage].  —  5*  :  Calvaert  (Fiam- 
mingo],  le  maître  du  Guide,  St  Michel, 
archange.  —  4^  :  Le  Parmesan,  8t  Roch 
[enfumé].  C'est  devant  cette  chapelle 
que  vient  se  terminer  la  ligne  méridienne 
tracée  en  1653  par  C.  Cassini.  —  5^  : 
au-dessus  de  l'autel.  Madone  sur  le  trône, 
avec  des  Saints,  par  Lo7\  Costa  (1492); 
à  la  lunette.  Anges  faisant  de  la  musique  ; 
vitraux  restaurés;  tombeaux  de  la 
famille  d'Elisa  Bacciocchi  (f  1820), 
sœur  de  Napoléon  I*^''.  —  7®  :  sur  l'autel. 
Martyre  de  St  Sébastien  attribué  à  Lor. 
Costa;  à  dr.  et  à  g.,  Annonciation,  et, 
sur  les  côtés,  les  Apôtres,  du  njême; 
marqueterie  des  stalles,  par  Agostino  di 
Crema,  dit  dagli  Scrigni  et  par  ses  fils 
(1495);  curieux  pavement  en  faïence 
(majolica  de  1487);  vitraux.  —  8°  (res- 
taurée en  1875)  :  retable  en  bois  doré 
(xv«  s.);  peintures  murales  (Paradis, 
Enfer,  Adoration  des  Mages),  faussement 
attribuées  par  Vasari  à  Buffalmacco. 
—  Entre  la  8*  et  la  9«  chapelle,  deux 
horloges,  faites  en  1756  par  Fornasini, 


indiquant,  l'une  l'heure  moyenne, 
l'autre  l'heure  vraie.  —  11°  :  peintures 
murales  allégoriques,  découvertes  et 
restaurées  dans  ces  dernières  années  ; 
verrières  modernes  d'un  style  gracieux, 
par  les  frères  Bertini  de  Milan. 

SanDomenioo(Pl.  7  ;placeGalileo), 
remarquable  par  les  objets  d'art  qu'elle 
renferme  et  par  le  tombeau  de  St 
Dominique,  le  fondateur  de  l'ordre 
religieux  qui  porte  son  nom.  L'an- 
cienne église,  qui  comptait  plus  de 
six  siècles,  fut  presque  entièrement 
reconstruite  au  siècle  dernier  et  en 
partie  restaurée  en  1875. 

Bas-côté  dr.  —  l""^  chapelle  :  sur 
l'autel,  petite  peinture  de  Madone,  par 
Lippo  Dalmasio  (-j-  1410).  —  2^  :  Do- 
nalo  Creti,  Miracle  de  Ferrerio.  — 
3*  :  Pietro  Faccini,  élève  d'Annib. 
Carrache,  St  Antoine  avec  le  Christ  et 
la  Y.  apparaissant  à  St  François;  au- 
dessous,  V.  attribuée  à  Fr,  Francia^  — 
¥  :  Antonio  Rossi,  Apprêt  du  martyre 
de  St  André.  —  6^,  dite  chapelle 
St-Dominique,  remarquable  par  son 
architecture,  attribuée  à  Friano  Ani- 
brosino  (1596),  par  ses  sculptures,  ses 
peintures,  la  beauté  de  ses  marbres. 
On  remarque  dans  l'abside  :  St  Do- 
minique reçu  dans  la  gloire  du  Paradis, 
très  belle  fresque  de  Guido  Reni:  à  dr. 
de  l'entrée,  l'Enfant  ressuscité,  œuvre 
capitale  de  Tiarini',  à  g.,  St  Dominique 
brûlant  les  livres  des  hérétiques,  ou- 
vrage estimé  de  Lionel lo  Spada.  — 
La  grande  peinture  de  la  Tempête 
(à  dr.),  le  Cavaher  renversé  (à  g.)  et 
les  sujets  peints  des  lunettes  sont  du 
Mastelletta.  Au-dessus,  les  peintures 
de  l'arcade  sont  de  Mario  Righetti. 

Le  tombeau  de  St  Dominique,  mo- 
nument précieux  de  l'art,  est  dû  en  par- 
tie au  précurseur  de  la  renaissance  de 
l'architecture,  Nicolas  de  Pise  (aidé  de 
son  concitoyen  Gugl.  Agnelli).  La  date 
de  cet  ouvrage,  terminé  en  1231,  est 
particulièrement  intéressante  pour  l'his- 
toire de  l'art  (30  ans  plus  tard,  Nicolas 
de  Pise  termina  la  chaire  du  Baptistère 
de  Pise).  Les  sujets  de  ce  bas-relief  sont 
tirés  de  la  vie  du  saint.  —  Sur  le  devant 
(en  commençant  à  g.)  :  1.  St  Domini- 
que, ressuscitant  à  Rome  un  jeune  cava- 
lier renversé,  est  un  des  sujets  parlicu- 
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lièremcat  vantés  parmi  ces  chefs-d'œuvre 
primitifs,  pleins  de  sentiment  et  de  na- 
turel. —  i.  Dans  une  dispute  avec  les 
Manichéens,  les  flammes  épargnent  le 
livre  du  saint,  et  consument  les  écrits 
hérétiques  de  ses  adversaires.  Entre  les 
deux  reliefs  se  trouve  la  Y.  avecl'Enf.  J. 

—  Au  côté  dr.  :  les  Anges  pourvoient 
de   nourriture  l'ordre  des   dominicains. 

—  A  la  partie  postérieure  :  1.  Le  hien- 
heureux  Réginald,  disciple  de  St  Domi- 
nique, est  délivré  d'une  grande  tentation 
en  se  confiant  à  St  Dominique.  2.  Il 
tomhe  malade  dans  les  hras  d'un  jeune 
homme.  3.  La  Y.  le  guérit  et  lui  donne 
l'habit  de  l'ordre  des  dominicains.  4.  Le 
pape  Ilonorius  III  voit  en  songe  le  Yati- 
canqui  s'écroule,  mais  que  St  Dominique 
sauve.  5.  Il  reçoit  la  règle  des  domini- 
cains. 6.  Il  la  sanctionne.  Au  milieu  est 
le  Christ  sur  la  croix  ;  aux  quatre  coins 
sont  les  quatre  Docteurs  de  l'Église.  — 
Au  côté  g.  :  1-  St  Dominique  reçoit  de 
St  Pierre  et  de  St  Paul  les  Evangiles, 
pour  convertir  les  hérétiques  et  les 
pécheurs  (sujet  également  admiré) . 
y.  St  Dominique  répartit  les  Évangiles 
aux  Frères  de  son  ordre.  —  En  1469, 
on  agrandit  et  on  orna  le  tombeau  :  Ni- 
colo  di  Puglia,  surnommé  delt  Arca, 
en  tit  le  couvercle,  le  couronnement  et 
les  slatucttes  des  saints.  Celui  des  deux 
anges  agenouillés  qui  se  trouve  du  coté 
de  l'épître  (à  dr.  en  regardant  l'autel) 
serait  un  ouvrage  de  la  jeunesse  de 
Michel-Ange  (l'ange  de  gauche,  le 
meilleur  des  deux,  est  de  ISicolo  de/T 
Arca).  En  1552,  Alfonso  Lombai^di  y 
ajouta  la  base  et  fit  les  élégants  bas- 
reliefs  suivants  :  1.  Naissance  de  St  Do- 
minique. 2.  Le  Saint,  encore  enfant, 
couche  sur  la  terre.  3.  Sa  bienfaisance. 
4.  Adoration  des  Rois.  5.  Mort  du 
Saint. 

9^  chapelle  ;  Fr.  Brizzi,  S  te  Cathe- 
rine de  Sienne. 

Transsept  de  DR.  —  St  Thomas  d'Aquin 
éciivant  sur  l'Eucharistie,  un  des  der- 
niers ouvrages  du  G^ierchin.  —  Dans 
une  petite  chapelle  latérale,  à  dr.  du 
chœur,  est  un  tableau  intéressant  (res- 
tauré) :  Mariage  de  Ste  Catherine, 
par  Filippino  Lipjn.  [Mouvement  char- 
mant de  l'enfant  mettant  l'anneau  à 
Ste  Catherine.] 

Chœur.  —  Les  stalles  sont  un  remar- 
quable travail  de  marqueterie  par  frà 
Damiano,  de  Bergame  (1528-1540).  — 


Au  fond  du  chœur  :  Adoration  des  Mages, 
par  Bartol.  Cesi;  la  prédelle  est  de 
Vincent  Spisanelli. 

Transsept  de  g.  —  Sur  la  muraille  à 
dr.,  inscription  tnmulaire  et  médaillon 
d'Enzo,  le  fds  de  l'empereur  Frédéric  II, 
qui  mourut  à  Bologne  après  22  ans  de 
captivité;  l'inscription  latine  peint  l'or- 
gueil municipal  et  républicain  de  cette 
époque  (xui"  s.);  le  tombeau  a  été  refait 
récemment.  — En  face  du  tombeau,  au 
haut  de  la  muraille,  portrait  de  St  Do- 
minique, par  Simone  Bolognese,  et, 
plus  à  dr.,  portrait  du  peintre  verrier 
Bcato  Giacomo  d'Ulma  (xv"  s.),  par 
Giacinto  Bellini,  peintre  de  la  fin  dur 
xvii*^'  s.  —  Dans  une  petite  chapelle  à 
dr.,  beau  tombeau  en  marbre  (sculpté 
en  1548  par  le  Yénitien  Jacopo  Lan- 
frani)  de  Taddeo  Pepoli  ;  et,  sur  l'autel, 
tableau  de  Giac.  Francia  (St  Michel  et 
autres  Saints). 

Bas-côté  g.  —  3®  chapelle  (en  des- 
cendant) :  belle  Madone,  par  Francesco 
da  Binant.  —  4%  dite  chapelle  du 
ixosaire  :  sur  l'autel,  petites  peintures 
formant  une  ancone,  par  Calvaert^  le 
Guide,  L.  Carrache,  Cesi.  Dans  la 
voûte  peinte  en  1650  par  Michel- Ange 
Colonna  et  Agost.  Miielli,  on  remar- 
quera, derrière  deux  statues  en  bas-re- 
liefs, deux  statues  en  grisaille  exécutées 
en  trompe-l'œil.  De  simples  pierres  tom- 
bales rappellent  les  noms  du  peintre 
Gnido  Béni,  et  de  son  élève  Elisabeth 
Sirani.  On  ignore  où  sont  leurs  restes, 
déterrés  à  la  fin  du  siècle  dernier.  — 
Dans  un  couloir  menant  à  une  issue, 
deux  beaux  tombeaux.  [Celui  de  Tar- 
tagni  (-[*  1477),  par  Francesco  di 
Simone,  de  Florence,  est  identique  par 
la  plupart  de  ses  détails  à  celui  de  Carlo 
Marsuppi,  à  Santa  Croce  de  Florence, 
attribué  à  Desiderio  da  Seftignano.]  — 
8^  :  L.  Carrache,  St  Raymond  traversant 
Ja  mer  sur  son  manteau. 

La  sacristie  contient  quelques  pein- 
tures, entre  autres  :  St  Jérôme,  par 
L.  Spada.  —  De  la  sacristie  on  peut 
aller  visiter  le  cloître,  contenant  des 
pierres  sépulcrales  et  des  restes  d'an- 
ciennes peintures. 

San  Bartolommeo  dî  Porta  Rave- 
gnana  (PL  5;  près  de  la  tour  des 
Asinelli),  construite  au  xiu^  s.  et  rebâ- 
tie en  1655.  L'élégant  portique  (1516- 
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1530),  par  Andvca  Marchesi,  dit  il 
Formiggine,  a  été  conservé. 

La  voùtc  et  la  3*  cliapclle  sont  pcinlcs 
mr  Michel-Ange  Colonna.  —  A  dr., 
5«  chapelle  :  L.  Carrachc.  St  Charles 
Borromée  devant  le  tombeau,  à  Yarallo. 

—  4*  :  Albane,  Annonciation,  dite  du 
bel  Ange  [peinture  remarquable;  l'Al- 
bane  est  peu  connu  en  France  comme 
peintre  de  figures  de  grandes  dimen- 
sions]; la  Psativité  et  la  Fuite  en  Egypte. 

—  Transsept  de  dr.  :  L.  Massari. 
St  Gaétan.  —  Derrière  le  maîlre-autel, 
horrible  représentation,  réaliste,  du 
martyre  de  St  Barthélémy  [grande 
fresque  assez  bien  composée  et  d'un 
style  facile],  par  Quaini  et  Frances- 
chini.  Les  peintures  latérales  sont  du 
même.  Les  fresques  de  la  voûte  de 
l'abside  sont  à'Alboresi  (xni«  s.).  — 
Transsept  de  g.  :  sur  l'autel,  exquise 
petite  Madone  de  Guido  Reni  (volée  en 
1855;  portée  en  Angleterre,  rapportée 
et  remise  en  place  en  1859;  on  lit  le 
procès-verbal  à  dr.  de  l'autel).  — 
2*  chapelle  à  g.  :  Tiarini,  St  Antoine 
de  Padoue,  etc. 

San  Bartolommeo  di  Reno  (PL  4?), 
construite  en  1750.  —  Dans  la  der- 
nière chapelle,  Nativité,  peinte  par 
Aug.  Carvache  à  27  ans;  au  plafond, 
deux  Prophètes,  par  le  même;  dans 
deux  petits  cadres  :  Circoncision  et 
Adoration  des  Rois,  par  L.  Carmche. 

San  Benedetto  (PL  5),  construite 
en  1606. 

A  dr.,  l""^  chapelle  :  L.  Massari,  Ma- 
riage mystique  de  Ste  Catherine.  —  2^  : 
Ere.  Procaccini,  Annonciation  ;  Cave- 
done  (à  la  voûte),  4  Prophètes.  —  A 
g.  :  l""^  :  Tiarini,  la  V.  et  la  Madeleine 
pleurant  la  mort  de  J.-C.  [ouvrage  ex- 
pressif] ;  les  peintures  latérales  et  celles 
de  la  voûte  sont  du  mêrHe  artiste.  — 
Dans  la  sacristie.  Crucifiement  par  And. 
Sirani^  père  d'Elisabeth. 


Santa  Gecilîa  (PL  6;  s'adresser  au 
sacristain  de  San  Giacomo  Maggiore), 
église  (1481)  abandonnée  depuis 
50  ans.  Les  fresques  précieuses  qui 
l'ornaient,  tirées  de  l'histoire  de  sainte 
Cécile,  par  F.  Francia,  par  G.  Fran- 


cia  et  ses  élèves,  ont  été  dégradées, 
dit-on,  par  les  Français,  et  en  1848 
par  les  corps  francs.  Voici  la  liste  des 
différents  sujets  en  commençant  à  g,, 
au  fond. 

1.  Fr.  Francia.  Mariage  de  Si  Valé- 
rien  et  de  Ste  Cécile.  —2.  L.  Costa.  Le 
P.  Urbain  instruit  Yalérien  dans  la  foi. 
—  '5.Giac.  Francia  (on  Ces.  Tamarocci). 
Baptême  de  Yalérien.  —  4.  Chiodarolo. 
Couronnement  des  deux  fiancés  par  les 
anges.  —  5,  et  (à  dr.  en  remontant  vers 
l'autel)  0,  7.  Aiuico  Aspertini.  Décapi- 
tation de  Yalérien  et  de  son  frère  Ti- 
burce  ;  leurs  funérailles  ;  Ste  Cécile  devant 
le  préfet.  —  8.  Giac.  Francia  (ou  Ces. 
Tamarocci).  Martyre  de  la  Sainte  dans 
le  bain  bouillant.  —  9.  Lor.  Costa.  La 
Sainte  distribuant  ses  richesses  [très  bon 
ouvrage].  —  10.  Fr.  Francia.  Ses  funé- 
railles. 

Corpus  Domini^  ou  Santa  Coterina^ 
ou  la  Santa  (PL  B,  4),  avec  une  façade 
en  brique,  inachevée.  —  Porte,  œuvre 
remarquable  du  xv^  s. 

Près  de  la  2*  chapelle  à  dr.,  monument 
érigé  en  1875  à  L.  Galvani,  par  la  ville 
de  Bologne.  —  Transsept  de  dr.  :  Appa- 
rition du  Christ  à  la  Y.  (à  g.),  et  les 
Apôtres  au  tombeau  de  la  Y.,  œuvres 
magistrales  de  L.  Carrache  [très  noir]. 
—  Coupole  ornée  de  fresques  par  Fran- 
ceschini,  Quaini  et  Uaffner  (1648- 
17^29).  —  Au  maître-autel  :  Cène,  par 
Franceschini.  —  Transsept  de  g.  :  on 
y  voit,  à  travers  un  vitrage,  la  momie 
(le  visage,  les  mains)  de  Ste  Catherine 
Vigri,  née  à  Florence,  et  morte  en  1465  ; 
elle  eut  des  visions  et  des  révélations 
comme  la  célèbre  Ste  Catherine  de  Sienne, 
morte  80  ans  auparavant.  (Pour  voir  de 
près  son  visage,  ses  mains,  un  Enfant 
Jésus  peint  par  elle,  des  manuscrits, ^s'a- 
dresser à  la  sacristie.  On  laisse  2  ou  5  fr. 
pour  une  messe.)  —  Dans  les  deux  pre- 
mières chapelles  (à  g.  de  l'entrée)  :  An- 
nonciation et  Mort  de  St  Joseph,  œuvre 
importante  de  Franceschini. 

San  Francesco  (PL  B,  5),  vaste 
édifice  du  style  gothique  italien,  hâti 
entre  1236  et  l'i40  (beau  clocher  de 
1402)  et  qui  doit  être  complètement 
restauré.    —    Intérieur,    d'une   très 
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l)elle  ordonnance.  —  Au  maître-autel, 
admirable  ancone  (bas-reliefs  et  sta- 
tuettes en  marbre),  par  les  Vénitiens 
Jacohello  et  Piero  Paolo  dalle  Mase- 
gne  (1388  à  1396).  —  En  dehors  de 
l'église  (sur  la  place  Malpighi),  tom- 
beaiix  d'Accurse  Odofredo  et  de  Ro~ 
landino  de  Romanzi. 

San  Giacomo  Ma»gîore  (PI.  8), 
église  fondée  en  12(37,  et  restaurée 
dans  ces  dernières  années.  Le  beau 
porche  latéral  a  été  dessiné  par  G. 
Paci, 
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Fr.  F  ranci  a.  —  En  face  de  la  chapelle 
contre  le  chœur,  remarquable  tombeau 
d'Aiit.  BentiYoglio  (les  sculptures  sont 
attribuées  par  quelques-uns  à  Jacopo 
delta  Quercia).  —  A  g.,  15^  chapelle 
[V^  en  descendant)  :  Ere,  Procaceini, 
T.-G.  dans  le  jardin.  — -  14^  :  le  roi  Si- 
gismond,  par  le  même.  —  13«  :  la  V.  et 
des  Saints,  bon  ouvrage  de  Cesi.  — 11«  : 
Tlb.  Passaroti,  Martyre  de  Ste  Cathe- 
rine. --  9^  :  Orazio  Sammaschifii.  Pré- 
sentation au  temple  (gravée  par  Aug. 
Carrache).  —  3«  :  fresques  de  Cave- 
doue.  —  1'^  :  Christ  byzantin  en  bois 
sculpté. 


Yoûte  hardie,  construite  en  1497.  — 
A  dr.,  }'•«  chapelle  :  petite  fresque  de  la 
Vierge  délia  Cintura,  couverte  d'une  sorte 
de  slore   peint  représentant  des  anges. 

—  4°  :  Ere.  Procacemi,  Conversion  de 
St  Paul,  —b^  :  Cavedone,  Apparition  du 
Christ  à  Giovanni  da  San  Facondo.  — 
6**  :  Bart.  Passarotti,  la  V.  sur  un  trône. 

—  7*^  :  Prospéra  Fontana,  Aumône  de 
St  Alexis,  et  peinture   de   l'arc.  —  8®  : 
Innocenzo  da    Itnola,    Mariage   de    Stc 
Catlierine,   ouvrage  raphaélesque   [pein- 
ture rougeâtre]  ;  fresques  du  même.  — 
10^  :  L.   Carrache,  St  Rocli  consolé  par 
uii  an^e;  les  autres  peintures,   par  Fr. 
Brhii  (retouchées).  —   ll«:  Lor.   Sa- 
baitini,    Evangélistes  et   Docteurs  (l'ar- 
change Michel  est  par  Calvaerl,  son  élève). 
—  Vt  :  architecture  de  Pellegrino  Ti- 
baldi,  dontles  fresques  latérales  attestent 
un  talent  de  composition  qui  s'était  nourri 
à  Rome  des  œuvres  de  Raphaël  et  de 
Michel-Ange.  Ces  ouvrages  furent  étudiés 
par  les  Carrache;   le   Baptême  de  J.-G. 
fut  peint  par  Prosp.  Foniana.  —  13«  : 
Calvaert,  V.  et  Saints.  —  14°  :  Lavinin 
Foniana,    Madone.  -—  15«  :  grand  cru- 
cifix-,  par  Simone   da  Bologna  (1370]; 
Couronnement  de  la  V.   attribué  à  Jac. 
Avanzi  (?).  —  18°  chapelle,  élevée  par 
Jean  II  Bentivoglio,  seigneur  de  Bologne  : 
autel    :   Madone   sur  le  trône,   ouvrage 
célèbre  de   Fr.    Francia;    lunette   au- 
dessus  :  sujet  de  l'Apocalypse,  par  Giac. 
Francia,  restauré  par  Cignani.  Du  côté 
de  l'épître,  tableau  de  la  famille  de  Jean 
Bentivoglio  (1486),  et  vis-à-vis,  les  Triom- 
phes   de  la  Vie   et   de  la   Mort,   de  L. 
Costa  (?).  On  attribue  à  Nie.  delV  Arca 
le  bas-relief  représentant  Annibal  Benti- 
voglio à  cheval.   Sur  un  pilastre  à  dr., 
bas-relief  de  Jean  II,  sculpté,  dit-on,  par 


San  Gîovannî  în  Monte    (PL    9), 

fondée  eu  433  (?),  rebâtie  en  1221 
(façade  du  xv*'  s.,  restaurée  en  1824). 

A  dr.,  l"--^  chapelle  :  Giac.  Francia, 
J.-C.  apparaît  à  Madeleine.  —  2^  :  Cesi, 
Crucifiement.  —  3«  :  Pietro  Faccini 
(1562-1602),  Martyre  de  St  Laurent;  Le 
Guerchin,  St  Joseph  et  l'EnL  J.  et  St 
Jérôme.  —  5^  :  Ben.  Gennari,  St  Aignan 
couronnant  un  Roi.  —  7^  :  Lorenzo  Costa, 
la  V.  sur  un  trône  (bel  ouvrage).  — 
9^^  :  Giov.  Baif.  Bolognini,  St  Ubald.  — 
Au  fond  du  chœur  :  L.  Costa,  Vierge  et 
Saints  (chef-d'œuvre).  —  Sur  un  pilier 
à  g.,  à  l'entrée  du  chœur,  Madone,  fres- 
que que  l'on  dit  antérieure  au  xiv^  s.  — 
A  g.,  2*^  chapelle  (en  entrant)  :  Le  Guer- 
chin, St  François  en  prière. 

Le  couvent  voisin,  dont  les  cloîtres  ont 
été  (1548)  dessinés  par  Terribilia,  a  été 
converti  en  prison. 

San  Gregorio  (PL  10).  —  A  g., 
2"  chapelle  :  L.  Carrache,  St  Georges 
délivrant  la  reine  du  dragon.  —  4'  ; 
Ann.  Carrache,  Baptême  de  J.-C.  (un 
de  ses  premiers  ouvrages  à  l'huile). 
—   Maître-autel  :   Calvaert,  St  Gré- 


goire. 

San  Leonardo  e  Mendicanti  (rue 
San  Vitale,  à  dr.,  non  loin  de  la  porte 
San  Vitale),  petite  église  des  Orphe- 
lines, rarement  ouverte,  et  contenant 
trois  remarquables  peintures  :  une 
Annonciation  d'Alessandro  Tiarini; 
le  Martyre  de  Ste  Ursule  et  Ste  Ca- 
therine en  prison,  de  L.  Carrache. 

Madonna  del  Baraccano  (PL  11). 
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—  Dans  la  niche  du  portique,  statue 
de  la  V.  par  Alf.  Lombardi. 

A  (h\,  4^"  chapelle  :  Lavinia  Fontana, 
la  V.,  St  Joseph  et  Joachim.  Les  sculptures 
dûcoratives  de  l'autel  et  de  la  chapelle 
sont  de  Properùa  de  Rossi\  cHes  se 
confondent  avec  la  décoration  peinte  en 
imitation  au  siècle  dernier.  —  Maître- 
autel  :  antique  Madone  miraculeuse,  re- 
peinte en  1472  par  Fr.  Cossa,  de  Fer- 
rare. 

Madonna  di  Galliera  (PI.  12),  belle 
église  bâtie  au  xv^  s.  et  reconstruite 
en  1684.  —  Façade  remarquable,  par 
les  Formigine  (xvi°  s.). 

A  dr.,  l'*"  chapelle  :  fresques  de 
Mic/i.  Anq.  Colonna.  —  5^  :  Madone  et 
Saints,  et 'fresrpies  yiïxr  Franceschini.  — 
A  g.,  5-^  chapelle  :  Teresa  Muraiori  Mo- 
nela  (1602-1708),  Incrédulité  de  St 
Thomas.  —  2^  :  Albane,  l'Enf.  J.,  les 
veux  levés  vers  son  Père  et  contemplant 
les  instruments  de  la  Passion  que  présen- 
tent des  anges  [œuvre  pleine  de  senti- 
ment]. —  l'^*'  :  Le  Guerchin,  St  Philippe 
de  Néri.  —  Sacristie  :  peintures  par  yl?i- 
drea^SiraniQi  sd.  ^\\\q  Elisabeth,  VAl- 
bane,  etc.  —  Au-dessus  de  la  porte  de 
l'oratoire  :  Ecce  homo,  fresque  (trans- 
portée) de  L.  Carrache. 

Santa  Maria  Maggiore   (PL   14). 

—  A  dr.,  l""^  chapelle  :  bonnes  pein- 
tures de  Tiarini;  —  4'  :  Orazio  Sam- 
macchini^  la  V.,  l'EnL  J.  et  Saints. 

Santa  Maria  délia  Vita  (PL  14). 

—  Chapelle  à  dr.  du  maître-autel  : 
Martyre  de  Ste  Ursule ,  tableau  re- 
marquable de  Calvaert  ;  le  Christ  mort 
entouré  des  Saintes  Femmes,  en  terre 
cuite,  est  attribué  à  Nicole  dalV  Arca. 

—  Dans  l'oratoire  attenant  à  cette 
église,  un  bas-relief  représente  la 
Mort  de  la  V.  au  miUeu  des  Apôtres, 
par  Alfonso  Lombardo.  Cette  œuvre 
a,  dit-on,  inspiré  beaucoup  de  peintres 
de  l'école  de  Bologne.  -  -  Les  archives 
possèdent  quelques  manuscrits  inté- 
ressants (du  xiv^  s.  ;  belles  miniatures). 

Santa  Maria  délia  Pietà  (PL  15). 

—  A  dr.,  1'"  chapelle  :  Bart.  Pas- 
seri  (?),  Ste  Ursule.  —  A  ff.,  5^  cha- 


pelle :  AL  Tiarini,  St  Éloi.  —-  3*  : 
Lavinia  Fonlana,  Jésus-Chrîst  nour- 
rissant la  multitude.  —  2"  :  B,  Cesi, 
Ste  Anne. 

San  Marlino  (PL  17),  de  1513, 
restaurée  en  1879. 

A  dr.,  1'®  chapelle  :  Girolamo  da 
Carpi,  Adoration  des  Mages  [bonne  et 
solide  peinture].  —  4^  :  Taraschi  (?)  de 
Modène  (1558),  St  Joachim  et  Ste  Anne. 
—  5^  :  Amico  Asperlini,  Madone  et 
Saints.  —  Maître-autel  :  Madone,  par 
Girol.  Sori,  dit  il  Sicciolanle  (1547), 
imitateur  de  Raphaël  ;  à  g.,  Annonciation 
(le  B.  Passaroiti.  —  A  g.,  5^  chapelle 
(l'"*  en  descendant)  :  Assomption,  attri- 
buée au  Pcrugin  [">),  —  ¥  :  L.  Carrache, 
St  Jérôme.  —  3^  :  Cesi,  Crucifiement  et 
Saints.  —  2^  :  peinte  par  Mauro  Tesi 
(xvni^  s.).  —  l""®  :  Fr.  Francia,  Madone 
et  Saints.  —  La  sacristie  contient  aussi 
quelques  peintures. 

San  Nicold  (PL  B,  2).  —  A  Finté- 
rieur  :  Crucifiement,  par  Ann.  Car- 
radie  (dans  sa  première  manière).  — 
A  côté  de  l'église  est  l'ancienne  ab- 
baye ;  ses  beaux  cloîtres  et  ses  vastes 
salles  servent  actuellement  d'hôpital 
militaire  (le  magasin  a  été  installé 
dans  la  crypte,  ou  confession,  de  l'an- 
cienne cathédrale  de  Bologne,  bâtie 
par  l'évéque  San  Zama  vers  270?). 

San  Paolo  (PL  18),  bâtie  en  1611, 
restaurée  en  1819.  —  A  la  façade, 
statues  de  St  Pierre  et  de  St  Paul,  par 
D.  Mirandola  et  Coîiventi  (xvif  s.). 

Les  peintures  de  la  voûte  sont  de  Gins. 
Rolli.  —  A  dr.,  1^®  chapelle  :  peintures 
latérales,  par  le  Mastelletta.  —  2^  : 
L.  Carrache,  le  Paradis,  une  des  œu- 
vres les  plus  estimées  de  ce  peintre  [une 
foule  d'anges,  dont  l'un,  sur  le  premier 
plan,  joue  du  trombone].  Au-dessous, 
petite  Madone,  par  Lippo  Dalmasio. — 
3^  :  Nativité  et  Adoration  des  Mages  ; 
ces  peintures  latérales  sont  considérées 
comme  les  œuvres  capitales  de  Gaveilonc, 
qui  aurait  peint  également  les  fresques  de 
la  voûte  :  Circoncision,  Fuite  en  Egypte, 
Dispute  avec  les  docteurs.  —  Transsept  de 
dr.  :  le  Guerchin,  St  Grégoire  montrant 
à  Dieu  les  àmcs  du  Purgatoire.  —  Maître 
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autel  :  groupe  en  marbre  de  St  Paul  et 
du  bourreau,  par  l'A  [garde.  —  Chœur  : 
stalles  remarquables.  —  A  g.,  3*  chapelle 
(l*"^  en  descendant)  :  Garbieri,  St  Charles 
Borromée  pendant  la  peste,  et  autres 
peintures.  —  2^  :  Massari,  Communion 
de  St  Jérôme,  et  autres  peintures.  — 
l""**  :  Cavedone,  Baptême  de  Jésus-Christ, 
Naissance  et  enterrement  de  St  Jean. 

San  Rocco  (PL  19),  convertie  en 
1801  en  chambre  mortuaire.  —  Les 
fresques  qui  décorent  l'oratoire  (épi- 
sodes de  la  vie  de  St  Roch)  furent 
exécutées  dans  les  premières  années 
du  xvu*  s.,  par  de  jeunes  peintres  de 
l'école  de  Bologne. 

San  Procolo  (PL  B,  4),  restaurée 
en  1882.  —  Sur  la  porte  d'entrée, 
Madone  par  Lippo  Dalmasio  (en- 
viron 1576-1410).  On  prétend  que 
cette  peinture  est  exécutée  à  rhuile. 

San  Salvatore  (PL  20),  église 
construite  en  1603  par  Magenta, 

A  dr.,  2^  chapelle  :  Le  Maslellelta, 
Résurrection  [tableau  noir  et  confus].  — 
4®  :  Giac.  Coppi,  Miracle  du  crucifix, 
peinture  louée  par  Lanzi,  mais  de  style 
maniéré  (1579).  — Transseptdedr.  :  Pen- 
nachi[Girolamo de  Trévise),  laY.  au  tem- 
ple avec  St  Thf)msLs;MastelleUa,hiàïih; 
Girolamo  da  Car  pi,  la  Y.,  Ste  Catherine, 
St  Sébastien  et  St  Roch  [bon  ouvrage]  ;  la  V. 
couronnée  (tableau  à  compartiments  du 
XIV®  s.).  —  Chœur  :  le  Sauveur,  dessiné 
par  le  Guide,  terminé  par  Gessi  ;  en  haut, 
David,  par  Cavedone,  etc.  —  Transsept 
de  g.  :  Tiaritù,  Nativité  (œuvre  remar- 
quable ;  figures  colossales).  —  A  g.,  3^  cha- 
pelle (l^*-  en  descendant)  :  Innoc.  da 
17710 la,  Saints  adorant  la  croix.  —  2^  : 
G.  Bo7ione,  Ascension.  —  1'"^  :  Garofalo, 
St  Jean  aux  genoux  de  Zacharie  (le  pein- 
tre s'est  représenté  lui-même  dans  le  coin 
du  tableau  à  dr.).  —  Cavedone  a  peint 
les  Docteurs  de  l'Eglise  dans  les  petites 
chapelles,  ainsi  que  les  fresques  de  la 
voûte  de  la  sacristie. 


Servi  ou  Santa  Maria  dei  Servi 
(PL  16),  construite  en  1383.  —  A 
l'extérieur,  beau  portique  à  colonnes 
de  marbre,  par  frà  And.  Manfredi, 
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général  de  l'ordre.  Peintures  à  fresque 
dans  les  lunettes  :  la  dernière,  à  dr., 
par  C.  Cignani. 

A  dr.,  5«  chapelle  :  CalvaeiH,  Paradis. 

—  7«  :  Tiariîii,  N.-D.  de  Mondovi.  — 
Sur  la  porte  menant  à  la  sacristie  :  monu- 
ment de  L.  Leoni  par  le  sculpteur  Gia- 
como  di  Ra7iuccio.  —  Dans  le  pourtour 
du  chœur,  à  dr.  :  bas-relief  en  terre 
cuite  coloriée  (la  V.,  St  Laurent,  St  Eus- 
tache  et  Anges),  par  Viîic.  07iofri  (1503). 

—  11^  :  A7^etusi  et  Fiorini,  Messe  mira- 
culeuse de  St  Grégoire.  — 12<^  :0r.  Sa77i- 
7nachini,  la  Y.  et  St  Jean  au  pied  de  la 
croix.  —  13«  :  Lippo  Dalmasio,  Y-  et 
Saints  (retouché).  —  Contre  le  mur  du 
chœui;,  à  g.,  Tiariiii,  St  Joachim  et 
Ste  Anne.  —  Maître-autel  :  sculptures  et 
statues  d'Adam  et  de  Moïse,  par  Agnolo 
da  Monlorsolo.  —  A  g.  :  6«  chapelle 
(■2«  en  descendant)  :  fresque  (toute  noire) 
exécutée, dit-on,  en  unenuit,par  le  Guide  ; 
Annonciation,  par  hmoce7izo  da  bnola 
[belle  peinture];  à  dr.,  sur  le  pilastre, 
Ecce  homo  de  Barba7'a,  sœur  iVElisa- 
beih  Sira7ii;  fresques  de  Bacpiacavallo 
(retouchées).  —  4*^  :  Alba7ie,  St  André.  — 
t  :  Albane,  Noli  me  tangere  (peinture 
qui  a  souffert  comme  la  précédent^).  — 
Au-dessus  de  la  grande  porte,  la  Nativité 
de  la  Y.,  fresque,  dernier  et  très  mé- 
diocre ouvrage  de  Tiari7ii,êigé  de  90  ans. 

San  Spirito,  ancienne  Cappella 
dei  frati  di  Santo  Spirito  (rue  Val 
d'Aposa;  PL  B,  5).  Bien  que  cette 
église  soit  depuis  longtemps  fermée, 
nous  devons  en  signaler  la  charmante 
façade  en  terre  cuite,  ornée  de  mé- 
daillons et  de  bas-reliefs,  de  la  plus 
belle  époque  de  la  Renaissance. 

Santo  Stefano  (PL  21),  1res  singu- 
lière agglomération  de  sept  petites 
églises  communiquant  et  enchevêtrées 
ensemble,  et  formant  une  sorte  de 
labyrinthe  d'édifices  les  plus  curieux 
de  Bologne.  La  plus  grande  partie  des 
constructions,  paraît  dater  du  xi^  s.  ; 
les  restaurations  commencées  en  1881 
ont  eu  pour  but  de  leur  rendre  leur 
caractère  primitif.' 

La  l*'®  (et  2^)  église,  celle  par  laquelle 
on  entre,  ou  la  plus  grande,  pour  la  con- 
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struction  de  laquelle  deux  églises  furent 
démolies,  en  1557,  est  dite  det  Croci/isso. 
!'■«  chapelle  à  dr.  :  Teresa  Muratori  Mo- 
nda,   St   Marc  guérissant  les    malades. 
2*  :  Cittadini,  dit  il  Milanesc,  Martyre 
de  St  Etienne.  Chœur  :  au  maître-autel. 
Crucifiement,  à  g.,  Portement   de  croix 
(peintures  du  xiv«  s.)  ;  contre  le  mur  de 
1  église,  à  g.,  Fraiiceschiui,  Mort  d'un 
pape.  —  De   cette  première    église  on 
passe  (à  g.)  dans  la  5«  église,  de  forme  cir- 
culaire (octogone  irrégulier),  dite  du  Cal- 
vario  ou  du  Santo  Sepolcro  et  dont  la 
coupole  est  supportée  par  IG  colonnes, 
dont  7  antiques  jumelées  avec  des  co- 
lonnes en   brique.    Ses  murs  extérieurs 
sont  en  briques  formant  des  rosaces,  des 
étoiles,  des  zigzags,  etc.   On  y  voit  :  un 
autel   en   marbre,  représentant  le    Cal- 
vaire (xii^  s.)  ;  une    colonne  en  marbre  ; 
le    puits    miraculeux     où    St    Pétrone 
versa  de    l'eau  du  Jourdain  et  auquel 
les  dévots  attribuent  des  vertus  théra- 
peutiques.   Cette   église     aurait    été   le 
baptistère  de  la  4°  (à  g.).  —  La  4«  (en 
restauration),  qui  fut,  à  son  origine  (iv^s.), 
la  deuxième  cathédrale  de  Bologne,  est 
dédiée  à  St  Pierre  et  à  St  Paul.  On  y 
voit  :  dans  chacune  des  petites  absides,  un 
autel  formé  d'un  sarcophage  (vui^ou  ix^s.), 
à  g.,  celui  de  St  Vital,  marqué  d'une  croix 
entre  deux  paons  plutôt  ciselés  dans  la 
pierre  que  sculptés;  à  dr.,  celui  de  St 
Agricole,  orné  de  l'effigie  du  saint  dans 
un  anneau,  accosté  d'un  bon  et  d'un  cerf. 
—  En  sortant  par  une  porte  latérale  sur 
la  place,  on  voit  sur  le  mur  extérieur  une 
inscription  indiquant  une  ancienne  con- 
sécration du  temple  à  Isis,  restaurée  par 
Gorsini  en  1784.  —  De  la  3«  église  on 
passe  à  dr.  dans  un  petit  cloître  désigné 
sous  le  nom  à'Atrio  ou  Coriile  di  Pi  lato, 
parce  qu'il  ressemblait,  dit-on,  à  l'atrium 
de  la  maison  du  gouverneur  de  Judée. 
On  y  voit  des  restes   de  peintures,  des 
inscriptions  tumulaires,   et,   au  milieu, 
une  vasque  en  pierre  antique,  avec  une 
mscription  rappelant  le  nom  de  Luitprand, 
roi  des  Lombards.  —De  l'Atrium  on  passe 
en  face,  dans  la  5«  église  de  la  Saiitis- 
sima  Trimtà.  Les  voûtes  sont  en  plein 
cintre    et.  ogivales.    Diverses    antiquités 
chrétiennes  y  sont  conservées.  Ste  Orsola 
peinte  sur  un  pilier,  est  attribuée  à  Si- 
mone de  Bologne.  ~-  L'Atrium  commu- 
nique avec  la  chapelle  (6«  église)  dite  • 
la  Madonna  délia  Consolazione  où  l'on 
trouve  encore  des  peintures  murales  du 


49 

xiv°  s.  Cette  chapelle  forme  deux  des 
côtés  du  grand  cloitre  à  colonnes  de  toutes 
les  formes  et  de  toutes  les  grandeurs,  ac- 
coupléesquatrepar  quatre  dans  la  galerie 
du  rez-de-chaussée,  et  deux  par  deux 
dans  celles  du  premier  étage.  —  Une  7* 
église  souterraine  (la  Coiifessione],  à  co- 
lonnes anciennes,  contient  des  fresques 
(effacées)  relatives  aux  SS.  martyrs  Vitale 
et  Agricola.  Un  des  piliers  passe  pour  être 
la  mesure  de  la  taille  de  Jésus-Christ.  De 
là  on  peut  revenir  dans  la  l''^  église. 

Santi  Vitale  e  Agricola  (PI.  22), 
ancienne  église  consacrée,  dit-on,  par 
St  Pétrone  en  428,  restaurée  en  1872. 

A  dr.,  2^  chapelle  :  intéressante  com- 
position de  Tiarini,  Fuite  en  Egvpte.  — 
Maître-autel  :  Martyre  des  SS.  Vitale  et 
Agricola  par  L.  Busi.  —  A  g. ,  2-  chapelle  : 
Nativité,  avec  St  Roch  et  St  Sébastien, 
peinture  qui  a  été  attribuée  au  Pénujin. 
—■  l-^*^  chapelle  (de  Santa  Maria  degli 
Angeh]  :  charmante  peinture  d'Anges, 
par  François  Francia,  recouvrant  une 
antique  image  de  la  V.  Sur  les  côtés, 
deux  fresques  ont  souffert  du  temps  et 
des  restaurations  :  à  dr.,  une  Nativité  de 
Giacomo  Francia,  fils  de  François,  à  g  \ 
une  Visitation,  œuvre  de  Bagnacavallo, 
remarquable,  mais  fatiguée. 

Édifices  civils,    musées,  collections. 
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Palais  public,  Palazzo  pubblico  ou 
del  Governo  (PI.  30;  place   Vittorio 
Jimanuele),  formé  de  la  réunion  de 
plusieurs    édifices,    quelques-uns   du 
xiif  s.  L'architecture  en  a  été  plu- 
sieurs fois  remaniée.  —  Sur  la  façade 
Madone  en  terre  cuite,  chef-d'œuvre 
de  Nicolo  deir  Arca.  La  tour  de  Thor- 
loge  a  été  élevée  au  xv«  s.  —  Au-dessus 
de  la  porte  d'entrée,  statue  en  bronze, 
par    Al.   Menganii,   du    pape    Gré- 
goire XIII,  transformée,  pour  la  sau- 
ver en  1796,  en  St  Pétrone.  —  A  dr 
de  la  porte  d'entrée,  sur  la  façade, 
deux    grandes    plaques    de    marbre 
blanc  :  l'une  à  la  mémoire  des  Ita- 
liens morts  pour  la  défense  de  Boloo^ne 
en  1848;  l'autre  à  celle  des  BolonaiJ 
morts  pour  la  liberté  de  l'Italie    en 
1848-49-59-60-61-66-67-70.  —  A  l'In- 
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térieur  :  grands  escaliers  (a  cordoni) 
dus  à  Bramante-,  galerie  d'Hercule 
avecla  statue  de  ce  dieu,  par  Alfonso 
Lombardi;  salle  Farnèse,  avec  une 
statue  de  Paul  III  et  des  fresques  de 
Cignani,  de  Scaramuccia,  de  Pasi- 
neili,  etc.  ;  petite  chapelle  ornée  d'une 
fresque,  la  Madonna  del  Terremoto 
(école  de  Francia,  1505). 

Académie  des  beaux-arts  [Acca- 
demia  délie  Belle  ArU;  PI.  23)  ren- 
fermant :  au  rez-de-chaussée,  une 
collection  de  plâtres  et  d'œuvres  d'art 
modernes;  au  l^'^  étage,  a  dr.,  la  ga- 
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lerie  de  tableaux;  à  g.,  une    collec- 
tion d'armes. 

Galerie  de  tableaux  {Pinacoteca  ; 
ouverte  1. 1.  j.  de  9 h.  à  4  h.  en  été,  de 
9  h.  à  3  h.  en  hiver,  entrée,  1  fr.  ; 
libre  les  dimanches  et  jours  de  fête, 
de  11  h.  à  2  h.),  intéressante  par  ses 
tableaux  de  l'école  bolonaise,  prove- 
nant en  grande  partie  des  églises  des 
couvents,  supprimés  à  lafm  du  siècle 
dernier.  On  y  remarquera  de  belles 
toiles  à'Albane,  Guido  Reni,  Carra- 
che,  Dominiqiiin,  Francia,  Inno- 
cenzo  da  Imola,  Pérugin  et  surtout 
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la  Sainte  Cécile  de  Raphaël.  —  Les 
peintures  sont  distribuées  dans  13 
salles  (en  réorganisation).  —  Les  ta- 
bleaux provenant  de  l'ancienne  galerie 
Zamheccari  sont  indiqués  parunG.Z. 

Salle  I  (corridor)  :  —  Tableaux  de  P. 
Bibiena,  J.  A.  Calvi,  Simone  Cania- 
rini,  C.  Cignani,  G.  M.  Crespi,  Donato 
Creti,  M.  A.  Franceschini,  G.  Gamba- 
rini,  G.  Gandolfi,  U,  Gandolfi,  S.  Ge- 
rardini,  G.  F.  Gessi,  L.  Pasinelh, 
L.  Quaini,  G.  G.  Bal  Sole,  FI.  Torre, 
F.  Torelli,  G.  Viani. 

Les  trois  salles  latérales  à  ce  corridor 
renferment  des  œuvres  d'artistes  mo- 
dernes. 


Salle  A.  —  157.  Le  Guide  (Guido 
Reni).  Samson  victorieux  faisant  jaillir 
1  eau  de  la  mAchoire  d'âne  [figure  élé- 
gante et  remarquable,  quoique  la  pose 
soit  théâtrale;  répétition  du  tableau  de 
Turin]  ;  138.  La  Y.  du  Rosaire  en  gloire 
entourée  d'Anges  et  Saints  en  prière  [ce 
tableau,  peint  sur  soie,  se  portait  comme 
une  bannière  dans  les  processions  ;  la 
couleur  en  est  grise];  140.  St  Sébastien 
(esquisse)  ;  159.  Le  Bienheureux  André 
Gorsini;136.  J.-G.  en  croix,  la  Y.,  St  Jean, 
Ste  Marie-Madeleine  [composition  noble 
et  religieuse]  ;  135.  Massacre  des  Inno- 
cents [le  style  du  Guide  semble  s'élever 
dans  cette  peinture  d'une  excellente  cou- 
leur, mais  oii  la  disposition  est  défec- 
tueuse]. —  (G.  Z.)  Elisabeth  Sirani. 
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Jérôme.  —  24.  Seb.  Bnuieiti.  Ste  Marie- 
3Iadeleiae.  —  115.  L.  Massari.  Un  Auge 
portant  une  lime  au  ciel.  —  (G.  Z.)  E.  Si- 
rani.  La  Madeleine.  —  141.  Le  Guide. 
Couronnement  de  la  V.  —  2.  UAlbane 
(Francesco  Albani).  Baptême  de  J.-C. 
—  29.  S.  Cantarini.  Madone  en  gloire  et 
Saints.  --6l>.  P.  F.  Ciltadini  [Le  Mila- 
nais). Portrait  d'une  dame  et  d'un  petit 
garçon.  —  291.   M.  Desubleo.  St  Jean 
prêchant   dans  le   désert;    70.   J -G.   se 
présentant  à  St  Augustin  comme  un  simple 
pèlerin.  —  71.  C.  Cignani.  La  V.  tro- 
uant, entourée  de  Saints.  —  (G.  Z.)  S. 
Cantarini.  St  Jean  prêchant  dans  le  dé- 
sert. —  1.  UAlbane.  La  V.  sur  un  troue 
avecl'Euf.  J.,  Ste  Catherine  et  Ste  Marie- 
Madeleine  [peint  à  21  ans],  -—175.   E. 
Sirani.  L'Eut".  J.  apparaissant   à  St  An- 
toine de  Padoue.  —  134.  Le  Guide,  Ma- 
donna  d«lla  Pietà,  avec  les  protecteurs 
de  Bologne  :   St  Pétrone,  St  Dominique 
Guzman,  St  Charles  Borromée,  St  Fran- 
çois d'Assise,   St  Procule   (figures  colos- 
sales). [Cette  grande  et  belle  toile,  qui  a 
été   à   Paris   et  qui  est  un    des   chefs- 
d'œuvre  du  maître,  se  compose  de  deux 
scènes,  assez  singuhèremei>t  séparées  par 
une   bordure    de  tapisserie,    placée   au- 
dessus  des  têtes  des  saints  et  au-dessous 
du  tombeau  du  Christ.  On  désirerait  ne 
pas  trouver  la  même  vigueur  de  rendu 
et  de  ton  dans  la  scène  réelle  du  bas  et 
l'apparition  céleste  du  haut.]  —  3.  UAl- 
bane.  La  V.,  l'Eut'.  J.  et  Saints.  ■—  97. 
F.  Gessi.   St  François  d'Assis  3  soutenu 
par  deux  Anges.  —  32.  D.  Canuti.  Mort 
de  St  Benoît.  —  172.   Andréa  Sirani. 
Présentation  de  la  V.  au  Temple.  —  90. 
B.  Gessi.   St   Bonaventure.  —  111.  L. 
Massari.  Déposition  de  croix. —  71.  M. 
Desubleo.  Madone. 

Salle  B.  — 13.  Le  Guerchin.  St  Bruno. 
—  47.  L.  Carrache.  Conversion  de  St 
Paul.  —  35.  Aug.  Carrache.  Assomp- 
tion, avec  les  Apôtres  autour  du  tom- 
beau [un  des  meilleurs  ouvrages  du  maî- 
tre]. —  36.  Annibal  Carrache.  La  V., 
l'Eut'.  J.  avec  des  Anges  et  des  Saints.  — 
206.  Le  Dominiquin  [Domenico  Zam- 
piert).  Martyre  de  Ste  Agnès.  [Un  des 
chefs-d'œuvre  du  grand  et  malheureux 
artiste.  La  figure  de  la  sainte  est  illu- 
minée par  une  expression  d'extase  et  de 
résignation  qui  contraste  avec  l'effroi  de 
la  toule.  Mais  on  reproche  avec  raison  à 
cette  composition  d'être  une  scène  froide 
et  théâtrale.   La  peinture  a  de  la  lour- 
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deur  ;  la  distribution  de  la  lumière  et  le 
coloris  manquent  d'harmonie.]  —  42.  L. 
Carrache.    Transfiguration;  37.    La    V. 
trônant,   avec  l'Ënf.  J.   et  Saints.  —  12. 
Le  Guerchin.  St  Guillaume,  duc  d'Aqui- 
taine, prend  l'habit    religieux  des  mains 
de  St  Félix  de  Valois.  —  208.  Le  Domi- 
niquin. martyre  de  St  Pierre  de  Vé- 
rone. [Œuvre   d'une    expression   saisis- 
sante, mais  où  l'énergie,  le  mouvement, 
ne  s'allient   pas,  comme   dans   le   chef- 
d'œuvre  du  Titien  sur  le  même  sujet  [V. 
Venise),  à  un  sentiment  pittoresque  élevé. 
Dans  le   tableau  du  Dominiquin,  les  fi- 
gures sont  courtes  et  vulgaires  ;  elles  sont 
plus   strictement    vraies    peut-être   que 
celles   du  Titien,  mais   elles   n'ont  pas, 
comme   celles-ci,  la  beauté,  l'élan  et  la 
grandeur.]  —  38.  Ann.  Carrache,  As- 
somption. —  44.  L.  Carrache.  Vocation 
de  St  Mathieu. — 55.  G.  Cavedone.  La 
V.  et  l'Enf.  J.  apparaissant  à  St  Pé- 
trone et  à  S.  Eloi  [Remarquable  pein- 
ture d'un  des  meilleurs  coloristes  de  fée.  de 
Bologne].  —  207.  Le  Dominiquin.  Notre- 
Dame  du  Rosaire  et  l'Ënf.  J.  répandant 
sur  la  terre  des  roses   et  des  chapclols. 
((  Il   ne   manque,   dit  Viardot,   à    cette 
composition  allégorique,  j'allais  dire  am- 
phigourique, qu'un  peu  plus  de  bousens 
et  de  clarté  ;  mais  il  faut  dire,  pour  excu- 
ser  le  Dominiquin,  qu'elle    lui    fut   de- 
mandée, commandée    en    quelque   sorte 
par   le  mystique   cardinal  Aguachi,  qui 
tut  son   protecteur  unique,  son   consola- 
teur, son  ami,  et  auquel  l'artiste  ne  pou- 
vait refuser  cette  marque  de  déférence.  » 
-~  4Q.  L.   Carrache.  St  Jean  préchant 
dans  le  désert.  [Les  ligures  coiffées  de  tur- 
bans appellent  le  regard  aux  dépens  de 
la  figure  principale.]  —34.  Aug.  Carra- 
che. Dernière   communion  de  St  Jé- 
rôme. c(  Ce  tableau,  ainsi  que  l'Assomption 
du  même  peintre  (F.  ci-dessous,  n-^  35), 
sont  peut-être  les  meilleurs  ouvrages  de 
ce    brillant    et    consciencieux    artiste. 
C'est  dans   sa  Communion  de  St  Jérôme 
que   Dominiquin   a   pris    l'idée   et   jus- 
qu'aux détails  du  chef-d'œuvre  si  connu 
qui  fait  au  Vatican,  à  St-Pierre  de  Rome, 
le  pendant  de  la  Transfiguration  de  Ra- 
phaël.  Dominiquin,  il    est  vrai,  a  sur- 
passé le  jeune   Carrache   (F.  ci-dessus, 
no  208),  mais  en  mettant  à   profit  et  le 
sujet  et  l'ordonnance  trouvés  par  celui- 
ci,   il    ne  l'a   vaincu   qu'en  l'imitant.  » 
(Viardot.)  —  48.  L.  Carrache.  Madone 
dite  ((  degli  Scalzi  »  ;  45.  Naissance  de 
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la  V.  ;  4^.  Flagellatioa ;  50.  Couronne- 
ment d'épines;  51.  Rencontre  mysté- 
rieuse des  SS.  Dominique,  François  d'As- 
sise et  Pierre  Thomas;  52.  Martyre  de 
St  Ange.  —  59,  40.  Ann.  Carrache.  An- 
nonciation (en  deux  tableaux  qui  ont  été 
à  Paris). 

Salle  G.  —  Cette  salle,  qui  renfer- 
mait naguère  la  Ste  Cécile  de  Raphaël, 
doit  être  réorganisée  et  ne  le  sera  que 
dans  le  courant  de  1892.  On  doit  y 
placer  des  ouvrages  de  D.  Calvaert, 
B.  Cesi,  Lavinia  Fontana,  L.  Massari, 
G.  Morina,  B.  Passarotti,  Giulio  Pro- 
caccini,  Gain.  Procaccini,  Ercole 
Procaccini,  L.  Sahattini,  Or.Samma- 
chini,  Aless.  Tiarini,  Pell.  Tibaldi. 

Salle  D.  —  89.  Inn.  da  Imola.  La 
V.,  des  Angles  et  des  Saints.  [Le  St  Mi- 
chel Archange  est  imité  de  celui  de  Ra- 
phaël qui  est  au  Louvre.  La  V.  dans  une 
gloire  est  d'une  remarquable  beauté  et 
rappelle  également  Raphaël,  ainsi  que  les 
anges;  la  tête  de  St  Pierre  est  d'un  beau 
caractère.]  —  294.  Le  Pontormo.  La  V. 
et  l'Eut".  J.  —  74.  P.  Fontana.  Mise  au 
Tombeau.  —  210.  Jules  Romain.  St  Jean- 
Baptiste  prêchant  dans  le  désert.  — 
194.  P.  Tibaldi.  Mariage  mystique  de 
Ste  Catherme.  —  152.  Raphaël.  Ste  Cé- 
cile, en  extase,  écoute  la  musique  exé- 
cutée par  des  anges;  à  ses  côtés  sont 
St  Paul  et  St  Jean  l'Evangéliste,  St  Au- 
gustin et  Ste  Marie-Madeleine.  [La  perle 
du  musée  de  Bologne  et  une  des  plus 
belles  œuvres  que  l'art  de  la  peinture  ait 
produites.  Comme  scène,  comme  rappro- 
chement de  personnages,  cette  compo- 
sition est  déraisonnable,  impossible.  Mais, 
ce  qui  triomphe  dans  ce  tableau,  c'est  le 
beau  pittoresque.  Le  ton  solide  de  la  cou- 
leur n'y  l'ait  pas  défaut  à  la  beauté  du 
dessin.  Il  y  a  des  repeints  dans  le  ciel, 
dans  le  cou  de  la  sainte,  dans  le  pan  de 
sa  robe....  La  Sle  Cécile,  peinte  sur  bois, 
a  été  reportée  sur  toile  à  Paris.  Elle  fut 
commandée  à  Raphaël  en  1515,  par  une 
dame  de  Bologne,  Elena  dall'  Olio  Du- 
glioli,  de  la  famille  Bentivoglio,  qui  fut 
canonisée.]  —  153.  Le  Bagnacavallo. 
Ste  Famille  et  des  Saints  [réminiscence 
de  Raphaël].  —  333.  B.  Pupini.  L'Enf. 
J.  adoré  par  la  V.  et  St  Joseph.  —  90. 
Inn.  da  Imola.  La  Y.,  l'Enf.  J.,  St  Jean 
et  Ste  Elisabeth  [composition  raphaé- 
lesque].  —  197.  Pérugin.  La  V., 
l'Enf.  J. ,  St  Michel  et  Saints.  [Très  bon 
ouvrage.] —  198.  Vasari.  La  Cène  de  St 
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Grégoire  le  Grand.  — 116.  Le  Parmesan. 
La  V.,  l'Enf.  J.,  Ste  Marguerite,  reine 
d'Ecosse,  à  genoux  devant  un  ange,  St 
Augustin  et  St  Jérôme.  [La  toile  est  lar- 
gement peinte;  le  coloris  manque  sou- 
vent d'agrément.]  292.  Innocenzo  da 
Imola.  La  Y.,  l'Enf.  J.  et  des  Saints 
[peinture  raphaélesque  et  d'un  coloris 
frais].  —  (G.  Z.)  G.  Bugiardini.  La  Y., 
l'Enf.  J.  et  St  Jean.  ;  Mariage  mystique 
de  Ste  Catherine  [bonne  couleur,  bien 
disposé].  —  209.  Mai'co  Zoppo.  Tripty- 
qne.  —  (G.  Z.)  Le  Bassan.  Adoration  des 
bergers.  —  (G.  Z.)  Le  Tintoret.  Le 
Christ  et  le  bon  larron;  145.  Yisitation. 

—  108.  Le  Cotignola.  Mariage  de 
la  Y. 

Salle  E.  ^-  373.  Le  Francia.  Cruci- 
fiement de  J.-C,  la  Y.,  Ste  Madeleine, 
St  Jean  l'Evangéliste,  et  St  Jérôme.  — 
278.  Le  Cotignola.  La  Y.,  l'Enf.  J.  et 
des  Saints. —' 252.  M.  Zoppo.  SteApol- 
lonie.  —  64.  Fr.  Cossa.  LaV.  et  l'Enf.  J. 

—  215.  Lor.  Costa.  La  Y.,  l'Enf.  J.,  St 
Pétrone  et  Ste  Thècle;  376.  Mariage  de 
la  Y.;  171.  Mise  au  Tombeau;  66.  Pietà. 

—  60.  G.  M.  Chiodarolo.  L'Enf.  J.  adoré 
par  la  Y.  et  S t  Joseph.  —  65.  L.  Costa. 
Trois  Saints;  392.  La  Y.,  l'Enf.  J.  et 
deux  Saints.  —  (G.  Z.)  Giac.  Francia. 
La  Y.,  l'u^nf.  J.  et  St  Jean.  —  297.  As- 
pertini.  La  Y.  adorant  l'Enf.  J.  —  204. 
Timoteo  Mti.  Madeleine.  —  117.  Loi/. 
Mazzolino.  Crèche;  118.  Le  Père  Eter- 
nel. —  122.  Nicold  da  Cremona.  Des- 
cente de  croix.  —  78.  Le  Francia.  La 
Y.,  l'Enf.  J.  et  Saints,  un  Ange  jouant 
de  la  mandoline  et  le  donateur.  —  218. 
Gasp.  Sacchi.  Mariage  de  la  Y.  —  81. 
Le  Francia,  La  Y.  adorant  l'Enf.  J., 
trois  Saints,  deux  Anges  et  le  donateur; 
87.  La  Y.,   l'Enf.  J.,  Saints  et  Saintes. 

—  86.  Giulio  et  Giacomo  Raibolini. 
Saints  et  Saintes.  —  79.  Le  Francia. 
Annonciation.  —  85.  Giac.  Raibolini. 
La  V.,  l'Enf.  J.  et  Saints.  —  82.  Le 
Francia.  Naissance,  enfance  et  mort  de 
j._C.  —  (G.  Z.)  Lor.  Costa.  Mariage 
mystique  de  Sle  Catherine.  —  84.  Giu- 
lio et  Giac.  Raibolini.  La  Y.,  l'Enf.  J. 
et  Saints.  —  83.  Le  Francia.  Pietà; 
571.  Annonciation  et  Saints.  —  Sans  nu- 
méro. Le  Francia.  Deux  paci  d'argent 
niellé  ;  la  première  représente  le  Christ 
sur  la  croix  ;  la  seconde  le  Christ  ressus- 
cité. —  Nouvelle  acquisition  ,  Le  Fran- 
cia. Petit  tableau  représentant  la  Y. 
avec  l'Enf.  J.  et  St  François  d'Assise. 
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Dans  les  autres  salles  ou  corridors 
la  disiribution  des  œuvres  d'art  n'est 
pas  encore  arrêtée  (février  J802). 


Musée  Civique  (Miiseo  Civico:  PI. 
28  ;  via  dell' Archiginnasio,  2;  ou- 
vert de  11  h.  à  4  h.  en  été  et  de  10  h. 
à  oh.  eu  hiver;  entrée,  1  fr.  en  se- 
maine, gratis  les  dimanches  et  fêtes, 
de  10  h.  à  2  h.  ;  catalogue,  1  fr.).  Ce 
musée,  formé  en  1880  par  la  réunion 
de  l'ancien  Musée  civique  et  de  la 
collection  d'antiques  du  Musée  univer- 
sitaire, est  remarquablement  installé 
dans  l'ancien  palais  Galvani,  où  il  oc- 
cupe 17  salles  décorées  avec  goût. 

On  entre  dans  un  vestibule  de 
chaque  côté  duquel  deux  grands  tom- 
beaux étrusques,  trouvés  dans  les 
fouilles  de  la  Certosa,  aux  environs 
de  Bologne,  renfermant  encore  des 
restes  de  squelettes.  Contre  les  parois 
sont  rangés  quelques  autres  monu- 
ments de  l'époque  romaine  et  une 
statue,  d'un  travail  médiocre.  —  Du 
vestibule  on  passe  dans  une  cour  en- 
tourée de  portiques  sous  lesquels  sont 
placées  des  inscriptions  lapidaires  de 
la  ville,  de  la  province  de  Bologne  et 
autres  pays.  —  Au  fond  de  cette  cour, 
dans  une  salle  à  g.  :  fragments  d'ar- 
chitecture; restes  d'anciens  pavages 
en  mosaïque,  etc. — A  côté,  un  corri- 
dor aboutit  à  une  petite  cour  qui 
renferme  des  fragments  intéressants: 
ornements,  frises,  chapiteaux,  en 
marbre  et  en  terre  cuite,  du  xni^  au 
xvHi"  s.,  margelles  de  puits,  vases 
pour  garder  le  vin. 

Sur  le  palier  du  1"  étage  on  re- 
marque le  buste  du  chev.  Pelagio 
Palagi,  dont  la  belle  collection  ar- 
chéologique servit  à  former  le  noyau 
du  nouveau  musée  ;  à  g.  le  médaillon 
de  Savorcjnan,  et  à  dr.  celui  de  Cospi. 

A  dr.  —  Salle  I  (monuments  primitifs 
de  la  province  de  Bologne).  —  Restes 
d'habitations  des  époques  préhistoriques  ; 
ustensiles,  armes,  etc.,  recueillis  dans 
les  grottes,  les  «  palafittes  »  et  les  «  ter- 
remares  »  de  l'Emilie. 


A  dr.  de  cette  salle,  j)elite  Salle  ren- 
fermant deux  vitrines:  dans  celle  de  g., 
objets  de  bronze  (vases,  iibnles,  cpées, 
bracelets),  provenant  des  sépultures  de 
ràg-c  éirusqne  et  troiivccs  à  Monteve- 
glio,  à  Ghiajedi  et  à  Savigno,  dans  celle 
de  dr.,  objets  préhistoriques  (couteaux 
et  haches  de  silex). 

Salle  II.  —  Antiquités  étrusques. 
Salle  III  (antiquités  égyptiennes).  — 
Les  quatre  murs  sont  couverts  de  stèles 
votives    disposées    sur    deux     cimaises. 
Remarquer,  en  E,  une  très  belle  stèle 
en  calcaire,  de  l'anc.   empire  (IV  ou  \« 
dyn.)  au  nom  de   Sismiri,    prophète  de 
Neith,  à  Saïs.  Le  tableau  gravé  au  som- 
met de  la  stèle  nous  représente  le  dé- 
funt assis  devant  une  table  d'offrande; 
vis-à-vis  de  lui,  sa  mère,  la  souten  rekit 
(de  l'entourage   du  roi)  Ilontsen.   L'ins- 
cription en  5  colonnes  qui  occupe  le  cœur 
de  la   stèle  est  une  longue   et   curieuse 
énumération    des   olfrandes    qui    seront 
faites  aux  défunts  pour  assurer  leur  sub- 
sistance  dans   l'autre    hémisphère.    Les 
autres    monuments    de    môme    espèce, 
exposés  en   C,  i),  F,  G,  sont   de  la  pé- 
riode  pharaonique    la    plus   récente    ou 
d'époque    gréco-romaine   et,   autant   par 
leurs  textes  que  par   leurs  figures,   d'un 
intérêt  tout  à  fait  secondaire.  Remarquer 
toutefois,   dans  le   groupe  F,   une  stèle 
cintrée   représentant    Isis   et    Nephthys, 
adorant  l'étendard  surmontée  de  la  dou- 
ble plume  symbolisant  Osiris.   —  A  dr. 
et  à  g.  de  la  porte  d'entrée  (A),  jn^ier 
calcaire  provenant  de  la  tombe  du  nommé 
Ptahmuâ    (c.-à-d.  Ptah  dans  la  barque), 
style  de  la  XVIIP  dyn.  et  contenant  une 
prière  au  soleil;   (B)  pilier,  provenant 
de    la   tombe    d'un   personnage    nommé 
Râmhabi,  représenté  la  tête  rasée,  vêtu 
de  la   longue   robe    calamistrée,    décoré 
du  coliier  à  4    rangs  et  portant  le  titre 
d'attaché  à  l'intérieur  du  Palais,  et  men- 
tionnant   aussi    un    autre     personnage, 
Qamnm,    pourvu   des   mêmes  fonctions. 
Sur  les  3  autres  côtés,    formules  d'ado- 
ration  à  Ptah,   Isis,   Osiris-Onnowré  et 
Horus.  —  Au  milieu  de    la  salle,  en  iV, 
belle  statue  naophore  (cale.)  ;  les  3  (hvi- 
nités  du   naos  sont  Osiris,  Iris  et  Horus  ; 
au    dos,   double    proscynème    à    Osiris, 
maître  de  l'éternité,  au  vengeur  de  son 
père  (c.-à-d.  Horus)  et  à  Isis,    la  divine 
mère,  pour  les  rendre  favorables  à  Amon- 
môs,  scribe  du  palais,  et  Bohiripou,  scribe 
royal  du  palais.  En  P,  icunboiir  de  co- 
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lonne  fasciculée,  offrant  sur  une  de  ses 
faces  une  scène  d'adoration  :  le  royal 
scribe,  chef  des  archers,  Amenemant 
agenouillé  devant  la  déesse  llàthor, 
dame  du  Sycomore. 

Salle  IV  (antiquités  égyptiennes).  — 
En  entrant,  et  vis-à-vis,  vitrmc  A,  con- 
tenant 5  coffres  à  ligurines  funéran^es; 
la   plus  remarquable   est   en   forme  de 
pylône    à    5    compartiments    (scène   de 
l'arrivée  du  défunt,   le  chef  des  scribes 
du  trésor  du  temple  d'Ammon,  INiwou- 
inhoui,  devant  la  montagne  d'occident, 
où  il  reçoit  la  puritication  et  le  viatique 
de  la  déesse  Hâthor,   perchée   dans   les 
branches  de  son  perséa).  —  En  B,  sai'- 
cophage    du    nommé    Ameni  ;    en    C, 
sarcophage   au   nom   de   Usaï    (remar- 
quer les  scènes  de  la  vie  infernale  tirées 
du  livre  de   l'autre   hémisphère  et   no- 
tamment la  barque  solaire  tirée  àlacor- 
delle  par  les  divinités  de  l'enfer)  ;  en  D, 
sarcophage  de  même  style  qu'en  C,  au 
nom   de    la    dame    Abi,    probablement 
épouse  d'Ameni;  en  E,  sarcophage  an- 
thropoïde au  nom  de  Unment.  —  Contre 
les  parois  de  la  salle,  et  en  se  dirigeant 
à  dr.  de  l'entrée  précédente,  on  remar- 
(luera  (G)  grand  sarcophage  de  femme, 
style  de  la  XX'^  dyn.  au  nom  de   Tasha- 
aa   kopri.  —  Vitrine  //  :   grand  sarco- 
phage, débris  de  statuettes  en  granit,  et 
7nomk's  de  chat.  —  Vitrine   1  :   grand 
sarcophage,  avec  de  nombreuses  retou- 
ches modernes,  et  de  nombreux  objets 
de  provenance  funéraire:  vases  canopes, 
chevets,  pains  d'offrandes    en  forme   de 
cône,  petite  figurine  en  bois  représen- 
tant  une  jeune   fille  portant    la    main 
droite  à  sa  chevelure  qui  est,  sans  con- 
tredit,  la    plus  belle    pièce   du  musée 
égyptien   de  Bologne.  —  En  L,   sarco- 
phage  au   nom  de   Ouasha.    —  En   il/, 
vitrine  d'encoignure  contenant  des  vases 
funéraires  d'albâtre  et  des  hottes  à  pa- 
pyrus en  forme  d'Osiris.  —  Vitrine   F, 
(mur   opposé  aux  fenêtres)  :    collection 
de  bronzes  (divinités  diverses)  et  de  fl- 
gurines  en  terre  émaillée  dites  ushebti, 
c.-à-d.    répondantes;    ces   figurines    dé- 
posées en  grande  quantité  dans  les  tom- 
bes étaient  censées  répondre   à  l'appel 
d'Osiris  et  se  livrer  aux  opérations   du 
labourage    mystique    en    remplacement 
du  mort.  Aussi  les  voit-on  représentées 
armées  du  hoyau. 

En  entrant  dans  la  salle  V  à  dr.  et  a 
g.  {N  et  0)   deux  têtes  en  diorite   dont 
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l'une   (N)   ressemble  beaucoup   à  Tout- 
mès  III. 

Salle  V  (antiquités  égyptiennes).  — 
Dans  l'axe  de  la  porte,  vitrine  ^,  statue 
de  diorite  fragmentaire,  de  style  saïte; 
le  personnage  a  entre  autres  titres  ceux 
de  prince  héréditaire  et  de  conseiller 
unique;  vitrine  B  :  collection  d'arnu- 
lettes  funéraires  et  de  scarabées,  dont 
les  deux  principaux,  de  grosses  dimen- 
sions, nous  représentent  gravés  sur  leurs 
bases,  l'un,  Ramsès  III  sur  son  char,  l'autre 
le  même  Pharaon  assis  sous  la  protection 
de  la  déesse  Mât  (la  Vérité)  dont  les  deux 
ailes  se  rabattent  sur  lui.  On  a  émis  des 
doutes  sur  l'authenticité  de  ces  deux 
objets. 

Sur  les  murs  divers  fragments  de 
bas-reliefs  provenant  de  tombes  égyp- 
tiennes et  d'un  haut  intérêt;  en  jE,  scène 
du  labourage  mystique  dans  les  champs 
d'Ialou  (enfers  égyptiens);  les  person- 
nages admis  à  jouir  de  la  félicité  divine 
sont  ici  représentés  avec  les  attributs  de 
la  royauté  ;  en  F,  scène  d'approvisionne- 
ment :  on  entasse  des  objets,  on  reniplit 
des  amphores  sous  les  yeux  du  maître. 
Grand  fragment  d'un  'sarcophage  de 
diorite  :  scène  de  l'autre  hémisphère;  les 
cartouches  sont  ceuxdu  roiNectanèbe  IL 
—  De  l'autre  côté  de  la  fenêtre,  en  //,  très 
intéressant  bas-relief  représentant  une 
scène  de  la  vie  domestique  d'un  grand 
seigneur  :  deux  esclaves  portent  des  am- 
phores; l'un  conduit  un  cheval  à  l'abreu- 
voir (très  curieuse  et  très  rare  représen- 
tation d'un  Egyptien  monté  sur  un  cheval)  ; 
entin  un  char  militaire;  en  7,  intérieur 
de  maison  surélevée  d'un  étage  ;  l'étage 
supérieur  est  un  magasin;  au  rez-de- 
chaussée,  un  esclave  balaye  le  seuil;  en 
G,  des  bergers  font  traverser  un  étang 
par  leurs  bestiaux;  enfin,  en  Z),  dénom- 
brement des  prisonniers  de  guerre;  le 
type  de  ces  Soudanais  est  rendu  avec 
une  énergique  fidélité.  Le  style  des  bas- 
reliefs  F,  F,  /,  H,  permet  de  les  attribuer  à 
une  seule  et  même  tombe  de  la  xvni®  dy- 
nastie. Divers  papyrus  hiéroglyphiques, 
hiératiques  et  démotiques,  sont  placés 
au-dessus  des  bas-reliefs. 

En  entrant  dans  la  salle  VI,  on  passe 
entre  deux  statuettes  de  diorite,  dont 
l'une  L,  fragmentaire,  représente  une 
femme  agenouillée  dans  l'attitude  de 
l'otfrande,  et  l'autre  M,  un  scribe 
accroupi. 

Salle  VI  (monuments   grecs;   saut  la 
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vitrine  B,  renfermant  des  bijoux  égyp- 
tiens).—Collection  remarquable  et  pres- 
que complète,  de  vases  peints  de  toutes 
formes  et  de  tous  les  styles  :  ariballes, 
ampbores,  œnocoes  rytbons,  cratères, 
canthares,  etc.,  attiques,  corinthiens,  ar- 
chaïques et  de  la  Grande-Grèce  ;  tètes, 
bustes  et  statuettes,  bas-reliefs,  fragment 
en  marbre  d'une  aile,  provenant  de  la 
tour  des  Vents,  à  Athènes,  etc. 

Salle  VII  (monuments  romains).  — 
Au  centre  :  statue  de  ^éron  (^),  à  l'angle 
L  beau  torse  de  Vénus. 

Salle  VIII  (monuments  italico-étrus- 
ques),  une  des  plus  intéressantes  du 
Musée.  —  Statuettes  en  terre  cuite  ;  vases 
de  toutes  les  formes,  armes,  ustensiles, 
objets  nécessaires  à  la  vie  de  famille, 
miroirs  (à  remarquer  la  Naissance  de 
Minerve,  et  Hercule  allaite  par  Junon), 
ûbulse,  armillxy  strigiles  et  ex-voto 
en  terre  cuite,  statuettes  en  bronze  et 
urnes  funéraires. 

Salle  IX  (monuments  romains).  — 
Dans  la  grande  vitrine  centrale  B,  beaux 
spécimens  de  lampes  en  terre  cuite  et 
statuette  de  Vénus.  —  En  E,  torse  de 
statue,  probablement  d'un  empereur.  — 
Vitrine  H:  animaux  en  bronze. 

Salle  X.  —  Monuments  très  intéres- 
sants provenant  des  fouilles  exécutées 
depuis  quelques  années  dans  le  Bolo- 
nais et  divisés  en  trois  grands  groupes: 
l'*  sépulcres  Ombriens;  1"  sépulcres 
Etrusques;  3°  sépulcres  Galliques.  — 
Les  objets  provenant  des  sépulcres  Om- 
briens sont  réunis  sur  les  tables  A,  B, 
C,  D,  au  milieu  de  la  salle,  et  dans 
la  partie  0-T  de  la  grande  vitrine,  ainsi 
que  dans  la  vitrine  Y  près  de  la  fenêtre, 
et  dans  les  deux  caisses  sépulcrales  a 
et  b.  C'est  sur  la  table  A  et  dans  la  vi- 
trine T  que  se  trouvent  les  objets  et 
les  fragments  provenant  des  sépulcres 
de  la  période  archaïque,  la  plus  reculée 
de  toutes  et  par  cela  même  la  plus  cu- 
rieuse. —  Les  sépulcres  Etrusques  et 
les  objets  qui  en  proviennent  occupent 
la  partie  supérieure  de  la  table  E,  les 
tables  F,  G,  la  vitrine  de  face  H  et  la 
partie  I-N  de  la  grande  vitrine.  C'est 
au  groupe  des  sépulcres  Etrusques  que 
se  rattachent  les  stèles  et  les  caisses  sé- 
pulcrales placées  le  long  du  mur  de  g., 
du  n°  4  au  n°  20  et  de  la  lettre  c  à  la 
lettre  b  1°.  —  On  remarquera  dans  la 
vitrine  i^une  belle  siiula  en  bronze,  de 
travail  ombrien,  trouvée  dans  les  fouilles 


de  la  Certosa  (sur  quatre  bandes  ou 
rangées  parallèles  est  représentée  une 
procession  à  laquelle  prennent  part  des 
chevaliers,  des  citoyens,  des  prêtres  et 
des  prêtresses;  plus  bas  on  voit  des 
paysans  conduisant  des  bœufs,  des  chas- 
seurs, des  musiciens  et  enfin  sur  la 
bande  inférieure,  des  animaux  fantas- 
tiques). 

Salle  XI  (la  dernière  de  la  section 
des  antiques).  —  Bronzes  (plus  de  14000) 
provenant  de  la  célèbre  fonderie  om- 
brienne de  l'âge  du  bronze  découverte  à 
Bologne  en  1877. 

On  passe  ensuite  dans  la  deuxième 
section  du  Musée  (du  moyen  âge  et  mo- 
derne) dont  les  collections  occupent  six 
salles  (XII  à  XVII). 

Salle  XII.  —  Collection  d'armes  pro- 
venant du  musée  Cospi,  et  de  la  dona- 
tion Marsili  ;  armes  ayant  appartenu  à 
Murât,  données  à  la  Municipalité  par  la 
comtesse  Tattini;  trophée  d'armes  du 
Soudan,  provenant  du  combat  de  Tamaï 
(1884). 

Salle  XIII.  —  Belle  collection  de 
faïences  italiennes,  asiatiques,  africaines, 
mexicaines  et  mauresques;  plat  de  Mas- 
tro  Giorgio  et  beaux  spécimens  des  fa- 
briques de  Faenza,  d'Urbino,  etc.  Dans 
une  vitrine,  beaux  spécimens  de  verres. 

Salle  XIV.  —  Ivoires;  vitraux;  in- 
struments de  musique  ;  meubles  anciens; 
chasubles;  collection  d'ustensiles  de  tri- 
bus africaines  (principalement  du  Moçam- 
bique);  émaux  (beau  triptyque  de  Li- 
moges représentant  la  vie  de  St  Jean). 

Salle  XV.  —  Sculptures  en  bronze 
et  en  marbre  du  commencement  du 
xvi^  s.  et  des  siècles  suivants;  bronze 
A^Menganti,  représentant  Grégoire  XIII; 
modèle  du  Neptune  de  Jean  Bologne 
[on  remarquera  la  différence  qui  existe 
entre  ce  modèle  et  la  statue  de  la  fon- 
taine] ;  en  pendant,  St  Michel  terrassant 
le  démon,  groupe  par  VAlgarde. 

Salle  XVI.  —  Sculptures  en  marbre 
du  ix^  s.  à  la  fin  du  xv*;  croix  monu- 
mentales placées  jadis  aux  carrefours  de 
Hologne;  tombeaux  de  plusieurs  anciens 
Lecteurs  de  l'Université  (celui  de  Gio- 
vanni da  Legnano,  -j-  1383,  est  de  Ja- 
cobello  et  Pier  Paolo  délie  Masegne  ; 
celui  de  Bartolommeo  daSaliceto,-|-  1412, 
était  autrefois  à  San  Martino,  etc.);  sta- 
tue en  cuivre  du  pape  Boniface  VIII,  par 
l'orfèvre  Manno  (1390). 

Salle   XVII.  —  Collection    de    livres 
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choraux  (antiplionaire  du  xn^  s.  dé- 
coré de  miniatures  dans  le  style  byzan- 
tin; etc.);  libres  de  corporations  ;  minia- 
tures; chasuble;  croix  en  bronze  et 
en  or  du  temps  des  Longobards  ;  di- 
ptyques, etc.  —  Sur  les  murs,  crucifix  et 
peintures  gréco-byzantines  et  de  la  Re- 
naissance, parmi  lesquelles  on  remar- 
quera VAnnunziata  \)d.Y  Jacopo  diPaolo 
Avanzi,  de  Bologne. 

Archives  (palais  du  Musée  civique; 
PL  28).  —  La  partie  la  plus  impor- 
tante est  celle  qui  porte  le  nom  d'ar- 
chives de  la  Municipalité  (elles  sont 
divisées  en  plusieurs  sections).  La 
Bulla  Aurea  de  145U  porte  les  signa- 
tures autographes  du  pape  Eugène  IV 
et  de  Fempereur  Jean  Paléologue. 

Université  (rue  Zamboni;  PL  45), 
installée,  depuis  1805,  dans  le  palais 
que  le  cardinal  Poggi  lit  construire 
par  Pellegrino  Tibaldi.  La  cour  est 
due  à  TnV/<:r//z;if,  architecte  du  XVI"  s. 
Plusieurs  pièces  sont  décorées  de 
fresques  par  Pellegrino  Tibaldi  et 
JSicolo  deW  Ah  aie. 

L'université  de  Bologne  est,  après 
celle  de  Salerne,  la  plus  ancienne  d'Ita- 
lie; elle  fut  fondée  en  1119.  C'est  dans 
cette  université  que  le  galvanisme  fut 
découvert,  et  que,  en  1315,  le  premier 
cadavre  fut  disséqué  par  Mondini.  Célè- 
bre surtout  par  l'étude  du  droit,  elle 
eut,  au  xm^  s.,  jusqu'à  10000  étudiants. 
Elle  a  compté  dans  son  sein  un  certain 
nombre  de  femmes  qui  ont  occupé  des 
chaires  de  droit,  de  philosophie,  d'ana- 
tomie  et  de  mathématiques.  Au  xiV^  s., 
Novell  a  remplaçait  son  père  dans  sa 
cliaire,  et,  selon  le  récit  de  Christine  de 
Pisan,  c(  afin  que  la  biauté  d'elle  n'em- 
peschât  pas  la  pensée  des  oyants,  elle 
avoit  une  petite  courtine  au-devant 
d'elle  ».  La  célèbre  Clotilde  Tambroni  y 
occupa  jusqu'en  1798  une  chaire  de 
langue  grecque.  A  la  même  époque, 
Gaetana  Agnesi  enseignait  les  mathéma- 
tiques à  Milan. 

L'Université  (65  professeurs  des 
cinq  facultés  et  1  200  étudiants  env.) 
possède  :  des  collections  anatomique, 
pathologique  et  d'anatomie  comparée  ; 


un  musée  de  zoologie  ;  un  musée  de 
géologie  et  de  minéralogie  ;  un  cabi- 
net d'histoire  naturelle  ;  un  cabinet 
de  physique  ;  un  observatoire  ;  une 
bibliothèque  et  un  jardin  botanique. 

Le  Musée  de  géologie  et  de  paléon- 
tologie (PI.  29;  rue  Luigi  Zamboni)  est 
installé  dans  le  local  de  l'ancienne  cli- 
nique. Il  occupe  14  salles  renfermant 
des  collections  de  fossiles  (plantes  et 
animaux),  des  objets  préhistoriques  et 
une  petite  bibliothèque. 

Le  Musée  de  rninéralogie  renferme 
les  collections  Sella  (IILJS  n°»)  Mene- 
ghini  (7957  n°'),  Bianconi  (5560  n«»)  et 
Scacchi  (1588  n°»)  auxquelles  il  faut 
ajouter  3640  n°'  formant  la  collection 
spéciale  pour  l'enseignement. 

La  Bibliothèque  (ouverte  t.  1.  j.,  ex- 
cepté le  dimanche,  de  9  à  3  h.)  possède 
plus  de  4000  manuscrits  (Avicenne  de 
1194;  Divine  Comédie  du  xiv«  s.;  livres 
de  navigation  ou  portolani  de  1473  et 
1482,  etc.)  et  160000  vol.  (liible  de 
Mayence,  1462;  Lactance  de  Subiaco, 
1465,  etc.). 

Observatoire  construit  en  1725  par 
G.  A.  Torri. 

Jardin  botanique,  derrière  l'Acadé- 
mie des  beaux-arts  (PI.  D,  2).  —  L'In- 
stitut agricole  (Orto  agrario),  ancienne 
maison  de  plaisance  de  Giovanni  II 
Bentivoglio,  y  a  été  annexé.  On  y  voit 
encore  des  restes  de  fresques  mytholo- 
giques par  Innocenzo  da  Imola. 

Archiginnasio  (PI.  24  ;  entrée  SOUS 
les  portiques  del  Pavaglione),  ancien 
bâtiment  de  l'Université,  construit 
par  l'architecte  Terribilia  (1562)  et 
restauré  dans  ces  dernières  années. 
—  La  cour  est  ornée  des  monuments 
blasonnés  de  célèbres  professeurs  de 
l'Université  et  des  armoiries  des  étu- 
diants, rangées  par  corps. 

Cet  édifice  renferme  :  —  une  cha- 
pelle [Santa  Maria  dei  Bulgari;  à  la 
voûte  et  sur  les  murs,  peintures  de 
Bartolommeo  Cesi);  —  la  bibliothè- 
que ccmmunale  (ouverte  1. 1.  j.  excepté 
le  dimanche,  de  10  h.  à  4  h.),  fondée  en 
1801  (10 000  vol.  env.  ;  collection  de 
manuscrits,  etc.);  —  V  amphithéâtre 
d'anatomie  (à  la  chaire,  deux  figures 
anatomiqucs  en  bois    scubté     en  1734 
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par  Ercole  Lelli)  ;  —  un  cabinet  dliis- 
toire  naturelle,  don  des  comtes  Salina. 

Collège  d'Ef pagne,  Collecfio  di 
Spagna  ou  Collège  Albornoz  (PL  46  ; 
à  l'angle  de  la  rue  Saragozza  et  de  la 
rue  Urbaua),  fondé  en  1564;,  par  le 
cardinal  Albornoz.  —  Portail  riche- 
ment décoré.  —  Belle  cour  à  deux 
rangs  d'arcades  surbaissées  et  ornées 
de  délicates  arabesques.  —  Dans  une 
galerie  supérieure,  peinture  à  fresque, 
par  le  Bagnacavallo,  rappelant  la  Sle 
Famille  de  Raphaël  du  Musée  du 
Louvre.  —  Dans  la  chapelle,  fresques 
de  Cam.  Procaccini;  la  sacristie  pos- 
sède un  tableau  en  21  compartiments 
par  ZoppOj  de  Bologne (xv'^  s.),  maître 
du  Francia,  et  un  tableau  de  Saints, 
par  les  fils  de  celui-ci,  Giac.  et  Giul. 
Francia. 

Liceo  Filarmonico  Rossini  (place 
Rossini),  école  de  musique  fondée 
en  1805  (bibliothèque  musicale  très 
importante  ;  manuscrits  du  P.  Mar- 
tini, etc.;  anciens  instruments  de 
musique). 

Environs. 

A  20  min.  de  la  Porte  d'Azeglio,par  la 
via  del  Monte  (la  2^  rue  à  dr.),  est  la  pe- 
tite rg/ise  de  la  Madonna  di  Mezzaratta 
(propriété  particulière)  décorée  de  fres- 
ques du  xiv^  s.  qui  ont  été  très  louées, 
mais  qui  sont  très  altérées.  A  côté,  villa 
di  Mezzaratta  (accessible  aux  visiteurs), 
avec  un  beau  jardin  et  une  très  belle 
vue  sur  la  ville  et  les  environs. 

A  quelques  pas  de  la  Porte  Castiglione, 
au  S.-E.  de  la  ville,  à  g.  et  adossée  à 
la  promenade  Margherita,  est  la  petite 
église  de  la  Misericordia  (ou  Santa 
Maria  délia  Misericordia;  si  elle  est 
fermée,  sonner  à  la  porte  à  dr.).  —  A 
la  2^  et  à  la  dernière  chapelle  à  dr. 
deux  vitraux  par  Francia;  au  maître- 
autel,  Annonciation  par  Lor.Co^/fl  (1499); 
sur  un  pilier  du  bas-coté  jr.,  fresque  de 
l'école  de  Francia;  au  2''  autel  à  g.. 
Madone  sur  des  nuées  et  deux  saints, 
une  des  meilleures  œuvres  du  Bagna- 
cavallo. 


ENVIRONS. 


57 


San  Michèle  in  Bosco  et  villa  Re- 
vedin  (2  h.  env.  en  voit.  ;  on  peut 
prendre  le  tramway  de  la  Porte  d'Aze- 
glio,  et  de  là,  monter  à  pied  à  San  Michèle 
puis  à  la  villa).  —  San  Michèle  in 
Bosco  est  un  ancien  couvent  d'OIivé- 
tains,  formant  un  ensemble  d'édifices 
pittoresquement  situés  sur  une  colline 
qui  domine  Bologne  au  S.  —  On  y  monte 
en  20  min.  env.  de  la  Porte  d'Azcglio, 
par  la  route  en  face  de  la  porte  (elle 
est  suivie  par  le  tramway  qui,  de  la  place 
Yittorio  Emanuele,  vient  aboutir  au  pied 
de  la  colline  de  San  Michèle,  près  de  la 
brassetne  Belletti,  très  fréquentée  les 
dimanches  et  fêtes),  puis,  par  la  2^  route 
à  g.  [via  Panoramica)^  qui  franchit  le 
torrent  Aposa,  et  d'où  se  détache  à  dr. 
une  roule  qui  monte  au  couvent. 

San  Michèle  in  Bosco  (Saint-Michel- 
dans-le-Bois;  s'adresser  au  «  dimostra- 
tore  »  ou  cicérone,  à  dr.,  à  côté  de  l'é- 
glise; pourboire,  50  c.)  fut  fondé  par 
St Basile  au  iv«  s.  Eugène IV, en  1437,  posa 
la  première  pierre  de  l'édifice  actuel. 
Ce  couvent,  un  des  plus  beaux  monu- 
ments du  luxe  monastique  en  Italie, 
supprimé  en  1797,  a  été,  pendant  un 
temps,  converti  en  caserne  et  en  prison 
(les  Autrichiens  en  avaient  fait  une  po- 
sition militaire)  ;  il  a  vu  ruiner  toutes 
ces  richesses  artistiques.  Transformé  en 
1860  en  villa  royale,  il  a  été  acheté  de- 
puis par  le  professeur  Rizzoli,  qui  Ta 
légué  à  la  province  de  Bologne  pour 
servir  d'hôpital  orthopédique. 

Une  première  salle  renferme  des  pein- 
tures de  l'école  bolonaise  et  un  Man- 
tegna  endommagé.  —  L'ancienne  biblio- 
thèque des  moines  est  composée  de  trois 
salles  décorées  de  peintures  par  Canuti 
(coupole  et  plafonds);  la  cheminée  est 
ornée  d'une  frise  sculptée  par  Alfonso 
Lombardi  de  Ferrare. 

\I église,  du  xvi^  s.,  a  une  porte  des- 
sinée par  Baldassare  Peruzzi.  —  A  l'in- 
térieur, à  dr.  en  entrant,  tombeau  par 
Alf.  Lombardi;  à  dr.,  petite  chapelle 
ornée  de  fresques  par  Tiarini  (Vie  de 
St  Charles  Borromée)  ;  quatre  dessus 
de  portes  avec  médaillons  de  Cignani; 
lunette,  coupole  et  abside,  décorées  de 
fresques  par  Canuti;  au  maître-autel, 
copie  (par  F.  Gnudi)  d'un  tableau  d'/zi- 
nocenzo  da  Imola  (la  Y.  en  gloire.  St 
Michel,  St  Pierre  et  St  Benoît).  —  La 
sacinstie  est  ornée  de  peintures  du  Ba- 
gnacavallo ,  quelques-unes   restaurées, 
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d'autres  très  endomniagées  (surtout  la 
copie  de  la  Transfiguration  de  Raphaël). 
—  Le  chœur  nocturne  des  moines  possède 
quelques  peintures  (remarquables,  mais 
altérées)  cVbinocenzo  da  hnola. 

Dans  les  galeries  du  cloître  sont  des 
restes  (très  altérés)  de  peintures  des 
Carrache  et  de  leur  école,  représentant 
l'histoire  de  St  Benoît  et  de  Ste  Cécile 
(1604). 

Au  S.-E.  et  à  500  met.  de  San  Michèle 
in  Bosco  est  la  belle  villa  Hevedin, 
située  au  sommet  d'une  colline  d'où  l'on 
jouit  d'une  vue  étendue.  Les  visiteurs  à 
pied  ou  en  voiture  sont  autorisés  (en 
l'absence  du  propriétaire)  à  entrer  dans 
le  parc,  où  l'on  monte,  par  une  route 
en  lacets,  ombragée,  jusqu'à  la  villa, 
puis  où  l'on  fait  le  tour  de  la  colline, 
par  une  route  à  niveau,  plantée  d'aca- 
cias (belle  vue  sur  les  vallons  environ- 
nants). 

Madonna  di  San  Luca  {Madone  de 
Saini-Liic],  célèbre  sanctuaire  situé  au 
S.-O.  de  la  ville  sur  le  monte  délia 
Guardia  (jusqu'au  Meloncello,  situé  à 
peu  près  à  mi-chemin,  on  peut  prendre 
le  tramway  à  vapeur  de  Yignola).  — 
En  sortant  de  la  Porte  Saragozza  on 
monte  en  1  h.  env.  au  sanctuaire  par 
un  long  portique  de  655  arcades  qui 
s'étendent  sur  une  ligne  de  près  de 
5  kil.,  plusieurs  fois  infléchie  selon  les 
icrégularités  du  terrain.  Ces  portiques, 
monuments  de  la  piété  persévérante  et 
du  goût  des  Italiens  pour  ce  genre  de 
eonstruction,  furent  commencés  en  1672, 
et  exécutés  en  moins  d'un  siècle.  — 
L'église^  qui  doit  son  nom  à  une  de  ces 
noires  peintures  byzantines  de  la  Vierge 
attribuées  à  St  Luc,  renferme  quelques 
ouvrages  de  la  jeunesse  du  Guide.  — 
De  ce  point  élevé  on  jouit  d'une  vue 
très  étendue,  bornée  au  S.  par  les  Apen- 
nins. On  en  a  fait,  dnns  ces  derniers 
temps,  une  position  militaire  fortifiée.  Un 
observatoire  météorologique-sismiquc 
y  a  été  organisé  par  les  soins  du  comte 
Malvasia.  —  En  descendant,  on  pourra 
,  aussi,  si  l'on  prend,  à  Varco  del  Melon- 
J  œllo,  les  nouvelles  arcades  qui  con- 
j  duisent  au  cimetière,  aller  visiter  la 
i  Chartreuse. 
1 

^  Chartreuse  [Certosa;  à  2  kil.  0.  de 

1.       la  ville,  par  la  Porte   Sant'Isaia),  bâtie 

en  1335,  supprimée  en  1797  et  convertie 
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en  cimetière   [cani'po  santo)   en   1801 
(50  c.  au  gardien). 

L'église  a  conservé  quelques  pein- 
tures :  un  Jugement  dernier,  par  Canuti  ; 
St  Bruno,  par  Cesi\  l'Ascension,  par 
Bibbiena;  le  Baptême  de  J.-C,  peint  à 
l'âge  de  20  ans  par  Elisabeth  Sirani 
[elle  s'y  est  représentée  elle-même,  as- 
sise) ;  la  Pêche  miraculeuse  et  les  Mar- 
chands chassés  du  temple ,  de  Gessi  : 
l'Entrée  à  Jérusalem  et  l'Apparition  du 
Christ,  par  L.  Pasinelli;  les  peintures 
du  chœur,  par  B.  Cesi,  etc.  —  On  voit, 
pendues  sur  le  mur,  des  chaînes  d'es- 
claves en  Algérie,  qui  ont  été  rachetés, 
avec  le  prix  indiqué.  La  somme  la  plus 
considérable  fut  de  3689  livres,  payée, 
en  1772,  pour  racheter  un  membre  de 
la  famille  Albertazzi. 

Le  cimetière,  établi  dans  une  suite 
de  cloîtres  et  de  galeries  (1768-1869), 
est  d'une  bonne  architecture  (il  occupe 
l'emplacement  d'une  nécropole  étrusque) . 
Les  corps  y  sont  placés  dans  l'épaisseur 
de  la  muraille.  Le  terre-plein  de  chaque 
cloître  sert  à  la  sépulture  des  pauvres. 
—  A  l'extrémité  de  la  galerie  des  Cata 
combes  est  un  lion  colossal  par  Ch. 
Monari  (1875),  monument  érigé  à  la 
mémoire  des  martyrs  de  la  liberté.  — 
Monuments  :  Giusejjpe  Maiani  (statue  de 
Mlle  Giulia  Maiani,  par  Monari);  Letizia 
Murât  Pejjoli  (statue  de  son  père  le  roi 
Murât,  par  Vêla);  Angelelli  (statue  de 
Minerve,  par  Bartolini)  ;  Pallavicini 
(statue  par  Diiprê);  Giovanni  Colbran 
et  sa  fille,  première  femme  de  Rossini 
(par  Thorwaldsen)  ;  Minghetti  (haut 
relief  par  Tabacchi),  etc.  —  Panthéon 
des  hommes  célèbres  nés  à  Bologne 
(salle  des  hommes  illustres).  —  Quelques 
salles  et  un  cloître  sont  occupés  par  des 
monuments  du  xii^  au  xvi®  s. 


Excursions. 

De  Bolog^ne  à  Ravenne  (excursion 
très  recommandée  que  l'on  peut,  à  la 
rigueur,  faire  en  une  seule  journée, 
mais,  dans  ce  cas,  la  visite  de  Ravenne 
est  vraiment  trop  écourtée  ;  il  vaut 
mieux  coucher  à  Ravenne).  —  Pour  la 
description  de  la  route  de  Bologne  à  Ra- 
venne, V.  R.  10. 

Une  excursion  à  faire  de  Bologne  est 
la  suivante  :  aller  déjeuner  à  Ferrare, 
visiter  la  ville,  et,  par  un  train  du  soi 
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fragner  directement  Ravcnnc  (pour  la 
description  de  ce  trajet,  F.  p.  68). 
Dans  ce  cas,  on  a  toute  la  matinée  à 
Ravenne  et  on  peut  revenir  coucher  à 
Bologne. 

De  Bologne  à  Bazzano  et  à  Vig^nola 

(35  kil.  ;  tramway  à  vap..  de  la  place 
Malpighi,  en  2  h.  10).  —  On  sort  de  la 
ville  par  la  Porte  Saragozza. 

5  kil.  Meloncello  (d'où  l'on  monte  à 
la  Madone  de  San  Luca,  et  d'où  l'on 
peut  se  rendre  en  quelques  minutes  à 
la  Chartreuse). 

G  kil.  Casalecchio,  où  l'on  franchit 
le  Reno.  —  On  longe  le  pied  des  col- 
lines dont  les  pentes  sont  couvertes  de 
maisons  de  plaisance. 

23  kil.  Bazzano,  3,320  hab.,  à 
110  met.  d'alt.,  d'origine  reculée.  — 
L'église  paroissiale,  située  entre  la 
Hocca  (ancien  château-fort)  et  l'antique 
tour  du  bourg,  possède  un  tableau  de 
Simone  cla  Pesaro. 

[Ascension  (1  kil.  1/^  env.  S.)  du  Monte 
Morello  (très  belle  vue).  —  A  8  kil.  S.-E., 
Monteveglio,  localité  jadis  importante; 
éfy/i.se  datant  du  ix**  s.;  villa  Agiicchi.] 

On  entre  dans  la  province  de  Modène 
et  on  franchit  le  Panaro  à 

27  kil.  Savignano.  On  veioini  la  ligne 
du  tramway  de  Modène  à  Yignola. 

33  kil.  Vignola*,  b.  de  3,820  hab.  — 
Le  château  (propriété  du  prince  Bon- 
compagni,  de  Rome)  est  un  type  inté- 
ressant des  constructions  féodales  du 
xiv°  s.;  le  donjon,  plus  ancien,  date  du 
vni*  s.,  et  servit  d'habitation  à  Lothaire, 
lorsqu'il  était  sous  la  tutelle  de  Béren- 
ger  (le  château  appartenait  alors  à  l'ab- 
baye de  Nonantola,  V.  p.  28).  La  cha- 
pelle est  décorée  de  fresques  de  l'école 
de  Fcrrare  (xix^  s.). 

Un  tramway  à  vap.  conduit  de  Vignola 
à  Modène  (F.  R.  6). 

De  Bolog^ne,  par  Budrio,  à  Porto- 
mag^giore  et  à  Massa  Lombarda.  — 

De  Bologne  a  Portomaggiore  (47  kil.  : 
chemin  de  fer,  ligne  de  la  «  Società 
Yeneta»,  gare  hors  la  Porte  San  Vitale; 
en  1  h.  55  ;  5  fr.  35,  3fr.  75,  2  fr.  40). 
—  La  voie  se  dirige  à  l'E.  et  croise  la 
ligne  de  Bologne  à  Ancône.  On  traverse 
une  contrée  supérieurement  cultivée 
(céréales,  chanvre  ;  vignes  et  mûriers)  et 
très  fertile.  —  5  kil.  Hoveri.  — 10  kil. 


Castenaso,  4580  hab.,  sur  la  rive  g.  de 
ridice  que  l'on  franchit.  — 16  kil.  Bu- 
drio, petite  Y.  de  17000  hab.  (avec  la 
banlieue),  gardant  encore  son  ancienne 
enceinte  ;  important  commerce  de  chanvre 
et  de  bétail.  —  On  laisse  à  dr.  l'em- 
brancli.  de  Massa  Lombarda  (F.  ci-des- 
sous), puis  on  franchit  l'idice. —  23  kil. 
Mezzolara.  —  28  kil.  Guarda.  — 
32  kil.  Molinella,  12  000  hab.  On 
franchit  le  Reno.  —  35  kil.  Traghetto. 
—  42  kil.  Consandolo.  —  47  kil. 
Portomaggiore,  stat.  de  la  ligne  de  Fer- 
rare  à  Ravenne  [V.  R.  0). 

De  Bologne  a  Massa  Lombarda  (42  kil.  ; 
chemin  de  fer,  en  1  h.  5;  4  fr.  75, 
3  fr.  35,  2  fr.  15).  —  16  kil.  de  Bo- 
logne à  Budrio  (F.  ci-dessus).  —  On 
laisse  à  g.  l'embranch.  de  Portomaggiore 
et  on  se  dirige  au  S.-E.  —  23  kil. 
Villa  Fontana.  —  20  kil.  Medicina, 
12  703  hab.  (source  minérale  sulfatée 
ferrugineuse).  —  33  kil.  Sesto  Imolese. 
On  franchit  le  Sillaro.  —  42  kil.  Massa 
Lombarda,  stat.  de  la  ligne  de  Lugo  à 
Lavezzola  (R.  10). 

Un  tramway  à  vap.  va  de  Bologne  à 
(30  kil.  en  2  h.  ;  2  fr.  25  et  1  fr.  65) 
Pieve  di  Gento  et  à  Gento  (R.  9). 


De  Bologne  à  Milan  et  à  Turin,  R.  1  ;  — 
à  Modène,  Parme  et  Plaisance,  R.  3;  — 
à  Ferrare,  R.  9  ;  —  à  Ravenne,  R.  10  ;  —  à 
Florence,  R.  14;  —  à  Ancône,  R.  28  ;  —  à 
Venise,  V.  l'Italie  du  Nord. 


ROUTE    9. 

DE  BOLOGNE  A  FERRARE 

.47  kil.—  Chemin  de  fer,  en  56  min.,  1  h.  10 
et  1  h.  50.  —  5  fr.  35  ;  3  fr.  75  ;  2  fr.  40 
(pour  les  trains  directs,  10  p.  100  en  sus). 

Le  chemin  de  fer  de  Ferrare  (ligne 
de  Bologne  h  Padoue  et  à  Venise)  se 
dirige  au  N.  en  laissant  à  g.  (à  la 
Stazione  di  Smistamento,  ou  gare  de 
triage)  la  ligne  de  Plaisance  et  de  | 
Florence. 
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7  kil.  Corticella.  —  10  kil.  Caslel 
Maggiore,  4981  hab. 

18  kil.  San  Giorgio  cli  Piano ^ 
4700  hab. 


[A  14  kil.  env.  0.  (chemin  de  fer  pro- 
jeté) Cento*,  V.  de  20  000  (avec  la  ban- 
lieue très  étendue),  lieu  de  naissance  de 
Giovan  Francesco  Barbieri,  dit  il  Guer- 
cino  (le  Louche,  1590-1666),  peintre  trop 
vanté  peut-être  et  qui  fut  surnommé  le 
magicien  de  la  peinture,  grâce  surtout 
à  sa  connaissance  profonde  du  clair- 
obscur.  —  Les  églises  du  Dôme,  del 
Rosario,  dello  Spirito  Sanio,  de  San 
Pietro,  bâties  ou  reconstruites  presque 
toutes  entre  le  xvii«  et  le  xvni®  s.,  ren- 
ferment quelques  peintures  intéressantes 
du  Guerchin,  des  Gennari,  de  Cremo- 
nini,  etc.  —  La  Pinacothèque  com- 
munale renferme  une  remarquable  col- 
lection de  tableaux  parmi  lesquels  nous 
signalerons  :  le  Christ  mort  (admirable 
morceau  de  peinture  qui  passe  à  bon 
droit  pour  un  chef-d'œuvre),  le  St  Jean- 
Baptiste,  l'Apparition  du  Rédempteur, 
et  la  Chaire  de  Saint-Pierre,  par  Guer- 
chin  ;  St  François,  par  Lud.  Carrache  ; 
la  Nativité,  par  Tebaldi;  la  Madeleine  et 
quelques  autres  œuvres  des  Gennari,  etc. 
—  Bocca  (château-fort)  du  xiv^  s.  — 
Sur  la  Grand'place,  entourée  d'arcades, 
monument  du  Gucrchin  (1862).  — 
Quelques  maisons  anciennes,  gardant 
la  forme  curieuse  des  habitations  du 
xni''  et  du  xiv^  s.,  avec  piliers  en  bois 
apparent.  —  Casa  Galleani-Pannini 
(restes  antiques). 

Yis-à-vis  de  Gento,  de  l'autre  côté 
du  Reno,  Pieve  di  Cenio ,  5004  hab. 
(au  maître -autel  de  l'église  Santa 
Maria  Assunta^  belle  Assomption  du 
Guide].] 

24  kil.  San  Pietro  in  Casale, 
30  kil.  Galliera,   que  Napoléon  P' 
avait  constitué  en  duché  pour  José- 
phine, fille  du  vice-roi  Eugène.  —  On 
,  franchit  le  Reno. 

J  34  kil.  Poggio  Renatico,  6  200  hab. 
1  —  On  franchit  le  Cavo  Tassone.  — 
J  Les  regards  sont  attirés  à  dr.  par  la 
masse  imposante  du  château  de  Fer- 
Y  rare. 

47  kil.  Ferrare. 


FERRARE 


Situation.  —  Aspect  général. 

Ferrare*  [Ferrara),  V.  de  28  000 
hab.  (avec  la  banlieue  77  000),  située 
dans  une  plaine  fertile,  à  5  kil.  du 
Pô,  près  d'un  des  bras  du  fleuve,  dit 
di  Volano,  coulant  au  S.  de  la  ville. 
Elle  a  11  240  met.  de  tour,  sans  y 
comprendre  l'emplacement  de  la  place 
d'Armes,  à  l'O.  de  la  ville. 

Les  rues  sont  grandes,  larges  et 
droites  ;  la  plus  belle  est  au  centre  de 
la  ville,  la  rue  délia  Giovecca,  allant 
du  S.-E.  au  N.-O.  Dans  une  direction 
à  peu  près  parahèle,  et  au  N.  de  celle- 
ci,  une  grande  rue  traverse  Ferrare 
depuis  la  Porta  Pô  jusqu'à  la  Porta 
Mare,  et  prend  successivement  le  nom 
de  corso  di  Porta  Pô  et  de  corso  di 
Porta  Mare.  Celte  partie  de  la  ville 
est  coupée  à  angle  droit,  entre  ces 
deux  portions  du  corso,  par  le  corso 
Vittorio  EmanuelCy  qui  va  de  l'an- 
cien château  des  ducs,  situé  au  centre 
de  Ferrare,  à  la  Portii  degli  Angeli. 

Histoire. 

Ferrare  fut  fondée  au  v^  s.,  quand 
l'invasion  d'Attila  refoula  la  population 
de  l'Italie  du  N.  Les  Lombards  s'en  em- 
parèrent au  vni'^  s.  En  743,  elle  fit 
partie  de  la  prétendue  donation  faite 
par  Pépin  au  pape  Etienne. 

Ferrare  ne  prit  de  l'importance  que 
sous  les  princes  de  la  famille  à' Este  [casa 
Estense),  qui,  dès  le  x''  s.,  est  mêlée 
aux  affaires  de  la  ville.  En  1208,  celle- 
ci  enleva  Ferrare  aux  Torelli  qui  la  pos- 
sédaient depuis  1080;  par  suite  de  ses 
dissensions  domestiques,  elle  la  perdit  en 
1309.  Elle  la  recouvra  en  1337. 

1264-93.  Le  marquis  Obizzo  détesté 
pour  sa  cruauté,  est  étranglé  par  un  de 
ses  fils.  Dante  l'a  placé  dans  son  Enfer 
(xu,  110).  —  1293-1308.  Azzo  nomme 
pour  lui  succéder  son  petit-fils  naturel, 
Foulques  (Folco),  aux  dépens  de  ses 
frères,  François  et  Aldovrandino  ;  ce  qui 
donne  lieu  à  une  longue  rivalité.  —  En 
1352,  Obizzo  III  meurt  en  laissant  une 
dizaine  d'enfants  naturels  légitimés  de 
Filippa  Ariosto,  que  l'Arioste,  fier  d'être 
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sorti  de  la  mémo  lamille,  a  célébrée  sous 
le  nom  de  la  hella  Lippa  (xiii,  75).  — 
INicolas  III  (1595-1440),  bâtard  léi^itimé 
de  son  prédécesseur  Alberto,  fait  mourir 
un  grand  nombre  d'individus  soupçoimés 
de  conspirer  contre  lui.  Il  fait  trancher 
la  tête  à  Parisina  Malatesta,  sa  seconde 
femme,  et  à  Hugues,  son  fds  naturel, 
convaincus  d'un  commerce  criminel.  Les 
femmes  ferraraises  convaincues  ou  soup- 
çonnées d'adultère,  ont  également  la 
tête  tranchée.  Il  eut  vingt-deux^  en- 
fants illégitimes.  Il  nomme  l'un  d'eux, 
Lionel,  pour  son  successeur  (1441-50), 
aux  dépens  de  ses  fils  légitimes.  Lionel 
fait  élever  en  face  de  la  catbédrale  une 
statue  équestre  à  Nicolas  III.  —  1450- 
71.  Borso  d'Esté,  autre  bâtard  de  Ni- 
colas, succède  à  Lionel.  —  En  1471,  le 
pape  Paul  II  érigea  Ferrare  en  ducbé, 
en  faveur  de  Borso,  déjà  nommé,  en 
1452,  duc  de  Modène  et  de  Reggio  par 
l'empereur  Frédéric  III.  —  Hercule  P'" 
(Ercole;  1471-1505)  succède  à  son  frère 
Borso.  Un  des  fds  d'Hercule  P""  fut 
le  fameux  cardinal  Hippolyte  d'Esté, 
revêtu  de  la  pourpre  au  sortir  de  l'en- 
fance. C'est  ce  cardinal  qui  fut  loué  par 
rArioste  dont  il  méconnut  le  génie.  Il 
était  frère  du  duc  suivant  :  —  Alphonse  P*" 
(1505-1554),  marié  en  secondes  noces  à 
Lucrèce  Borgia,  iille  du  pape  Alexan- 
dre YI,  et  qui  en  était  alors  à  son  qua- 
trième mari  (le  chevalier  Bavard  poussa 
son  admiration  pour  elle  jusqu'à  porter 
ses  couleurs),  eut  à  lutter  contre  les  at- 
taques des  papes  Jules  II,  Léon  X  et 
Clément  YII.  Ses  frères  Ferdinand  et 
Jules  ayant  conspiré  contre  lui  en  1506, 
Alphonse  sévit  cruellement  contre  les 
coupables  et  les  suspects.  Il  eut,  comme 
ses  devanciers,  le  goût  des  constructions 
dispendieuses  ;  Dosso  Dossi,  Jean  Belin 
et  le  Titien  (1514)  travaillèrent  pour  lui 
à  Ferrare.  —  Son  fils  Hercule  II  lui  suc- 
céda (1554-1558).  La  duchesse  Renée, 
fdle  de  Louis  XII  et  d'Anne  de  Bretagne, 
femme  d'Hercule  II,  accueillit  à  Ferrare 
Calvin  et  Marot,  et  elle  y  embrassa  le 
calvinisme.  —  Alphonse  II,  fils  du  pré- 
cédent (1558-1597),  fit  emprisonner  le 
Tasse.  Alphonse  II,  mourant  sans  enfants, 
reconnut  pour  héritier  César  (1597-1628), 
fils  naturel  et  légitimé  d'Alphonse  P''  et 
de  la  belle  Laura  Dianti,  fille  d'un  cha- 
pelier, qu'il  avait  épousée  après  la  mort 
de  Lucrèce  Borgia.  César,  marié  à  une 
fille  de  Cosme  Ps  duc  de  Florence,   est 


forcé  de  remettre  au  pape  Clément  YIIl 
Ferrare  et  ses  possessions  de  la  Ro- 
magne ,  dont  il  conserve  les  alleux.  Il 
se  retire  à  Modène  et  se  contente  du 
titre  de  duc  de  Modène  et  de  Reggio. 
César  est  la  tige  des  ducs  de  Modène, 
de  la  maison  d'Esté,  éteinte  en  1805. 

Durant  le  xv^  et  le  xvi°  s.,  les  princes 
d'Esté,  par  leur  magnificence,  firent  de 
Ferrare  une  des  cités  renommées  de 
l'Italie,  et  de  leur  cour  une  des  plus 
brillantes  de  l'Europe.  Ferrare  est  alors 
comme  le  berceau  de  la  poésie  épique 
parmi  les  modernes.  On  y  trouve  le 
Boiardo,  l'Arioste,  le  Tasse.  —  Les 
papes  possédèrent  Ferrare  jusqu'en  1796, 
époque  à  laquelle  les  Français  s'en  em- 
parèrent. —  En  1805,  elle  fut  incorporée 
au  royaume  d'Italie  napoléonien,  puis 
rendue  par  le  congrès  de  Yienne  au 
Saint-Siège,  qui  la  posséda  jusqu'en 
1859. 

Histoire  de  Tarf. 

Ferrare,  illustrée  par  les  lettres,  tire 
aussi  un  certain  lustre  de  son  école  de 
peinture.  Elle  eut  une  suite  de  bons 
peintres  d'un  nombre  bien  supérieur  à 
sa  fortune  et  à  sa  population.  Une  des 
choses,  dit  Lanzi,  qui  ont  le  plus  favo- 
risé les  progrès  de  cet  art  à  Ferrare  est 
sa  situation  locale  même.  Yoisine  de 
Yenise,  de  Parme,  de  Bologne  et  de 
Florence,  elle  a  offert  à  chaque  artiste 
la  facilité  de  choisir  entre  les  écoles  de 
l'Italie  la  plus  conforme  à  son  génie 
particulier.  Les  églises  que  Giotto  et  ses 
élèves  avaient  embellies  à  Ferrare  sont 
aujourd'hui  détruites.  Au  commence- 
ment du  xvi^  s.,  il  n'y  a  pas  encore  de 
peintres  ferrarais  célèbres.  —  Cosimo 
Tiira  [Cosmè;  1406-1469),  peintre  de 
la  cour  au  temps  de  Borso  d'Esté,  est 
à  peu  près  le  seul  qui  mérite  d'être 
cité  (belles  miniatures  des  livres  du 
chœur  de  la  cathédrale).  —  Ercole  dl 
Roberto  Grandi  ou  de  /«wèer/es  (-J-1515) 
se  révèle  comme  un  des  plus  heureux 
imitateurs  de  Mantegna.  —  Lorsque  h) 
Pérugin  et  avec  lui  le  Francia ouvrirent 
la  période  de  perfectionnement  qui 
marque  la  limite  entre  l'école  primitive 
et  la  Pienaissance,  leur  influence  se  fit 
sentir  aussi  à  Ferrare.  Lorenzo  Costa, 
Erc(»le  di  Giulio  Grandi  et  Domenico 
Panettl  (1460-1512)  doivent  être  cités 
parmi  les  imitateurs  du  Francia.  —  Lo- 
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renzo  Costa  (1460-1535)  quitte  Ferrare 
pour  Bologne  et  Mantoue,  et  attire  au- 
tour de  lui  des  élèves,  ses  compatriotes. 
Son  école  se  confond  avec  celle  de  Francia. 
Parmi  les  élèves  de  Costa  on  peut 
nommer  :  Ercole  di  Giulio  Grandi 
(1465?  - 1531  )  ;  le  miniaturiste  Lod. 
]}/« 2îo/i«o  (1481-1530),  les  deux  frères 
Dossi.  —  La  brillante  période  de  l'école 
de  Ferrare  est  due  principalement  à 
Dosso  Dossi  et  au  Garofalo. 

Dosso  Dossi  dont  le  véritable  nom 
est  Giovanni  De  Lutero  (1470-1558), 
peintre  coloriste  et  fécond,  et  le  plus 
célèbre  des  deux,  se  rapprocba  de  la 
manière  du  Titien.  Il  peignit  des  scènes 
mythologiques  pour  les  ducs  Alphonse 
€t  Hercule,  et  embellit  la  somptueuse 
demeure  qu'Alphonse  fit  construire  pour 
sa  maîtresse,  Laura  Dianti.  Il  fut  lié 
avec  l'Ariostc  dont  il  a  fait  le  por- 
trait. Son  frère  Jean-Baptiste  fut  surtout 
habile  paysagiste.  Il  peignit  en  commun 
avec  son  frère,  avec  qui  il  était  toujours 
en  querelle. 

Benvenuto  Tisio,  de  Garofalo,  village 
du  Polésine  (1481-1559),  dit  il  Garofalo 
ou  le  Raphaël  de  Ferrare  (il  met  sou- 
vent un  œillet  [garofano]  dans  ses  ta- 
bleaux), peignit  beaucoup  pour  les 
églises  et  les  couvents.  Le  duc  de  Fer- 
rare, Hercule  II,  «  fit  violence  à  la  pieuse 
imagination  de  l'artiste,  »  en  lui  l'aisant 
peindre,  dans  les  dernières  années  de  sa 
vie,  des  bacchanales,  sujet  mal  assorti  à 
la  chaste  correction  de  son  pinceau. 

J.-B.  Benvenuti,  dit  VOrlolano  (1467- 
1525),  fut  contemporain  et  compatriote 
du  Garofalo,  avec  les  ouvrages  duquel 
les  siens  furent  confondus.  —  Parmi  les 
principaux  peintres  qui  leur  succèdent, 
il  faut  citer:  Girolamo  da  Carpi  (IbOl- 
1568),  élève  du  Garofalo,  maisqui  imita 
l'école  de  Parme  et  fonda  une  école 
éclectique  ;  —  Ippolito  Scar sella ^  dit 
lo  Scarsellino  (1580-1651),  et  sur- 
nommé le  Paul  Yéronèse  ferrarais;  — 
Camillo  Bicci  (1580-1618),  son  élève 
et  émule.  —  Giuseppe  Mazzuoli,  dit  le 
Bastariiolo,  est  surnommé  le  Titien 
de  Ferrare.  En  1589,  avancé  en  âge,  il 
t  se  noya  dans  le  Pô.  Son  élève  Carlo 
i  Bonone  (1569-1632)  fut  le  plus  célèbre 
]       des  imitateurs  des   Carrache  à  Ferrare. 

^  Principales   curiosités. 

i  Dôme  (p.  65).  —  Château  (p.  62). 
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—  Palais  dei  Diamanti  (galerie  de  ta- 
bleaux; p.  64).  —  Palais  Schifanoja 
(p.  06). 

N.  B.  —  On  peut  visiter  Frrare 
en  quelques  heures  :  on  commencera 
par  le  Château  (extérieur  et  intérieur 
avec  peintures  des  frères  Dosso  Dossi) 
et  le  Dôme  (façade  d'une  architecture 
intéressante  ;  à  l'intérieur,  peintures 
du  Francia  et  du  Garofalo),  on  jettera 
un  coup  d'œil  sur  la  place  du  Mar- 
ché, la  plus  pittoresque  de  Ferrare, 
puis  on  se  rendra  h  la  Pinacothèque 
(toiles  de  Cosimo  ïura,  de  Dosso 
Dossi  et  du  Garofalo)  installée  dans, 
le  beau  palais  dei  Diamanti.  —  Si 
l'on  a  le  temps,  on  pourra  encore 
aller  visiter  le  palais  Schifanoja  (fres- 
ques intéressantes),  à  Pextrémité  S.- 
E.  de  la  ville. 


Description. 

De  la  gare,  une  avenue  conduit,  à 
g.,  vers  la  ville;  avant  d'y  arriver,  elle 
bifurque  :  à  g.  elle  conduit  à  la  Porte 
Pô,  donnant  accès  au  corso  di  Porta 
Pô;  à  dr.,  elle  aboutit  à  la  barrière 
où  commence  le  viale  Cavour,  bou- 
levard planté  d'arbres  dont  la  prolon- 
gation, formée  par  la  rue  Giardini 
longe,  à  dr.,  un  petit  square  servant 
de  promenade  (en  été,  musique  le 
soir)  et  aboutit  au  château,  au  centre 
de  la  Tille. 

Le  Château  (Castello  ;  PL  10), 
jadis  résidence  des  ducs  de  Ferrare, 
est  une  masse  carrée,  flanquée  de 
tours,  qui  attirent  de  loin  les  regards, 
et  isolée  par  des  fossés  remplis  d'eau, 
sur  lesquels  sont  jetés  des  ponts.  Il 
s'y  rattache  des  souvenirs  poétiques 
et  dramatiques,  comme  la  tragique 
histoire  de  Parisina,  qui  a  inspiré 
lord  Byron. 

L'intérieur  (occupé  par  la  préfecture 
et  le  bureau  du  télégraphe;  pour  le 
visiter  s'adresser  au  custode,  à  dr.  en 
entrant  ^diV  Isl  piazzetta  dei  Castello; 
sonner  à  dr.,  sous  la  tour  d'entrée)  a 
été  refait  à  neuf.  Il  reste  encore  trois 
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salles  décorées  de  peintures  par  Dosso 
Dossi  et  son  frère  Jean-Baptiste.  — 
Salle  du  Conseil  [Sala  del  ConsigUo 
Provinciale,  dite  dei  Giganti)  :  pein- 
tures, représentant  les  Jeux  Romains.  — 
Salle  di  iYrt/>o/i:  mêmes  sujets.  —  Salle 
deVAurora  (au  centre  de  la  tour  des 
Lions)  :  au  plafond  les  quatre  parties 
du  Jour  «  sont  représentées  en  figures  d'un 
style  robuste  et  fier,  hautes  en  couleurs 
et  dénature  à  saisir  un  spectateur  même 
prévenu  »  (Charles  Blanc)  ;  canapés  re- 
couverts de  belles  soieries  anciennes.  — 
Dans  la  petite  chambre  contiguë,  les 
trois  Bacchanales,  peintes  par  les  deux 
frères,  ont  pu  être  attribuées  au  Titien 
lui-même.  —  Cachots,  entre  autres  celui 
dans  lequel  Nicolas  III  fit  trancher  la 
tête  à  Parisina  (F.  Histoire). 

Sur  la  place  qui  entoure  le  château, 
et  au  S.-E.  de  ce  dernier,  se  dresse  le 
monument  [^^v  Gallettï)  élevé  en  1875 
en  l'honneur  de  Jérôme  Savonarola, 
le  célèbre  dominicain,  né  à  Ferrare 
en  1452. 

Plus  au  S.  commence  la  place  del 
Commercio.  A  l'E.  elle  est  bornée  par 
V Archevêché,  formant  Fangle  de  la 
rue  Voila  Palette  (dans  laquelle  se 
trouve,  au  n°  11,  \e  palais  Coslabili, 
orné  de  bas-reliefs).  —  Au  N.  dePAr- 
chevéché  et  y  attenant  est  le  Sémi- 
naire (entrée  par  la  petite  rue  Borgo- 
nuovo,n^  26),  imtrei'ok  palais  Trotti, 
dont  deux  salles  du  rez-de-chaussée 
sont  ornées  de  belles  fresques  par  Ga- 
rofalo  (pourboire  50  c);  les  plus  re- 
marquables sont  celles  de  la  2°  salle 
(David  et  Goliath  ;  Jugement  de  Salo- 
mon,  etc.). 

A  FO.  de  la  place  del  Commercio, 
s'élève  le  palais  Communal  (hôtel  de 
ville),  la  première  résidence  des 
princes  d'Esté,  agrandi  par  Alphonse  II 
sur  les  dessins  de  Galasso  Alghisi  (un 
cabinet  est  orné  d'arabesques  et  de 
scènes  mythologiques,  par  Bastia- 
nino). 

La  place  del  Commercio  débouche 
au  S.  sur  la  place  délia  Cattedrale, 
sur  laquelle  s'élève  le  monument  de 
Victor  Emmanuel  (1889)  et  dont  le 
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côté  E.  est  formé  par  la  caractéris- 
tique façade  du  Dôme. 

Dôme  (PI.  l),du  xu'^  s.,  reconstruit 
au  xvm"  s.  —  La  façade  (ancienne) 
est  du  style  lombard  mêlé  au  style 
ogival.  Au  centre  un  porche  en  avant- 
corps  repose  sur  quatre  colonnes 
dont  deux,  celles  de  devant,  sont  por- 
tées par  des  hommes  accroupis  sur  le 
dos  de  lions  couchés.  Au-dessus  du 
porche,  une  loge  à  trois  arcades  ren- 
ferme une  statue  de  la  Vierge.  — 
A  dr.  de  la  porte  de  dr.,  une  niche 
renferme  la  staiiie  d'Albert  d'Esté, 
en  habit  de  pèlerin,  sculptée  en 
1490. 

L'mtérieur  est  moderne;  sauf  le 
chœur  de  1499;  d'autres  portions  ont 
été  construites  en  1657  et  1735.  — 
A  dr.  et  à  g.  de  la  porte  centrale,  St 
Pierre  et  St  Paul,  fresques  du  Garo- 
falo.  -  Transsept  de  dr.  :  Martyre  de 
St  Laurent,  par  le  Guerchin.  Les  cinq 
statues  en  bronze  plus  grandes  que  na- 
ture sont  attribuées  à  Nicole  et  Gio- 
vanni Baroncelli,  de  Florence,  et  au 
Padouan  Domen.  di  Paris.  Les  statues 
en  terre  cuite  (Jésus  et  les  Apôtres) 
sont  d'Alph.  Lombardi.  —  Dans  la 
chapelle  del  Goretto  (s'adresser  au  cus- 
tode), St  Pierre,  par  le  Garofalo.  — 
Contre  les  piliers  du  chœur,  tombeaux 
des   papes  Urbain   lil    et   Clément   XL 

—  A  la  voûte  du  chœur  :  Jugement 
dernier  de  Bastianino  (Sébastien  Fi- 
lippi),  élève  et  imitateur  de  Michel- 
Ange.  [Lanzi  fait  un  grand  éloge  de 
cette  peinture,  qu'une  restauration 
récente  a  altérée.  Elle  contient  des  por- 
traits du  temps.]  —  Sur  les  parois  du 
chœur,  on  remarquera  deux  grandes 
peintures  à  la  détrempe  sur  toile  par 
Cosimo  Tura  ou  Cosinè  (Annonciation  ; 
St  Georges),  et,  de  son  école,  les 
mmiatures  des  30  missels  du  chœur 
(on  en  garde  quelques-uns  dans  les 
archives  du  Chapitre),  aussi  estimées 
que  celle  de  la  bibUothèque  de   Sienne. 

—  6°  autel  à  g.  :  Couronnement  de  la 
V.,  ouvrage  remarquable   du   Francia. 

—  3*^  autel  à  g.  :  Madone  et  Saints 
(1524),  par  le  Garofalo.  [Ouvrage  très 
remarquable,  d'un  dessin  plus  hardi  et 
d'un  caractère  plus  grandiose  que  ne  le 
manifeste  ordinairement  le  Garofalo.] 
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A  Tangle  S.  de  la  cathédrale,  beau 
campanile  (inachevé),  à  quatre  éta- 
ges, bâti  sous  Hercule  If,  dans  le 
style  de  la  Renaissance,  restauré  en 
1840. 

Au  S.  de  la  cathédrale  et  d'équerre 
avec  la  place  de  ce  nom,  s'étend  la 
place  del  Meroato  [du  Marché; 
PI.  D) ,  sur  le  côté  N.  duquel  règne 
un  portique  en  marbre  construit  en 
1475,  aux  frais  des  merciers;  au 
S,  est  \q  palais  délia  Ragione,  édifice 
en  brique,  du  style  ogival  (façade 
restaurée). 

Le  quartier  N.  de  la  ville  est  tra- 
versé du  S.  au  N.  par  le  corso  Vitio- 
rio  Emanuele,  qui  commence  en  face 
du  château.  Suivant  cette  rue,  on 
passe  devant  les  palais  Gulinelli 
(n°  15)  et  le  palais  Pio  (n"  21),  tous 
les  deux  ornés  de  belles  décorations 
en  terre  cuite,  puis  on  arrive  à  un 
carre  four  formé  par  Fentre-croi  sèment 
du  corso  Vittorio  Emanuele  avec  le 
corso  di  Porta  Pô  k  l'O.  et  le  corso  di 
Porta  Mare  h  TE. 

Quatre  palais  s'élèvent  aux  angles 
de  ce  carrefour  :  à  g.  (N.-O.)  le  palais 
Prosperi  (Sagrati)  ou  dei  Leoni 
(PI.  17)  du  style  de  la  Renaissance, 
avec  une  porte  monumentale  décorée 
de  lions  qui  ont  donné  le  nom  au 
palais;  sur  la  façade  du  corso  Vittorio 
Emanuele,  ornements  en  arabesques 
très  élégants  (belle  loggia)  ;  —  en  face 
(N.-E.)  le  palais  Pallavicini  (aujour- 
d'hui caserne)  ;  —  à  l'angle  8.-E.,  le 
palais  Troti,  avec  un  beau  jardin, 
que  l'on  peut  visiter;  —  à  l'angle 
S.-O,,  le  superbe  palais  dei  Diamanti 
(PI.  15)  renfermant  la  Pinacothèque 
communale.  Il  doit  ce  nom  a  son  re- 
vêtement de  marbres  taillés  à  facettes. 
Construit  dans  une  autre  forme  en 
1495,  il  a  été  refait  en  sa  forme  ac- 
tuelle en  1567  par  le  cardinal  d'Esté, 
fils  du  duc  Hercule. 

Pinacothèque  {Galerie  de  ta- 
bleaux; visible  t.  1.  j.,  de  10  h.  à 
4  h.;  dimanches  et  fêtes  de  midi    à 
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4  h.;  sonner  au  rez-de-chaussée,  à 
g.  de  l'entrée  ;  catalogue  1  fr.;  pour- 
boire interdit).  Les  tableaux  des  maî- 
tres anciens  composant  cette  gale- 
rie sont  distribués  en  douze  salles 
(quelques  plafonds  sont  anciens).  Un 
grand  nombre  appartient  à  des  pein- 
tres nés  à  Ferrare. 


Salle  I.  —  2.  Palma  le  Vieux.  Ren- 
dez à  César  ce  qui  est  à  César.  —  3. 
Carlo  Bonone.  L'Ange  gardien;  7.  St 
Antoine  de  Padoue  montrant  le  cœur  de 
l'avare.  —  15.  Bastianino.  Annoncia- 
tion. —  17.  Gir.  Carpi.  Ste  Catherine 
(fresque);  19.  St  Antoine  de  Padoue 
fait  parler  un  enfant.  —  23.  Bastia- 
nino. La  Y.  et  l'Enf.  J.  —  25.  Tiîito- 
ret.  Madone  du  Rosaire. 

Salle  II.  — 1.  Capp et li ni.  ^ie  Lucie. 
—  ^.  Paneiti  (maître  du  Garofalo).  St 
André;  3.  L'Annonciation;  4.  St  Au- 
gustin. —  9.  Boccaccino.  Les  Funérailles 
de  la  V.  —  15.  Lorenzo  Costa.  La  V. 
trônant  entre   St  Pierre  et  St  Jérôme. 

Salle  III.  —  1.  Cosimo  Tura.  Le 
Christ  mort  [tableau  intéressant  dans  le 
style  de  Mantegna].  —  7.  Cossa.  St 
Maurelius  évêque  saisi  par  des  soldats; 
9.  Le  même,  décapité.  —  14.  Galassi. 
Le  Père  Eternel  soutenant  son  fils  sur 
la  croix.  —  11.  Panetti.  Le  Christ 
mort.  —  13.  Cos.  Tura.  St  Jérôme.  — 
W.  Cristoforo  da  Ferrara  (xiv«  s.). 
Christ  mort.  —  17.  Galassi.  Mise  aai 
tombeau.  —  18.  Grandi  [Ercole  di 
Giulio).  La  Crèche.  —  20.  Garofalo. 
St  Nicolas  de  Tolentino.  —  24.  Cos. 
Tura.  St  Jérôme.  —  21.  Le  Périigin. 
Dessin  représentant  un  homme  à  ge- 
noux. 

Salle  IV.  —  1.  Scarsellino  (fils  de 
Sigismond).  Noces  de  Cana.  —  3.  Garo- 
falo. Triomphe  du  Nouveau  Testament 
(fresque).  —  1.  C.  Bonone.  Noces  de 
Cana. 

Salle  V.  —  1.  Ercole  Grandi.  Le 
Christ  mort.  —  2.  Scarsellino  (fds  de 
Sigismond).  St  Laurent  et   St   François. 

—  'à.  Le  Crémonèse  (Galletti).  St  Marc 
[loué  par  Lanzi].  —  0.  Le  Guerchin. 
St  Bruno  aux  pieds  de  la  V.  —  7.  Garo- 
falo. Adoration  des  Mages.  —  8.  Giov. 
Bonatti.  Le  Christ  montré  au  peuple. 

—  10.  Scarsellino  (fds).  Immaculée 
Conception;  12.  Annonciation.  —  11. 
Mazztioli  (dit  le  Basiaruolo).  Christ  en 
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iU'oix,  Marie  et  St  Jean.  —  14.  Paro- 
Uni.  Le  Christ  en  croix.  —  15.  Su- 
bleyras.  Benoît  XIV. 

Salle  YI.  —  2.  Dosso  Dossi.  St  Jean 
à  Pathmos  [prodige  d'expression,  suivant 
Lanzij.  —  3.  Garofalo.  Madone,  dite 
du  Pilastre.  —  4.  Cappellini  (dit  le 
Caholaretio).  St  Franrois  d'Assise  et 
autres  Saints.  —  5.  Garofalo.  Résurrec- 
tion de  Lazare  [1527;  un  des  diels- 
d'œuvre  du  peintre;  tout  à  l'ait  dans  la 
manière  de  Raphaël];  7.  Adoration  des 
Mages  (1537).  —  G.  Ortolano.  La  Crè- 
che. —  8.  Panetti.  Visitation.  —  9. 
lu.  Mazzolino.  La  V.  adorant  l'Enf.- J., 
deux  Anges  et  des  Saints  [ce  grand 
tableau  est  le  chef-d'œuvre  du  peintre]. 

—  10.  FahagalLoni.  Madone.  —  H. 
Coriellmi.  La  V.  trônant  et  des  Saints. 

—  12.  Garofalo.  Christ  au  jardin  des 
Ohviers.  -—  13.  Bastiatiino.  Madone  ; 
14.  Ste  Catherine. 

Salle  VII.  —  2.  Scarsellino  (fds). 
St  Etienne;  8.  Ste  Hélène.  -—  3.  Bas- 
tianiiio.  Nativité.  —  4.  Amiibal  Car- 
rache.  La  Cène.  —  5.  Le  Guerchin. 
Décollation  de  St  Maurelius.  —  Ç,.Aug. 
Carrache.  La  Crèche.  — 1.  Basliani?io. 
Assomption;  10.  Madone.  —  9.  Garo- 
falo. Madone.  —  10.  Carjmccio.  La 
y.  morte  et  les  Apôtres  [peinture  assez 
lourde].  —  11.  Ercole  Grandi.  Trois 
Samts.  —  13.  Falzarjalloni.  Descente 
du  St-Esprit.  — 15.  Garofalo.  Massacre 
des  Innocents.  —  16.  Bastianino.  Na- 
tivité de  la  V.  —  17.  Fahaqalloni. 
Résurrection. 

Salle  VIII.  —  1.  Dosso  Dossi.  kn- 
r^oncmiion.  —2.  Garofalo.  Quatre  pein- 
tures en  camaïeu  (détrempe).  —  3. 
Timoteo  délia  Fz^e.  Ste  Marie  Égyptienne 
transportée  par  les  Anges.  —  4.  Panetti. 
St  André  [une  des  meilleures  œuvres  de 
ce  maître]. 

Salle  IX.  —  1.  Garofalo.  St  Pierre 
martyr.  —  2.  Dosso  Dossi.  Vaste  com- 
position à  ()  compartiments.-— 3.  Garo- 
falo. Immûon  de  la  Croix;  4.  Madone 
dite  du  Repos  [a  beaucoup  souffert];  «il 
faut  avoir  vu  ce  tableau  et  celui  du 
Massacre  des  Innocents  (nM5,  salle  VU), 
dit  Rio,  pour  se  faire  une  idée  de  la 
hauteur  a  laquelle  l'imagination  du  Ga- 
rofalo, naturellement  calme  et  pure 
pouvait  s'élever  ».  --  5.  Luca  Lonqhi. 
Circoncision. 

SalleX  -^,3,  5,6,7.  Zo/a.  Paysa- 
ges. —  12.  Sigismond  Scarsello.   Mise 
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au  tombeau.  —  15.  Nie.  Tîoselli.  Ascen- 
sion. 

Salles  XI  et  XII.  —  Tableaux  mo- 
dernes. —  Tapisseries  de  Jean  Raes 
(salle  XI). 

Sur  le  corso  di  Porta  Pô,  à  PO.  du 
palais  dei  Diamanti,  s'ouvre  à  g.  la 
rue  deirAriosto,  dans  laquelle  se 
trouve  (au  n'  07,  à  g.)  la  Maison  de 
l'Arioste{V\.  14),  propriété  de  la  ville 
depuis  1811,  avec  cette  inscription 
composée  par  le  poète  : 

Parva,  sed  apta  mihi,  sed  niilli  obnoxia,  sed 
Sordida,  parla  mec  sed  tamen  œre  domus. 

Arioste  n'y  a  pas  écrit  son  poème, 
comme  on  l'a  prétendu  :  il  n'habita 
cette  maison  que  dans  les  dernières 
années  de  sa  vie.  Son  fauteuil  et  son 
écritoire  ont  été  transportés  à  la  Bi- 
bliothèque {V.  ci-dessous). 

Revenant  au  corso  di  Porta  Pô,  on 
le  suit  dans  la  direction  0.  pour  aller 
visiter  San  Benedetto  (PI.  3),  éghse 
d'une  architecture  originale  des  pre- 
miers temps  de  la  Renaissance  et  qui 
appartenait  à  un  couvent  transformé 
en  partie  en  caserne.  Le  clocher  est 
penché.  —  Devant  Pautel,  à  dr.  du 
chœur,  une  inscription  rappelle  que 
les  restes  de  l'Arioste  ont  été  trans- 
portés de  San  Benedetto  à  la  biblio- 
thèque de  l'Université  (  F.  ci-dessous) . 
—  Sur  un  plafond  dans  le  vestibule 
du  réfectoire  du  couvent  (il  tombe 
en  ruine),  on  voit  (s'adresser  au 
Génie  mihtaire)  le  Paradis  avec  le 
chœur  des  Anges,  où  l'Arioste  voulut 
être  peint  (à  g.  de  Dieu  le  père)  afin 
de  se  trouver  toujours  dans  ce  para- 
dis-là, n'étant  pas,  disait-il,  très  sûr 
d'être  dans  l'autre.  Cet  ouvrage  est 
attribué  soit  à  Dosso  Dom,  soit  à 
Bonifacio  Veronese,  et  la  tête  de 
l'Arioste  seulement  à  Dosso  Dossi. 

Dans  le  quartier  N.-E.  de  la  ville, 
borné  par  le  corso  Vittorio  Emanuele, 
à  rO.  et  par  le  corso  di  Porta  Mare 
au  S.,  est   le  Campo  Sanio  [Cime' 
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Hère;  PL  A)  dont  l'église,  San  Cris- 
toforOj  appartenait  autrefois  à  un 
monastère  de  Chartreux,  fondé  en 
1452  par  Borso  d'Esté,  qui  y  est  en- 
terré et  dont  le  cloître,  ainsi  trans- 
formé en  cimetière,  est  rempli  de 
tombeaux  de  personnages  illustres. 
—  L'église,  dans  le  style  de  la  Re- 
naissance, renferme  :  des  bas-reliefs 
en  marbre  attribués  à  Sansovino  ;  des 
peintures  de  Bastianino,  BastaruolOy 
Bonone,  Boselli  et  Scarsellino -,  le 
tombeau  du  Garofalo. 

Plus  au  S.,  entre  le  corso  di  Porta 
Mare  et  le  corso  délia  Gioveccay  se 
trouve  la  vaste  p/ace  Ariostea  (PL  B) 
sur  laquelle  s'élève  la  statue  de  l'A- 
rioste,  par  Vidoni  (1867);  à  l'angle 
0.  de  la  place  et  du  corso  di  Porta 
Mare  est  le  palais  Bevilacqiia  avec 
une  loggia  de  15  arcades  et  un  élégant 
balcon  d'angle;  le  côté  S.-E.  de  la 
place  est  borné  par  le  palais  Zatti, 
dont  le  portique  à  22  arcades  mesure 
82  met.  de  longueur. 

Dans  le  quartier  au  S.  du  corso 
délia  Giovecca  se  trouvent  quelques 
édifices  remarquables.  Nous  citerons 
parmi  les  églises  : 

SanFrancesco  (PL  6),  fondée  par 
le  duc  Hercule  I-  (1494).  Ses  ta- 
bleaux ne  sont  que  des  copies. 

A  g.,  1'®  chap.  :  fresques  du  Ga7'o~ 
falo  (les  Fondateurs  et  le  Baiser  de 
Judas) .  —  Tombeaux  de  différents  mem- 
bres de  la  famille  d'Esté,  et  momiment 
de  Pigna,  secrétaire  d'Alphonse,  rival  du 
Tasse.  —  La  nef  du  miheu  a,  sous  la 
2*"  coupole,  un  écho  qui  répète  16  fois 
les  sons. 

Santa  Maria  in  Vado  (PL  7),  une 
des  plus  anciennes  églises  de  la  ville, 
célèbre  par  une  histoire  miraculeuse 
de  l'hostie  saignante.  Elle  fut  restau- 
rée en  1473. 

Chœur  :  fresques  et  tableaux  de  Carlo 
Bonone  :  Visitation;  Couronnement  de 
la  V.;  Paradis;  Miracle  de  l'hostie;  Spo- 
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salizio,  terminé  après  sa  mort  par  Cheii- 
da.  —  2™®  chapelle  à  dr.  du  maître- 
autel  :  sous  le  tableau  de  la  Justice  et 
de  la  Force,  de  Girol.  Marchesi  da 
Cotignola,  «  tableau  noir,  mais  d'un 
style  élevé,  »  on  lit  la  célèbre  énigme 
latine  d'A.  Guarini,  qui  n'a  pas  été 
devinée.  —  Tombeaux  des  poètes  Tit. 
Yesp.  Strozzi  et  de  son  fils  Hercule. 

SanV  Andréa  (PL  2),  avec  une  fa- 
çade gothique  de  1438. 

Près  et  au  N.-E.  de  l'église  de 
Santa  Maria  in  Vado,  est  le  palais 
Schifanoja  (Sans-Souci;  PL  16,  rue 
délia  Scandiana,  23;  s'adresser  au 
concierge,  50  c.  de  pourboire)  com- 
mencé par  Alberto  (1391)  et  terminé 
par  ses  successeurs.  La  porte  d'entrée 
est  ornée  de  bas-reliefs  en  marbre. 
Cosimo  Tîira  y  exécuta  à  fresques 
diverses  compositions  mythologiques 
et  allégoriques,  distribuées  dans  les 
12  mois  de  l'année,  mais  des  12 
il  n'en  reste  plus  que  7.  Des  cri- 
tiques éclairés  attribuent  soit  à  La- 
renzo  Costa  j  soit  à  Pietro  délia 
Francesca,  la  partie  des  fresques 
relatives  aux  fastes  du  duc  Borso 
(paroi  du  fond).  On  ignore  les  noms 
des  peintres  qui  ont  succédé  à  Cosimo 
Tura,  et  l'époque  où  furent  termi- 
nées ces  peintures  dont  Charles  Blanc 
a  dit  fort  justement  :  ((  Tout  cela  est 
plein  d'imagination,  dessiné  finement, 
bien  tourné  et  peint  avec  infiniment 
de  soin  dans  le  style  de  Mantegna  ou 
de  Pietro  délia  Francesca ,  comme  si 
plusieurs  artistes  avaient  mis  la  main 
à  ces  fresques  dont  l'invention,  la 
tenue  et  le  mouvement  rappellent  les 
ravissantes  peintures  du  palais  Ric- 
cardi  à  Florence.  »  Ces  fresques,  très 
intéressantes,  disparurent  sous  le  ba- 
digeon; elles  ont  été  en  partie  retrou- 
vées en  1840.  —  Les  quatre  saHes 
suivantes  sont  décorées  de  beaux 
plafonds  du  temps. 

Au  S.  de  la  rue  délia  Scandiana, 
sur  le  corso  di  Porta  Bomana,  est 
l'ancien  palais  Costahili  (PL  18), 
aujourd'hui    Beltramif  bâti  dans  le 
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style  simple  et  correct  de  la  première 
Renaissance,  en  1400,  pour  Ludovic 
le  More,  duc  de  Milan  et  mari  de 
Béatrice  d'Esté.  La  belle  cour  est 
restée  inachevée  ;  sous  les  arcades, 
qui  s'ouvrent  sur  un  jardin,  deux 
pièces  sont  décorées  de  fresques  par 
Ercole  Grandi. 

Hors  et  à  200  met.  de  la  Porta  Ro- 
mana  (PI.  D),  près  de  la  rive  dr.  du 
Pô  de  Volano,  est  l'antique  église 
de  San  Giorgio^  jadis  la  cathédrale 
de  Ferra re  ;  le  beau  clocher  a  été  bâti 
par  Biagio  Rosetti  (1485). 

Revenant  vers  le  centre  de  la  ville, 
on  peut  visiter,  au  S.-E.  de  la  cathé- 
drale r 

Université  (PI.  11)  OU  Studio  pub- 

blico  (pour  la  médecine  et  la  juris- 
prudence). —  Le  portique  contient 
des  antiques,  des  inscriptions  grec- 
ques et  romaines,  un  sarcophage  co- 
lossal dédié  par  Auréha  Eutychia  à 
son  mari,  Syrien  de  nation. 

La  bibliothèque,  de  100000  vol.  et 
1100  manuscrits,  conserve  :  le  monument 
funèbre  de  VArioste,  avec  ses  cendres 
rapportées  ici  de  San  Benedetto  par  les 
Français,  en  1801  ;  le  fauteuil  en  bois 
grossier  de  l'Arioste  et  son  écritoire  en 
bronze;  des  palimpsestes  grecs  de  Gré- 
goire de  Nazianze,  du  Cbrysostome,  etc.; 
18  antipbonaires  avec  miniatures  du  xv^s., 
provenant  de  la  Certosa;  des  fragments 
manuscrits  du  Roland  furieux  de 
l'Arioste,  de  la  main  même  de  l'auteur; 
52  premières  éditions  du  Roland  fu- 
rieux ;  la  Jérusalem  délivrée,  du  Tasse, 
avec  les  notes  écrites  par  lui  en  prison; 
le  manuscrit  du  Pasior  fido  de  Guarini, 
écrit  de  sa  propre  main.  —  Une  des 
pièces  de  la  bibliothèque  contient  une 
mtéressante  collection  de  portraits  d'au- 
teurs ferrarais. 
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Le  Jardin  botanique  (PI.  12)  est 
à  peu  de  distance  et  au  S.  de  l'Uni- 
versité. 

Dans  le  quartier  S.-O.  de  la  ville, 
borné  par  la  rue  Giardini  au  N.  et 
par  le  corso  di  Porta  Reno  à  l'E.,  il 


nous  reste   à  indiquer  quelques  édi- 
fices. 

San  Paolo  (PI.  8.),  église  con- 
struite en  1575  et  renfermant  :  quel- 
ques bonnes  peintures  (Descente  de 
l'Esprit- Saint,  xNativité  et  voûte  d'une 
chapelle  par  Scarsellino,  qui  peignit 
aussi,  avec  Bonone,  les  décorations 
du  chœur)  et  les  tombeaux  de  J.-B. 
Dossi,  du  Bastaruolo  et  de  Monteca- 
tino,  conseiller  du  duc  Alphonse  (le 
buste  est  d'i/.  Victoria). 

San  Domenico  (PI.  5),  avec  une 
façade  décorée  de  statues,  par  Fen-m, 
sculpteur  du  xvin^  s.  —  A  g.,  5^  cha- 
pelle :  copie  du  buste  (d'un  réalisme 
frappant)  de  saint  Hyacinthe,  par  Al- 
fonso  Lombardi  (1488-1557);  au-des- 
sous, Madone  du  xiv^  s.  —  Au  chœur, 
stalles  du  xiv*'  s. 

A  côté  de  San  Domenico,  sur  la 
place  Sacrâti,  est  le  palais  Strozzi, 
où  l'on  conserve,  entre  autres  œuvres 
d'art,  l'original  du  buste  de  saint  Hya- 
cinthe, par  Lombardi  (V.  ci-dessus). 

A  l'E.  du  Château  commence  le 
corso  (ou  strada)  délia  Giovecca;  à 
dr.  s'élève  le  Théâtre  Communal  et 
à  g.,  presque  en  face,  sont  les  bâti- 
ments de  Vhôpital  de  Sanf  Anna 
(PI.  50;  entrée  par  le  corso  délia 
Giovecca,  n*^  41),  renfermant  la  pri- 
son duTasse  (PL  15).  Tous  les  grands 
poètes  de  nos  jours  s'en  sont  émus. 
Gœthe  a  fait  des  recherches  à  cet 
égard.  Lamartine  y  a  écrit  des  vers. 
Lord  Byron  s'y  est  fait  enfermer  pen- 
dant deux  heures,  et  en  a  rapporté  le 
sujet  de  ses  lamentations  du  Tasse. 


La  détention  du  Tasse  n'est  que  trop 
réelle.  Mais  c'est  en  vérité  par  trop 
compter  sur  la  crédulité  que  de  vouloir 
faire  croire  qu'un  homme  ait  pu  vivre 
sept  années  dans  le  caveau  humide  d( 
rtiôpital  Sainte-Anne  qu'on  montre  aux 
curieux.  Les  uns  ont  attribué  son  em- 
prisonnement à  ses  amours  avec  la  sœur 
ou  même  avec  la  femme  du  duc  Al- 
phonse; d'autres  à  son  désir  manifeste 
de  quitter  le  service  de  celui-ci.  Don- 
na-t-il  passagèrement  quelques  signes  de 
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démence,  ou  le  fit-on  passer  pour  fou? 
Montaigne,  qui  l'avait  vu  à  Sainte-Anne, 
ne  doute  pas  de  sa  folie.  Quoi  qu'il  en 
soit,  le  Tasse  entra  à  l'hôpital  de  Sainte- 
Anne  en  1579  et  n'en  sortit  que  sept 
ans  plus  tard;  mais  il  y  recevait  des 
visites  et  il  était  parfois  emmené  pour 
quelque  temps  par  de  grands  person- 
nages. 

Excursions. 

Abbaye  de  Pomposa  (48  kil.  E.  ; 
voit.  publ.  partant  tous  les  matins  de 
Ferrare  et  arrivant  vers  midi  à  Codigoro, 
5  fr.,  d'où  elle  repart  le  lendemain  ma- 
tin pour  Ferrare).  —  Pomposa,  située. 
Près  de  la  Valle  Giralda  et  à  5  kil.  à 
E.  de  Codigoro\h.  de  6550  liab.,  sur 
le  Pô  di  Volano,  était  jadis  célèbre  pour 
sa  riche  abbaye  de  Bénédictins,  fondée, 
dit-on,  au  x^  s.  par  un  seigneur  de  la 
maison  d'Esté;  mais  quelques  traces 
(marques  et  monogrammes  des  colonnes, 
semblables  à  celles  de  Sai>  Vitale  de 
Ravenne)  permettent  de  croire  qu'une 
église  byzantine  y  existait  déjà.  Plusieurs 
hommes  illustres  ont  habité  ce  cloître 
disparu  de  nos  jours:  St  Pierre  Damiano 
entre  autres  et  Guido  d'Arezzo,  l'inven- 
teur des  notes  musicales.  —  Il  ne  reste 
aujourd'hui  de  l'ancienne  splendeur  de 
Pomposa  que  son  église,  du  xi^  s.,  con- 
sacrée en  1106,  dédiée  à  la  Vierge,  et 
dont  l'intérieur  est  décoré  de  fresques 
et  de  mosaïques;  le  haut  clocher,  re- 
marquable pour  sa  décoration  en  terre 
cuite  et  en  faïence;  et  l'ancien  réfec- 
toire avec  d'admirables  fresques  de 
l'époque,  du  style  et  peut-être  de  la 
main  de  Giotto. 

Si  l'on  ne  veut  pas  revenir  à  Ferrare 
on  peut,  de  Pomposa,  se  rendre,  soit  par 
Codigoro,  et  (14  kil.)  Lagosanto,  à 
(23  kil.)  Gomacchio  (R.  10)  et,  delà,  à 
Ravenne;  soit  par  Codigoro,  (14  kil.) 
Mezzogoro  et  (19  kil.)  Ariano,  v.  sur  la 
rive  g.  du  Pô  de  Goro,  à  Adria  (53  kil.) 
et  à  Rovigo  [V.  Italie  du  Nord). 

De  Ferrare  à  Ravenne  (74  kil.  ; 
chemin  de  fer  en  2  h.  4  et  en  2  h.  47; 
8  fr.  40,  5  fr.  90,  3  fr.  80).  —La  voie 
franchit  deux  canaux,  laisse  à  dr.  la 
ligne  de  Ferrare  à  Bologne  (R.  9)  pour 
se  diriger  en  droite  ligne  vers  le  S.-E., 
puis  franchit  le  Pô  de  Primaro  et  tra- 
verse une  région  très  fertile  et  fort  bien 
cultivée  et  des  vastes  étendues  de  pâtu- 
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rages.  —  11  kil.  Pallarano.  —  17  kil 
Moniesanto  (cultures  de  chanvre).  — 
24  kil,  Portomag^g^iore,  gros  b.  de 
16  900  hab.  (avec  la  banlieue),  sur  une 
île  formée  par  la  Fossa  di  Porto  et  le 
Scolo  Nuoyo  ;  un  peu  au  delà  de  la  sta- 
tion on  laisse  à  dr.  la  ligne  de  Budrio 
et  de  Bologne  (R.  8).  —  34  kil.  Ar- 
genta,  gros  b.  de  18  000  hab.,  sur  la 
rive  g.  du  Pô  de  Primaro.  —  38  kil. 
San  Biagio.  Pont  sur  le  Pô  de  Primaro 
qui  va  se  jeter,  à  l'E.  dans  la  mer 
Adriatique,  après  avoir  longé,  au  S.,  les 
lagunes  de  Gomacchio.  —  42  kil.  La- 
vezzola*  (buvette).  On  laisse  à  dr.  l'em- 
branch.  pour  Massa  Lombarda  et  Lugo 
(R.  10),  puis  on  franchit  le  Santerno.  — 
47  kil.  Voltana.  —  56  kil.  Alfonsine, 
9656  hab.,  patrie  du  poète  Monti  (né  en 
1754),  près  de  la  rive  g.  du  Senio  que 
l'on  franchit.  —  Pont  sur  le  canal 
Zanelh.  —  60  kil.  Glorie.  —  63  kil. 
Mezzano.  On  franchit  la  Lamone  et  une 
autre  petite  rivière.  On  aperçoit  Ravenne 
à  dr.  et  on  rejoint  la  ligne  de  Castel 
Bolognese  à  Ravenne  (R.  9).  —  74  kil. 
Ravenne  (R.  10). 


De  Ferrare  à  Bologne,  R.  9  en  sens  in- 
verse;—  à  Suzzara  et  à  Parme,  R.  4,  en 
sens  inverse  ;  —  à  Padoue  et  à  Venise,  Y. 
Italie  du  Nord. 
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DE  BOLOGNE  A  RAVENNE 

81  kil.  —  Chemin  de  fer,  en  2  h.  45  et  en 
3  h.  25.  —  9  fr.  50 ;  6  fr.  70;  4  fr.  30. 

N.  B.  —  On  change  presque  toujours  de 
train  à  Castel  Bolognese. 

Le  chemin  de  fer  suit  à  quelque 
distance  le  tracé  de  l'ancienne  voie 
Emilienne  et  traverse  une  plaine 
très  richement  cultivée  et  d'un  aspect 
monotone.  A  dr.  on  aperçoit  une  suite 
de  collines,  derniers  contreforts  de 
la  chaîne  des  Apennins.  On  franchit 
des  cours  d'eau  torrentiels  (le  Savena, 
ridice,  le  Sillaro,  etc.)  qui  sont  à 
sec  dans  l'été. 
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7  kil.  San  Lazzaro  di  Savena. 

11  kil.  Mirandola-Ozzano . 

17  kil.  Qunderna,  dans  le  voisi- 
nage de  l'ancien  Claiernum. 

25  kil.  Gaslel  San  Pietro,  petite 
V.  de  15,000  liai).,  au  pied  des  col- 
lines, sur  le  Sillaro  et  fondée  au 
xTi°  s.  par  la  commune  de  Bologne. 

55  kil.  Imola^  Y.  de  29  500 hab. 
(avec  la  banlieue),  située  sur  les  rui- 
nes du  Forum  Cornelii.  Détruite  par 
Justinien,  rebâtie  par  les  Lombards, 
elle  fut  incorporée  aux  Etats  de  l'E- 
jilisc  par  le  pape  Jides  IL  —  Cathé- 
drale, dédiée  à  StCassien  (restaurée). 

Pont  sur  le  Santerno. 

42  kil.  CastelBolognese*  (buvette), 
GOOO  hab.,  ainsi  nommé  d'une  for- 
teresse bâtie  en  1580  par  les  Bolo- 
nais. —  Les  voyageurs  pourRavenne 
changent  ordinairement  de  train. 

De  Castcl  Bolognese  à  Ancône,  R.  28. 

AS  kil.    Solarolo, 

56  kil.  Lugo  *  (café) ,  l'ancien  Lii- 
cus  Diariœ,  petite  Y.  commerçante 
de  27  000  hab.  (avec  la  banlieue).  On 
y  remarque  un  vaste  portique  sous 
lequel  se  tient  la  foire  au  mois  de 
septembre.  —  Ancien    chateau-fort. 

[De  Lugo  à  Lavezzoîa  (23  kil.;  che- 
min de  fer,  en  52  min.  et  1  h.;  2fr.  60, 
1  fr.  85,  1  fr.  20).  —  La  voie  se  dirige 
vers  rO.  et  franchit  le  Santerno.  —  6  kih 
SaiifAgata  sut  Santerno^  1955  hab. — 
9  kil.  Massa  Lombarda,  5950  bab. 
On  laisse  à  g.  la  ligne  de  Budrio  et 
Bologne  (R.  8,  en  sens  inverse),  et  on 
sa  dirige  directement  au  N.  —  14  kil. 
San  Patrizio.  —  16  kil.  Conselice, 
7114  bab.  —  53  kil.  Lavezzoîa  (B.  9).] 

De  Lu<xQ  à  Biulrio  et  à  Bologne,  P».  8,  en 
sens  inverse. 

Le  chemin  de  fer  franchit  le  Scnio. 

61  kil.  Bagnacavallo  (Tiberia- 
cum),  V.  de  15  250  hab.,  de  fonda- 
tion antique,  comme  l'attestent  les 
antiquités  romaines  qu'on  y  a  trou- 
vées. Elle  a  donné  naissance  au  pein- 
tre   Ramenghiy  plus  connu   sous  le  | 
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nom  de  Bagnacavallo.  —  Eglise 
délia  Pieve,  fondée,  dit-on, par  Galla 
Placidia  au  v"  s.  (restes  de  l'ancien 
ciborium  ;  absides  avec  peintures  res- 
taurées de  l'école  de  Giotto). 

67  kil.  Russi,  7560  hab.,  entourée 
de  murs,  avec  un  vieux  castel. 

71  kil.  Godo.  —  On  rejoint  à  g. 
la  ligne  de  Ferrare  (R.  9). 

84  kil.  Ravenne. 

RAVENNE 
Situation.  —   Aspect  général. 

Ravenne*,  V.  de  19  000  hab. 
(avec  la  banlieue  62  550) ,  située 
autrefois  sur  les  bords  de  l'Adriatique, 
et  actuellement  à  9  kil.  env.  de  la 
mer,  est  encore  ceinte  de  murailles. 
—  La  ville  occupant  une  surface 
beaucoup  trop  étendue  pour  le  nom- 
bre des  habitants,  il  en  résulte  que 
les  rues  sont  tristes  malgré  leur 
aspect  clair  et  propre.  C'est  une  des 
villes  les  plus  intéressantes  de  l'Italie 
et  que  les  voyageurs  ne  devront  pas 
manquer  de  visiter. 

Ravenne  communique  avec  la  mer  : 
par  le  canal  oii  sont  réunies  les  eaux 
du  Montone  et  du  Ronco,  et  par  le 
canal  (naviglio)  de  11  kil,,  créé  en 
1737,  allant  aboutir  au  N.-E.  delà 
ville  au  Porto  Corsini. 

Le  bassin  du  port  ou  canal  navi- 
gable, qui  sert  aux  communications 
maritimes  du  commerce  avec  Trieste, 
est  situé  à  la  gare  même. 

Histoire. 

Ravenne,  fondée,  selon  Strabon,  par  les 
Thessaliens,  tomba  ensuite  au  pouvoir 
des  Etrusques,  puis  des  Sabins  jusqu'à 
l'invasion  de  l'Italie  par  les  Gaulois  de 
la  Celtique.  Elle  devint  alors  une  des 
principales  cités  de  la  Gaule  Cispadane. 
L'an  663  de  Rome,  elle  n'était  encore 
(ju'nne  ville  fédérée  de  Rome.  Du  temps 
de  Strabon,  elle  était  construite  dans 
des  marais  au  bord  de  la  mer.  Auguste 
y  creusa  un  nouveau  port  ou  agrandit 
l'ancien,  situé  à  l'emboucbure  du  Ronco, 
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et  le  joignit  au  Pô  par  un  c:inal  (fossa 
Augusti)  qui  traversait  la  ville.  Pendant 
400  ans,  d'Auguste  à  Honorius,  Ravenne 
fut  seulement  une  des  premières  stations 
militaires  de  l'Italie;  perdue  au  milieu 
de  sables  et  de  marais,  rien  ne  semblait 
l'appeler  à  l'importance  politique  qu'elle 
allait  bientôt  avoir. 

Honorius,  fuyant  Alaric,  vint  s'y  ré- 
fugier, et,  heureux  de  l'abri  qu'il  y  avait 
trouvé  au  milieu  de  ses  fortitications  na- 
turelles, il  n'en  sortit  plus.  Ses  faibles 
successeurs  imitèrent  son  exemple.  En 
476,  Odoacre,  roi  desHérules,  s'empara 
de  Ravenne;  en  495,  après  un  siège 
soutenu  pendant  3  ans,  il  se  soumit  à 
Théodoric,  roi  des  Ostrogotlis  ;  celui-ci 
fit  de  Ravenne  sa  résidence,  et  il  y  a 
laissé  des  traces  de  son  goût  pour  les 
arts.  Bélisaire  s'en  empara  et  en  chassa 
presque  tous  les  Goths,  en  540.  Narsès 
ayant  détruit  l'empire  ostrogoth,  Ravenne 
releva  dès  lors  des  empereurs  d'Orient, 
qui  la  firentgouverner  par  des  exarques. 
Pendant  les  185  ans  que  dura  cette  do- 
mination étrangère,  elle  donna  à  la  ville 
«  cet  aspect  byzantin  qui  s'est  conservé 
là  à  un  plus  haut  degré  que  dans  Gon- 
stantinople  elle-même  ».  Ravenne  fut 
agitée  par  des  luttes  intérieures,  se  ré- 
volta plusieurs  fois  contre  Byzance,  et, 
au  milieu  des  querelles  sanglantes  des 
iconoclastes  (dans  lesquelles,  en  sa  qua- 
lité de  ville  italienne,  elle  resta  fidèle 
au  culte  des  images),  les  rois  lombards 
s'en  rendirent  maîtres. 

L'exarcbat,  espèce  de  vice -royauté, 
ui  comprenait  toute  la  péninsule,  fut 
iétruit,  en  752,  par  Astolfe,  roi  des 
Lombards.  En  773,  Pépin  l'enleva  aux 
Lombards  pour  le  donner  au  Saint-Siège. 
Au  xni^  s.,  les  Polenta,  feudataires  du 
Saint-Siège,  s'alFranchirent  de  sa  suze- 
raineté. Cette  famille  conserva,  pendant 
166  ans,  la  souveraineté  de  Ravenne, 
qui,  en  1441,  ouvrit  ses  portes  aux 
troupes  vénitiennes.  Venise  en  resta  en 
possession  jusqu'en  1509,  époque  à  la- 
quelle elle  fut  restituée  au  pape.  En 
1512,  les  Français  y  remportèrent  sur 
les  Espagnols  une  victoire  sanglante, 
qui  coûta  la  vie  à  Gaston  de  Foix,  neveu 
de  Louis  XII.  La  Palisse,  devenu  le  gé- 
néral de  l'armée  française,  forcé  de 
s'éloigner,  laissa  à  Ravenne  une  faible 
garnison.  L'évêque  de  Gittà  di  Castello 
la  força  de  capituler,  et,  au  mépris  de 
ses  promesses,  livra  à  la  populace  quatre 


t 


RAVENNE.  [route   lOJ 

officiers  français,  qui  furent  ensevelis 
vivants  jusqu'aux  épaules,  et  qu'on  laissa 
périr  dans  cet  aifreux  supplice.  Re- 
venue au  pouvoir  des  papes,  qui  la  fai- 
saient gouverner  par  des  Légats,  Ravenne 
fit  partie  au  commencement  du  xix^  s. 
du  royaume  d'Italie  napoléonien.  La 
restauration  de  1815  la  redonna  au  Saint- 
Siège  qui  la  garda  jusqu'en  1859. 

Histoire  de  l'art. 

C'est  à  Ravenne,  plus  qu'à  Rome  peut- 
être,  que  l'on  doit  aller,  si  l'on  veut 
étudier  les  anciens  monuments  de  l'ar- 
chitecture chrétienne.  On  y  trouvera  des 
édifices  qui  ont  subi  peu  de  changements 
depuis  l'époque  de  la  fondation  :  l'é- 
glise de  San  Yitale  offrira  le  type  de 
l'architecture  byzantine  dans  un  monu- 
ment élevé  du  temps  de  Justinien.  Cette 
église,  «  introduisant  en  ItaUe  l'art 
oriental  dans  son  intégrité,  la  sculpture 
d'ornement,  dit  Albert  Lenoir,  dut  sui- 
vre la  même  voie,  et  fut,  en  effet,  une 
reproduction  identique  de  celle  qui  s'ob- 
serve à  Ste- Sophie  et  à  d'autres  temples 
de  Constantinople....  Les  moines  d'Occi- 
dent, guidés  par  ces  modèles,  sui)pri- 
mèrent  les  feuillages  saillants  et  d'une 
exécution  difficile,  qu'ils  avaient  imités 
jusque-là  des  chapiteaux  antiques,  pour 
leur  donner  les  formes  épaisses  que  leur 
indiquait  l'Orient.  »  (Le  chapiteau  byzan- 
tin n'est  plus  cylindrique,  mais  cubique, 
et  il  est  surmonté  d'un  énorme  tailloir, 
qui  semble  être  un  second  chapiteau. 
Un  monogramme  est  sculpté  sur  le  tail- 
loir.) Les  moulures  du  couronnement  se 
simplifièrent.  On  supprima  les  profils 
élégants  de  l'art  antique  pour  y  substi- 
tuer de  lourds  biseaux.  Mais  la  mosaïque 
à  fond  d'or  devint  le  trait  principal  de 
la  nouvelle  décoration.  —  L'éghse  de 
Sauf  Apollinare  in  Classe,  avec  les  mo- 
saïques qui  la  décorent,  est  un  spécimen 
de  l'ancienne  basilique  chrétienne.  — 
Les  ruines  romaines  ont  presque  entière- 
ment disparu  ;  quelques  restes  informes 
rappellent  seuls  la  Ravenne  de  l'empire 
romain.  Celle  des  Goths  a  laissé  des 
traces  plus  nombreuses  et  plus  visibles. 
(F.  place  Yittorio  Emanuele,  le  palais 
de  Théodoric  et  son  tombeau.)  —  A  l'é- 
poque de  la  Renaissance,  Ravenne  pos- 
séda quelques  bons  peintres,  tels  que 
Nicolo  Rondinelli,  Baldassare  Car- 
rari,  au  xv^  s.,    et  Lucas  Longhi  au 
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xvi«  s.  Le  graveur  Marco  Dente  (xvi<=  s.)    s'élève  la  statue  en  marbre  de  L.  C 
est  aussi  de  Ravenne.  Farini,    dictateur    de    l'Emilie    en 

1859-60  et  ministre  du  royaume  d'I- 
talie, par  Pazzi  (1878;  le  ministre 
est  sur  le  point  de  déchirer  le  traité 
de  Villafranca). 

A  rO.  de  ce  rond-point  commence 
Tavenue  dite  Viale  Farini  (ou  Stra- 
done  délia  Stazione),  que  l'on  suit  en 
passant  devant  l'église  San  Giovanni 
Evangelista  (p.  76),  à  g.;  devant 
l'église  est  la  place  Anita  Garibaldi 
(PI.  24),  décorée  du  monument  (par 
ZoccJii)y  érigé  (1889)  en  l'honneur  des 
martyrs  de  l'Unité  et  de  l'Indépen- 
dance italienne. 

On  croise  le  corso  Garibaldi,  qui 
traverse  Ravenne  du  N.-O.  au  S.-E. 
(V.  ci-dessous),  et  l'on  parcourt  la 
rue  Luigi  Carlo  Farini  (ou  rue  Farini, 
tout  court),  qui  aboutit  a  la  grande 
place  Yittorio  Emanuele,  au  centre 
de  la  ville. 

La  place  Viltorio  Emanuele  (PL 
21)  a  tout  le  caractère  des  places 
vénitiennes  avec  ses  deux:  belles 
colonnes  de  granit,  érigées  par  les 
Vénitiens  en  1484,  dressées  sur  des 
piédestaux  faisant  gradins,  richement 
décorés  de  sculptures,  et  supportant 
les  statues  de  St  Apollinaire  (le  patron 
de  la  ville)  et  de  St  Vital  (celle-ci  en 
remplacement  du  lion  de  Saint-Marc); 
les  bas-reliefs  des  piédestaux  et  la 
statue  de  St  Apollinaire  sont  de  Pie- 
tro  Lomhardi.  —  Au  S.,  le  palais 
de  la  Préfecture  (Palazzo  Governa- 
tivo ;  PL  18),  destiné  aux  bureaux 
de  l'administration  provinciale,  fut 
construit  au  xvii^  s.  Le  portique,  sou- 
tenu par  8  colonnes  de  granit  (dont 
deux:  la  l'^  à  g,,  et  la  4*"  portant 
un  monogramme  qu'on  a  interprété 
par  le  nom  de  Théodoi'ic),  condui- 
sait à  la  basihque  d'Hercule,  res- 
taurée par  ce  souverain.  —  Le  pa- 
lais Municipal,  à  l'O.  de  la  place, 
la  sépare  de  la  petite /^/ace  del  Venti 
Seltenibre  (PL  23)  sur  laquelle  s'élève 
une  colonne,  érigée  en  1609,  en 
l'honneur  du  cardinal  Gaetani. 


Principales     curiosités. 

Dôme  (p.  75).  —Chapelle  de  l'Ar- 
chevêché (p.  74). —  Baptistère  (p.  74). 

—  Sauf  Apollinare  in  Città  (p.  75). 

—  San  Giovanni  Evangelista  (p.  76). — 
Santa  Maria  in  Cosmedin  (p.  76).  — 
Mausolée  de  Galla  Placidia  (p.    76). 

—  San  Vitale  (p.  77).  —  Tombeau  de 
Dante  (p.  75).  — Musée  etbibliothèque 
(p.  78).  —  Aux  environs  :  Rotonde 
(tombeau  deThéodoric,  p.  79),  Sauf 
Apollinare  in  Classe  (p.  80). 

iV.  B.  —  Il  faut  consacrer  un  jour  et 
demi  à  Ravenne,  si  l'on  veut  visiter  tou- 
tes les  curiosités.  Le  voyageur  pressé 
devra  voir  :  la  place  Vittorio  Emanuele 
(p.  71),  d'un  aspect  caractéristique, 
le  Dôme  (p.  75),  avec  ses  tombeaux 
et  ses  sculptures  antiques,  le  Baptis- 
tère (^p.  74),  la  chapelle  de  l'Arche- 
vêché (p.  74),  l'église  San  Vitale 
(p.  77),  le  tombeau  de  Galla  Pla- 
cidia (p.  76),  la  chapelle  de  Santa 
Maria  in  Cosmedin  (p.  76),  l'église 
de  SanV  Apollinare  in  Città  fp.  75), 
lous  anciens  monuments  de  l'archi- 
tecture chrétienne,  construits  dans 
le  style  byzantin,  remarquables  par 
leur  décoration  de  mosaïques. 

S'il  lui  reste  du  temps, il  pourra  le 
consacrer  soit  au  Musée  national 
(p.  78)  et  à  la  Bibliothèque  (p.  78), 
soit  au  tombeau  de  Théodoric 
(p.  79),  ou  bien  à  l'excursion  à  ftiire 
en  voiture  (en  2  h.  env.;  une  voit,  à 
un  cheval,  2  fr.  20  l'h.)  de  Sauf 
Apollinare  in  Classe  (p.  80),  basi- 
lique avec  mosaïques,  et  de  Sanla 
Maria  in  Porto  fuori  (p.  80  ;  fres- 
ques) . 

Direction.  —  Rues;  portes;  places. 
—  Statues.  —  Palais  et  maisons 
remarquables. 

En  sortant  delà  gare,  située  à  l'E. 
de  la  ville,  on  se  trouve  sur  la  place 
Farini,  rond-point  au  centre  duquel 


72 


De  la  place  Vittorio  Emanuele,  en 
passant  sous  une  voûte,  à  l'angle 
S.-E.,  on  débouche  sur  la  place  Ali- 
ghieri  (PL  2^2),  dont  le  côtéE.  est  borné 
par  le  Théâtre  commuiial  Alighieri 
(PL  20),  et  le  côté  0.  par  la   Poste, 

Le  quartier  N.  de  la  ville  est  borné 
vers  le  S.  parla  rue  Farini  et  la  rue 
Cavoiir  (une  des  plus  longues  et  des 
plus  fréquentées  de  la  ville),  qui  abou- 
tit à  l'O.,  à  la  Porta  Adriana  (PL 
A,  1),  d'ordre  doi'ique,  élevée  en  1582 
par  le  cardinal  Ferrerio,  avec  les  res- 
tes de  l'antique  porte  Aurea  (quelques 
sculptures  sont  encore  visibles),  res- 
taurée au  xvnf  s.  et  en  1857. 

Au  N.  de  la  rue  Cavour,  on  va  visi- 
ter la  basilique  de  San  Vitale  (p.  77), 
et  le  Mausolée  de  Galla  Placidîa 
(p.  76).  —  Vers  le  centre  de  la  ville, 
au  coin  de  la  rue  Tredici  Giugno  et  de 
la  rue  Ponte  Marine,  se  dresse  la  Torre 
ciel  Puhblico  (ou  Torre  délia  Città  ; 
PL  19),  tour  carrée  en  brique  haute 
de  59  met.,  inclinée  comme  celle 
de  Bologne;  son  origine,  fort  ancienne 
sans  doute,  n'est  pas   bien  connue. 

AuN.  de  cette  tour,  la  nie  Girola- 
mo  Rossi  conduit  aux  églises  de  San 
Giovanni  Battista  (p.  76)  et  de  San  Vit- 
tore  (p.  78).  — A  l'E.  de  la  tour  s'ou- 
vre la  belle  et  large  rue  Paolo  Costa, 
à  l'entrée  de  la  quelle,  a  g.,  est  le  grand 
palais  Spreti,  siège  du  commande- 
ment de  la  division  militaire,  et  dans 
laquelle  on  remarque  quelques  autres 
palais.  —  Entre  la  rue  Paolo  Costa  et 
la  rue  Farini  se  trouvent  l'égHse  du 
Santo  Spirito  (p.  77)  et,  tout  à  côté, 
l'oratoire  de  Santa  Maria  în  Cos- 
medîn   (p.  76). 

Le  corso  Garibaldi  (F.  ci-dessous), 
qui  forme  angle  droit  avec  l'extré- 
mité E.  de  la  rue  Farini,  aboutit  au 
N.  à  la  Porta  Serrata  (PL  B,  1), 
fermée  par  les  seigneurs  de  Polenta, 
rouverte  en  1511  par  Jules  II  qui 
lui  donna  son  nom,  rebâtie  en  1585 
et  restaurée  en  1650.  — A  800  met. 
env.,  à    l'E.  de  la  Porta  Serrata,  on 
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peut  aller  voir  la  Rotonde  (tombeau 
de  Thèodoric;  p.  79)  et  revenir  de 
là  vers  la  gare.  —  A  l'E.  de  celte  porte, 
l'ancienne  citadelle  (Rocca  di  Bran- 
caleone),  élevée  par  les  Vénitiens  en 
1459  et  à  moitié  démohe  en  1755, 
n'a  plus  guère  d'importance. 

Le  quartier  S.-O.  de  Ravenne  est 
compris  entre  la  rue  Cavour  au  N.  et 
la  rue  Mazzini  à  l'E.  —  On  y  visite 
l'église  San  Domenico  (p.  75), à  l'E. 
de  la  place  Vittorio  Emanuele.  Au 
S.-E.  de  cette  place,  sur  la  vaste 
place  du  Dôme  (PL  k,  B,  2),  ornée 
d'une  colonne  en  granit,  supportant 
jadis  une  statue  de  la  Vierge,  qui  fut 
enlevée  en  1878  et  qui  est  depuis 
cette  époque  à  la  cathédrale,  se  trou- 
vent le  Dôme  (p.  75)  et  le  Baptistère 
(p.  74).  Derrière  le  Dôme  est  l'Ar- 
chevêché (p.  74). 

Entre  la  place  du  Dôme  et  la  rue 
Mazzini,  on  va  visiter  l'Académie  des 
Beaux-Arts(p.  79)et  le  Musée  Natio- 
nal (p.   78)  dans  la  rue  Classe, 

Le  quartier  S.-E.  de  Bavenne  est 
borné  au  N.  par  la  rue  et  l'avenue 
Farini,  et  à  l'O.  par  la  rue  Giuseppe 
Mazzini,  qui  commence  au  S.  de  la 
place  Vittorio  Emanuele  et  aboutit  à 
la  Porta  Sisi  (d'ordre  dorique  et  la 
plus  belle  de  toutes  les  poi  tes  de  la 
ville) .  C'est  une  des  principales  artères 
de  la  ville;  en  la  descendant,  du  N. 
au  S.,  on  y  rencontre  à  g.  la  place 
Byron  (PL  B,  2),  avec  le  monument 
de  Garibaldi  (1892) et  l'église  de  San 
Francesco  (p.  76).  Le  côté  S.  de  la 
place  est  formé  par  l'ancien  palais 
Rasponi,  aujourd'hui  hôtel  Byron.  Une 
inscription  rappelle  que  lord  Byron, 
avant  d'aller  au  palais  Guiccioli  (rue 
Cavour),  logea  en  1819  dans  cette 
maison,  qui  était  alors  une  auberge. 
11  avait  à  cette  époque  52  ans.  Arrivé 
à  Ravenne  en  juin  1819,  il  en  repar- 
tit en  octobre  1821  pour  aller  s'éta- 
blir à  Pise. 

Tout  près  de  la  place  Byron,  au  N. 


Gni^s  Joamie. 
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\  Gajffie5dral^ __:B.  2 

2  JBapttstère^.^. . __JB.  2. 

3  SoTittL' Jl^atoy J5.  2  , 

i  Sarvt!/^oIlùiar&  TVuovo  /j>z,  ^zi!Kày_-C,  2  . 

5  ScLThJDoTnjeruco ___]B.l.  2  . 

6  Saro  FroTiceseo JB.  2  . 

1.  Sarv  GtoTOTiJtù  JSaïtLj^ta/- -_]B.l  . 

8  JVzTZ/  GïovzzitTvùJEvciJiacZùytcv- £ .  2  . 

9  San^cu Maria,  ùv  Cosr/tedzhy-./B,  2  , 

10  Santoy Mariai  7>v  J^o7>to C.2. 

11  4)pf/>c'^  Ja/i67__ B.  1. 2  . 

12  SaiLVitale^ B.l. 

13  Scurv  Vittorc ^ B,l. 

14  ^tcoxlénvùe.  des £eazLœ,-Arts B.2  . 

15  MiiseeJ}raéto7ialeÔjBzdliot7LèfiL&^^_B.Z, 

16  TombexLUy  de  Dante/ B.2  . 

17 id de^  Gcdla^ FlcLcidùv. ._B.l  . 

18  PaLa^^iMX}  Goirerrtatùro B .  2 . 

U9  Torpe^^    del  Fu^^Iïco. B.l. 

ZQ  r/ieàtr'e_- B.2. 

21  Tlaee  VMorio  ETruLrateZe^  _ B.  2 . 

22  TIa/}e.  jihja/uerv  fFostecai^IettresJ^.  2  . 

23  ^id.dd  J^UlSetterTidp&(JmniczpcdfQ,  2  . 
24i  Flace.  et.  MoTuuThtdnitcu  CarvbaZdù  C .  2 . 

Priixcipa\3>L  kôtels 

K^  ffâiel    Fj^roTh B.2. 

h?    .JLd..._Saju  JIarco_ B.2. 
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se  trouve  le  tombeau  de  Dante  (Pi.  1 6  ; 
il  est  fermé,  mais  on  le  voit  très  bien 
h  travers  les  oculi  de  la  porte).  Dante 
mourut  à  Ravenne,  le  14  septembre 
1521,  à  l'âge  de  56  ans;  il  y  avait 
passé  les  dernières  années  de  sa  vie 
sous  la  protection  de  Guido  da  Polenta, 
qui  lui  avait  offert  un  asile.  Guido 
ayant  été  chassé  de  Ravenne,  les  restes 
de  Dante,  qui  reposaient  dans  l'église 
des  Frères  mineurs  de  Saint-Fran- 
çois, faillirent  être  brûlés  par  ordre 
du  cardinal  Rertrame  del  Poggetto*. 
Ce  ne  fut  que  cent  soixante  ans  plus 
tard  que  le  sénateur  Bernard  Bembo, 
podestat  de  Ravenne  pour  la  républi- 
que de  A'enise,  et  père  du  cardinal, 
lui  fit  élever  un  mausolée  d'après  le 
dessin  de  l'habile  architecte  et  sculp- 
teur Pietro  Lomhardi,  mausolée  re- 
construit dans  l'état  actuel  en  1780, 
aux  frais  du  cardinal  Valentin  Gon- 
zaga  de  Mantoue.  Il  forme  un  temple 
surmonté  d'une  coupole  mesquine, 
ornée  des  portraits  de  Virgile,  Brii- 
netto  Latini,  Can  Grande  délia  Scala 
et  Gîiido  Polentani.  Quand  lord  Byron 


Le  21  mai  1865,  en  démolissant  un  con- 
refort  de  l'éfilise  S.  Francesco,  contiguë  au 
ombeau  de  Dante,  on  découvrit,  dans  un 
nur  qui  joignait  ce  contrefort  à  l'église, 
me  caisse  de'sapin  contenant  les  ossements 
lu  poète.  Sur  le  couvercle  de  la  caisse  on 
isait  l'inscription  suivante  :  Daniis  ossa 
i  me  frà  Antonio  Sanii  kic  j)osila  anno 
677,  die  18  octobris.  Les  ossements  étaient 

bon  état:  il  manquait  seulement  un 
ragment  de  la  mâchoire  inférieure,  deux 
halanges  d'une  main  et  une  d'un  pied.  Le 
quelette,  mesuré  du  sommet  de  la  tête  au 
lion,  a  1  met.  55.  i^ar  suite  d'une  délibé- 
jition  du  conseil  municipal,  le  tombeau 
e  marbre  qui  est  dans  le  monument  de 
anle  fut  ouvert  et  trouvé  vide;  il  conte- 
ait  seulement  les  phalanges  qui  maii- 
uaient  au  squelette.  Il  paraît  que  le  frère 
inti,  craifinant  que  ces  ossements  ne  fus- 
mt  revendiqués  et  enlevés,  les  retira  se- 
^ètoment  du  tombeau  et  les  cacha  dans 
indioit  où  on  les  a  retrouvés.  —  Les  j-es- 
s  de  Dante  furent  retirés  de  la  caisse  (qui 
été  transportée  à  la  Bibliothèque)  et  dé- 
>sés  solennellement  dans  le  mausolée  ac- 
lel,  le  25  juin  1865,  en  attendant  un  plus 
che  mausolée.  A  dr.  de  la  chapelle  le 
ur  porte  une  inscription  qui  rappelle  ces 


passait  devant  le  tombeau  de  Dante, 
il  descendait  de  cheval  et  s'agenouil- 
lait. —  A  côté  du  tombeau  de  Dante 
s'élève  le  Quadriporlico  (portique 
carré)  di  Braccioforte,  construction 
entourée  d'arcades,  renfermant  des 
sarcophages  anciens.  On  y  a  placé  en 
J880  le  médaillon  de  Mazzini  avec 
une  inscription  commémorative. 

En  continuant  la  rue  Mazzini  on 
passe,  a  dr.,  devant  le  joa/afs  Pignata 
(à  l'angle  de  la  petite  rue  Pignata),  où 
logea  le  Tasse;  à  g.,  est  l'église  de 
Santa  A  gâta  (p.  75).  —  Au  delà  de  la 
rue  CerchiOy  qu'on  dépasse  à  g.,  sont 
les  deux  palais  :  Lovatelli  del  Corno^ 
à  dr.,  et  Lovatelli^  h  g. 

Plus  à  FE.  et  pai^allèlement  à  la  rue 
Mazzini,  le  corso  Giuseppe  Garibaldi 
(qui,  de  la  Porte  Serrata  au  N.,  tra- 
verse en  di^oite  Hgne  toute  la  ville,  et 
aboutit,  après  un  parcours  del  1 15  met. 
à  la  Porta  Niiova,  au  S.)  passe  de- 
vant l'église  de  Sant'  Apollinare 
Nuovo  (p.  75)  et  devant  le  palais  de 
Théodoric(Pl.C,2),construitpar  ordre 
du  roi  des  Goths  et  détruit  par  Char- 
lemagne,  qui  en  emporta  Les  orne- 
ments en  France.  Il  n'en  reste  qu'un 
mur  de  façade  en  brique.  Un  large 
bassin  de  porphyre,  placé  à  la  base, 
a  été  considéré  comme  étant  le  sar- 
cophage qui  se  trouvait  au-dessus  de 
la  coupole  de  son  mausolée  :  mais 
c'est  simplement  une  baignoire  an- 
tique. 

Près  de  l'extrémité  S.  du  Corso 
Garibaldi,  à  peu  de  distance  de  la 
Porta  Nuova,  est  l'église  de  Santa 
Maria  in  Porto  (p.  76). 

En  dehors  de  la  Porta  Nuova,  une 
route, qui  traverse  le  èor^o  Garibaldi, 
conduit  à  l'église  de  Sant'  Apoilinare 
in  Classe  (p.  80). 

Édifices  religieux. 

Dôme  (PL  1),  entièrement  recon- 
struit de  1734  à  1749,  par  l'arche- 
vêque Guiccioli,  avec  les  débris  d'une 
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basilique  bâtie  au  iv°  s.  par  St  Ours 
(lirsus),  archevêque  de  Ravenue;  Tar- 
€hitecture  en  fut  encore  remaniée  en 
1774'.  Le  clocher  en  tour  ronde,  sorte 
de  minaret,  est  du  ynf  ou  ix'  s. 

Intérieur  :  5  nefs  et  24  colonnes.  — 
Au  pavé  restes  intéressants  de  mosaïques. 

—  Transsept  dr.  :  dans  la  chapelle  de  la 
Madonna  del  sudore,  deux  tombeaux 
antiques  reposant  sur  des  pattes  de  lion; 
l'un  (à  dr.)  est  celui  d'un  évêque  de 
Ravenne,  confesseur  de  Galla  Placidia. 
(On  y  remarquera  la  %ure  de  S t  Pierre, 
placée  à  g.,  et  celle  de  St  Paul,  à  dr. 
du  Sauveur  adolescent.  A  partir  dn  iv^  s., 
les  monograplies  expriment  ainsi  l'idée 
de  prééminence  de  sainteté  de  St  Paul, 
l'apôtre  de  la  gentilité,  sur  St  Pierre, 
l'apôtre  juif  de  la  circoncision.)  —  A  dr. 
du  maître-autel,  croix  d'argent  haute 
d'env.  1  met.,  du  vi"^  s.,  que  sa  restau- 
ration, au  xvu^  s.,  a  rendue  méconnais- 
sable. —  Dans  une  galerie  basse  qui 
règne  derrière  le  chcrur,  deux  grands 
segments  de  cylindre,  d'un  seul  morceau 
de  marbre  blanc,  divisés  chacun  en  80 
panneaux  et  représentant  des  quadru- 
pèdes, des  oiseaux  et  des  poissons,  pro- 
viennent d'un  ancien  amhon,  exécuté 
du  temps  de  l'évêquc  Agnellus  (-|-  5GG). 

—  Sacristie  :  table  de  marbre  indiquant 
le  cycle  pascal  de  552  à  626;  siège 
pastoral,  en  ivoiic  (monogramme  de 
l'évêquc  Maximien  546  à  556;  quatorze 
des  plaques  courbes  divoire  qui  le  gar- 
nissaient, et  dont  plusieurs  portaient 
sculptes  sur  les  deux  faces  des  sujets  de 
l'Évangile,  ont  été  enlevées)  ;  croix  d'ar- 
gent doré  décorée  d'émaux  translucides, 
(iatée  de  1566  (le  piédestal  est^  du 
xvi^  s.). — A  l'extrémité  du  bas-côté  g., 
à  dr.  de  l'entrée  de  la  sacristie,  en 
haut  :  Elie  dans  le  désert,  fresque  du 
Guide.  —  Transsept  g.  :  dans  la  cha- 
pelle du  Saint-Sacrement,  Miracle  de  la 
manne,  peintnre  à  l'huile  du  Guide,  et 
peintures  à  fresque  de  la  lunette,  que 
Lanzi  cite  parmi  ses  meilleurs  ouvrages 
[elles  sont  fatiguées].  —  Dans  le  bas- 
côté  g.,  monument  de  l'archevêque  Guic- 
cioli. 

LdiChapeUe  de  Santa  Giusiinay  près 
et  à  dr.  de  la  façade  du  Dôme,  ren- 
ferme une  urne  en  marbre  grec  pro- 
venant   d'un    temple    de    Jupiter  à 


RAVENNE.  [ROUTE    10] 

Césarée  (partie  de  l'antique  Ravenne) 
où  elle  servait  de  vase  pour  l'eau 
lustrale. 

Archevêché  (derrière  le  Dôme) 
dont  la  chapelle,  du  vi®  s.,  conservée 
dans  sa  forme  primitive,  est  une  sorte 
de  musée.  Les  murs  en  sont  revêtus 
de  mosaïques  (portraits  de  Saints  et 
de  Saintes,  symboles  des  Évangé- 
listes,  Christ  portant  la  croix)  qui 
paraissent  contemporaines  de  St  Vital. 
La  Madone  placée  au-dessus  de  l'autel 
est  plus  récente.  —  Dans  la  salle  qui 
précède  la  chapelle,  ont  été  réunis 
des  fragments  antiques  (sculptures 
grecques,  beaux  chapiteaux,  torse 
romain  en  porphyre)  et  des  inscrip- 
tions. —  Au  5^  étage  du  palais  sont 
les  archives  contenant  d'anciens  ma- 
nuscrits (25  000  parchemins  ;  quelques 
papyrus;  manuscrit  avec  miniatures 
attribuées  à  Raphaël). 

Bapiislère  (PL  2), OU Sa^i  Giovanni 
in  Fonte  (le  custode  demeure  au  n°  2 
de  la  rue  Battistero  ;  pourboire) ,  fondé 
par  l'évêque  Ursus  à  la  fm  du  iv"  s., 
mais  réédifié,  au  milieu  du  v«  s.,  par 
l'évêque  INéon,  auquel  on  peut  en 
attribuer  la  décoration.  Ce  monument, 
de  forme  octogonale,  isolé  par  une  rue 
de  la  cathédrale,  et  dont  le  plan  a  é(é 
légèrement  modilié,  a  mieux  conservé 
le  caractère  du  temps;  des  restaura- 
tions ont  eu  lieu  en  1862,  1868  et 
1890.  Une  croix  de  métal,  portant  la 
date  de  1688,  est  placée  au  haut  de 
l'édifice. 

L'intérieur  a  deux  rangées  d'arcades 
superposées,  dont  les  colonnes,  de  dia- 
mètres et  de  chapiteaux  différents,  pro- 
viennent très  probablement  d'anciens 
édifices  païens.  Les  colonnes  de  l'ordre 
inférieur  sont  à  moitié  enterrées,  parce 
qu'on  a  relevé  le  sol  pour  le  préserver 
de  l'envahissement  des  eaux  ^ 


i  a  Cet  envahissement  des  eaux  ne  tient 
ni  5  un  mouvement  de  la  mer  (dont  le  ni- 
veau moyen  est  resté  le  même),  ni  à  un 
mouvement  du  sol  comme  à  Naples  (on  est 
ici  dans  un  sol  d'alluvions,  loin  des  phéno- 
mènes volcaniques).  La  raison  en  est  dans 
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Le  fond  des  arcs  est  revêtu  de  pla- 
cages en  marbre  et  les  arcs  eux-mêmes 
de  mosaïques  à  molil's  clairs  sur  fond 
noir.  Les  arcatures  de  rétaG:e  supérieur, 
percé  d'une  fenêtre  sur  chaque  face,  sont 
revêtues  de  stucs  formant  des  niches  qui 
abritent  des  statues,  sur  fond  colorié  et 
des  ornements  en  relief:  exemple  peut- 
être  unique  de  ce  genre  de  décoration. 
—  La  coupole  est  entièrement  revêtue 
de  mosaïques  ainsi  distribuées  :  une 
zone  d'ornements  symboliques  (trônes  et 
autels)  ;  une  zone  représentant  les  douze 
Apôtres,  sans  nimbes  (debout  contre  une 
draperie)  ;  un  grand  médaillon  central, 
représentant  le  Baptême  du  Christ,  nu 
dans  les  eaux  du  Jourdain,  personnifié 
par  une  figure  cornue,  émergeant  à  demi 
des  flots  et  sous  laquelle  est  écrit  son 
nom  :  iord.^nn.  (La  mosaïque  de  la  cou- 
pole du  Baptistère  des  Ariens  à  Santa 
Maria  in  Gosmedin,  d'un  siècle  posté- 
rieur très  probablement,  reproduit,  à  peu 
près,  les  mêmes  dispositions.)  —  Au 
milieu  de  l'érlifice,  une  vasque  octogone 
servait  pour  le  baptême  par  immersion. 

,  Santa  Agata  (PI.  5  ;  rue  Mazzini  ; 
on  entre  par  la  porte  d'une  maison, 
entre  les  n°'  46  et  48),  église  du  v^  s., 
la  plus  pauvre  de  Ravenne,  mais  l'une 
de  celles  qui  ont  conservé  leur  aspect 
primitif;  malheureusement  elie  a 
perdu  sa  décoration  de  mosaïques. 
Elle  a  trois  nefs  divisées  par  des  co- 
lonnes monolithes  de  granit  ou  de 
marbre.  —  On  y  remarquera  la  chaire 
en  marbre  grec  d'un  seul  morceau 
creusé  dans  un  fragment  de  colonne 
antique  ;  et  une  peinture  de  Luca 
Lonçjhi  (Ste  Agathe,  Ste  Catherine  et 
Ste  Cécile). 

Sant'  ApoUinare  în  Gittà,  OU  Sant' 
ApoUinare  Nuovo  (PI.  4  ;  corso  Ga- 
les troubles  apportés  constamment  par  les 
fleuves  et  les  rivières,  se  versant  dans  la 
mer,  dont  le  rivage  va  toujours  en  s'éloi- 
gnant.  Cet  éloignement  de  la  mer  fait  que 
les  rivières  qui  ont  besoin  d'une  pente  pour 
écouler  leurs  eaux,  se  trouvent  actuelle- 
ment, à  Ravenne,  à  un  niveau  plus  élevé, 
qu'autrefois  de  toute  la  pente  nécessaire  de 
Ravenne  à  la  mer.  La  transformation  des 
marais  en  rizières,  exigeant  des  retenues 
d'eau,  a  dû  contribuer  à  cet  effet.  »  (Note 
communiquée  par  M.  J.  Darcel.) 


ribaldi),  église  bâtie  au  commence- 
ment du  vi°  s.  par  Théodoric,  qui  la 
concéda  aux  Ariens;  rendtie  au^  ca- 
tholiques sous  Justinien.  Placée  d'a- 
bord sous  l'invocation  de  St  Martin, 
elle  ne  fut  dédiée  qu'au  xi^  s.  à  St 
Apollinaire.  Ses  trois  nefs  sont  divi- 
sées par  24  colonnes  de  marhre  grec 
veiné,  apportées  de  Rome.  (Ce  nom- 
bre symbolique  de  24  colonnes  se 
trouve  dans  les  églises  basilicales  de 
Ravenne.) 

Cette  église,  long  parallélogramme 
sans  transsepts,  est  la  plus  curieuse  de 
Ravenne  et  peut-être  de  toute  lltalie  ; 
c'est  presque  la  seule  de  l'Europe  occi- 
dentale qui  ait  conservé  sa  décoration 
de  mosaïques  à  la  nef  (F.  Ste-Marie- 
Majeure  à  Rome;.  Une  magnifique  frise, 
en  mosaïque, règne  de  chaque  côté  delà 
nef  principale,  au-dessus  des  colonnes. 
Elle  représente  au  côté  g.  (celui  des 
femmes)  la  ville  Classis  et  le  port,  et 
une  procession  de  22  saintes  nimbées, 
se  dirigeant  avec  les  Mages  vers  la  Vierge, 
représentée  assise  entre  des  Anges,  avec 
l'Enf.  J.  sur  ses  genoux;  à  dr.,  une 
vue  de  Ravenne,  avec  l'église  de  Saint- 
Yital  et  le  palais  de  Théodoric  [Pala- 
tium),  et  une  procession  de  Saints  se 
dirigeant,  St  Martin  à  leur  tête,  vers  le 
Christ,  assis  également.  Au-dessus  de 
ces  frises  régnent  d'autres  mosaïques  re- 
montant, selon  toute  vraisemblance,  au 
temps  de  Théodoric  et  représentant  dif- 
férents sujets  du  Nouveau  Testament. 
Ces  mosaïques  à  fond  d'or  furent  en  par- 
tie refaites,  par  ordre  de  l'archevêque 
Agnello  (de  556  à  559),  cà  cause  de  leurs 
sujets  rappelant  les  doctrines  des  Ariens. 

—  Dans  la  1^  chapelle  à  g.,  autel  de  St 
Apollinaire  supporté  par  4  colonnes  en 
marbre  rouge;  mosaïque  (représentant 
Justinien)  et  trône  épiscopal  du  x^  s.  (ce 
serait  plutôt  une  antique  chaise  curule 
romaine).  —  Derrière  le  2^  pilier  à  g., 
on  peut  voir,  par  une  grille,  l'ancien 
pavé  de  l'église,  inférieur  de  45  cent, 
au  dallage  actuel. 

San  Domenico  (PL  5),  basilique 
dumilieuduv"'s.,reconsti^uite  depuis. 

—  Elle  renferme  plusieurs  peintures 
par  Nicolo  Rondinello,  de  Ravenne, 
élève  de  Jean  BeUin  ;  les  Mystèi  es  du 
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Rosaire  et  l'Invention  de  la  Croix,  par 
Luca  Longhi. 

S^n  Francesco  (PI.  6),  ancienne 
église,  reconstruite  k  la  moderne  entre 
ses  murs  et  sur  ses  supports  primitifs. 
—  Trois  nefs  soutenues  par  2^  co- 
lonnes de  marbre  grec  blanc. 

A  dr.  de  la  grande  porte  en  entrant, 
pierre  tombale  (encastrée  dans  le  mur) 
d'Ostasio  de  Polenta,  seigneur  de  Ra- 
venne  (1396),  avec  figure  en  relief.  — 
A  dr.,  2*"  chap.  :  deux  colonnes  de  mar- 
bre grec  avec  chapiteaux  sculptés  par  le 
Pisano  (ou  par  Pietro  Lombardi)  ;  beaux 
candélabres;  4®  chap.  :  Madone  et  Saints, 
par  Sacchi  d'imola.  —  Crypte  intéres- 
sante, du  ix^  ou  du  X®  s.,  soutenue  par 
18  colonnes,  découverte  par  M.  Corrado 
Ricci  en  1878.  —  A  dr.  du  chœur,  tom- 
beau servant  d'autel  et  sous  lequel  a  été 
placé  en  1650  le  corps  de  Liberius  II, 
archevêque  de  Ravenne.  —  De  l'autre 
côté,  dans  le  bas-côté  g.,  tombeau  de 
marbre,  dont  les  sculptures,  assez  re- 
marquables, sont  de  Tommaso  Flam- 
herti. 

San  Giovanni  Baltista  (PI.  7),  re- 
construite en  1 863  (tour  ronde  de  438) . 
Elle  contient  des  peintures  de  Fr. 
Longhi. 

San  Giovanni  Evangelista  (PL  8  ; 
sur  la  place  Anita  Garibaldi  ;  s'adres- 
ser à  la  porte  derrière  le  monument 
de  l'Unité),  basilique  dont  la  fonda- 
tion est  due,  dit-on,  à  Galla  Placidia, 
à  la  suite  d'un  vœu  qu'elle  fit  au  mi- 
lieu d'une  tempête,  ainsi  que  le  mon- 
trent des  fragments  de  mosaïque  de  la 
chapelle  St-Barthélemy.  —  Portail 
précédant  l'église,  orné  de  sculptures 
(xiii°  ou  xiv^  s.)  relatives  à  la  légende 
(le  l'apparition  de  St  Jean,  laissant  à 
l'impératrice  une  de  ses  sandales  en 
guise  de  reliques. 

Trois  nefs  avec  24  colonnes  provenant 
de  la  basilique  primitive.  —  A  dr.  en 
entrant,  colonne  antique  à  demi  enfouie. 
—  A  g. ,  4°  chap.  :  voûte  ornée  de  l'resques 
par  Giotio  (Evangélistes,  Sibylles,  figures 
de  Saints,  plus  ou  moins  repeintes).  — 
Crypte.  —  Chapelle  fermée,  à  g.  du 
chœur  :  sur  les  murs,  antiques  mosaïques 


qui  formaient  le  pavé  de  l'église.  — 
Sacristie  :  Madone  de  Fr.  Longhi. 

Santa  Maria  in  Gosmedin  (PL  9), 

petit  édifice  octogone  (situé  dans  le 
préau  de  l'église  Santo  Spirito  ;  s'adres- 
ser au  custode  spécial;  s'il  est  absent, 
s'adresser  au  n°  10  de  la  rue  Paolo 
Costa),  construit  et  richement  décoré 
par  Théodoric  pour  servir  de  baptis- 
tère aux  Ariens. 

L'archevêque  Agnello  aurait,  dit-on, 
fait  exécuter  les  mosaïques  de  la  cou- 
pole, vers  553.  [Les  comparer  à  celles 
du  Baptistère.  La  partie  du  milieu  re- 
présente le  Baptême  de  Jésus-Christ  dans 
le  Jourdain.  Ce  fleuve  est  figuré  par 
l'image  païenne  d'un  vieillard  tenant 
line  urne  d'où  l'eau  s'écoule  ;  au-dessous 
les  12  Apôtres.] 

Santa  Maria  délia  Rotonda  (V.  ci- 
dessous  :  Rotonde  ou  tombeau  de 
Théodoric). 

Santa  Maria  in  Porto  (PL  10), 
bâtie  en  1535  avec  les  restes  de  la 
basilique  de  San  Lorenzo  di  Cesar^ea. 
—  Façade  du  xviii^  s. 

A  dr.,  6^  chapelle  :  Vierge  et  Saints, 
par  L.  Lo7ighi.  —  Au  maître-autel, 
beau  ciboriimi.  —  Chœur  décoré  de 
sculptures  en  bois ,  par  3Iaria?io  Fran- 
cese  et  possédant  un  beau  vase  cinéraire 
en  porphyre.  —  A  g.,  4^  chap.  :  Martyre 
de  Se  Marc,  bon  ouvrage  de  Palma  le 
Jeune,  —  Transsept  g.;  très  antique  fi- 
gure de  la  Vierge,  sculptée  en  marbre 
(elle  est  cachée  dans  une  niche). 


Mausolée  de  Galla  Placidia  ou 
SS.  Wazario  e  Celso  (PL  17  ;  le  cus- 
tode de  San  Vitale  a  la  clef  du  tombeau 
de  Galla  Placidia),  élevé  par  cette  im- 
pératrice en  440,  et  destiné  à  recevoir 
son  tombeau  et  ceux  de  ses  parents. 
Il  est  en  forme  de  croix  grecque  dont 
les  bras  très  courts  aboutissent  à  une 
salle  voûtée,  avec  un  surhaussement 
qui  lui  donne  l'apparence  d'une  cou- 
pole. —  Ce  monument  est  le  seul  où 
des  personnages  impériaux  d'Orient 
et  d'Occident  reposent  encore  dans 
leur  première  sépulture. 
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De  chaque  côté  de  l'entrée,  doux  tom- 
bes incrustées  dans  le  mur  renrermeiit 
les  restes  des  précepteurs  de  Valenti- 
nien  et  d'Honorius.  Derrière  Vautel 
(du  VI*  s.),  composé  de  tables  d'albâtre 
oriental,  se  trouve  le  sarcophage  co- 
lossal, en  marbre,  de  l'impératrice.  Il 
est  sans  ornements.  Une  ouverture  per- 
mettait aulrel'ois  de  l'y  voir  assise  sur 
un  trône,  parée  de  ses  vêtements  impé- 
riaux. Des  enfants  y  introduisirent  une 
chandelle  allumée  et  ses  restes  furent 
consumés  en  1577.  Ses  ossements  paru- 
rent plus  grands  que  ceux  d'une  femme 
ordinaire  :  ils  ont  été  murés  depuis. 
«  Cette  lille  de  Théodose,  sœur  d'Hono- 
rius, mère  de  Valentinieu  III,  née  à 
Gonstantinople,  morte  à  Rome,  fut  es- 
clave deux  fois,  reine,  impératrice: 
épouse  d'abord  d'un  roi  goth,  beau-frère 
et  successeur  d'Alaric,  épris  de  sa  cap- 
tive, et  ensuite  de  Constance,  général 
de  son  frère,  qu'elle  sut  asservir  ;  femme 
habile,  mais  sans  générosité,  sans  gran- 
deur, qui  hâta  la  chute  de  l'empire,  et 
dont  l'ambition  et  les  vices  ont  obscurci 
et  comme  souillé  l'infortune.  »  Les  deux 
autres  sarcophages  contiennent  :  celui  de 
dr.,  les  cendres  de  l'empereur  Honorius, 
frère  de  Galla  Placidia;  l'autre,  celles  de 
Yalentinien  III  et  peut-être  de  Cons- 
tance III,  second  mari  de  Galla  Placidia. 
Sur  ce  tombeau,  sont  sculptés  trois 
agneaux,  celui  du  miheu,  l'agneau  di- 
vin, sur  un  tertre  d'où  sortent  quatre 
fleuves  (les  4  Evangélistes),  emblème 
fréquent  dans  les  catacombes.  —  Dans 
les  mosaïques  (restaurées),  que  l'on 
croit  être  du  v^  s.,  on  remarquera  les 
deux  colombes  se  désaltérant  dans  une 
coupe  ;  image  gracieuse  empruntée  à  l'an- 
tiquité (V.  le  musée  de  ISaples  :  mosaï- 
que de  Pompéi)  et  devenue  un  emblème 
chrétien.  Dans  l'arc  qui  est  au-dessus  du 
tombeau  de  Galla  Placidia,  le  Christ 
(suivant  quelques  érudits,  St  Laurent) 
portant  une  croix,  et  l'Evangile  à  la 
main  g.,  se  dispose  à  brûler  sur  un 
brasier  ardent  les  livres  des  hérétiques 
ariens.  A  g.  de  cette  figure  est  une 
armoire  dorée  renfermant  les  Evan- 
giles. 

Santo  Spirilo  ou  San  Teodoro  (PI. 
11),  église  élevée  au  vi*  s.  par  Théo- 
doric,  et  réservée  aux  évêques  ariens. 
Elle  est  dépouillée  de  sa  décora- 
tion primitive.   On  y    voit ,    dans   la 
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San  Vitale  (Pi.  12),  construite  de 
541  à  547,  et  fondée  sous  Juslinien. 
Ou  y  a  commencé  dernièrement  des 
travaux  de  réparation  ;  les  mosaï(^ues 
ont  été  restaurées  en  1885-86.  C'est, 
en  Occident,  le  type  le  plus  complet 
de  rarchitecture  de  l'empire  grec. 
L'église  d'Aix-la-Chapelle  fut  faite 
à  son  imitation.  Charlemagne,  vou- 
lant la  faire  décorer,  demanda  au 
pape  Adrien  P""  des  artistes  en  mosaï- 
que et  des  marbres  précieux,  qui  lui 
furent  envoyés  de  Ravenne.  Les  fa- 
çades extérieures  sont  dénaturées  par 
la  construction  d'un  vestibule  mo- 
derne. 

L'entrée  était  d'abord  à  g.,  vis-à-vis 
de  la  chapelle  où  sont  figurés  Justinien 
et  Théodora.  Le  pied  des  colonnes  est 
à  1  met.  au-dessous  du  pavé  actuel,  qui 
a  été  exhaussé;  il  reste  quelques  frag- 
ments du  pavé  antique.  L'église,  de  con- 
struction octogone,  est  couronnée  d'une 
coupole,  construite  en  vases  d'argile  sem- 
blables à  des  amphores  et  emboîtés 
les  uns  dans  les  autres;  elle  est  portée 
sur  huit  gros  piliers  disposés  circulaire- 
ment  et  entre  lesquels  se  développent 
sept  exèdres  (comme  celles  de  Ste  Sophie 
à  Gonstantinople);  le  huitième  intervalle 
est  resté  ouvert  pour  donner  accès  au 
sanctuaire,  qui  est  pris  sur  la  galerie 
circulaire,  et  se  termine  par  une  abside 
fortement  surhaussée.  Une  galerie,  au 
l®»"  étage,  forme  des  tribunes  semblables 
à  celles  qui,  dans  toutes  les  églises  de 
l'Orient,  étaient  réservées  aux  femmes. 
Les  fenêtres  sont  partagées  en  deux  ar- 
ceaux par  une  colonnette,  comme  cela 
se  voit  à  toutes  les  églises  byzantines 
postérieures.  Un  revêtement  de  marbre 
ne  monte  pas  plus  haut  que  le  premier 
ordre.  Au-dessus  de  la  corniche  de  ce 
premier  ordre  il  n'y  avait  plus  d'autres 
décorations  que  la  mosaïque,  qui  a  été 
détruite.  Elle  a  fait  place  à  de  la  fausse 
architecture  peinte  en  trompe-l'œil. 

Le  principal  ornement  de  cette  église, 
ce  sont  les  mosaïques  de  l'abside,  ex- 
écutées sous  Justinien,  et  qui  ont  con- 
servé leur  fraîcheur.  —  Ces  mosaïques 
représentent  :  —  au  fond  de  l'abside, 
le  Christ  adolescent   assis  sur    le  globe 


du  monde,  ayant  à  sa  dr.  un  ange  et 
St  Vital,  et  à  sa  g.  un  ange  et  St  Ec- 
clésius  (ils  soutiennent  une  petite  église 
à  dôme  reproduisant  le  plan  de  San  Vi- 
tale); —  en  bas  et  à  g.,  l'empereur  Jus- 
tinien,  suivi  de  courtisans  et  de  guer- 
riers, et  l'évêque  Maximien  et  son 
clergé;  —  à  dr.,  l'impératrice  Tlu'odora, 
accompagnée  de  ses  femmes  et  portant 
ses  offrandes  au  peuple.  On  Toit  une 
fontaine  jaillissante  qui  servait  aux  pu- 
rifications. Justinien  et  Théodora  sont 
nimbés;  les  iconographes  d'Orient  don- 
nent cet  attribut  à  tous  ceux  qui  parti- 
cipent soit  à  la  sainteté,  soit  à  la  puis- 
sance de  Dieu.  La  conservation  de  ces 
figures,  d'un  caractère  remarquable,  est 
parfaite.  On  pourrait,  en  les  voyant,  se 
croire  à  la  cour  de  Constantinople  ;  on 
remarquera  les  broderies  d'or  en  bas  de 
la  robe  de  Théodora,  où  sont  figurés  les 
rois  Mages  (ressemblant  à  ceux  figurés 
sur  le  tombeau  de  l'exarque  Isaac;  V. 
ci-dessous,  Musée).  —  Le  milieu  de  la 
voûte  est  orné  d'urnes,  de  paons  et  d'au- 
tres animaux.  —  Sur  l'arc  de  triomphe 
on  aperçoit  Jérusalem  et  Bethléem. 

Sur  les  murs  latéraux,  en  haut,  les 
quatre  Evangélistes  assis.  —  A  dr.,  au- 
dessous  de  St  Marc  (à  dr.),  est  le  pro- 
phète Isaïe,  debout;  au-dessous  de  St  Ma- 
thieu (à  g.).  Moïse  déliant  ses  sandales 
devant  le  buisson  ardent,  et  en  bas,  le 
Christ  bon  pasteur;  enfin,  à  dr.,  on  voit 
un  autel  avec  le  pain  et  le  vin  :  Abel 
d'un  côté,  avec  l'agneau,  image  du  sa- 
crifice sanglant,  et  de  l'autre,  Melchi- 
sédech  avec  le  pain,  figure  du  sacrifice 
non  sanglant.  —  A  g.,  au-dessous  de 
St  Luc  (à  dr.),  est  Moïse  recevant  les 
tables  de  la  Loi  de  la  main  de  Dieu 
sortant  d'une  gloire  (les  iconographes  se 
gardaient  bien  à  cette  époque  de  donner 
à  Dieu  le  père  une  forme  humaine);  au- 
dessous  de  Moïse,  on  voit  le  peuple; 
au-dessous  de  St  Jean  (à  g.)  est  le  pro- 
phète Jérémie  et  plus  bas,  une  table 
dressée  et  trois  anges  à  qui  Abraham  sert 
à  manger;  Sarah  est  sur  la  porte;  le 
sacrifice  interrompu  du  patriarche. 

A  l'intérieur  de  l'arche,  le  Christ, 
St  Gervais  et  St  Protais. 

A  côté  du  maître-autel,  à  dr.,  bas- 
relief  en  marbre  de  Paros,  d'une  belle 
exécution  et  provenant  d'un  temple  de 
Neptune.  —  Vestibule  de  la  sacristie  : 
excellent  bas-relief  romain  (apothéose 
d'Auguste,  en   Jupiter);  vis-à-vis,  frag- | 
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ments  d'un  ancien  sarcophap;e   chrétien 

(vn«  s.  ?). 

San  Vittore  (Pi.  15),  une  des  plus 
anciennes  églises  de  la  ville,  ren- 
ferme un  maître-autel  et  un  ciborium 
en  marbre  d'un  beau  travail. 


Musée  et  collections. 

Musée  National  (PL  15;  entrée, 
rue  Classe;  ouvert  t.  1.  j.,  de  9  h.  à 
5  h.  les  dimanches  et  fêtes,  de  9  h. 
à  midi),  installé  dans  l'église  et  les 
beaux  cloîtres  de  l'ancien  couvent  de 
Camaldules  de  San  Romualdo,  où  se 
trouvent  également  la  Bibliothèque 
et  des  établissements  d'instruction 
publique. 

On  traverse  le  l^""  cloître  (à  dr.  portes 
d'une  décoration  élégante)  et  on  se  dirige 
tout  droit  vers  la  porte  au  fond.  —  Dans 
les  galeries  du  2^  cloître  est  installé  le 
musée  lapidaire.  —  L'ancien  réfectoire 
(on  doit  y  réunir  une  collection  d'an- 
tiques et  surtout  d'objets  du  temps  de 
la  domination  romaine  et  byzantine)  ren- 
ferme une  fresque  remarquable  (les 
Noces  de  Cana),  par  L.  Longhi  et  son 
fils.  —  Dans  l'ancienne  église,  convertie 
en  musée,  on  remarque  : 

l""^  travée  :  —  sarcophages;  colonnes; 
chapiteaux  de  l'époque  byzantine  ;  tom- 
beau de  l'exarque  Isaac  [-[  641),  décoré 
de  bas-reliefs  (l'Adoration  des  Mages, 
Daniel  dans  la  fosse  aux  lions,  la  Piésur- 
rection  de  Lazare) . 

2*^  et  3^  travée  :  —  fragments  de 
l'époque  de  la  Renaissance.  La  coupole 
est  peinte  à  fresque  par  G.  Barbiam. 
Au  2®  autel,  à  dr.,  St  Romuald,  par  le 
Guerchin-,  2^  autel,  à  g.,  St  Benoît,  par 
Cigna  ni. 

Ancienne  sacristie  :  —  bronzes; 
faïences  de  Pesaro,  d'Urbino,  etc.  ;  ivoires 
(la  cuirasse  de  Théodoric,  actuellement 
à  la  Bibliothèque,  sera  probablement 
placée  ici). 

Dans  le  petit  cloître  attenant  à  l'égli;e 
sont  réunies  des  briques  romaines. 

En  sortant  du  2^  cloître  et  en  rentrant 
dans  le  1^%  on  trouvera  à  g.  l'entrée  do 
la  Bibhothèque. 

Bibliothèque  (ouverte  de  9  h.  à 
2  h.),  fondée  en  1741  par  l'abbé  P.  Ca- 
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netti  de  Crémone  et  considérablement 
augmentée  en  1804.  Elle  possède  70000 
vohimes,  iOOO  manuscrits  et  un  nombre 
égal  d'éditions  du  xv^  s. 

On  remarque  :  le  célèbre  Aristophane, 
manuscrit  complet  du  x«  s.,  qui  a  servi 
cà  l'édition  de  Becker  et  dont  les  Scholies 
ont  été  de  nouveau  publiées  par  M.  Mar- 
tin, membre  de  l'Ecole  française  de 
Rome;  le  manuscrit  attribué  à  Pierre 
Alighieri,  fils  de  Dante  (1569),  avec 
miniatures;  un  livre  d'beures  de  Marie 
Stuart  avec  miniatures  ;  le  cercueil  de 
Dante  retrouvé  près  de  son  tombeau  en 
1865  {V.  ci-dessus)  ;  des  colliers  et 
d'autres  bijoux  en  or  trouvés  dans  la 
crypte  de  San  Francesco  ;  une  pièce 
d'orfèvrerie  aussi  intéressante  que  diffi- 
cile à  définir  et  que  l'on  appelle  cuirasse 
de  Théodoric  (ou  d'Odoacre)  ;  ce  sont  : 
deux  lamelles  d'or  ayant  chacune  la 
forme  d'un  D,  longues  d'env.  24  centi- 
mètres et  larges  de  10  env.  Ces  deux 
lamelles,  renflées  dans  leurs  parties  cen- 
trales, sont  entièrement  décorées  de 
grenats  sertis  à  froid  sur  paillon  et  sur 
fond  de  matière  collante,  à  la  façon  mé- 
rovingienne. De  tous  les  objets  ainsi  dé- 
corés, c'est  celui  dont  le  travail  est  le 
plus  fin  et  le  plus  délicat.  M.  Germain 
Bapst  croit  que  ces  lamelles  n'ont  jamais 
dû  faire  partie  d'une  cuirasse  et  en  donne 
des  raisons  concluantes. 

De  la  bibliothèque  on  passe  dans  les 
salles  renfermant  le  Médaillier,  formé 
d'env.  5  000  médailles  (série  des  papes, 
et  des  ducs  et  duchesses  de  Médicis,  etc.). 
On  y  remarque  surtout  une  pièce  que 
l'on  croit  être  unique  :  la  médaille  de 
CAcéron,  qui,  d'après  le  jugement  de 
Visconti  et  d'autres  savants  antiquaires, 
fut  frappée  par  la  ville  de  Magnésie,  près 
du  mont  Sipyle  (Lydie),  en  souvenir  des 
bienfaits  de'  Cicéron,  lorsque  Auguste 
avait  confié  à  son  fils  l'administration  de 
l'Asie. 

Académie  des  Beaux- Arts  (PL  14  ; 

rue  délie  Belle  Arti,  à  rextrémité  N. 
de  la  rue  Classe;  ouverte  t.  1.  j.  de 
9  h.  à  3  h.  ;  50  c.  de  pourboire), 
fondée  en  1827  par  des  citoyens  de 
Ravenne  et  contenant  une  galerie  de 
tableaux  et  quelques  sculptures. 

Rez-de-chaussée.  —  Salle  d'entrée  : 
œuvres  de  maîtres  primitifs. 
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2^  salle  :  Christ  par  Daniel  de  Volterra 
(d'après  un  croquis  de  Michel-Ange)  ; 
collection  de  plâtres.  —  Les  mosaïques 
du  pavé  proviennent  des  églises  de  San 
Michèle  et  de  San  Severo. 

1<^''  ÉTAGE.  —  Statue  (couchée)  de  Gui- 
darello  Guidarelli,  par  Giacomello  Bal- 
dini;  buste  de  St  Apollinaire. 

Une  suite  de  petites  salles  renferme 
des  peintures,  des  gravures,  des  plâtres, 
des  armes  ;  à  l'extrémité,  statue  d'Ëndy- 
mion  (plâtre),  par  Canova. 

La  Nuova  Pinacoteca  e?t  destinée  à 
recevoir  les  tableaux  de  la  grande  salle 
du  rez-de-chaussée,  qui  doit  être  consacrée 
exclusivement  à  la  sculpture.  —  Le  pavé 
en  mosaïque  a  été  trouvé  en  1875  près  de 
Sant'  Apollinare  in  Classe. 

On  peut  sortir  par  le  1®*"  cloître  de  San 
Romualdo  ou  du  Musée  [V.  ci-dessus). 

Palais  Raspoîii  (rue  Massimo  d'Aze- 
glio),  renfermant  quelques  peintures 
remarquables. 

Environs. 

Rotonda    (tombeau  de   Théodoric), 

ou  Santa  Maria  délia  Rotonda,  PI.  15  ; 

I  kil.  N.,  en  dehors  de  la  Porte  Serrata, 
près  du  chemin  de  fer) ,  monument  élevé 
par  Théodoric,  à  l'imitation  des  mau- 
solées d'Auguste  et  d'Adrien.  Cet  édifice 
curieux  (pourboire  au  custode)  et  qui 
montre  ce  qu'était  l'architecture  au 
vi^  s.,  fut  exécuté  en  grosses  pierres  de 
taille  (pénétrées  de  fossiles  marins)  sur 
une  base  décagone;  Tintérieur  est  rond. 
L'énorme  coupole,  monolithe,  a  près  de 

II  met.  de  diamètre  extérieur.  L'archi- 
tecte Soufflot  en  estimait  le  poids  à 
900  milliers  ou  440  559  kil.;  évaluation 
probablement  exagérée.  On  se  demande 
comment  cette  énorme  masse  a  pu  être 
élevée  à  14  met.  au-dessus  du  sol.  Sur 
la  coupole  sont  douze  consoles  (on  a  sup- 
posé qu'elles  servirent  d'anses,  lors  de 
la  mise  en  place  de  la  coupole).  La 
construction  inférieure,  à  demi  enfouie 
jusqu'à  la  hauteur  des  arcades,  est  au- 
jourd'hui dégagée.  Le  double  escalier 
extérieur  en  marbre  est  une  addition 
faite  en  1780  par  les  Bénédictins,  dans 
l'intention  d'affecter  l'étage  supérieur  au 
culte  de  la  Vierge.  L'intérieur  de  la  salle 
du  l^'"  étage  est  nu;  les  murs  ont  dû^ 
dans  le  principe,  être  revêtus    de  mo- 
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saïques.  C'est  là  que  devait  être  placé, 
de  manière  à  y  être  inaccessible,  le  sar- 
cophage en  porphyre  qui  contenait  les 
cendres  de  Théodoric. 

Cimitero  monumentale  [Cimetière: 
à  1  kil.  env.  à  l'E.  du  tombeau  de  Théo- 
doric; la  sirada  del  Cmnposanto,  qui 
passe  devant  ce  tombeau,  y  aboutit)  :  mo- 
numents modernes  parPa:s2i,ilia/o/?,  etc.; 
monument  Baronio,  avec  un  triptyque 
du  XV®  s.,  par  Barilotto. 

Sant'  Apollinare  in  Classe  (5  kil. 
S.-E.  de  la  ville;  50  min.  en  voit.,  par 
la  Porte  Nuova  et  la  strada  Romea, 
route  provinciale  de  Rimini;  on  peut 
revenir  en  1  h.  env.  par  Santa  Maria  in 
Porto  fuori  et  rentrer  à  Ravenne  par  la 
Porte  Alberoni  ;  voit,  à  1  chev.,  2  f'r,  20 
l'heure  ;  le  chemin  de  fer  de  Ravenne 
à  Rimini  a  une  halte  à  Sauf  Appolinare, 
mais  les  heures  des  trains  ne  sont  pas 
pratiques).  —  On  sort  de  Ravenne  par  la 
Porte  Nuova  et  on  traverse  le  faubourg 
Garibaldi  qui  aboutit  à  un  rond-point 
planté  d'arbres.  La  route,  passant  entre 
des  rizières  et  des  marécages,  parallèle- 
ment au  chemin  de  fer,  franchit  les 
Fiumi  Uniti  (cours  d'eau  formé  par  la 
réunion  du  Ronco  et  du  Montone)  sur  le 
Potîte  Nuovo  (en  deçà  du  pont  se  détache 
à  g.  le  chemin  de  Santa  Maria  in  Porto 
fuori,  V.  ci-dessous)  avant  d'atteindre,  à 
g.,  la  basilique,  dernier  reste  de  la  ville 
Çlassis,  un  des  trois  districts  de  Ra- 
venne, et  qui  était  la  station  de  la  flotte, 
comme  son  nom  l'indique.  Glassis  fut 
détruite  par  Luitprand  en  728. 

La  basilique  de  SanV  Apollinare  in 
Classe  (pourboire  au  custode),  magnifique 
spécimen  de  l'art  chrétien  antique,  con- 
sacrée à  St  Apollinaire,  un  disciple  de 
St  Pierre,  qui  vint  prêcher  la  foi  à  Ra- 
venne, est  un  des  édifices  les  plus  inté- 
ressants de  Ravenne.  Laissée  presque 
intacte,  à  l'exception  du  portique,  qui 
n'existe  plus,  elle  fut  fondée  en  554, 
pour  remplacer  une  éghse  plus  ancienne 
construite  sur  l'emplacement  d'un  tem- 
ple d'Apollon,  et  elle  fut  consacrée  en 
549  par  l'archevêque  Maximion.  Elle  est 
construite  en  brique;  les  mosaïques  de 
la  nef  n'existent  plus.  Le  revêtement  en 
marbre  fut  enlevé  par  Malatesta  de  Ri- 
mini, qui  en  orna  l'église  de  Saint-Fran- 
çois à  Rimini,  en  1450. 

L'intérieur  (long  de  56  met.  50,  large 
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de  50  met.  env.  et  haut  de  25  met.  60) 
a  trois  nefs,  divisées  par  24  colonnes 
en  marbre  cipolin,  à  chapiteaux  corin- 
thiens. Sur  les  murs  se  déroule  une  frise 
de  portraits  peints  des  archevêques  de 
liavenne  depuis  Apollinaire  jusqu'à  nos 
jours.  —  Au  miheu  de  la  '  nef,  petit 
autel  antique,  dédié,  dit-on,  à  la  Yierge 
par  Maximien  (l'inscription  est  du  xvi® 
ou  xvii«  s.).  —  Le  long  des  murs,  tom- 
beaux d'évêques  de  Ravenne.  — Maître- 
autel  surmonté  d'un  baldaquin  que 
supportent  cjuatre  colonnes  de  marbre 
d'Orient  noir  et  blanc.  —  Abside  en 
hémicycle  couverte  de  mosaïques 
du  vii^  s.  ;  le  dessin  est  faible,  mais 
l'exécution  soignée.  La  demi-coupole  a 
une  grande  croix,  et,  de  chaque  côté. 
Moïse  et  Elie.  Au  sommet  de  la  croix  on 
lit  l'antique  monogramme  des  chrétiens, 
composé  de  5  lettres  grecques  IX0TS, 
rappelant  le  poisson  symbolique  des 
catacombe  set  exprimant  par  les  initiales 
les  mots  :  Jésus-Christ  fils  de  Dieu 
Sauveur.  Au-dessous  est  St  Apollinaire, 
avec  un  troupeau  de  brebis,  symbole  de 
la  communauté  chrétienne.  Sur  le  mur 
de  dr.,  Sacrifice  d'Abel,  de  Melchisédcch 
et  d'Abraham;  à  g..  Consécration  de 
l'église  (?).  L'arc  de  l'abside  est  égale- 
ment orné  de  mosaïques.  —  Sous  le 
chœur.  Confession  avec  le  tombeau  de 
St  Apollinaire.  —  Nef  de  g.  :  autel 
byzantin  du  ix°  s.  (quatre  colonnes  sup- 
portent un  dais)  et  inscription,  gravée 
sur  la  pierre,  rappelant  la  pénitence  que 
l'empereur  Othon  III  fit  ici  pour  le 
meurtre  de  Crescentius. 

A  5  kil.  N.-N.-E.  de  Sant'  Apollinare 
et  à  4  kil.  env.  S.-E.  de  Ravenne  (par 
la  Porte  Alberoni),  sur  la  rive  g.  des 
Fiumi  Uniti,  est  Santa  Maria  in  Porto 
fuori  (on  peut  la  visiter  en  même  temps 
que  Sant'  Apollinare  in  Classe).  —  Cette 
église,  célébrée  par  Dante,  fut  bâtie  en 
1096,  par  le  bienheureux  Pietro  Onesti, 
surnommé  le  Pécheur,  pour  acquitter 
un  vœu  fait  pendant  une  tempête.  — 
Le  chœur  est  décoré  de  fresques  re- 
marquables par  Pietro  da  Rimini  (vers 
1510),  élève  de  Giotto  (elles  lui  ont  été 
faussement  attribuées).  Les  fresques,  de 
moindre  valeur,  des  deux  chapelles 
attenantes,  sont  l'œuvre  d'un  élève  de 
Pietro  (probablement  de  Giuliano  da 
Rimini).  —  Dans  la  nef  de  g.,  un  sar- 
cophage orné  de  reliefs  (1119)  contient 
les  restes  d'Onesti.  —  On  croit  que  la 


[route   10] 

tour  carrée  servant  de  base  au  campanile 
est  un  reste  du  beau  phare  antique  du 
port,  qui  était  situé  là. 
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Francesi    (4   kil.  1/2 
on  sortant   par   la 


Golonna    de 

env.  S.  de   la   ^ 

Porte  Sisi).  —  Cette  colonne  a  été  érigée 
en  1557,  sur  la  rive  dr.  du  Montono,  à 
l'endroit  où  les  Français  passèrent  cette 
rivière  en  1512,  le  jour  de  la  victoire 
de  Ravenne,  remportée  sur  les  troupes 


de  Jules  II  et  du  roi  d'Espagne  par  Gas- 
ton de  Foix,  qui  y  l'ut  tué.  Elle  est  de 
forme  carrée  et  décorée  d'arabesques. 

Pineta.  —  Une  magnifique  forêt  de 
pins,  déjà  célèbre  du  temps  des  Ro- 
mains, couvre,  à  quelque  distance  de 
Ravenne,  le  rivage  de  l'Adriatique  sur 
une  longueur  d'environ  40  kil.  et  une 
largeur  de  1  à  '4  kil.,  depuis  Cervia, 
située  au  S.   entre  Ravenne  et  Rimini 


^^ê^^S/PvheSc^ 


PbPtes; 

Il  Tortoy  Jldriaizco  V^.  zcL.  JViumi, 
I  -  i^SJ^ÔTrvantç,  5 .  iJd.ATJberoTvù 
S.zicL.Jï^z^ 16 ■  ieZ.  Serratcu 


[V.  ci-dessous)  jusque  près  du  Lamone 
au  N.  (vers  l'étang  de  Gomacchio).  Rien 
(l'imposant  comme  cette  ligne  sombre  et 
.ans  fin  d'arbres  s'élançant  jusqu'à  une 
hauteur  de  25  met.  La  Pineta  renferme 
les  pâturages  et  est  favorable  à  la  chasse. 
[l  s'y  trouve  beaucoup  de  vipères.  — 
C'est  dans  cette  foret  que  Garibaldi, 
iiiyant  de  Rome  et  poursuivi  par  les 
\utrichiens  (1849)  trouva  un  refuge  dans 
me  pauvre  cabane  et  enterra  Anila,  sa 
eune  femme  morte  en  couches. 

On  peut  se  rendre  de  Ravenne  à  la 
^ineta  du  Nord  soit  par  la  barrière  de 
a  Stazione,  soit  par  la  Porte  Serra  ta,  et 
:n  suivant,  au  delà  et  à  g.  de  la  Ro- 
onde.  la  route  qui  longe  la  rive  dr.  du 

ITALIE    DU    CENTRE. 


2  Kil  on 


Canal.  —  Pour  aller  à  la  Pineta  du 
Sud-Est  on  peut  passer,  soit  par  Santa 
Maria  m  Porto  fuori,  soit  par  Sant'  Apoi- 
hnare  (F.  ci-dessus). 

De  Ravenne  à  Forli  (27  kil.;  tram- 
way a  vapeur  en  1  h.  31);  le  pint 
de  départ  de  la  ligne  est  au  S.  de  la 
place  Ahghieri).  —  On  passe  par  la  rue 
Mariani  et  par  le  corso  Garibaldi,  puis 
sortant  par  la  Porte  Nuova,  la  voie  se 
dirige  au  S.-S.-O.  et,  suivant  la  grande 
route,  elle  franchit  le  Montone  au  yonl 
deU  Asse,  puis  longe  la  rive  dr.  du 
Rocco  (sur  la  rive  g.  duquel  elle  laisse  la 
colonne  des  Français,  V.  ci-dessus)  et 
traverse  une  région  très  fertile. 

6 
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De  Ravenne  à  Venise.  —  On  peut 
se  rendre  à  Venise  par  une  route  de 
terre  qui  longe  d'assez  près  les  bords  de 
l'Adriatique  et  traverse  la  région  maré- 
cageuse de  Comiiccliio  et  des  bouches 
du  Pô. 

Après  avoir  traversé  la  Pineta,  d'où 
l'on  sort  à  l'extrémité  N.,  on  franchit  la 
rivière  Lamone. 

20  kil.  Primaro,  où  l'on  franchit 
une  première  branche  du  Pô. 

50  kil.  Magnavacca. 

[A  5  kil.  0.,  Comacchio,  10  750  hab.,  au 
milieu  de  très  vastes  étangs  appelés  Valli 
di  Comacchio,  célèbres  par  leurs  poissons 
et  surtout  par  leurs  anguilles  qui  (marinées 
à  Comacchio)  font  le  principal  objet  de  son 
commerce. 


De  Comacchio,  dili 
pour  Ferrare  (R.  9).] 


T.  t.    1.  j.,  en  6 


On  franchit  une  branche  du  Pô  di  Vo- 
lano,  on  passe  à  Pomposa  (R.  9),  d'où  l'on 
peut  aller  par  Arianoet  Corbola  à  Adria, 
et  on  suit  une  dune  plate  jusqu'à 

60  kil.  env.  Mesola%  7  600  hab., 
petite  Y.  sur  la  rive  dr.  du  Pô  di  Goro, 
dans  un  territoire  de  marais. 

Au  N.  et  au  N.-O.  de  Mesola  s'étend 
Vile  d'Ariano,  exposée  aux  fréquentes 
inondations  des  deux  bras  du  Pô,  entre 
lesquels  elle  est  comprise.  Si,  à  cause 
de  ces  inondations,  on  ne  peut  pas  tra- 
verser l'île  (1  h.  par  ce  chemin  de  Mesola 
à  TagUo),  il  faut  faire  en  bateau  un 
ennuyeux  détour  à  l'O.  (5  h.  par  cette 
voie  de  Mesola  à  Taglio)  et  passer  devant 
le  gros  b.  d'Ariano  (R.  9)  pour  venir 
débarquer  à  Taglio  di  Pô,  4764  hab., 
situé  près  de  la  rive  g.  du  Pô  delta 
Maestra,  au  S.-E.  d'Adria  (F.  Italie  du 
Nord). 

De  Taglio  di  Pô  on  remonte,  par  un 
canal  ou  par  la  route,  à  Loreo.  d'où  le 
chemin  de  fer  conduit  soit  à  Adria  et  à 
Rovigo,  soit  à  Chioggia,  située  à  22  kil. 
au  S.  de  Venise  à  laquelle  elle  est 
réunie  par  un  service  de  bateaux  à  va- 
peur (5  fois  par  jour  en  2  h.  50  ;  F. 
Ualie  du  Nord), 

De  Ravenne  à  Rimini  (50  kil.  ;  che- 
min de  fer  en  1  h.  24  et  en  1  h.  45  ; 
5  fr.  65,  4fr.,  2  fr.  55).  —  La  voie 
s'éloigne  de  Ravenne  dans  la  direction 
du  S.-E.,  franchit  les  Fiumi  uniti  (réu- 
nion du  Montone  et  du  Ronco)   et  tra- 


verse une  région  de  rizières  et  de  maré- 
cages. 

5  kil.  Classe,  halte  desservant  (de  mai 
à  octobre  seulement)  Sant'  Apollinare  in 
Classe  (F.  ci-dessus).  —  A  g.  s'étend  la 
Pineta. 

On  franchit  ensuite  deux  petits  cours 
d'eau  et,  à  (14  kil.)  Savio^  la  rivière  de 
ce  nom. 

21  kil.  Cervia%  petite  V.  de  6950  hab., 
dont  les  salines,  exploitées  depuis  des 
siècles,  donnent  un  produit  d'env.  58000 
quintaux  de  sel  par  an. 

La  voie  se  rapproche  de  plus  en  plus 
du  bord  de  l'Adriatique. 

29  kil.  Cese?iatico,  7100  hab.,  petit 
port  de  cabotage,  près  de  la  rive  g.  du 
Pisciatello  que  l'on  prétend,  être  le 
Rubicon  des  anciens.  —  On  franchit  le 
Pisciatello,  le  Fiumicino  et  lUso. 

56  kil.  Bellaria.  —  46  kil.  Viserba. 
On  rejoint  la  ligne  de  Roiogne  à  An- 
cône  (R.  28). 

50  kil.  Rimini  (R.  28). 


ROUTE    11. 
DE  BOLOGNE  A  FLORENCE. 

A.  Par  Pistoie. 

152  kil.  —  Cbemiii  de  fer  en  4  h.  5,  o  h.  20 
et  6  h.  —  15fr.  05;  10  fr.  55;  6  fr.  80 
(trains  directs,  10  pour  100  en  sus).  — 
N.  B.  Se  placer  à  droite. 

Ce  chemin  de  fer,  la  voie  la  plus  di- 
recte de  Venise  et  de  Vérone  à  Florence, 
a  en  outre  une  importance  tout  excep- 
tionnelle par  la  difliculté  des  travaux 
qu'il  a  fallu  exécuter  pour  faire  franchir 
M  cette  voie  ferrée,  une  des  plus  curieu- 
ses de  l'Europe,  les  Apennins  dans  l'un 
des  points  les  plus  élevés  et  les  plus 
rapides  de  la  chaîne  toscane. 

De  Roiogne  à  Pracchia,  point  culmi- 
nant de  la  ligne,  la  voie  ferrée  franchit 
20  fois  le  Reno  et  traverse  25  tunnels 
ayant  une  longueur  totale  de  7  916  met. 

De  Pracchia  à  Pistoie,  la  différence  d'al- 
titude est  de  550  met.  Afin  d'obtenir  le 
développement  nécessaire,  il  fallut  avoir 
recours  à  de  longues  courbes,  en  repliant 
trois  fois  le   tracé  du   chemin  sur  lui- 
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inèmc.  La  voie  dout  la  pente  est  con- 
stamment de  25  millim.  par  mètre, 
descend  jusqu'à  Pistoie  en  traversant 
25  tunnels  et  en  passant  sur  des  viaducs 
d'une  très  grande  hauteur. 

En  s'éloignant  de  Bologne,  le  che- 
min de  fer  laisse  à  dr.  la  ligne  de 
Ferrare,  franchit  le  Reno  sur  un  pont 
de  15  arches,  et  laisse  à  dr.  la  ligne 
de  Plaisance. 

7  kil.  Borgo  Panigalcy  4850  liab., 
sur  la  route  de  Modène. 

Le  chemin  de  fer,  inclinant  à  g., 
se  rapproche  du  Reno.  —  Sur  une 
coUine  à  g.,  sanctuaire  de  San  Luca. 

10  kil.  Casalecchio,  2950  hab.  (sur 
1.1  rive  dr.  du  Reno,  en  face  de  la 
station,  villa  Talon,  jadis  Sampieri; 
écluse  sur  le  Reno,  ouvrage  remar- 
quable de  1525). 

On  entre  dans  la  vallée  du  Reno.  — 
A  g.,  château  dei  Rossi^  auj.  Marsili 
(édifice  intéressant  des  xiv®  et  xv°  s.), 
et,  à  dr.,  palais  Ghisiglieri, 

19  kil.  SassOy  dont  le  nom  provient 
d'une  masse  rocheuse  qui  s'élève  à 
dr.  comme  un  promontoire  et  au 
pied  duquel  passe  le  chemin  de  fer. 
—  A  dr.,  échappée  sur  une  gorge 
pittoresque.  —  Sur  l'autre  rive  s'ouvre 
Ja  vallée  du  Setta,  qui  alimentait 
les  fontaines  de  Bologne  au  moyen 
d'un  aqueduc  souterrain  construit  par 
Auguste  et  qui  a  été  rétabli  (1881). 

De  Sasso  à  Prato,  par  la  vallée  du  Setta, 
V,  ci-dessous,  B. 

On  franchit  deux  fois  le  Reno. 
Tunnel  de  Sassatello  (120  met.). 

27  kil.  Marzabotto*,  —  Sur  une 
colline  à  dr.,  palais  du  comte  Aria 
(belle  collection  d'antiquités  étrus- 
ques; demander  la  permission  à  Bo- 
logne, au  palais  Aria,  rue  San  Stefano, 
près  du  théâtre  del  Corso). 

Au  delà  d'un  tunnel,  de  254  met.. 
le  chemin  de  fer,  établi  dans  le  lit 
même  du  Reno,  franchit  le  torrent 
Venola.  —  Le  sol  jusqu'à  Yergato 
présente  des  alternances  de  terres 
meubles    et   de   masses    solides    de 


schiste  et  de  macigno,  s'élevant  en 
crêtes  dentelées.  —  On  franchit  le 
Reno . 

55  kil.  Pioppe  di  Salvaro,  station 
près  des  moulins  des  Pioppe.  —  On 
franchit  quatre  fois  le  Reno,  et  on 
passe  dans  trois  petits  tunnels. 

59  kil.  Yergato  *,  petite  V.  indus- 
trielle de  5580  hab. 

La  voie  ferrée  franchit  le  torrent 
Vergatello,  puis  passe  au  milieu  même 
du  Ht  du  Reno.  —  On  franchit  deux 
fois  le  Reno  et  on  s'engage  dans  le 
tunnel  de  Riola  (1585  met.).  —  A 
l'issue  de  ce  tunnel,  à  g.  pittores- 
quement  situé  sur  une  éminence  près 
du  confluent  du  Reno  et  duLimentra, 
élégant  castel  avec  tourelles  et  clo- 
chetons construit  et  habité  par  le 
comte  Mattei  (inventeur  de  l'électro- 
homéopathie). 

47  kil.  Riola,  au  centre  d'une  ré- 
gion pittoresque  très  boisée.  —  Au- 
dessous  du  castel  Mattei,  et  au  milieu 
de  la  verdure,  hôtel  de  la  Rosa,  sta- 
tion d'été. 

[Belles  excursions  :  à  MonV  Ovolo 
(962  met.  ;  sanctuaire  et  chapelle  du 
xui*^  s.  décorée  de  fresques  du  xiv^  s.), 
sur  la  rive  g.  du  Limentra,  par  la  Ho- 
chet ta  ,  Vimignano ,  Lascoia  et  Vigo 
(au  pied  du  mont  Vigese,  1115  met., 
très  belle  vue)  ;  —  au  château  de  Ca- 
sio^ dans  la  vallée  du  Limentra,  qui 
s'ouvre  au  S.-S.-E.  de  Riola,  etc.] 

Un  pont  en  biais  reporte  la  voie 
sur  la  rive  dr.  —  Tunnel  di  Casale 
(2621  met.),  creusé  sur  la  rive  dr., 
que  la  voie  continue  à  suivre  jusqu'à 
Porretta.  —  A  dr.,  vallée  du  Sella. 

59  kil.  Porretta*  (buff"et),  petite  Y. 
de  5600  hab.,  à  570  met.  d'altit.  — 
Cathédrale  (au  maître-autel,  Appari- 
tion du  Christ,  par  Z).  Calvaert),  — 
Hospice  San  Francesco  (Vierge  en 
gloire,  belle  toile  d'i.  Tiarini).  - 
Carrière  importante. 

Porretta,  renommée  pour  ses  eaux 
thermales,  est  surnommée  le  Barègcs 
de  l'Italie.  Cinq  établissements  sont 
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alimentés  par  8  sources  principales, 
dont  la  température  varie  de  27"  à 
35°  C.  Ces  eaux,  chlorurées,  sodiques, 
sulfureuses,  iodo-bromurées,  hydro- 
carburées,  s'emploient  en  bains,  en 
douches  et  en  boisson.  Elles  sont  en 
général  purgatives,  diurétiques  et  ré- 
solutives, etc.  Elles  émergent  d'une 
montagne  dite  Poggio  delta  Roc- 
chetta.  Le  Sasso  Car  do,  montagne 
qui  domine  Porrett a  à  l'O.  et  au  N.  0., 
présente  vers  son  sommet  des  fissures 
d'où  s'échappe  un  gaz  hydrogène  car- 
buré. Le  thermomètre  placé  dans  ces 
fissures  marque  35"  a  38° 

[Belles  excursions  :  —  au  Monte  Gra- 
naglione  (1215  met.)  en  4  h.;  —  à  la 
Uadonna  delV  Acero,  en  5  h.  ;  —  au 
Corno  aile  Scale  (2156  met.)  et  au  lac 
ScatTajolo  (F.  R.  7)  en  7  h.  env.  ;  —  au 
Cimone  par  Fanano  (F.  R.  7),  etc. 

De  Porretta  une  belle  route  de  voit, 
conduit  en  5  h.  env.  à  (40  kil.)  Pistoie. 
—  Après  avoir  remonté  la  vallée  du 
Reno,  en  suivant  la  rive  g.  de  la  ri- 
vière, jusqu'à  (3  kil.)  Orti,  on  laisse  a 
dr.  la  route  de  Pracchia  pour  s'engager 
dans  la  vallée  du  Limentra  de  Sam- 
Ij^ica.  —  A  g.,  pont  délia  Veniurina 
sur  le  Limentra.  —  On  traverse  Pavana 
avant  d'atteindre  le  ponte  a  Taviano  et 
Valbergo  di  Sainbuca,  d'où  un  chemin 
monte  à  Sambuca  (ancien  château-fort). 
—  On  continue  à  monter  jusqu'au  col 
de  la  Collina  (1600  met.  ;  vue  très  éten- 
due) et,  croisant  à  trois  reprises  le  che- 
min de  fer,  on  descend  en  lacets  par 
Uzzo  et  San   Felice  à  Pistoie  (R.  17, 

m 

Franchissant  le  Reno,  le  chemin 
de  fer  traverse  dans  le  tunnel  délia 
Madonna  (261  met.)  une  montagne 
formée  de  macigno  ;  puis,  laissant  à 
o.  la  route  de  Porretta  à  Pistoie 
\V.  ci-dessus),  il  passe  dans  le  petit 
tunnel  du  pont  de  la  Venturina  et 
remonte  une  gorge  sauvage  que  do- 
minent des  rochers  à  pic.  8  tunnels 
(ensemble  1741  met.),  2  ponts  et  1 
viaduc  (87  met.)  sur  le  Granaghone 
se  succèdent  presque  sans  inter- 
ruption. 


DE   BOLOGNE  A  FLORENCE,!  [ROUTE   11 


66  kil.  Molino  del  Pallonc,  halte. 

La  voie  ferrée  franchit  encore  cinq 
fois  le  Reno,  qui  devient  presque  un 
ruisseau,  et  passe  sur  2  viaducs  et 
dans  5  tunnels. 

73  kil.  Pracchia*,  point  culminant 
de  la  ligne,  à  615  met.  d'alt.,  où 
commence  la  behe  descente  sur  Pis- 
toie, longue  de  24  kil. 

[De  Pracchia,  une  route  de  voit, 
(omnibus  en  1  h.  30,  2  fr.  50  et  2  fr  ) 
mène  à  (13  kil.  env.)  San  Marcello 
(R.  7).] 

Immédiatement  au  delà  de  la  sta- 
tion de  Pracchia,  le  chemin  de  fer 
s'engage  dansle  tunnel  deir  Apennino 
ou  di   San  Mommé  (2725  met.),  le 
plus  long  de  la  ligne,  ouvert  au-des- 
sous d'un  des  cols  les  plus  bas  de  la 
chaîne,  dans  des  terrains  de  schiste 
et  de  macigno  très  dur  (à  dr.   belle 
vue,  immédiatement  au  sortir  du  tun- 
nel), puis  il  franchit  la  belle  vallée  de 
VOmbrone,  au  moyen  d'un  beau  via- 
duc à  3  étages  (90  met.),    du   haut 
duquel  on  aperçoit  h  dr. ,  et  a  225  met. 
au-dessous  de  soi,  la  station  de  Pittec- 
cio  ;  il  traverse  5  tunnels  creusés  sur 
le  flanc  de  cette  vallée,  et  un  6°  {del    ■ 
Signorino),  long  de  1064  met.,  à  l'is- 
sue duquel  on  passe  dans  le   Val  di 
Brana.  Au  delà  de  deux  tunnels  on 
embrasse  d'un  coup  d'œil,  à  g.,  Pis- 
toie  et  la  plaine  toscane  jusqu'à  de    ; 
lointains  horizons.  C'est  ici  peut-être    1 
le  plus  beau  point  de  vue  de  toute  la 
Ugne. 

81  kil.  Corbezziy  halte. 
9  tunnels  et  un  viaduc  se  succè- 
dent presque  sans   interruption.  La 
voie  ferrée  se  retrouve  de  nouveau 
sur  le  versant  de  la  vallée  de  l'Om-   ' 
brone  et  s'engage  enfin  dans  le  tun-  ^ 
nel  de  Pitteccio ,  long  de  1755  met., 
divisé   en  trois  galeries  qui,  formant 
une  double  courbe  comme  un  S,  vient 
s'ouvrir  à  30  met.  au-dessus  de  FOm- 
brone,  près  de  la  station  de  Pitteccio. 
87  kil.  Pitteccio  (café-buffet). 
Le  chemin  de  fer  traverse  encore 


[route   11]  PRAGGHIA. 

4f  tunnels  et  franchit  4-  viaducs,  dont 
trois  ont  50  met.  de  hauteur.  —  Au 
sortir  du  tunnel  de  Ponzano^  on  aper- 
çoit, à  dr.,  sur  une  éminence,  une 
tour  moderne  qui  marque  l'empla- 
cement où  Catilina  aurait  péri,  et  la 
villa  Philipson. 

93  kil.  Vajoni,  halte  et  voie  de 
garage.  Parvenu  au  has  de  la  des- 
cente, le  chemin  de  fer  traverse  le 
beau  parc  de  la  villa  di  Scornio 
(autrefois  Piiccini)  et  contourne  Pis- 
toie  à  rO. 

98  kil.  Pistoie  (R.  17,  i). 

54  kil.  de  Pistoie  à  (152  kil.)  Flo- 
rence (T.  R.  17,  i). 
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B.  Par  les  vallées  du  Setta 
et  du  Bisenzio. 

113  kil.  —  Chemiu  de  fer  ou  route  de  voit, 
de  Bologne  à  (17  kil.)  Sasso  (il  vaut  mieux 
partir  de  Bologne  en  voit.,  parce  qu'à 
Sasso  on  trouverait  difficilement  des 
moyens  de  transport).  —  Route  do  voit 
de  Sasso  à  (78  kil.)  Prato  (le  trajet  à  pied 
du  Sasso  à  San  Quirico  est  recommandé)  ; 
il  n'y  a  pas  de  services  publics  réguliers 
sur  le  versant  bolonais;  omnibus,  t.  1.  j. 
à  l'exception  du  lundi,  de  San  Quirico  di 
Vernio  à  Prato  (trajet  en  5  h.,  pour  1  fr  50 
et  1  fr.  20).  —  Chemin  de  fer  ou  tram- 
way à  vapeur,  de  Prato  à  (18  kil.)  Flo- 
rence. 

On  sort  de  Bologne  par  la  Porte 
Saragozza  et  on  contourne  le  pied  des 
collines  sur  lesquelles  on  remarquera 
à  g.  les  arcades  qui  montent  à  la  Ma- 
donna  di  San  Luca;  on  laisse  à  dr.  la 
Certosa  (F.  R.  8)  et  la  villa  Poggi  et, 
tournant  au  S.,  on  franchit  bientôt, 
près  de  la  villa  Sampieri-Talon,  le 
Reno  sur  le  beau  pont  de  Casalecchio 
(V.  ci-dessus,  A),  en  aval  deFécluse. 

La  route  croise  le  chemin  de  fer 
de  Pistoie,  qui  reste  à  g.  et  la  sépare 
du  Reno.  —  Nombreuses  villas.  — 
On  passe  par  Tojano,  Moglio,  Port- 
tecc/iio  (à  Colle  Ameno,  villas  Rossi 
et  Ghisiglieri),  Borghetto,  Castel  del 
Vescovo  et  la  Beata  Vergine  del 
Sasso. 

17  kil.  Sasso  (F.  ci-dessus,  A),  à 
la  réunion  des  vallées  du  Setta  et  du 


Reno.  —  Belle  vue,  surtout  de  la 
villa  Somaglia  (jadis  Banzi)  qui  do- 
mine le  chemin  de  fer. 

On  quitte  la  route  de  Porretta,  et, 
tournant  à  g.,  on  croise  à  niveau  le 
chemin  de  fer  et  on  franchit  le  Reno 
pour  remonter  sur  la  rive  dr.  la 
vallée  du  Setta. 

19  kil.  Auberge  de  la  Leona.  — 
On  passe  devant  la  petite  fabrique  de 
papier  de  Capra. 

25  kil.  Lama  (aub.),  au  pied  du 
Monte  Adoney  que  Ton  peut  gravir  en 
2  h.^  env.,  et  dont  les  flancs  sont 
percés  de  cavernes  {grotte  délie  Fate, 
qui  a  donné  naissance  à  une  foule 
de  légendes).  —  On  laisse  à  g,  le 
chemin  qui  monte  à  Monzuno,  sur 
le  versant  N.  du  Monte  Venere. 
^  27  kil.  Vado*,  600  hab.,  v.  dont 
Torigme  remonte  au  \iu'  s.  -—  Beaux 
vignobles. 

Au  delà  de  Cà  di  Serra  et  de  Mu- 
razziy  on  franchit  le  Sambro  à  son 
embouchure  dans  le  Setta. 

57  kil.  Pian  di  Setta,  petit  v.  dont 
la  seule  ressource  est  le  commerce 
du  charbon  de  bois.  —  Au  ponte  di 
Ripoli  ou  délia  Villetta,  on  franchit 
le  Setta  (à  dr.  route  pour  Tavernola 
et  pour  Vergato,  station  du  chemin 
de  fer  de  Bologne  à  Pistoie,  V,  ci- 
dessus,  A),  un  peu  en  aval  de  sa 
réunion  avec  le  Brasimone  qui  des- 
cend de  la  vallée  à  dr. 

[Si  l'on  continuait  à  remonter,  à  g., 
la  vallée  du  Setta,  on  arriverait  à  (5  h. 
50  du  pont  de  Ripoli)  Piano  del  Voglio, 
ch.-l.  de  la  vallée,  situé  entre  le  Rio 
di  Vogho  et  le  Setta,  au  centre  de  belles 
forêts  de  sapins  et  d'où  un  bon  sentier 
conduit  en  2  h.  env.  à  Castiglion  dei 
Pepoh  [V.  ci-dessous].] 

La  route  franchit  sur  le  ponte  del 
Molino  del  Rosso  le  Brasimone  et  gra- 
vit par  des  lacets  le  promontoire  entre 
les  deux  rivières. 

^  42  kil.  Lagaro  *,  500  hab.  (restes 
d'un  ancien  château).  —  La  montée 
en  lacets  continue. 
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46  kil.  Creda  (aub.).  —  P»^'  "^e 
suite  de  côtes  tantôt  cultivées,  tantôt 
stériles  et  ravinées,  on  atteint  le 
Pian  di  Ragola  et  les  belles  forêts 
de  Panpana  et  de  Lagora.  On  passe 
ensuite  au  milieu  de  cultures  et  de 
bouquets  de  chênes  et  de  châtaigniers. 

54  kil.  Poggiali,  ham.  de  Casti- 
glione,  sur  un  plateau  du  Monte 
Gatta  (beau  panorama).  —  Yillas 
[Ruggieri,  etc.). 

54  kil.  1/2.  CastîgKondeiPepoli^, 
b.  de  2000 hab.,  à  690  met.,  bâti  au 
milieu  des  bois,  à  mi-côte  du  Monte 
Gatta,  et  d'où  Ton  domine  la  vallée 
du  Brasimone.  —  Ancien  manoir 
des  Pepoli  (palais  de  la  Ragione  et 
tour),  du  xv^  au  xvi^  s.  —  Observa- 
toire météorologique.  —  Charmantes 
promenades  dans  les  forêts  de  châtai- 
gniers et  de  sapins  (800  met.  d'alt.). 

[Promenades  et  excursions:  (20min.) 
Pian  di  Coloreda,  belle  forêt  de  liêtres; 
—  (2  h.  50)  Ciqni  délie  Magne;  —  (2  h.) 
Baragazza,  riant  v.  de  Î800  hab.,  et 
Sanctuaire  de  Bocca  di  rio  (ou  Doccadi- 
rio),  au  fond  d'un  ravin  pittoresque;  belle 
allée  de  sapins;  le  22  juillet,  jour  de  la 
sagra,  25  à  50000  personnes,  portant 
des  guirlandes  et  des  branches  ver- 
doyantes, y  viennent  en  procession;  — 
(5 'h.  env.)  Piano  del  Yo^lio  {V.  ci- 
Jessus);  —  (1  h.  env.)  le  Monte  Gatta 
[cimaBaducco,  1045  met.;  beau  pano- 
rama); —  par  la  colline  de  Terrarossa 
(à  ro.)  et  par  Camugnano  dans  la 
vallée  du  Limentra,  à  Yigo  [V.  ci-des- 
sus, il).] 

La  route,  se  dirigeant  au  S.-O.,  des- 
cend par  l'ancienne  Dogana  de  Co- 
sicchie  à  Rasora,  pauvre  ham.  sur  la 
rive  g.  du  Setta,  ancienne  frontière 
entre  Bologne  et  la  Toscane.  On  dé- 
couvre, en  s'approchant  de  Monte- 
piano,  les  forêts  qui  ombragent  le 
versant  S.  du  Monte  Coroncina. 

63  kil.  Montepiano  *,  1000  hab. 
env.,  à  695  met.,  station  d'été  assez 
fréquentée,  dans  un  site  pittoresque 
au  centre  d'un  vallon  verdoyant    et 
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qui  doit  à  sa  situation  abritée  au  N. 
et  au  S.  et  ouverte  vers  l'O.,  par  où 
s'écoule  le  Setta,  de  jouir  d'une  fraî- 
cheur exceptionnelle.  —  Ruines  de 
l'ancienne  abbaye  (Radia).  —  Nom- 
breuses promenades. 

La  route  atteint  le  point  de  par- 
tage des  eaux  entre  l'Adriatique  et  la 
Méditerranée  et  descend,  en  suivant 
la  rive  g.  de  la  Fiumenta. 

70  kil.  San  Quirico  di  Vernio  *, 
V.  dominé  par  l'ancien  château  de  la 
Rocca.  —  Eglise  de  V Opéra  Pia 
(deux  bénitiers  par  Jean  Bologne). 
—  Palais  (Casone)  des  comtes  de 
Bardi. 

A  San  Quirico  la  route  franchit  la 
Fiumenta,  dont  elle  suit  la  rive  dr. 
jusqu'à  son  embouchure  dans  le  Bi- 
senzio,  qu'elle  franchit  également. 

71  kil.  1/2.  Mercatale^.  —-  La 
route,  suivant  la  rive  dr.  du  Bisenzio, 
laisse  a  dr.  la  route  montant  à  Saîi 
Polo,  passe  par  Terrigoli,  les  maisons 
de  Pispola,  où  Garibaldi  trouva  un 
abri  en  1 849  et,  après  avoir  laissé  à 
dr.  (à  l'aub.  délia  Rocca)  la  route 
de  Gricigliana,  atteint  Carmigna- 
nello  *.  On  passe  ensuite  k  Usella 
(à  dr.  belle  villa  Guicciardini),  à 
Caino,  d'où  se  détache  à  dr.  le  che- 
min de  Miglianay  au  ham.  du  Fab- 
bro,  dont  les  maisons  surplombent 
le  Bisenzio,  et  à  Vajano,  v.  industriel 
(ancienne  abbaye  des  moines  de 
Cluny,  dont  l'église  renferme  encore 
quelques  tableaux). 

La  route  traverse  une  contrée  pit- 
toresque et  descend  par  la  Tigna- 
mica  (aub.  très  fréquentée  par  les 
habitants  de  Prato),  où  aboutit  la 
route  du  Mulinaccio ,  par  l'usine 
délia  Rriglia  et  la  chapelle  de  la 
Madoîina  délia  Tosse,  dans  la  plaine 
de  la  Toscane. 

95  kil.  de  Bologne  (par  la  route  de 
terre).  Prato  (R.  17,  i). 

18  kil.  de  Prato  à  (113  kil.)  Flo- 
rence [V.  R.  17,  i,  pour  le  trajet  en 
chemin  de  fer,  et  R.  15,  environs  de 
Florence,  pour  le  trajet  en  tramway). 


[route    12]     GASTIGLION  DEI  PEPOLI.  —  NERVI. 


ROUTE    12. 
OE  GÊNES  A  PISE  ET  A  LIVOURNE 

DE   GÊNES  A   PISE 

PAR    LA    SPEZIA. 

1G5  kil.  —  Chemin  de  fer,  en  4  li.  25  et 
6  h.  55.  —  18  fr.  65;  13  fr.  10  ;  8  fr.  40 
(trains  direcls,  10  pour  100  en  plus).  — 
Se  placer  à  dr,  pour  voir  la  mer,  à  g;. 
pour  les  localités;  seulement,  entre  iNcrvi 
et  la  Spezia,  les  tunnels  se  succèdent  pres- 
que sans  interruption. 

Au  sortir  de  la  gai^e  centrale  (Porta 
Principe) ,  le  chemin  de  fer  passe 
dans  un  long  tunnel  sous  les  collines 
qui  dominent  la  ville  au  N. 

5  kil.  Gare  de  Gênes-Porta  Bri- 
gnole. 

Le  chemin  de  fer  franchit  le  Bisa- 
gno,  puis  s'engage  sur  un  viaduc  de 
46  arches  et  dans  un  tunnel  courbe 
(1588  met.),  creusé  dans  la  colline  qui 
porte  San  Martino  d'Alharo  (belle  vue; 
riches  villas).  —  Yiaduc  de  8  arches. 

7  kil.  Stiirla,  —  On  franchit,  à 
son  embouchure  dans  la  mer,  le  tor- 
rent de  Sturla. —  On  longe  la  mer  à  dr.; 
à  g.  s'élèvent  de  nombreuses  villas. 

8  kil.  Quarto  al  Mare,  5100  hab. 
(monument  commémora tif  du  départ 
de  Garibaldi  et  des  Mille  pour  la  Sicile, 
1860). 

Tunnel.  —  On  franchit  la  Pietra- 
rossa,  le  Montani,  la  Bagnara  et  le 
Balari.  —  Tunnel.  —  Yiaducs  (8  ar- 
ches et  5  arches). 

10  kil.  Quinto  al  Mare,  2560  hab. 
—  On  passe  dans  deux  galeries  voû- 
tées, puis  on  franchit  le  torrent  de 
Nervi  sur  un  pont-viaduc  long  de 
210  met.  (11  arches).  —  Tunnel. 

12  kil.  Nervi ^  b.  de  5700  hab., 
station  d'hiver  très  fréquentée  (ad- 
mirable végétation) ,  aux  maisons 
peintes  de  couleurs  variées,  entouré 
d'une  forêt  de  citronniers.  —  Villa 
Gropallo  (toujours  accessible;  pour- 
boire;   beau   parc;   palmiers;    belle 
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villa  Pon- 


vue)  ;  villa  Croce  (à  l'O. 
zoîie^  etc. 


[Belle  promenade,  par  une  bonne 
route,  à  Sant'Ilario  (à  l'E)  sur  le  ver- 
sant S.  du  7nont  Giugo  (485  met.),  d'où 
l'on  a  une  très  belle  vue  sur  la  Rivière 
et  les  Alpes  Maritimes.  | 

Viaduc  de  54  met.  —  Pont-viaduc 
sur  la  rivière  de  Capolungo.  —  A  g., 
Capolungo.  —  o  tunnels. 

14  kil.  Bogliasco,  1850  hab.  — 
Pont- viaduc  de  16  arches,  très  élevé 
au-dessus  du  Bogiiasco.  —  Tunnel. 

15  kil.  Pieve  cli  Sori,  halte  (on 
laisse  le  v.  h  g.).  —  3  tunnels. 

17  kil.  Sori,  2150  hab.  —  Pont- 
viaduc  long  de  125  met.  (10  arches) 
au-dessus  du  torrent  et  du  v.  de  Sori. 
—  2  tunnels.  —  Pont  de  34  met. 
au-dessus  du  golfe  de  Buontempo.  — 
5  tuimels.  —  Pont-viaduc  au-dessus 
du  Molinetti.  —  Tunnel.  —  Pont-- 
viaduc  (20  arches,  dont  une  de 
30  met.)  au-dessus  de  Recco. 

21  kil.  Recco,  5000  hab.,  agréa- 
blement situé  au  fond  d'un  golfe 
dont  la  rive  E.  est  formée  par  le 
promontoire  de  Porto fino  (Portus 
Delphini). 

[Belle  promenade  (omnibus,  de  la  gare, 
ou  voiture,  4  fr.)  de  Recco  à  (4  kil.) 
Ruta* ,  d'où  l'on  monte,  en  1  h.  env., 
au  Moîite  di  Porto  fino,  ou  Monte  fino 
(610  met.  ;  vue  admirable).  On  peut 
descendre  (1  h.  env.)  à  San  Fruttuoso 
et  à  Portofino  (F.  ci-dessous). 

La  voie  ferrée  traverse  4  tunnels. 

25  kil.  Camogli,  9550  hab.  —  On 
ti^averse  immédiatement  le  promon- 
toire de  Santa  Mai^gherita  dans  le 
grand  tunnel  de  Ruta  (5047  met.), 
au  sortir  duquel  on  aperçoit  la  baie 
de  Rapallo.  —  On  longe  (à  dr.)  la 
rivière  San  Siro.  —  2  tunnels. 

28  kil.  Santa  MargheritaLîgure^, 
7575  hab.,  séjour  d  hiver  et  station 
balnéaire  très  fréquentée.  —  A  quel- 
que distance,  couvent  abandonné  de 
la  Cervara,  où  François  P'  fut  détenu 
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avant  d'être  embarqué  pour  l'Espagne. 
—  Belle  villa  Pagana,  au  marquis 
Spinola. 

[Excursions  à  (1  h.  env.  S.)  l'ancien 
cloître  de  Cervara  et  à  Portofino,  petit 
port  marchand  avec  deux  châteaux,  dont 
un  domine  le  promontoire  de  Portofmo 
(belle  vue).  A  3  kil.  0.  de  Portofmo, 
admirablement  située  dans  une  anse  au 
çied  du  Monte  di  Portofmo  (V.  ci-dessus) 
église  de  San  Fruttuoso  (tombeaux  de 
la  famille  Doria,   du  xiv^  s.).] 

Tunnel,  viaduc  et  tunnel.  —  Pont 
sur  le  Bogo.  —  La  voie  ferrée  décrit 
une  courbe  autour  de  la  baie  de  Ra- 
pallo. 

50  kil.  Rapallo*,  10  700  hab., 
station  d'hiver,  petite  ville  florissante 
(les  femmes  travaillent  à  faire  de  la 
dentelle) . 

[A  2  kil.  env.  N.-E.,  égHse  de  hMa- 
donna  di  Monteallegro  (614  met.  d'alt.) 
et  petite  auberge  (très  belle  vue).] 

Pont  sur  le  San  Francesco.  —  Tun- 
nel. —  Pont  sur  le  San  Rocco.  — 
Tunnel.  —  Pont  sur  PAlcara.  —  5 
tunnels.  —  Viaduc  de  117  met. 
(5  grandes  arches)  sur  le  Zoagli  et  le 
golfe  du  même  nom.  —  Tunnel. 

U\\[.  Zoagli,  3100  hab.,  halte, 
immédiatement  au  delà  de  laquelle 
on  passe  dans  5  tunnels,  très  rap- 
prochés les  uns  des  autres  (le  dernier 
a  1915  met.).  —  Pont  sur  le  Rupi- 
nario . 

38  kil.  Chîavarî*,  12100  hab., 
dans  une  situation  pittoresque.  Les 
rues  étroites  sont  bordées  de  porti- 
ques. —  Église  San  Francesco  (ta- 
bleau du  peintre  génois  Vassallo^ 
qu'on  a  attribué  à  Velasquez).  —  La 
Madonna  delVOrio  et  quelques  autres 
encore  possèdent  des  sculptures  et 
des  fresques  intéressantes  pour  l'his- 
toire de  l'art  génois.  —  Fabrication 
importante  de  chaises. 

Le  chemin  de  fer  franchit  l'Entella 
sur  un  pont  métallique  de  100  met. 

41  kil.  Lavagna*,  7  552  hab.  — 
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Eglise  de  San  Salvaiore,  fondée  en 
1250  par  Innocent  IV  (Fieschi,  deLa- 
vagna).—  Exploitation  d'ardoisières. 

On  longe  la  mer  à  dr.  —  Tunnel 
(985  met.). 

43  kil.  Caviy  halte. 

46  kil.  Seslri-Levante*,  10500 
hab.,  sur  un  promontoire,  au  pied 
de  collines  boisées.  C'est  d'ici  que  le 
golfe  de  Rapallo,  bordé  de  pins,  de 
cyprès,  d'oliviers,  de  châtaigniers, 
paraît  le  plus  magnifique.  —  Éghse 
de  San  Pietro  (Ste  Famille  attribuée  à 
Perino  del  Vaga). 

[La  route  de  voit,  de  Sestri  à  Spezia 
par  Bracco,  VOsteria  delta  Baracca 
(682  met.),  Pogliasca*  et  Bor ghetto* 
(8  h.;  voit,  à  2  ch.,  45  fr.),  est  recom- 
mandée aux  touristes  qui  pourront  con- 
sacrer une  journée  à  ce  trajet  riche  en 
beaux  points  de  vue.] 

La  voie  ferrée  franchit  le  Gromolo 
et  s'éloigne  de  la  mer.  —  Pont  sur 
le  Petronio.  —  5  tunnels.  —  Au  sortir 
du  dernier  (1224  met.)  on  franchit 
le  Vallegrande  pour  s'engager  immé- 
diatement après  dans  le  tunnel  de  Val- 
legrande-Monterotondo  (2519  met.) 
—  2  tunnels.  —  Viaduc  (15  arches) 
et  pont  sur  le  Moneglia. 

56  kil.  Moneglia,  2350  hab.  — 
Pont  sur  le  Bisagno.  —  3  tunnels  (le 
dernier  de  1611  met.). 

60  kil.  Deiva,  1124  hab.  —  Pont 
sur  la  Deiva.  —  8  tunnels. 

63  kil.  Framura,  1147  hab., 
halte.  —  Viaduc.  —  5  tunnels.  — 
Pont  sur  le  San  Giorgio. 

66  kil.  Bonassola,  1220  hab., 
halte.  —  Viaduc.  — -  5  tunnels.  — 
Pont  sur  le  Ghiaro. 

69  kil.  Levanto*,  4700  hab.  — 
Bains  de  mer  fréquentés.  —  Casino. 

Viaduc  (12  arches).  —On  franchit 
le  Cantarana.  —  Tunnel  de  Mesco 
(3034  met.).  —  Tunnel.  — Pont  sur 
le  MolineUi.  —  Tunnel. 

73  kil.  Monterosso,  1960  hab.  •— 
Tunnel.  —  Viaduc  (12  arches).  —  2 
tunnels  (le  l"''  de  1655  met.). 
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76kil.  Vernazza,  1906  hab.,  halte. 
—  2  tunnels.  —Viaduc.  —  2  tunnels. 

80  kil.  Corniglia.  —  Viaduc.  — 
2  tunnels. 

82  kil.  Manarola.  —  2  tunnels. 

85  kil.  Riomagçjiore,  5220  hab., 
halte.  —  9  tunnels  dont  le  6*^  celui 
de  Biassa'a  5819  met. 

91  kil.  Spexia*,  ou  la  Spezia,  V. 
de  52  000  hab.,  depuis  1861  le  prin- 
cipal port  militaire  de  l'Italie,  très 
agréablement  située,  au  fond  d'un 
beau  golfe.  Elle  est  fréquentée  en  été 
pour  ses  bains  de  mer  et  en  hiver 
pour  la  douceur  de  son  climat  (un 
peu  humide). 

De  la  gare,  située  au  N.-O.  de  la 
ville,  on  descend  par  lap/ace  Saini- 
Bon,  la  me  di  Genova,  et  la  rue  del 
Prione,  à  la  belle  place  Vîttorîo 
Emanuele,  plantée  d'arbres  et  com- 
muniquant à  dr.  avec  le  Jardin  public 
et  à  g.  avec  le  Viale  Um&^Wo, boulevard 
qui  longe  la  mer  et  où  sont  situés  les 
principaux  hôtels.  A  l'O.  se  trouve 
l'arsenal;  k  l'E.  le  port  de  commerce 
(en  construction). 


l 


Le  port  de  la  Spezia  (Portus  Lunse] 
était  déjà,  du  temps  de  Strabon,  vante 
comme  un  des  plus  vastes  et  des  plus 
sûrs  que  la  nature  ait  formés  ;  c'est  un 
assemblage  de  sept  ports  abrités  des  vents 
et  capables  de  contenir  des  flottes  con- 
sidérables. Napoléon  voulut  en  faire  son 
principal  port  militaire.  Mais,  en  1814,  il 
y  avait  beaucoup  d'argent  de  dépensé,  et 
les  travaux  étaient  peu  avancés.  Ce  projet 
fut  repris  par  le  gouvernement  piémon- 
tais,  qui  transporta  son  arsenal  maritime 
à  la  Spezia.  Depuis  1870,  le  gouverne- 
ment italien  a  dépensé  des  sommes  consi- 
dérables pour  faire  de  la  Spezia  un  port 
militaire  de  premier  ordre. 

Delà  place  Vittorio  Emanuele,  la  rue 
Chiodo,  la  plus  belle  de  la  ville, 
.  bordée  d'arcades  et  qui  longe  la  place 
,  au  N.-O.,  aboutit  à  la  place  deW  Ar- 
senale.  \]nestatue  (devant  la  porte  de 
l'arsenal)  y  a  été  érigée  (1 878)  au  géné- 
ral Chiodo  (  1 1 87  0) ,  auteur  des  plan  s  de 
Tarsenal,  du  port  et  des  fortifications. 


L'arsenal  (pour  le  visiter,  de  11  h.  à 
5  h.,  il  faut  une  permission;  s'adres- 
ser au  consul  de  sa  nationalité  t.  1.  j. 
avant  10  h.  du  matin;  pendant  la  vi- 
site on  est  accompagné  par  un  mate- 
lot; pourboire,  1  fr.),  situé  à  l'O.  de 
la  ville,  a  une  longueur  de  1200  met. 
et  une  largeur  de  750  met.  ;  il  est  en- 
touré d'un  mur  d'enceinte  crénelé  et 
bastionné.  11  s'incurve  à  FO.  dans  la 
baie  de  San  Vito  ;  dans  cette  partie  se 
trouvent  de  vastes  chantiers,  des  ma- 
gasins pour  l'artillerie  et,  plus  loin, 
une  immense  caserne  pour  matelots 
et  artilleurs.  La  place  d'Armes  est  un 
carré  de  600  met.  de  côté.  ^ 

L'arsenal  (plus  de  4000  ouvriers) 
se  compose  de  plusieurs  bassins  de 
carénage,  de  2  darses,  de  2  ateliers 
de  construction  navale,  de  bâtiments 
affectés  aux  différents  services,  et  d'un 
avant-port. 

Les  deux  darses  de  l'arsenal  com- 
muniquent entre  elles,  et  serventj'une 
(celle  du  N.)  aux  navires  en  répara- 
lion,  l'autre  (celle  du  S.)  aux  arme- 
ments. 

Plusieurs  foits  et  batteries,  con- 
struits aux  deux  embouchures  du 
golfe,  défendent  l'entrée  du  port.  Mais 
leur  insuffisance  pour  résister  h  des 
flottes  cuirassées  ayant  été  reconnue, 
uiie  digue  fortifiée  (di^a  Suhacquea), 
longue  de  5  kil.  env.,  a  été  construite 
en  1874  à  l'entrée  même  du  golfe  et 
a  7  kil.  env.  de  la  ville  (5  h.  env. 
aller  et  retour  en  bateau). 

Pour  bien  voir  l'ensemble  du  golfe, 
l'arsenal  et  ses  annexes,  il  faut  mon- 
ter (15  min.)  au  vieux  château  ruiné 
de  St-Georges,  au  N.  de  la  ville,  entre 
les  vieux  quartiers  et  la  gare. 

A  1600  met.  env.  du  rivage,  au  S. 
du  port  militaire,  se  trouve  dans  la 
mer  une  source  qui  lance  avec  force 
une  gerbe  d'eau  douce  froide. 


[Les  environs  de  la  Spezia  abondent  en 
charmantes  promenades.  Nous  signalerons 
avant  tout  celle  de  la  Foce  (i  h.  45  à  2  h. 
en  voit.;  voit,  à  1  cbev.,  7  fr.,  pourboire 
compris!.  On  quitte  la  ville  dans  la  di- 
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rection  du  N.-E.  par  une  route  qui, 
pendant  15  min.,  s  élève  en  lacets  sur 
la  hauteur  qui  domine  la  Spezia  (belle 
vue).  Puis  la  route  court  horizontale- 
ment sur  le  flanc  de  la  colline  qu'elle 
contourne  pour  se  diriger  au  N.,  et  on 
recommence  à  monter.  —  50  min.  On 
sort  du  mur  d'enceinte  par  la  Porte  Cas- 
tellazzo,  et  on  suit  de  nouveaux  lacets, 
jusqu'à  un  groupe  de  maisons  où  on 
laisse  une  route  à  dr.  —  50  min.  On 
laisse  à  dr.  une  route  qui  monte  et  on 
descend  en  décrivant  des  sinuosités.  — 
1  h.  5.  La  route  franchit  une  espèce  de 
col,  pour  gravir  une  colline  (les  piétons 
peuvent  prendre  »^  g.  un  sentier  qui 
abrège)  d'où  l'on  jouit  d'une  Tort  belle 
vue,  sur  les  montagnes  au  N.  et  sur  le 
golfe  au  S.  On  descend  et  on  passe  (1  h. 
15)  au-dessous  du /or/  de  la  Foce  (à  dr.) 
—  1  h.  20.  Groupe  de  maisons,  où  l'on 
rejoint  la  route  de  Gênes.  On  descend 
en  décrivant  de  nombreux  lacets,  par  des 
pentes  couvertes  d'oliviers.  —  1  h.  35. 
La  descente  finit  à  la  Chiappa  (omnibus 
pour  la  Spezia,  30  c.)  ;  on  franchit  le  mur 
d'enceinte  à  la  Porte  Genova  et  5  min. 
après  on  atteint  la  gare  de  la  Spezia. 

Sur  la  côte  E.  du  golfe  se  trouvent 
quelques  localités  intéressantes.  Un  tram- 
way (départ  toutes  les  h.,  30  c.),  conduit 
de  la  Spezia  à  Saii  Bartolommeo, [ancien 
V.  en  grande  partie  détruit;  on  y  a 
établi  un  ^rand  chantier  militaire  (pour 
visiter,  s'adresser  à  la  Direction  générale 
de  l'Arsenal  à  la  Spezia).  Un  chemin,  en- 
caissé entre  la  montagne  et  le  mur  d'en- 
ceinte du  chantier  conduit  au  Balipedio 
(champ  de  tir)  de  Muggiano  où  l'on 
essaye  les  canons  et  les  projectiles  des- 
tinés à  la  flotte  italienne.  —  Plus  loin 
est  le  grand  établissement  métallurgique 
de  Pertiisola.  —  A  l'extrémité  d'une 
petite  anse,  dans  une  situation  pittores- 
que et  faisant  face  à  Lerici,  se  trouve 
San  Terenzo  (service  de  bat.  à  vapeur, 
nombreux  départs  par  j.  ;  en  20  min.  ; 
30  c,  aller  et  retour  50  c),  v.  de 
1500  hab.,  belle  plage  de  sable  très  fré- 
quentée (ce  sont  les  véritables  bains  de 
mer  de  la  Spezia)  ;  près  du  v.,  au  bord  de 
la  mer,  est  la  maison  qu'habita  lord  By- 
ron;  l'ancien  château  sert  aujourd'hui  de 
signal  (feu  électrique).  —  A  l'extrémité 
de  la  rive  E.  du  golfe  est  Lerici*  (15  kil. 
de  la  Spezia;  bat.  à  vapeur  t.  1.  j.,  en 
25  min.;  60  c.  aller  et  retour) ,  V.  de 
6300  hab.  Vieux  château   ayant  servi  de 


[route  12] 

prison  à  deux  doges  de  Gènes.  Bains  de 
mer.  Aux  environs  (à  l'O.),  le  cap  Co7wo 
(auberge  Sanfasson)  et  sur  la  colline, 
ancien  couvent  de  Santa  Croce,  en 
ruines  et  où  Dante  aurait  séjourné. 

Sur  la  côte  0.  du  golfe,  un  peu  avant 
la  digue,  est  situé  le  lazaret  de  Va- 
rignano,  où  Garibaldi  a  été  interné  à 
deux  reprises  dilférentes  (on  y  montre 
sa  chambre). 

De  la  Spezia,  on  peut  se  rendre,  soit 
en  bateau  à  vapeur  (3  fois  p.  j.  ;  50  c. 
aller  et  retour),  soit  en  voiture,  eu  1  h.  30 
(à  2  cliev.,  10  fr.),  ou  en  barque  en 
2  h.  20  (8  à  10  fr.),  à  Porto  Venere, 
petite  Y.  de  4100  hab.,  dont  on  attribue 
le  nom  antique  au  voisinage  d'un  temple 
de  Yénus;  elle  est  située  à  l'O.  du  golfe, 
sur  un  promontoire  qui  sépare  le  golfe 
de  la  grande  mer,  et  qui  est  formé  de 
marbres  parmi  lesquels  on  en  exploite 
un  très  beau,  noir,  veiné  de  jaune,  très 
connu  dans  le  commerce  sous  le  nom  de 
Portoro.  —  Château  et  église  (style 
gothique),  bâtis  sur  une  esplanade  cou- 
verte d'oliviers  et  de  figuiers,  d'où  la 
vue  s'étend  sur  la  mer.  —  Sur  le  bord 
de  la  mer,  à  l'extrémité  du  promontoire, 
belles  ruines  de  l'église  de  San  Pietro, 
et  plus  bas,  à  dr.,  vaste  grotte,  presque 
au  niveau  de  la  mer.  —  Au  S.  de  ce 
promontoire  et  séparée  seulement  par 
une  distance  de  105  met.,  île  de  Pal- 
maria,  montagne  triangulaire  de  4  kil. 
de  tour,  inaccessible  au  S.  et  à  l'O., 
couverte  de  pins,  d'oliviers  et  de  vignes 
au  N.  et  dominée  par  un  fort  (belle  ca- 
verne dans  laquelle  on  a  trouvé  de  nom- 
breux objets  de  l'âge  de  pierre;  car- 
rières de  marbre  de  Portoro). 

De  la  Spezia  à  Parme,  R.  5. 

Après  avoir  quitté  la  station  de  la 
Spezia,  le  chemin  de  fer  passe  dans 
un  tunnel,  puis  franchit  la  Dorgia. 

98  kil.  YezzanOyhdXiQ.  — A  g., 
ligne  de  la  Spezia  à  Pontremoli  et 
Parme  (R.   5).  —  3  tunnels. 

101  kil.  Arcola,  5000  hab.,  pitto- 
resquement  situé  à  dr.  —  Bel  aspect 
de  la  vallée  de  la  Magra. 

Au  delà  d'un  tunnel  on  franchit  la 
Magra  sur  un  pont  de  13  arches  de 
255  met. 


[route    12]       SPEZIA.  —  LERIGI.   —  CARRARE. 

On  entre  alors  dans  la  Lunigiana, 
région  qui  doit  son  nom  à  l'ancienne 
ville  de  Luni^  fondée  par  les  Etrusques 
importante  jadis  et  détruite  à  une  épo- 
que inconnue.  La  Lunigiania,  dont 
les  habitants  ont  un  caractère  national 
distinct,  avait  été  inégalement  par- 
tagée entre  la  Sardaigne,  le  duché  de 
Massa-Carrara  (réuni  plus  tard  au  du- 
ché de  Modène),  le  duché  de  Parme 
et  la  Toscane. 

106  kil.  Sarzana*,  V.  de  10220 
hab.,  dans  une  plaine  fertile,  sur  la 
rive  g.  de  la  Magra.  —  Dôme,  monu- 
ment assez  remarquable,  commencé 
en  1355  (nombreuses  peintures  et 
statues).  —  Église  et  couvent  de 
St'Frcmçois  (tableaux  de  Lanfranc; 
Adoration  des  Mages,  de  l'école  du 
Pérugin).  —  Palais  des  Podestà,  ta- 
bleaux de  Gui  do  Reni,  du  Corrège, 
de  Fra  Ângelico  et  de  Raphaël),  — 
Ancien  château-fort  de  Sarzanello. 
—  Belle  vue  sur  les  montagnes  du 
golfe  de  la  Spezia. 
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De  Sarzaiia  à  Fosdinovo  etji  Reggio,  R.  5. 

La  voie  ferrée  franchit  l'Isarone  et 
le  Bettigna. 

112  kil.  Luni*;  à  g.,  sur  la  hau- 
teur Castelnuovo  ;  à  dr.  (20  min.), 
dans  la  plaine,  ruines  de  l'antique 
cité  de  Luni  (F.  ci-dessus). 

On  aperçoit  à  g.  les  montagnes  de 
Carrare  aux  flancs  déchirés  par  les 
carrières  de  marbre. 

117  kil.  Avenza,  b.  près  du  littoral. 
—  Ancien  château  de  Castruccio  Cas- 
tracani,  tyran  de  Lucques  (1322).  — 
A  dr.,  embranchement  pour  (2  kil.) 
Marina  dWvenza,  petit  port  servant  à 
rembarquement  du  marbre  de  Carrare . 

[(Un  embranchement  mène  d'Avenza  à 
(5  kil.)  Carrare  en  15  min.;  60  c,  40  c, 
30  c). 

Carrare*  [Carrara),  V.  de  12000  hab. 
(commune  de  32  700  hab.).  100  met. 
d'alt.,  peuplée  de  sculpteurs  et  de  mar- 
briers. —  La  profusion  des  marbres  dans 
les  édifices  lui  donne  un  aspect  particu- 
lier. —  Eglise  SanV Andréa  (xm«  s.).  — 


Madonna  délie  Grazie.  —  San  Giaco- 
mo.  —  Théâtre,  en  marbre  blanc.  —  Aca- 
démie de  scidplure.  —  Monument  de 
Garibaldi  (statue  en  marbre  par  Niccoli, 
1891).  —  Nouveau  palais  des  Écoles. 
—  Sur  la  place  Alberica,  statue  colossale 
de  la  grande-duchesse  Béatrix  (1861). 

Carrare  est  Ja  patrie  de  Pcllegrino 
Rossi,  le  grand  citoyen  assassiné  à  Rome, 
en  1848  et  des  sculpteurs  P.  Tacca,  C. 
Finelli  et  P.  Teneraiii. 

De  Carrare  on  peut  taire  en  4  ou  5  h., 
soit  par  le  chemin  de  fer  desservant  les 
carrières  et  qui  atteint  l'altitude  de 
444  met.,  soit  avec  une  petite  voiture 
du  pays,  une  excursion  intéressante  aux 
carrières  de  marbre. 

Carrare  est  située  au  point  de  réunion 
de  5  ou  6  vallons  disposés  en  éventail 
et  où  coulent  différents  ruisseaux  qui 
se  réunissent  pour  former  le  Carrione; 
parmi  ces  vallons  il  faut  citer  ceux  de 
Torano  ou  de  Ravaccione,  des  Fanti- 
scritti  ou  Canal  Grande,  et  du  Canal 
de  Colonnata,  où  se  trouvent  les  car- 
rières les  plus  riches  et  les  plus  connues  de 
marbre  statuaire  de  la  meilleure  qualité. 

L'excursion  la  plus  recommandée 
(course  de  5  h.,  un  peu  fatigante)  con- 
siste à  remonter  le  Canal  Grande,  à  fran- 
chir le  col  des  Fantiscritti  (831  met.), 
à  descendre  au  Canal  Bianco  et  à  Ravac- 
cione  et  à  revenir  par  Torano  ou  mieux 
par  le  chemin  de  fer  des  carrières. 

Le  voyageur  qui  désire  visiter  les  car- 
rières de  marbre  les  plus  proches  doit 
remonter  un  de  ces  cours  d'eau,  le  To- 
rano, jusqu'au" village  de  ce  nom  d'où  l'on 
peut  visiter  la  belle  grotte  du  Tanone. 
Un  peu  au  N.  de  ce  village  le  cours  d'eau 
se  bifurque.  La  branche  E.  prend  sa 
source  aux  bases  du  Monte  Sagro  (1750 
met.;  ascension  en  7  h.  env.  de  Carrare; 
très  belle  vue  sur  la  Lunigiana,  la  mer, 
le  golfe  de  la  Spezia  et  les  Alpes  Apuanes), 
le  point  culminant  de  la  chaîne.  Le  petit 
vallon  dans  lequel  il  coule  est  la  région 
qui  fournit  les  plus  beaux  marbres.  Ces 
carrières,  connues  des  anciens  qui  en 
tirèrent  le  marbre  du  Panthéon,  et  dont 
Juvénal  parle  dans  ses  satires,  produisent 
env.  140  000  tonnes  de  marbre  par  an 
et  occupent  actuellement  6000  ouvriers, 
travaillant  de  5  h.  du  matin  à  2  ou  3  h. 
de  l'après-midi.  —  Les  montagnes  d'où 
se  tire  le  marbre  ont  8  kil.  d'étendue 
sur  env.  780  met.  de  hauteur;  là  tout 
est  marbre,  depuis  la  base  jusqu'au  som- 
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met.  Les  principales  carrières  (on  en 
compte  450)  sont  celles  dites  :  Crestola, 
Cavetta,  del  Zampone,  del  Polvaccio 
(celle-ci  fournit  les  plus  beaux  marbres 
pour  les  grands  travaux),  del  Giardirio, 
di  Betogii,  di  Carpevola.  Michel-Ange 
séjourna  à  Carrare,  à  plusieurs  reprises 
(on  montre  la  maison  qu'il  habita). 

Les  environs  abondent  en  châtaigniers, 
oliviers,  orangers  et  citronniers.  Le  cli- 
mat de  cette  partie  do  la  côte  est  très 
doux  en  hiver.] 

De  Carrare  à  Fosdinovo  et  à  Reggio,R.  5. 

Le'cheminde  fer  franchit  leCarrione, 
puis  le  Codupino  et  ensuite  le  Frigido. 

125  kii.  Massa"^  (à  1  600  met. 
N.-E.  de  la  station),  ch.-l.  deprov.  de 
9000  hab.  (avec  la  banlieue  21  000), 
désigné  sous  le  nom  de  Ducale  ou 
de  Massa-Carrara,  jadis  défendu 
par  une  forteresse  (servant  actuelle- 
ment de  prison)  et  pittoresquement 
situé  sur  une  hauteur  (65  met.)  en 
vue  de  la  mer.  Sa  petite  place,  en- 
tourée d'orangers  plantés  en  pleine 
terre,  atteste  la  douceur  de  la  tem- 
pérature qui  y  règne.  Massa  a  donné 
le  jour  à  de  nombreux  sculpteurs  et 
peintres  qui  peignirent  à  fresque  sur 
presque  toutes  les  maisons,  ce  qui 
fit  donner  à  leur  ville  le  nom  de 
Massa  la  peinte  (Massa  la  dipinta). 

—  Les  marbres  de  Massa  présentent 
une  plus  grande  variété  que  ceux  de 
Oarrare,  surtout  pour  les  espèces  de 
couleur;  cependant  le  marbre  sta- 
tuaire de  première  qualité  y  est  rare. 

—  Pendant  la  domination  française, 
la  princesse  Elisa  Bacciocchi  choisit 
le  palais  des  ducs  de  Massa  pour  son 
habitation  d'été,  et  fit  raser  la  belle 
cathédrale  de  la  ville,  afin  d'étendre 
la  vue  du  château. 

Cathédrale  actuelle,  du  xv*  s., 
renfermant  quelques  objets  d'art  (terre 
cuite  de  Luca  délia  Robbia)  et  une 
chapelle  souterraine  avec  les  tom- 
beaux des  princes  de  la  maison  de 
Gybo.  —  Beau  palais  (Grande  place), 
bâti  par  Alberigo  P%  oii  sont  installés  la 
préfecture  et  les  bureaux  de  la  province. 


[route   12] 

[De  Massa,  on  peut  se  rendre,  en  1  h. 
en  voit,  (dilig.  t.  1.  j.),  à  Carrare  [V.^  ci- 
dessus),  par  le  col  de  la  Foce  (255  met.). 

De  Massa,  on  peut  faire  une  belle 
promenade,  par  Bcrgiola  Maggiore,  à 
(5  h.  50)  la  Brugiana  (975  nîèt.),  d'où 
l'on  pourrait  descendre,  en  2  h.,  par 
Bedizzano,  à  Carrare  (F.  ci-dessus). 

Les  Alpes  Apuanes. —  De  Massa  à 
Equi,  parlaFocedi  Vinca  (Il  h.  env.). 
—  Une  route  de  voitures,  défoncée  par 
les  chariots  qui  transportent  les  marbres, 
et  qu'il  est  préférable  de  suivre  à  pied, 
remonte  au  N.  de  Massa  la  belle  vallée 
du  Frigido,  dont  elle  suit  la  rive  g. 
jusqu'au  pont  de  Canevara.  De  là  elle 
monte,  en  longeant  la  rive  dr.  (sur  les 
hauteurs  à  g.,  Ca^/ïe^/t«) ,  jusqu'au  con- 
fluent du  Frigido  et  du  torrent  de  Res- 
ceta,  appelé  aussi  Frigido.  —  On  laisse 
à  dr.  la  route  qui  franchit  le  torrent, 
et  on  tourne  à  g.  pour  remonter  la  vallée 
verte  de  Forno. 

2  h.  50  (à  pied)  de  Massa.  Forno  di 
Massa,  v.  pittoresque  à  217  mèt.^ —  On 
continue  à  monter  le  long  de  la  rive  dr. 
du  Frigido  et  du  Secca.  —  A  5  min.  de 
la  réunion  de  ce  dernier  torrent  avec 
celui  de  Regollo  descendant  du  ]N.-0., 
on  quitte  le  chemin  pour  prendre,  à  g., 
un  sentier  qui  s'élève  en  suivant  la  rive 
dr.  et  ensuite  la  rive  g.  du  Regollo, 
jusqu'aux  Capanne  (chalets)  di  Navola 
(1065  met.),  à  15  min.  du  col. 

6  h.  45.  Foce  di  Vinca,  col  très  fré- 
quenté, à  1291  met.;  on  aperçoit  à  dr. 
les  crêtes  dentelées  du  Garnerone  (1805 
met.),  et  à  g.  le  Monte  Sagro  (1750  met.; 
ascension  facile  en  3  h.). 

On  descend  par  le  versant  0.  du  ^^v- 
neroneOiUxCapatîîîe  délia  Costa  (ascen- 
sion, très  fatigante  de  ce  côté,  du  Pizzo 
d'Uccello,  V.  R.  5;  à  dr.,  sentier  menant 
par  le  col  de  la  Foce  del  Giovo  dans  le  val- 
lon deir  Orto  délia  Donna,  V.  ci-dessous). 

8  h.  Vi7ica\  ham.  à  800  met.,  dans 
une  région  boisée  et  riche  en  pâturages, 
au  pied  du  Pizzo  d'Uccello,  inaccessible 
de  ce  côté. 

On  descend  en  moins  de  2  h.  à  Ponte 
a  Monzone,  d'où  l'on  atteint  en  50  min. 
env.  Equi  (R.  5). 

11  h.  env.  de  Massa.  Equi  (R.  3). 

De  Massa  à  Minucciano,  par  le 
Passo  délia  Focolaccia  (15  h.  env.). 

1°  On  suit  la  route  qui  remonte  la 
vallée  du  Frigido  (F.  ci-dessus),  on  laisse 
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à  g.  le  chemin  de  Forno  (F.  ci-dessus)  et 
on  franchit  le  Frigido  à  son  confluent 
avec  le  torrent  dont  on  va  suivre  la  rive 
dr. —  Ou  passe  par  Guadine  (178  met.) 
et  Redicesi  (230  met.). 

2  h.  45  (à  pied)  de  Massa.  Gronda*, 
où  la  route  cesse  d'être  carrossable.  — 
Le  chemin  de  mulets  se  dirige  au  jN.  et 
monte  par  le  canal  di  Resceta. 

3  h.  15.  Resceto  (485  met.);  on  monte 
à  Cava  del  Fondo  (627  met.)  et  à  Gare 
Magnani  (1325  met.). 

7  h.  Passo  délia  Focolaccia,  col  a 
1670  met.  (nombreuses  carrières  aux 
environs).  —  Ou  suit  la  direction  duN.- 
0.  en  contournant  le  versant  E.  du  Monte 
Cavallo,  par  un  sentier  presque  horizon- 
tal qui  mène  en  40  min.  à  la  Foce  délie 
Forbici  (qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
la  Forbice  sur  le  versant  IN'.-O.  du  Pisa- 
nino)  et  aux  cabanes  des  bergers  du 
Pisanino.  —  Remontant  le  vers:int  E. 
de  cette  montagne,  jusqu'au  col  oui 
s'ouvre  entre  le  sommet  et  la  Mirandola, 
on  descend  au  N.-O.,  par  la  côte  de  la 
Forbice  (1680  met.),  dans  la  vallée  de 
Gramolazzo"  (d'où  l'on  peut  fane  le 
mieux  l'ascension,  assez  difficile,  du  Pi- 
sanino, 1946  met.,  le  sommet  le  plus 
élevé  des  Alpes  Apuanes),  et  à  (13  h. 
de  Massa)  Minucciano  (R.  3). 

2°  De  la  Foce  délie  Forbici  (F.  ci- 
dessus)  on  peut  prendre  la  direction  du 
N.-O.  et  descendre  dans  le  pittoresque 
vallon  de  Vorlo  délia  donna  [n'^^mki.], 
fermé  à  dr.  par  le  Pisanino  et  à  g.  par 
le  Garnerone  et  le  Pizzo  d'Uccello.  Un 
chemin  de  fer  primitif,  dont  on  voit  les 
restes,  servait  au  transport  du  bois  et  du 
minerai  dont  l'exploitation  a  été  aban- 
donnée. —  De  rOrto  un  sentier  montant 
à  rO.,  entre  le  Pizzo  d'Uccello  et  le  Gar- 
nerone, conduit,  par  le  col  de  la  Foce 
di  Giovo  (1498  met.;  belle  vue),  à  (4  h. 
de  la  Foce  délie  Forbici)  Yinca  (F.  ci- 
dessus).  —  Un  autre  sentier  descend  par 
la  vallée  de  Gramolazzo  et  la  Maiidria, 
en  4  h.  50  env.,  à  Minucciano  (R.  3). 

De  Massa  à  Castelnuovo  di  Gar- 
fagnana,  par  le  Passo  délia  Tam- 
bura  (14  h.  env.).  —  De  Massa  à  Gronda 
et  à  (3  h.  15)  Resceto,  F.  ci-dessus. 

De  Resceto,  on  remonte  encore,  pen- 
dant 30  min.  env.,  la  vallée  dans  la  di- 
rection du  ?N.  jusqu'à  Cava  del  Fondo, 
à  627  met.,  et,  tournant  à  dr.,  on  prend 
un  bon  chemin  de  mulets  qui  gravit  en 


lacets  le  versant  0.  du  Monte  Focoleia 
(1672  met.).—  3  h.  30  env.  de  Resceto. 
Passo  délia  Tambura  (1620  met.),  col 
au  S.  du  Monte  Tambura  (1890  met.; 
ascension  sans  difficultés,  en  1  h.  ;  belle 
vue  du  sommet). 

Du  col  on  descend  en  2  h.  30/  par 
le  Casone  (1562  met.),  Formignacola 
(996  met.)  et  le  vallon  du  Tambura  à 
Vagli  di  Sojrra,  éloigné  de  40  min.  de 
Vagli  di  Sotto  (600  met.),  où  l'on  trouve 
un  gîte  pour  la  nuit  et  quelques  provisions. 

De  Vagli  di  Sotto  une  assez  bonne 
route  passant  par  Fabbrica  (500  met.)  et 
Ferriera  (437  met.),  rejoint  au-dessous 
de  Roccalberti,  un  peu  en  amont  de 
Poogio,  la  grande  route  de  Gamporgîano 
à  (3  h.  40  de  Vagli  di  Sotto)  Castelnuovo 
(di  Garfagnana  (  F.  R.  18).] 

Au  delà  de  Massa,  on  remarque  à 
0-.  les  ruines  du  château  de  Monti- 
"(lîioso,  qui  date,  dit-on,  du  temps  des 
Lombards  (vm«  s.)  et,  plus  haut,  les 
carrières  de  marbre  du  Monte  Carchio 
(1095  met.  ;  de  Massa,  ascension  fa- 
cile en  0  h.  50).  —  La  voie  passe 
sous  le  torrent  de  Montignoso. 

130  kil.  Serravezza  (beaux  oliviers) 

—  A  g.,  route  pour  (3  kil.  1/2)  Serra- 
vezza (F.  ci-dessous);  on  prendra  de 
préférence  la  route  par  Pietrasanta. 

—  A  dr.,  route  pour  (5  kil.^  Forte 
dei  Marmi,  v.  et  petite  station  de 
bains  de  mer.  La  voie  ferrée  franchit 
le  Sarravezza. 

154  kil. Pietrasanta"^,  15 400  hab., 
séparée  de  la  mer  par  une  belle  plaine. 

—  ÉgHse  San  Martino  (Dôme  ;  belle 
façade  du  xiv"  s.  ;  coupole  refaite  en 
1819  ;  belle  chaii^e  sculptée  par  Stagio 
Stagi^  1525;  ciucifix  en  bronze  par 
Ferdinando  Tacca  ;  baptistère  avec 
bronzes  de  Donatello  ;  tableaux  de  plu- 
sieurs artistes  florentins).  —  Église 
SanV  Agostino  du  style  ogival,  ina- 
chevée (dans  la  V'  chapelle  :  peinture 
remarquable,  de  Taddeo  Zacchia, 
1519;  tombes  nombreuses). 

[Al  kil.  env.  S.-E.,  dans  un  beajU 
vallon  arrosé  par  le  torrent  deBaccatojo, 
l'ancienne  église  de  San  Giovanni  di 


94 


DE  GENES  A  PISE. 


I  ROUTE   121 


Val  di  Castello,  fondée,  croil-on,  par  la 
comtesse  Mathildc  au  xi*'  s.,  présente  la 
lorme  d'une  basilique  (on  remarque  la 
curieuse  décoration,  extérieure,  du  cbe- 
vct).  —  Quelques-uns  des  objets  d'art 
(vase  pour  les  saintes  huiles,  du  xv*'  s. , 
tableaux,  etc.)  qu'elle  renfermait  ont  été 
transportés  dans  l'église  du  v.  de  Val  di 
Castello. 

DePietrasanta  à  Serravezza  (5  kil.; 
N.;  une  voit,  à  1  chcv.  dePietrasanta,  par 
Sarravezza  à  Ponte  Stazzemese,  V.  ci- 
dessous,  en  1  h.  50;  4  fr.].  — La  route 
passe  par  Vallecchia  et  Corvaja  (à  dr. 
carrières  de  marbre  blanc  ordinaire). 

Serravezza^,  10100  liab.,  à  55  met. 
d'alt.,  au  centre  d'un  canton  riche  en 
marbres  et  en  fer.  —  Église  principale 
renfermant  quelques  tableaux  et,  dans 
la  sacristie,  une  croix  en  argent  d'un 
travail  remarquable,  attribué  au  Polla- 
jolo. — Eglise  de  Santa  Maria  al  Ponte 
(tableau  de  Pietro  da  Cortona). — Beau 
palais  communal,  jadis  du  grand-duc 
de  Toscane. 

En  remontant  pendant  1  h.  30  la  vallée 
du  Serra  qui  s'ouvre  au  IN.-O.,  on  atteint, 
par  Rimagno  (65  met.)  et  Fahiano 
(575  met.),  l'ancienne  Cappella  (445 
met.),  église  à  trois  nefs  datant  du  x^  s. 
et  restaurée  vers  1525  (les  chapiteaux 
ioniques  du  porche  de  la  façade,  d'un  des- 
sin caractéristique,  ont  pu  faire  supposer 
que  Michel-Ange  avait  travaillé  à  cette 
restauration).  —  Aux  environs  carrières 
de  marbre  (celles  de  la  Tocca  Bianca, 
au  N  ,  sont  de  première  qualité). 

De  Serravezza  à  Lucques  ou  à 
Castelnuovo  di  Garfag^nana,  par 
Stazzema  et  Gallicano  (10  h.  50  env. 
jusqu'à  Gallicano). 

Une  bonne  route  de  voit,  remonte  au 
N.-E.  la  belle  vallée  de  la  Yersilia  en 
l'ôtoyant  la  rive  dr.  du  torrent  Vezza. 

20  min.  Valventosa.  —  40  min. 
VArgentiera  (àdr.,  chemin  de  fer  funi- 
culaire desservant  la  mine  argentifère 
du  Bottino).  —  1  h.  Buosina  (à  g. 
route  de  Cansoli).  —  1  h.  15.  On  laisse 
à  g.  la  route  d'Armi  montant  à  Levi- 
gliani  (F.  ci-dessous). 

1  h.  45.  Ponte  Stazzemese  *  (belle  vue 
sur  le  Monte  Forato  et  sur  la  Pania  délia 
Croce).  —  Aux  environs  nombreuses 
.carrières  de  marbre  coloré. 

[La  Pania  délia  Croce  (18o9  met.  ;  pour 
tielte  ascension,  ainsi  que  pour  les  autres 


sommets  des  Alpes  Apuaues,  demander  à 
Ponte  Stazzemese|  le  guide  Efisio  Vangelisli 
qui  demeure  à  Pruno  ;  5  fr.  par  j.  et  nour- 
riture). —  Le  chemin  monte  à  g,  dans  la  di- 
rection du  N.-E.,  par  Valinventi'e  (-ddv.  Car- 
doso,  à  265  met.,  d'où  l'on  peut  monter,  en 
5  h.  30,  au  Monte  Forato  et  faire,  delàj  en 
3  h.,  l'ascension  de  la  Pania  délia  Croce; 
7  h.  30  depuis  Ponte  Stazzemese),  à  Pruno 
(447  met.),  d'où  il  remonte  dans  la  direction 
du  N.-O.  —  3  h.  30  de  Ponte  Stazzemese. 
Prairies  de  Mosceta,  sur  le  versant  S.-E.  de 
la  Focs  di  Mosceta.  —  4  h.  Fonte  di  Mos- 
ceta (1170  met.),  petite  chapelle  ou  refuge 
dit  Maestà  di  Mosceta.  —  6  h.  50  env.  Som- 
met, (magnilique  panorama,  le  jdus  beau 
de  la  Toscane).] 

De  Ponte  Stazzemese,  un  bon  sentier 
de  mulets  (route  de  voit,  en  construction 
passant  par  les  Molina)  se  dirige  au  S.-E. 
et  passe  à  la  Madonna  del  Piastrajo. 

2  h.  45.  Stazzema,  à  430  met.,  au 
centre  d'un  amphithéâtre  de  montagnes. 
Deux  rochers,  remarquables  par  leur 
forme  bizarre,  portent  les  noms  de  VOmo 
et  VOmino,  l'homme  et  le  petit  homme 
ou  les  Bimbi  (les  enfants)  di  Procinto, 

[De  Stazzema  excursion  très  belle  et  inté- 
ressante, en  1  h.  30,  à  VAlpe  delta  Grotla 
(865  met.),  où  l'on  trouve  quelques  provi- 
sions. —  2  h.  Montée  farile  à  la  Cintura  di 
Procinto*  (996  met.),  parle  nouveau  sentier 
construit  par  le  G.  A.  I.  —  De  la  "Ceintura 
un  escalier  (demander  la  clefet  la  permission 
à  Giuseppe  Gherardi  *,  de  l'Alpe  de  la  Grotta, 
le  seul  faisanl  le  service  de  guide  pour 
le  Procinto)  conduit  au  sommet  de  la  Tour 
du  Procinto  (1177  met.),  dont  les  parois 
verticales  s'élèvent  à  18  >  met.  au-dessus  de 
la  Ceinture,  et  qui,  avant  la  construction  du- 
dit  escalier,  a  été  escaladée  une  seule  fois 
en  1879.  —  2  h.  30.  Tour  de  la  Ceinture 
(splendides  points  de  vue).  —  Rocher  percé 
dit  :  la  Galleria  que  l'on  gravit  à  l'inté- 
rieur.—  3  h.  Foce  del  Callare"  (1130  met.  ; 
belle  vue  des  rochers  du  groupe  du  Pro- 
cinto; il  n'est  pas  difficile  par  un  temps 
clair  d'apercevoir  le  Mont  Yiso  au-dessus  des 
montagnes  de  Savone). 

De  la  Foce,  ascension  facile  du  Matanna 
(1317  met.  ;2  h.  aller  et  retour;  beau  pano- 
rama). 

4  h.  50.  Palagnana  (700  met.),  tranquille 
séjour  d'été  et  d'automne,  ouvert  toute 
l'année  ;  station  thermo-pluviométrique.  — 
Mulets  et  guides  pour  les  nombreuses  excur- 
sions :  aux  Bains  de  Lucques  en  5  h.  par 
Turrile  Gava;  à  Lucques,  en  5  h.,  par  Pes- 
caglia  ;  à  Gamajore,  en  4  h.,  par  la  Foce  del 
Crocione. 

De  Palagnana,  on  peut  revenir  à  Stazzema 
en  3  h.  par  le  chemin  de  mulets  qui  gravit 
la  Foce  dette  Porchette  (982  met.)  et  qui 
aboutit  sur  le  chemin  de  Stazzema  à  Galli- 
cano (F.  ci-dessous). 
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De  Stazzcma,  le  clicmin  de  Gallicaiio 
atteint  eu  20  min.  la  crête  d'une  mon- 
tao-ne  (540  met.)  qui  domme  la  vallée  de 
Stazzema  à  dr.  et  celle  de  la  Yersi ha  a  g. 
Laissant  à  dr.  le  sentier  pour  le  1  ro- 
cinto  [V.  ci-dessns),  on  contourne  a  844 
met.  d'alt.  le  versant  N.  de  cette  mon- 
taone  jusqu'à  l'extrémité  d'un  éperon 
(830  met.)  qui  domine  la  Yersilia  ou 
Vezza.  —  Laissant  à  dr.  le  sentier  de 
Pala«nana  (K.  ci-dessiis),  on  suit  dans  la 
direction  du  ]S\  le  sentier  de  g.  qui  décrit 
à  mi-côte  un  arc  de  cercle,  et  franchit 
plusieurs  ruisseaux. 

5  h.  50.  Alpe  Colleone  (780  met.), 
et,  quelque  min.  plus  loin,  Foce  di  Pe- 
trosciana,  col  à  961  met.  (ascension 
en  1  h.  du  Monte  Foraio\  au  sommet, 
une  ouverture  colossale  forme  une  arcade 
naturelle  de  34  met.  de  corde). 

Du  col  on  descend  en  suivant  le  cours 
du  torrent  de  Turrite. 

6  h.  30  env.  Peirosciana,^  704  met. 
—  7  h  Forno  Volasco\  —  Un  sentier 
au  milieu  des  bois,  franchissant  plusieurs 
fois  le  Turrite,  descend  par  Trombacco 
et  Sanf  Andréa  à  (3  h.  de  Forno  ;  10  h. 
de  Serravezza)  Gahicano,  sur  la  grande 
route  de  Lucques  à  Castelnuovo  di  Gar- 
fao-nana  (F.  R.  18). 

Be  Serravezza  à  Castelnuovo  di 
Garfagnana,  par  le  tunnel  du  CipoU 
lajo  ^10  h.  30  env.).  . 

De  Serravezza  à  Ruosina,  F.  ci-dessus. 
—  A  15  min.  de  Ruosina  on  quitte  la 
route  de  Ponte  Stazzemese  pour  suivre 
à  0-.  celle  d'Armi  qui  s'élève  par  un  long 
lacet  à  275  met.  d'alt.  sur  le  versant  S. -0. 
du  Monte  Alto  (carrières  de  marbre  San- 
cholle-Henraux).  —  On  passe  au  pied  de 
lietiqnano  et  on  contourne  à  dr.  le  ver- 
sant N.-O.  du  Monte  Alto  (mines  de  mer- 
cure). ^  ...  .* 
3h.  A  dr.,surlahauteur,  Lev^ô'^î^»^  • 

[Excursion  (1  h.  30)  à  la  grotte  d'Eolo 
(lUO  met.).  —  Ascension,  en  4  h  ,  de  la 
Pania  délia  Croce,  par  le  canal  délie  Yolte 
(belle  grotte  dite  Tana  deW  Uomo  Selvatico) 
elMosceta  (F.  cl  dessus).] 

La  route  suit  la  direction  de  l'O.  pen- 
dant 2  kil.  et  tourne  ensuite  au  N.,  en 
dominant  le  vallon  du  Canaledel  Giar- 
dino.  . 

4  h.  15  env.  Tunnel  du  Cipollajo 
(à  l'entrée,  se  munir  chez  le  cantonnier 
d'une  lanterne  qu'on  rendra  à  la  sortie), 
lono-  de  1100  met.  (799  met.  d'alt.).  Il 


débouche  sur  le  Canal  di  Freddone, 
d'où  la  route,  percée  entre  de  gigantes- 
ques parois  de  marbre,  descend  à  (5  h.) 
Gava  Freddone,  au  confluent  des  tor- 
rents de  Freddone  et  d'Arni  (au  débou- 
ché du  Yal  d'Arni  se  trouvent  les  maisons 
et  magasins  de  la  Direction  des  carrières; 
on  y  peut  trouver  un  gîte,  surtout  si 
l'on  a  eu  la  précaution  de  se  munir  d  un 
mot  de  recommandation  de  la  Direction 
de  Serravezza). 


[Le  Val  d'Arni.  qui  s'ouvre  à  g.,  est  une 
vallée  pittoresque  et  sauvage,  fermée  par 
de  hautes  montagnes  :  la  Penna  ai  bum- 
bra  (1766  met.)  au  N.;  le  Monte  Altissimo 
(1590  met.)  au  S. -0.,  etc.     ,^      ,        .        , 

Du  V.  d'Arni".  situé  a  946  met.,  dans  la 
partie  supérieure  de  la  vallée,  on  peut  faire 
de  nombreuses  ascensions  et  excursions 
(provisions  et  guide  nécessaires)  :  —  a  la 
Penna  di  Sumbra,  en  4  h.  ;  —  aux  carrières 
de  Falcovaia,  en  2  h.  ;  etc.] 

Le  chemin  tourne  au  N.-E.  et  suit  le 
cours  du  Turrite  Secca  ou  Turrite  de 
Castelnuovo. 

De  hauts  rochers  surplombent  la  route 
I  jusqu'à  (5  h.  30)  Campaccio. 
1  6  h.  Isola  Santa.  —  Le  chemin, 
côtoyant  le  torrent,  est  très  difficile  et 
presque  danoercux ;  il  est  préférable  de 
se  tenir  survie  haut,  à  g.,  et  de  passer 
par  Bontano. 

10  h.  env.  Torrite,  à  287  met. 

On  passe  par  Carbonaja,  situé  au 
pied  de  l'ancienne  forteresse  de  Monte 
Alfonso  (433  met.).  -,.  ^     . 

10  h.  30  env.  Castelnuovo  di  Gaiia- 
gnana  (R.  18).] 

De  Pietrasanta  à  Lucques,  par  Montra- 
mito  et  Gamajore,  F.  R.  18. 

Le  chemin  de  fer  passe  sous  le 
lit  du  torrent  Baccatojo  au  pied  de  la 
colline  de  Monte  Preti  et  s'éloigne 
des  montagnes  pour  se  rapprocher  de 
la  mer.  —  Ponts  sur  le  torrent  de 
Camajore  et  sur  la  Burlamacca. 

\U  kil.  Viareggîo*,  12  800 hab., 
sur  le  bord  de  la  mer.  Cette  petite 
ville,  d'origine  moderne,  aux  rues 
larges  et  régulières  et  se  coupant  à 
angles  droits,  aux  maisons  basses,  est 
trèl  fréquentée  pour  ses  bains  de  mer 
par  la  société  italienne  et  a  pris  en 
peu  de   temps  un  accroissement  con- 
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DE  GÊNES  A  LIVOURNE. 


sidérable.  —La plage,  toute  de  sable, 
est  fort  belle;   aussi   est-elle  bordée 
de  nombreux  établissements  de  bains 
avec    terrasses,   cafés,    etc.   Le  plus 
important  est  le  Nettuno    qui  a  un 
théâtre  et  une  salle  de  bal.  De  chaque 
cabine  on  descend  directement  dans 
l'eau  par  une  échelle  ;  le  bain  est  fort 
agréable  ;  au  sortir  de  l'eau  beaucoup 
de  personnes  se  roulent  dans  le  sable 
et  se  sèchent  au  soleil.    Derrière  la 
ligne  non  interrompue  des  étabhsse- 
ments  s'étend  une  rangée  de  pavil- 
lons-abris (en  bois,  en  toile  et  sur- 
tout en  paille),  appartenant  à  des  par- 
ticuliers,   où  l'on    se  tient   la   plus 
grande  partie  de  la  journée  et  devant 
lesquels  jouent  les  enfants.  La  forêt  de 
pins  (Pineta),  près  du  bord  de  la  mer, 
au  N.   offre  d'agréables  promenades. 


[route   12 


De  Viareggio  à  Lucques,  parle  chemin  de 
fer,  R.  18. 

149  kil.  Torre  del  Lago,  près  de 
la  rive  0.  du  petit  lac  de  Massaciu- 
coli.  —  Le  chemin  de  fer  traverse 
une  contrée  boisée  et  en  partie  maré- 
cageuse. 

157  kil.  Migliarino,  —  Viaduc 
courbe  de  17  arches.  —  On  franchit 
le  Serchio  (belle  vue  à  g.  sur  Pise  : 
la  cathédrale,  le  baptistère)  et,  plus 
oin,  l'Arno. 

165  kil.  Pise  (R.  19). 

DE  PISE  A  LIVOURNE 

19  kil.  —  Chemin  de  fer  en  25  et  30  min.  — 
2  fr.  15;  1  fr.  55;  1  fr.  (trains  directs, 
10  pour  100  en  sus). 

La  voie  ferrée  se  dirige  à  l'O.  et 
laisse  à  g.  la  hgne  de  Gênes. 

Entre  Pise  et  Livourne,  le  pays  est 
plat  et  coupé  de  marais.  On  traverse 
une  forêt  de  lièges  ou  de  chênes  verts, 
et  on  franchit  le  canal  de  TArno. 

9  kil.  Tomholo.hdMQ. 

18  kil.  Livourne  (R.  20). 


DE  GÊNES  A   LIVOURNE 

PAR   MER 

27  lieues  marines  =  148  kil.  500.  —  Traie 
en  10  h.  —  Bateaux  à  vapeur  de  la  Cie  de 
iNavigation  Générale  Italienne;  un  dépari 

10  ir,  et  b  fr.  (sans  nourriture). 

Ce  trajet  se  fait  généralement  de 
nuit;  à  cause  de  sa  brièveté,  on  ne 
part  qu'assez  tard,  de  sorte  qu'on  ne 
jouit  même  pas  des  beaux  aspects  que 
présente  la  rivière  du  Levant,  entre 
Gènes   et   le  promontoire  de  Porto 
Fino.  Du  reste,   à  partir  de  ce  pro- 
montoire, le  navire  s'éloigne  de  plus 
en  plus  de  la  côte,  laissant   à  g.   le 
charmant  golfe  de  Rapallo,  les  villes 
de  Chiavari  et  de  Sestri  di  Levante. 
La  Pointe  de  Porto   Venere  et  Vile 
Palmaria  annoncent  l'entrée  du  beau 
golfe  de  la  Spezia.  Le  navire  est  déjà 
très  au  large,  et  ce  n'est  que  de  loin 
qu'on  pourrait  apercevoir  les  monta- 
gnes de  l'Apennin.  D'ailleurs,  à  partir 
de   Massa   Carr  ara,    les  montagnes 
s'éloignent  de  la  côte.  Au  S.  de  Via- 
reggio,  l'embouchure  du  Serchio  est 
marquée  par  une  tour.  —    Jusqu'à 
Livourne,  Ja  côte  est  basse,  sablon- 
neuse et  couverte  seulement  de  pins 
maritimes;  par  les  temps  clairs,  on 
distingue  les  dômes  et  la  tour  penchée 
de  Pise,  et,  en  arrière,  vers  le  N.-E., 
les  Monti  Pi&ani.  Près  de  l'embou- 
chure de  l'Arno,  une  tour  en  ruine, 
mdique    l'emplacement    de    l'ancien 
port  de  Pise.  Au  S.  delà  grande  plaine 
qui  marque  la  vallée  de  l'Arno,  une 
chaîne  de  collines  aboutit,  au  delà  de 
Livourne,  au  Monte  Nero  (F.  R.  20). 
Mais  déjà  l'on   aperçoit  les  phares  et 
es   tours  du  port   de  Livourne.  Au 
large,  une  petite  tour  blanche  signale 
iécueil  de  la  Meloria,  tandis  qu'au 
S.-O.  se  dessine  l'île  de  la  Gorgone. 
Passant  entre  Vîle du  Moletto,  h  g.,  et 
rexfrémité  du  môle,  à  dr.,  le  navire 
entre  dans  le  port  de  Livourne  (R.  20). 
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ROUTE    13. 

FLORENCE 

ET  SES   ENVIRONS 

lY.  2?.  —  On  peut  se  rendre  de  Paris 
à  Florence  :  —  1*^  1227  kil.,  par  la  ligne 
directe  de  Mâcon,  Modane,  Turm,  Gênes, 
l'ise  (F.  Italie  du  Nord,  et  R.  12)  ;  — 
^;°  12(38  kil.,  par  la  ligne  de  Mâcon,  Mo- 
dane, Turin,  Alexandrie,  Plaisance,  Bo- 
logne {V.  Italie  du  Nord,  etR.  1  et  11); 
—  5°  1519  kil.,  par  Lyon,  Marseille, 
Gènes  et  Pise  (F.  Italie  du  Nord,  ci  R. 
1.2  et  17).  —  Pour  les  heures  des  départs 
et  le  prix  des  places,  consulter  les  Indi- 
cateurs. 

Situation.  —  Aspect  général. 
Quais  et  ponts. 

Florence*,  Firenze,\2iRegina  del- 
/'  Ar/îo,  ancienne  capitale  de  la  Toscane, 
pais  du  royaume  d'Italie  (1864-1 8  70), 
Y.  de  192  000  hab.,  est  située  dans 
une  plaine  au  pied  de  contreforts 
des  Apennins  (le  point  culminant  est 
le  mont  Morello,  954  met.),  dont  la 
chaîne  centrale  s'élève  au  N.  Au  S., 
le  Yal  d'Arno  florentin  est  bordé  par 
une  suite  de  collines  boisées  et 
élevées,  détachées  de  la  chaîne  cen- 
trale. 

De  quelque  point  qu'on  Paperçoive, 
des  hauteurs  de  Fiesole,  de  celles  de 
San  Miniato,  de  la  promenade  des 
Colli,  du  jardin  Boboli,  Florence,  par 
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sa  situation  et  le  relief  élégant  de  ses 
monuments,  justifie  déjà  de  loin  le 
renom  de  beauté  que  lui  ont  valu  ses 
édifices  et  ses  trésors  artistiques; 
mais,  dès  qu'on  y  entre,  on  est  frappé 
de  Faspect  étrange  que  présentent  ses 
anciens  palais  aux  constructions  mas- 
sives, simples,  sévères,  sans  porti- 
ques, sans  colonnades,  et  dont  les 
noires  façades  ressemblent  à  desmm^s 
de  citadelle.  On  s'étonne  de  je  ne  sais 
quel  âpre  génie,  empreint  dans  ces 
espèces  de  châteaux  forts,  monuments 
du  moyen  âge,  qui  donnent  encore  de 
nos  jours  à  cette  ville  une  physiono- 
mie si  caractéristique.  Florence  est 
l'Athènes  des  temps  modernes.  C'est 
un  nom  glorieux  parmi  les  glorieuses 
cités  italiennes,  un  nom  à  jamais 
splendide,  et  dans  lequel  se  résument, 
comme  dans  celui  d'Athènes,  les 
nobles  idées  qui  ont  pour  mobiles  le 
patriotisme,  la  liberté  et  l'art. 

Florence  est  divisée  en  deux  par- 
ties inégales  par  FArno. 


Les  quais  sont  désignés  chacun 
sous  le  nom  de  Lunrj'  Arno  ou  Lun- 
garno  (pluriel  Lungarni).  Les  plus 
beaux  sont  ceux  qui ,  exposés  au 
midi,  s'étendent  sur  la  rive  dr.,  sous 
les  noms  de  Acciajoli,  Corsini  et 
Amerigo  Vespucci,  depuis  le  Ponte 
Yecchio  jusqu'à  la  promenade  des 
Cascine.  C'est  là  que  s'élèvent  les 
premiers  hôtels  de  la  ville;  c'est  le 
quartier  le  plus  recherché  des  étran- 
gers. 
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Six  ponts  réunissent  les  deux  par- 
ties de  la  ville.  Ce  sont,  en  descen- 
dant le  cours  de  l'Arno  : 

Ponte  in  ferrOy  sur  lequel  passe  le 
tramway  à  vapeur  CoUi-Ghianti  con- 
duisant à  la  promenade  dite  Viale  dei 
CoUi  et  à  la  place  Micbel-Ange. 

Ponte  aile  Grazie^  ainsi  nommé  à 
cause  d'une  petite  chapelle  érigée  sur 
un  de  ses  piliers  en  1741,  agrandi  et 
restauré  en  1874  (la  chapelle  fut  alors 
transportée  à  côté,  sur  le  quai  du 
même  nom) . 

Ponte  Vecchio,  rebâti  (1545)  par 
Taddeo  Gaddi;  il  occupe  l'emplace- 
ment du  premier  pont  de  Florence, 
et  est  garni  entièrement  de  maisons 
et  d'ateliers  d'orfèvres.  Pour  cette 
raison  on  l'appelle  aussi  ponte  degli 
Orefici.  C'est  le  plus  fréquenté.  En 
amont  court  une  galerie  servant  de 
communication  entre  le  palais  des 
Uffizi  et  le  palais  Pitti. 

Ponte  Santa  Trinitay  reconstruit 
pour  la  dernière  fois  en  1569,  par 
Bart.  Ammannati;  c'est  un  ouvrage 
remarquable  par  sa  hardiesse  et  sa 
grande  élégance. 

Ponte  alla  Carraja,  ainsi  nommé 
parce  qu'il  était,  peut-être,  le  plus 
traversé  par  les  chariots.  Il  a  été  res- 
tauré, par  Ammannati,  en  1557,  et 
agrandi  en  1867. 

Ponte  sospesOy  ou  pont  suspendu, 
près  de  l'entrée  des  Cascine. 

Florence  a  aujourd'hui  10  kil.  de 
circonférence.  Les  anciennes  portes 
(alla  Croce,  San  Gallo,  alPrato,  sur 
la  rive  dr.  ;  Sari  Frediano^  Romana, 
San  Giorgio,  San  Miniato  et  San  Ni- 
cole, sur  la  rive  g.)  ont  été  conser- 
vées ;  quelques  nouvelles  barrières 
ont  été  ouvertes. 

Florence,  de  1864  à  1870,  époque 
où  elle  a  été  la  capitale  du  royaume 
d'Italie,  a  pris  un  grand  développe- 
ment surtout  au  N.-O.  et  à  l'E. 

Histoire. 

Florence  [Floreritia,  Firenze)  doit 
peut-être  ^îon  origine  aux  Etrusques.  Elle 


sortit  de  l'obscurité  seulcnicnt  au  tem))s 
de  Sylla;  ou  a  même  attribué  sa  fonda- 
tion à  quelques  officiers  de  sou  armée. 
Octave  y  établit  une  colonie  militaire. 
—  GharlemagnQ  lui  donna  seulement  son 
organisation  politique.  —  La  comtesse 
Mathilde,  épouse  de  Guelfe  Y,  duc  de 
Bavière,  et  héritière  de  la  Toscane,  en 
fit  don  au  Saint-Siège  au  commencement 
du  xir  s.,  quoiqu'elle  la  possédât  à  titre 
de  fief  de  l'Empire.  De  nouveaux  griefs 
s'ajoutèrent  ainsi  à  la  querelle  entre 
l'Empire  et  la  Papauté.  Pour  conserver 
ses  possessions,  la  politique  de  Rome  fut 
d'établir  en  Italie  le  pouvoir  impérial  et 
de  soutenir  la  liberté  des  républiques 
italiennes.  La  ligue  lojnbarde  contre 
l'Empire  s'était  formée  en  1167.  Ge  n'est 
qu'en  1197  que,  à  l'instigation  du  pape 
Innocent  III,  les  villes  toscanes  conclurent 
entre  elles  une  ligue  défensive,  destinée 
à  défendre  la  papauté  et  à  lui  faire  re- 
couvrer son  domaine. 

De  1107  à  1207,  époque  de  l'établis- 
sement du  podestariaf,  l'histoire  de 
Florence  se  compose  de  luttes  h'éqiientcs 
entre  les  factions  qui  se  partageaient  la 
ville  et,  au  dehors,  de  combats  contre  les 
seigneurs  féodaux. 

G'est  vers  l'an  1200  qu'apparaissent 
dans  l'histoire  d'Italie  les  deux  dénomi- 
nations (originaires  de  l'Allemagne)  de 
Guelfes  (partisans  du  pape)  et  de  Gibe- 
lins (partisans  de  l'Empereur),  dont  les 
luttes  ensanglantèrent  Florence  et  l'Ita- 
lie pendant  le  xni*'  et  le  xiv°  s.  Dans  le 
principe,  les  factions  ne  furent  à  Flc- 
rence,  comme  ailleurs,  qu'une  opposition 
entre  les  intérêts  du  peuple  et  ceux  des 
nobles.  «  Là,  comme  partout,  les  Gibe- 
lins représentaient  les  intérêts  féodaux; 
les  Guelfes,  les  intérêts  populaires.  »  En 
1248,  les  Guelfes  furent  abattus  et  chassés 
de  Florence,  mais,  en  1250,  le  parti 
populaire  les  y  rappela.  Les  Gibelins, 
regrettant  leur  ancienne  puissance, 
appellent  à  leur  aide  Mainfroi,  fils  de 
Frédéric  II,  et  battent  les  Guelfes  qui 
émigrent  à  Lucques  (1260). —  Une  der- 
nière révolution  bannit  de  nouveau  les 
Gibelins  (1267)  :  Charles  d'Anjou,  appelé 
par  les  papes  au  trône  de  Naples,  ayant 
vaincu  Mainfroi,  relève  partout  le  parti 
guelfe,  qui,  depuis  lors,  malgré  les  con- 
spirations des  Gibelins,  conserva  le  gou- 
vernement de  Florence. 

En  1282,  Florence  se  donna  une  con- 
stitution  démocratique  qui    fut  le   plus 
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haut  degré  de  développciiieiit  de  ses  in- 
stitutions politiques. 

Mais  bientôt  le  parti  guelfe  se  divisa 
en  deux  groupes  principaux  :  les  Guel- 
fes aristocratiques^  qui  auraient  voulu 
mettre  un  terme  au  progrès  du  pouvoir 
populaire,  et  les  Guelfes  populaires. 
Ces  derniers  prirent  le  nom  de  blancs, 
leurs  adversaires  celui  de  noirs.  Le  pape 
Bonilace  Ylll  voulut  intervenir  entre 
eux;  son  autorité  fut  méconnue;  il 
appela  alors  en  Italie  Charles  de  Valois, 
frère  de  Philippe  le  Bel.  Celui-ci  ra- 
mena les  noirs  à  Tlorence  (1501).  Malgré 
la  capitulation,  les  blancs  furent  empri- 
sonnés et  proscrits;  leurs  maisons  pillées. 
Celle  de  Dante*  fut  du  nombre.  — Pour 
mettre  fin  à  ces  factions,  le  gouverne- 
ment fut  confié  (1542)  à  un  seigneur 
français,  Gauthier  de  Brienne;  mais  sa 
tyrannie  provoqua  trois  conjurations  des 
gVands.  On  voit  déjà  figurer  les  Médicis 
parmi  les  conjurés.  Florence  fut  pendant 
deux  mois  dans  une  fièvre  révolution- 
naire. 

Quoique  le  parti  gibelin  fût  écrasé  de- 
puis longtemps,  Florence  ne  jouissait 
pas  de,  la  tranquillité.  La  rivalité  entre 
les  Ricci  et  les  Albizzi  amena  de  nou- 
velles commotions.  En  1378  la  populace, 
soulevée  par  Silvestrode'  Medici,  fit  sa  ré- 
volution ;  elle  nomme  un  cardeur  de  laine, 
Michèle  di  Lando  (1543),  gonfalonier; 
elle  veut  destituer  Lando,  mais  il  résiste  : 
à  l'aide  des  propriétaires  et  des  paysans, 
il  met  en  déroute  les  ciompi  (compères 
ou  journaliers)  et  rétablit  l'ordre.  Le  parti 
des  Alberti  et  des  Medici,  qui  avait  com- 
mencé la  révolution,  en  recueille  les 
fruits.  —  La  population  de  Florence  était 
de  150000  hab.;  mais  la  peste  de  1348 
la  diminua  de  moitié;  elle  amena  une 
grande  dissolution  dans  les  mœurs  des 
survivants,  enrichis  par  des  héritages 
subi's.  —  Florence  était  alors  souveraine 
de  la  moitié  de  la  Toscane. 

Après  tant  de  luttes,  Maso  dejçli  Albizzi, 
gonfalonier,   administra    glorieusement, 

*  Jusqu'au  moment  de  sou  exil,  Dante,  à 
celte  c[)0(|ue  magistrat  de  Florence,  avait  été 
guelfe.  Lorsque  l'empereur  Henri  VII  des- 
cend en  Ilalie,  il  espère  rentrer  à  sa  suite 
dans  Florence  et  devient  gibelin  enthou- 
siaste. Mais  l'empereur,  après  plusieurs 
échecs,  meurt  en  1513.  Le  grand  poète  reste 
gibelin,  exilé,  errant  de  tous  côtés;  il  refuse 
avec  fierté  de  rentrer  dans  sa  patrie  après 
un  si  long  exil,  en  faisant  amende  hono- 
rable, et  il  meurt  en  1321  à  Raveune. 
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pendant  35  ans,  les  affaires  de  la  répu- 
blique; il  mourut  pu  1418;  mais  une 
famille  jilébéienne  rivale,  les  Medici, 
marchands  que  les  affaires  de  change 
avaient  enrichis  (ils  eurent,  à  un  moment, 
seize  maisons  de  banque  dans  diverses 
contrées  d'Europe),  croissait  en  influence 
et  allait  bientôt  occuper  la  scène  politique. 

LES  MÉDICIS. 


Jean  de  Médicis  (nom  francisé  de  Me- 
dici), en  s'élevant  de  tout  son  crédit 
contre  l'oppression  du  peuple  et  en  fai- 
sant établir  une  plus  juste  répartition 
des  impôts,  jeta  les  fondements  de  la 
puissance  de  sa  maison.  Il  fut  gonfalo- 
nier en  1421.  —  Son  fils  Cosme^  qui 
s'était  entouré  d'un  faste  presque  prin- 
cier, fut  proscrit  par  les  intrigues  de  Ri- 
naldo  degli  Albizzi;  mais  un  an  après  il 
fut  rappelé.  Il  fut  surnommé  le  j^otcr 
patriœ,  et  gouverna  Florence,  pen- 
dant 30  ans.  En  1452,  il  fit  attribuer  à 
cinq  habitants  seulement  le  droit  de 
nommer  la  seigneurie.  République  encore 
de  nom,  Florence  se  rapprochait  de  plus 
en  plus  du  gouvernement  monarchique. 

Pierre  ^'-  (1464-1469)  est  éclipsé  par 
son  père  et  par  son  fils. 

Laurent,  dit  le  Magnifique,  succéda  à 
son  père  Pierre  -^  et  quoiqu'il  n'eût  que 
21  ans,  il  sut  assurer  sa  domination  par 
son  habileté,  sa  prudence,  son  éloquence, 
son  affabilité  et  sa  générosité.  La  conju- 
ration formée  avec  l'assentiment  du  pape 
Sixte  IV,  par  les  Pazzi  (1478),  qui  ten- 
tèrent de  l'assassiner  cà  l'église  de  Ste- 
Marie  de  la  Fleur  (Dôme)  et  firent  seu- 
lement tomber  sous  leurs  coups  son 
frère  Julien,  ne  fit  qu'affermir  son  pou- 
voir, Florence  perdit  doucement,  et  sans 
résistance,  sa  liberté.  Il  fit  élever  son 
second  fils,  Jean  (depuis  Léon  X),  âgé  de 
13  ans  seulement,  à  la  dignité  de  cardi- 
nal :  faveur  jusqu'alors  inouïe.  Ses  pa- 
lais et  ses  jardins,  ouverts  aux  artistes 
et  aux  savants,  renouvelèrent,  pour 
Florence,  le  spectacle  de  ce  culte  de 
l'intelligence  qui  fut  une  des  gloires  de 
l'antiquité.  A  son  lit  de  mort,  il  fit  aj)- 
peler  le  fameux  moine  Jérôme  Savo- 
narole.  Celui-ci  l'adjura  vainement  de 
rendre  la  liberté  à  Florence. 

Pierre  II,  son  fils  aîné,  perdit  l'af- 
fection des  Florentins.  Ayant  accepté  de 
Charles  YIII  des  conditions  honteuses,  >l 
fut   bannie  en   1494,   lui  et  ses  frèreg 
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DUCS  DE  FLORENCE  ET  GRANDS-DUCS  DE  TOSCANE 

Jean  de  Médicis,  f  1128,  a  deux  fils,  Cosme  et  Laurent  d'où  sortent  les  deux 
branches  de  la  famille  Médicis. 

Première  branche. 

Cosme  de  Médicis,  14U  f  1464,  exilé  en  1433,  rétabli  en  1434. 
Pierre  l"  de  Médicis,  f  1460. 


I 

Laurent  de  Médicis 

dit  le  Magnifique,  1448  f  1492. 


Julien  de  Médicis. 
tué  eu  1V78. 


Pierre  II  de  Médicis,  Jean  de  Médicis,  Julien  II  de  Médias 

1471  +  1504,  J475tl52l.  f  1516, 

exilé  de  Florence.  pape  en  1512,  duc  de  Nemours 

I  sous  par  son  épouse. 

la,.-entIIdeUédici.,  'e  «en  de  Uon  X.  „ .^^^,,^^ J^^ ,, ,, .^ .^^  Alexandre  'de  Médici 


Jules, 

fils  naturel, 

pape  sous  le  nom  de 

Clément  VIL 


ducd'Urbin  U92tir)19, 

rétabli  à  Florence 

en  1513. 

Catherine  de  Médicis^ 
reine  de  France. 


cardinal  1511  f  15ô5, 

empoisonné  par  ordre 

du  duc  Alexandre. 


Deuxième  branche. 

Laiirent  de  Médicis,  f  14  iO. 

I 
Pierre-François  de  Médicis,  tue  en  1474. 


1510  t  1537, 

fils  naturel  de  Laurent 

ou  de  Clément  VII  ; 

créé  duc  de  Florence  par 

Charles-Quint  (1531); 

assassiné  par  son  cousin 

Laurent. 


Laurent  de  Médicis. 

Pierre-Laurent-François. 

Laurent  de  Médicis, 

assassin  du  duc  Alexandre. 

{V.  V  Branche.) 


Julien  de  Médicis,  f  1501. 

Jean  de  Médicis,  f  1526. 

Cosme  I"  de  Médicis, 

1519  7  1574, 

duc  de  Florence  en  1537, 

grand-duc  de  Toscane  en  1569. 

1 


François  I",  1541 1 1587, 

grand-duc  de  Toscane  en  1574,  père  de  Marie 

de  Médicis.  —  Epouse  en  secondes  noces 

Bianca  Cappello  ;  empoisonné  par  son  frère 

Ferdinand  (?). 

Marie  de  Médicis,  reine  de  France. 


Ferdinand  P",  1549  f  1600, 

cardinal,  grand-duc  de  Toscane 

en  1587. 

Cosme  II,  1390  f  1621, 
giand-duc  en  1C08. 


I 
Ferdinand  II,  1610  f  167 
grand -duc  en  1621. 


Jean-Charles,  cardinal, 

1665. 


Cosme  III,  1642  tl721, 

grand-duc  en  1670, 

épouse  Louise  d'Orléans. 

Jean-Gaston,  1671  f  1737,  grand-duc 
en  1723,  sans  enfants. 


François-Mari^,  1660  f  1711,  cardinal, 
épouse  Louise  de  Gonzague. 
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Jean    (Léon  \)    et  Julien.    Leurs   biens 
lurent  confisqués    et  pillés.   Les   riches 
trésors    accumulés   par    les  Médicis,   Us 
camées,  les  manuscrits  précieux,  les  sta- 
tues antiques,  tout  fut  saccagé.  «  Char- 
les \TII  avait  imposé  Florence  à  100  000 
ccus  d'or.  Il  avait  donné  '24  heures  pour 
qu'où  lui  comptât  celle  somme.  Un  moine 
dominicain,  joii^nant  à  l'enthousiasme  de 
la  toi  lénergie  d'un  républicain,  Savo- 
narole,  alla  trouver  le  roi,  lui  parla  un 
langage    courageux,    et   lui    arracha    le 
pardon.  Ce  moine,  tribun  doué  d'admi- 
rables  vertus    cl    d'une   éloquence   en- 
traînante, s'attaqua  à  la  dissolution  des 
mœurs  de  son  temps,  à  la  mollesse  dé- 
veloppée, à    Florence,  par  le   luxe  des 
Médicis  -,  il  s'attaqua  au   pape  (le  pape, 
alors,  c'était  Alexandre  YI).  »  Cependimt 
un  gouvernement  démocratique  avait  été 
rétabli  à  Florence,  Savonarole  y   exerça 
son  influence.  Il  débuta  par  faire  accepter 
de  lout  le  peuple  une  loi  d'amnistie  et 
l'oubli  des  vengeances  publiques  et  pri- 
vées.   Il    contribua    à    l'institution    du 
Grand  Conseil,  d'où  résulta,  pour  Flo- 
rence, le  meilleur  gouvernement  qu'elle 
eût  encore  connu.  En  1498,  Savonarole, 
poursuivi  par  la  haine  de  la  populace, 
était  brûlé  vif.  —  En  1502,  on  nomma 
Pierre  Soderini  gonfalonier  à  vie  (au- 
paravant les  gonfaloniers   se    renouve- 
laient tous  les  deux  mois).  Au  bout  de 
dix  ans,  les  partisans  des  Médicis  le  sur- 
prirent et  le  forcèrent  d'abdiquer  (1512). 
Jean  de  Médicis,  devenu  pape  sous  le 
nom  de  Léon   A',  raffermit  la  puissance 
de  sa  famille  à  Florence.  Il  s'empare  du 
duché  d'Urbin  et  en  investit  son  neveu, 
Laurent  IL  A  sa  mort  (1519),  Léon  X 
se  trouvant  le  seul   descendant  légitinie 
en  ligne  masculine  de  la  brandie  aînée 
de  sa  famille  et  de  la  postérité  de  Cosme 
l'Ancien,  mit  à  la  tête  du  gouvernement 
son  cousin,  le  cardinal  Jules,  qui  devint 
pape,  en  1525,  sous  le  nom  de  Clément  YII. 
Après  la  prise  de  Rome  par  le  conné- 
table de  Dourbon  (1527),  INicolasCapponi 
et  Philippe  Strozzi  essayèrent  de  rendre 
la  liberté  à  Florence.  Capponi  fut  nommé 
gonfalonier.  Il  propose,  selon  les  idées 
mystiques  de  Savonarole,  d'élire  Jésus- 
Clu-ist  roi  perpétuel  des  Florentins  ;  ce 
qui    fat  voté  à  l'unanimité.  Les  Médicis 
furent    une  troisième   et    dernière    fois 
bannis  de  Florence.  Le  pape  Clément  YII, 
sacrifiant  au  désir  de  se  venger  des  Flo- 
rentins son  ressentiment  contre  l'Empe- 


reur, dont  les  troupes,  commandées  par 
le  connétable  de  Bourbon,  venaient  de 
dévaster  Home,  traita  avec  Charles- 
(}uint,  à  la  Cfuidition  qu'il  rétablirait  les 
Médicis.  Charles-Quint  envoya  une  armée 
assiéger  Florence,  qui  lit  une  longue  ré- 
sistance. Michel-Ange  rendit  nlors  d'im- 
portants services  à  la  république,  en  qua- 
lité d'ingénieur  préposé  à  la  défense 
de  la  ville  :  mais  Florence  ayant  dil 
capituler  (1530),  il  fut  obligé  de  se 
sauver,  et  déclaré  rebelle.  Le  peuple  lut 
désarmé,  et  la  liberté  florentine  suc- 
comba pour  la  dernière  fois. 

Alexandre  de  Médicis,  enfant  natu- 
rel de  Clément  YII  ou  de  Laurent  II,  est 
rétabli  à  Florence  par  Cbarles-Qunit , 
dont  il  épousa  une  fille  naturelle  ;  il  bâlit 
une  citadelle  pour  assurer  sa  dommation. 
Sa  tyrannie  dura  de  1550  à  1557.  Lo- 
renzino,  son  cousin  de  la  branche  rivale, 
l'attira  chez  lui  et  le  Irappa  endormi  sur 
un  lit.  Il  fut  lui-même  assassiné,  onze 
ans  après,  à  Yenise,  par  ordre  de 
Cosme  P^ 

Cosme  /^%  prince  d'un  caractère  soup- 
çonneux et  dissimulé,  anéantit  les  der- 
niers restes  de  liberté,  et  poursuit  les 
proscrits  de  sa  haine  et  de  ses  embûches. 
H  retient  en  prison,  malgré  l'interven- 
tion de  Paul  m  et  de  Catherine  de 
Médicis,  Philippe  Strozzi,  à  qui  l'on  fait 
subir  des  tortures,  pour  lui  faire  avouer 
sa  participation  à  l'assassinat  du  duc 
Alexandre,  et  qui,  pour  se  soustraire  à 
de  nouvelles  tortures  et  ne  pas  compro- 
mettre ses  amis,  se  tue  dans  sa  prison 
(1558).  Sienne,  inutilement  défendue 
par  le  proscrit  Pierre  Strozzi,  maréchal 
de  France,  fils  de  Philippe,  lui  fut  cédée 
par  Philippe  II,  qui  se  réserva  les  ports 
de  cet  État  et  ceux  de  Piombino.  Pie  Y 
nomma  Cosme  V'  grand-duc  de  Toscane, 
en  1569.  ,   .   ^.  ^ 

François  /^S  fds  de  Cosme,  lui  tut 
associé,  comme  régent,  pendant  dix  ans. 
Il  a  été  un  des  plus  mauvais  souverains 
de  la  Toscane,  mais  il  tint  un  rang  dis- 
tingué parmi  les  protecteurs  des  arts  et 
des  lettres.  Une  grande  dissolution  de 
mœurs  régna  à  la  cour.  11  épousa  Btanca 
Cappello,  belle  et  noble  Yénitienne.  qui, 
après  s'être  enfuie  de  Yenise  avec  un 
jeune  homme,  nommé  Bonaventuri,  fut 
d'abord  la  maîtresse  du  duc.  Bonaventuri, 
devenu  le  favori  de  François  P%  blessa 
les  courtisans  par  son  arrogance,  et  fut 
assassiné  par  des  gens  apostés  sur  l  ordre 
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de  celui-ci.  Le  grand-duc  et  sa  femme 
moururent  tout  à  coup  en  1587,  et  le 
cardinal  Ferdinand  de  Médicis,  qui  ré^na 
ensuite,  n'a  pas  échappé  à  l'accusation 
de  les  avoir  empoisonnés. 

Le  cardinal  Ferdinand  de  Médicis 
succéda  à  son  frère  François,  avec  le- 
quel il  contraste  par  ses  qualités  person- 
nelles et  sa  bonne  administration.  11 
créa  le  port  de  Livourne. 

Cnsme  II,  son  fils,  recueillit  sa  succes- 
sion, en  1609,  et  mourut  en  1611,  à 
l'âge  de  trente-deux  ans.  Son  règne  fut 
une  époque  de  prospérité  pour  la 
Toscane. 

Ferdinand  II,  le  plus  populaire  des 
priuces  de  la  maison  de  Médicis,  partagea 
le  gouvernement  avec  les  divers  mem- 
bres de  sa  famille.  Il  mourut  en   1670. 

Cosnie  III,  prince  à  la  fois  avare  et 
prodigue,  d'une  excessive  vanité,  avait 
C})ousé  une  duchesse  d'Orléans,  lille  de 
(îaston  d'Orléans,  princesse  belle  et  fan- 
tasque, éprise  de  passion  pour  le  duc  de 
Lorraine,  et  qui  prit  en  aversion  la  Tos- 
cane et  son  époux.  Après  lui  avoir  donné 
cependant  deux  fils,  dont  l'un  fut  le 
dernier  grand-duc  du  nom  de  Médicis, 
elle  se  retira  à  l'abbaye  de  Montmartre,  où 
elle  continua  à  mener  une  vie  plus  que 
dissipée. 

Ferdinand,  l'aîné  des  fils  de  Gosme  III, 
étant  mort  sans  enfants,  en  1715,  le 
grand-duc  résolut  de  marier  le  second, 
Jean  Gaston,  avec  une  veuve  du  prince 
de  Ncubourg,  mais   les  époux  n'eurent 
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pas  d'enfants.  Alors  Cosme  III  fil  dé- 
poser le  chapeau  de  cardinal  à  son  frère 
François-Marie  de    Médicis ,    âgé   de 

?uarante-huit  ans,  et  lui  fit  épouser,  en 
709,  Eléonore  Gonzague,  fille  du  duc 
de  Guastalla,  âgée  de  dix-sept  ans.  La 
princesse,  rebutée  par  la  figure  et  l'âge 
de  son  époux,  lui  refusa  obstinément  ses 
droits.  François-Marie  tomba  malade  de 
chagrin  ;  il  mourut  hydropique,  le  5  fé- 
vrier 1711.  Avec  François-Marie  s'étei- 
gnit, pour  la  maison  de  Médicis,  toute 
espérance  de  succession. 

Jean  Gaston,  septième  et  dernier 
grand-duc,  âoé  de  cinquante-trois  ans 
quand  il  parvint  au  pouvoir,  passa  dans 
son  lit  les  dernières  années  de  sa  vie, 
entouré  de  bouffons  et  de  créatures  mi- 
sérables. Il  expira  en  1757.  Sa  sœur, 
l'élcclrice  palatine,  l'unique  héritière  de 
cette  famille  de  marchands  devenus  sou- 
verains, céda  ses  droits  et  tous  ses  biens, 
antiquités,  galeries,  bibliothèques,  etc., 
au  duc  de  Lorraine,  moyennant  une 
rente  de  40  000  écus,  et  mourut  six  ans 
après.  Ainsi  finit  obscurément  cette  il- 
lustre famille  des  Médicis,  qui  adminis- 
tra la  république  pendant  deux  cents 
ans,  l'asservit  et  donna  à  la  Toscane  sept 
grands-ducs,  à  Rome  trois  papes  et  plu- 
sieurs cardinaux,  à  la  France  deux  reines, 
et  dont  le  nom  glorieux  est  attaché  à  une 
des  plus  brillantes  époques  de  l'histoire 
de  l'humanité.  Le  siècle  des  Médicis  est, 
pour  les  temps  modernes,  ce  que  celui 
de  Périclès  fut  pour  l'antiquité. 


DYNASTIE    d'aUTHICIIE-LORHALNE 

François  II  (Etienne),  duc  de  Lorraine,  1729;  grand-duc  de  Toscane,  1757  ; 
empereur  d'Allemagne    (1735  f  1765);    —  épouse  Marie-Thérèse. 

Léopold,   grand-duc    de    Toscane,  1765  ;  —  (empereur,  1790) -,  f  1792. 

Ferdinand  III,  grand-duc  do  Toscane,  1790  ;  en  est  dépouillé  en  1801  ; 
yreutreenISU,  t  182i. 


Elisabeth  Bonaparte 
(grande -duchesse  en  1807). 


Léopold  II,  dernier  grand-duc  de  Toscane, 
182i;  —  quitte  Florence  en  avril  1859. 


La  France  et  l'Angleterre  avaient,  dès 
1718,  adjugé  la  Toscane  à  l'Infant  d'Es- 
|)igne  don  Garlos  ;  en  1752,  il  fit  son 
entrée  à  Florence  et  fut  reconnu  comme 
successeur  futur.  Mais  la  cour  impériale 
[)rotesta  contre  cette  atteinte  à  la  dépen- 
dance féodale.  Don  Garlos  commençait  à 
^^c  faire  aimer  ;  il  dut  quitter  Florence, 


et  il  alla  prendre  possession  de  Parme. 
La  Toscane,  en  quête  d'un  grand-duc,  en 
obtint  un  par  une  combinaison  politique, 
selon  laquelle  Stanislas  Leczinski,  ayant 
perdu  le  royaume  de  Pologne,  reçut  en 
compensation  le  grand -duché  de  Lor- 
raine. La  cession  lui  en  fut  fuite  par 
Franc  ois -Etienne,  qui  obtint  en  échange 
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le  "rand-ducbé  de  Toscane,  à  rextinclion  . 
des''  grands-ducs.  En  1729,  Fiançois- 
Éiicnne  vint  en  Toscane,  accompaone  de 
son  épouse,  Marie-Thérèse,  qui  était  dans 
la  fleur  de  la  jeunesse  et  de  la  beauté. 
Mais  ce  grand-duc devaitéchapper  encore 
à  la  TosGxinc.  François-Etienne,  de  duc 
de  Lorraine  devenu  grand-duc  de  Tos- 
cane, fut,  en  1745,  proclamé  empereur 
d'Allemagne,  et  il  est  la  tige  de  la  nou- 
velle branche  ou  maison  d'Autriche.  Par 
acte  de  1767),  la  Toscane  fut  destmee  a 
former  une  secundo-gciiidirc  de  la  mai- 
son d'Autriche,  ne  pouvant  jamais  être 
réunie  à  la  monarchie. 

Ce  fut  en  vertu  de  cet  acte  que  de- 
vint grand-duc  de  Toscane  son  second 
lils,  Léopold,  qui  exécuta  en  Toscane  de 
nombreuses  réformes.  En  1 790,  il  succéda 
à  Hui  frère  Joseph  dans  la  monarchie  au- 
trichienne, et  laissa  le  grand-duché  de 
Toscane  à  son  second  fils,  Ferdinand  lU. 
En  1801,  par  suite  du  traité  de  Lune- 
ville,  la  Toscane,  sous  le  titre  de  royaume 
d'Etrurie,  passa  au  prince  de  Parme. 

En  1807,  Élisa,  sœur  de  Napoléon,  tut 
créée  grande -duchesse.  La  Toscane, 
réunie  à  l'Empire,  forma  les  départe- 
ments de  l'Arno,  de  la  Méditerranée  et 
de  l'Ombrone. 

En  1814,  Ferdinand  111,  après  avoir 
été  tour  à  tour  grand-duc  de  Toscane, 
électeur  de  Wûrzbourg,  fut  nomme  de 
nouveau  grand-duc  de  Toscane,  et  régna 
jusqu'en  1824. 

Le  dernier  grand-duc  a  été  Léopold  11, 
souverain  absolu,  prince  impérial  d'Au- 
triche, né  en  1797,  général  de  cavalerie 
au  service  de  l'Âutiiche.  Il  succéda  à  son 
père,  Ferdinand  III,  le  18  juin  1824. 

La  Toscane  a  participé,  en  1848,  au 
mouvement  politique  qui  a  agité  l'Italie. 
Le  15  février  1848,  le  grand-duc  donna 
une  constitution  basée  sur  les  principes 
de  la  Charte  française  de  1850.  Au  mois 
de  février  1849,  il  fut  obligé  de  quitter 
SCS  États.  Il  y  rentra,  au  mois  de  judlet 
de  la  même  année,  à  l'aide  de  l'inter- 
vention des  troupes  impériales.  L'Au- 
triche y  maintint  jusnu'en  1855  un  corps 
d'occupation  de  10  000  hommes,  dont 
Tapprovisionnement  était  à  la  charge  de 
la  Toscane.  En  1859,  lorsque  la  guerre 
entre  l'Autriche  et  le  Piémont  devint  ini- 
mincnte,  le  grand-duc,  ayant  refuse  de 
fairealUanceavecleroi\ictor-Emmanucl, 

dut  quitter  Florence.  . 

Au  mois  de  mars  1860,  V annexion  de 


la  Toscane  au  royaume  d' Italie  fut  votée 
par  560775  votants  sur  586  445. 


De  1864  à  1870,  Florence  a  été  la 
cai)itale  du  royaume  d'Italie.  En  18'70j 
le  siège  du  gouvernement  fut  translere 
à  Rome. 

Histoire  de  l'art*. 

ANTIQUITÉ. 

La -Toscane  a  été,  à  deux  époques  dif- 
férentes, la  terre  privilégiée  de     art  en 
Italie  :  dans  l'antiquité,  quand  elle  était 
habitée  par  les  Etrusques  :  au  moyen  âge, 
et  à  l'époque  de  la  Renaissance.  —  bes 
antiques    habitants,    les    Tupprivoc    ou 
T;jpaY]vol,  les  Tyrrhéniens,  dont  les  La- 
tins firent  les  fusci,  et,  avec  \E  pré- 
fixe,   les  Etrmci   (Étrusques),    étaient, 
selon  Hérodote,  originaires  de  la  Lydie 
Fixés  entre  le  Tibre  etlArno,de   1244 
à  1000   avant  notre   ère,   les  Etrusques 
fleurirent,  pendant  plusieurs  siècles,  par 
le  commerce  et  les  arts  ;  commencèrent 
à  décliner  à  la  fin  du  v«  s.,  et  tombèrent 
sous  la   domination  de   Rome    ibU   ans 
avant  notre  ère.  .  , 

Les  arts  du  dessin  avaient  pris  un  dé- 
veloppement   considérable    en    Etrurie. 
«  Les  monuments  funéraires  découverts 
à  Corneto,  Vulsi,  Chiusi,  loscanella. 
Castel    d'Asso,     Norchia,    Bomarzo, 
Volterra,   Veio,    C^re,  ont  révèle,  en 
quelque    sorte,    tout    l'art   des  anciens 
Toscans.  Les  peintures  qui  ornaient  1  in- 
térieur des  caveaux,  les  sarcophages  dé- 
corés   de    magnifiques    bas-reliefs,     es 
miroirs  métalliques,  les  vases  peints,  les 
disques  plats,  leurs  candélabres  et  leurs 
ustensiles  de  bronze  vantés  par  les  poètes 
du    temps    de    Périclès,    1  architecture 
adoptée    pour  les    décorations    de    ces 
o-rottes  sépulcrales,  ont  fourni  des  échan- 
tillons   de    l'art    étrusque     dans    tous 
les  o-enres.  »  Les  tombeaux  étrusques,  a 
la  déférence  de  ceux  des  Romains,  sont 
toujours  souterrains;  ils  ressemblent  en 
cela  à  ceux  des  Grecs.-  «H  est  remar- 
quable que,  tandis  que  les  petites  urnes 
destinées    à    contenir   les    cendres   des 
morts  se  trouvent  par  centaines  dans  les 
nécropoles   de  Yolterre,   de   Chmsi,    de 


*  L'importance  de  Florence,  l'Athènes  de 
la  Renaissance,  dans  l'histoire  jl^j  art  ita- 
lien, explique  les  développements  que  nous 
avons  cru  devoir  donner  à  cet  article. 
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l'éimise,  ce  sont  de  grands  sarcophages, 
itropres  à  recevoir  le  corps  tout  entier, 
que  l'on  trouve, ,  en  général,  dans  les 
nécropoles  de  l'Étrurie  méridionale.  » 
(N.  des  Vergers.) 

«  L'ordre  toscan  ne  peut  pas  être  con- 
sidéré comme  un  système  architectonique 
original  et  spécial  ;  c'est  une  reproduc- 
tion dégénérée,  abâtardie,  du  dorique 
grec.  »  (Bâtissier,  Hist.  de  l'art  monu- 
mental.) L'architecture  étrusque  semble 
avoir  été  polychrome. 

Lesmses  loeints,  trouvés  auxvn^  s.  en 
Toscane,  furent  appelés  vases  étrusques, 
parce  qu'on  les  attribua  exclusivement  à 
l'art  de  ce  peuple  antique,  et  qu'on 
croyait  qu'on  ne  les  trouvait  que  dans 
l'ancienne  Étrurie.  Mais  depuis  on  en 
a  trouvé  en  quantité  à  Naples.  à  Capoue, 
dans  la  Campanie,  à  Pœstum  et  dans  la 
Sicile,  et  l'on  a  reconnu  que  ces  monu- 
ments appartenaient  à  l'art  hellénique. 
Les  sujets,  les  noms  des  artistes,  les 
inscriptions  en  sont  grecs.  Un  certain 
nombre  de  vases  trouvés  en  Toscane  ont 
été  fabriqués  en  Toscane  et  ont  un  ca- 
ractère particulier,  mais  la  majeure 
partie  se  ressent  de  l'influence  de  la 
Grèce.  La  ressemblance  entre  les  œuvres 
céramiques  de  Yulci  et  celles  de  Nola 
attestent  les  rapports  qui  existaient  entre 
les  artistes  de  ces  deux  villes. 


TEMPS    MODER^•ES. 

Au  milieu  des  fureurs  des  Guelfes  et 
des  Gibelins,  rien  n'annonçait  à  l'Italie, 
vers  l'an  1200,  qu'elle  fût  sur  le  point 
de  voir  ses  villes  se  remplir  des  chefs- 
d'œuvre  de  l'art.  Le  mouvement  partit 
de  la  Toscane  ;  et  pour  la  seconde  fois 
fut  donné  au  monde  le  spectacle  de  l'art 
s'épanouissant  sous  toutes  les  formes,  à 
côté  des  luttes  d'une  liberté  orageuse, 
mère  des  grands  caractères.  La  splen- 
deur de  l'art  florentin  coïncide,  il  est 
vrai,  avec  l'époque  des  Médicis;  mais  ce 
n'est  qu'au  temps  de  la  république,  aux 
xni«  et  xiv^  s.,  qu'il  se  montre,  à  pro- 
prement parler,  créateur.  Le  mouve- 
ment créé  dans  les  espiits  est  antérieur 
à  leur  domination  ;  ils  n'en  furent  que 
les  heureux  héritiers. 

Sculpture. — Des  sculpteurs,  nés  à  Pisc, 
enseignèrent  aux  faiseurs  de  madones  à 
secouer  le  joug  de  la  routine  byzantine. — 
Nicolas  de  Pise  (Nicold  Pisano  ;  -j-  vers 
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1275)  donna  le  premier  clioc  à  la  barbarie. 
Frappé  de  la  beauté  de  quelques  sculp- 
tures antiques  nouvellement  découvertes, 
il  s'affranchit  de  l'enseignement  conven- 
tionnel (chaires  de  Pise  et  de  Sienne  ; 
tombeau  de  St  Dominique,  à  Bologne). 
Ses  travaux,  bien  qu'inspirés  par  les 
exemples  de  l'art  antique,  «  procèdent 
aussi  d'un  grand  fond  de  sincérité  ». 
—  Andréa  di  Pisa  (1270-1345;  ainsi 
nommé,  bien  que  né  à  Pontedera,  près 
de  Pise,  parce  qu'il  étudia  dans  cette 
ville  à  l'école  de  Giovanni  Pisano), 
auteur  d'une  des  portes  du  Baptistère  de 
Florence,  fut  pour  son  art  ce  que  Giolto 
fut  pour  le  sien.  Son  habileté  à  couler 
des  modèles  en  bronze  est  d'autant  plus 
remarquable  qu'à  cette  époque  les  pi^o- 
cédés  de  l'art  du  fondeur  étaient  à  peine 
connus.  L'un  et  l'autre  eurent  un  grand 
nombre  d'élèves  qui  marchèrent  sur  leurs 
traces.  —  Le  peintre  Andréa  Orgagna 
compte  aussi  parmi  les  sculpteurs.  (V .  ci- 
dessous  ;  autel  d'Or  San  Michèle.)  — 
Jacopo  delta  Quercia  (-|-  1438),  appar- 
tenant à  l'école  de  Sienne,  s'inspire  plus 
directement  de  la  nature.  (F.  Sienne  : 
Histoire  de  l'art.)  —  Un  artiste  à  la  fois 
orfèvre,  sculpteur,  peintre,  architecte, 
devait  dépasser  tous  les  sculpteurs  qui 
l'avaient  précédé  :  Loremo  Ghiberti 
(1381-1455),  dans  ses  fameuses  portes 
du  Baptistère  de  Florence,  manifeste  une 
pureté  de  style,  une  élégance  de  forme 
mconnues.  Michel-Ange  et  Raphaël  lui 
ont  emprunté  quelques-unes  de  ses  belles 
créations  ;  quel  plus  grand  éloge?  Cepen- 
dant il  faut  reconnaître  que,  par  la  com- 
plication des  plans  et  de  la  perspective, 
il  fit  sortir  la  sculpture  de  la  simplicité 
et  de  la  sobriété  qui  lui  conviennent.  — 
A  côté  de  Ghiberti,  Donatello  (1386- 
1468)  produisit  beaucoup  et  imprima  à 
la  sculpture  et  à  l'école  florentines  un 
caractère  qu'elles  ne  perdirent  plus,  ce- 
lui du  naturalisme ,  et  de  l'imitation 
exacte  et  savante  de  la  nature.  Chez  cet 
excellent  artiste,  le  désintéressement,  la 
bonhomie  et  l'extrême  simplicité  de 
mœurs  s'alliaient  au  talent.  —  Lifca 
délia  Robbia  (1400-1481),  contemporain 
de  Ghiberti  et  de  Donatello,  occupe  une 
place  à  part.  La  majeure  partie  de  ses 
ouvrages  sont  en  terre  cuite  et  vernissée, 
ressemblant  à  la  faïence.  Mais  il  a  laissé 
aussi  des  sculptures  qui  sont  des  chefs- 
d'œuvre  de  grâce  et  de  candeur,  a  Pen- 
dant plus  de  30  ans,  son  neveu  Andréa 
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délia  Robbia  et  les  quatre  fils  de  celui- 
ci  exploitèrent  avec  persévérance  les  pro- 
cédés dont  Luoa  leur  avait  lègue  le  se- 
cret. De  là  tant  d  œuvres  compromettan- 
tes aujourd'hui  pour  la  gloire  du  chef 
d'école.  »  —  Parmi  les  artistes  qui  leur 
s^iccédèrent.  nous  citerons  :  Jean  de 
Pise  élève  de  Donatello  ;  Michelozw 
Michelozzi  (f  après  1470)  ;  —  Desideno 
da  Setiignano,  élève  lavori  de  Dona- 
tello, mort  à  28  ans,  vers  1485,  et  qui 
communiqua  au  marbre  une  gi'andc  doii- 
^•eur  ;  —  Mino  da  Fiesole  (14o0- 
148G)  ;  —  Bencdeito  da  Majauo([U'l- 
1408),  etc....  «  Ce  dernier,  —  Matlco 
Chitali  (1455-1501;  »''•  I^^^^F^^)^  — 
Jicuedcfto  da  Rovezza}W  (ne  vers  1480), 
et  beaucoup  d'autres,  engagent  avec  la 
peinture  une  lutte  dont  aucun  d'eux  ne 
devait  sortir  victorieux.  »  —  Antonio  dei 
Pollajolo  (1441-1498)  se  montre  le 
précurseur  de  Michel-Ange  par  ses  con- 
naissances en  anatomie.  —  Le  plus  célè- 
bre des  élèves  de  Donatello,  Andréa  \  er- 
rorchio,  peintre  et  sculpteur  (1452-1448), 
manifeste  également  de  la  science  analo- 
mique. 

Le  Titan  de  l'art,  non  seulement  pour 
l'Italie,  mais  pour  toute  la  sculpture  des 
temps  modernes,  fut  Michel-Ange  (1474- 
1564).  H  manife^a  sa  puissante  origina- 
lité en  donnant  à  la  forme  humaine  un 
caractère  excessif  de  force  et  de  gran- 
deur. Il  y  a  dans  ses  statues  exubérance 
de  forme  et  souvent  exagération  de  mou- 
vement. Il  trouva  un  idéal  nouveau  qui 
prit  rang  dans  l'art  comme  une  conquête 
isolée  ;  car  il  y  avait  péril  à  le  suivre 
dans  ies  sentiers  ardus  où  l'emportait 
son  génie.  Quelques-uns  l'essayèrent,  et 
ils  s'^égarèrent  sur  ses  pas.  Son  exemple 
ne  fit  que  jeter  le  trouble  dans  l'art.  — 
Déjà,  à  côté  de  Michel-An^e,  Baccio 
Uandinelli  (1487-1559),  qui  veut  ri- 
valiser avec  lui,  tombe  dans  l'enflure; 
et,  avec  les  imitateurs  à  la  suite,  l'art, 
ayant  perdu  la  simplicité  candide,  le 
sentiment  et  la  vérité  des  premiers  maî- 
tres, n'est  plus  que  de  l'habileté  stérile, 
visant  à  une  fausse  grandeur  et  ne  ren- 
contrant que  l'exagération.  —  Les  deux 
élèves  les  plus  illustres  de  Michel-Ange 
furent  Monlorsoli,  mort  en  1565,  et 
Monlelupo.  —  Le  Tribolo  (1485-1550) 
lit  des  copies  de  Michel-Ange  et  travailla 
le  marbre  avec  délicatesse.  —  Vincenzo 
Danti  (1530-1567)  tomba  dans  l'exagé- 
ration anatomique.—  Benvenuto  Cellini 


(1500-1570)    prouva    par    sa    st;iliie    de 
Persée  que   le  i)his  habile  des  orfèvres 
d'une  époque  qui  en  comptait  de  si  ha- 
biles aurait  pu   devenir   un   des  grands 
statuaires    de    Pltalie,    s'il    s'était    livré 
exclusivement  à  cet  art.  «  Entre  autres 
habiletés,  dit  M.  Delaborde,  il  a  eu  celle 
de  se  faire  passer  pour  un  artiste  de  pre- 
mier ordre.  »  —  Sansovino  (1477-1570) 
se  préserva  de  l'imitation  servile,  se  lit 
un  style  élégant,  et  fut  un  des  premiers 
sculpteurs  de  son   temps;   mais  l'archi- 
tecture finit  par  l'absorber  presque  ex- 
clusivement. —  Ammamiati,  auteur  du 
Neptune  de  la  place  de  laSignoria,  s'aban- 
donna au  style  conventionnel  des  imita- 
teurs de  Michel-Ange.    11   se   fit  surtout 
un  nom  comme  architecte.  —  Jeaii  Bo- 
logne (1524-1599),  né  à  Douai,  vint  de 
bonne  heure  en   Italie  et  vécut  si  long- 
temps à  Florence,  qu'on  peut  le  considé- 
rer comme  appartenant  à  l'école  toscane. 
Il  est  plein  d'imagination,  de  mouvement 
et  de  hardiesse  ;  mais,  par  la  facilité  de 
son  ciseau  et  sa  recherche  des  effets  pit- 
toresques, il   précipita  la  décadence   de 
l'art.  —  Pierre  Francheville  [Franca- 
villa;  1548-1615),  élève  et  aide  de  Jean 
Bologne,   est  un   autre   Flamand  adopté 
par  'Florence  ;    appelé   à   Paris,    il    fut 
sculpteur  de  Louis  XIII.  — P/e^ro  Tacca, 
mort  en  1640,  élève   de   Jean   Bologne, 
manifesta  une  grande  habileté.  —  Parmi 
les  sculpteurs  de  notre  temps,  nous  cite- 
rons   Lorenzo    Bartolini    (1778-1850), 
Fedi,  Dupré,  etc. 

Architecture.  —  C'est  en  Toscane 
que  devait  s'opérer  le  mouvement  de  ré- 
génération dans  les  diverses  branches  de 
l'art.  Déjà,  dès  la  fin  du  xi«  s.,  Buscheito 
élevait  le  Dôme  de  Pise,  monument  à 
part  pour  cette  époque,  et  dans  lequel 
l'habile  emploi  de  matériaux  antiques, 
coordonnés  avec  intelligence,  semblait 
faire  pressentir  que  l'architecture,  dans 
la  voie  nouvelle  d'émancipation  où  elle 
allait  bientôt  entrer,  ne  sacrifierait  ni  au 
style  byzantin  ni  au  style  ogival.  L'ar- 
chitecture ogivale  atteignait  bientôt  son 
apogée  en  France,  en  Angleterre  et  en 
Allemagne.  —  «  En  Italie,  elle  resta  à 
l'état  de  produit  exotique.  Dès  que 
l'amour  de  l'antiquité  se  répandit,  les 
architectes,  eux  aussi,  furent  entraînés 
vers  les  modèles  antiques  qui  avaient 
survécu.  »  Ces  modèles  étaient  romains  ; 
ce  fut  donc  le  style  roman  qui  devint  le 
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Imt  des  études  et  des  imitations.  On  peut 
voir  (Milan  :  Histoire  de  l'art)  dans  quel 
sens  eurent  lieu  ces  imitations. 

Arnolfo  di  Lajw  ^  (1232-1310)  ouvre 
le  premier  la  route  (F.  ci-dessous,  Dôme). 
—  JeandePise  [GiovanniPisano]  appar- 
tient encore  par  le  style  de  ses  ouvrages 
au  gothique,  mais  il  a  un  goût  élevé  et 
de  la  grandeur  dans  la  conception  (F.  le 
Campo  Santo  de  Pise).  —  Deux  artistes, 
dont  les  noms  appartiennent  plus  exclu- 
sivement à  la  peinture,  Giotto  et  Andréa 
Or^fl^wtt, prennent  également  rang  parmi 
les  nrcliitectes  de  cette  époque,  le  pre- 
mier par  son   élégant  Campanile   (Flo- 
rence), le  second  par  la  Loggia  dei  Lanzi 
(Florence),  où  se  manifeste  le  caractère 
propre  à  l'architecture  toscane  :  la  force 
et  la  gravité.  —  Enfin  Brunelleschi  [Fi- 
lippo  di  ser  Lapo  Bruneliesco  ;  1377- 
1446)    paraît,    et  c'est  de   lui  que  date 
l'architecture   moderne  (F.   ci-dessous). 
Brunelleschi   rejette  tout  à  fait  l'archi- 
tecture gothique,  mais  conserve  quelques 
données  de  l'art  roman.  «  De  môme  les 
monuments  faits  par  ses  élèves  ou  por 
les   architectes    qui   s'inspirèrent   de    sa 
manière  se   distmguent  des  monuments 
antérieurs  et  postérieurs  et  portent  l'em- 
preinte de  la  transition.  Les  proportions 
antiques,  grandes  et  sévères  s'y  unissent 
à  l'esprit  de  l'art  antérieur,  et  quelque- 
fois même  encore  à  l'ogive.  »  Les  trois 
ordres    classiques  que  Brunelleschi,  qui 
avait  étudié  Yitruve,  avait   fait  revivre, 
furent  employés  d'une  manière  confuse, 
et  quelquefois  modifiés  arbitrairement. — 
C'est  dans  cette  période  que  se  forma  le 
beau    style    florentin    :  —    Michelozzo 
Michelozzi   construit    le    palais   Médicis 
(depuis  Riccardi)  ;  —  Bencdetlo  da  Ma- 
jano  construit  le  palais  Strozzi  (F. Palais), 
d'un  caractère  si  grandiose;   le  Cronaca 
(le    Chroniqueur,    sobriquet   qu'on   lui 
donnait  à  cause  de  ses  perpétuels  récits 
sur  ses  voyages  à  Rome,  et  qui  est  resté 
le  nom  sous  lequel  il  est  connu)  se  fait 
une  réputation  par  la  belle  corniche  dont 
il  couronne  ce  palais. 

Leone  BattistaAlberti  (1404-1472)  se 
présente  à  la  reconnaissance  de  Fart  avec 
un  ouvrage  qui  n'avait  pas  encore  eu 
d'exemple  chez    les  modernes,  et  qui  a 


*  Ou,  selon  les  documents  nouveaux, 
Aniolfo  di  Cambio  da  Colle,  c'est-à-dire 
Aiiiolfo,  fils  de  Cambio,  de  Colle  (dans  le 
Val  d'Eisa). 
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servi  de  règle  à  ceux  qui  vinrent  après  : 
nous  voulons  parler  de  sa  Théorie  de 
Fart  de  bien  bâtir  [De  re  edificaîoria). 
Quelques  rares  monuments  attestent  la 
pureté  de  son  goût  (F.  Rimini,  église 
San  Franccsco)  ;  son  traité  lui  assure  une 
des  premières  places  parmi  les  archi- 
tectes. —  De  la  Toscane,  le  style  de  la 
Renaissance  se  répandit  dans  toute  l'Italie. 
—  Nous  ne  poursuivrons  pas  plus  loin  ces 
indications  sur  l'histoire  de  l'architecture 
en  Toscane.  Bien  que  la  Toscane,  et  Flo- 
rence en  particulier,  aient  encore  produit 
des  architectes  célèbres,  ids  (\[x  Antonio 
da  San  Gallo,  le  sceptre  de  l'art  passe 
désormais  à  Rome,  et  c'est  là  que  nous 
reprendrons  et  que  nous  terminerons 
l'histoire  des  développements  de  l'archi- 
tecture italienne. 


Peinture.  —  Pour  l'architecture  et 
la  sculpture,  même  avant  la  découverte 
des  belles  statues,  l'Italie  possédait  des 
modèles;  pour  la  peinture,  au  contraire, 
l'antiquité  n'avait  rien  laissé.  Byzance, 
qui  avait  reçu  l'héritage  de  la  Grèce, 
était  l'atelier  de  l'Europe.  Mais  l'art  n'y 
était  plus  qu'un  formalisme  traditionnel, 
prescrit  en  quelque  sorte  par  le  rite; 
la  vie  s'en  était  retirée,  il  s'était  fait 
momie.  Dès  le  ix^  s.,  les  artistes  grecs, 
chassés  parlapersécution  des  iconoclastes, 
émigrèrent  en  Italie.  Deux  siècles  plus 
tard,  les  croisades  multiplient  les  rela- 
tions. —  Au  xi^  s.,  les  Vénitiens  font 
ve-nir  les  mosaïstes  grecs  pour  décorer 
l'église  de  St-Marc.  Cependant  la  culture 
de  la  mosaïque,  celle  même  de  la  pein- 
ture, n'avaient  jamais  été  complètement 
interrompues  en  Italie  ;  mais  l'art  s'était 
fait  barbare,  et  c'était  encore  à  Byzance 
qu'il  fallait  aller  chercher  les  bons  mo- 
dèles. —  Les  miniatuynstes  forment 
aussi  une  transition  entre  l'art  antique 
et  moderne;  et,  si  l'on  possédait  plus 
de  monuments  des  époques  reculées  du 
moyen  âge,  l'histoire  de  cet  art  micro- 
scopique serait  probablement  pleine  de 
révélations  inattendues.  Quoi  qu'il  en 
soit  de  cet  art  antérieur  au  réveil  de  la 
Renaissance,  un  seul  fait  nous  semble  té- 
moigner suffisamment  de  Finfimité  et  de 
la  barbarie  de  la  peinture  avant  Cimabue 
(1240-1300),  c'est  l'enthousiasme  causé 
par  les  œnvres  grandioses,  mais  encore 
barbares,  de  ce  peintre  florentin,  qui 
j  devança  tellement  ceux  qui  l'avaient 
î  précédé,  qu'on  a  daté  de  lui  la  renaissance 


[ROUTE   13]    FLORENCE  :   —  HÎSTOIRE  DE  L^\RT. 
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de  la  pointure.  —  Tn  peu  avant  lui  cc- 
pcudant  il  faut  citer:  Simone  Marg  an - 
tonc  d'Arczzo,  rude  imitateur  des  By- 
zantins (il  lut  le  premier  qui  étendit  une 
toile  sur  le  panneau  à  peindre,  atin  de 
prévenir  les  lentes  et  les  gondolements); 
—  puis  Guida  de  Sienne  (F.  Sienne  : 
San  Domeuico);—  Giimta  de  Pise  (120'2- 
1258;  r.  Assise  :  SanFrancesco),et  d'au- 
tres peintres  encore.  —  C'est  Vasari  qui 
a  abusivement  créé  cette  suprématie  et 
le  droit  d'aînesse  de  Cimabue.  —  La 
plus  belle  création  de  Cimabue  fut  Gioito, 
le  petit  pâtre,  né  à  Yespif^nano,  dans  le 
Mugeilo,  à  30  milles  de  Florence  (127(>- 
IôjG),  qu'il  surprit  dessinant  ses  chè- 
vres, et  qu'il  enleva  aux  champs  pour  en 
faire  un  peintre.  Déjà,  à  Pise,  un  mou- 
vement s'était  opéré  dans  la  sculpture 
par  Nicolas,  et  dans  la  mosaïque  par  Mino 
da  Torrita.  La  peinture  fait  tout  à  coup 
avec  Giotto  un  pas  immense.  Cimabue, 
quoique  son  naturalisme  aspire  à  la  gran- 
deur, n'est  en  quelque  sorte  que  le  der- 
nier des  peintres  byzautins. 

Giotto  est  le  premier  des  peintres  mo- 
dernes;  c'est   de  lui,   en    réalité,  qu'il 
faut  dater  l'ère  de  la  Renaissance.  Il  fut 
peintre,  sculpteur  et  architecte,  et  c'est 
là  un  des  traits  saillants  dans  l'histoire 
de  la  Renaissance  que   la    merveilleuse 
aptitude  des  artistes  à   aborder,  souvent 
avec  une  égale   supériorité,    toutes    les 
branches  des  beaux-arts.  Avec  Giotto  la 
peinture  s'affranchit  en  partie  de  son  ca- 
ractère   typique    et   impersonnel  ;    elle 
cesse  d'être  une  liturgie  pour  devenir  la 
manifestation  plus   libre  du  génie  indi- 
viduel. Elle  prend  une   expression  plus 
humaine,  elle    recherche   le   vrai  ;   elle 
trouve  la  grâce  naïve;    elle  aborde   le 
portrait,  qui  devint  ensuite  un  écucil  et 
abaissa  le  niveau  de  l'art  par  l'abus  qu'on 
en  fit.    Mais,  avec   lui,    la  peinture    ne 
déserte  pas  les  régions  de  l'idéal  ;    elle 
prend  même  un  caractère  religieux,  mo- 
ral et  philosophique.  Le  premier  peintre 
des  temps  modernes  avait  pour    ami   le 
premier  poète:  Dante.  C'est  celui-ci,  dit- 
on,   qui    lui   communiqua    l'idée  de   sa 
touchante  fresque   d'Assise:  le  Mariage 
de  St  François  avec  la  pauvreté. 

Giotto  créa  un  grand  mouvement  et 
une  école  qui  se  répandit  sur  l'Italie. 
Son  empire  sur  l'art  italien  durant  toute 
la  première  phnse  de  la  Renaissance  est 
un  fait  exceptionnel  par  sa  durée,  aussi 
l)ien  que  par  son  importance.  Ses  élèves 


les  plus  célèbres  furent  Taddeo  Gaddi, 
né  vers  1500  (Sauta  Croce;  Santa  Maria 
Novella);  —  GiotUno  (Santa  Croce);  — 
Agnolo  Gaddi,  occupé  de  négoce  et  pei- 
gnant à  ses  loisirs;  —  Antonio  Vene%ia- 
)io;  —  Spinello  Spinelli,  né  à  Arezzo. 
—  Il  faut  citer  aussi  parmi   les  précur- 
seurs   de    l'art,   Simone     Mcmmi,    de 
Sienne      (1285-1544);      —    Buccio  di 
Buoninsegna,  de  Sienne  (f  1540],  grand 
artiste,  dont    le   nom   mériterait  d'être 
plus  connu   (V.    Sienne  :    Dôme).    Tous 
ces  artistes,  qui  procédaient  directement 
ou  indirectement  de  Giotto,  continuèrent 
l'école    giottesque   pendant    le     xiv°   s. 
Quelques-uns    cependant    se    firent    un 
nom,  tout  en  restant   fidèles  à    l'ancien 
slvle  :  tels  sont    Buffalmacco,    de  Flo- 
rence,   et  plus    tard   les    Or  gagna,    et 
particulièrement  :  —  Andréa    Orgagna 
[Ant.  di  Cioîie,  f  1576),   le    talent   le 
plus  personnel  de   cet  âge,  l'auteur  des 
célèbres  fresques  du   Campo    Santo    de 
Pise:  le  Triomphe  de  la  Mort  et  le  Ju- 
gement dernier.  — Le  système  de  chia- 
roscuro,  tel   que   le   pratiquait    Giotto 
et  ses    élèves,    était  celui  d'une    clarté 
tranquille,  égale,  et    partout   répandue. 
On  n'y  voit   jamais  d'ond)re  portée,  ce 
qui  est  un  trait  caractéristique  de  cette 
manière  primitive.  L'ensemble  des  figu- 
res a  quelque  chose  de  plat  ;  les  masses 
de  couleurs  non  graduées  semblent   les 
découper   en    autant    de   fragments  sé- 
parés. 

Avec  le  xv^  s.  s'ouvre  une  phase  nou- 
velle pour  l'art  italien  qui  se  tourne 
vers  l'étude  des  monuments  antiques.^  Ce 
retour  vers  le  passé  marqua  la  sépa- 
ration définitive  avec  le  monde  du  moyen 
âge  et  l'avènement  des  temps  nouveaux 
de  la  Renaissance. 

Le  Florentin  Paolo  Uccello  (1596- 
1479),  aidé  du  mathématicien  Manetti, 
applique  les  principes  de  la  perspective 
à  la  peinture.  —  Masolino  da  Panicale 
(1585-1415)  se  montra  amoureux  de  la 
forme  et  de  la  disposition  pittoresque 
dans  ses  fresques  de  l'église  dcl  Carminé, 
à  Florence.  La  renommée  de  Masolino 
a  été  presque  entièrement  absorbée  par 
celle  de  Masaccio.  La  plupart  de  ses^  ou- 
vrages ont  péri.  (F.  Italie  du  Nord, 
Castiglionc,  entre  Tradate  et  Varèse.) 

Son  élève  Masaccio  (1402-1445)  est 
un  des  grands  noms  de  l'art  et  un  des 
fondateurs  de  l'école  florentine.  Masaccio 
s'inspire  de  la  nature  et  se  dégage  corn- 
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plètcment  du  caractère  typique  tradi- 
tionnei,  dont  Giotto  conserve  encore  des 
traces  dans  ses  ouvrages  ;  près  d'un  siècle 
après  lui,  Raphaël  transporte  quelques- 
unes  de  ses  figures  dans  ses  composi- 
tions. Léonard  de  \inci,  Michel-Ange, 
tous  les  artistes  du  temps,  viennent  suc- 
cessivement étudier  et  copier  ses  œuvres. 
Ce  grand  artiste  mourut  jeune  encore. 
On  croit  qu'il  fut  empoisonné  par  des 
rivaux. 

Pendant  que  le  grand  style  de  l'école 
italienne  commençait  à  se  formuler  avec 
Masaccio,  un  humhle  moine  dominicain, 
Giovanni  da  Fiesole  (1387-1455),  plus 
connu  sous  le  nom  de  Fra  [Fraie]  Ange- 
lico,  à  cause  de  la  pureté  de  sa  vie,  deve- 
nait un  des  grands  peintres  de  cette  époque. 
11  répandait  des  trésors  de  candeur  et  de 
pureté  ascétique  dans  ses  œuvres.  Chez 
lui  le  sentiment  domine  la  forme;  ses  fi- 
gures ne  sont  que  des  âmes.  Sa  douce 
fantaisie  occupe  des  régions  si  sereines; 
son  sentiment  relii^âeux  est  si  sincère, 
si  intmic,  qu'on  s'abandonne  au  charme 
de  l'impression,  et  qu'on  oublie  les  inex- 
péiiences  naïves  de  son  talent.  (On 
trouve  de  ses  œuvres  à  San  Marco,  à 
l'Académie,  aux  Uffizi,  etc.)  —  Benozzo 
Gozzoli  (  F.  le  Campo  Santo  de  Pise  et 
vSan  Gimignano)  fut  l'élève  de  Fra  An- 
gelico.  —  Un  autre  moine,  Fra  Filippo 
Lz7j>/n  (1412-14(39),  a  une  existence  ro- 
manesque qui  fait  contraste  avec  la  vie 
si  paisible  de  Giovanni  da  Fiesole.  Dans 
ses  tableaux  et  dans  ses  fresques,  exécutés 
à  Prato  et  à  Spolète,  il  manifeste  une 
vive  imagination  et  un  amour  du  natu- 
ralisme très  marqué.  Il  fut  un  des  pre- 
miers à  introduire  des  paysages  dans  ses 
grandes  compositions.  —  Son  fils  Filip- 
■pino  (-J-  1505)  lui  fut  supérieur;  il  ter- 
mina les  peintures  que  Masaccio  avait 
laissées  inachevées  à  l'église  del  Carminé. 
Un  problème  historique  s'attache  au  nom 
de  cet  artiste,  qui  n'est  pas  assez  connu 
(F.  ci-dessous  :  Église  del  Carminé). 

Les  peintres  les  plus  remarquables  de 
l'école  de  Filippo  Lippi  furent  :  San- 
dro  Botlicelli  (Uffizi)  ;  Cosimo  Hos- 
se///(Sant'  Ambrogio);  Alessio  Baldovi- 
nciti  (Santissima  Ànnunziata).  —  Celui-ci 
fut  le  mailrede  Domenico  Ghirlandajo 
[-^  1495;  V.  Santa  Maria  Novella,  Uffizi), 
qui  se  distingue  de  ses  émules  par  la 
grandeur  et  la  sévérité  de  son  style,  et 
par  sa  science  comme  dessinateur.  (Ghir- 
landajo fut  le  maître  de  Michel-Ange.) 


FLORENCE.  [houte    13] 

Les  peintres  florentins  semblent,  pour  la 
plupart,  à  cette  époque,  s'écarter  de  l'i- 
déal, et  s'appliquera  peindre  fidèlement 
la  vie  réelle.  Cette  nouvelle  manière 
changea  non  seulement  les  idées,  mais 
même  l'ordonnance  formelle,  qui,  de 
pyramidale,  devint  horizontale.  D  autres 
mettent  tous  leurs  soins  à  l'étude  du  nu 
et  de  l'anatomie  ;  tels  sont  :  Andréa  del 
Castagno,  —  Domenico  Veneziano,  — 
Anlonio  Pollajolo,  —  Andréa  Vcroc- 
chio,  —  Liica  Signorelli. 

La  vie  des  artistes  de  cette  époque 
formait  un  singulier  contraste  avec  ce 
qu'elle  est  de  nos  jours;  c'étaient  de  vé- 
ritables artisans.  A  côté  de  l'atelier  était 
souvent  la  boutique.  Une  singularité  à 
noter,  c'est  qu'un  grand  nombre  d'entre 
eux  commencèrent  par  être  orfèvres 
(Orgagna,  Brunelleschi,  Ghiberti,  Luca 
délia  Robbia,  Ghirlandajo,  Pollajolo, 
Bolticelli,  Verrocchio,  Franciabigio,  Fini- 
guerra,  Andréa  del  Sarto,  Bandinelli,  U. 
Cellini,  Salviati),  quelques-uns  même  le 
restèrent  toute  leur  vie.  Une  ardeur 
extrême  animait  tout  ce  monde  artistique 
au  milieu  duquel  se  dessinaient  des  ri- 
valités ardentes. 

Une  découverte  faite  au  milieu  du 
xv^  s.,  fut  pour  les  arts  du  dessin  ce  que 
l'imprimerie  fut  pour  la  propagation  de 
la  pensée.  C'est  à  l'orfèvre  Finiguerra 
qu'est  attribuée  la  découverte  de  la  gra- 
vure. Botticelli,  Pollajolo  et  Mantegna 
furent  les  premiers  artistes  qui  s'exer- 
cèrent dans  ce  genre  nouveau. 

Andréa  Verrocchio  (  1431-1488  ) , 
émule,  comme  sculpteur,  de  Donatello, 
fut  le  maître  du  Pérugin  et  de  Léonard 
de  Vinci. 

Tel  était  l'état  de  l'art  en  Toscane  vers 
le  milieu  du  xv^  s.  Au  formalisme  byzan- 
tin avait  succédé  l'étude  de  la  nature. 
La  science  du  dessin  avait  fait  de  grands 
progrès;  mais  il  restait  à  l'assouplir,  à 
lui  communiquer  la  grâce;  il  restait  à 
joindre  aux  formes  le  beau  idéal,  au  co- 
loris l'harmonie.  Il  manquait  encore  cette 
divine  perfection  qui  est  le  triomphe  de 
l'art  et  qui  fut  la  gloire  de  l'art  antique. 

Leonardo  da  Vinci  (1452-1519)  est 
le  premier  qui  y  atteignit  chez  les  mo- 
dernes. Il  quitte  Florence  pour  Milan 
en  1483.  ^ 

Michel'  Angelo  Buonarroti  (1474- 
1564)  appartient  à  la  Toscane  par  sa 
naissance  et  son  école;  son  célèbre 
carton   représentant  des  soldats  qui  se 
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bamncnt  (épisode  de  la  guerre  en  rc  F b- 
rence  et  Pise)  fut  détruit,  pendant  les 
troubles  de  1512.  parla  jalousie,  dit-on, 
de  Baccio  Bandinelli.  Ce  carton  et  celui 
de  Léonard  de  Vinci  devinrent  les  mo- 
dèles dont  s'inspirèrent  les  peintres  de 
cet  â«e.  c(  H  n'en  reste  d'autres  souve- 
nirs qu^  l'estampe  des  Grimpeurs  de 
Marc- Antoine  et  une  copie  en  clair-obscur, 
enfouie  àUolkliam  lloase,  dans  le  comte 
de  ^'orfolk.  »  , 

Vers  les  dernières   années  du   xv^  s., 
dans  le  couvent  de  San  Marco,   où  avait 
neint    et    prie   Fra  Angelico,  vivait  un 
moine  d  une   grande  pureté  de  mœurs, 
d'une  àme  ardente,  profondément  reli- 
■rieuse,  et  doué   de  l'éloquence   la  plus 
entraînante,    Savonarole    (F.    ci-dessus, 
Histoire^.  Tribun  politique  et  prédicateur 
religieux,  en  même  temps  qu'il  tonnait 
contre  les  désordres  de  l'Église  et  de   a 
société,  il  s'élevait  fortement  contre   le 
pao-anisme  qui  régnait  dans  l'art  et  dans 
laîitlérature  et  s'était  introduit  dans  les 
temples;  il  discutait  les  théories  de  Fart 
au  milieu  d'un  sermon,  (c  Parmi  les  prin- 
cipaux artistes  qui  subirent  son  influence 
ou  lui  furent  dévoués,  on  compte  le  Pe- 
ruoin.  Botticelli,  Baccio  délia  Porta,  Lo- 
renzodi  Credi,  Michel-Ange  lui-même,  le 
Cronaca,  les  délia  Robbia,  dont  deux  pri- 
rent Fhabit  par  ses    mains,  Baccio    da 
Montehipo..    »  in 

Ce  même  couvent  de  San  Marco  devait 
encore  servir  d'abri  à  un  des  plus  grands 
peintres  de  Fécole  florentine   :   Baccio 
clella   Porta,    dit   Fra    BaH^^I'^fJ",^ 
ou    simplement   le  Frate    (1469-1517). 
Après  la  mort   de  son   ami  Savonarole, 
il  se    lit   moine   (1500),    et  devint  un 
des  religieux  du  couvent  de  San  Marco  ; 
il  avait  alors  vingt-neuf  ans.  Il  ne  reprit 
les   pinceaux,   au  bout  de  quatre   ans, 
que    sur  l'insistance  de  son  supérieur 
Quand  Raphaël  vint  à  Florence  (1508), 
lui    et   le   Frate  se  lièrent   d'amitie  et 
échangèrent  des  avis  sur  leur  art,  utiles 
à   l'un  et  à  l'autre;   Fra  Bartolommeo 
nasse  aussi  pour  s'être  servi  le  premier 
d'un    mannequin,   invention   inconnue 
aux  grands  peintres  du  xv«  s.  Il  eut  pour 
coilai)orateurs     MarioUo    AlherUnelli, 
Buqiardini  ci  Fra  Paolino  da  Putoja. 
Il    subit  successivement   l'influence    de 
Léonard,  de  Raphaël,  deGioi'gion  (dalla 
à  Venise  vers  1509),  puis  enfin,  dans  un 
vovage  à  Rome,  en  1514,  celle  de  Mi- 
chël-Ange   lui-même    (F.  Rome,  palais 


du  QuirinaF.  Léon  X,  fidèle  à  la  haine 
des  Médicis  contre  les  sectateurs  de  Sa- 
vonarole, ne  le  vit  point.  Fra  Bartolom- 
meo, peintre  fidèle  au  style  symétrique 
ancien,  mais  possédant  la  science  (Fexe- 
culion  moderne,  fut  coloriste  dans  une 
école  qui  le  fut  peu. 

Les  éloquentes  prédications  de  Savo- 
narole avaient  ressuscité  la  peinture  re- 
ligieuse à  Florence.    Lorenzo   di  Credt 
(Saar/;6>//o»i,- 1453-1551),  contemporain 
de  L.  «le  Vinci  dans  l'atelier  de  Verroc- 
chio,  devint  un  des  imitateurs  de  son  con- 
disciple ;  il  peignit  des  Saintes  Famdlcs 
avec  un  sentiment,  une  grâce  et  un  mode 
d'exécution    exquis.    —    Ridolfo  Gkir- 
landajo   et  MarioUo  Albertinelh,  ami 
et  émule  du  Frate,   furent,   avec  L.  di 
Giedi,   les    plus    remarquables    de    ces 
peintres  chrétiens.   —  Le  plus  brillant 
élève  de   Michel-Ange  fut,   en  Toscane, 
Danieleda  Volterra  (Htcciarelli;  Vc^OJ- 
1561)).  Il   doit   principalement   sa  haute 
réputation   à   sa    fameuse    Descente   de 
croix  (Santa  Trinità  dei  Monti,  à  Rome). 
—   Francesco    Granacci    (1477-1514), 
condisciple  et  ami  de  Michel-Ange,  tut 
un  de   ses  imitateurs.  Il  faut  compter 
aussi   le  fécond  et  froid    Vasari   (1512- 
1564),  auquel  ses  Vies  des  pei?itres  ont 
assuré  une  réputation  que  ne  lui  eussent 
pas  gagnée  ses  œuvres.  ^     . 

Après  les  noms  de  Léonard  de  Vinci  et 
de  Michel-Ange,   le  plus  célèbre,  parmi 
les  i)cintres   de  cette  époque,   est  celui 
à' Andréa    Vannucchi,  ou    del    Sarto, 
d'après  le  métier  de  tailleur  exerce  par 
son  père.  Andréa  del  Sarto  (1488-15o0) 
est  le  Raphaël  de  Fécole  florentine  (Utlizi, 
Pilti  et  Annunziata).  C'est  une  person- 
nalité  arlistique  qui  n'est  peut-être  pas 
appréciée  à  toute  sa  valeur.  —  Le  l  on- 
lornio,  ainsi  nommé  du  lieu  de  sa  nais- 
sance (1493-1558),  dont  les  premiers  ou-- 
vtaoes  méritèrent  les  éloges  de  Raphaël 
et  de   Michel-Ange,   fut  un   des   élevés 
d'Andréa  del  Sarto,  qui,  devenu  jaloux 
de  lui,  le  força  à  quitter  son  école.  Pon- 
lormo,  artiste  bizarre,  changea  trois  ou 
quatre  fois  de  manière  et  perdit  toute  sa 
aleur    en    s'abandonnant  à    l'imitation 
r\lbcrt  Diirer  (Ulfizi,  Annunziata,  etc.). 
—  Le  Franclabigio,  autre  eleve  d  An- 
dréa del  Sarto,  fut  un  de  ses  plus  ardents 
imitateurs  (Annunziata,  etc.).  —  Le  Bos- 
so,  dit  maître  Roux  (1496-1541),  étudia 
Michel-Ange  et  le  Parmesan,   et  se  lit 
une  manière  à  lui.  Il  travailla  pour  Fran- 
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çois  I^""   aux   galeries  de  Fontainebleau. 

L'école  florentine  entre  alors  dans  une 
période  d'imitation,  sans  sève  et  sans 
inspiration  vraie.  Parmi  les  peintres  de 
cette  époque,  citons  :  le  Salviati  [Fran- 
cesco  de  Ho  s  si  ;  i510-ir363);  —  le 
Bronzino  [Angiolo  Allori;  1501-1570), 
neveu  du  Pontormo  et  son  élève  ;  —  Ales- 
sandro  Allori  (1555-1607),  très  savant 
en  anatomie.  La  science  se  substitue  à 
l'art.  —  Saîili  di  Tito,  élève  du  Bron- 
zino, étudie  à  Rome  ;  il  en  rapporte 
une  exécution  babile  et  soignée,  une  ma- 
nière gracieuse,  mais  sans  idéal.  —  Le 
Poccetti  [Barbatelli;  1548-1612)  rem- 
plit Florence  de  ses  fresques. 

Pendant  que  l'école  florentine  s'immo- 
bilisait dans  une  science  stérile,  quelques 
peintres  cherchèrent  à  s'ouvrir  une  nou- 
velle   voie   à    l'aide   de   l'imitation  des 
écoles  étrangères.  —  Le  Qigoli    (1559- 
1615)    eut  un   génie    fécond,  un   style 
élevé  et  fut  surnommé  le  Gorrège  de  l'é- 
cole   florentine.    On  lui  reproche    une 
expression  et  une  sentimentalité  outrées  : 
c'est  le  chef  des  maniéristes.  —  Crisio- 
fana  Allori  (1577-1621),  qui  vécut  en 
discorde  avec  son  père  Alexandre,  à  cause 
de  son  dévouement   au   nouveau  style, 
fut  le  plus  grand  peintre  de  cette  épo- 
que. —  On  compte  encore  Jacopo  Chi- 
menti,  ou  da  Em}wli   (1554-1640);  — 
Matteo  Rosselli  (1578-1680),  élève  de 
Domenico  da  Passignano,  émule  de  Cigoli. 
—  Carlo  Dolci  (1616-1686)  est  un  nom 
brillant  de  cette  époque.  Ce  fràAngelico 
du  xvii*^  s.  est  à  l'école  florentine  ce  que 
le  Sasso  Fcrralo  est  à  l'école  romaine.  — 
Le  nom  de  Pietro  da  Cor  Loua  [Berret- 
iini;   1596-1669)   est  rangé  hajjituclle- 
ment  dans  l'école  romaine,   parce  que, 
bien  qu'il  se  rattache  à  la  Toscane  par  sa 
naissance,  il  fit,  au  xvn°  s.,  une  sorte  de 
révolution   dans   l'école   romaine,   aussi 
bien  que   dans  celle  de  Florence.  Avec 
lui  la  peinture  n'est  plus  qu'une  vaine 
décoration.    L'art  est   en  décadence;    le 
maniérisme  exagéré  des  successeurs  ne 
fait  que  précipiter  la  ruine. 

Tapisserie.  —  Le  grand-duc  Cosme  I" 
fonda  en  1546  un  atelier  de  tapisserie 
dirigé  par  deux  Flamands,  liarcher  et 
Van  der  Boosi  (dont  le  nom  a  été  ita- 
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zino,  Pontormo  et   Salviati,  qui  décore 
aujourd'hui  la   salle  du  Conseil  au  Pa 
lais  Vieux. 

((  L'atelier,  qui  se  divisa,  eut  pour  en- 
trepreneurs successifs  soit  des  Italiens, 
soit  des  Flamands,  soit  le  Français  Pierre 
Febvre,  qui  y  travailla  de  1635  à  1669 
et  fut  le  père  de  Lefebvre,  l'un  des 
premiers  entrepreneurs  des  Gobelins  sous 
Louis  XIV. 

<L  L'établissement  cessa  d'exister  en 
1744,  après  avoir  travaillé  pendant  deux 
siècles^  surtout  d'après  les  peintres  flo- 
rentins contemporains,  qui  lui  ont  donné 
un  cachet  très  particulier,  au  xvi«  s.,  par 
le  style  des  personnages  et  par  l'impor- 
tance des  bordures.  La  marque  de  ces 
ateliers  consiste  en  une  fleur  de  lis  flo- 
rencée  entre  deux  F. 

((  Les  magasins  de  la  galerie  des  Uffizi 
possèdent  un  grand  nombre  de  ces  ta- 
pisseries. La  Préfecture  (palais  lUccardi), 
le  Municipio  (palais  Vieux),  le  Musée 
National  (palais  du  Bargello)  et  la  cha- 
pelle des  Princes  à  San  Lorcnzo  en  ren- 
ferment environ  150.  »  (A.  Darcel.) 


Langue. 

On  parle,  en  Toscane,  l'italien  le  plus 
pur;  c'est  un  axiome  admis  générale- 
ment; toutefois  les  Toscans  eux-mêmes 
reconnaissent  que  leur  langue  ne  gagne 
pas  à  être  parlée  par  eux,  et,  comme  tous 
les  autres  Italiens,  ils  en  définissent 
l'idéal  par  ce  dicton  :  Lingua  toscana 
in  hoeca  romana.  —  Ils  donnent  à  l'A, 
au  c  dur  et  au  ch  la  valeur  du  ch  alle- 
mand ou  de  la  jota  (j)  espagnole.  A 
Florence  le  peuple  prononce  :  hasa, 
hamera,  hosta,  pour  casa,  caméra, 
Costa.  —  La  Toscane  a  eu  la  princi- 
pale part  dans  la  formation  de  l'ita- 
lien classique,  en  raison  de  ce  que  les 
plus  grands  poètes  et  prosateurs  du 
xiv°  s.,  époque  où  se  fixa  la  langue, 
étaient  tous  Florentins  ou  Toscans.  Mais 
ce  fonds  s'est  enrichi  d'emprunts  faits  à 
tous.  Les  autres  habitants  de  l'Italie  se 
sont  souvent  révoltés  contre  cette  sorte 
de  dictature  que  s'attribuent  les  Tos- 
cans  en  fait   de  langue.  C'est   dans 


liariisé  en  celui  de  Bosto,  et  qui  marquait    Montagna  Pistojese   que  l'on  parle  le 

ses  œuvres  d  un  rôti  à  la  broche).  toscan  le  plus  pur.  —  Les  principaux  sous- 

«  Leur  première  œuvre  fut  la  tenture    dialectes    sont    ceux  de    Florence,    de 

de  l'Histoire  de  Joseph,  d'après  le  Bron-  |  Sienne,  de  Pise,  de  Lucques  et  d'Arczzo; 
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Climat. 

Florence,  située  sur  les  bords  do 
r\rno,  au  pied  des  contreforts  des  Apen- 
nins, souvent  couverts  de  neige  en  hiver, 
jouit,  il  est  vrai,  d'une  température  an- 
nuelle movenne  presque  égale  à  celle  de 
Pise  et  de  Rome  ;  mais  cela  provient  de  la 
chaleur  de  ses  étés,  qui  est  assez  forte, 
comparativement  aux  rigueurs  de  ses 
hivers;  car,  la  Sicile  exceptée,  à  penie 
une  autre  Tille  d'Italie  a-t-elle  des  êtes 
d'une  chaleur  si  prononcée.  La  moyenne 
du  mois  le  plus  chaud  est  de  plus  de 
25  degrés,  pendant  que  celle  du  plus 
froid  n  est  que  de  5°, 5.  La  chaleur  s'y 
trouve  encore  augmentée  par  le  rayon- 
nement des  collines  [poggi).  Elle  s  abaisse 
un  peu  le  soir  et  pendant  la  nuit.  Les 
Italiens  qui  ont  passé  à  Paris  un  été 
chaud  comparent,  sous  ce  rapport,  l^lo- 
rcnce  à  Paris;  on  dit  proverbialement 
en  Italie  :  caldo  di  Firenze.  En  hiver, 
la  nei^e  y  est  rnre  et  peu  abondante, 
mais  le  thermomètre  y  descend  souvent 
au-dessous  du  point  de  congélation,  et 
les  brouillards  (légers)  s'y  font  aussi 
sentir  plus  que  dans  toutes  les  autres 
villes  de  l'itabe  centrale  et  méridionale. 
Florence  est  aussi  en  hiver  souvent  ex- 
posée aux  vents  froids  et  forts,  à  ceux  de 
î^  (le  tramoniano  et  le  greco]  princi- 
palement. Le  nombre  des  jours  de  pluie 
ne  s'élève,  terme  moyen,  qu  a  110(160 
jours  sereins  et  95  de  temps  variables). 
Ces  circonstances  rendent  les  premiers 
mois  de  printemps,  mars  surtout,  très 
désai^réables.  Les  variations  journalières 
de  température  ne  sont  pas  beaucoup 
plus  o-randes  que  dans  d'autres  villes 
d'Italie.  L'exposition  méridionale  des 
quais  sur  la  rive  dr.  de  l'Arno  présente 
des  avantages  à  peu  près  analogues  à 
ceux  du  quai  de  Pise.  Les  mois  de  mai 
et  de  juin,  mais  surtout  septembre  et 
octobre,  sont  agréables;  pour  ces  der- 
niers mois  seulement  il  faut  craindre  les 
pluies. 

Principales  cariosités. 

Place  dcUa  Signoria  (p.  115); 
Palais  Vieux  (p.  138)  ;  Loggia  dei 
Lanzi  (p.  115);  —  Place  du  Dôme 
(p  116);  le  Dôme  (p.  121):  le  Cam- 
panile (p.  125)  ;  le  Baptistère  (p.  124); 
—  Galeries  des  Crfizi  (p.  140)  et  du 


palais  Pitti  (p.  152).  —  Académie 
des  beaux-arts  (p.  158).  —  Musée 
National  ou  Bargello  (p.  163).  — 
Église  de  Santa  Maria  NovellaJ(p.  155) 
et  chapelle  des  Espagnols  (p^  155). 
—  Église  de  San  Lorenzo  (p.  151).  — 
Tocnbeaux  des  Médicis  et  ^statues  de 
Michel-Ange  (p.  151).  —  Église  San- 
tissima  Annunziata  (p.  125).  — 
Église  de  San  Marco  (p.  152)  et  musée 
de  San  Marco  (p.  161).  —  Église  d'Or 
San  Michèle  (p.  156).,  —  Eglise  de 
Badia  (p.  126).  —  Eglise  de  Santa 
Croce(p.l28).  —  Église  del  Carmme 
(p.  127).  —  Musée  archéologique 
(p^  jG5),  —  Fresque  du  Genacolo 
di  Fuligno  (p.  170).  —  Maison  de  Mi- 
chel-Ange et  galerie  Buonarroti  (p. 
172).  —  Palais  :  Strozzi  (p.  117), 
Corsini  (p.  176),  Riccardi    (p.  176). 

Environs.  —  Promenade  des  Cas- 
éine (p.  178).  —  Promenade  dite 
Viale  dei  Colli  et  place  Michel-Ange 
(p.  179).  —  San  Miniato  (p.  180).  — 
Chartreuse  d'Ema  (p.  181).  —  Fiesole 
(p.  i85).  —  Musée  de  San  Salvi 
(p.  186).  —  Châjcau  de  Yincighata 
(p.  186).  —  Vallombreuse  (p.  186). 

J^B.  —  A  Florence  se  trouvent 
réunies  toutes  les  manifestations  de 
l'art.  Nous  donnons  ci-dessous  une 
Hste  des  principaux  chefs-d'œuvre, 
avec. les  noms  de  leurs  auteurs  : 

1"^  Architectuhe.  —  Dôme  (xiii% 
XIV"  et  XV"  s.),  par  Arnolfo  di  Lapo, 
Giotio,  Taddeo  Gaddi,  Andréa  Or- 
qagna,  Lorenzo  di  FilippOy  et  Fi- 
Uppo  Brunelleschi.  —  Campanile 
(x[v°  s.),  par  Giotto.  —  Loggia  dei 
Lanzi,  attribuée  à  Andréa  Orgagna. 
—  Loggetta  del  Bigallo  (1248),  par 
Nicola  Pisano,  —  Palais  Vieux, 
par  Arnolfo  di  Camhio.  —  Palais 
Pitti  (1440),  par  Brunelleschi.  — 
Palais  du  Bargello  (1256).  —  Palais 
Riccardi  (xv"  s.),  par  Michelozzi.  — 
Palais  Strozzi  (xv"  s.),  par  Benedetto 
da  MajanOy  avec  une  corniche  cé- 
lèbre du  Cronaca,  etc. 

2'*  Sculpture.  —  Galerie  des  Uffizi  : 
salle  de  la  Tribune  avec  les  statues 
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antiques  de  la  Vénus  de  Médicis,  le 
petit  Apollon,  le  Rémouleur,  les  Lut- 
teurs et  le  Faune  dansant;  salle  de 
Niobé  avec  le  groupe  antique  de  INiobé. 

—  Tombeaux  des  Médicis,  dans  la 
nouvelle  Sacristie  de  San  Lorenzo, 
par  Michel-Ange.  —  Académie  des 
Beaux-Arts  :  David,  par  Michel- Ange. 

—  Portes  de  bronze  du  Baptistère,  par 
Andréa  Pisano  et  Lorenzo  Ghiberti. 
—Eglise  d'Or  San  Michèle  (à  l'extérieur 
statues  par  Donatello,  Jean  Bologne, 
Andréa  Verrocchio^  Ghiberti,  etc.). 

—  Loggia  dei  Lanzi  avec  le  Persée  de 
Benvenuto  Cellini,  l'Enlèvement  des 
Sabines,  par  Jean  Bologne,  le  groupe 
de  Judith  et  Holopherne,  par  Dona- 
icllo,  etc.  —  Musée  National,  renfer- 
mant des  œuvres  remarquables  de 
Michel-Ange^  Jean  Bologne,  Dona- 
iello,  Andréa  Verrocchio,  délia 
Bobbia,  etc. 

Nombreuses  œuvres  de  sculptures 
dans  les  églises  :  au  Dôme,  Pietà, 
par  Michel- Ange  ;  —  à  Or  San 
Michèle,  tabernacle  par  Andréa  Orga- 
gna;  —  à  la  Badia,  tombeaux  par 
Mino  da  Fiesole;  '—  à  Santa  Croce, 
chaire  par  Benedetto  da  Majano, 
crucifix  par  Donatella,  tombeau  avec 
sculptures  de  Desiderio  da  Setti- 
gnano;  —  à  San  Lorenzo,  tombeau 
par  Andréa  Verrocchio;  —  à 
Santa  Maria  Novella,  crucifix  par  :Brw- 
nelleschi,  etc.,  etc. 

3°  Peinture.  —  Galerie  des  Uffizi  : 
salle  de  la  Tribune,  avec  des  toiles 
de  Baphaël  (Vierge  au  Chardonneret, 
la  Fornarina,  etc.)  ;  Titien  (Vénus 
couchée,  etc.);  Francia,  lePérugin, 
Corrège,  Michel-Ange  (Ste  Famille), 
etc.);  trois  salles  de  l'école  Toscane 
avec  des  toiles  de  Botticelli,  Filippo 
Lippiy  Fra  Angelico,  Fra  Barto- 
lommeo,  Andréa  del  Sarto,  Léonard 
de  Vinciy  VEmpoli,  Albertinelli,  Al- 
lori,  etc.;  petite  salle  des  anciens 
maîtres  ou  de  Lorenzo  Monaco,  avec 
des  toiles  de  Botticelli,  de  Fra  Ange- 
lico,  etc.  —  Galerie  Pitti,  collection 
unique   de   tableaux    de    toutes   les 
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écoles  :  Baphaël  (la  Vierge  à  la  Chaise, 
Madone  du  Grand-Duc,  Stes  Familles, 
Vision  d'Ézéchiel,  etc.)  ;  Michel- Ange 
(les  Parques)  ;  Pérugin  (Descente  de 
Croix)  ;  Fra  Bartolommeo  (  Pietà  )  ; 
Allori  (Judith)  ;  Andréa  del  Sarto 
(Stes Familles)  ;  Titien  (portraits),  etc. 

—  Académie  des  Beaux-Arts  :  toiles 
de  Taddeo  Gaddi,  Gentile  da  Fa- 
briano,  Fra  Angelico  (Descente  de 
Croix) ,  Andréa  Verrocchio  (Bap- 
tême de  J.-C),  Pérugin  (Assomp- 
tion), etc.  —  Musée  de  San  Marco  : 
nombreuses  fresques  de  Fra  Angelico. 

—  Cenacolo  di  Fuligno  :  fresque  (la 
Cène),  Atiihuée2i Baphaël.  —  Musée 
de  San  Salvi  (à  20  min.  E.  de  la  ville)  : 
fresque  (la  Cène),  par  Andréa  del 
Sarto.  —  Chapitre  de  Santa  Maria 
Maddalena  dei  Pazzi  :  fresque  (le  Cru- 
cifiement), par  lePérugin.  — Ancien 
réfectoire  du  couvent  d'Ognissanti  : 
fresque  (la  Cène),  par  Ghirlandajo. 

—  Palais  Riccardi  :  chapelle  avec 
fresques,  de  Benozzo  Gozzoli. 

Églises  :  —  Santissima  Annunziata 
(fresques  par  Andréa  del  Sarto,  Ja- 
copo  da  Pontormo,  etc.  ;  dans  le 
cloître,  Madonna  del  Sacco,  fresque, 
par  Andréa  del  Sarto);  11  Carminé 
(dans  la  chapelle  Brancacci,  fresques 
par  Masolino  da  Panicale,  Masaccio 
eXFilippino  Lippi).  —  Santa  Maria 
Novella  (dans  la  chapelle  Rucellai, 
Madone,  par  Cimabue;  au  chœur, 
fresques  par  Ghirlandajo),  avec  le 
Cloître  Vert  (peintures  par  Paolo 
Uccello),  et  la  chapelle  des  Espagnols 
(peintures  par  Simon  Memmi  et  Tad- 
deo Gaddi). 

Emploi  du  temps. 

Pour  bien  voir  Florence  il  faut  y 
rester  au  moins  une  semaine,  d'abord 
parce  qu'il  y  a  beaucoup  à  voir,  en- 
suite parce  que  les  jours  et  heures 
auxquels  on  peut  visiter  les  églises, 
les  musées  ou  collections  de  tel  ou 
tel  quartier  ne  concordant  pas  tou- 
jours, on  est  quelquefois   obligé  di». 
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refaire  les  mêmes  trajets.  Les  églises 
sont-gcnéralement  fermées  de  midi  h 
4  h.;  les  musées  et  collections  dépen- 
dant de  la  Direction  des  musées  sont 
ouverts  tous  les  jours  de  iOh.  à  A  h.  A 
Florence  on  déjeune  rarement  à  riîôlel, 
mais  au  restaurant;  pour  ne  pas  perdre 
de  temps,  on  fera  bien  de  déjeuner 
dans  le  quartier  où  l'on  se  trouve  vers 
l'heure  de  midi.  Les  dîners  de  table 
d'hote  des  hôtels  sont  à  7  h. 

Nous  allons  indiquer  au  voyageur 
pressé  ce  qu'il  devra  visiter  à  Florence 
pendant  un  séjour  soit  de  deux  jours, 
soit  de  quatre,  en  le  prévenant  que 
deux  journées  sont  complètement  in- 
sufilsanles  pour  avoir  même  une  idée 
des  richesses  artistiques  de  cette  ville 
unique  au  monde. 

Florence  en  deux  jours.  —  1"^' 
jQLii.  —  Dans  la  matinée,  nouvelle 
sacristie  de  San  Lorenzo  (p. 151  ;  tom- 
beaux desMédicis  par  Michel-Ange), 
le  Baptistère  (p.  124  ;  célèbres  portes 
de  bronze),  le  Dôme  (p.  121;  exté- 
rieur et  intérieur),  église  d'Or  San 
Michèle  (p.  156;  extérieur  et  inté- 
rieur). —  Après  le  déjeuner,  galerie 
des  Uffizi  (p.  l-40)et  galerie  Pitti  (p. 
l^<2).  —  A  la  fin  de  la  journée,  se  faire 
conduire  en  voiture  par  Véglise  del 
Carminé  (p.  128)  à  la  promenade  des 
Cascine  (p.  178). 

2°°'  JOUR.  —  Le  matin,  église  de 
Santa  Maria  Novella  (p.  135)  avec  le 
cloître  Vert etlachapeliedesEspagnols, 
mnsée  de  San  Marco  (p.  161),  église 
de  laSantissima  Annunziata  (p.  125). 
—  Après  le  déjeuner,  place  de  îa 
Seigneurie  (p.  115),  Palais-Vieux  (p. 
158;  extérieur,  cour  et  grande  salle 
du  1"  étage),  Musée  National  (p.  165), 
église  de  Santa  Croce  (p.  128).  —  A 
la  fin  de  la  journée,  faire  la  prome- 
nade du  Yiale  dei  Colli  (p.  179). 

Plorenoeen  quatre  jours.  —  Nous 
considérons  ce  chiffre  de  quatre  jours, 
comme  étant  la  moyenne  d'un  séjour 
à  Florence  ;  seulement  il  ne  faudra 
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pas  consacrer  plus    d'une  heure  au 
repos  du  déjeuner. 

L'  JOUR. —  L'étranger,  qui  habite, 
soit  dans  les   hôtels    du   Lung'Arno, 
soit  aux  alentours  de  la  rue  Torna- 
buoni    (c'est  dans   cette  rue    que  se 
trouvent  les  principaux  restaurants  de 
Florence),    se    rendra,     par    la    rue 
Tornabuoni  (à  dr.,beau  palais  Strozzi, 
p.  117),  la  nouvelle  rue  degh  Strozzi , 
la    place    Yittorio-Emanuele,  la    rue 
degli  Speziali,  à  la  rue  CalzajoH,  Tar- 
ière la  plus  animée  de  Florence,  con- 
duisant de  la  place  du  Dôme  à  la  place 
de  la  Seigneurie.  On  se  dirigera  à  g. 
vers  la  place  du  Dôme  où  l'on  visitera 
le  Baptistère  (p.  124  ;  célèbres]  portes 
de  bronze)  et  le  Dôme  (p.  121  ;  exté- 
rieur et  intérieur  ;  derrière  le  maître- 
autel,  Piétà   de  Michel-Ange),   et   où 
l'on  admirera  le  Campanile  (p.  125) 
et  la  Loggetta  del  Bigallo  (p.  116)  ; 
derrière  le  Dôme,  petit  mais  intéres- 
sant musée  de  Santa  Maria  del  Fiore 
(p.  171).  —  Après  le  déjeuner,  place 
de  la  Seigneurie  (p.  115)   et  Loggia 
dei  Lanzi  (p.  115)  avec  leurs  monu- 
ments  de    sculpture,   palais    Vieux 
(p.  158;  extérieur,  cour  et  l^' étage), 
musée  National  [^^.  165;  cour,  sculp- 
tures de  Michel-Ange,  Donatello,  Yer- 
rocchio,  Jean  Bologne,  délia  Robbia; 
faïences,  émaux,    meubles,    tapisse- 
ries, etc.).  —  En  sortant  du  musée 
prendre     le    tramway    qui     conduit 
par  le   Viale  dei  Colli  (p.  179)  à  la 
place    Michel-Ange    (p.    179;    très 
belle   vue    sur  Florence)    d'où    l'on 
pourra  monter,  à  pied,  à  Véglise  San 
Miniato  al  Monte  (p.  180  ;  architecture 
intéressante  ;  beau  tombeau  par  Gam- 
barelli).    De    là    on   peut   descendre 
directement  au  quai  où  l'on  trouvera 
des  omnibus  pour  rentrer  en  ville. 

2""^  JOUR.  —  Le  matin,  église  de 
Santa  Maria  Novella  {\).  155;  Ma- 
done de  Cimabue  ;  au  chœur,  fres- 
ques de  Ghirlandajo),  le  cloître  Vert 
(p.  155;  fresques)  et  la  chapelle  des 
Espagnols  (p.  155;  peintures  mu- 
1  raies     de    Simon    Memmi     et     de 
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Taddeo  Gadd;);  église  de  San  Lo- 
renzo  (p.  151  ;  scuiplures  de  Dona- 
tello  et  d'Andréa  Verrocchio)  ei  Nou- 
velle sacristie  (p.  151  ;  tombeaux 
des  Médicis,  par  Michel-Ange)  ;  palais 
Riccardi  (p.  17G;  chapeiie  avec  fres- 
ques de  Benozzo  Gozzoii  ;  salle  de 
Luca  Giordano).  —  Après  le  déjeuner, 
galerie  des  Vffizi  (p.  140).  —  A  la 
lin  de  la  journée,  se  faire  conduire 
en  Yoiture  par  V église  Santa  Maria  del 
Carminé  (p.  128;  fresques  de  Ma- 
saccio  et  de  Filippino  Lippi)  à  la 
promenade  des  Caséine  (p.  178). 

5°'''  JOUR.  —  Le  matin,  Cenacolo  di 
Fuligno  (p.  170  ;  fresque  de  la  Cène), 
église  (p.  152)  et  musée  de  San  Marco 
(p.  161  ;  peintures  de  Fra  Angelico), 
église  de  SS.  Annunziata  (p.  125; 
fresques  d'Andréa  del  Sarto,  du  Pon- 
tormo,  etc.).  — -Après  le  déjeuner, 
Académie  des  Beaux-Arts  (p.  158; 
galerie  de  tableaux)  et  3l2isée  archéo- 
logique (p.  165).  —  Monter  ensuite 
par  le  tramway  électrique  à  Fiesole 
(p.  185;  amphithéâtre  antique  ;  restes 
de  murs  étrusques  ;  cathédrale  avec 
tombeau  par  Mino  da  Fiesole;  vue 
splendide)  où  l'on  dînera. 

4)"°  JOUR.  —  Le  matin,  église  d'Or 
San  Michèle  (p.  136;  statues  de 
l'extérieur;  à  l'intérieur,  tabernacle 
sculpté  par  Andréa  Orgagna),  église 
de  Badia  (p.  126;  tombeaux,  pein- 
ture de  Fihppino  Lippi),  église  de 
Santa  Croce(\:i,  126;  nombreux  tom- 
beaux ;  c'est  le  Panthéon  des  Italiens 
illustres),  galerie Buonarroti  (p.  172  ; 
souvenirs  de  Michel-Ange).  —  Après 
le  déjeuner,  galerie  Pitti  (p.  152; 
collection  de  tableaux  unique),  pro- 
menade dans  leJardi?iSoto/i  (p.  178). 
—  Prendre  à  la  Porta  Romana  le 
tramway  à  vapeur  du  Chianti  et  aller 
visiter  la  Chartreuse  (Gertosa)  du 
Val  d'Emu  [i^.  181). 

Florence  en  une  semaine  ou  plus. 

—L'étranger  qui  restera  une  semaine 
à  Florence,  aura  le  loisir  de  visiter 
laville  plus  en  détail*  ilpourravoir  en 
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plus  do  ce  qui  a  élé  indiqué  dans  les 
quatre  journées  ci-dessus- :  les  églises 
de  Santi  Aposioli  (p.  126);  de  San 
Felice  (p  151);  de  Scmta  Félicita 
(p.  151);  de  Santa  Maria  Maddalena 
clei  Pazzi  (p.  152)  dont  le  Chapitre 
(aujourd'hui dépendant  de  la  Direction 
des  Musées)  possède  une  fresque 
remarquable  du  Pérugin;  de  Sania 
Maria  Nuova  (p.  156)  ;  de  la  Miséri- 
corde ([).  loi);  de  San  Nicole  (^A1)l); 
à'Ognissanti  (p.  157)  dont  le  cloître 
(s'adresser  aux  gardiens  des  Uffizi) 
possède  une  fresque  remarquable  du 
Ghirlandajo  :  ôeSantoSpirito  (p.  157); 
et  de  Santa  Trinita  (p.  158)  ;  —  le 
musée  de  Sania  Maria  Nuova  (p .  1 7  2)  ; 

—  le  musée  de  San  Salvi  (p.  186; 
Cène  d'Andréa  del  Sarto);  — le  Cena- 
colo de  Sania  ApoUonia  (p.  171)  ; 

—  le  cloître  dello  Scalzo  (p.  171); 

—  le  musée  d'histoire  naturelle 
(p.  1 75)  ;  —  le  musée  Indien  (p.  1 75); 

—  la  bibliothèque  Laurenziana  (p. 
1 75)  ;  —  la  galerie  de  tableaux  du  pa- 
lais Corsini  (p.  176);  —  les  hôpitaux 
de  Santa  Maria  Nuova  (p.  177  ;  Cène 
de  Ghirlandajo)  et  clegli  Innocenti  (p. 
177;  terres  cuites  de  délia  Robbia). 

On  devra  aussi  consacrer  plus  de 
temps  aux  environs  qui  sont  char- 
mants'.colline  de  Bellosguardo(p.  180); 
villas  :  de  Careggi  (p.  185),  délia  Pe- 
traja  (p.  185),  reale  di  Castello 
(p.  185),  reale  de  Poggio  a  Cajano 
(p.  Iî55);  Doccia  (p.  185),  avec  la 
fabrique  de  porcelaines  du  marquis 
Ginoii , château  de  Vincigliata(\^AiQ} . 

—  L'excursion  à  Vallombreuse 
(p.  186)  est  particulièrement  recom- 
snandée. 

Description  de  !a  ville.  —  Places, 
statues,  promenades.  —  Palais  et 
maisons  remarquables,  etc.^. 

RIVE  DROriË 

Centre  de  îa  viiîe.  —  Au  centre 
(le  Florence  quatre  rues  :  —  la  rue 

*  Les  principales  curiosités  sont  indiquéesr 
en  lettres  m'iis^cs. 
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Tornabuoiii  (prolongée  par  la  petite 
rue  RondiiielU),  qui,  se  délachant  de 
la  place  Santa  Trinita,  se  dirige  du 
S.  au  N.;  la  rue  Cerretani,  de  l'O.  à 
l'E.,  qui  aboutit  à  la  place  du  Dôme; 
la  rue  Calzajoli,  du  N.  au  S.,  qui  va  de 
la  place  du  Dôme  à  la  place  de  la 
Seigneurie;  la  rue  Porta  Rossa,  de 
l'E.  a  rO.,  qui  \a  de  la  rue  Calzajoli 
à  la  place  Santa  Trinita,  —  forment 
un  carré  qu'occupaient  jadis  les  quar- 
tiers du  Ghetto  et  de  l'ancien  marché, 
aujourd'hui  démolis  et  remplacés  par 
un  quartier  moderne  très  élégant  (en 
construction). 

A  peu  près  au  centre  de  ce  carré 

s'étend  la  place  Vittorio-Emanuele 

(monument  de  Victo}'-Emmam{eL]):\T 

Zocchi)y    qui    comnnmique    à    l'O., 

par  la  rue  degli  Slrozzi,  avec  la  rue 

Tornahuoni,  et  à  l'E.,  par  la  rue  degli 

Speziali,  avec  la  rue  Calzajoli. 
A  l'angle  S.-E.  de  ce  carré  est  la 

place  de  la  Seigneurie,  à  l'angle  N.-E., 

la  place  du  Dôme,  à  l'angle  S.-O.,  la 


ipl: 
place  Santa  Trinita. 

De  ce  carré  se  détachent  en  éven- 
tail des  rues  aboutissant  a  la  ceinture 
des  boulevards  (Yiali)  créés  sur  l'em- 
[.lacement  des  anciens  remparts  qui 
entourent  la  ville  proprement  dite. 

La  place  délia  SJgnoria  [place  de 
la  Seigneurie)  est  le  véritable  centre 
de  Florence;  c'est  la  que  converge 
tout  le  mouvement  de  la  population, 
des  étrangers,  des  omnibus,  etc.  ;  c'est 
là  qu'il  faudra  se  rendre  tout  d'abord 
])our  se  faire  une  idée  de  la  ville. 
Celte  place,  qui  esta  Florence  ce  que 
la  place  St-!\larc  est  à  Venise,  a  un 
aspect  très  caractéristique. 

Le  Palais  Vieux  (F.  p.  158),  à  l'E. 
de  la  place,  sévère,  massif,  rappelle 
les  luttes  orageuses  de  la  liberté,  et 
les  monuments  de  l'art  disséminés 
dans  ce  forum  florentin  attestent 
encore  la  grandeur  de  la  vie  publique 
qui  s'y  agitait  et  où  tout,  à  l'exemple 
de  ce  qui  se  passait  a  Athènes,  était 
calculé  pour  le  peuple.  —  C'est  sur 


cette  place  que  le  2î2  mai  1-498  fut 
brûlé  Savonarole. 

A  dr.  de  la  porte  du  Palais  Vieux 
se  trouve  un  groupe  colossal,  raide  et 
exagéré  (Hercule  assommant  Cacus)^ 
ceuvre  malheureuse  de  Baccio  Bandi- 
nelliy  déjà  critiquée  de  son  vivant. 
Un  des  deux  Termes  devant  la  porte, 
celui  de  la  femme,  est  aussi  de  ce 
dernier.  —  Au  coin  N.  de  l'édifice  se 
trouve  le  lion  de  bronze  connu  sous 
le  nom  de  Marzocco. 

Au  N.  du  Palais  Vieux  est  une 
fontaine  (Neptune  et  des  Tritons), 
d'un  seul  bloc,  contruite  (1575)  par 
Ammannati;  un  des  satyres,  celui  à 
l'angle  du  palais, fut  dérobé  et  replacé 
en  1851.  —  A  côté  est  la  statue 
équestre  en  bronze  de  Gosme  î"",  par 
Jean  Bologne  (1594). 

Au  N.  de  la  place,  au  n"-  G,  est  bi 
palais  Uguccioniy  attribué  à  Rapliael 
et  à  Palladio;  il  serait  de  VAmmo- 
gliato  (sur  4^  porte,  buste  de  Fran- 
çois I ',  par  Jean  Bologne). 

Entre  le  Palais  Vieux  et  la  Loggia 
de'  Lanzi  s'ouvre  le  portique  des 
Uffizî  dit  aussi  le  Logge  del  Vasari, 
d'où  l'on  accède  à  la  galerie  des 
Uffizi  (p.  140),  à  la  Bibbotlîèque  na- 
tionale (p.  175)  et  aux  Archives 
d'État  (p.  176). 

A.  S.  de  la  place  est  la  Loggia  dei 
Lanzi  (PI.  50),  ainsi  nommée  quand 
elle  devint  un  corps  de  garde  des 
lansquenets  (lanzichenecchi),  des  Mé- 
dicis.  Elle  était  d'abord  désignée  sous 
le  nom  de  jjor tique  des  Priori  et 
destinée  aux  comnmnications  faites 
])ar  les  magistrats  au  peuple  assemblé. 
C'était  la  tribune  aux  harangues  de 
Florence.  On  l'appelle  aussi  loggia 
d'Orgagna^  parce  que  c'est  lui  qui  en 
est     regardé    comme    l'architecte*. 


^  Selon  le  comlc  Passeriiii  {Ctiriosità  siO' 
rico-ariisLiche  florentine,  Firenze,  18GG), 
Orgagna  n'en  serait  pas  l'auteur.  La  con- 
slrucJiou  (le  la  Loggia,  par  suite  des  guerres, 
ne  counnença  qu'en  1576.  Le  titre  d'acqui- 
sition du  terrain  est  postérieur  à  la  mort 
d'Orgagna.  Cependant  quelques-uns  couti- 
)iueut  à  lui  atlriljuer  la   Loggia.  Il  résulte 
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—  Les  arcades  de  ce  portique  ont  de 
la  grandeur  et  de  l'élégance;  mais 
({  les  profils  sont  d'un  style  bâtard  )). 
La  terrasse  qui  le  couronne  a  été 
restaurée  en  1840.  —  2  lions  gardent 
l'escalier;  l'un  (à  dr.)  est  antique  et 
provient  de  la  villa  Médicis,  à  Rome. 
Celui  de  g.,  fait  à  l'imitation  du  pre- 
mier, est  de  Flaminio  Vacca.  — 
Sous  l'arcade  de  g.,  est  le  fameux 
Persée  en  bronze  de  Benvemiio  Gel- 
Uni,  qui  a  été  pour  lui  l'occasion 
d'angoisses  racontées  par  lui-même 
d'une  manière  si  animée.  Les  petites 
statues  si  sveltes  du  piédestal  sont  de 
lui;  au-dessous  de  celle  de  Jupiter  on  lit 
ces  paroles,  que  le  vindicatif  Floren- 
tin semble  diriger  contre  quelque 
ennemi  :  Te  fili,  si  quis  lœserit, 
ultor  ero.  —  Sous  l'arcade  de  dr. 
est  le  beau  groupe,  si  bardi  de  mou- 
vement, de  Jean  Bologne;  connu 
sous  le  nom  de  l'Enlèvement  des 
Sabmes  (1585). -- A  r^ltérieui^  de  la 
Loggia  on  voit  :  Hercule  et  le  centaure 
NessuSy  par  Jean  Bologne;  —  Ajax 
soutenant  le  corps  de  Patrocle  mou- 
rant, statue  antique  (le  torse  d'Ajax 
et  le  bras  de  Patrocle,  par  le  sculpteur 
Stef.  Ricci);  —  Pyrrhus  enlevant 
Polyxène,  groupe  moderne  par  Fedi: 
—  sur  le  mur  du  fond,  6  statues  an- 
tiques, restaurées  (Prêtresses  de  Ro- 
mulus,  ou,  selon  Gœttling,  Prison- 
nières gauloises),  provenant  de  la 
villa  Médicis;  sous  l'arcade  du  côté 
de  la  cour  desUffizi,  petit  groupe  d'as- 
pect singulier  en  bronze,  par  Dona- 
tello  :  Judith  et  Holopherne,^  Cette 
composition,  bizarre  et  inélégante, 
faite,  dit-on,  pour  rappeler  l'expulsion 
du  duc  d'Atbènes  (1545),  fut  placée 
ici  après  la  fuite  de  Pierre  de  Médi- 
cis. 

A  rO.  delà  place,  s'élève  le  palais 
Lai)iso?z,  construit  en  1871,  par  ^«"<^^ 
dans  l'ancien  style  florentin. 

des  documents  qu'en  1576  les  travaux  fu- 
rent confiés  à  Benci  di  Cione,  natif  de 
Corne,  et  à  Simone  di  Francesco  Talenti. 
Ih  travaillèrent  aussi  à  Or  San  Michelt?. 
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De  la  place  de  la  Seigneurie,  la  rue 
Galzajoii,  la  rue  la  plus  fréquentée 
de  Florence  (à  g.  égUse  d'Or  San  Mi- 
chèle, p.  156),  conduit,  au  N.,  à  la 
place  du  Dôme. 

La  place  du  Dôme  possède  trois 
beaux  moimments  :  le  Dôme  (p.  121), 
le  Campanile  (p.  125),  le  Baptistère 

(p.  124). 

A  l'angle  de  la  place  et  de  la  rue 
Calzajoli,  on  remarque  l'élégante 
Loggetta  del  Bigallo  (ancien  oratoire 
de  la  confrérie  de  la  Miséricorde), 
construite  on  1248,  par  JSicola  Pi- 
sanOy  dit  Yasari,  pour  y  exposer  les 
enfants  abandonnés  et  solliciter  en 
leur  faveur  la  charité  publique  ;  elle  a 
été  restaurée  en  1865  et  en  1882.  — 
Sur  l'autel  de  l'oratoire  est  une  statue 
de  la  Vierge,  par  Alb.  Arnoldi  (1565). 

Au  S.  du  Campanile  est  l'église  de 
la  Miséricorde  (p.  157). 

Plus  à  l'E.,  au  portail  de  la  maison 
des  chanoines  (1827),  se  trouvent  les 
statues  modernes  à  Arnolfo  di  Lapo 
et  de  Brunelleschi,  les  architectes  du 
Dôme,  par  L.  Pampaloni  (1850).  — 
On  remarquera  près  de  là,  encastrée 
dans  le  mur  de  la  maison  n°  29, 
une  pierre  de  marbre  :  la  pierre  de 
Dante  (sasso  di  Dante)  marquant  l'em- 
placement où,  selon  une  vieille  tra- 
dition, Dante  venait  le  soir  se  reposer. 

Derrière  le  Dôme  se  trouvent  le 
musée  deSanta  Maria  delFiore  (p.  171) 
ou  Opéra  del  Duomo;  et  à  côté,  à 
dr.,  au  n°  26,  le  palais  Guadagni- 
Riccardiy  construit  en  1610  par  Sil- 
vani.  —  A  g.  du  musée,  sur  la  fa- 
çade de  la  maison,  buste  en  bronze 
de  Donalello  avec  plaque  commé- 
morative  du  Y^  centenaire  de  sa 
naissance  (mai  1887). 

De  la  place  du  Dôme,  la  rue  Cer- 
retani  conduit  à  l'O.  à  un  carrefour 
d'où  se  détachent  :  —  à  dr.,  la  rue 
Panzani,  qui  conduit  à  la  place  dell' 
Unita  Italiana  (p.  119)  et  à  la  gare  ; 
—  en  face  la  rue  dei  Banchi  qui 
aboutit  à  la  place  Santa  Maria  Novella 
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(p.  119);  —  à  g.,  la  petite  rue  Rondi- 
nelli,  qui  met  la  rue  Cerrelani  en  com- 
munication avec  la  rue  Tornabuoni. 

La  rue  Tornabuoni  est  une  des 
plus  fréquentées  par  les  étrangers  ; 
c'est  là  que  se  trouvent  les  plus  riches 
magasins  et  les  meilleurs  restaurants. 

On  y  remarque  :  à  dr.,  n*"  3,  le 
palais  Aniïnori^  construit  vers  1490 
par  Giuliano  da  San  Gallo;  n°  19,  le 
palais  Larderely  construit  au  xvi"  s. 
par  G.  A  Dosio;  à  g.,  n"  20,  h  palais 
Corsi  construit  par  Micheîozzo,  res- 
tauré en  1870,  et,  à  l'angle  de  la 
nouvelle  rue  degli  Strozzi,  le  beau 
palais  Strozzi. 

Le  palais  Strozzi  (PI.  47),  à  Fas- 
pect  imposant,  peut  être  cité  pour  le 
plus  beau  type  des  palais  florentins. 
11  y  a  trois  laçades.  Filippo  Strozzi, 
rival  des  Pitti,  voulant  se  créer  une 
magnifique  résidence,  le  fit  commen- 
cer en  1489,  par  Benedeito  da  Maja- 
no.  A  la  mort  de  Strozzi  (1491)  il 
était  à  moitié  élevé.  La  corniche,  par 
Simone  Pollajolo,  dit  le  Cronaca 
{V.  Histoire  de  l'art),  est  considérée 
comme  la  plus  belle  corniche  des 
palais  modernes,  avec  celle  du  palais 
Farnèse  à  Rome,  par  Michel-Ange.  11 
est  regrettable  qu'elle  n'ait  pas  été 
prolongée  sur  la  façade  occidentale. 
Les  lanternes  et  autres  ornements  en 
fer,  aux  angles  du  palais,  sont  àeNicola 
Grosso,  dit  il  Caparra. 

La  place  Santa  Trinita,  à  l'extré- 
mité S.  de  la  rue  Tornabuoni,  est 
ornée  d'une  colonne,  en  granit  orien- 
tal, haute  de  10  met.  78, provenant  des 
thermes  d'Antonin  à  Rome,  et  élevée 
à  Cosme  P''en  mémoire  de  la  victoire 
remportée,  en  1537,  sur  les  bannis 
florentins  du  parti  populaire;  elle  est 
surmontée  d'une  statue,  en  porphyre, 
de  la  Justice,  par  Fr.  Ferrucci. 

Sur  cette  place, s'élèvent  :  à  dr., l'é- 
glise de  Santa  Trinita  (p.  158),  a  g., 
n°  8,  le  palais  Bartolini-  Salimbeni 
(aujourd'hui  hôtel  du  Nord),  bâti  par 
Baccio  d'Agnolo  (1520),  qui  le  cou- 
ronna d'un  entablement  copié  sur  un 


frontispice  aniique  et  Irop  haut  poui 
la  façade  puis  (n"  4),  le  palais  Fer- 
ronif  du  commencement  du  xiv*"  s. 
(siège  du  cercle  Philologique  et  de  la 
section  de  Florence  du  Club  Alpin 
Italien,  du  Collège  des  Ingénieurs,  etc.). 

A  LE.  et  tout  près  de  la  place  Sanla 
Trinita,  sur  h  place  del  Linibo,  s'élève 
l'église  dei  Santi  Apostoli  (p.  12(3). 

De  la  place  Sanla  Trinita,  la  rue 
Porta  Rossa  (à  dr.,  n°  9  palais  Da- 
vanzaii),  —  qui  longe  à  dr.  la  place 
duMercato  Nuovo  avec  un  portique 
(loggia),  hidi  pur  Bern.  Tasso  (1547) 
oi^i  l'on  remarque  un  sanglier  en 
bronze  par  Tacca,  copie  de  celui  en 
marbre  qui  se  trouve  aux  Uffizi,  et  les 
statues  de  l'historien  G.  Yillani  et 
du  sculpteur  Z?.  Cennmi,  —  aboutit 
à  l'E.  à  la  rue  Caîzajoli,  tout  près  de 
la  place  de  la  Seigneurie. 

Quartiers  à  l'Est  de  la  place  de  la 
Seigneurie,  de  la  rue  Oalzajoii  et 
de  la  place  du  Dôme. 

De  la  place  de  la  Seigneurie,  la 
petite  rue  dei  Gondi,  entre  le  palais 
Vieux  et  le  palais  Gondi,  conduit  h  la 

Place  San  Firenze,  sur  laquelle 
s'élèvent  à  l'O.,  au  n°  1,  le  palais 
Gondi  construit  (architecture  carac- 
téristique) par  Giuliano  da  San  Gallo 
(1490),  restauré  en  1874,  et,  à  TE., 
la  palais  de  San  Firenze  (xvif  s.), 
occupé,  à  dr.,par  le  Tribunal  civil  et 
correctionnel,  à  g.,  par  Véglisede  San 
Firenze . 

De  la  place  San  Firenze,  la  rue  del 
Proconsolo,  au  N.,  conduit  à  la  partie 
de  la  place  du  Dôme  qui  s'étend 
derrière  le  Dôme.  Dans  celte  rue 
s'élèvent  :  —  à  g  ,  l'église  de  Badia 
(p.  126);  —  à  dr.  :  le  caiactéris- 
ti([ue  palais  du  Bargello,  aujourd'hui 
Musée  National  (p.  165);  n*"  10, 
le  palais  De  Rast,  aaireliols  Q uar a tesi, 
construit  par  Bninelleschi  (belle 
cour),  puis  le  palais  Non  finito  (auj. 
le  Télégraphe),  construit  en  1592  par 
fJuontalenti.  —  Près  do  là,  dans   la 
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liie  Borgo  degli  Albizyi,  s'clèveni  à 
D.,  îi''  24,  le  palais  Pazzi,  n''  18,  le 
palais  Altoviti  (vulgairement  dei 
Visacci,  à  cause  des  portraits  en 
marbre  de  Florentins  célèbres  qu'y 
fit  à  lu  fm  du  xvi°  s.  sculpter  son 
propriétaire  Baccio  Yalori),  n°  12,  le 
palais  degli  Alhizzi.  —  Dans  la  rue 
Dante  Alighieri,  qui  va  de  la  ruedel 
Proconsolo  à  la  rueCalzajoli,  se  trouve 
à  dr.,  n°  2,  la  maison  où  naquit 
Dante  (bibliothèque  et  souvenirs). 

De  la  place  San  Firenze,  la  rue 
Borgo  dei  Greci,  à  FE.,  conduit  à  la 
place  Santa  Croce. 

La  place  Santa  Groce  est  célèbre 
dans  l'histoire  de  Florence  à  cause 
des  grands  rassemblements  populaires 
qui  y  ont  eu  lieu.  —  Au  centre  s'élève 
la  statue  colossale  de  Dante  (PL  50), 
parPfl2;2i,  découverte  le  25  mai  1865, 
àFoccasion  du  centenaire  du  poète.  — 
Au  S.  (à  dr.)  s'élève  iepalais  dell'An- 
tella  (façade  décorée  de  fresques, 
peintes  en  27  jours  par  Giovanni 
da  San  Giovanni  et  d'autres  artistes). 

A  FE.  de  la  place  s'élève  i'église 
de  Santa  Croce  (p.  128),  à  dr.  de 
laquelle  est  l'entrée  du  cloître. 

Au  N.  de  l'église,  la  rue  Buonar- 
roti  conduit  à  la  Galerie  Buonar- 
roti  (p.  172),  ou  maison  de  Michel- 
Ange. 

Au  S.-E.  de  la  place  Sauta  Croce, 
on  trouve  rue  dei  Beiici,  n*"  1,  près 
du  Ponte  aile  Grazie,  Iepalais  Alberti, 
ayant  appartenu  à  Leone  Battista 
Alberli,  et  restauré  en  1850. 

A  FE.  de  la  place  du  Dôme,  sur  la 
place  Santa  Maria  Nuova^  s'élèvent 
Fégiise  de  Santa  Maria  Nuova  ou 
Sant'Egidio(p.  156),  Fhôpital  (p.  177) 
et  le  petit  musée  de  Santa  Maria 
Nuova  (p.  172). 

Dans  cette  même  direction  E.  se 
trouvent  :  —  me  délia  Pergola,  n°38, 
la  maison  de  Benvennto  Cellini  (c'est 
là  qu'il  fit  le  Persée  et  qu'il  mourut)  ; 
—  rue  de^Pintiy  l'église  Santa  Maria 
Maddalena  dei  Pazzi  (p.  152)  dont  le 


Chapitre  (p.  152),  actuellement  dé- 
pendant de  la  Direction,  des  Musées, 
a  son  entrée  rue  delîa  Colonna,  n"  î  ; 
plus  loin,  dans  la  rue  deTiuli,  au 
n"  62,  est  Iepalais  Panciatichi  Xime-  ] 
nés  (p.  176).  —  Près  de  là  est  la 
vaste  place  d'Azeglio,  occupée  par 
un  jardin  public  et  au  S.-O.  de  la- 
quelle la  rue  SanVAmbrogio  conduit 
à  l'église  du  même  nom  (p.  125). 

Quartiers  au  Nord-Est,  au  Nord  et 
au  Nord-Ouest  de  la  place  du 
Dôme  et  de  la  rue  Cerretani. 

Au  N.-E.  et  au  N.  de  la  place  de 
Dôme,  se  détachent  trois  rues  impor- 
tantes : 

1°  (en  allant  de  FE.  à  FO.)  La 
rue  dei  Servi  (à  g.,  n"  ib,  palais 
Boutnrlin,  construit  par  Domenico, 
fds  de  Baccio  d'Agnolo),  qui  aboutit 
à  la  place  delFAnnunziata. 

La  place  dell' Annunzîata  est  ornée 
de  portiques.  —  Au  centre  s'élève  la 
statue  équestre  de  Ferdinand  P% 
par  Jean  Bologne,  âgé  de  80  ans.  — 
Les  deux  fontaines  sont  de  P.  Tacca, 
—  Au  N.  est  l'église  de  la  Santis- 
sîma  Annunziata  (p.  125),  à  FE. 
(dr. ) ,  Fhôpital  degFlnnocenti  (p.  1 7 7), 
à  FO.  (g.),  le  portique  de  la  confré- 
rie des  Servi  di  Maria  et,  à  Fangle 
de  la  rue  dei  Servi,  le  palais  Bic- 
cardi  Èlannelli,  construit  par  Bnonta- 
lenti  (1565),  restauré  en  1890,  et 
propriété  de  M.  Gattai. 

A  Faugle  N.-E.  de  la  place  se  dé- 
tachent :  au  N.-E.  la  rue  Gino  Cap- 
poni  (au  n"  2^ f  palais  Capjjoni,  con- 
struit par  Carlo  Fontana),  et  au 
S.-E.,  la  rue  délia  Colonna  où  se 
trouvent,  à  g.  :  n""  26,  le  Musée 
Archéologique  (p.  165),  et,  à  dr., 
n°  1,  le  Chapitre  de  Santa  Maria 
Maddalena  dei  Pazzi  (F.  ci-dessus  et 
p.  155). 

A  Fangle  N.-O.  de  la  place  delFAn- 
nunziata, se  détache  la  rue  délia  Sa- 
pienza,  qui  aboutit  r.  la  place  di  San 
Marco  (F.  ci-dessous). 
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'2'  La  rueRica8oli(a  dr.,  auxii^'  h'I 
et  54,    Académie    des   Beaux- Arts, 

j).    158),  qui  aboutit  à  la  place  San 
Marco. 

La  place  San  Marco  est  ornéo 
d'un  petit  square,  au  centre  duquel 
s'élève  la  monument  (\^1 '2)  en  bronze 
du  (jéncval  Fanii  (statue  par  Fcdi). 
—  Au  N.  de  la  place  se  trouvent 
l'église  (p.  lo'2)  et  le  musée  de  San 
Marco  (p.  Uil). 

3  "  La  rue  de'  Martelli,  prolongée 
par  la  rue  Cavour  où  l'on  remarque  : 
.  —  à  g.,  uM,  le  beau  palais  Ric- 
cardi  (p.  17G);  —  en  lace,  à  dr., 
le  palais  Pancialichi,  construit  en 
1700,  par  Carlo  Foniana  ;  —  à  g., 
n*'  45,  la  Bibliothèque  Marucelliana 
(p.  175)  ;  —  à  dr.,  la  place  San 
Marco  {V.  ci-dessus)  avec  l'église  et 
le  musée  du  même  nom  ;  —  à  g.,  n° 
5,  le  Casino  Medici  (aujourd'hui,  Cour 
d'assises),  construit  par  Buontalenti 
en  4576;  —  à  g.,  n°  69,  le  cloître 
dello  Scalzo  (p.  171), 

La  rue  Cavour  aboutit  à  la  place 
Gavour,  où  s'élève  un  arc  de  triomphe 
construit  en  1758  sur  les  dessins  de 
l'architecte  français  Jadod,  de  Nancy, 
en  commémoration  de  l'entrée  de 
François  II,  grand-duc  de  Toscane. 

A  l'entrée  de  la  rue  de  Cerretani 
se  détache  à  dr.  la  rue  Borgo  San 
Lorcnzo  qui  aboutit  à  h  place  San 
Lorenzo,  ornée  de  la  statue  de  Jeari 
de  Médic'is  (Giovanni  délie  Bande 
ncre)y  par  Baccio  BandineUi.  Sur 
cette  place  est  l'église  de  San  Lo- 
renzo (p.  131),  a  g.  de  laquelle,  n°  5, 
se  ti'ouve  l'entrée  du  cloître  qui  ren- 
ferme la  bibliothèque  Laurenzianà 
(p.  175). 

La  rue  Borgo  San  Lorenzo  se  con- 
tinue par  la  rue  dei  Ginori  (n''  13, 
palais  Ginori,  construit  par  Baccio 
d'A(j7iolo),  que  prolonge  la  rue  San 
Gallo. 

De  la  rue  San  Gallo,.  se  détachent  : 
—  à  dr.,  la  rue   degli  Arazzieri  (à 


l'angle,  à  g.,  petite  é^V/Z/se  dei  Pretoni 
renlermant  le  tombeau  de  Pievano 
Arlotto,  le  Rabelais  toscan,  wV  s.) 
qui  aboutit  à  la  place  San  Marco;  — 
à  o-.,  lu  rue  Ventisette  Aprile  (à  g., 
n'^^l,  Cenacolo  di  SanVApollonia, 
p.  171),  qui  aboutit  à  la  place  del- 
rindipendenza,  la  plus  grande  de 
Florence. 

La  rue  San  Gallo  (à  dr.,  n^  74, 
palais  Pandolfini,V\.  45,  commencé 
en  1520  sur  les  dessins  de  llaphaël) 
aboutit  à  la  Porta  San  Gallo  et  à  la 
place  Cavour  (F.  ci-dessus). 

De  la  rue  de  Cerretani,  à  dr.,  la 
rue  de  la  Força,  continuée  par  la  rue 
deConii,  aboutit  à  la  place  Madonna^ 
sur  laquelle  se  Irouve  l'entrée  de  la 
Nouvelle  sacristie  de  San  Lorenzo 
[Cappella  Medicea;  p.  131)  avec  les 
tombeaux  des  Méàicis. 

De  la  place  Madonna,  se  détache  au 
N.-E.  la  rue  Faenza,  où  se  trouve, 
n°  58,  le  Cenacolo  di  Fuligno 
(p.  170).  .        . 

Dans  la  rue  Nazionale,  qui  croise 
la  rue  Faenza,  on  remarquera,  dans 
la  partie  à  dr.  de  la  rue  Faenza,  sur 
le  mur  à  g.,  en  face  de  la  rue  de 
FAriento,  un  tabernacle  en  terre 
cuite,  chef-d'œuvre  (ïAîidrea  délia 
Bobbia  (1522);  on  l'appelle  vulgaire- 
ment Tabernacolo  délie  Foniicine,  à 
cause  des  fontaines  voisines. 

A  l'extrémité  0.  de  la  rue  de  Cerre- 
tani, se  détache,  au  N.-O.,  la  rue  Pan- 
zaniy  qui  conduit  à  la  place  delP  Unità 
ïtaliana  [monument  érigé  à  la  mé- 
moire des  martyrs  de  l'unité  itahenne) 
et  à  la  gare  centrale. 

Quartiers  au  Nord-Ouest  eft  à  l'Ouest 
de  la  rue  Tornabuoni. 

De  la  rue  Tornabuoni,  la  rue  délia 
Spada  à  FO.,  puis  la  rue  (la  1'°  à  dr.) 
délie  Belle  Donne,  au  N.-O.,  condui- 
sant a  la  place  Santa  Maria  Wovella. 

La  place  Santa  Maria  Novella  est 
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ornée  de  deux  obélisques  supportés 
par  des  tortues  exécutées  par  Jean 
Bologne.  —  Yis-h-vis  de  l'égHse 
Santa  Maria  Novella  (p.  155)  est  la 
Loggia  di  San  Paolo,  attribuée  à 
Brunelleschi,  et  restaurée  en  4789. 
—  On  célébrait  au  temps  passé  sur 
cette  place  une  fête  consistant  en 
courses  de  quadriges.  Montaigne  y  a 
assisté   et  l'a  décrite. 

De  la  place  San!u  Maria  Novella  se 
détacbe,  à  Fangle  S.  0.,  la  longue 
rue  délia  Scala,o\i  se  trouvent  :  — à 
dr.,  n°  14,1a  jjharmacie  et  parfume- 
rie de  l'ancien  couvent  de  Sanîa  Maiia 
IVovella  (ancienne  chapelle  ornée  de 
12  peiiituies  murales  de  Spinello 
Spinelli,  représentant  la  Passion  ;  mé- 
dicaments, essences,  parfums,  poudre 
d'iris  renommée;  liqueur  appelée 
alkermès  dont  on  peut  boire  un  petit 
verre  pour  20  c);  —  à  g.,  n°  89,  le 
palais  Siiozzi-Ginori,  autrefois  Ru- 
cellai,  construit  d'après  les  dessins  de 
L.  Bail.  Alberti  (ce  palais  fut  destiné 
à  l'habitation  de  Bianca  Cappello). 

De  la  rue  Tornabuoni  la  rue  de  la 
figna  Nuova,  au  S.-O.  (à  dr.,  n°  20, 
palais  Rucellai,  d'une  architecture 
tiarmonieuse,  construit  vers  1460  par 
Rossellino,  sur  les  plans  de  L.  Bail. 
Alberti),  aboutit  à  la  p/ace  du  Ponte 
alla  Carraia,  où  vient  aboutir  éga- 
lement le  quai  Lungarno  Corsini 
avec  le  palais  Corsini  (p.  176  ;  l'en- 
trée est  rue  Parione,  7),  et,  au  n''  2, 
le  palais  Masetti,  autrefois  Fonte- 
buoniy  où  le  poète  Alfieri  demeura 
de   1795  jusqu'à    sa  mort  en  1805. 

De  la  place  du  Ponte  alla  Gar- 
raia,  où  commence  le  véritable  quar- 
ci~r  des  étrangers  avec  ses  hôtels 
exposés  au  midi,  ses  maisons  meu- 
blées, ses  magasins,  etc.,  se  déta- 
chent deux  grandes  artères  fréquen- 
tées :  — la  rueBorgo  Ognissanti  qui, 
continuée  par  la  riie  del  Prato, 
aboutit  à  la  Porta  al  Prato  ;  —  et  le 
quai  Lungarno   Amerigo   Vespucci. 

Sur  ce  quai  se  trouvent  à  dr.  :  — la 
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place   Manin  (statue  de  Manin^  par 

Urhano  Nono,  érigée  en  1890);  sur 
laquelle  s'élève  l'église  d'Ognissantî 
(p.  157  ;  la  fresque  qui  orne  le  Réfec- 
toire dépend  de  la  Direction  des  mu- 
sées); —  et,  plus  loin,  le  monument 
de  Garibaldi  (1890),  par  Zocchi. 

A  l'extrémité  du  quai  Lungarno 
Amerigo  Vespucci  s'étend  la  place 
degli  Zuavi  qui  précède  la  promenade 
des  Gascine  (p.  178). 

RIVE    GAUCHE 


Le  iPonte  Vecchio  (p.  98)  est  le 
pont  le  plus  fréquenté  de  Florence. 
Il  met  en  communication  la  place  de 
la  Seigneurie  avec  la  place  Pitti  et  la 
Porta  Romana. 

La  rue  dei  Guicciardini,  —  où  se 
trouvent  :  à  g.  l'église  de  Santa  Félicita 
(p.  151),  et  n"  17,  h  palais  Guicciar- 
dini,  où  vécut  l'historien  du  même 
nom  (1482-1540),  à  dr.,  n°  16,  la 
maison  de  Machiavel  (PL  55),  —  où  il 
mourut  en  1527,  aboutit  à  la  place 
Pitti. 

La  place  Pitti  est  dominée  par  la 
masse  imposante  du  palais  Pitti  (p. 
152)  ;  à  g.  se  trouvent  l'entrée  de  la 
galerie  de  tableaux  et  l'entrée  du  jar- 
din Boboh  (p.  178). 

Au  delà  de  la  place  Pitti  commence 
la  rue  Romana  (à  dr.,  église  de  San 
Felice,  p.  151;  à  g.,  n"  19,  musée 
d'histoire  naturelle,  p.  175),  qui 
aboutit  à  la  Porta  Romana. 

Dans  la  partie  de  la  ville  qui  s'étend 
au  N.  0.  de  la  place  Pitti  se  trouvent 
l'église  de  Santa  Maria  del  Car- 
miné (p.  127),  et  l'église  de  Santo 
Spirito  (p.  157);  cette  dernière  sur 
une  place  à  l'angle  0.  de  laquelle, 
n°  11,  est  le  palais  Guadagni,  aujour- 
d'hui Dufour-Berte,  construit  au 
xv"  s.  par  le  Gronaca. 

Dans  la  partie  de  la  ville  qui  s'étend 
entre  le  Ponte  Vecchio  et  la  Porta  San 
ISiccolô,  se  trouvent  :  —  la  maison  de 
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Gnlilée  (PL  5:2) 
Giorgio,  15;  — 
(p.  177),   i)lacc 


,  rue  dcUa  Costa  San 
-  le  palais  Torrigiani 
dei  Mozzi,  6;  —  le 
monument  Demidoff  (place  du  même 
nom,  quai  Lungarno  Serrislori), 
œuvre  du  célèbre  sculpteur  Bartolini, 
terminée  par  son  élève  Romanelli^ 
que  le  prince  Anatole  Demidoff  fit 
ériger  (1870)  à  son  pèrelNicolas  fon- 
dateur d'institutions  de  charité  à  Flo- 
rence; —  et  enfin  l'église  San  Niccolo 
(p.  157). 

De  la  Porta  San  Niccolô  on  peut 
monter  à  pied  par  des  rampes  a  la 
place  Michel-Ange  et  au  Viale  dei 
Colli  (p.  179). 

Édifices  religieux. 

Dôme  (PI.  8  ;  place  du  même  nom), 
ou  Santa  Maria  dei  Fiore,  occupant 
une  partie  de  remplacement  d'une 
première  église  consacrée  à  Santa 
Ueparata.  Les  Florentins,  ayant  résolu 
d'élever  dans  leur  ville  un  monument 
qui  surpassât  en  grandeur  el  en 
beauté  tout  ce  qui  avait  paru  en  Italie, 
en  confièrent  l'exécution,  en  1296,  à 
Arnolfo  di  Lapo  ^  —  Le  nom  de  Santa 
Maria  dei  Fiore  vient  de  celui  de  la 
ville  et  de  ses  armes,  un  lis  rouge  sur 
champ  blanc. 

Arnolfo  di  Lapo  commença  la  con- 
slruclion  du  Dôme  en  1298.  Lorsqu'il 
mourut,  en  1310,  il  avait  assez  élevé 
les  murs  pour  y  faire  une  grande  partie 
du  revêtement  extérieur  en  marbre,  et 
il  avait  bandé  trois  des  principaux  ores 
qui  soutiennent  la  coupole.  «  L'ensemble 
de  la  construction  sans  contreforts  accen- 
tués, sans  arcs  de  décharge  extérieurs 
pour  contre-buter  la  poussée  de  la  nef 
centrale,  et  sans  chéneaux,  est  conçu 
dans  le  sentiment  de  la  construction  ro- 
mane. »  (J.  Darcel.) 

La  façade,  qu'Arnolfo  avait  commen- 
cée (on  peut  la  voir  dans  la  fresque  de 
Simon  Memmi,  au  cloître  de  Santa  Maria 
Novclla;  on   en  voit  aussi   le  dessin  au 

*  Il  a  é(é  prouvé  qu'il  était  fils  non  de 
Lnpo,  mais  de  Cambio,  né  à  Colle,  dans  le 
Val  d'Eisa. 


musée  de  Santa  Maria  dei  Fiore,  p.  171), 
ne  fut  pas  exécutée. 

Après  la  mort  d' Arnolfo,  les  travattx, 
non  interrompus  pendant  160  ans,  furent 
continués  par  Gioito  (1554). 

A  Giotto  succédèrent  Taddeo  Gaddi, 
Andréa  Orgagna,  Lor.  di  Filippo,  et 
enfin  Filippo  Brunelleschi,  qui  ajouta 
au  projet  d'Arnolfo  quatre  petites  tribu- 
nes extérieures  sous  le  tambour  de  la 
coupole  et  qui  construisit  la  coupole, 
l'œuvre  capitale  de  l'architecture  de  la 
Renaissance  ;  magnifique  création,  dans  la 
gloire  de  laquelle  celle  d'Arnolfo  fut 
comme  éclipsée.  Pour  élever  davantage 
sa  coupole,  qui  doit  annoncer  au  loin  la 
ville,  il  lui  donna  pour  soubassement 
un  tambour  de  12  met.  59  de  hauteur, 
percé  de  grandes  ouvertures,  destinées 
tout  à  la  fois  à  en  diminuer  le  poids  et  à 
éclairer  l'intérieur.  L'innovation  des  deux 
coupoles,  destinées  soit  à  donner  à 
l'extérieur  un  galbe  différent  de  celui 
de  l'intérieur,  soit  à  protéger  les  pein- 
tures intérieures  de  la  voûte,  fut  un 
exemple  généralement  suivi  depuis. 

Le  diamètre  le  plus  long  de  la  cou- 
pole à  l'intérieur  est  de  46  met.;  sa  cir- 
conférence est  de  141  met.  00.  Brunel- 
lesclii  est  le  hardi  prédécesseur  de  Michel- 
Ange;  son  dôme  a  précédé,  on  ne  se 
le  rappelle  pas  assez,  celui  de  Saint- 
Pierre  de  Piome,  et,  ce  qu'on  ne  semble 
pas  savoir  généralement,  il  est  resté  le 
plus  grand  ^.  Michel-Ange  disait  de  la 
coupole  de  Brunelleschi  :  «  11  est  diffi- 
cile de  faire  aussi  bien,  il  est  impossible 
de  faire  mieux.  »  Brunelleschi,  de  môme 
que  Michel-Ange,  ne  put  pas  terminer 
son  travail;  mais  il  le  laissa  bien  plus 
avancé  que  celui-ci  ne  laissa  le  sien.  Sa 
coupole  était  achevée,  à  l'exception  de  la 
lanterne,  qui  ne  fut  pas  exécutée  d'après 
le  dessin  qu'il  en  avait  laissé  ;  la  première 
pierre  en  fut  posée  un  an  après  sa  mort. 

L'extérieur  du  Dôme  est  revêtu  de 
marbres  blancs  et  de  couleur-.  La  fa- 


^  La  coupole  du  Dôme  de  Florence  dépasse 
celle  de  Saint-Pierre  de  Rome  de  2  met.  35 
en  hauteur  et  de  la  môme  quantité  en  cir- 
conférence :  et,  quoique  souvent  foudroyée, 
elle  s'est  maintenue  sans  avoir  besoin, 
comme  celle-ci,  d'être  ultérieurement  cer- 
clée en  fer.  ^ 

*  Le  revêtement  extérieur  de  marbres 
bigarres,  qui  était  dans  le  goùl  de  l'époque, 
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çade,  qui  avait  montré  pendant  trois 
siècles  la  nudité  de  sa  construction 
en  briques,  possède  aujourd'hui  une 
décoration  et  un  placage  semblables  à 
ceux  des  faces  latérales  et  du  chevet; 
les  travaux,  dirigés  par  l'architecte  ^e 
Fahris  (-[  1885)  et  continués  par 
l'architecte  Luigi  ciel  Moro,  ont  été 
terminés  en  1887.  Cette  façade,  dont 
le  couronnement  affecte  la  forme  dite 
basilicale,  est  richement  ornée  (nom- 
breuses sculptures). 

Côté  N.  :  au-dessus  de  la  1"'  porte, 
Madone,  attribuée  à  Jac.  délia  Quer- 
cia;  au-dessus  de  la  2%  Assomption, 
bas-relief,  par  Nanni  d'Antonio  di 
Banco  (les  deux  statuettes  latérales 
par  Donatello;  dans  la  lunette,  An- 
nonciation, mosaïque  de  Dom.  Ghir- 
landajo).  —  Côté  S.  :  Madone  et 
2  Anges,  attribués  a  Jean  de  Pise,  et 
au-dessus  de  la  porte  près  du  campa- 
nile, Madone,  de  Nicole  Àretino. 

La  longueur  de  l'église  est  de  155 
met.;  la  largeur  delà  nef  de  40  met. 
40;  la  hauteur  dq3uis  le  sol  jusqu'à 
l'extrémité  de  la  croix  qui  surmonte 
la  boule  est  de  114  met.  84.  La  su- 
perficie occupée  par  l'église,  y  com- 
pris le  campanile,  est  de  16  075  met. 

L'intérieur  nu  de  ce  vaste  vais- 
seau, sans  profjortions  élégantes,  parle 
peu  à  rimagination,  et  la  vue  est  attristée 
par  le  ton  gris  argileux  et  l'aspect 
froid  des  piliers  et  des  nervures  ogi- 
vales. Vers  1856  des  réparations  fu- 
rent faites  à  l'intérieur  du  Dôme  ;  on 
démolit  alors  le  chœur,  d'architecture 
élégante,  construit  par  Baccio  Bandinclli 
et  Giuliano  di  Baccio  d'Agnelo  ;  la  base 
seule  a  été  conservée.  —  Le  dessin  du 
jyavé,  en  marbres  de  différentes  couleurs, 
est  attribué  à  Michel-Ange,  à  Baccio 
d'Agnolo  QikFrancescoda  San  Gallo. 
—  Les  vitraux  ont  été  exécutés  à  Lu- 
bcck  par  B.  Livi  da  Gamhassi  (1454), 

contribue,  à  éparpiller  l'efTet  aux  dépens 
de  l'impression  (jes  grandes  lignes.  Les  res- 
taurations fréquentes,  en  y  introduisant 
des  pièces  de  marbre  neuf,  causent  un  ba- 
riolage peu  agréable  à  la  vue  et  qui  nuit  à 
l'impression  générale  de  ren«em))lo. 
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sur  les  dessins  de  Ghiherti  et  de  Bona- 
tello{1]. 

Dans  une  lunette,  au-dessus  de  la 
grande  entrée,  mosaïque  de  Gaddo  Gaddi 
(Couronnement  de  la  Y.  ;  les  Auges 
à  côté,  de  Sanii  di  Tito,  ont  été  restau- 
rés en  1842). 

Nef  de  dr.  —  Au-dessus  de  la  porte, 
statue  équestre  d'un  capitaine  de  la  Ré- 
publique, grisaille  par  Andréa  del  Cas- 
tagno.  —  Monument  de  Brunelleschi  ; 
la  statue,  par  le  Bug  g  iano,  son  élève. — 
Monument  de  Giotto  ;  sa  statue  [médio- 
cre] par  Benedelto  da  Majano,  placée 
postérieurement.  —  Buste  de  Marsilio 
Ficino.par  Atid.  Ferrucci.  —  Au  pilas- 
tre de  la  coupole  (du  côté  de  la  grande 
nef),  statue  de  St  Mathieu,  par  Bona- 
tello. 

Transsept  de  DR.  —  Statucs  de  St  Phi- 
lippe (à  dr.)  et  de  St  Jacques  le  Mineur 
(à  g.),  par  G.  Bandini.  —  Dans  les  cha- 
pelles, peintures  représentant  des  Saints 
par  Lorenzo  di  Bicci.  —  Au-dessus  de 
la  porte  de  la  vieille  sacristie  (ou 
sacristie  des  Chanoines)  :  Ascension, 
terre  cuite,  de  Luca  délia  Robbia.  Aux 
deux  côtés  de  la  porte,  inscriptions 
curieuses  sur  la  construction  du  Dôme 
et  l'arrivée  de  St  Zanobi,  nn  des  pre- 
miers prédicateurs  en  Toscane.  —  C'est 
dans  cette  sacristie,  dont  les  portes 
furent  fermées  à  temps  par  Politien  et 
d'autres  amis  de  Laurent,  que  se  sauva 
Laurent  de  Médicis  pour  échapper  à  la 
conjuration  des  Pazzi. 

Abside.  —  Statues  de  St  Jean  (à  dr.) 
et  de  St  Pierre  (à  g.),  ouvrages  de  la 
jeunesse  de  Baccio  Bandinelli.  —  Dans 
la  l'"^  chap.  à  dr.,  statue  de  St  Marc, 
par  Nicolo  Aretino.  —  Dans  la  chapelle 
centrale  de  St-Zanobi,  ciboire  d'argent 
de  Fr.  Bambi,  et  sur  la  châsse  du  saint 
bas-reliefs  de  Ghiberti. 

Chœur.  —  La  barrière  en  marbre  du 
chœur  (sous  la  coupole),  de  forme  octo- 
gone, dessinée  par  Baccio  d'Agnolo,  est 
ornée  de  bas-reliei's  par  Bandinelli  et 
par  son  élève  Giovanni  delU  Opéra.  — 
Derrière  le  maître-autel,  Pietà,  groupe 
en  marbre,  non  terminé,  de  Michel- 
Ange,  qui  le  destinait  à  son  tombeau. 

Coupole.  —  La  coupole  (F.  ci-dessus, 
pour  l'architecture)  resla  sans  ornement 
jusqu'en  1572,  époque  à  laquelle  Vasari 
l'ut  chargé  par  Cosme  P'"  de  la  peindre; 
à  sa  mort,  il  laissa  son  travail  à  achever 
à  Feàer.  Zncchcri.  Cette  grande  décora- 
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lion,  dont  il  n'y  a  rien  à  dire,  contient 
plusienrs  centaines  de  figures  de  plus  de 
15  ni,\t.  —  Pour  monter  à  la  cou])ole  (la 
porle  e:^t  dans  la  net'  de  dr.),  il  faut 
s'adresser  au  sacristain  (pourboire,  1  fr.). 
On  monte  par  403  marches  à  la  galerie 
supérieure,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue 
étendue.  De  cette  galerie,  57  échelons 
raides  et  étroits  permettent  de  monter 
au  haut  de  l'éditice. 

Sacristie.  —  La  porte  est  ornée  de 
bas-reliefs  en  bronze  de  Uœa  délia  Rob- 
bia  et  surmontée  d'un  bas-relief  en  terre 
cuite,  du  même.  —  Dans  l'inlérieur,  à 
g.,  bénitier  en  marbre  de  Buggiano. 

Transïept  de  g.  —  Statues  de  St  André 
(à  dr.)  et  de  St  Thomas  (à  g.).  —  Au- 
dessus  de  l'autel  de  la  5"  chapelle  :  St 
Joseph,  attribué  k  Lor.  diCredi.  —  Mé- 
ridienne tracée  eu  1469  par  le  médecin 
et  mathématicien  Toscanelli,  correspon- 
dant scientifique  de  Colomb,  qui  profita 
de  ses  recherches.  Elle  fut  modifiée  en 
1755. 

Nef  de  g.  —  Au  pilastre  de  la  coupole 
(du  côté  de  la  grande  nef),  statue  eli 
marbre  de  St  Jacques  le  Majeur,  de 
Sànsovino  (1524).  —  Sur  la  muraille, 
vieille  peinture  sur  bois,  par  Bomenico 
di  Micliélinoy  représentant  Dante  debout 
en  robe  rouge,  en  vue  de  Florence^  avec 
une  allusion  à  son  poème.  —  Buste  du 
musicien  A.  Squarcialupi,  par  D'en,  da 
Majano.  —  Monument  de  Poggio  Brac- 
cioiini  (statue  par  Donalello).  —  Sur  la 
porte, grisaille  à  fresque, de Pcfo/o  Uccello 
représentant  la  statue  équestre  de  John 
Hawkwood  que  les  Florentins  appelaient 
Giovanni  Acuto,  condottiere  anglais  du 
xiv°  s. 

Campanile  (PL  5;  a  dr.  du  Dôme), 
merveilleuse  création  de  Giotto.  Ce 
beau  clocher  en  style  gothique  italien, 
que  Charies-Quint  aurait  voulu  cou- 
vrir d'un  étui,  fut  commencé  par 
Giotlo  (la  première  pierre  fut  posée 
en  grande  pompe  le  18  juillet  1534), 
et  achevé  sur  ses  dessins  par  Taddeo 
Gaddi.  11  a  89  met.  78  de  hauteur  et 
est  entièrement  revêtu  de  niarl)res 
blancs,  lougeset  noirs,  admirablement 
jointoyés.  Giotto  voulait  le  couronner 
d'une  pyramide  qui  aurait  porté  la 
•hauteur  totale  à  94  met.  46  ;  Taddeo 
Gaddi  crut  devoir  la  supprimer. 


Le  Campanile,  qui  a  4  étages  (414 
marches  conduisent  au  sommet,  d'où 
Ton  découvre  une  belle  vue;  pour- 
boire, 1  rr.),estornéde54bas-rehefs 
et  de  IG  statues. 

Voici  la  suite  des  sujets  qui  donnent 
plutôt  l'idée  d'un  programme  philosophi- 
que du  xix°  s.  que  d'un  thème  religieux 
du  xiv^  s.  En  commençant  par  le  côté  0.  : 
ï.  1-2.  Création  de  l'homme  et  de  la 
femme.  5.  Leur  premier  travail.  4.  Jabel, 
créateur  de  la  vie  pastorale.  5.  Jabal, 
inventeur  de  la  musique.  6.  Tubalcaïn, 
premier  forgeron.  7.  INoé  est  puTti  de  sa 
découverte  du  vin.  —  II.  1.  Beligion 
primitive,  culte  des  étoiles.  2.  Première 
construction  de  la  maison.  5.  La  femme 
pourvoit  la  maison  de  vaisselle  de  terre. 
4.  L'homme  dompteur  de  chevaux.  5.  La 
femme  qui  tisse.  6.  Législation.  7.  Dé- 
dale, symbole  des  émigrations  lointaines. 
—  m.  1.  Invention  de  la  navigation. 
2.  Hercule  et  Antée  domptent  les  éléments  : 
symbole   de  la  guerre.    5.  Agriculture. 

4.  Usage  du  cheval  comme  bête  de  trait. 

5.  Architecture.  —  IV.  Les  arts  libéraux 
et  les  sciences  :  1.  Phidias  (Sculpture). 
2.  Apelles  (Peinture).  5.  Donatus  (Gram- 
maire). 4.  Orphée  (Lyrisme).  5.  Platon 
et  Aristote  (Philosophie).  6.  Ptoléméc 
(Astronomie.  Musique  instrumentale).  — 
Trois  des  statues  d'Évangélistes  de  la  fa- 
çade 0.  sont  de  Donatello.  11  considé- 
rait lui-même  comme  un  chef-d'œuvre 
celle  dite  le  Zuccone  (une  tète  chauve), 
celle  de  ses  statues  où  il  a  le  plus  énergi- 
quement  accentué  la  vie.  Deux  des  sta- 
tues delà  façade  E.  sont  également  de  lui  : 
trois  des  Prophètes  de  la  façade  S.  sont 
qV Andréa  Pisano;  trois  des  Sibylles  de  la 
façade  N.  sont  de  Luca  délia  Robbia. 
Sur  la  porte,  la  Transfiguration  est  d'4?î- 
drea  Pisano.  —Phidias,  Apelles,  Pla- 
ton, Aristote,  Ptolémée,  Euclide  et  les 
7  Sacrements,  sont  dessinés  par  Giotto, 
et  en  partie  exécutés  par  lui  ;  il  y  a  aussi 
quelques  figures  exécutées  par  tnca 
delta  Robbia. 

Outre  les  élégants  profils  qui  con- 
stituent la  beauté  du  Campanile,  il 
faut  encore  admirer  le  mérite  qu'a  eu 
Giotto  d'asseoir  une  construction  iné- 
branlable, qui  depuis  cinq  siècles  n'a 
pas  manifesté  le  moindre  symptôme 
d'altération. 
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Baptistère  (PI.  4  ;  en  face  du 
Dôme),  San  Giovanni  Battisla,  édi- 
fice octogone  (le  diamètre  le  plus 
long  est  de  55  met.  40,  y  compris 
l'épaisseur  des  murs),  qui  aurait  été, 
selon  certains  auteurs  (et  entre  au- 
tres Dante,  G.  Yillani,  Boccace),  un 
temple  païen.  «  L'intelligence  de 
cette  construction,  sa  régularité,  son 
homogénéité  dans  tout  ce  qui  est 
antique,  indiquent  un  monument 
fait  d'un  seul  jet  à  une  bonne  époque 
de  Fart.  Il  n'aurait  des  bas  siècles 
que  sa  décoration  en  arcatures  ro- 
manes de  l'étage  supérieur  et  ses 
mosaïques.  »  Le  haut  de  la  voûte  était 
dans  le  principe  ouvert  comme  au 
Panthéon.  Cette  ouverture  fut  fermée 
au  moyen  d'une  lanterne  en  1550. 
Jusqu'en  1294,  ce  monument  était 
entouré  de  tombeaux  païens.  Ils  fu- 
rent enlevés  à  cette  époque,  et  Ar- 
nolfo  di  Lapo  commença  à  revêtir 
l'édifice  de  marbres. 

Ce  qui  attire  principalemeiit  l'at- 
tention au  Baptistère,  ce  sont  les 
célèbres  portes  de  bronze  ;  de  ces 
quatre  portes,  celle  de  l'O.  fut  murée 
en  1200  pour  faire  place  à  une  tri- 
hune. 

La  porte  du  S.  (vis-à-vis  du  Bi- 
gallo),  la  plus  ancienne,  a  des  bas- 
reliefs  en  bronze  à' Andréa  Pisa- 
no,  représentant  des  traits  de  la 
vie  de  St  Jean-Baptiste,  et  huit  figu- 
res allégoriques  des  Vertus.  Elles  se 
ressentent,  dit  M.  Perkins  {Ttiscans 
sculptors)^  de  l'influence  universelle- 
ment exercée  par  Giotto,  qui  avait 
enseigné  à  André  de  Pise  les  moyens 
de  mettre  à  profit  les  éléments  mys- 
tiques et  spiritualistes  de  l'art  alle- 
mand. —  Les  magnifiques  montants  en 
bronze  qui  soutiennent  l'architrave 
de  cette  porte  furent  commencés  par 
Ghiberti.  —  La  Décollation  de  St 
Jean,  placée  au-dessus  de  cette  porte, 
est  du  sculpteur  Vinc.  Danti. 

La  porte  d'André  de  Pise  devait 
être  écKpsée  par  les  merveilleuses 
portes  de  Lorenzo  Ghiberti.  Ces  por- 


tes furent  l'objet  d'un  concours  célè- 
bre, où  Ghiberti,  âgé  de  vingt-trois 
ans,  l'emporta  sur  ses  six  concur- 
rents, dont  l'un  était  Brunelleschi 
[V.  leurs  compositions  de  concours 
au  Musée  national,  p.  165). 

La  porte  de  l'E.,  faisant  face  au 
Dôme,  est  la  plus  belle.  Michel-Ange 
disait  qu'elle  mériterait  d'être  la  porte 
du  paradis.  Ghiberti  la  commença  en 
1428;  elle  ne  fut  terminée  que  vers 
1446.  —  Voici  les  sujets  qui  la  déco- 
rent: 1.  Création  de  l'homme.  —  2.  La 
peine  du  travail  après  le  bannisse- 
ment du  Paradis.  —  5.  Noé  après  le 
déluge.  —  4.  Promesse  faite  à  Abra- 
ham et  le  sacrifice  sur  le  mont  Moria. 

—  5.  Esaii  cède  son  droit  d'aînesse. 

—  6.  Joseph  et  ses  frères.  —  7.  Lois 
du  Sinaï.  —  8.  Murs  de  Jéricho.  — 
9.   Bataille    contre    les   Ammonites. 

—  10.  La  Reine  de  Saba  chez  Salo- 
mon.  —  Autour  de  cette  porte  sont 
d'élégantes  figurines.  —  Une  tête 
chauve  au  milieu  de  la  corniche  est 
le  portrait  du  père  de  l'auteur.  —  La 
savante  distribution  de  ces  composi- 
tions, la  pureté  du  dessin,  l'élégance 
et  les  grâces  de  la  forme,  ont  mérité 
à  ces  bronzes  l'honneur  d'inspirer 
Raphaël  lui-même.  Selon  une  juste 
remarque  de  Reynolds,  dans  ces  dif- 
férents compartiments,  le  paysage  et 
l'architecture  occupent  une  telle  place 
que  les  figures  y  restent  en  quelque 
sorte  secondaires  :  système  tout  à  fait 
opposé  à  celui  des  anciens.  —  Au- 
dessus  de  cette  porte  est  le  Baptême 
du  Christ,  à' Andréa  Contucci  da 
Monte  San  Savino.  —  Les  deux  colon- 
nes de  porphyre,  provenant  des  îles 
Baléares,  ont  été  données  en  1200 
par  les  Pisans  pour  remercier  les 
Florentins  des  secours  qu'ils  leur 
avaient  donnés  dans  une  guerre  con- 
tre Lucques. 

La  porte  du  N.  contient  l'histoire 
du  Christ  depuis  l'Annonciation  jus- 
qu'à l'Ascension.  Ghiberti  y  consacra 
20  ans;  elle  fut  placée  en  1424.  La 
somme  payée  à  Ghiberti  et  à  ses  col- 
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laborateurs  pour  cette  porte  s'éleva  à 
22  000  florins.  —  Au-dessus  de  cette 
porte,  on  remarque  le  Sermon  de 
St  Jean,  trois  statues  en  bronze  de 
Giov.  Fr.  Rustici  (loll)  ;  le  dessin 
en  a  été  attribué  h  L.  de  Vinci. 

Intérieur.  —  Les  mosaïques  qui  dé- 
corent l'intérieur  furent  commencées  en 
12^2;).  Elles  sont  iV Andréa  Tafî,  Apot- 
lonio,  Fra  Jacopo,  fri^nciscain  (qu'on  a 
confondu  avec  Jacopo  da  Torrita,  auteur 
des  mosaïques  de  St-Jean  de  Latran,  à 
Rome^,  Gfiirlandnjo,  Taddeo  et  Agiwlo 
Gaddi,  Aless.  Baldovinettl,  Filtppo 
lippi,  —  Fonts  baptismaux  attribués  a 
Jean  de  Pise.  —  Au-dessus  d'un  autel, 
Ste  Madeleine,  statue  en  bois,  par  Dona- 
tello.  —  Tojnbeau  de  B.  Coscia,  pu^ale, 
général  et  pape  sous  le  nom  de  Jean  XXllï 
('«îlatacs  de  l'Espérance  et  de  la  Glmrité, 
par  Donatello;  de  la  Foi,  par  Miclie- 
lozzo)-  —  On  expose,  le  jour  de  la  fête 
de  St  Jean,  un  tabernacle  (conservé  au 
Musée  de  Santa  Maria  del  Fiore;  p.171). 

Sanl'  Ambrogio(Pl.  1  ;  place  du 
même  nom),  reconstruite  au  coni- 
mencement  du  xvm'  s.  par  Fogginl. 
—  Sur  la  façade  et  à  l'intérieur,  fres- 
ques, de  L.  Ademollo  (1855). 

A  g.  du  maître-autel,  chapelle  (mal 
éclairée)  del  Miracolo  :  joli  bas-relief 
(la  Communion),  par  Mino  da  Fiesole 
(1482)  ;  fresque  représentant  une  pro- 
cession et  passant  pour  le  chef-d'œuvre 
de  Cosimo  Rosselli  (1456). 

Santissima    Annunzîala    (PL     2  ; 

place  deir  Annunziata),  vulgairement 
nommée  église  des  Servîtes  {Servi  di 
Maria),  bâtie  au  xlIl^s.,  restaurée 
de  nos  jours.  —  Le  péristyle  a  été 
construit  au  xvi"  s.,  par  Antonio  da 
San  Gallo  (trois  portes  :  celle  de  g. 
pour  le  couvent,  celle  du  milieu  pour 
l'église,  celle  de  dr.  pour  la  chapelle 
des  Pucci,  fondée  en  1500).  —  Au- 
dessus  de  la  porte  du  milieu,  Annon- 
ciation, mosaïque  du  GJdrlandajo, 

Devant  l'église  est  un  vestibule  ou 
atrium,  fermé  par  un  vitrage  (s'adres- 
ser   au   sacristain)   et    renfermant    des 


fresques,  dont  quelques-unes  très  re - 
motcpiables  : 

A  dr.  :  Assomption,  par  le  Bosso 
(le  St  Jacques  en  pèlerin,  l'"*'  figure  à 
g.,  est  supposé  être  le  poète  François 
\]Qm\).  —  La  Visitation  (1510),  par 
Jacopo  da  Ponlormo.  [Œuvre  de  grand 
maître;  figures  d'un  très  grand  style.] 
—  Mariage  de  la  Vierge,  par  Fran- 
ciabigio  (1485-1524),  endommagé  d'un 
coup  de  marteau  par  le  peintre,  indigné 
de  ce  que  les  moines  avaient  à  son  insu 
découvert  son  tableau.  —  Naissance  d9 
Marie,  par  Andréa  del  Sarto,  «  une 
des  plus  belles  œuvres  de  la  peinture  ». 
[Composition  pleine  de  suavité  ;  têtes  de 
femmes  charmantes  ;  la  figure  du  milieu 
est  Lucrezia  del  Fede,  sa  femme,  qui, 
dit-on,  ne  méritait  aucun  de  ces  deux 
noms.]  —  Les  Mages,  par  le  même 
(dans  le  groupe  de  trois  figures,  à  dr., 
celle  qui  est  tournée  vers  le  spectateur 
est.  Sansovino  ;  Andréa  s'appuie  sur  lui)  .^ 

La   plupart  de  ces  fresques  ont  été 

fatiguées  par  le  nettoyage. 

A  g.  :  Nativité,  par  A.  Baldovinetli 
(1450)  [détruite  en  partie].  —  St  Phi- 
lippe Benizzi  se  faisant  moine,  par  Cosi- 
mo Rosselli  (1462).  —  St  Philippe 
donnant  son  vêtement  à  un  lépreux, 
par  Andréa  del  Sarto  (1510).  —  Entre 
cette  fresque  et  la  suivante,  buste  en 
marbre  de  ce  peintre.  —  St  Philippe 
et  les  Joueurs  frappés  de  la  foudre,  par 
A?idrea  del  Sarto.  —  St  Philippe  déli- 
vre une  possédée,  par  le  même.  — 
Mort  du  saint  et  résurrection  d'un  en- 
fant par  l'attouchement  de  ses  habits, 
par  le  même.  —  Guérison  d'enfants  par 
l'imposition  d'une  pièce  d'habillement  du 
saint,  par  le  même.  Le  vieillard  habillé 
en  rouge  est  Andréa,  frère  de  Luca 
délia  Robbia. 

Ces  fresques  d'Andréa  del  Sarto,  qui 
était  surnommé  le  «  peintre  sans  erreurs» 
(senza  errori),  sont  des  ouvrages  très 
remarquables  par  leur  simplicité  et  le 
sentiment  qui  les  anime.  La  figure  de 
St  Philippe  faisant  descendre  la  foudre 
est  d'une  grandeur  sévère,  digne  de  la 
peinture  religieuse  des  maîtres  primitifs. 
La  tête  de  l'enfant  rappelé  à  la  vie  est 
d'un  sentiment  naïf  et  pénétrant.  An- 
dréa del  Sarto  était  pauvre  quand  il 
exécuta  ces  ouvrages.  Selon  Yasari,  les 
moines  usèrent  de  ruse,  et  ils  ne  leur 
coûtèrent  que  10  ducats  chacun. 
Intérieur.  —  Riche  plafond  dore   de 
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la  nef  (tableau  du  plafond  ;  Assomption, 
par  le  Volterranno). 

A  dr.,  1'"®  chapelle  :  Jacopo  da  Em- 
poll,  la  V.  et  des  Saints  ;  fresques  de 
Matteo  Rosselli.  —  5%  dite  des^  Médi- 
cis  :  tombeau  d'Orlando  dei  Medici. 

Tkakssept  de  DR.  —  Sur  l'autel  de 
g.,  Pietà,  groupe  en  marbre,  que  Baccio 
Bandinelli,  à  l'exemple  de  Michel-Ange, 
fit  pour  son  tombeau  ;  il  s'est  représenté 
sous  la  figure  de  Nicodème.  [Exécution 
un  peu  empâtée;  Nicodème,  raide,  sans 
expression  ;  figure  du  Christ  (portrait  de 
son  fils  Alexandre,  mort  à  la  fieur  de 
l'âge),  assez  bien,  mais  ressemblant  un 
peu  à  un  faune  endormi.] 

lloTONDE  DU  CHŒuii,  construite  sur  le 
dessin  de  L.  B.  Aller  H,  et  altérée  par 
des-  changements.  Le  Volterrano^  aidé 
de  son  élève  Ulivelli,  a  peint  la  cou- 
pole. [Assomption  médiocre;  Ions  jau- 
nâtres de  pastel.]  —  5^  chapelle,  dite  de 
la  Vergine  del  Soccorf'o  construite  .aux 
frais  et  d'après  les  dessins  de  Jean  Bolo- 
gne :  son  tombeau,  le  crucifix  et  les  bas- 
reliefs  sont  de  lui  ;  la  coupole  a  été  peinte 
à  fresque  par  Poccetti.  —  6''  :  Angelo 
Bronzino,  Résurrection.  —  7^  :  Pérugin, 
la  Y.  et  des  Saints. 

Tra>'ssept  de  g.  —  Chapelle  des  Vil- 
lani,  où  sont  enterrés  les  célèbres  histo- 
riens de  ce  nom,  Giov.  Matteo  et  Fi- 
lippo. 

A  g.,  5°  chapelle  (l'*^  en  descendant)  : 
Pérugin,  Assomption  [tableau  composé 
d'un  grand  nombre  de  figures;  un  de 
ses  plus  importants  ouvrages  à  Florence]. 
—  5^=  :  Copie  réduite  d'un  fragment  du 
Jugement  dernier  de  Michel-Ange,  par 
A.  Allori;  fresques  par  Le  même.  — 1''^, 
dite  chapelle  de  l'Annunziata,  con- 
struite par  ordre  et  aux  frais  de  Pierre 
de  Médicis,  d'après  les  dessins  deMiche- 
lozzo  Michelozzi  (1448)  :  un  lourd  pa- 
villon d'un  goût  détestable  a  été  ajouté 
au  xvii°  s.  L'autel  resplendit  d'argent  et 
de  pierreries;  rAnnonciation  peinte  sur 
mur  en  1252  aurait  été,  selon  la  croyance 
populaire,  exécutée  par  les  anges.  Cette 
peinture,  refaite  depuis  (par  Fra  Ange- 
lico?  suivant  M.  Rosini),  et  découverte 
seulement  certains  jours  de  fête,  a  peu 
de  valeur  artistique.  Sur  l'autel,  tète 
du  Christ,  par  Andréa^  del  Sario. 

Une  porte  relie  le  trnnssept  N.  au 
cloître. 

Cloître  de   l'Annunziala,  OU    des 
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Servîtes  f  renfermant  beaucoup  de 
tombeaux.  —  Sm"  la  porte  qui  de  ce 
cloître  mène  h  Féglise  est  une  fres- 
que (1515),  chef-d'œuvre  à'Andrea 
del' Sarto^  la  célèbre  Madonoa  del 
Sacco.  —  Les  peintures  à  fresque 
ducloîtresontdePocce^/i  (1542-161 2; 
paroi  à  dr.  en  entrant  par  la  place  ; 
on  vante  ia  première  :  un  Jeune  Noyé 
rendu  à  la  vie),  de  Fra  A.  Mascacpii, 
Matteo  /?os5c//i  (1578-1650)  et  Ven- 
tîira  Salimbeni.  Toutes  ces  peintures 
manquent  de  style  et  sont  d'une  mau- 
vaise coulein\ 

Du  grand  cloître  on  passe  à  la  cha- 
pelle de  la  Compagnie  de  St-Liic  ou 
de  l^ Académie  (à  dr.,  Trinité,  par 
Aless.  Allori;  à  g.,  la  V.  et  des  Saints, 
par  le  Pontormo  ;  en  face,  St  Luc  pei- 
gnant la  V.,  par  Vasari;  au  plafond, 
Apparition  de  la  V.  à  St  Bernard,  par 
Lnca  Giordano  (?).  Dans  la  sacristie, 
crucifix  d'Antonio  da  San  Gallo, 

Santi  Apostoli  (place  del  Limbo, 
à  l'E.  de  la  place  de  Santa  Trinita), 
ancienne  église,  dans  la  forme  des 
basiliques. 

A  g.,  élégant  tombeau  du  prieur  Oddo 
Altoviti,  par  Benedetto  da  Rovezzano 
(1507);  celui  de  Bindo  Altoviti,  à  dr., 
est  de  l'école  de  l'Ammannati.  —  A  g.  du 
maitre-autel,  tabernacle  en  terre  ver- 
nissée de  Luca  délia  Piobbia. 

Badïa  (PL  5  ;  rue  del  Proconsolo), 
abbaye  de  Si-Benoît^  construite  en 
978,  rebâtie  en  1284  par  Arnolfo  di 
Lapo  et  en  1625  par  Matteo  ' Sc- 
galoni.  Le  beau  campanile,  inachevé, 
forme  un  des  points  de  vue  re- 
marquables de  Florence,  il  fut  d'a- 
bord bâti  par  Arnolfo,  détruit  dans 
une  émeute  et  reconstruit  en  1350. 
—  La  porte  d'entrée,  attribuée  à  Ben, 
da  Rovezzano,  a  été  rebâtie  en  1872. 

Magnitîque  j)lafond  en  bois  sculpté  et 

doré,  par  Scgaloni.  —  A  (h'.,  tombeau  : 

d'Inn.  LandoKini,  par  Ben.  da  Majano; 

de  B.  Giugni,  bel  ouvrage  de  Mino  da 

\  Fiesole  (14G6)  ;  à  côté  Madone  et  Saints, 
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demi-relief,  par  Je  même.  —  A  ft.  : 
Assomption,  par  Vasari;  aii-dessoii?, 
mafçniticpie  tombeau  A\\  comte  Ugo 
(1481),  fondat-LHir  de  l'é^ijlise,  par  Mnw 
da  Ficsole  (les  deux  enfants  de  cliacpie 
côte  sont  attribués  à  Donatcllo)  \  ^rixiu] 
bas-relief  représentant  la  Cbarilé.  — 
Chapelle  de  la  fannlle  Del  Bianeo  :  Appa- 
rition de  la  V.  à  Si  Bernard,  penilure 
Ycmavqu3ih\eàe  Filippino  Lippl  (1480). 

^(oître^à  2  étages  ;  au  2%  fresques, 
dégradées  de  Spinello  Areliiio. 

Il  Carmîne  (PL  6  ;  place  du  même 
nom,  rive  g.  de  l'Arno) ,  église  des 
Cannes,  bâtie  au  xiu"  s.,  détruite 
presque  entièrement  par  uu  incendie 
en  1771  ef  reconstruite  dans  les  dix 
années  suivantes.  La  sacristie  et  la 
chapelle  Brancacci  échappèrent  seules 
aux  flammes.   ((    Quelques   pieds  de 


fresque,  dit  Valéry, 
jamais    l'é^^lisc    cîu 


murs  peiuts 

feront   vivre    -    ^ 

Carminé  dans  les  fastes  de  Fart.  )) 


Voûte  de  ia  nef  couverte  de  déco- 
rations peintes,  imitant  des  perspectives 
tourmentées,  d'un  goût-  détestable. 

TuANSSEPT  DE  DR.  —  Chapelle  Bran- 
cacci. —  Sur  l'autel,  dans  un  taber- 
nacle, Madonna  dcl  Popolo,  pemturc 
byzantine  que  Ton  croit  avoir  été  rap- 
portée de  l'Orient  avant  1300.  —  Cette 
chapelle  est  ornée  de  fresques  com- 
mencées par  Masollno  da  Panicale 
(4-1415?),  conthmées  par  Masaccio 
(1402-1445),  morts  jeunes  tous  deux,  et 
terminées  par  Filippino  Lippi  (f  1505). 
—  Les  amateurs  de  peinture  ne  manque- 
ront pas  d'aller  visiter  ce  sanctuaire  vé- 
nérable de  l'art,  où  le  Pérugin,  Raphaël, 
Léonard  de  Yinci,^  Michel-Ange  sont  ve- 
nus étudier  tour  à  tour. 

Nous  donnons   ci-joint  le  plan  de  la 


PLAN  DE  LA  CHAPELLE  BRANCACCI. 


chapelle  Rpancacci  avec  la  distribation 
des  fresques.  Les  sujets  sont  attribués 
aux  trois  peintres,  selon  les  derniers 
annoteurs  de  Vasari  (Vie  de  Masaccio). 

I.  Masaccio  :  Adam  et  Eve  chassés 
du  paradis.  [Uapbacl  s'est  inspiré  de 
cette  composition,  pour  sa  peinture  des 
Loges.  La  tète  d'Eve  n'est  pas  belle  :  les 
jambes  lourdes  et  peu  fémmines.] 

II.  Lipjn  :  St  Paul  visitant  St  Pierre 
en  prison.  [Raphaël  s'est  inspiré  de  cette 
belle  figure  dans  son  St  Paul  préchant  à 
Athènes.] 

in.  Masaccio  :  J.-G.  [belle  tetc  du 
Christ]  dit  à  St  Pierre  d'aller  jorendre 
dans  la  gueule  d'un  poisson  la  pièce  de 
monnaie  pour  payer  le  tribut  (action  tri- 
ple). —  Le  portrait  de  Masaccio  est  le 
dernier  du  groupe  des  15  apôtres,  le 
\^\\l<  près  de  la  maison. 


IV.  Résurrection  d'Eutychus,  Miracle 
de  St  Pierre  et  St  Paul  (scène  double). 

—  a.  Groupe  de  5  figures,  par  Lippi- 

—  b.  Partie,  par  Masaccio.  —  c.  Une 
dizaine  de  figures,  depuis  l'enfant  nu 
jusqu'à  l'homme  de  profil,  sur  le  premier 
plan,  par  Lippi.  —  d.  St  Pierre  sur  un 
siège,  par  Masaccio.  [Communément  on 
n'attribue  à  Lippi  qu'une  petite  portion 
au  centre  de  la  composition.] 

Y.  [Altéré.]  Masoiino  :  St  Pierre  prê- 
chant. 

YI.  Masaccio  :  St  Pierre  et  St  Jean 
guérissant  avec  leur  ombre  des  mala- 
des. —  On  croit  que  la  figure  à  la  droite 
de  St  Pierre,  coilfée  d'une  capuche  et 
s'appuyant  eur  un  bâton,  est  le  portrait 
de  Masoiino. 

Yll.  [Altéré.]  Masaccio  :  St  Pierre 
baptisant.    [Savante    étude    de    nu.    La 
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figure  que  le  froid  semble  faire  frissonner 
est  célèbre  dans  l'histoire  de  l'art.] 

Vin.  Masaccio  :  St  Pierre  distribuant 
des  aumônes. 

IX.  Masolino  :  St  Pierre  guérissant 
un^  estropié  et  ressuscitant  Petronilla 
(scène  double). 

X.  Lippi  :  e.  Crucifiement  de  St  Pier- 
re. —  f.  St  Pierre  et  St  Paul  disputant 
avec  Simon  le  Magicien  devant  le  pro- 
consul (scène  double).  —  La  l""*^  tête, 
dans  le  coin  à  dr.,  est  le  portrait  de 
Filippino  Lippi.  —  La  première  figure  à 
dr.  du  proconsul  (scène  f),  debout  en 
arrière,  ayant  les  traits  assez  fins  et 
caractérisés,  est  celle  d'A.  Pollajolo.  — 
La  dernière  figure  du  groupe  e,  tour- 
nant le  dos  à  la  scène  /",  et  se  présen- 
tant de  profil,  est  le  portrait  de  Sandro 
Botticelli. 

XL  Masolino  :  Adam  et  Eve  dans  le 
paradis  terrestre.  [Peu  de  peintres  sa- 
vaient produire  alors  une  aussi  jolie  fi- 
gure de  femme  nue.] 

XII.  Lijipi  :  St  Pierre  délivré  de 
prison. 

Sacristie  (on  entre  par  le  transsept 
de  dr.).  —  Fresques  découvertes  en 
1858  est  attribuées  soit  à  Spinello 
Aretiîio,  soit,  d'après  Growe  et  Gaval- 
caselle,  à  Lorenzo  di  Bicci  (1420). 
Elles  représentent  les  épisodes  princi- 
paux de  la  vie  de  sainte  Cécile.  [Un 
grand  nombre  de  figures  ont  le  dessin 
aigu  qu'il  leur  donne  habituellement. 
D'autres  cependant  ont  une  certaine 
souplesse  qui  rappellerait  plutôt  Angelo 
Gaddi.  Les  draperies  ont  déjà  l'ampleur 
qu'on  retrouve  dans  Masaccio.] 

Chœur.  —  A  dr.,  derrière  le  maître- 
autel,  tombeau  du  gonfalonier  P.  Sode- 
rini,  par  Ben.  da  Rovezzano  (1515). 

Transsept  de  g.  —  Chapelle  Corsini  : 
bas-reliefs  en  marbre  par  Foggini; 
fresques  de  la  voûte  par  Luca  Giordano . 

Cloître,  à  dr.  de  Féglise  (s'adresser 
au  sacristain)  :  fresques  parmi  les- 
quelles on  remarque,  à  dr.,  une  fres- 
que (la  V.  entourée  de  trois  Saints, 
un  chevalier  et  une  nonne),  attribuée, 
par  Crowe  et  Gavalcaselle,  à  Giovanni 
da  Milano,  élève  de  Taddeo  Gaddi. 
—  Dans  Fancien  Réfectoire  :  Cène, 
commencée  par  Vasari  et  achevée  par 
Aîessandro  Allori, 
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Santa  Croce  (FI.  7  ;  place  du 
même  nom),  construite  par  Arnolfo 
di  Gamhio  ou  di  Lapo  (i  294  ou  1 295) , 
et  gâtée  par  Vasari,  qui  a  modifié 
surtout  le  fond  ;  il  a  enlevé  à  cette 
église  son  caractère  en  faisant  effacer 
les  peintures  de  Gaddi,  de  Giotto, 
d'Orcagna,  pour  les  remplacer,  dans 
les  nefs  latérales,  par  des  autels  qui 
s'accordent  mal  avec  l'architecture  du 
monument. 

La  façade,  restée  inachevée,  a  été 
terminée  (1865)  en  marbre  blanc  et 
de  couleurs,  sous  la  direction  de  Nic^. 
cola  Matas,  architecte,  qui  se  serait 
inspiré  d'une  esquisse  autographe  du 
Cronaca,  trouvée  vers  1840.  La  pre- 
mière pierre  a  été  posée  par  Pie  IX, 
le  22  août  1857.  Les  bas-reliefs  au- 
dessus  du  portail  sont  de  Giov,  Dupré, 

—  Le  clocher  est  de  1847. 

Cette  vaste  église  (longueur  116 
met.  47;  largeur  des  5  nefs,  58  met. 
45),  nue,  sombre,  austère,  éclairée 
par  de  superbes  vitraux  gothiques  (à 
la  façade,  la  rose  présente  une  Des- 
cente de  croix,  d'après  un  dessin  de 
Ghiberti),  remplie  d'illustres  tom- 
beaux, a  été  décrétée  Panthéon  Na- 
tional pdiV  une  loi  du  Parlement  italien  ; 
et  certes  on  ne  vit  jamais  si  bonne 
compagnie  de  morts.  C'est  là  que 
reposent  Galilée,  Michel-Ange,  Ma- 
chiavel, Rossini,  etc. 

A  dr.  de  la  porte  du  milieu  (sur- 
montée par  une  statue  en  ^bronze  de 
Donatello),  monument  du  poète  G.  B. 
Niccolini,  par  Fedi  (1883). 

Nef  de  dr.  —  Près  de  l'entrée,  cé- 
notaphe de  Manin  avec  son  médaillon. 

—  Tableau  d'autel  :  Crucifiement,  par 
Santi  di  Tito.  —  Monument  de  Mi- 
chel-Ange, dessiné  par  Vasari  (disposé 
dans  un  goût  singulier,  devant  un  ridi- 
cule baldaquin  à  glands  d'or  et  à  nichée 
d'Amours,  peint  sur  la  muraille;  son 
buste  et  la  statue  de  la  Peinture,  par 
Bail.  Lorenzi;  la  Sculpture,  par  Cioli; 
l'Architecture. par  Giov.  delV  Opéra),  — 
Pilier  en  face  :  bas-reliefs,  par  Bern, 
Rossellino.  —  Tableau  d'autel  :  J.  C. 
portant  la  croix,  par   Vasari  [noir,  en- 
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combré  de  figures].  —  Moniuiicnl  ('lové, 
on  1825,  à  la  mômoire  de  Dante 
fouvrage  mcdioore  de  liicci].  —  Ta- 
bleau d'aulel  :  Ecce  bomo,  par  Jac. 
Coppi.  —  Moiuuiionl  d'A/ficrl  (par  Ca- 
nova],  érigé  au  poète  par  la  comlossc 
d'AIbany.  —  Pilier  eu  tace  :  chaire, 
par  Bcnedclto  da  Majano,  ouvrage  re- 
marquable, mais  où  l'artiste,  dans  les 
sujets  eu  ronde  bosse  eousacrés  à  la  vie 
de  St  François,  exagère  les  limites  de  la 
sculpture,  pour  usurper  les  nioyens  de 
la  peinture.  —  Monument  de  i\lacbiavel 
(1787),  par  Spinaiii.  —  Médaillon(le 
Lanzi,  l'iuslorion  de  la  peinture  ita- 
lienne, par  Bel  II.  —  Inscription  funé- 
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vaire  dos  Cavalcanti  ;  au-dessus  St  Joan- 
Bapliste  et  St  François,  fresque  par 
Andréa  del  Castacj no  [\)cinluvQ  d'un  as- 
pect très  t'aroucbe,  mais  des  plus  re- 
manpuiblos]  ;  Annonciation  (bas-relief  en 
macigno),  attribuée  à  Donatello;  les 
Anges,  en  bois  peint.  —  Beau  monu- 
ment de  Leouardo  Bruni,  par  B.  lios- 
scUlno,  surmonté  d'une  Yicrge,  sculp- 
tée par  Andréa  Vcrrocchio.  —  Contre 
le  pilier  de  la  grande  nef,  monument 
de  J.  Y.  Alberti,  ancien  ministre,  p.r 
SantarcUl. 

TuANssEPT  î)E  DR.^  —  (A)  Cbapotlo 
des  Gastellani,  décorée  de  fresques  par 
Anqelo    Gaddi    (vers   13S0),   peut-être 


Plan  du  fond  de  l'église  Santa  Croce. 


le  meilleur  ouvrage  de  ce  peintre. 
1.  Tombeau  de  la  comtesse  Albany, 
veuve  du  dernier  prétendant  Stuart, 
morte  en  18'24,  par  SantarcUi;  2  et 
5.  St  Dominique  et  St  Bernardin,  en 
terre  vernissée,  de  grandeur  naturelle, 
par  un  délia  lîobbia.  —  4.  Monument 
de  1527,  dont  les  sculptures  sont  dans 
la  manière  de  Nie.  Pisano.  —  (B)  Cha- 
pelle des  Baroncclli«  (auj.  Giugni)  : 
5.  Fresques  de  Taddeo  Gaddi,  les  meil- 
leures de  cet  artiste  à  Florence.  0.  Groupe 
médiocre  en  marbre  ])ar  Bandinclli. 
7.  Assomption,  fresque  par  Mainardi, 
élèvcî  de  Ghirlandajo.  8.  Statue  de  la 
V.,  par  Vinc.  Peruf/ino.  —  (G)  Corridor  : 
plusieurs  tombeaux,  entre  autres  celui 

ITALIE    DU   CENTRE. 


du  sculpteur  Bartolim,  par  UomanelU; 
—  (D)  Ghnpelle  des  Médicis  ou  del  No- 
viziato  :  plu^^ieurs  bas-reliefs  des  délia 
Robhia;  plusieurs  peintures  de  l'école 
de  Giotio;  à  dr.  tabernacle  sculpté  par 
Mino  da  Fiesole;  à  g.  Couronnement 
de  la  Y.  aAec  cbœur  d'Anges  et  de 
Saints,  un  "des  rares  ouvrages  authen-  • 
tiques  de  Giotio.  —  (F^)  Sacristie  : 
fresques  exécutées  par  des  élèves  de 
Giotto  et  divers  artistes  ;  grand  crucifix 
attribue  à  Margarltone  ou  plutôt  à  un 
peinli'e  supérieur;  belles  boiseries;  cha- 
subles; livres  choraux;  dans  la  cbapelle 

*  Le  plan  ci-joint  fera  bien  coni])rciidre  la 
description  des  transsepts  et  du  chœur. 
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Rinuccini,  séparée  de  la  sacristie  par 
une  belle  grille  en  fer,  fresques  et  re- 
table de  Taddeo  Gaddi  ou  plutôt  d'un 
des  élèves  Giovanni  da  Milano  (1579). 
[M.  de  Rumohr  doute  qu'elles  soient  de 
Gaddi,  à  cause  de  la  différence  de  con- 
ception et  de  manière  entre  ces  fres- 
ques et  celles  de  la  chapelle  Baroncelli.] 
—  (F)  Chapelle  :  peintures  légendaires 
de  l'école  de  Giotto,  endommagées  ; 
tableau  d'autel,  Assomption,  par  Crist. 
Allori.  —  (G)  Chapelle  :  tableau  d'autel 
par  Biliverti;  à  g.,  peintures  de  Passi- 
gnano;  à  dr.,  de  Rosselli. —  (H)  Cha- 
pelle Bonaparte  :  monument  de  la  prin- 
cesse Charlotte  Bonaparte,  par  Barto- 
lini.  —  (I)  Chapelle  Peruzzi  :  la  Vierge 
agenouillée  devant  Dieu  le  Père,  au- 
dessous  deux  Saints,  i)ar  Andréa  del 
Sarto;  fresques  pathétiques  de  Giotto, 
relatives  à  St  Jean  et  St  Jean-Bap- 
tiste, découvertes  et  restaurées  en 
1842-1860.  —  (K)  Chapelle  Bardi  : 
fresques  de  Giotto  (repeintes),  relatives 
à  St  François,  découvertes  sous  le  badi- 
geon (1853).  A  l'autel  est  une  peinture 
faite  pour  exciter  la  curiosité  :  un  por- 
trait de  St  François  d'Assise,  par  Cima- 
Ime  (?).  [Figure  très  maigre,  nez  mince; 
les  yeux,  les  sourcils  et  les  cils  noirs. 
On  peut  le  comparer  avec  celui  de  l'é- 
cole San  Francesco,  à  Pistoie.]  Yasari 
dit  qu'il  le  fit  d'après  nature,  du  mieux 
qu'il  put.  S'il  a  voulu  par  ces  expres- 
sions désigner  un  portrait  d'après  na- 
ture, il  aurait  évidemment  commis  une 
erreur  :  car  St  François  mourut  en 
1226  et  Cimabue  n'est  né  que  14  ans 
après  (1240).  Quelques-uns,  comme 
Crowe  et  Cavalcaselle,  l'attribuent  avec 
plus  de  raison  à  Margaritone. 

Chœur.  —  Fresques  à'Agnolo  Gaddi. 
[Le  peintre  s'est  représenté  (dans  le  sujet 
d'Héraclius  portant  la  croix)  près  d'une 
porte,  de  profd ,  avec  un  capuchon 
rouge.] 

Transsept  de  g.  —  (L,  M)  Chapelles 
ne  renfermant  rien  de  remarquable.  — 
(N)  Chapelle  :  peintures  modernes  de 
Sabalelli,  père  et  fils.  —  (0)  Chapelle 
Pulci  :  fresques  (détériorées)  attribuées 
à  Bern.  Daddi  (?)  ;  sur  l'autel,  la  Y.  et 
les  Anges,  par  Luca  delta  Bobhia 
(peint  à  l'huile  d'une  couleur  désa- 
gréable). —  (P)  Chapelle  Bardi  ou  de 
St  Sylvestre  :  10.  Fresques  de  Giottino, 
relatives  à  la  vie  de  St  Sylvestre.  11.  Le 
Christ  mis    au    tombeau,    repeint    ])ar 


Giottino  (?).  St  Romulus  et  St  Ceno- 
bius,  à  moitié  clTacés.  12.  Tombeau 
d'Ubertino  de  Bardi,  avec  la  fresque 
[repeinte]  de  Giottino  dont  parle  Ya- 
sari. —  (Q)  Chapelle  Niccolini  (Fermée 
par  une  petite  grille  en  fer  forgé,  de  la 
Renaissance)  :  statues  de  Moïse,  d'Aaron, 
l'Humilité,  la  Prudence,  par  Franca- 
villa  [Pierre  de  Francheville),  Sibylles, 
à  fresque,  par  le  Voltcrrano  (vers 
1560);  Couronnement  de  la  Y.,  par  le 
Bronzino,  belle  peinture  interrompue 
par  la  mort  de  l'artiste  ;  Assomption  par 
le  même.  —  (R)  Chapelle  Bardi  :  13. 
Célèbre  crucifix  de  Donatello  (  V.  Santa 
Maria  Novella).  14.  Monument  d'un 
membre  de  la  famille  Bardi.  —  (S)  Cha- 
pelle Salviati  :  15.  Tombeau  du  physi- 
cien Melloni.  16.  Tombeau  de  la  prin- 
cesse Sophie  Czartoriskci,  par  Bartolini. 
—  17.  Tombeau  de  Clienibini,  par  Fan- 
tacchiotti  (1869). 

Nef  de  g.  —  Monument  d'Atto  Yan- 
nucci,  patriote  et  écrivain,  par  Pazzi 
(1891).  —  Monument  du  graveur  Ra- 
phaël Morghen.  —  Au  pilier  de  la  grande 
nef,  monument  de  Leone  Battista  Alberti 
par  Bartolini.  [Il  mourut  à  Rome  en 
1472,  et  c'est  par  erreur  qu'on  a  dit 
qu'il  fut  enterré  à  Santa  Croce.]  Beau 
tombeau  de  Marsuppini,  secrétaire  de  la 
République  (ornementation  remarquable 
par  Desiderio  da  Settignano).  —  Tom- 
beau de  Fossombroni,  par  Bartolini.  — 
Tombeau  de  Galilée  (par/.  B.  Foggini), 
élevé  un  siècle  après  sa  mort. —  A  g.  de  la 
porte  centrale, monument  de  Gino  Capponi, 
patriote  et  écrivain,  par  Bortone  (1884). 

Gloitre  (on  entre  par  une  porte  à 
dr.  'de  la  façade)  renfermant  des 
tombeaux  anciens  et  modernes  (celui 
d'un  patriarche  d'Aquilée  est  attribué 
à  Agostino  da  Siena).  —  Au  milieu 
de  la  cour,  Dieu  le  Pèi'e,  statue  par 
Bandinelli.  —  Dans  ce  cloître,  se 
trouvent  :  au  fond,  la  belle  chapelle 
des  Pazzi,  dite  du  Chapitre,  con- 
struite par  Brundleschi  (portail  orné 
d'un  bas-relief  de  Luca  délia  Robhia 
et  de  sculptures  de  Donatello;  à  Fin- 
lérieur,  médaillons  des  Prophètes  et 
des  Apôtres,  par  Luca  délia  Robbia)  ; 
et,  b  dr.,  raucien  réfectoire,  renfer- 
mant :  une  vaste  fresque  attribuée  par 
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Vasari  à  GiottOy  mais  que  Cavalcaselle 
attribue  h  Tacideo  Gaddi  (Cène;  Cru- 
cifiement ;  histoires  de  St  François  et 
(le  St  Louis),  quelques  toiles  et  frag- 
ments de  sculptures  ;  d;ins  une  salle  à 
g.  fresque  (la  Multiplication  des  Pains), 
par  Giovanni  da  San  Giovanni. 


San  Felice  (PI.  9  ;  à  TO.  de  la  place 
Pitti),  du  style  de  la  Renaissance,  at- 
tribuée à  Michelozzo.  —  Beau  portail. 

A  rintoricur,  av;nU-dornier  autel  do 
la  nef,  à  dr.  :  la  Y.  et  l'Eiilant  (avec  le 
Père  éternel  dans  la  lunette),  bonne 
peinture  de  Michèle  et  de  Ridoifo  Gliir- 
landajo.  Ces  fif^urcs  ont  été  niaisement 
couronnées  de  joaillerie.  —  En  revenant 
à  g-.,  triptyque  doré,  comprenant  plu- 
sieurs figures  par  Ncri  di  Bicci.  —  St 
Dominique,  la  V.  et  des  Anges,  par 
rEfupoli.  —  Près  de  la  porte,  trois 
Saints,  attribués  à  Piero  di  Cosimo  Ros- 
selli.  Cavalcaselle  attribue  cette  peinture 
à  Raffaello  di  Franccsco, 

Santa  Felîcîta  (PI.  10  ;  place  de  ce 
nom),  modernisée  en  1751.  —  Sous 
le  porche,  h  dr.,  monument  du  cardi- 
nal  Rossi  par  Raff,  da  Montelupo 

(1518). 

A  dr.,  i"^*^  cliap.  :  à  la  voûte,  Evangé- 
listes,  par  le  Ponlorino  et  Bron^^ino  ; 
Déposition  de  /.  da  Poniormo.  —  Sa- 
cristie :  tableau  à  5  compartiments  par 
Taddeo  Gaddi  (1358);  Ste  Félicité,  par 
Neri  di  Bicci. 

San  Lorenzo  (PL  11  ;  place  de  ce 
nom),  fondée  en  390  et  consacrée  en 
593  par  St  Ambroise ,  rebâtie  et 
agrandie  en  1059,  incendiée  en  1425. 
En  1425,  Jean  de  Médicis  se  laissa 
persuader  par  Brunelleschi  de  la 
reconstruire  sur  un  meilleur  plan. 
Elle  fut  terminée  d'après  ses  dessins 
sous  Cosme  l'Ancien.  ((  Dans  l'ordon- 
nance en  colonnes  de  St-Laurent  on 
vit  reparaître  poui*  la  première  fois 
Tordre  corinthien  avec  toute  la  régu- 
larité de  ses  proportions  et  l'élé- 
gance de  son  chapiteau  à  feuilles 
d'acanthe.  )) 


L'intérieur  (restauré  en  18G0),  qui  a 
la  forme  d'un  T,  comprend  3  nefs  en- 
tourées de  chapelles.  —  Les  ornements 
de  l'intérieur  de  la  grande  porte  sont  de 
Michel- Ange.  —  Les  deux  chaires  sont 
ornées  de  bas-reliels  en  bronze  dessinés 
par  Donatello  et  exécutés  par  son  élève 
llcrtoldo.  —  Nef  de  dr.  :  monument  du 
peintre  Benvoiuti,  par  Thorwaldsen. 
—  Transsept  de  dr.,  chapelle  à  dr.  :  Na- 
tivité par  Cosimo  Rosselli.  — Sur  le  pavé, 
devant  le  maitre-autel,  les  armes  des 
Médicis  indiquent  la  place  du  caveau  où 
est  enterré  Cosme  de  Médicis,  surnommé 
le  Père  du  peuple.  —  Transsept  de  g.  : 
2°  chap.  à  dr.,  tombeau  de  la  comtesse 
de  Moltke-Hwitfeldt,  par  Dupré  (1864); 
chap.  à  g.,  Annonciation,  par  Lippu  — 
Ancienne  sacristie  (si  elle  est  fermée, 
s'adresser  au  sacristain),  construite  par 
Brunelleschi  et  décorée  par  Donatello  : 
coupole  polygone  ;  médaillons  des  quatre 
Evangélistes  (sous  la  coupole);  bas-reliefs 
et  portes  en  bronze  par  Donatello  ;  buste 
de  St  Laurent  (au-dessus  de  la  boiserie, 
à  i^.);  tombeau  de  Jean  de  Médicis,  par 
Donatello  (au  centre)  ;  Nativité,  peinture 
par  Raffaellino  del  Garbo  (à  dr.);  beau 
tombeau  de  Jean  et  Pierre  de  Médicis, 
par  Andréa  Verrocchio  (à  g.)  ;  dans 
la  salle  du  Lavabo,  fontaine  par  Brunel- 
leschi. —  Nef  de  g.  :  Martyre  de  St  Lau- 
rent, grande  fresque  d'^.  Bronzino.  La 
porte  à  côté  conduit  au  cloître,  où  se 
îrouve  l'entrée  de  la  bibliothèque  (F.  ci- 
dessous  :  Bibliothèques). 

Nouvelle  sacristie  *  [Cappella  Me- 
dicea:  PI.  55;  entrée  place  Madonna 
degli  Aldobrandini ,  derrière  Pé- 
glise  de  San  Lorenzo).  —  Cette 
chapelle,  commandée  à  Michel-Ange 
par  Léon  X,  commencée  en  1520  et 
achevée  vers  1555,  renferme  les  tom- 
beaux des  Médicis,  par  Michel-Ange. 

Cette  chapelle  est  un  de  ces  sanc- 
tuaires de  l'art  italien,  consacrés  à  une 
éternelle  admiration.  On  y  voit,  en  effet, 
les  fameuses  statues,  d'un  style  si  fier  et 
si  caractéristique,  dans  lesquelles  Michel- 
Ange  a  révélé  sa  puissante  originalité  ; 


*  La  nouvelle  sacristie  et  la  chapelle  des 
Princes  dépendent  de  la  Direction  des  mu- 
sées.   Elles    ne    commmiiqucnt  plus    avec 
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les  statues  de  Laurent  et  de  Julien  de 
Médicis,  celles  du  Jour  et  de  la  Nuit, 
de  l'Aurore  et  du  Crépuscule,  si  éner- 
giquemeut  écrites  dans  la  forme,  et  en 
même  temps  si  indécises,  quant  à  leur 
signification,  celle  de  la  Nuit  exceptée. 
A  g.  est  le  monument  de  Laurent  II 
de  Médicis,  duc  d'Urbin  ^  (F.  Histoire). 
—  Le  prince  est  représenté  dans  une  at- 
titude méditative,  qui  a  fait  donner  à 
cette  figure  le  nom  de  :  il  Pensieroso^ 
le  Penseur,  ou  il  Pensiero  (la  pensée, 
la  rêverie).  —  Niccolini  dit  que  les  pen- 
sées du  tyran,  voisin  de  la  tombe,  sont 
les  remords. 

Au-dessous  est  le  sarcophage  surmonté 
de  deux  statues  que  l'on  désigne  sous  le 
nom  du  Crépuscule  et  de  l'Aurore. 
[Rien,  dans  leur  aspect,  ne  justifie  cette 
interprétation  plutôt  qu'une  autre,  et 
aucun  symbole  ne  lui  vient  en  aide.  Ces 
figures  ne  se  lient  pas  davantage  avec 
celles  de  Laurent.  Rien  dans  sa  vie  ne 
justifie  l'attitude  de  profond  penseur  que 
lui  a  donnée  Michel- Ange.  Tout  cela 
tombe  à  faux,  il  faut  le  reconnaître  ;  on 
est  dans  le  domaine  de  la  fantaisie  pure, 
mais  de  la  fantaisie  la  plus  grandiose  qui 
ait  jamais  passé  par  la  tête  d'un  artiste.] 
En  face  de  ce  monument  est  le  mo- 
nument de  Julien  II  de  OTédicis,  duc 
de  Nemours,  troisième  fils  de  Laurent  le 
Magnitfque  et  oncle  du  précédent,  prince 
d'un  caractère  faible  et  qui  fut  assez 
aimé  des  Florentins.  Il  est  également 
représenté  assis,  sans  signification  parti- 
culière. Il  tient  sur  ses  genoux  le  bâton 
de  commandement. 

Au-dessous  sont  les  deux  figures  du 
Jour  et  de  la  Nuit.  [On  a  prétendu 
que  Michel-Ange  avait  voulu,  dans  l'op- 
position de  ces  deux  compositions,  expri- 
mer l'idée  abstraite  de  la  vie  active  et 
de  la  vie  contemplative.  Nous  pensons 
qu'il  ne  faut  pas  attacher  d'importance  à 
ces  interprétations  rétrospectives.] 

Outre  ces  statues,  la  chapelle  contient 
encore  :  un  groupe  non  terminé,  de  Mi- 
chel-Ange, la  Vierge  et  l'Enfant-Jésus 
(Flaxmann  y  trouve,  un  peu  complai- 
samment,  un  sentiment  de  tendresse 
maternelle  inconnu  à  l'art  grec)  ;  à  g.,  la 
statue  de  St  Gosme,  par  Fra  Giov.  Ang. 
Montorsoli;  à  dr.,  celle  de  St  Damien, 
par  Raffaelo  da  Montehtpo. 

*  Il  reçut  ce  titre  quand  il  épousa  Phili- 
berte  de  Savoie,  tante  de  François  I". 
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Chapelle  des  Princes  (Cappella 
clei  Pnncipi,  à  côté  de  la  nouvelle 
sacristie),  construite  sous  le  règne  de 
Ferdinand  P';  les  architectes  furent 
le  prince  Jean  de  Médicis  (bâtard  de 
Cosme  I")  et  Maiieo  Nigetti.  Elle  fut 
commencée  en  1604,  et  les  travaux 
ont  été  continués  jusqu'à  nos  jours. 
Elle  était  destinée  à  recevoir  le  St- 
Sépulcre,  que  Témir  Facardin  avait 
promis  d'enlever.  Ce  fut  Cosme  II  qui 
la  consacra  à  la  sépulture  de  la  famille 
ducale. 


Les  murs  sont  revêtus  de  pierres  dures 
et  des  marbres  les  plus  précieux  :  vaine 
profusion  de  magnificence  (elle  a  coûté 
23  milUons  de  lires  florentines),  plus 
faite  pour  la  curiosité  et  l'étonnement 
que  pour  Fadmiration.  On  y  voit  le  tom- 
beau et  la  statue  en  bronze  doré  de 
Cosftie  II,  par  Jean  Bologne;  le  tom- 
beau et  la  statue  en  bronze  doré 
de  Ferdinand  P\  par  Tacca  ;  les  mau- 
solées de  Cosme  P"",  de  François  P',  de 
Cosme  III  et  de  Ferdinand  IIP  Les 
socles  portent  les  armoiries  (exécutées 
en  mosaïque)  de  16  villes  toscanes.  Les 
fresques  de  la  coupole  ont  été  exécutées 
par  Benvcnuti,  directeur  de  l'Académie 
(f  1844).  —  Dans  le  souterrain,  il  y  a 
30  pierres  sépulcrales  ou  inscriptions  en 
l'honneur  de  divers  membres  de  la  fa- 
mille des  Médicis. 

San  Marco  (Pi.  12;  place  de  ce 
nom,  église  fondée  au  xnf  s.,  re- 
construite en  1437  aux  frais  de  Cosme 
le  Vieux  et  remaniée  au  xvi^  s.).  —  La 
façade  est  mDderne  (1780). 

Une  grande  partie  de  la  décoration 
architecturale  est  due  à  Jean  Bologne, 
—  Au-dessus  de  la  grande  porte,  célèbre 
CShrist  en  croix  (détrempé),  attribué 
par  Yasarià  Gio^^o.  —  A  dr.,!'*^ chapelle  :. 
P.  Cavallini,  Annonciation.  — 2'':  Santi 
di  Tito,  St  Thomas.  —  3«  :  Fra  Bar- 
tolommeo  délia  Porta,  la  Y.  et  des 
Saints  [un  peu  noir].  — ¥  :^  Yierge,  an- 
cienne mosaïque  transportée  de  Rome 
en  1009.  —  Sacristie  (bâtie  par  Miche- 
lozzo]  :  Sauf  Antonino,  statue  par  Por- 
tigiani;  Annonciation,  attribuée  à  Fra 
Bar  tolommeo.  —  A  g.  du  chœur,  cha- 
pelle du  St-Sacrement  :  Jac^  da  Empoli^ 
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sur  les  dessins  de  Leone  Batt.  Alberli 
(1470).  La  J3elle  porte  du  milieu  est 
aussi  de  lui.  La  partie  supérieure  de 
la  façade,  avec  ses  deux  volutes  (em- 
ployées pour  la  première  fois,  dit-on, 
par  cet  architecte),  n'est  qu'un  pla- 
cage isolé  et  non  motivé  par  Félé- 
vation  réelle  de  l'édifice.  —  On  voit  à 
la  façade  deux  instruments  d'astro- 
nomie disposés  en  1572  par  le  P. 
Egnazio  Danti,  astronome. 


Sacrifice  d'Isaac;  Santi  di  Tito  et  son 
fils,  J.-G.  et  les  Apôtres;  Passignano, 
la  Madone;  tombeau  du  prince  Stanislas 
Ponialowsky  (-J-  1855).  —  Traussept  de 
g.  :  sur  les  murs,  deux  fresques  du  Pas- 
signano  (funérailles  de  Saut'  Antonino, 
moine  de  St-Marc)  ;  cliapelle  de  Sant' 
Antonino  construite  par  Jean  Bologne: 
statues  de  Sant'  Antonino  et  de  San  Za- 
nobi  ;  statues  en  marbre  par  son  élève 
Francavilla,  d'après  ses  dessins;  bas- 
reliefs  en  bronze  par  Fra  Povtigiani; 
tableau  d'autel  (Descente  du  Cbrist  aux 
enfers)  et  ligures  eu  grisaille  (aux  voûtes 
des  arcades  de  dr.  et  de  g.),  par  le 
Bronzino;  fresques  de  la  coupole  par 
Poccetti.  —  A  g.  (en  descendant)  : 
l""""  chapelle,  tableau  de  Cigoli:  2":  La 
V.  sur  un  trône,  copie  du  tableau  de 
Fva  Bartolomnieo  qui  est  à  la  galerie 
Pitti.  —  Dans  la  muraille  on  remarque 
les  pierres  tombales  de  Pic  de  la  Miran- 
dole  et  de  Politien. 

Pour  la  description  du  musée  de  San 
Marco  (dans  le  couvent,  aujourd'hui  sup- 
primé, à  coté  de  réglise),  V.  ci-dessous, 
Musées. 

Santa  Maria  Maddalena  deî  Pazzi 

(PI.  15;  rue  di  Pinti),  commencée 
par  Brunelleschiy  modifiée  et  ter- 
minée par  Giuliano  da  San  GallOy 
qui  bâtit  le  cloître  en  1479.  —  Sous 
le  porche  d'entrée,  à  dr.  et  à  g.,  deux 
fresques  à' Andréa  del  Sario. 

A  g.,  2^  chapelle  :  Cosimo  Bosselli, 
Couronnement  de  la  Y.  ;  ¥  :  Raffaelli- 
no  del  Garbo,  St  Ignace  et  St  Roch. 

Le  Chapitre  de  Santa  Maria  Mad- 
dalena  (entrée,  rue  délia  Colonna,  1  ; 
dépendant  de  la  Direction  des  mu- 
sées) possède  une  fresque  remar- 
quable du  Pérugin  :  le  Crucifiement. 

Santa  Maria  Novella  (PI.  14  ; 
place  du  même  nom),  église  que  Mi- 
chel-Ange surnommait  sa  fiancée; 
commencée  en  1279  ;  d'après  le  plan 
des  deux  dominicains  Fra  Sisto  et  Fra 
lUstoro,  et  achevée  en  1560  par  d'au- 
tres frères  du  couvent. 

La  façade,  commencée  en  1350  aux 
frais  de  Giov.   Rucellai,  fut  terminée 


A  l'intérieur,  long,  de  99  met.  env., 
larg.  de  28  met.  55,  il  faut  remarquer 
une  singularité  de  construction  :  les  arcs 
des  nefs  latérales  vont  en  diminuant  de 
dimension  à  mesure  qu'ils  s'approchent 
du  maître-autel;  artifice  destiné  à  aug- 
menter leur  grandeur  apparente  par  un 
effet  de  perspective;  de  plus,  les  dis- 
tances entre  les  piliers  sont  variahles.  — 
On  retrouve  ici,  comme  à  Santa  Croce, 
la  déplorable  participation  du  faiseur, 
ou  plutôt  du  défaiseur,  Vasai'i,  qui  dé- 
truisit les  peintures  murales  pour  ajouter 
les  autels  latéraux  ^ 

Au-dessus  du  portail,  Crucifix  attribué 
à  Gioito  et  à  son  élève  Puccio  Capanna. 
—  A  dr.  du  portail,  fresque  de  Masac- 
cio  :  le  Christ,  en  croix,  la  Y.  et  St  Jean- 
Baptiste  [détériorée]  ;  —  à  g.,  Annoncia- 
tion, et,  au-dessous,  Nativité,  Adoration, 
Baptême  de  J.-C,  dans  la  manière  d'il. 
Gaddi. 

Nef.  —  Chaire  par  Brunclleschi. 

Bas-cotê  DR.  —  Peintures  d'artistes  de 
la  fin  du  xvr  s. 

Transsept  de  DR.  —  Paroi  de  dr.  :  au- 
dessus  de  la  porte,  monument  de  l'évêque 
Tedice  Aleotti,  attribué  à  Tino  di 
Siena  (-J-  1559):  à  côté,  monument  Al- 
dobrandini-Cavalcanti,  par  Mno  Pisano 
(xiv"  s.).  —  Chapelle  Rucellai  (on  y 
monte  par  un  escalier  double),  renfer- 
njant  la  célèbre  Madone  peinte  en  1270 

*  Des  restaurations,  opérées  par  les  moi- 
nes dominicains  (1858-61),  ont  aggravé  les 
changements  funestes  dont  Vasari  a  eu  l'ini- 
tiative. Des  pierres  tombales  ont  été  enle- 
vées du  pavé,  de  mauvaises  verrières  de 
couleur  ont  remplacé  d'anciens  vitraux. 
Parmi  les  sculptures  qui  ont  été  vendues, 
on  cite  une  contoria  (tribune  de  l'orgue) 
en  marbre,  sculptée  par  Baccio  d'Agnolo, 
qui  a  passé  en  Angleterre,  et  qui  est  au- 
jourd'hui un  des  ornements  du  musée  de 
Kensington. 


il 
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par  Cimabue,  premier  monument  de  Ja 
renaissance  de  l'art  à  Florence  ;  ouvrage 
bien  authentique  (  V.  aussi  la  Madone  de 
l'Académie  des  beaux-arts).  Cette  Madone 
lut  portée  en  triomphe  par  le  peuple, 
depuis  l'atelier  du  peintre,  où  Charles 
d'Anjou  avait  été  la  voir  avec  une  suite 
de  Florentins,  jusqu'à  Santa  Maria  No- 
vella.  [C'est  tellement  encore  de  la  pein- 
ture byzantine,  que  nous  avons  peine  à 
comprendre  l'enthousiasme  qu'elle  ex- 
cita.] —  A  g.,  Biigiardini,  Martyre  de 
Ste  Catherine;  Michel- Ange,  ditYasari, 
dessina  les  soldats  [tableau  médiocre  en 
dépit  de  l'association].  —  .1.  da  Empoli, 
St  Hyacinthe;  —  Cigoli,  St  Pierre  mar- 
tyr écrivant  le  Credo  avec  son  sang  ;  -— 
Hodolfo  del  Ghirlandajo,  ^iQ  Lucie. 
—  A  dr.,  sarcophage  de  la  bienheureuse 
Yillana  dei  Cerchi,par  Bcrn.  Rossellino. 

Chapelle  de  Fn^ipro  Strozzi  (la  1"^  à 
dr.  du  chœur)  :  peintures  murales  [d'un 
^oût  incorrect]  par  Filippino  Lippi 
(i486)  :  Miracles  de  St  Jean  l'Évangéliste 
et  de  St  Philippe;  à  la  voûte,  les  quatre 
Évangélistes.  —  Derrière  l'autel,  tom- 
beau de  Philippe  Strozzi,  par  Benedctio 
da  Majano. 

Chœur.  —  Les  dossiers  des  stalles  en 
bois  sont  de  Baccio  d'Agnolo  (1490).  — 
Le  chœur  est  entièrement  décoré  de  fres- 
ques (1485-1490),  par  Domenico  Ghir- 
landajo,  le  maître  de  Michel-Ange,  au- 
quel on  attribue  les  figures  (l 'hommes 
placées  à  distance  et  appuyées  contre 
une  terrasse,  dans  le  compartiment  de 
la  Visitation  (V.  ci-dessous). 

Ces  fresques  sont  un  de  ces  monu- 
ments de  la  peinture  italienne  qui  mé- 
ritent une  étude  attentive  :  Ghirlandajo 
contribue  à  dégager  l'art  des  liens  de  la 
tradition  et  à  le  pousser  en  avant.  La 
gravité  des  personnages  et  du  costume 
rappelle Masaccio.  En  général,  l'aspect  de 
ces  compositions,  pleines  de  vérité,  est 
grave  et  sévère;  cependant,  dans  quel- 
ques-unes de  ses  figures  de  femmes,  le 
peintre  manifeste  un  sentiment  gracieux. 

La  matinée  est  le  moment  favorable 
pour  voir  les  fresques  de  Ghirlandajo 
(celles  du  haut  sont  difficiles  à  voir  et 
en  partie  détruites).  Yoici  la  suite  de  ces 
compositions  :  —  au  plafond,  les  quatre 
Évangélistes;  —  sur  la  muraille  à  dr. 
en  entrant,  histoire  de  St  Jean-Baptiste; 
en  bas  :  1.  Zacharie  dans  le  temple.  On 
y  voit  une  quantité  de  portraits  de  Flo- 
rentins contemporains  de  l'artiste  :  les 
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4  demi-figures,  en  bas,  à  la  g.  du  spec- 
tateur, sont  :  au  milieu,  le  poète  Poliziano 
qui  tient  la  main  un  peu  élevée;  le  phi- 
losophe Marsilio  Ficino,  à  dr.,  vêtu  en 
chanoine;  Cristoforo  Landino,  en  man- 
teau rouge;  Démétrius  Chalcondyle,  à  sa 
g.,  et  tourné  vers  lui;  de  chaque  côté 
de  la  fenêtre  sont  des  membres  de  la 
famille  Tornabuoni,aux  frais  de  laquelle 
furent  exécutées  les  fresques,  qui  ne 
coûtèrent  que  1000  florins  t  elles  rem- 
plaçaient des  fresques  détruites  d'Or- 
gagna.  —  2.  Yisitation  (la  jeune  fille, 
suivie  de  deux  femmes,  est  Ginevra  de 
Benci,    une  des  beautés  de  son  temps). 

—  5.  Naissance  de  St  Jean-Baptiste.  — 
4.  Zacharie  désigne  le  nom  de  l'enfant. 

—  5.  Prédication  de  St  Jean.  —  6.  Bap- 
tême du  Christ.  —  7.  Festin  d'ilérode 
et  danse  de  la  fille  d'Hérodiade.  —  Sur 
la  muraille  à  g.,  histoire  de  la  Yierge  : 
1.  Joachim  est  chassé  du  temple;  à  coté 
est  le  portrait  du  peintre  (4^  fig.  à  dr., 
en  bas),  le  poing  sur  la  hanche,  et  enve- 
loppé dans  un  manteau  rouge  qui  re- 
couvre son  habit  bleu;  le  vieillard  au 
capuchon  rouge  est  son  père;  la  figure 
de  profil,  tournant  le  dos,  est  David  Ghir- 
landajo, son  frère.  —  2.  Nativité  de  la 
Yierge.  —  3.  Présentation  au  temple.  — 
4.  Mariage.  —  5.  Adoration  des  Mages 
(presque- détruite).  —  0.  Massacre  des 
Innocents.  —  7.  Mort  de  la  Yierge.  — 
Sur  les  murs  des  fenêtres,  histoire  de 
St  Dominique  et  de  St  Pierre  martyr.  — 
De  chaque  côté  de  la  grande  fenêtre, 
en  bas,  portraits  de  Giov.  Tornahuoni, 
et  de  sa  femme. 

Chapelle  des  Gondi  (1'"^  à  g.  du  chœur)  : 
fameux  crucifix  de  Brimelleschi,  qu'il 
fit  lors  d'une  dispute  avec  Donatello  au 
sujet  de  son  Christ  crucifié,  qui  est  à 
Santa  Croce  (V.   ci-dessus). 

Chapelle  Gaddi  (2^^  à  g.  du  chœur)  : 
Angelo  Aliori  [le  Bronzino),  J. -G.  res- 
suscitant la  fille  de  Jaïre.  —  Fresques 
de  la  voûte  par  Aless.  Aliori.  — Deux 
mausolées  dessinés,  dit-on,  par  Michel- 
Ange.  —  De  cette  chapelle  on  peut  des- 
cendre, par  la  petite  porte  à  dr.,  dans 
une  chapelle  souterraine,  renfermant 
quelques  tombeaux  et  des  fresques  dé- 
tériorées du  XI V'  s. 

TRA^'ssErT  de  g.  —  Chapelle  Strozzi 
di  Mantova  (on  y  monte  par  un  escalier 
fermé  par  ime  grille),  restaurée,  il  y  a 
quelques  années,  par  le  marquis  de  ce 
nom.  Elle  est  ornée  de  peintures  murales 
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iVAndrca  Orgagna  (1550)  et  de  son 
irci'C  Bernardo  :  derrière  l'autel,  Juge- 
ment dernier  (parmi  les  l)ienheureux,  à 
£^.,  Dante,  etc.);  sur  la  muraille,  à  g., 
ïe  Paradis  (chaque  bienheureux  est  ac- 
compagne d'un  ange  ;  quelques  figures, 
comme  traits  et  comme  ajustement,  visent 
à  la  grâce  élégante;  à  dr.,  l'Enfer,  de 
Bernardo  Orgagna  (sorte  de  carte  géo- 
graphique, barbare  à  tous  les  litres;  a 
été  entièrement  repeint).  Le  tableau  d'au- 
tel, par  Andréa  Orgagna,  représente  le 
Père  éternel  donnant  un  livre  à  St  Tho- 
mas d'Aquin,  entouré  de  saints.  — locaux 
vitraux. 

Sur  la  porte  conduisant  an  Campanile, 
fresijue  à  demi  ruinée,  qui  aurait  été 
laussement  attribuée  à  Ihif/'ahnacco  (Cou- 
ronnement de  la  V.  et  des  Saints). 

Sacristie.  —  Au-dessus  de  la  porte, 
crucifix  du  sculpteur  Moso  di  Bario- 
lotnnieo,  surnonnné  Maaaccio.  —  Au- 
dessus  d  une  des  deux  fontaines  (celle 
de  g.)  est  une  jolie  composition  en  terre 
cuite,  avec  guirlandes  de  fruits  et  de 
fleurs,  de  Luca  délia  Bobina;  l'autre 
fontaine  est  de  Forlini.  —  Boiseries  par 
Guerrino  Vencziano. 

Bas-coti£  g.  — i°  autel  (en  descendant)  : 
Vasari,  Pésurrcction  :  —  2*^  :  Alcss. 
Allori,  le  Christ  et  la  Samaritaine.  — 
Monument  d'Antonio  Strozzi. 

Gloitre  Vert  [Clnostro  Verde;  on 
y  entre  par  une  porte  qui  s'ouvre  sous 
la  chapelle  des  Strozzi),  construit  en 
12^,  et  ainsi  nommé  à  cause  des 
peintures  en  camaïeu  exécutées  avec 
de  la  terre  verte  par  Paolo  Uccello 
(1590-1479)  et  par  Ddlo.  Ces  fres- 
ques, admirées  par  l'école  allemande 
moderne,  sont  très  endommagées. 

Au  côté  nord  du  cloître  est  la  cha- 
pelle des  Espagnols  [degli  Spa- 
gnnoli),  ornée  de  peintures  murales 
de  Simone  Martini,  dit  le  Memmi, 
beau-frère  de  Filippo  Memmi  (côtés 
N.,  E.  et  S.)  et  de  Taddeo  Gaddi 
(coté  0.)  qui  aurait  aussi  peint  la 
voûte. 

Paroi  N.  (en  face)  :  la  Passion  du 
Christ,  divisée  en  trois  parties  :  le  Por- 
tement, le  Crucifiement  et  la  Descente 
aux  enfers.  —  Paroi   de   l'E.    (à   dr.)  : 


grande  représentation  de  l'Eglise  mili- 
tante et  triomphante,  servant  de  porche 
au  Paradis  (on  y  voit  la  cathédrale  de 
Florence  dans  l'état  où  elle  fut  laissée 
par  Arnolfo  di  Lapo)  ;  le  Pajie  et  l'Empe- 
reur, zélés  protecteurs  de  l'Eglise,  sont 
sur  un  trône  ;  des  chiens,  symboles  des 
dominicains  (Z)omî7î/ c«nes),  mettent  on 
fuite  des  loups  hérétiques  et  gardent  des 
brebis.  Aux  côtés  de  l'Empereur  et  du 
Pape  sont  des  conseillers  et  une  foule 
d'hommes  et  de  femmes  distingués 
parmi  lesquels  on  croit  retrouver  (d'après 
Vasari)  les  portraits  de  Pétrarque  (cette 
face  de  satyre,  *dit  Cicognara,  placée  à 
coté  du  chevalier  de  Rhodes,  n'est  cer- 
tainement pas  Pétrarque),  de  Laure,  vue 
de  face  et  vêtue  de  vert  (c'est  plutôt 
une  personnification  de  la  Volupté  ;  une 
(lamme  est  figurée  sur  sa  poitrine),  de 
Boccace  et  de  Fiammetta,  de  Philippe  le 
Bel,  etc....  On  regarde  comme  plus  cer- 
tains les  portraits  de  Cimabue,  vêtu  de 
blanc  (la  figure  maigre,  un  peu  de  barbe 
roussâtre  et  le  capuchon  en  tête)  ;  de 
Memmi  lui-même,  à  côté  de  lui  ;  d'Ar- 
nolfo  di  Cambio,  habillé  de  jaune.  St  Do- 
minique montre  à  la  foule  de  ses  au- 
diteurs le  chemin  du  ciel,  où  le  Christ, 
au  milieu  des  anges,  est  assis  sur  un 
trône.  Au  plafond,  le  vaisseau  de  St 
Pierre  est  le  symbole  de  l'Eglise  mili- 
tante. [Rio  proclame  cette  fresque  de 
Memmi  comme  le  chef-d'œuvre  de  la 
symbolique  chrétienne;  symbolique  que, 
pour  notre  part,  nous  trouvons  un  peu 
embrouillée.]  — Paroi  0.  (à  g.)  :  Taddeo 
Gaddi  a  représenté  le  Triomphe  de 
Thomas  d'Aquin,  entouré  d'anges,  de 
prophètes,  de  saints.  A  ses  pieds  sont 
les  hérétiques  vaincus  :  Arius,  Sabellius 
et  Averrhoès.  En  commençant  par  la  g., 
les  quatorze  figures  qui  sont  dans  les 
niches  représentent  les  sujets  suivants  : 
i.  Le  Droit  civil  avec  l'empereur  Justi- 
nien  ;  2.  Le  Droit  ecclé«;iastique  avec  le 
pape  Clément  V  ;  3.  La  Théologie  spé- 
culative avec  Pierre  Lombard;  4.  La 
Théologie  pratique  avec  Severinus  Boë- 
tius;  5.  La  Foi  avec  Denys  l'Aréopagite  ; 

6.  L'Espérance  avec  Jean    Damascène  ; 

7.  L'Amour  avec  St  Augustin  ;  8.  L'Arith- 
métique avec  Pythagore  ;  9.  La  Géomé- 
trie avec  Euclide;  10.  L'Astronomie  avec 
Ptolémée;  11.  La  Musique  avec  Tubal- 
caïn;  12.  La  Dialectique  avec  Zenon 
d'Eléc  ;  13.  La  Rhétorique  avec  Cicéron  ; 
14.  La  Grammaire  avec  Donat.  —  l^aroi 
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S.  :  pcinhires  presque  erf'<*iC(''es  ;  on  n'y 
reconnaît  plus  qu'une  Prédication  de  St 
Dominique  et  la  llcsurrection  d'une 
jeune  fille.  - —  A  la  voûte  :  la  Hésurrec- 
tion  ;  J.-G.  sauvant  St  Pierre  du  nau- 
frage; l'Ascension;  la  Descente  du  Saint- 
Esprit. 

Le  tableau  derrière  l'autel  est  à'Aless. 
Allori. 

Grand  cloître  [Chioslvo  Grande), 
le  plus  grand  de  Florence.  —  Les 
52  lunettes  de  ses  arcades,  peintes  à 
fresque  [dégradées]  par  le  Ciçjoli, 
Alessaiidro  Allori,  Santi  di  Tito, 
Gamberucci,  Balducci,  Poccetti  et 
d'autres  maîtres,  représentent  des 
actions  de  St  Thomas  d'Aquin,  de 
St  Pierre  martyr  et  autres  saints  de 
PorJre  des  dominicains. 

Santa  Maria  Nuova  ou  Sauf  E(ji- 
dio  (PI.  15;  place  Santa  Maria  Nuova), 
ancienne  église  reconstruite  par  Lo- 
renzo  di  Bicci  en  1418;  la  façade 
et  le  portique  par  Bern,  Buontalenti 
(1547).  —  Les  deux  fresques  exté- 
rieures (Consécration  de  l'église  par 
le  cardinal  Correr  et  Confirmation  de 
ses  privilèges  par  le  pape  Martin  Y) 
sont,  celle  de  g.  (1420),  de  Lorenzo  di 
Bicci,  et,  celle  de  dr.  (1434),  du  mi- 
niaturiste Gherardo,  —  Au-dessus  de 
la  porte,  bas-relief  du  Couronnement 
de  la  Y.  par  Lorenzo  di  Bicci.  — 
Les  objets  d'art  (tableaux,  terres  cui- 
tes, bronzes),  qui  étaient  jadis  dans 
cette  église,  ont  été  transportés  dans 
la  maison  en  face  (au  n°  29)  où  l'on  a 
installé  un  petit  musée  (  V.  ci-dessous, 
Musées  et  Collections  :  Musée  de  Santa 
Maria  Nuova). 

Pour  l'hôpital  de  Santa  Maria  Nuova 
F.  p.  117. 

Or  San  Michèle  (PI.  18;  rue  Cal- 
zajoh),  ou  San  Michèle  in  Orlo,  grand 
édifice  gothique,  carré,  d'aspect  singu- 
lier pour  une  égHse,  construit  (1284), 
par  ArnoJfo  di  Lapo,  pour  servir  de 
halle  aux  grains  (horreum).  Un  in- 
cendie le  détruisit.  En  lof)/,  Taddeo 


Gaddi  commença  la  reconstruction  ; 
Andréa  Orgagna  en  eut  aussi  la  di- 
rection. Les  arcades  du  portique  ne 
furent  fermées  qu'en  1578.  —  Dans 
ces  dernières  années  cet  édifice  a  été 
restauré. 

Les  statues  qui  décorent  l'extérieur 
sont  estimées  parmi  les  meilleures 
productions  de  l'ancienne  école  flo- 
rentine. Les  diverses  corporations  .^le 
Florence  contribuèrent  aux  dépenses 
de  ces  statues.  —  Façade  E.  (rueCaî- 
zajoli)  :  à  dr.,  St  Luc,  par  Jean  Bo- 
logne (])our  les  notaires),  au  centre 
St  Thomas  et  Jésus-Christ,  par  An- 
dréa VcrroccJiio  (pour  les  juges  de 
commerce),  à  g.,  St  Jean-Baptiste, 
par  Ghiberii  (pour  les  marchands). 

—  Façade  N.  :  à  dr.,  copie  en  bronze 
de  la  statue  de  St  Georges,  par  Do- 
natello  (pour  les  armuriers);  trans- 
portée au  Musée  National  (au  piédes'al 
bas-relief  remarquable  de  Donatello 
représentant  le  combat  de  St  Georges 
avec  Satan)  ;  quatre  saints  dans  une 
niche,  par  Nanni  di  Banco  (pour  les 
maçons,  les  tailleurs  de  pierres,  les 
menuisiers  et  les  serruriers);  à  g., 
St  Philippe,  par  Nanni  di  Banco 
(pour  les  cordonniers)  ;  St  Pierre, 
par  Donatello    (pour  les   bojuchcrs). 

—  Façade  0.  :  à  dr.,  St  Éloi,  par 
Nanni  di  Banco  (pour  les  maréchaux 
ferrants);  au  centre,  St  £^tienne,  par 
Ghiberti  (pour  les  tisserands);  à  g., 
St  Matthieu,  par  Michelozzo  Miclie- 
lozzi  (pour  les  changeurs).  —  Façade 
S.  :  à  dr.,  St  Jean  Évangélisle,  un  des 
meilleurs  ouvrages  àeBaccio  da  Mon- 
telitpo  (payé  540  florins  d'or  par  les 
marchands  de  soie)  ;  Madone  par  Mino 
da  Fiesole;  à  g.,  St  Jacques,  par 
Nanni  di  Banco  (pour  les  potiers)  ; 
St  Marc,  par  Donatello  (pour  les  fileurs 
de  Hn),  statue  à  laquelle  Michel-Ange, 
dans  son  admiration,  dit  un  jour  : 
«  Marc,  pourquoi  ne  me  parles-tu 
pas?  )) 

La  merveille  de  l'église  est  le  superbe 
tabernacle,  de  style  gothique,  en  mni- 
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lire  l)lanc,  élevé  par  Andréa  Onjngna 
(17)48-1559)  pour  rcni'ormer  riniagc  tic 
la  Vierge.  (Celle  que  l'on  voit  niainle- 
iiant  n'est  plus  l'image  niiraeuleuse,  exé- 
eutée  en  1504  par  Ugolino  de  Sienne; 
il  résulte  de  nouvelles  recherches  qu'elle 
est  de  Bcrnardo  Daddl  (1540).  Ce 
tahernacle  est  orné  à  profusion  de 
sculptures  délicates  et  coûta  96  000  flo- 
rins d'or.  Dans  le  has-relief  représentant 
la  Mort  de  Marie,  l'apotre  le  plus  âgé,  à 
barhe  rasée  et  à  capuchon  roulé  autour 
de  la  tète,  serait,  selon  Yasari,  le  por- 
trait de  l'artiste.  [«  Les  bas-reliefs  et  les 
ligures  de  ce  tabernacle  se  ^listinguent 
des  travaux  antérieurs  et  contemporains 
par  l'expression  d'une  émotion  immo- 
dérée, souvent  brutale.  Dans  le  bas- 
relief  du  Sposalizio  se  trouve  l'idée 
première  des  tableaux  du  Pérngin  et 
de  Raphaël.  »]  —  Sur  l'autel  à  dr.,  an- 
cien crucifix,  auquel  St  Antouin  adres- 
sait souvent  ses  prières.  —  Sur  l'autel 
au-dessous  de  l'orgue  :  la  Y.,  l'Enf. 
J.  et  Ste  Anne,  groupe  en  marbre,  de 
Franc,  da  San  Gallo. 

"  Église  de  la  Miséricorde  (place  du 
Dôme,  au  S.  du  Campanile),  fondée 
eu  1244,  et  appartenant  à  la  confré- 
rie de  ce  nom  {V.  ci-dessous  :  Éta- 
blissements de  bienfaisance).  —  A 
l'intérieur  :  la  V.  et  St  Sébastien, 
par  Ben.  da  Majano;  Peste  de  1548, 
par  Cigoliy  etc. 

San  Nicolô  (PI.  16;  rue  de  ce 
nom;  près  de  la  Porte  San  Miniato), 
église  fondée,  dit-on,  vers  Lan  1000. 
—  Le  campanile  servit  de  refuge  à 
Michel-Ange  après  la  prise  de  Flo- 
rence ])ar  les  Impériaux. 

Dans  le  chœur,  divers  Saints,  par 
Genlile  da  Fobriano  fia  Y.  qui  était  au 
milieu  a  été  enlevée)  ;  le  Père  éternel  et 
les  Saints,  par  Jac.  da  Empoli.  —  Sa- 
cristie :  Madone  remettant  sa  ceinture  à 
St  Thomas,  fresque  attribuée  à  Dom. 
Ghirlandajo. 

Ognissanti  (PI.  17;  place  Manin), 
restaurée  en  1627.  —  La  façade  a  été 
refaite  en  1872  sur  l'ancien  dessin  de 
MalL'O  Nigdli  (sur  la  porte,  remar- 
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quahle    bns-relief, 
liohlna), 

A  l'intérieur,  à  dr.  (entre  le  5*^  et  le 
4*^  autel)  :  St  Augustin,  fresque  par 
/?o/^^t'e//^  (1480)  ;  en  face,  St  Jérôme, 
fresque  par  Dom.  Ghirlandajo  (res- 
taurée). —  Sacristie  :  J.-C  en  croix,  les 
Maries  et  Saints,  fresque  de  Yécole  de 
Gioito. 

Cloître  (entrée  près  de  la  place 
Manin,  via  Borgo  Ognissanti,  34),  dé- 
coré de  peintures  relatives  à  St  Fran- 
çois par  /.  Ligozzi,  Giov.  da  S.  Gio- 
vanni et  N.  Ferrucci.  Du  cloître  on 
passe  dans  l'ancien  Réficioire  du 
couvent  (il  dépend  de  la  Direction 
des  musées),  renfermant  une  fres- 
que remarquable  de  Dom,  Ghirlan- 
dajo, la  Cène  (1480). 

Santo  Spirîto  (PL  21  ;  place  de  ce 
nom),  église  commencée  par  Bru- 
nelleschi.hviiléeen  1471  à  l'occasion 
de  fêtes  données  à  Galéas  Sforza  et  à 
sa  femme  (on  voulut  représenter  la 
Descente  du  Saint-Esprit  sur  les  Apô- 
tres), terminée  en  1481.  En  forme  de 
basilique,  avec  une  coupole  élevée, 
elle  est,  par  sa  simple  et  sévère  or- 
donnance, un  bel  exemple  de  la  per- 
fection à  laquelle  le  génie  de  Brunel- 
leschi  avait  déjà  amené  l'architecture. 
—  Le  campanile  est  de  Baccio  d'A- 
gnolo  (1545). 

Bas-coté  DR.  —  2°  chapelle  :  Pictà  en 
marbre,  copie  du  groupe  de  Michel- 
Ange  à  St-Picrre  de  Rome,  par  sou  élève 
Baccio  Bigio.  —  3^  :  deux  Anges  [en- 
fumés], peints  par  Francio bigio.  — 
7«  :  statues  de  Tobie  et  l'Ange  par 
Baratta. 

Transsept  df  DR.  —  2°  chapelle  : 
Ste  Monique  et  12  figures  de  femmes, 
portraits  de  la  famille  Capponi,  attri- 
bués à  Fra  Filippo  Lippi  [noir].  — 
5°  :  la  V.,  St  Martin,  Ste  Catherine  et 
l'Enf.  Jésus  qui  tend  les  mains  vers  la 
croix  avec  laquelle  joue  le  petit  St  Jean, 
ouvrage  remarquable  de  Filippino  Lippi 
6«  :  St  Bernard  écrivant  sous  la  dictée  de 
la  Y.,  copie  d'après  RaffacUino  det 
Garbo  ou  d'après  le  Pérngin. 
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CiiŒDR.  —  Maîirc-autel  en  pierre 
dure,  par  Caccini  ;  au-dessous  de  la 
coupole,  ciborium  (\c  Bernard o  Cennini. 
1'°  chapelle  (à  dr.  en  faisant  le  tour  du 
chœur)  :  Adoration  des  Mages,  de  Lorni. 

—  2^:  4  Saints,  la  V.  et  l'Enf.  J.,  de 
Y  école  de  Gioilo.  —  5<^  :  Madone  et 
deux  Saints,  attribué  à  Botticelii  (à 
Rid.  Ghirlandajo?). 

Tra>'ssept  de  g.  —  l'"^  chapelle  :  la 
V.  assise,  l'Enf.  J.,  2  Anges  et  2  Saints, 
msimèce  de  Botticelii  ou  de  Cosimo  Bos- 
selli.  —  ô""  :  la  Y.  et  l'Enf,  J.  debout 
sur  ses  genoux.  —  4^  :  l'architecture  et 
les  sculptures  sont  à' Andréa  Coniucci 
da  Monte  San  Savino.  —  S""  :  la  Tri- 
nité, Ste  Catherine,  Ste  Madeleine  (pré- 
delle),  manière  de  C.  Bosselli.  —  G'^  : 
la  Y.,  l'Enf.  J.,  2  Anges,  St  Barthélémy 
et  St  Nicolas  [noir],  par  Ant.  del  Pal- 
lajolo  (?).  —  7^"  :  la  Y.  sur  un  troue, 
l'Enf.  J.  et  4  Saints  ;  prédelle  avec 
5  histoires,  beau  tableau  à  l'huile  de 
1505,  peut-être  de  Bid.  Ghirlandajo 
ou  du  Fériigin  {?).  —  S^  :  Portement  de 
croix,  de  Michèle  et  Bidolfo  Ghirlan- 
dajo. 

Bas-coté  g.  —  l''^  chapelle  (en  des- 
cendant) :  la  Y.,  l'Enf.  J.  et  4  Saints, 
de  V école  du  Péînigin.  —  Porte  de  h 
sacristie  {V.  ci-dessous).  —  S*"  :  la  Y., 
Ste  Anne  et  des  Saiuts,  par  Bid.  Ghir- 
landojo^  —  6°  :  statue  du  Christ,  par 
Taddco  Landini  (copie  du  Christ  de 
Michel-Ange  qui  est  dans  l'église  de  la 
Minerve,  à  Rome). 

Sacristie.  —  La  sacristie,  véritable 
temple,  est  du  Cronaca  ;  sur  l'autel, 
St  Fiacre,  grande  toile  à  Aless.  Allori. 

—  Sculptures  de  la  voûte  et  du  vesti- 
bule, par  A.  Contucci  da  Monte  San 
Savino. 

l*''  cloître  (entrée  près  de  la  sa- 
cristie), construit  par  Alf.  Parigi  et 
décoré  de  fresques  d'Ulivelli,  etc. 

2°  cloître  (occupé  par  une  caserne), 
construit  par  F Amman?iati  et  décoré 
de  peintures  par  Poccetti. 

Santa  Trinita  (Pi.  22;  place  de  ce 
nom),  construite  en  1250,  attribuée 
à  Nicolas  de  Pise,  refaite  au  xvf  s. 
par  Buontalenti  (l'intérieur  a  été 
récemment  restauré).  —  Les  bas- 
reliefs  de  la  Trinité  au-dessus  de  la 
porte  et  de  St  Alexis  sont  de  Caccini. 


A  dr.,  4^  chap.  :  Annonciation  par 
Lor.  Monaco,  éVcxe  de  Fra  Angelico.  — 
Chapelle  Sassetti  (près  de  la  porle 
de  la  sacristie)  :  fresques  estimées 
de  Ghirlandajo  ;  Actes  de  St  Fran- 
çois (1485).  [Presque  toutes  les  figures 
sont  des  portraits  (celui  du  peintre 
est  le  dernier  à  dr.,  la  main  sur  le 
côté).  On  y  remarquera  surtout  la  belle 
composition  de  la  Mort  de  St  François.] 
—  1''^  chapelle  à  g.  du  chœur  \  St 
Pierre  marchant  sur  l'eau,  de  Cristof. 
Allori.  —  5*^  autel  à  g.  :  Ste  Marie-Ma- 
deleine, statue  commencée  par  Deside- 
rio  da  Seltignano  et  terminée  par  Ben. 
da  Majano. 

Palais,  musées,  eic^, 
Palais  Vieux. 

Palaîs  Vieux  (PI.  59  ;  place  délia 
Signoria)  ou  Palazzo  Vecchio.  —  Ce 
palais,  si  caractéristique,  qui  a  jdutôt 
l'aspect  d'une  forteresse  et  qui  domine 
la  place  de  la  Signoria,  est  l'œuvre 
de  l'âge  viril  de  la  liberté  à  Florence. 
La  construction  en  fut  décrétée  en 
1298  et  Arnolfo  di  Cambio  en  fut 
l'architecte. 

La  tour  est  haute  de  94  met.  La 
hardiesse  avec  laquelle  Arnolfo  en 
plaça  le  côté  qui  regarde  la  place  en 
porte -à-faux  sur  la  galerie  saillante 
qui  couronne  Fédifice  n'a  pas  nui  à 
sa  solidité.  —  Du  haut  de  la  tour 
(450  marches)  on  découvre  une  belle 
vue.  Un  peu  avant  d'arriver  au  som- 
met on  montre  un  réduit  que  Ton 
dit  avoirétéle  cachot  de  Savonarole(?). 
La  cloche  [la  Martinella)  donna  sou- 
vent le  signal  du  combat  dans  les 
guerres  civiles  qui  ensanglantèrent 
Florence. 

Ce  palais  fut  agrandi  successive- 
ment par  And.  Pisano  (1542),  Miche- 
lozzi{\AM)y  le  Cronaca,  Baccio  d'A- 
gnolo,  Vasari,  etc.  Taddeo  Gaddi 
altéra  la  physionomie  première  de  la 
construction  parles  créneaux  de  forme 

*  Pour  les  jours  et  heures  d'ouverture 
des  musées,  V.  les  Renseignements  prati- 
ques à  l'Index  alphabétique. 
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carrée  qu'il  y  ajouta».  —  La  frise  do 
rédifice  porte  les  armoiries  des  villes 
toscanes. 

Le  Palais  Yieux,  d'abord  siège  du 
gouvernement  de  la  république,  de- 
vint en  1558  la  résidence  du  grand- 
duc  Cosme,  qui  cbargea  Yasari  de 
l'agrandir  et  de  l'orner.  —  De  1865 
à  1870,  il  a  été  occupé  par  les  Cbam- 
bres  du  royaume  d'Italie,  puis,  en 
1870,  lorsque  le  siège  du  gouverne- 
ment italien  fut  transporté  à  Rome, 
il  devint  le  municipe  de  Florence. 

On  entre  par  la  porte  principale 
dans  nne  cour,  dont  la  décoration 
élégante  forme  un  agréable  contraste 
avec  l'austérité  de  la  façade.  Les  co- 
lonnes et  les  voûtes  sont  couvertes 
d'arabesques  exécutées  par  Miche- 
lozzoMichelozzi  (restaurées  en  1812). 
Au  milieu  une  fontaine,  dessinée 
par  Yasariy  est  surmontée  d'une  sta- 
tue eu  bronze  d'un  enfant  avec  un 
poisson  par  le  Yerrocchio.  —  Dans 
une  niche  se  trouve  un  groupe  ma- 
niéré de  Samson  tuant  un  Philistin, 
de  Vinc.  de  Rossi  (dans  le  caractère 
de  son  maître  Bandinelli). 

1®""  ÉTAGE.  —  Salle  du  Grand-Conseil 

(ou  Salon  des  Cinq-Cents;  le  public  y 
entre  librement),  longue  de  53  met., 
large  de  '22  met.  42,  haute  de  19  met.; 
constraitc  par  le  Cronaca  (1495)  sur  la 
demande  de  Savonarole,  pour  y  réunir 
l'assemblée  des  mille  citoyens  parmi  les- 
quels étaient  choisis  les  magistrats  (elle 
pouvait  en  contenir  plus  de  2000).  Elle 
dut  être  exhaussée  sous  Cosme  I*^''.  De 
1865  à  1870,  le  Parlement  italien  y 
a  tenu  ses  séances.  —  Le  plafond  est 
orné  de  34  peintures  à  l'huile  par  Va- 
sari,  représentant  les  principaux  faits 
de  l'histoire  de  Florence  et  des  Médi- 
cis.   Les  fresques  des  quatre  murailles 

*  Les  créneaux  de  forme  carrée  dési- 
gnaient la  demeure  ou  la  propriélc  d'un 
Guelfe  ;  ceux  dentelés  à  deux  pointes  appar- 
tenaient aux  Gibelins.  Les  (jrofi  anneaux  et 
portc-t  or  elles,  d'un  travail  élégant,  qu'on 
renianjuc  à  quo.li{ues  palais,  étaient  des 
marques  de  distinction  accordées  à  des  ci- 
toyens qui  s'étaient  illustrés.  Ils  servaient, 
les  jours  de  tète,  à  fixer  des  torches  allu- 
mées. 
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sont  aussi  de  lui.  Aux  quatre  côtés  sont 
quatre  peui turcs  sur  ardoises  par  Li- 
cjozzi,  Clgoli  et  Passiqnaiio.  —  Du  côté 
o-.,  au-dessus  des  colonnes,  bas -relief 
(Amours)  attribué  à  Donatello.  —  Sta- 
tues :  de  Léon  X  (niche  centrale,  paroi 
de  g.),  commencée  par  Bandinelli  et 
achevée  par  Hossi;  de  Savonarole  (niche 
centrale  paroi  de  dr.),  par  Passaglia 
(18g2).  —  Six  groupes  en  marbre,  re- 
présentant les  travaux  d'Hercule,  par 
liossi  de  Ficsolc.  —  Tapisseries.  —  Dans 
la  g-alerie  qui  fait  communiquer  la  salle 
du  Grand -Conseil  avec  le  salon  des 
Deux- Cents,  jolie  porte  sculptée  par 
Donatello. 

Salon  des  Deux- Cents,  auj.  salle 
du  Conseil  mnnicijml  (s'adresser  à  un 
garçon  de  bureau  dans  la  salle  qui 
s'ouvre  à  l'artgle  à  dr.  de  la  salle  du 
Grand-Couseil),  ornée  de  tapisseries  re- 
présentant l'histoire  de  Joseph,  exécu- 
tées dans  l'atelier  fondé  par  Cosme  P^ 
par  N.  Karcher  et  /.  Rost,  d'après  les 
cartons  du  Bronzino,  du  Pontornio  et 
de  Salviati;  bustes  de  Gino  Capponi, 
Beitino  Ricasoli  et  Ubaldino  Peruzzi.  — 
Chambre  de  Léon  X  (peintures  relati- 
ves à  l'époque  de  Léon  X). —  Petit  sa- 
lon de  Clément  VU.  —  Salle  de  Gio- 
vanni délie  Bande  nere.  —  Chambre 
de  Cosme  l^^  (peintures  historiques; 
portraits).  —  Chambre  de  Laurent  le 
Magnifique  (peintures  historiques;  por- 
traits :  Pic  de  la  Mirandole,  Pulci,  Mar- 
sile  Ficino,  Lascaris,  Pierre  Arétin, 
Pierre  Capponi).  —  Chambre  de  Cosme 
le  Vieux,  décorée  de  portraits  des  Mé- 
dicis  et  de  peintures  relatives  à  l'his- 
toire de  Florence. 

2^  ÉTAGE. —  Apparlement  d'Éléonore 
de  Tolède  (visible  t.  1.  j.  de  10  h.  à 
4  h.,  excepté  les  jours  de  fêtes).  — Salle 
dei  Gigli  [des  Lis)  ;  au  centre,  buste  de 
Dante,  et,  tout  autour  de  la  salle,  dra- 
peaux et  bannières  du  centenaire  de 
Dante  (1865)  ;  paroi  à  dr.,  Saiirts  protec- 
teurs de  Florence,  fresque  par  Dome- 
nico  Ghirlandajo ;  à  g.,  très  belle  porte 
de  marbre  par  Benedetto  da  Majano. 
—  A  ^., salle  d'Udienza  (d'Audience): 
peintures  de  Cecchino  Salviati.  — 
Chapelle  des  Priori  :  peintures  de  Ri- 
dolfo  del  Ghirlandajo,  —  On  fait  tout 
le  tour  de  l'étage  en  traversant  une  sé- 
rie de  salles  avec  plafonds  ornés  de  pein- 
tures et  renfermant  quelques  tableaux 
et  tapisseries;   la    dernière  (la  ^'wrtrJû- 
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roLa)  Cht  garnie  d'armoiros  sur  lesquelles 
sont  peintes  des  cartes  de  géographie, 
œuvre  du  Père  Ignace  Daiiti,  cosmo- 
graphe de  la  Cour  (1569). 

Palais  des  Uffizi. 

Le  palais  des  Uffizi  (PL  41),  ou 
palais  des  Offices,  ainsi  nommé 
parce  que  Cosme  V%  qui  le  fit  con- 
struire par  Vasari  (1560-1574),  le 
destinait  à  réunir  divers  ordres  de 
magistrats,  s'étend  entre  la  place 
délia  Signoria  et  l'Arno.  11  consiste 
en  deux  galeries  longitudinales  paral- 
lèles, longues  de  148  met.,  et  d'une 
galerie  transversale,  longue  de  59 
met.  47  cent.,  donnant  sur  l'Arno;  la 
galerie  à  dr.  vers  l'Arno  est  vulgai- 
rement désignée  sous  le  nom  à' Uffizi 
Corti. 

La  cour,  qu'entourent  de  trois  cô- 
tés ces  bâtiments,  est  garnie  de  por- 
tiques dont  les  niches  ont  été  déco- 
rées (1846-56)  de  statues  de  Toscans 
célèbres  (pour  leurs  noms,  W  le  plan 
ci-joint).  Du  portique  ou  galerie  vers 
l'Arno  on  a  une  belle  perspective  sur 
la  cour  des  Uffizi  et  sur  le  Palais  Vieux. 

Galerie  des  Uffizi. 

L'entrée  est  sous  le  portique  (S*" 
porte  à  g.  en  venant  de  la  place  délia 
Signoria). 

Un  escalier  de  126  marches  (on  y 
remarque  une  statue  antique  de  Bac- 
chus)  conduit  au  2®  étage  du  palais, 
où  se  trouve  une  des  plus  riches  col- 
lections d'art  de  Fllalie,  formée  en 
grande  partie  par  les  Médicis.  —  Cos- 
me P'"  avait  réuni  dans  ses  palais 
beaucoup  d'objets  d'art.  Ses  fils 
François  P''  et  Ferdinand  P'"  furent 
les  premiers  fondateurs  du  musée.  — 
La  Tribune  fut  construite  par  Buon- 
ialenti,  et  Zanobi  del  Rosso  a  donné 
leur  forme  actuelle  à  la  grande  salle, 
à  la  salle  de  la  Niobé,  à  celle  des 
Bronzes.  —  Les  ducs  de  la  maison 
de  Lorraine  augmentèrent  encore  ces 
collections. 
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N.  B.  —  Le  visiteur  pressé  pourn 
se  contenter  de  voir  la  Tribune,  les 
trois  salles  de  l'école  toscane,  le  ca- 
binet des  gemmes,  les  deux  salles  de 
l'école  vénitienne,  la  petite  salle  des 
anciens  maîtres,  le  cabinet  de  Fller- 
maphrodite,  la  salle  de  Niobé. 

P'"  VESTIBULE*.  —  Statues  en  bronze 
de  Mars,  de  Silène  avec  Bacchus.  —  Bus- 
tes des  Médicis. 

IP  VESTIBULE.  —  Cheval  qu'on  pré- 
sume avoir  fait  partie  du  groupe  de 
Niobé;  Sanglier,  ouvrage  grec  célèbre, 
reproduit  par  Tacca,  sous  le  portique 
du  Marché-Neuf.  —  Apollon,  tout  res- 
tauré ;  statues  des  empereurs  Auguste, 
Trajan  et  Adrien  ;  deux  Chiens-Loups, 
d'une  large  exécution,  qui  semblent  dé- 
tendre l'entrée  de  la  galerie;  buste  du 
grand-duc  Lcopold. 

On  entre  dans  une  grande  galerie 
(divisée  en  trois  parties)  qui  fait  le 
tour  du  palais  et  oii  l'on  voit  réunie 
une  collection  de  sculptures  et  de 
peintures.  C'est  ici  que  commence 
cette  série  d'œuvres  des  vieux  maî- 
tres, dans  lesquelles  on  peut  suivre 
les  progrès  de  cet  art  [V.  Histoire  de 
l'art). 

P^   GALERIE. 

Les  fresques  du  plafond  sont  attribuées 
à  Pcccetti. 

Sculptures.  —  Statues.  —  55-36. 
Deux  Femmes  assises  (la  première  est 
peut-être  Agrippine,  mère  de  Néron). — 
Sarcophages. 

Bustes.  —  57.  Pompée.  —  40,  42, 
47.  Auguste.  —41,45.  J.  César.  — 46. 
Livie.  —  48.  Agrippa.  —  49.  Sa  femme 
Julie  [tète  charmante;  coiffure  singu- 
lière]. —  50.  Tibère.  —  55.  Antonia, 
fille  de  Marc- Antoine.  —  55.  Agrippine, 
femme  de  Germanicus.  —  60.  Britanni- 
ciis.  —  61.  Caligala  [très  rare].  —  65. 
Messaline  [petite  tête  mignardej.  —  64. 
Claude.  —  65.  Néron  (basalte).  —  69. 
Poppée.  —  70.  Néron.  —  71.  Néron 
entant.  —  72.  Galba.  —  77.  Othon.  -- 
76,  79.  Julie,  fille  de  Titus.  —  80.  Yi- 
tellius.  —  85.  Yespasien.  —  80,  91.  Do- 


'  Consulter  le  plan  ci-joint. 
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initia.  —  06.  Trajan.  —  105.  Plolino, 
sa  t'ommc.  —  108.  Adrien.  —  114.  Sa- 
bine, femme  d'Adrien.  —  115.  Antonin 
le  Pieux.  —  IIG.  Fanstine. 

Peintures  (toutes  les  toiles,  exposées 
dans  cette  galerie,  sont,  pour  la  plu- 
part, des  œuvres  de  primitifs  ou  d'in- 
connus de  l'école  toscane).  —  S.Giotto. 
J.-C.  au  jardin  des  Oliviers;  deux  petits 
sujets  dans  la  picdelle.  —  15.  Pietro 
Laiwati  ou  Lorenzettl  (de  Sienne).  La 
Y.,  l'Enf.  J.  et  des  Anges;  10.  La  Tlié- 
baïdc.  —  25.  Simone  Martini  ci  Lippo 
Memmi.  L'Annonciation  (1553)  ;  24.  St 
Ansano  ;  25.  Ste  Giuletta.  —  27.  Giot- 
tino  (?). Déposition  de  croix.  — 45.  Bicci 
dl  Lorenzo.  St  Cosnie  et  StDamien.  Mi- 
racle d'une  jambe  remise.  [Vers  1429  ; 
œuvre  unique  peut-être  de  ce  p'eintre, 
mort  en  1452  ]  —  52.  Paolo  Uccello. 
Combat  de  cavaliers  [un  des  quatre  ta- 
bleaux de  la  même  suite  de  ce  maître 
qui  existent.  Des  trois  autres,  un  est  à 
Londres  (Galerie  nationale),  un  à  Blilan, 
un  ù  Paris  (Louvre)]. 


La  petite  salle  octogone,  désignée  sous 
le  nom  de  Tribune,  est  une  des  mer- 
veilles les  plus  célèbres  de  l'Italie  et 
(1('S  arts,  un  de  ces  sanctuaires  qu'on 
aborde  pour  la  première  fois  avec  une 
religieuse  émotion,  et  dont  on  emporte 
un  impérissable  souvenir.  Ce  n'est  pas 
qu'on  y  trouve  le  choix  absolu  des 
meilleures  productions  de  toute  la  gale- 
rie des  Uffizi  ;  mais  elle  contient  une 
réunion  d'admirables  chefs-d'œuvre,  dont 
la  glorieuse  concurrence  dans  ce  petit 
espace  (la  salle  de  la  Tribune  n'a  que 
6  met.  82  de  diamètre)  double  le  prix. 
—  Cette  salle,  construite  par  Buonia- 
lenti,  est  mal  éclairée  ;  la  décoration  du 
doine,  ornée  de  nacre  de  perles  et  due 
à  Poccetti,  est  d'un  petit  effet  ;  le  pavé 
de  marbre  est  d'un  dessin  compliqué. 
Cinq  statues  antiques  sont  placées  au 
milieu. 

Sculptures.  —  542.  Vénus  de  Mé- 
dicis;  elle  fut  transportée  à  Florence, 
vers  1680,  sous  Cosme  NI.  [C'est  la  prin- 
cipale divinité  du  temple.  On  dit  que 
pour  elle  seule  on  doit  aller  à  Florence, 
comme  on  allait  jadis  au  temple  de  Guide 
pour  y  admirer*  la  Yénus  de  Praxitèle. 
Ce[)endant  il  faut  reconnaître  que  l'ado- 
ration artistique   pour    cette    gracieuse 


création  dû  ciseau  grec  a  un  peu  dimi- 
nué depuis  la  découverte  de  la  Vénus 
de  Milo,  où  la  beauté  corporelle  se  re- 
produit avec  un  sentiment  plus  simple, 
j)lus  large  et  plus  grandiose.]  —  La  Vé- 
nus de  Médicis  n'a  que  1  met.  506  de 
hauteur.  Tout  le  bras  droit  et  la  moitié 
du  bras  gauche,  depuis  le  coude,  sont 
restaurés.  Cette  restauration,  due  au 
Dernin,  contribue  pour  sa  part  à  exagé- 
rer la  mignardise  de  la  forme  que  l'on 
est  disposé  à  reprocher  à  cette  statue. 
Selon  l'inscription,  qui  n'est  pas  antique, 
mais  qui  a  pu  être  rétablie  d'après  l'in- 
si^ription  primitive,  l'auteur  de  cet  ou- 
vrage si  célèbre  serait  Cléoméncs^  fils 
dC Apollodore,  d'Athènes.  On  ignore 
dans  quel  temps  il  vivait.  Cette  statue 
fut  trouvée  à  Tivoli,  dans  la  villa  Adriana 
(  V.  R.  59  :  Environs  de  Rome)  ;  elle 
était  cassée  en  treize  endroits. 

545.  Le  petit  Apollon  [VApoUino). 
[Charmante  statue,  à  la  beauté  un  peu 
féminine,  qu'on  s'est  plu  à  attribuer  à 
Praxitèle,  sans  indication  déterminante. 
Tous  les  morceaux  en  sont  antiques.] 

546.  Le  Rémouleur  [VArrotino]  ou 
V Espion.  [Cette  figure,  si  vraie,  adonné 
lieu  aux  interprétations  les  plus  diver- 
ses. On  y  a  vu  le  symbole  des  races  sur 
qui  pèse  l'esclavage,  et  qui  attendent, 
résignées  et  silencieuses,  l'heure  de  se 
lever  pour  la  liberté.  Mais  on  s'accorde 
aujourd'hui  à  reconnaître,  d'après  la 
comparaison  d'autres  monuments  anti- 
ques, que  c'est  un  Scythe  qui  s'apprête, 
sur  l'ordre  d'Apollon,  à  écorcher  Mar- 
syas.  Trouvé  à  Rome  au  xvi^  s.] 

545.  Lutteurs.  [On  croit  que  la  tête 
du  vainqueur,  si  elle  est  antique,  a  du 
moins  été  retouchée-] 

544.  Faune  dansant.  [Il  a  le  pied 
droit  sur  un  soufflet  qui  rendait  des  sons. 
La  tête  et  les  bras  sont  de  Michel- Ange. 
Admirable  restauration,  qui  conserve  à 
l'ensemble  de  la  figure  toute  son  unité. 
Vue  de  près  cependant,  la  tête  nous 
semble  d'une  exécution  un  peu  lourde 
par  rapport  à  ce  jeune  corps.] 

Peintures.  —  1104.  Pâbera.  St  Jé- 
rôme. —  1107.  Daniel  de  VoUerre, 
Massacre  des  Innocents  [plus  de  70  figu- 
res très  bien  dessinées].  —  1108.  Ti- 
tien. Vénus  couchée.  (Cette  Vénus,  ainsi 
que  celle  du  n"  1117,  furent  faites  pour 
François-Marie  de  la  Rovere,  duc  d'Ur- 
bin.  En  1646,  ces  deux  tableaux  étaient 
déjà  dans  la  Tribune.)  —  1109.  Domi- 


I4â 


FLORENCE. 


[route  13 


niquin.  Le  cardinal  Agucchia.  —  1110. 
IL  Alfani.  Sie  Famille.  [Que  vient-il 
faire  ici  en  si  grande  compagnie  ?]  — 
1114.  Le  Giierchin.  Sibylle  Samienne. 
[Peinture  élégante  d'un  peintre  dont  on 
a  voulu  faire  l'égal  des  premiers  maî- 
tres.] —  1115.  Fa?iZ)?/cA;.  Jean  de  Mont- 
fort.  —  1116.  Titien.  Beccadelli,  nonce 
à  Venise;  1117.  Vénus  couchée.  [Cette 
célèbre  peinture  est  une  des  belles  créa- 
lions  du  magicien  de  la  couleur.  Cette 
interprétation  de  la  beauté  féminine  se- 
lon le  sentiment  moderne  offre  un  terme 
de  comparaison  intéressant  avec  celle  con- 
çue par  l'ancien  génie  grec  dans  la  Vé- 
nus de  Médicis.  Ici  c'est  l'artiste  païen 
qui  est  chaste,  et  l'artiste  chrétien  qui 
est  impudique.  On  prétend  que  cette 
peinture  du  Titien  est  un  portrait  d'une 
maîtresse  d'un  duc  d'Urbin.]  —  1118. 
Corrège.  Le  Repos  en  Ég^ypte.  [Char- 
mant tableau  peint  par  lui  à  l'âge  de 
20  ans,  «  et  très  caractéristique  de  son 
talent  éminemment  gracieux,  mais  rare- 
ment d'une  pensée  élevée.  »]  —  1119. 
F  éd.  Baroccio  [Fiori).  Fr. -Marie  II  de 
la  Rovere,  duc  d'Urbin.  —  1120.  Ra- 
p/iaëL  Portrait  de  femme  inconnue. 
[On  a  prétendu  à  tort,  à  Florence,  que 
c'était  celui  de  Madeleine  Doni,  qui  est 
aujourd'hui  à  la  galerie  Pitti,  et  avec 
lequel  il  diffère  singulièrement.  La 
femme  du  portrait  des  Uffizi  est  très 
maigre,  plus  pale  et  plus  âgée.  La  sé- 
vère correction  du  costume  s'allie  bien 
à  la  gravité  glaciale  de  la  pliysionomie. 
Celte  peinture  (très  usée),  d'un  procédé 
timide  et  d'une  sèche  précision  de  des- 
sin, fut  faite  vers  1505.  Raphaël  n'avait 
que  22  ans.  Malgré  les  différences  gé- 
nérales entre  ce  portrait  et  celui  de 
la  galerie  Pitti,  il  y  a  un  air  de  famille 
et  des  ressemblances  dans  les  détails 
que  l'on  n'a  pas  signalés,  et  qui,  pour 
nous,  établissent  une  sorte  de  lien  entre 
les  deux  portraits.  —  1121.  Manie- 
gna.  Elisabeth,  femme  de  Guido  Gon- 
zaga,  duc  de  Mantoue.  —  1122.  Le  Pé- 
rugin.  La  Y.,  TEnf.  J.  et  deux  Saints 
(1493). 

1125.  RaphaëL  La  Fornarina.  [Ra- 
dieuse figure,  à  la  chaude  carnation,  à 
la  noire  prunelle,  au  regard  profond, 
qui  porte  fièrement,  digne  et  impassible 
comme  une  Muse,  une  triple  couronne 
de  jeunesse,  de  force  et  de  beauté.  Est- 
ce  ià  le  portrait  de  la  Fornarina,  de  la 
fille  du   boulanger   du  Transtevere,  qui 


fut  la  maîtresse  de  Raphaël?  Il  y  a  plu- 
sieurs motifs  d'en  douter.  Nous  nous 
bornerons  ici  à  dire  que  ce  portrait  dif- 
fère des  portraits  de  la  Fornarina  des 
galeries  Rarberini,  Rorghèse  et  Sciarra, 
à  Rome.  —  On  a  supposé  que  c'était  le 
portrait  de  la  célèbre  Yittoria  Colonna, 
marquise  de  Pescaire,  qui,  en  1512 
(date  du  tableau),  avait  vingt-deux  ans; 
et  qu'il  aurait  été  dessiné  par  Michel- 
Ange,  dont  on  connaît  l'amour  platoni- 
que pour  la  noble  Colonna,  et  peint  par 
Sebastiano  del  Piombo.  Celui-ci  vint 
effectivement  à  Rome  au  commence- 
ment de  1512;  il  avait  alors  vingt-six 
ans  (Miindler,  Crowe  et  Cavalcaselle  at- 
tribuent ce  tableau  à  Sebastiano  del 
Piombo).  —  Passavant  et  Rosini  disent 
que  ce  portrait  est  peut-être  celui  d'une 
Réatrice  de  Ferrare,  mentionné  parYa- 
sari  ;  femme  inconnue  d'ailleurs.  — En- 
fin, cette  peinture,  si  intense  de  ton,  a 
été,  à  cause  de  la  chaleur  du  coloris, 
attribuée  à  Giorgion;  mais  la  date  de 
1512  qu'il  porte  ne  se  prêle  pas  à  cette 
attribution,  le  grand  peintre  vénitien 
étant  mort  en  lôll. 

1124.  Francia.  Portrait  d'Evangelista 
Scappi.  —  1125.  RaphaëL  La  Madone 
du  Puits.  [Nous  trouvions  le  caractère 
des  têtes  tout  à  fait  différent  de  celui 
des  autres  ouvrages  de  Raphaël  ;  le 
paysage  d'une  autre  manière  ;  les  loin- 
tains touchés  d'une  manière  inaccoutu- 
mée. Nous  avons  vu  nos  doutes  confir- 
més par  Passavant  [Vie  de  Raphaël]  : 
«  Il  est  inconcevable,  dit-il,  que  le  mu- 
sée de  Florence  puisse  exposer  sous  le 
nom  de  Raphaël  un  si  faible  ouvrage.  » 
Wicar  attribuait  à  Franciabigio  le  carton 
original  de  ce  tableau,  acheté  à  Rome 
par  un  Anglais.]  —  1126.  Fra  Barto- 
lommeo.  Isaïe.  —  1127.  Raphaël.  St 
Jean  dans  le  désert.  [Tableau  très 
connu,  dont  il  fut  fait  plusieurs  répé- 
titions dans  l'atelier  de  Raphaël,  si  bon- 
nes, que  l'on  met  en  doute  quel  est  le 
véritable  original.  Une  circonstance  ma- 
térielle déciderait,  suivant  Viardot,  la 
question  pour  le  St  Jean  de  la  Tribune  : 
c'est  qu'il  est  sur  toile,  et  toutes  les  ré- 
pétitions sur  bois.  Or,  on  sait  que  le  St 
Jean  primitif,  destiné  au  cardinal  Co- 
lonna, qui  en  fit  cadeau  à  son  médecin, 
Giacomo  da  Carpi,  fut  peint  sur  toile. 
Passavant  signale  l'infériorité  de  la  figure 
dans  ce  tableau,  comparée  au  dessin  à 
la   sanfi:uine  de   la   collection    de    Flo- 
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rcncc  ;  il  pense  quo  la  toile  a  été  pointe 
en  paiiic  par  Jules  Romain.]  —  1L28. 
Viin  Dyck.  Cluirles-Ouint  après  son  ab- 
dication.—  ll^O.  Raphaël.  La  Vierge 
au  Chardonneret  (Madonna  dcl  Car- 
dellino).  [Charmante  pcinUirc,  exécutée 
en  i50i,  et  qui  marque  le  passage  de 
Rnphaël  de  la  manière  du  Pérugin  à  un 
style  plus  personnel.  11  a  trouvé  un  type 
nouveau  pour  ses  visages.  Sa  \icrge  est 
ici  copiée  d'après  la  ligure  de  Made- 
leine Doni,  et  cependant  il  ne  lit  le  por- 
trait officiel  de  la  belle  Florentine 
qu'en  1507.  Il  y  a  encore  là  un  petit 
problème  historique  (  V.  ci-dessus,  n** 
1L20J.  Lors  d'un  tremblement  de  terre, 
en  1548,  cette  peinture  fut  engloutie 
sous  les  décombres  du  palais  Nazi,  et  les 
morceaux  en    furent    réunis  avec  soin.] 

—  1150.  Fi'a  Bartolomuieo.  Job.  — 
1151.  llaphaël.  Jules  II.  [Passavant  ne 
regarde  ce  portrait  que  comme  une  co- 
pie très  remarquable,  et  exécutée  sans 
doute  sous  les  yeux  de  Raphaël,  du  por- 
trait de  la  galerie  Pitti.]  —  1152.  Cor- 
rège.  La  Tète  de  St  Jean  dans  un  bas- 
sin. —  1155.  Ânn.  Caniche.  Une  Bac- 
chante. —  1134.  Corrège.  La  Yierge 
adorant  Jésus.  —  1155.  Berii.  Luini. 
Décollation  de  St  Jean.  [A  été  attribué 
à  Léonard  de  Yinci.] —  1156.  P.  Véro- 
nèse.  Sainte  Famille  et   Ste   Catherine. 

—  1157.  Le  Giiei^chin.  Endymïon.  — 
1158.  Lucas  Cranach.  Eve  {V.  le  pen- 
dant n«  1142.) 

1159.  Michel- Ange.  Sainte  Famille. 
[Rare  tableau  de  chevalet  du  grand  ar- 
tiste, peint  en  détrempe  et  verni.  «  Il 
réunit,  dans  une  forme  ronde,  la  Vierge 
agenouillée,  qui  présente,  par-dessus  son 
épaule,  FEnf.  J.  à  St  Joseph,  et,  sur  les 
derniers  plans,  des  figures  nues,  comme 
sortant  du  bain.  »  Il  lut  fait  pour  Agnolo 
Doni,  lequel,  trouvant  trop  élevé  le  prix 
fixé  par  Michel-Ange  (00  ducats),  en  en- 
voya 40.  Michel-Ange  lui  lit  dire  de  lui 
renvoyer  100  ducats  ou  le  tableau.  Use 
décida  alors  à  donner  les  GO  ducats  de- 
mandés d'abord.  Mais  Michel-Ange  en 
exigea  alors  140,  et  l'avare  Florentin 
s'empressa  de  s'exécuter.  «  C'est  un  su- 
jet tourmenté,  un  péle-melede  tètes  et 
de  bras,  du  plus  hardi  dessin  sans  doute, 
et  même  d'une  grande  finesse  d'exécu- 
tion, mais  auquel  ses  contours  durs  et 
son  coloris  sec  enlèvent  tout  charme  et 
tout  agrément.  »  (L.  \iardot.) 

1140.  Piubens.  Hercule  entre  le  Yicc 


et  la  Vertu.  —  1141.  Alhcrl  Durer. 
Adoration  des  mnges.  —  1142.  Lucas 
Cramich.  Adam.  —  1145.  Lucas  de 
Leyde  (dit:  Luca  d'Olanda).  Christ  cou- 
ronné d'épines.  —  197.  Hubens.  Por- 
trait d'Elisabelli  Rrandt,  sa  première 
femme. 

ÉCOLE   TOSCANE    (l""^   SALLe). 

1147.  Carlo  Dolcl.  Ste  Lucie.— 
1148.  Le  Pontormo.  Léda.  —  1155. 
Pollajolo.  1°  Hercule  et  Antée  ;  2° 
Hercule  tuant  l'Hydre.  [Deux  petites 
peintures  d'une  exécution  sèche,  mais 
remarquables  par  la  science  anatomique.] 

—  1155.  Dronzino.  Un  fils  de  Cosme  P^ 

—  115G.  BollkelU.  Judith;  1158. 
llolopherne.  [Tableau  donné  par  le  pein- 
tre à  la  célèbre  Bianca  Cappello.]  — 
1157.  L.  de  Vinci.  Portrait  d'un  jeune 
homme  [que  Bottari  a  cru  à  tort  être 
celui  de  Raphaël.]  ;  —  1159.  Tète  de 
Méduse.  [Curieuse  à  comparer  avec  celle 
du  Caravage  au  n°  1051.]  —  1161.  Fra 
Bartolommeo.  La  Nativité  ;  la  Circon- 
cision. [Deux  petites  peintures  réunies , 
derrière  est  l'Annonciation,  en  clair-obs- 
cur.] —  11G2.  Fra  Angelico.  Nativité 
de  St  Jean  Baptiste. — 1105.  L.  di  Credi. 
Portrait  d'A.  Verrocchio.  —  1164.  yl. 
Bronzino.  Marie  de  Médicis,  fille  de 
Cosme  P*'.  —  1167.  Masaccio.\]\iV\Qv\- 
lard  [étude  réaliste],  fresque.  —  1169. 
A.  del  5rtr/o.Portrait  d'un  jeune  homme. 

—  1175.  Bronzino.  Vénus  et  Cupidon. 

—  1176.  A.  del  Sarto.  Son  portrait.  — 
1177.  LeBosso.  La  V.  trônant. —  1178. 
Fra  Angelico.  Mariage  de  la  Vierge. 
[De  jeunes  hommes  frappent  Joseph, 
dont  la  baguette  a  fleuri  et  qui  s'unit  à 
Marie.]  --  1179.  Frà  Fil.  Lippi.  St 
Augustin.  —  1180.  C  Allori.  Judith. 
[Képélition  en  petit  du  tableau  de  la 
galerie  Palatine.]  —  1182.  Botlicelli. 
La  Calomnie.  [Sujet  traité  i)ar  Apelles 
et  reproduit  suivant  la  descri])lion  lais- 
sée par  Lucien.] — \\%7j.  Aless.  Allori, 
Portrait  de  Bianca  Cappello  (fresque 
transportée    à  la  galerie   en  1871).  — 

1184.  Fra  Angelico.  Mort  de  la    V.  — 

1185.  Vasari.  Le  Prophète  Elisée.  — 
H87.  Le  Poutormo.  Martyre  de  St  Mau- 
rice. :—  1189.  Bronzino.  Eléonore  de 
Tolède,  femme  de  Cosme  P''.  —  1190. 
C.  Allori.  Disciples  d'Emmaiis  ;  1191. 
Sept  portraits.  (Un  profil  de  Cosme 
l'Ancien.)  —  1192.  Atess.   Allori.    St 
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Fraiirois;   1194.  Bcihsahéc.  —  1198.  Le 
Pontorino.    Nativité    de   St    Jean-Bap- 
tiste. —  1199.  C.  i//on.  LaV.etl'Enf. 
j.  _  1200.  Zuccheri.   L'Age    d'argent. 
—  1201.  (:a7-lo  Dolci.  J.-C,  la  Y.    et 
(les  Saints.  —  1202.  C  Allori.  La  Y.  et 
l'j/,i['.  j.  _  1209.  5ro?î:z/?o.  UnePietà  ; 
1211.  Le  Bonheur. —  1213.  A/.  Allori. 
J  -C.  en   croix.   —  1215.  F.  Zuccheri. 
AU''gorie    mytiiologique.  —   1217.   Lo- 
renzo   di    Credi .   Portrait   d'un  jeune 
liommR.  —  1218.  Al.  Allori.    St   Lau- 
reQt.  —  1220.    Le  Pontormo.  Portrait 
d'iiomme.  —  1222.    C   Dolci.   Tête  de 
St  Pierre.   —  1225.   AL   Allori.   Her- 
cule et  les  Muscs.    —   1226.    C.  Dolci. 
St  Simon.    —   1227.    Aiig.    Bronzino. 
Bianca  Gappello.  [Cheveux  blonds  tirant 
sur  le  roux.  Une   belle   bouchère  !    Sur 
le  revers  du  tableau,  une   allégorie,  le 
Songe  de  la  vie.]  —  1228.  AL  Allori. 
St  Laurent.    —   1230.    A.   del    Sarlo. 
Portrait  de  femme.   —   1233.  Empoli. 
ÎSoé  ivre.  —   135.   Fra  Barlolommeo. 
La  Y.  et  l'Enf.  J.  —1236.  T.  Zuccheri. 
Diane.   —   1239.   Al.  Allori.    Sacrifice 
d'Abraham.  —  1245.  Empoli.  Sacrifice 
d'Abraham.    —   1248.    Baccio    Bandi- 
nelli.  Son  portrait.  —  1312.  Piero  di 
Cod)}io.  Persée  et  Andromède.  — 1)52. 
Fra  Barlolommeo.  Le  Père  Eternel  en 
gloire.   —  1146.  A.  del  Sario.  La  Y., 
l'Enf.  J.  et  St  Jean. 

ÉCOLE   TOSCANE    (2'=   SALLe). 

1280  bis.  Cosimo  Bosselli.  La  Y.  et 
l'Enf.  J.,  St  Jean,  St  Jacques  et  St 
Pierre.  —  44.  Mariano  Graziadei.  La 
V.  et  l'Enf.  J.,  St'Jean  et  Ste  Anne.  [Ce 
tableau  est  peut-être  l'œuvre  unique  de 
ce  peintre  mort  jeune  en'1551.]  —50. 
Stcfano  Pieri.  Christ  mort.  —  1112. 
Andréa  del  Sarto.  LaV.,  l'Enf.  3., 
St  Jean  1  Évangéliste  et  St  François. 
[Admirable  peinture,  malgré  sa  disposi- 
tion trop  symétrique;  œuvre  pleine  de 
grâce,  sur  laquelle  on  peut  bien  appré- 
cier le  Raphaël  de  l'école  florentine.]  — 

1251 .  le  Voiler rano.\]n  frère  Augustin.— 

1252.  L.de  Vinci.  Adoration  des  mages. 
[Belle  composition  et  ébauche  très  cu- 
rieuse pour  l'étude  des  procédés.  Les 
figures  sont  dessinées  au  moyen  d'oni- 
bres  ou  légères  ou  très  intenses,  les  ré- 
serves du  fond  du  panneau  servant  pour 
les  clairs.  Le  feuille  d'un  arbre  est 
presque  complètement  noir.    Une  troi- 


sième  ébauche  en  grisaille,  très  termi- 
née, est  dans  la  galerie  de  Parme.]  — 
1254.  A.  del  Sarto.  Si  Jacques. —1257. 
Fil.  JÀppi.   Adoration  des  mages  (nom- 
breux portraits  de  contemporains,    spé- 
cialement de   personnages  de  la  famille 
Médicis).    —    1258.    Artemisia     Lonii 
(fille  d'Horace  Gentileschi).  Judith  cou- 
pant la  tête  à  Holopherne.  [Composition 
d'une  énergie  virile  et  d'une  vérité  bru- 
tale extraordinaire.  Cette  femme  peintre 
fut  élève  du  Guide  et  étudia  le  Domini- 
quin  ;  elle  mourut  vers  1643.] —  1259. 
m.  Albertinelli.   La  Visitation.   [Belle 
couleur   et  belle    composition    dans    le 
style   du   Frate.]  —  1201.    Empoli.  St 
ITves  lisant  les  requêtes  des  veuves 
et  des  orphelins.  [Tableau  capital  d'un 
des  meilleurs  coloristes  de  Florence.]  — 
1264.  Franciabigio.  La  Y.  et  l'Enf.  J., 
etc.    —  1265.   Fra  Bartolommeo.  La 
V.  et  l'Enf.  J.,  St   Jean,    Ste   Anne 
et  dix  Saints,  protecteurs  de  Florence  ; 
au-dessus  la  Trinité  et  groupe  d'Anges. 
(Le  second  personnage  à  dr.  de    la  T. 
est  le  portrait  du  peintre.)  [Cette  œuvre 
du  Frate,  commandée  par  Soderini,  de- 
vait être   placée    ainsi   que   l'Adoration 
des  Mages  de  L.  de  Yinci  (F.  ci-dessus), 
dans  la  salle  du  Conseil,  au  Palais  Yieux; 
elle  fut  interrompue  par  la  chute  de  la 
république.   Cette  belle  composition  est 
également  curieuse  })our  l'étude  du  pro- 
eédé.]    —    1266.     Bronzino.     Portrait 
d'homme.     —    1267.    Le    Pontormo. 
Cosme  l'Ancien.—  1268.  Fil.  Lippi.  La 
Y.,  l'Enf.  J.  et  des  Saints.  —  1269.  Va- 
sari,  ï.aurent  le  Magnifique.  [Les  deux 
portraits  (1269  et  1281)  sont  farcis  d'in- 
tentions allégoriques    peu   intelligibles.] 
—  1270.  Le  Pontormo.  Cosme  P^  — 
1271.  A.  Allori,  dit  le  Bronzino.  J.-C. 
aux  limbes.    [Chef-d'œuvre   de  l'artiste, 
où  brille  une  grande  science  de  dessin  : 
les   têtes    de  ^femmes  sont  charmantes. 
Eve  rappelle  la  Yénus  de  Médicis.  Bianca 
Cappello  serait,  dit-on    représentée  dans 
la  figure  de  Judith.  Dans  le  coin  de  dr., 
ligure  l'enfant  qui  rivalise  avec  celles  de 
Baphaël.  Le  Pontormo,  maître  du  Bron- 
zino,   est  dans  un  coin   inférieur,  dans 
une  attitude  d'admiration.  Ce  qui  man- 
que à  toutes  ces  belles  figures,  si  bien 
campées,  c'est  l'adoration,  l'élan  d'amour 
pour  le  Libérateur.  La  peinture  de  tous 
ces  corps  en  pleine  lumière  est  blafarde.] 
On  peut  comparer  ce  tableau  à  celui  du 
môme    Bronzino    sur    le    même    sujet 
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(Académie  des  beaux-arts  à  Florence)  ; 
1272,  1273.  I\)rlraits  d'enl'anls  de 
Cosme  l*=^  —  1275.  R.  Ghirlandajo. 
St  Zaïiobi  ressuscite  un  entant.  — 127  7. 
/?.  Ghirlandajo.  Translation  du  cor})S 
de  St  Zanobi.  —  1279.  Sodoma.  St  Sé- 
bastien. —  1280.  F.  Granacci.  La  Y., 
l'Enl'.  J.,  St  Thomas  et  St  Michel.  — 
1281.  Vasari.  Portrait  d'Alexandre  de 
Médicis,  —  1284.  Le  Pontormo.  Vénus 
et  l'Amour  [d'après  un  carton  de  Michel- 
Ange].  —  1278  bis.  Verrocchio.  La  Y. 
et  des  Saints. 


ECOLE    TOSCANE     0' 


salle). 


1160.  Lorenzo  di  Credi.  Annoncia- 
tion. —  1205.  Andréa  Bresclanino.  La 
Y.,  TEnf.  J.  et  des  Anp:es.  —  1225. 
Franciabifjio.  Temple  d'Hercule.  — 
1207  bis.    noUicelli.  La  Y.  et  l'Ent'.  J. 

—  1287.  L.  di  Credi.  La  V.  adorant 
l'Enf.  J.  —  1288.  L.  de  Vinci.  Annon- 
ciation. —  1289.  Botticelli.  Madone  et 
Anges.  — 1290.  Fra  Angelico.  Couron- 
nement de  la  V.  —  1291.  L.  Signo- 
relli.  Ste  Famille.  —  1295.  Ghirlan- 
dajo._  L'Adoration  des  Mages.  —  1298. 
L.  Signorelli.  Prédelle   à  trois  sujets. 

—  1299.  Botticelli  (?).  La  Force.  — 
1500.  P.  délia  Francesca.  Frédéric  de 
Montel'eltro,  duc  d'Urbin,  et  sa  femme. 
[Sur  l'autre  face  de  ces  volets,  des  allé- 
gories.] —  1501.  Pollajoto.  St  Eusta- 
che,  St  Jacques  et  St  Yincent.  —  1505. 
Botticelli.  Madone.  —  1506.  Pollajolo. 
La  Prudence.  —  1507.  Fra  Filippo 
Lippi.  La  V.  et  l'Enf.  J.  —  1511.  Lor. 
di  Credi.  Christ  apparaissant  à  la  Made- 
leine ;  1513t  Le  Christ  et  la  Samari- 
taine ;  i514.  Annonciation.  —  1515. 
Mainardi.  St  Pierre  Martyr.  —  1516. 
Botticelli.  Annonciation. 


De  cette  salle  on  revient  dans  celle 
de  la  Tribune  pour  passer  dans  les 
des   écoles  italienne,   hollan- 
allemande,  flamande  et  Iran- 


sallcs 
daise, 
gaise. 


SALLE    DE   1.  ÉCOLE    ITALIENNE. 

090.  VAlbane.  Repos  de  Yénus  et 
Amours.  —  99 L  Fr.  Granacci.  La 
Cène.  —  995.  Dosso  Dossi.  Massacre 
des  Innocents,  —  996.  P.  Piola.  La 
Y.  etl'Enf.J.  — 997.  P.  Véronèse.Vne 

ITALIE   DU    CENTIIE. 


Femme  en  habit  blanc.  —  998.  Le 
Guide.  La  V.  et  l'Enf.  J. —  1000.  >l/^'.^6-. 
Turchi  (VOrbeitu).  Un  Baptême  (allé- 
gorie). —  1001,  1004,  1006,  1010.  Le 
Parmesan.  La  Y.  et  l'Enf.  J.  -  1(!02. 
Corrrge.  La  Y.  et  l'Enf.  J.  —  100r\ 
Salvator  Bosa.  Marine;  1005.  Paysage; 
1012.  idem.  —  1007.  Ann.  Carrache. 
La  V.,  Jésus  et  St  Jean.— 1009.  Moretto. 
Jésus  aux  limbes.  —  \01^.  Bern.  Lui  ni. 
La  Y.,  Jésus  et  St  Jean.— 1015.  P.  Vé- 
ronèse.  Esquisse.  —  1016.  Coi^rège. 
Tête  d'enfant  (étude  colossale  sur  pa- 
pier). —  1019.  Palma  le  vieux.  La  Y., 
Jésus,  St  Jean,  St  François.  —  1021. 
p.  Véronèse.  Ste  Agnès  et  deux  Anges 
(esquisse).  —  1022.  Albane.  St^  Pierre 
délivré;  1025.  Le  Repos  en  Egypte; 
1027.  St  Jean.  —  1025.  A.  Manlegna. 
La  Y  et  l'Enf.  J.  —  1050.  Mazzolini. 
Nativité  ;  1052.  La  Y.  et  St  Anne  ;  1054. 
La  Circoncision.  —  1051.  Le  Caravage, 
Tête  de  Méduse  (sur  un  tableau  rend 
en  forme  de  bouclier,  V.  n""  1159).  — 
1055.  Titien.  Le  Denier  de  César  (su- 
jet plusieurs  fois  reproduit  par  rautcur). 

—  1055.  D.  Feti.  Artémise.  —  1056. 
Batt.  Dossi.  Sainte  en  prière.  — 1057. 
Palma  le  vieux.  Le  Christ  à  Emmaûs. 

—  1058.  B.  Garofalo  (Tizio).  Annon- 
ciation. —  1059.  Cam.  Procaccini.  La 
V.,  Jésus  et  St  Jean.  —  1041.  J.  Li- 
goi'Zi.  Sacrifice  d'Abraham.  —  1044. 
Albane.  Génies  dansant.  —  1046. 
L,  Giordano.  Thétis.  —  1057.  Albane. 
Enlèvement  d'Europe.  —  1065.  Le 
Guide.  Sept  portraits  dans  un  cadre.  — 
1064.  Canaletto.  Palais  ducal  à  Yenise. 

—  1066.    P.    Véronèse.   Allégorie.    — 

1067.  Palma    le  jeune.    St   Jean.   — 

1068.  P.  Véronèse.  Portrait  de  femme  ; 
1071.  Neuf  portraits;  le  n«  Y  est  celui 
du  Parmesan,  peint  par  lui-même;  le 
11°  lit  est  celui  du  Dominiquin.  —  1072. 
Vingt-trois  portraits  ;  le  n'^  X  est  celui 
d'Ann.  Carrache,  par  lui-même.  — 
1075.  Huit  portraits  :  n*'  III,  inconnu, 
par  Giorgion;  n°  lY,  Paul  III,  par  Bas- 
san;  n°  VIII,  Minzocchi  de  Forlî,  par 
lui-même. —  1074.  Solimene.  Diane  au 
bain.  —  1075.  L.  Carrache.  St  Fran- 
çois. —  1076.  Sept  portraits  :  n°  lY, 
Lavinia  Fotitana,   par   elle-même.  — 

1077.  Canaletto.   Le    Grand  Canal.  — 

1078.  Le  Parmesan.  Portrait  de  jeune 
homme.  —  1082.  D.  Calvaert.  L'As- 
somption. —  1085.  Neuf  portraits,  par 
P.    Véronèse,    Baroccio,   Palma,    Ti- 
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ncUl,  etc.  —  1084.  Scarsellino.  Sic 
Famille.  —  1086.  Schidone.  Ste  Fa- 
jj^ilie  —  1089.  C.  Ferri.  Alexandre  li- 
sant Homère.  — 1092.  Scarsellino.  Ju- 
gement cle  Paris.  —  1094.  Albanc. 
Enlèvement  d'Europe.  —  1095.  Palme- 
giani  (dcForli).  Crucifixion.  — 1096.  Le 
'parmesan.  La  Y.,  l'Enf.  J.  et  St  Jean. 
—  1100.  B.  Schidone.  Ste  Famille.  — 
1101 .  Salvaior  Bosa.  Paysage.  —  1103. 
ÏMvinia  Fontana.  Jésus  apparaissant  à 
la  Madeleine. 

SALLE    DE    l'école    HOLLANDAISE. 

Cette  salle  renferme  155  toiles  de 
l'École  hollandaise  dont  aucune  ne  mé- 
rite d'attirer  plus  particulièrement  l'at- 
tention. On  y  trouve  les  noms  de  Mie- 
ris,  Bmjsdacl,  Van  der  Heyden, 
Breughel,  Metzu,  Bembrandt,  G.  Dov, 
Jean  Steen,  Van  Ostade,  etc.,  etc. 

SALLES  DES  ÉCOLES  FLAMANDE 
ET  ALLEMANDE. 

Les  deux  salles  des  Écoles  (lamande  et 
allemande  renferment  150  toiles  envi- 
ron de  Denner,  Holbein,  Albert  Diïrer, 
Cranach,  Memling,  Quentin  Metsys, 
Van  Dyck,  P.  Bril,  P.  Neefs,  Schauf- 
felein,   etc.,  etc. 

SALLE    DE    l'école    FRANÇAISE. 

Cette  salle  renferme  une  cinquantaine 
de  toiles  de  Jacques  Courtois,  J.  Ver- 
net,  Boucher,  Van  Loo,  Le  ^'ain,  Lar- 
gillière,  Poussin,  Ph.  de  Chanipaigne, 
etc.  —  Ou  remarquera  :  679.  X.  Fabre. 
Portrait  d'Alfieri  (K.  689).  Fabre  les  a 
donnés  à  la  galerie  en  18-24.  Derrière 
ces  portraits  sont  des  sonnets  autogra- 
phes d'Alfieri.  —  687.  Callot.  L'Homme 
aux  cornes.  «  0^  tableau,  très  mauvais, 
n'est  pas  de  Callot.  Le  sujet  en  a  été 
emprunté  à  un  dessin  de  ce  maître, 
donné  en  1865  par  le  sculpteur  Santa- 
relli,  au  musée  des  Uffizi,  avec  beau- 
coup d'autres  dessins  de  Callot.  »  (Note 
communiquée  par  M.  Meaume.)  — 689. 
Fabre.  La  comtesse  d'Albany  (K.  n°  679). 

CABINET    DES    GEMMES*. 

Cette  salle,  en  forme  de  tribune,  est 
d  'Corée    de  quatre   colonnes  en  albâtre 

»  Fermé  les  dimaachos  et  fctes> 
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oriental  et  de  quatre  colonnes  en  vert 
antique.  —  Plus  de  quatre  cents  objets 
en  pierre  dure  ou  en  pierres  précieuses, 
dont  plusieurs  d'un  travail  admirable, 
sot)t  renfermés  dans  six  armoires.  On  y 
voit  huit  colonnes  en  agate  de  Sienne, 
huit  en  cristal  de  roche,  et  huit  statues 
d'Apôtres  en  pierre  dure  par  Ota<io 
Mochi.  Cette  collection  a  appartenu  en 
partie  à  la  famille  des  Médicis. 

Au  milieu  de  la  salle,  table  avec  la 
vue  de  l'ancien  port  de  Livourne,  mo- 
saïque florentine  du  xvu'  s. 

1'*'  ARMOIRE  (à  dr.  en  entrant).  —  Vase 
très  rare  en  lapis-lazuli,  de  0  met.  55, 
d'un  seul  morceau.  —  Ouvrages  dans 
le  goût  de  Benv.  Cellini.  —  Deux  bas- 
reliefs  en  or  de  Jean  Bologne. 

2°  ARMOIRE.  —  Deux  vases  à  deux  anses 
en  sardoine  onyx  orientales.  —  Cassette 
en  cristal  de  roche  (pièce  célèbre  dans 
l'histoire  de  l'orfèvrerie  italienne),  avec 
des  bas-reliefs  exécutés  en  creux  par 
Valerio  Belli  de  Vicence,  aidé  de  sa  fille 
(vers  1500).  Donnée  par  Clément  VII  à 
François  l"',  à  l'occasion  du  mariage  du 
Dauphin  avec  Catherine  de  Médicis,  elle 
fut  payée  2000  écus  d'or  ;  on  ne  sait 
comment   elle  est  revenue  à  Florence. 

—  Mosaïque  (1619),  représentant Cosmc  II 
de  Médicis  à    genoux   devant   un  autel. 

—  Jolie  tasse  en  cristal  de  roche  avec 
un  couvercle  en  or  émaillé,  faite  pour 
Diane  de  Poitiers.  —  Deux  beaux  vases 
en  cristal  de  roche.  —  Trois  bas-reliefs 
en  or  attribués  à  Jean  Bologne  ou 
plutôt  à  Michel  Mazzafiori,  artiste  flo- 
rentin. 

5^  ARMOir.E.  —  Vases  en  cristal  de  ro- 
che, en  agate  et  en  jaspe. 

4*^  ARMOIRE.  —  Coupes  en  lapis-lazuli 
et  jaspe.  —  Vénus  et  l'Amour,  groupe  en 
porphyre,  par  Pietro  Maria  da  Pescia. 

5^  ARMOIRE.  —  Beau  vas^  en  jaspe  des 
Grisons,  avec  un  Hercule  en  or  coinb.it- 
tant  l'hydre,  par  G.  Mola  [Gian  Bolo- 
gna).  Bas-relief  or  et  mosaïque,  représen- 
tant la  place  délia  Signoria,  par  G.  Mola. 

6°  ARMOIRE.  —  Tasse  en  cristal  de  ro- 
che avec  anse  en  or  émaillé,  attribuée 
à  Benvenuto  Cellini.  —  Coupe,  tasse, 
vases,  etc. 


IP  GALERIE   (transversale). 

Les  fresques  du  plafond  sont  dues  à 
IJlivelli,  Chiavistelli,  Tonelli,  Masini, 
Moro,  Terreni  et  Traballeschi- 
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Statues.  —  125.  Cupidon  monaçant 
les  Dieux.  —  158.  Le  Jeune  Arracliem 
d'épines  (mains,  pied  gauche  et  une 
partie  du  pied  droit,  modernes).  — 140. 
Nymphe  assise,  se  tirant  une  épine  du 
pied  (léte,  main  droite  et  pieds,  moder- 
nes). —  150.  Enfant  nu. 

Bustes. — 152.  Annius  Verus.  — 151, 
155.  Fausline,   femme  de  Marc-Aurèle. 

—  140,  154.  Commode. 
Ras-reliefs.  —  129.  Sarcophage  avec 

la  chute  de  Phaélon.  — 157.  Base  ronde 
(autel?)  avec  le  sacrifice  d'Iphigénie.  — 
îil.  Piédestal  triangulaire  avec  trois 
Amours  portant  les  armes  de  Mars. 

III*'    GALERIE. 

Les  fresques  du  plafond  sont  dues  à 
Ulivelli,  CkiavisielU,  Tonelli. 

Statues.  —  155,  156.  Marsyas  (res- 
taurée  par   Bonatello  et   Verrocchio). 

—  102.  Néréide  sur  un  cheval  marin 
(pieds  modernes). —  195.  Léda.  —  209. 
Esculape.  —  212.  Marc-Aurèle. 

Bustes.  —  165.  SepLime  Sévère.  — 
164.  Julia  Severa,  femme  de  Septime 
(beau  tvpe  d'impératrice  romaine).  — 
168.  Caracalla.  —175,175.  Géta.  — 190. 
Iléliogabale.  — 192.  Alexandre  Sévère. 

—  195.  Vestale,  épousée  par  Hélioga- 
balc.  — 2i0.  Constantin.  —  A  l'extré- 
mité de  cette  galerie,  copie  du  Laocoon 
(par  BandineUi)y  avant  la  restauration 
du  Bernin. 

Peintures.  —  Les  tableaux  exposés 
dans  cette  galerie  ne  méritent  pas  une 
mention  spéciale,  sauf  le  n°  157  de  Gio- 
vanni da  San  Giovanni,  représentant 
une  scène  burlesque  du  Pievano  Arlotto. 

école  vénitienne  (I""®  salle). 

La  plupart  des  tableaux  de  cette  belle 
collection  proviennent  de  la  collection 
particulière  d'un  négociant  florentin, 
établi  à  Venise,  achetée  par  le  cardinal  de 
Médicis,  en  1654. 

571.  Giorgione.  Portrait  de  Gat- 
tamelata.  (Il  faut  remarquer  que  Gatta- 
melata  est  mort  en  1445,  et  que  Gior- 
prione  est  né  en  1478  ;  suivant  Crowc  et 
Cavalcaselle,  ce  portrait  serait  l'œuvre 
du  Véronais  Torbido;  suivant  Miindler, 
d'un  imitateur  de  Mantegna,  et  peut- 
être   d'un   autre  Véronais,  F.  Carolo.) 

—  572.  P.  Véronèse.  Stc  Catherine.  — 
574.  Pol.   Vcneziano.  La  V;,    TE»   I.J. 


et  St  François.  —  575.  Lor.  Loilo.  Sto 
FamilUî  et  des  Saints.  —  576.  Titien. 
Portrait  du  sculpteur  Sansovino.  —  577. 
Paris  liordone.  Jeune  homme.  — 579. 
P.  Véronèse.  Annonciation.  —  582. Mo- 
rose. Lu  vieillard.  —  585  bis.  Carpac- 
cio.  Fragment  de  tableau;  peut-être 
une  Crucifixion.  —  584.  Chna  da 
Gonegliano.  La  V.,  et  l'Enf.  J.,  etc.; 
5S4  bis.  La  V.  et  l'Enf.  J.—  588.  AmL 
Sr/liavone.  Adoration  des  bergers.  — 
502.  Le  Moretlo  (Buonvicino).  Mort 
d'Adonis.  —  594.  D.  Robusti  (fils  de 
Tintoret).  Apparition  de  St  Augustin.  — 
595.  J.  Bassan.  Portraits  de  sa  famille. 

—  596.  P.  Véronèse.  Esther  et  Assué- 
rus.  —  597.  Tintoret  (Ecole  du).  Entrée 
de  J.-C.  à  Jérusalem.  —  599.  Titien. 
Duchesse  d'Urbin,  femme  de  Francesco 
délia  Rovere. —  600.  J.  Basson.  Paysage. 

—  601.  Tintoret.  L'Amiral  Venier.  — 
602  bis.  Inconnu.  Sacrifice  d'Iphigénie. 

—  605.  P.  Véronèse.  Tète  d'homme.  — 
604.  Carlo  Caliari.  La  V.,  l'Enf.  J., 
Anges  et  Saints.  —  605.  Titien.  Fran- 
cesco délia  Rovere,  duc  d'Urbin.  —  608. 
Palma  le  jeune.  Ste  Maî'guei'ite.  — 
626.  Titien.  Portrait  de  femme  (la  cé- 
lèbre Flora).  —  627.  Seb,  del  Piombo. 
Un  guerrier.  —  651.  Marco  Basai ti.  La 
V.  et  des  Saints.  —  648.  Titien.  Cathe- 
rine Cornaro,  reine  de  Chypre.  —  1111. 
Mantegna.  Triptyque  :  Adoratioti  des 
Mages;  Circoncision;  Résurrection.  [Des- 
sin serré,  exécution  finie.] 

école  vénitienne  (2®  salle). 

585.  J.  Bellin.  Christ  mort  au  mi- 
lieu des  Apôtres  (grisaille). —  589.  P.  Vé- 
ronèse. Martyre  de  Ste  Justine.  (Cette 
composition  fut  exécutée  en  grand  à  l'é- 
glise Ste-Justine  de  Padoue.)  —  590.  Ti- 
tien. La  V.,  l'Enf.  J.  et  le  petit  StJean. 

—  591.  Gius.  Porta  [le  Salviatino). 
David  et  Rethsabée.  —  609.  Titien. 
Bataille  de  Cadore  (esquisse  du  tableau 
peint  dans  le  Palais-Ducal  de  Venise, 
qui  fut  brûlé  en  1570).  —  610.  /.  Bas- 
san. Chiens  de  chasse  ;  611.  Un  Vieillard. 

—  612.  P.  Véronèse.  St  Paul,  téie 
d'étude.  —  615.  P.  Bordone.  Por- 
trait d'homme. —  614.  Titien.  Jean  de 
iMédicis,  père  de  Cosme  P^ — 615.  7Ï7i- 
/ore^  Vi(ullard. — 616.  Pordenone.  Con- 
version de  St  Paul  [très  coloré].  —  617. 
Tintoret.  Les  Noces  de  Cma,  répétition 
du  grand  tableau  qui   est  à  l'égl.  S*   M* 
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délia  Salute  (Venise).  ~  618.  Tilien, 
La  V.  et  l'Enf.  J.  (ébauche).  —  619. 
Palma  le  vieux.  Judith.  —  620.  AL 
Mac/anza.  Portrait  d'homme.  —  621. 
Giorg mie.  Moïse  enhnl  [sécheresse  dans 
les  figures;  costumes  vénitiens  comme 
au  n°  650J  ;  62-2.  Un  Chevalier  de  Malte; 
630.  Jugement  de  Salomon.  — 625.  Pal- 
ma le  vieux.  La  V.,  lEnf.  J.  et  des 
Saints.  —  624.  Cari.  Caliari.  Adam  et 
Eve  chassés  du  Paradis.  —  625.  Titien. 
La  V.,  l'Enf.  J.  et  Sic  Catherine.  — 
j28.  Bonifacio.  La  Cène.  —  620.  Moroni. 
Portrait  d'homme.  —  032.  Cari.  Caliari. 
Adam  et  Eve.  —  633.  Titien.  LaV.,  l'Enf. 
J.  et  des  Saints.  — 635.  Cari.  Caliari. 
La  Création  d'Eve. — 656.  P.  Véroncse. 
>ucifixion.  —  638.  Tintoret.  Portrait 
de  Sansovino  dans  sa  vieillesse.  —  639. 
Moretto  [Buonvicino).  Portrait  d'homme. 
—  641., Car/.  Caliari.  Le  Péché  d'A- 
dam et  Eve.  —  642.  Moroni.  Un  Vieil- 
lard. —  643.  Le  Padovanino  (Varo- 
tari).  Lucrèce.  — 645.  Savoldo.  Trans- 
figuration. —  646.  Tintoret.  Sacrifice 
d'Abraham.  —  649.  Schiavone.  Portrait 
A'homme.  —  650.  Inconnu  (xvi«  s.).  Un 
aéomèlrc. 


Ce  corridor,  renfermant  quelques  por- 
traits de  peintres,  conduit  à  la  salle  de 
Lorenzo  Monaco. 

PETITE      SALLE      DES     ANCIENS      MAITRES 
ou  DE   LORENZO    MONACO. 

En  commençant  par  la  dr.  :  —  50. 
Botticelli.  Naissance  de  Vénus  (à  g. 
sont  deux  Zéphyrs  ;  à  dr.,  jeune  femme 
en  robe  à  (leurs,  représentant  le  Prin- 
temps). —  1296.  Fr.  d'Uberiino  {il 
Baccliiacea) .  Prédelle. —  17.  Fra  Gio- 
vanni Ang^elico  (de  Fiesole).  Taber- 
nacle (triptyque),  fait,  en  1445,  pour  la 
Compagnie  des  marchands  de  lin  :  la 
Y.,  l'Enf.  J.  et  douze  Anges  jouant  des 
instruments.  [Figure  remarquable  de  St 
Pierre  sur  la  face  extérieure  d'un  des 
volets.  Les  Anges  sont  d'une  grâce  ravis- 
.<;ante.]  —  1297.  D.  Ghirlandajo.  La  V. 
sur  un  trône  avec  l'Enf.  J. — 1286.  Bot- 
ticelli. Adoration  des  I^ag^es.  [Œuvre 
remarquable  ;  on  y  trouve  les  portraits 
de  Cosmc  le  Vieux,  de  Julien  et  de  Jean 
de  Médicis.]  —  24.  Lort  di  Credi.  La 
V.  adorant  l'Enf.  J.  —  1505.    Dom.    Ve- 


netiano.  Madone  et  Saints. —  1309.  Lor. 
Monaco.  Le  Couronnement  de  la  V. 
(1413).  —1302.  Benozzo  Goz^zoU.  Pré- 
delle (Fiançailles  de  Ste  Catherine).  — 
1310.  Gentile  da  Fahriano.  Saints  et 
Saintes  (la  V.  qui  était  au  milieu  a  été 
enlevée).  —  1224.  Rod.  del  Ghirlan- 
dajo. La  V.  et  l'Enf.  J.,  St  Joseph  et 
le  petit  St  Jean. 


Par  cet  escalier,  on  descend  au  corri- 
dor long  de  600  met.,  orné  de  gravures 
et  de  tableaux  (  V.  ci-dessous,  pour  la 
description),  qui  mène  au  palais  Pilti. 


SALLES   DES    PORTRAITS    DES    PEINTRES    PEINTS 
PAR  EUX-MÊMES. 

Cette  précieuse  collection,  qui  comj)te 
aujourd'hui  plus  de  500  portraits,  fut 
commencée  par  le  cardinal  Léopold  de 
Médicis.  —  Nous  indiquerons  seulement 
les  plus  intéressants. 

F*'  Salle  (peintres  anciens).  —  Au 
milieu  est  le  fameux  vase  de  Médicis 
(n°  359)  sur  lequel  e«:t  sculpté  en  bas- 
relief  le  Sacrifice  d'Iphigénie. 

Paroi  à  dr.  de  l'entrée  :  262.  Carlo 
Dolci.  —  280.  Andréa  del  Sarto.  — 
286.  Filippino  Lippi.  Ce  portrait  fut 
acheté  en  1761,  par  le  grand-duc,  du 
peintre  Ign.  Hugford,  pour  le  prix  de 
50  sequins,  comme  étant  celui  de  Masac- 
cio.  Il  est  conforme  à  celui  de  Filijipi 
Lippi  dans  la  fresque  de  l'église  del 
Carminé  (  V.  cette  église).  — 287.  Pietro 
Pcruyino  [le  Pérugin).  Suivant  Crowe 
et  Cavalcaselle  ce  portrait,  tout  en  étant 
de  la  main  de  Pérugin,  ne  serait  pas  son 
propre  portrait.  —  288.  Baphaël.  — 
^290.  Michel' Ange  (?). 

Paroi  de  g.:  373.  Poj^denone  (repeint). 

—  374.  Annihàl  Carrache.  — 384.  Ti- 
tien. —  597.  Lud.  CarracJic.  — 596.  Le 
Guerchin. 

Paroi  de  l'enlrée  :  5.^4.  Jean  Bell  in. 

—  4*9.  Gérard  Doo.  —  58().  Fr.  Maz- 
zola,  dit  le  Paimesan  (un  des  moi!]cui'S 
de  la  colleclion). — 252.  llaiis  Uolbein. 

—  237.  Quentin  Metstjs. 

IP  Salle  (peintres  modernes).  —  Ange- 
lica  Kauffniann,  Ingres, Ernest  Hébert, 
Millais^Puvis  de Chavannes^Lehmann , 
Jules  Breton,  etc. 
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SALLE    DES    INSCRIPTIONS. 

Les  inscriptions  grecques  et  lafnuîs 
sont  divisées  en  douze  classes:  dieux  et 
ju'ctres  ;  Ccsnrs;  consuls;  magistrats; 
spectacles;  guerriers;  dcnominalions 
données  aux  morts;  mariages;  atïraii- 
cliis  ;  tombeaux  des  ciirétiens  ;  épigra- 
phes; inscriptions  diverses. 

Statues.  —  262.  Beau  groupe  de  Bac- 
clms  et  Ampélos  (répétition  de  celui  de 
Rome).  —  265.  Menîurefavanl-bras  mo- 
dernes). —  265.  Yénns  Génitrix.  —  266. 
Vénus  Urauic.  —  21)0    Cérès. 

Bustes.  —  267.  Carnéade.  —  268. 
Ovide  (?).  —  270.  Tête  supposée  de 
iiarius  [traits  tout  à  fait  dilTérents  de 
ceux  da  Marius  du  Vatican].  —  274. 
Scipion  [très  remarquable].  —  277.  Sa- 
pho.  —  278.  Alcibiade.  —  280.  Aristo- 
l)liane.  —  287.  Solon.  —  294.   Socrate. 

—  296.  Anacréon.  — 299.  Marc-Antoine, 
triumvir.  —  500.  Démostliène.  —  501. 
Aratus.  —  502.  Cicéron. —  505.  Hippo- 
crate. 

calinet   de  l'heumapiirodite. 

St.\tues.  —  306.  L'Hermaphrodite, 
couché  sur  une  peau  de  panthère  ;  la 
partie  intérieure  est  restaurée.  [Cette 
figure  rappelle  celle  <lu  Musée  du  Lou- 
vre.] —  307.  Beau  (ragment  de  torse  en 
basalte.  —  508.  Jolie  statuette  de  Ga- 
nymède  (la  tête,  le  bras,  les  pieds  et 
l'aigle  restaurés  par  B.  Cellini,  dans  son 
setUiment  particulier).  —  Sénèque.  — 
509.  Buste  d'homme.  —  310.  llercule 
enfant  é  ton  liant  le  serpent  (répét.  en 
bronze   antique,  au   Musée    de  Naples). 

—  312.  Beau  buste  de  iemme.  —  313. 
Entant  à  l'oie.  —  314.  Junon.  —  315. 
Magnifique  torse  de  Faune  colossal.  — 
316.  Antinous.  —  318.  Tète  célèbre 
d'Alexandre  mourant. —  319.  Télé  ca- 
raclérisL'e  d'homme  âgé!  —  320.  Le 
Génie  de  la  mort.  —  321.  Buste  d'hom- 
me. —  322.  Buste  de  Sénèque.  —  325. 
Amour  et  l'syché,  groupe  trouvé  à  Rome, 
en  16';6.  11  y  en  a  un  semblable,  mais 
un  peu  plus  grand,  au  Musée  du  Capi- 
tule. [L'art  grec  tourne  au  style  gra- 
cieux de  Canova.] 

Bas -reliefs.  —  332.  Enfant  portant 
UQ  vase  sur  ses  épaules.  —  353.  Bac- 
chante mourante.  —  326,  357.  Ensei- 
gnes de  boutique. 


cabinet    des    CAMEES. 

Cette  colleition  ^toujours  fermée  le 
dimanche)  est  divisée  en  douze  compar- 
timents. Le  nombre  des  camées  et  in- 
tailles antiques  et  modernes  s'élève  à 
4000.  Paris,  Vienne  et  Naples  sont  seuls 
plus  riches. 

Camées  anciens.  —  1.  (à  g.  de  la  porte) 
3  (numéros  rouges).  Grand  camée  en 
onyx,  Antonin-Pie;  7.  Onyx,  Amour  sur 
un  lion  (signé  :  Protarcos).  —  II.  53. 
Onyx,  Iphigénie  qui  reconnaît  Oreste  et 
Pyfade  ;  fragment  d'une  bague  (restau- 
rée en  or  par  Cellini)\  68.  Onyx,  bac- 
chante. —  III.  86-87.  Tète  d'Auguste  ; 
114,  Tête  de  Livie .  —  IV.  148.  Cerf 
blessé;  156.  Chute  de  Phaéton. 

Camées  modernes  (1500).  —  V.  180. 
École  de  Mantegna.  Double  camée  : 
Fuite  en  Egypte  et  Massacre  des  Inno- 
cents. 

Portraits.  —  VI.  221.  Cosme  le 
Vieux;  222.  Laurent  le  Magnifique;  223. 
Alexandre  de  Médicis;  227.  Catherine 
de  Médicis  ;  228.  François  P'',  roi  de 
France;  232.  Léon  X. 

Pierres  gravées  antiques.  —  VII.  54. 
llercule  dans  l'Olympe,  en  améthyste, 
par  T^Mcro;  66.  Onyx,  bacchanale;  76. 
Tritons,  améthyste.  —  VIII.  358.  Buste 
de  Pallas,  en  sardoine;  117.  Deux  prê- 
tres de  Mars  ;  127.  Onyx,  le  Char  du 
soleil. — IX.  lî^^O.  Léandre,  en  sardoine; 
203.  Tête  d'Auguste,  en  saphir;  219. 
Tôte  de  Galba,  en  cornaline  ;  220.  Tête 
de  Vitellius,  en  jaspe  vert;  259.  Julia 
Domna,  en  aigue-marine.  — X.  Portraits 
de  philosophes  grecs  ;  265.  Femme  voi- 
lée, en  cornaline;  300.  Masque  de  Sa- 
tyre, lapis-lazuU.  —  XI.  Quelques  co- 
pies modernes  de  la  collection  de  Paris; 
la  bague  avec  un  Spliinx  qui  servait  de 
cachet  à  Auguste,  trouvée  dans  son  tom- 
beau, à  Corea. 

Pierres  gravées  du  xv^  s.  —  XII.  371 . 
Savonarole,  beau  camée  par  Giovanni 
délie  Corniole;  372.  Le  pape  Paul  II, 
en  cornaline;  375.  Léon  X,  en  jade; 
354.  Allégorie  du  mariage,  en  calcé- 
doine, attribuée  à  Valerio  Vicentino; 
586.  Bague  avec  une  tête,  en  saphir. 

Sur  le  mur  en  face*  de  la  fenêtre, 
masque  en  plâtre  de  Dante  moulé  sur 
le  cadavre,  donné,  en  1865,  à  la  galerie 
par  le  marquis  Torrigiani.  —  Petit  mo- 
dèle en  cire,  par  Michel-Ange^  original 
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pour  la  statue  du  Pensiero  (lombeaux 
des  Médicis).  —  Petits  portraits  de  la 
famille  Médicis,  par  Bronzino  et  son 
école.  —  Miniatures  sur  parchemin. 
—  Collection  de  pastels  par  Na7iteuil, 
par  Rosalba  Carrier  a. 

SALLE    DU    BAUOCCIO. 

La  salle  est  ornée  de  quatre  tables  en 
mosaïque  de  Florence.  La  table  octogone 
est  le  plus  riche  ouvrage  fait  en  ce 
genre.  Elle  fut  commencée  en  1615,  par 
/.  Antelli  :  vingt-deux  ouvriers  y  tra- 
vaillèrent pendant  vingt-cinq  ans  ;  elle  a 
coûté  40000  sequins  (4i8000  fr.). 

154.  Ang.  Bronzino.  Portiait  de  Lu- 
crezia,  femme  de  Bart.  Panciatichi.  — 
156.  Le  Sodoma.  Jésus  arrêté  par  les 
soldats.  —  157.  G.  Honlhorst.  La  V., 
l'Enf.  J.,  St  Joseph  et  deux  Anges.  — 

158.  Ang.  Bronzino.  Descente  de  croix; 

159.  Portrait  de  Bartolommeo  Panciati- 
chi. —  160.  L.  Cambiaso.  La  Y.  et 
l'Enf.  J.  — 162.  Le  Guide.  La  Sibylle 
de  Cumes.  — 163.  Sustermans.  Galilée. 

—  164.  F.  Porbus.  Portrait  du  sculp- 
teur Francavilla.  —  165.  C.  Dolci.  La 
V.,  l'Enf.  J.  et  des  Saints.  —  169.  Fede 
rigo  Baroccio  ou  Fiori  [Baroche].  La  V. 
priant  J.-G.  de  bénir  les  riches  qui  sont 
charitables.  [Morceau  capital  qui  a  fait 
donner  le  nom  à  la  salle;  d'une  jolie 
coulenr,  mais  d'un  style  faux.  C'est  de 
la  grâce  maniérée.]  —  170.  A.  Carra- 
che.  Un  moine;  171.  Un  homme  avec 
un  singe.  —  172.  Ang.  Bronzino.  Éléo- 
norc  de  Tolède  ;  femme  de  Cosme  P'".  — 
175.  Jules  Bomain.  Portrait  du  cardinal 
Accolti.  —  176.  And.  Donducci  {il  Mas- 
telletta).  La  Charité.— 178.  A.  Allori. 
La  Samaritaine.  —  180.  liubens.  Por- 
trait d'Hélène  Fourment,  sa  seconde 
femme. — 181.  Le  Guerchin.  St  Pierre. 

—  183.  And.  Carlo7ie  [de  Gênes).  Ma- 
deleine nue.  —  184.  Le  Caravage.  Jé- 
sus parmi  les  Docteurs.  — 186.  C.  Dolci. 
Madeleine.  — 187.  Sustermans.  Portrait 
de  Galilée.  —  189.  D.  Bcccafumi  (de 
Sienne).  Ste  Famille.  —  190.  G.  Hont- 
horst.  Adoration  des  bergers.  —  191. 
S assof errata.  La  V.  —  193.  A.  Allori. 
Portrait  de  Julien  de  Médicis.  —  194. 
Le  Volterrano  [Franceschinï).  St  Pierre 
pleurant.  —  193.  Le  Caravage.  Le  De- 
nier de  César.  —  196.  Van  Dyck.  Mar- 
guerite de  Lorraine.  —  197.  Bubens. 
Portrait  d'Elisabeth  Brandt,  sa  première 


FLORENCE.  [ROUTE    13J 

femme.  —  203.  Le  Guide.  Bradamante 
et  Fleur  d'Epine.  —  205.  A.  Allori, 
Torquato  Tasso.  —  206  bis.  C  Maraita. 
Le  Sauveur.  —  207.  C.  Dolci.  Sie  Galla 
Placidia  (portrait  d'une  archiduchesse 
d'Autriche,  1675).  —  208.  Baroccio. 
St  François.  —  210.  Velasquez.  Phi- 
lippe lY  à  cheval. — 211.  And.  Snlaino. 
La  V.  assise  sur  les  genoux  de  Ste  Anne 
(copie  réduite  et  plus  colorée  du  tableau 
de  Léonard  de  Yinci,  au  Louvre).  —  212. 
Baroccio.  Le  Christ  et  la  Madeleine.  — 
213  Bugiardini.  La  Y.  allaitant  l'Enf. 
J.  [couleur vénitienne;  tableau  finement 
peint.]  —  214.  Lor.  Lippi.  Ste  Cathe- 
rine. —  216.  Bubens.  Bacchanale.  — 
217.  G.  Seghers.  La  Conception.  —  218. 
Lor.  Lippi.  Ste  Agathe.  —  2iO.Smj- 
ders.  Chasse  au  sanglier.  —  221.  Cigoti. 
St  François.  —  222.  Albane.  L'Enf.  J. 
et  des  Anges. 


SALLE   DE   NIODE. 

Sculptures.  —  Cette  salle,  construite 
en  1779,  est  ainsi  appelée  du  groupe 
antique  (et  restauré)  de  Niobé  et  ses 
enfants  (n°*  241-257),  poursuivis  par 
Apollon  et  Diane.  Selon  l'opuiion  dePar- 
chitecte  Cockerell,  ces  statues  compo- 
saient le  fronton  d'un  temple.  On  pense 
qu'elles  sont  des  copies  des  figures  d'un 
temple  d'Apollon,  dont  Pline  dit  qu'on 
doutait  si  elles  étaient  de  Scopas  ou  de 
Praxitèle.  Elles  furent  trouvées  à  Uome, 
vers  1583,  près  de  la  Porte  St-Paul.  Elles 
furent  apportées  à  Florence,  vers  1775, 
de  la  villa  Médicis.  Il  y  a  des  répétitions 
de  quelques-unes  de  ces  figures  à  Rome, 
à  Munich  et  en  Angleterre.  —  259.  Ju- 
piter ;    260.  Neptune  (têtes  colossales). 

—  261.  Pompée  (tête  de  porphyre),  mo- 
derne. 

Peintures.  —  139.  Sustermans.  Le 
Sénat  florentin  prête  serment  de  fidélité 
au  grand-duc  Ferdinand  II  enfant.  — 
140.  Bubens.  Henri  IV  à  la  bataille 
d'Ivry  ;  147.  Entrée  de  Henri  lY  à  Paris. 

—  144.  Van  Dyck.   Portrait  de  femme. 

—  146.  Mirevelt.  Idem. —  148.  Gérard 
Honlhorst  [Gherardo  délie  Nolti^.  Un 
souper;  152.  Bohémienne;  153.  Un  sou- 
per—  151.  Gaspard  Crayer.  Ste  Fa- 
mille. 


GALERIE   FERONT. 

Cette  galerie,  réunie  jadis  dans  le  palais 
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Feroni  (rue  Faenza),  a  clé  lé^niéc  à  la 
ville  en  1850.  Les  lablcaux  (j^u'cllc  con- 
tient sont  en  général  d'une  miportance 
secondaire.  Nous  citerons  seulement  les 
suivanls : 

Paroi  à  dr.:  Téniers  le  jeune.  Inlé- 
riour  de  cabaret  et  boutique  de  boucher. 
^Cignani.  Li  V.,  l'Enf.  J.  et  SlJoscph. 

—  Carlo  Dolci.  LaccMadoiuia  del  Dito»; 
Tête  de  Jésus.  —  Marcelis.  Fleurs,  pa- 
pillons, etc.  —  Paroi  vis-à-vis  de  l'en- 
trée :  Fra  Filippo  Lippi.  La  Nativité. 

—  Paroi  à  ^.  :  Carlo  Dolci.  La  Y.;  un 
Ange.  —  Schidone.  Ste  Famille.  —  N. 
Poussin.  Paysage. 

DESSINS  ORIGINAUX. 

a  La  galerie  de  Florence  possédait 
une  des  plus  rares  collections  des  des- 
sins des  anciens  maîtres  (20  000  cnv.), 
quand,  au  mois  de  septembre  18G6,  le 
Comm.  Emilio  Santarelli,  prolcsseur 
de  sculpture,  lui  fit  don  de  la  collection 
qu'il  avait  lui-même  recueillie,  et  qui 
se  compose  de  12  460  dessins  originaux 
anciens  et  modernes.  »  —  Un  choix  de 
1T24  dessins,  depuis  Giottino  jusqu'au 
xvi^  s.,  est  exposé  dans  ces  trois  salles. 
Us  sont  encadrés  et  chacun  d'eux  porie 
le  nom  de  son  auteur;  mais  la  disposi- 
tion du  local  n'a  pas  permis  de  les  dis- 
poser suivant  l'ordre  chronologique  ^ 

p*  SALLE.  —  Dessins  de  Masolino  da 
Panicale,  Masaccio.Fra  Filippo  Lippi, 
Ghirlandajo,  Pcrugin,  Léonard  de 
Vinci  (paroi  de  o-.),  Raphaël  (paroi  de 
g.).  Titien  (paroi  de  dr.),  Liica  délia 
Jiobbia,  Pesello,  etc. 

Il"  SALLE.  —  DessiiiS  de  Mantegna 
(paroi  de  l'entrée;  vitrine  du  milieu), 
Léonard  de  Vinci  (vitrine  du  milieu), 
Michel-Ange  (paroi  dedr.),de  Titien, 
du  Corrège^  à' Andréa  del  Sarto,  du 
Guerchvi^  de  Fra  BartolommeOy  à' Al- 
bert Durer,  de  Vclasquez-,  etc. 

IIP  SALLE.  —  Dessin  iV Albert  Durer 
(vitrine  du  milieu),  de  llolbein  (paroi 
de  g.),  de  Lucas  de  Leyde  (paroi  de 
g.),  de  Rubens  (paroi  de  dr.  et  de   g.), 


de  Velosqucz  (paroi  i\ii'i-)^  de  Poussin 
(paroi  de  g.),  ^^  Callot  (paroi  de  g.),  de 
Bcnvenuto  Cellini,  etc. 


(nionant  au  palais  Pitti^). 

Un  corridor,  long  de  600  met.,  con- 
struit en  1564  (en  cinq  mois),  par  Ya- 
sari,  sur  l'ordre  de  Gosme  P%  réunit  le 
palais  des  Uffizi  au  palais  Pitti.  Il  a  été 
ouvert  au  public  en  1866. 

Un  escalier  descend  de  la  galerie  des 
Ulfizi  (V.  ci-dessus)  dans  la  l'"^  salle  où 
sont  exposées  les  estampes  gravées  sur 
bois  au  trait  et  en  clair-obscur  par  les 
anciens  graveurs  italiens.  —  Une  2°  salle 
renferme  les  estampes  gravées  sur  cui- 
vre avant  Marcantonio  (on  remarque  cel- 
les de  Mantegna). 

Un  second  escalier  descend  au  corridor 
qui  tourne  à  droite  et  longe  le  quai  de 
l' 4i.no.  —  Là  sont  exposées  :  à  g  ,  les 
gravures  de  Marcantonio,  Agostino 
Veneziano,  Marco  da  Ravenna,  puis 
celles  de  Cornelio  Corli  et  de  son  école  ; 
—  à  dr.,  en  revenant  sur  ses  pas,  les 
gravures  de  l'école  Romaine  (exécutées 
depuis  la  moitié  du  xvi''  s.  jusqu'à  la 
moitié  du  xvii*^),  des  artistes  toscans, 
vénitiens,  bolonais,  lombards;  des  maî- 
tres allemands,  hollandais  (182  gravures 
de  Rembrandt)  ;  des  graveurs  anglais  et 
français,  et  des  modernes  des  différentes 
nations  (excepté  ceux  vivants).  —  Les 
1202  gravures  exposées  dans  cette  pre- 
mière partie  du  corridor  sont  choisies 
parmi  celles  (10  000  env.)  que  possède 
la  galerie.  —  Les  noms  du  peintre  et 
du  graveur  se  trouvent  sur  chaque  es- 
tampe. 

Le  corridor  tourne  à  g.  et  passe  au- 
dessus  du  Ponte  Yccchio  pour  traverser 
ensuite  des  maisons  particulières  jus- 
qu'au palais  Pitti. 

Dans  cette  partie  se  trouve  la  nom- 
breuse collection  de  portraits  (1200  en 
tout)  de  la  famille  des  Médicis,  de  prin- 
ces et  d'hommes  célèbres,  commencée 
sous  Gosme  V^  et  continuée  jusqu'à  nos 


*  Il  faut  une  permission  du  directeur 
pour  voir  les  autres  dessins,  conservés 
dans  des  cartons  ;  une  chambre  spéciale  est 
destinée  à  l'étude  et  à  la  copie  des  dessins. 

M.  Nerino  Ferri,  conservateur,  a  publié 
un  Catalogue  très  exact  des  gravures  et 
des  dessins  exposés  au  public;  on  peut 
l'acheter  à  la  porte  de  la  galerie  (1  fr.  50). 


*  Si  l'on  se  rend  au  palais  Pilti  par  ce 
corridor,  on  est  obligé,  en  sortant  de  la  ga- 
lerie Pitti,  de  revenir  à  l'eniréc  de  la  ga- 
lerie des  Ulfizi  i)our  réclamer  les  cannes, 
parapluies  et  objets  laissés  au  vestiaire, 
défense  absolue  étant  faite  d'emporter  des 
cannes  ou  des  parapluies  par  ce  corridor 
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jours.  —  On  y  voit  aussi  plusieurs  la- 
bleaux  (sujets  mythologiques)  exécutés 
par  des  élèves  de  Yasari  (entre  autres  le 
Triomphe  de  Galatée,  par  Luca  Glor- 
dano). 

On  monte  un  petit  escalier,  et  enfin 
on  arrive  k  l'escalier  qui  monte  à  la  ga- 
lerie Pitti  (F.  ci -dessous). 


Palais  Pitti. 


Le  palais  Pitti  (Pi.  40)  est  situé 
sur  la  rive  g.  de  l'Anio,  entre  la 
place  Pitti  et  le  jardin  Boboli  ; 
c'est,  avec  les  Uffizi,  la  grande  cu- 
riosité artistique  de  Florence.  —  Ce 


PLAN   DE   LA    GALERIE   PITTI. 


Sallo  de  Vénus 1 

—  d'Apollon 2 

—  de  Mars 5 

-    de  Jupiter 4 

—  de  Saturne 5 

—  de  l'Iliade 6 

—  délia  Si  II.  fa 7 

—  de  l'Éducation   de   Jupi- 

ter   8 


Sallo  du  Bain 9 

—  d'Ulysse. 10 

—  de  Prométliée  ...Il 

—  du  Poccetti  ....  12 
Corridor  des  Colonnes.  .  15 
Salle  de  la  Justice.    .   .    .  It 

—  de  Flore 15 

—  des     Enfants     (  dei 

Pulii) 16 


palais,  que  sa  riche  galerie  de  ta- 
bleaux rend  célèbre  dans  le  monde 
entier,  est  curieux  encore  par  son 
origine  et  par  le  style  de  son  archi- 
tecture. Ce  fut  un  simple  commer- 
çant florentin,  Luca  Pitti,  qui,  vers 
1440,  le  fit  bâtir  sur  le  dessin  de 
Brunelleschi,  Il  n'eut  pas  les  moyens 
de  l'achever  et  ses  héritiers  le  ven- 
dirent, en  1549,  9000  florins  d'or  à 
Eléonoi'o  de  Tolède,  épouse  du  duc 


Gosme.  Depuis  lors  les  Médicis  y  éta- 
blirent leur  résidence.  —  Cosme  P% 
pour  s'assurer  une  retraite  en  cas  de 
soulèvement,  réunit  le  palais  Pitti  au 
palais  Vieux  par  la  galerie  décrite  ci-. 
dessus.  —  Dans  le  principe  cet  édi- 
fice se  composait  seulement  de  la 
partie  centrale  à  5  étages,  n'ayant 
qu'un  développement  de  13  fenêtres  ; 
mais  Cosme  II  fit  ajouter  l'aile  dr. 
par  Giulio  Parigi;  l'aile  g.  futache- 
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vée  en  lOol.  Ammannali  y  uj  i.ln 
une  cour  intérieure  elles  fenêtres  du 
rez-de-cliaussée  de  la  façade.  Les 
deux  corps  de  bâtiment  à  portiques, 
qui  s'avancent  à  aûgle  droit  aux  ex- 
Irémités  delà  façade",  furent  commen- 
cés sur  le  dessin  de  G.  Rucjgieri, 
celui  de  g.  en  1764  et  celui  de  dr.  en 
1785;  ilsont  été  terminés  seulement 
en  1859  par  rarcliitecte  Pasqiialc 
Poccianli.  —  En  1040,  la  façade 
penchait;  .4.  Paruji,  fils  de  l'arclii- 
lecte  nommé  [dus  haut,  parvint  à  la 
ramener  et  la  maintenir  dans  son 
aplomb,  à  l'aide  de  barres  de  fer  pas- 
sées sous  les  planchers,  fixes  d'un  côté 
et,  de  l'autre,  serrées  de  plus  en  plus. 

La  façade  (longue  de  201  met.)  est 
construite  en  blocs  énormes,  taillés 
à  bossage,  dont  plusieurs  dépassent 
8  met.  de  longueur.  Il  estprésumable 
fiue  l'emploi  d'énormes  bossages  qui 
dominent  d  ni  l'nrchitecture  des  mo- 
dernes Toscans  fut  une  tradition  du 
goût  de  l'ancienne  Etrurie. 

La  grande  porte,  au  milieu  de  la 
façade,  conduit  a  la  cour  à' Amman- 
nali; au  fond  est  une  grotte  ayant 
1 6  colonnes  doriques  et  5  statues  ; 
celle  du  milieu,  en  porphyre,  est  un 
torse  restauré  et  transformé  en  Moïse 
par  Raffaello  Curradi, 

La  galerie  de  tableaux  du  palais 
Pitti,  appelée  maintenant  gallerîa  Pa- 
latina  (a  l'étage  supérieur),  formée 
postérieurement  a  la  galerie  des  Uf- 
lizi,  contient  plus  de  500  tableaux, 
dont  pas  un,  presque,  n'est  inférieur, 
et  dont  un  très  grand  nombre  sont 
des  œuvres  hors  ligne.  —  On  entre 
actuellement  par  une  porte  sous  le 
portique,  h  g.  de  la  porte  menant  au 
jardin  Boboli.  Après  avoir  franchi  cinq 
paliers  et  un  petit  escalier,  on  entre 
dans  la  première  salle,  qui,  de  ce 
côté,  est  la  salle  de  r Iliade;  mais, 
si  l'on  veut  parcourir  la  galerie  en 
suivant  l'ordre  des  numéros  du  cata- 
logue, on  devra  traverser  les  six 
salons  qui  sont  à  la  file  et  commencer 
l'examen  par  la  salle  du  fond  (n°  1), 
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ou  salle  de  Vénus,  Il  est  regret lable 
(|ue  le  jour  de  ces  salles  soit  si  dé- 
fectueux. 

N.  B.  —  Les  lettres  grasses  d'a- 
bord et  les  *  ensuite  indiquent  les  ta- 
bleaux les  plus  remarquables, 

SALLE   DE  VKISUS  (M.    1). 

Plafond  par  Pielro  da  Corlona  (Mi- 
nerve enlève  à  Vénus  un  jeune  liomnie 
figurant  Cosme  Ps  ctle  conduit  à  ller- 
ciilc).  —  \.   A.  Durer.  Eve  ;  50.  Adam. 

—  2.  Salvaior  liosa.  La  Duplicité.  — 
5.  Tintoret.  L'Amour,  Vénus  et  Vnlcain. 

—  4*  et  15.  Salvaior  Rosa.  Marines.  — 

—  5.  Le  Garofalo.  St  Jacques.  —  7. 
For  bus.  Portrait.  —  S.  Le  Guerchin. 
Apollon  et  Marsyas.  —  9.  Riibens.  Pay- 
sage (Ulysse  dans  rîlc  des  Phéaciens).  — 
\\.  F.  Bafisano.  8te  Catherine.  —  13. 
Matteo  Rosselli.  Triomphe  de  David. 
[C'est  la  même  composition,  avec  quel- 
ques diflérences,  que  celle  du  Musée  du 
Louvre.]  —  14.  Rubens.  Paysage  [large- 
ment touché].  —  16.  Rembrandt.  Un 
Vieillard.  —  17.  Titien.  Mariage  de  Ste 
Catherine.  —  18'.  Le  même.  La  Bella  di 
Tiziano  (la  duchesse  d'Urbin,  ou  la  fille 
de  Palma  Vecchio).  — 19.  Bibera  [VEs- 
pagnolei).  St  Barthélemi.  —  21.  P.  da 
Cortona.  Ste  Martine.  —  22.  Bilivertl. 
Marsyas  écorché  par  Apollon.  —  25.  Fr. 
Rustichino .  Mort  de  Madeleine.  —  29. 
Le  Guerchin.  St  Joseph.  —  50.  Feti. 
Parabole  évangélique.  —  34.  Van  Dyck. 
Portrait  de  femme. 

SALLE   d'aPOLLON  (PL    2). 

Plafond,  par  P.  da  Cortona,  terminé 
par  Cii^o  Ferri  (Cosme  P'"  conduit  par 
la  Gloire  et  la  Vertu  à  Apollon).  —  36. 
Gir.  da  Carpi.  Portrait  de  l'évêque 
Dart.  Salimbeni.  —  37.  P.  Véronèse. 
Portrait  de  sa  femme,  âp^ée  [singulière 
coiffure  à  frisons].  —  38.  Palma  le 
vieux.  Cène  à  Emmaiis.  —  59.  Ang. 
Bronzino.  Ste  Famille.  —  40.  Raphaël. 
Léon  X;  à  sa  dr.  le  cardinal  de  Médi- 
dicis  (depuis  Clément  VU),  à  sa  g.  le 
cardinal  deRossi.  —  41*.  Crist.  Allori. 
St  Juhen.  —  42.  P  cru  g  in.  Ste  Made- 
leine. —  43.  Franciabigio.  Portrait 
d'homme.  —  44.  G.  Francia.  Portrait 
d'homme.   —  47.  Le  Guide.    Bacchus. 

—  49.   Jib.  Titi.  Léop.  de  Médicis  (de- 
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puis  cardinal)  enfant.  —  50.  Le  Guer- 
chin.  St  Pierre  ressuscite  la  veuve  Ta- 
l)itc.  —  51.   Cigoli.   Descente  de  croix. 

—  52.  Pordenonc.  La  V.,  l'Enf.  J.  et 
des  Saints.  —  55.  Carlo  Dolci.  Diogènc. 

54.    Titien.  Portrait  de  l'Arétin.  — 

56.  Murillo.  Yierge.  —  57.  Jules  Ro- 
main. Vierge  au  lézard  [copie  d'après 
Raphaël;  l'original  est  à  Madrid].  —  58. 
Andréa  del  Sarto.  Descente  de  croix. 

—  59  et  61.  Raphaël  Madeleine  Doni 
[figure  belle,  froide,  peu  intelligente] 
et  Angiolio  Doni.  Raphaël  fit  ces  deux 
portraits  à  l'âge  de  vingt-deux  ou  vingt- 
quatre  ans.  [Le  portrait  de  Madeleine 
Doni  est  intéressant  parce  qu'elle  a  servi 
de  type  aux  Vierges  de  Raphaël.]  —  60. 
Rembrandt.  Son  portrait.  —  62.  A.  del 
Sario.  Madone.  —  63.  Murillo*.  Ma- 
(jyne.  — 64.  Fra  Bartolommeo.  Pietà. 
[Œuvre  admirable  du  Frate,  et  où  il  a 
mis  plus  de  sentiment  qu'à  l'ordinaire. 
Le  St  Jean  pose  encore  un  peu  pour  le 
spectateur.]  —  05.  Le  Jintoret.  Por- 
trait d'homme.  —  66.  A.  del  Sarlo. 
Son  portrait.  —  67.  ntien.  Ste  Made- 
leine. —  71.  C.  Maralia.  S.  Filippo 
]Vycri.  — 75.  Ribcra  [l  Espagnolet  ,  St 
François.  —  74.  A.  Schiavonc.  Portrait 
d'homme. 

SALLE    DE    MARS     (Pl.   5). 

Plafond,  par  P.  da  Cortona  (Allégorie 
relative  aux  triomphes  de  la  maison  de 
Médicis).  —  75  G.  Cagnassi.  Ste  Made- 
leine portée  au  ciel.  —  76.  Van  der 
Werff.  Portrait  du  duc  de  Marlborougli. 

—  78.  Le  Guide.  St  Pierre   en  pleurs. 

—  79.  Raphaël.  Portrait  du  pape  Ju- 
les 11  (F.  Galerie  des  Uflizi  :  Tribune). 
-—  80.  Titien.  Portrait  du  médecin  A. 
Yesale.  —  81.  i.  del  Sarto.  Ste  Fa- 
mille. _  82.  Van  Dyek.  Le  cardinal 
Guido  Bentivoglio.  —  85.  Titien.  Louis 
Cornaro.  —  84.  Palma  le  vieux.  Ste 
Famille.  —  85*.  Fiubens.  Son  portrait, 
ceux  de  son  frère,  de  Juste-Lipse  et  de 
Grotius.  —  86*.  Rubens.  Les  Suites  de 
la  guerre.  —  87,  88.  A.  del  Sarlo. 
Histoire  de  Joseph.  —  89.  P.  Dordone. 
Kepos  en  Egypte.  —  90.  Cigoli.  Ecce 
jlonio.  —  91.  C.  Dolci.  St  Pierre  pleu- 
rant.—  92.  Titien.  Portrait  d'homme. 

—  93.  Rubens.  St  François.  —  94.  Ra- 
phaël. Sainte  Famille  dell'  Impan- 
nata.  Ainsi  nommée  à  cause  des  cm^- 
reaux  couverts  de  papier  de  la  fenêtre 


du  fond.  [Tout  en  admirant  ces  merveil- 
leuses créations  de  Raphaël,  on  ne  peut 
pas  ne  pas  s'étonner  de   la  négligence 
avec  laquelle  sont  trailées  les  extrémités. 
Le  même  défaut  se  retrouve  également, 
il  faut  bien  oser  le  dire,  dans  la  Vierge  à 
la  Chaise.]  —  95.   Crist.  Allori.   Sacri- 
fice d'Abraham.  —  90.  Le  même.  Ju- 
dith. «  Cette  magnilique  Judith,  si  belle, 
mais  si  impérieuse  et  si  fière,  est  le  por- 
trait d'une  maîtresse  d'Allori,  qui  se  nom- 
mait Mazzafirra.   La   suivante   tenant  le 
sac  est  la  mère  de  sa  maîtresse,  et  lui- 
même  s'est  peint  sous  les  traits  d'IIolo- 
pherne  décapité.  Il  voulait  représenter, 
dans  cette  espèce  d'allégorie,  le  supplice 
que  lui  faisaient  incessamment  éprouver 
l'orgueil  capricieux  de  la  fille  et  Lavare 
rapacité  de  la  mère.  D'autres  disent  plus 
simplement  qu'Allori,  mécontent  des  mo- 
dèles, qui  ne  rendaient  pas  à  son  gré  le 
mouvement  et  l'expression  des  figures, 
avait  l'habitude  de  poser  lui-même  et  de 
se  faire  dessiner  par  son  ami  Pagani  ;  ils 
ajoutent    que   s'étant   laissé    croître    la 
barbe  et  les  cheveux,  il  posa  ainsi  pour  la 
tête  de  son  Holopherne.   Quoi  qu'il   en 
t-oit,  cette  tête  est  certainement  son  por- 
trait, et  le  tableau  tout  entier  un  admi- 
rable ouvrage.  »  (Viardot.)  — 97.  A.  del 
Sarto.  Annonciation,  —  99.    Le  Guer- 
chin.  St  Sébastien.  —  100.    Le  Guide. 
Rébecc.i  à  la  fontaine.  —101.  Baroccio. 
Le  Christ.  —102.  Luini.  Madeleine.  — 
103.  Le   Guerchin.   Moïse.   —  104.  L. 
Giordano.   La   Conception.    —105.    // 
Fo//crm;iO.  Amour  vénal  ;  106.  Portrait 
de  Galilée  ;  107.  Amour  endormi. 

SALLE    DE  JUPITER    (PL    4). 

Plafond  par  P.  da  Cortona  (Jupiter  et 
tout  l'Olympe  en  mouvement  pour  rece- 
voir le  jeune  Cosme  P*").  —  109.  P. 
Bordone.  i>ortrait  de  femme  —  110. 
Titien.  Dacchanale.  —  111*.  Salvator 
Bosa.  Conjuration  de  Catilina.  —  112. 
G.  Borgognone.  Bataille.  —  115. 
Michel-Ange.  Les  Parques.  [Tableau 
célèbre.  Quelques-uns  pensent  qu'il  fut 
peint  par  le  Rosso,  sur  le  dessin  de  Mi- 
chel-Ange.] «  Les  anciens,  qui  cher- 
chaient toujours  le  beau,  faisaient  des 
Parques  trois  jeunes  et  belles  filles, 
comme  des  Grâces.  Michel-Ange  en  a 
fait  trois  vieilles  un  peu  de  la  famille  des 
sorcières.  »  (Viardot.)  —  117.  Bibei^a 
[r Espagnolet).  Portrait.  —118.  A.  del 
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Sar'o.  Son  porlrnit  et  celui  tle  sa  femme. 

—  r22.  Garofalo.  La  Sibylle  Tibérine 
révèle  à  l'empereur  Augiisle  le  mystère 
de  rincaruation.  [C'est  là  certainement 
un  des  plus  singuliers  sujets  traités  par 
la  peinture  clirétienne  (F.  ci-dessous. 
n«  257).]  —  125.  A.  del  Sarto.  V.  en 
cloire,  avec  quatre  Saints  (achevé  en 
1540.  par  Vinc.  Ihnclli):  124.  Annoncia- 
tion [elle  a  lieu  sur  une  place  publique]. 

—  125\  Fra  Barlolommco.  St  Marc 
(transporté  sur  toile  à  Paris).  [Le  Fratc, 
qui  revenait  de  Uome,  où  il  avait  ad- 
miré Michel-Ange,  lit  cette  gigantescjue 
ligure  pour  la  façade  de  son  couvent, 
parce  qu'on  lui  reprochait  d'avoir  une 
manière  mesquine.]  —  127,  128.  Mo- 
roue.  Portraits.  —  129.  MazzoUnL 
Femme  adultère.  —  151 .  Tintoret.  Por- 
trait de  Yincenzo  Teno.  —  152.  Crespi. 
S  te  Famille.  —  155,  155.  Salvatoj- 
lîosa.  Batailles.  —  154.  P.  Véronèse, 
Les  Maries  au  tombeau;  156.  Le  Christ, 
laV.  et  des  Saintes. — 158.  F,  Ziiccheri. 
Portrait  de  Guidobaldo,  duc  de  Monte- 
feltro.  —  159.  îhibens.  Ste  Famille.  — - 
140*.  L.  de  Vinci,  Portrait  de  femme. 
-^141.   liubens.   Nymphes  et   Satyres. 

—  144.  Franco  dit  le  Sonielei.  Bataille 
de  Montemurlo.  [L'artiste  y  a  introduit 
un  enlèvement  de  Ganymède,  emprunté 
à  un  (les.sin  de  Michel-Ange.] 

SALLE    DE   SATURNE    (PL    5). 

Plafond  allégorique,  par  P.  da  Cor- 
tona.  —  147.  Giorgione.  Une  Nymphe 
poursuivie.  —  148.  Dosso  Dossi.  Une 
Bambocciata  (bambochade).  —  149.  Le 
Poniormo.  Hippolyte^  de  Médicis.  — 
150.  Van  Dyck.  Charles  F  et  Henriette 
de  France.  —  151.  Raphaël.  La  Vierge 
à  la  Chaise  (Madonna  délia  Scggiola). 
Une  des  œuvres  les  plus  célèbres,  non 
pas  seulement  de  Raphaël,  mais  de  la 
peinture  italienne  et  de  l'art  tout  entier. 
«  Trois  personnes  sont  réunies,  pres- 
sées dans  un  étroit  cadre  rond,  et,  mal- 
gré cette  difficulté  prodigieuse,  que 
Raphaël  sans  doute  ne  cherchait  point  et 
qui  lui  était  imposée  par  une  com- 
mande,  l'arrangement  est  si  naturel,  si 
gracieux,  si  parfait,  qu'on  pourrait  le 
supposer  du  choix  de  l'artiste,  et  qu'au 
lieu  d'y  trouver  la  moindre  raideur,  le 
moindre  embarras,  comme  dans  les  dif- 
ficultés vaincues,  on  y  sent  toute  l'aisance 
et  toute  la  naïveté  d'une  création  sponla- 
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née.  La  Yicrgc  s'éloigne  manifoslemcnl 
du  type  ordinaire  des  Vierges  de  Ra- 
phaël et  de  toute  l'école  qui  l'avait  pré- 
cédé. C'est  la  seule  de  ses  madones  qui 
ne  baisse  point  les  yeux,  et  les  fixe  sur 
d'autres  yeux.  Moins  virginale  que  la 
Vierge  du  Grand-Duc  et  que  la  Vierge 
au  Chardonneret,  mais  plus  belle  en- 
core, et  parée  d'étoffes  riches  et  brillan- 
tes, elle  est  le  modèle  de  la  beauté 
idéale,  non  pas  à  la  façon  des  chrétiens, 
mais  plutôt  à  la  façon  des  Grecs,  Ra- 
phaël a  peint  là  une  Vénus  chrétienne.  » 
(Vi.\RDOT.)  (F.  la  note  du  n«  94.)—  152. 
Schiavone.  Caïn  et  Abel.  —  155.  Cor- 
rège.  Tète  d'enfant.  —  154.  C  Bolci. 
St  Jean-Baptiste  endormi.  —  157.  Lo- 
renzo  Lolio.  Les  Trois  Ages.  —  158. 
lUqjJiaël.  Le  Cardinal  Bibbiena.  (Bibbiena 
voulait  donner  sa  nièce  en  mariage  à 
i'uaphaël.II  y  a  un  double  de  ce  portrait 
à  Madrid.)  —  159.  Fra  Bartolommeo. 
Le  Christ  et  les  Evang^élistes  (a  été 
mis  sur  toile  à  Paris).  [Œuvre  des  plus 
remarquables;  mais  le  sentiment  man- 
que.] —  160.  Van  Dyck.  Madone.  — 
IGI.  Giorgion.  Moïse  sauvé  des  eaux. — 
162.  Baroccio.  Fr.  Marie  de  la  Hovere, 
duc  d'Urbin. —  165.  A.  del  Sarto.  An- 
nonciation. —  164.  Le  Pérugin  (1495). 
Descente  de  croix.  [Un  de  ses  plus 
beaux  ouvrages.  Nous  invitons  à  remar- 
quer particulièrement  la  tête  du  jeune 
homme  dans  le  coin  à  droite  ;  c'est  pres- 
que identiquement  la  môme  que  celle 
du  St  Jacques  du  Cenacolo  di  Fuligno 
(p.  170).]—  165.  Raphaël.  Madonna 
del  Baldacchino.  [Œuvre  dans  laquelle 
Raphaël  est  manifestement  sous  l'in- 
lîuence  du  Frate,  auquel  ce  tableau  a 
pu  être  attribué.]  —  166.  Ann.  Car- 
rache.  Tête  d'homme.  —  167.  iules 
Romain.  Danse  des  Muses  et  d'A- 
pollon. [Composition  célèbre;  petit  ta- 
bleau; figures  peintes  sur  fond  d'or. 
Cette  belle  composition  a-t-elle  servi, 
comme  on  le  croit,  à  orner  le  devant 
d'un  clavecin?].  —  168.  Le  Guerckin. 
St  Pierre.  —  171.  Raphaël.  Portrait  de 
Tom.  Fcdia  Inghirami.  --  172.  A.  del 
Sarto.  Dispute  sur  le  mystère  de  la 
Ste  Trinité. — 175.  Albane.  Jésus-Christ 
apparaît  à  la  V.  —  174.  Raphaël. 
Vision  d'Ezéchiel  (peinte  en  1510,  et 
non,  comme  le  dit  Vasari,  après  la  Ste 
Cécile  de  Bologne).  [Composition  d'une 
incomparable  grandeur  de  style;  une 
des    plus     petites     toiles    et    une    des 
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plus  arandcs  clioscs  de  la  pciiilure.]  — 
ilb.  Albane.  Ste  Famille.  —  176.  Le 
Dominiquin.  Sle  Madeleine.  —  178. 
Raphaël.  Madone  dite  du  Grand  Duc, 
que  le  duc  Ferdinand  portait  toujours 
avec  lui  dans  ses  voyages.  Quand  la  fa- 
mille régnante  était  à  Florence,  elle 
restait  dans  la  chambre  de  la  grande- 
duchesse.  [C'est  une  des  plus  angéliques, 
des  plus  suaves  créations  de  Raphaël, 
d.ins  sa  première  manière  ;  c'est,  en  quel- 
que sorte,  l'expression  la  plus  élevée  où 
le  style  du  Pérugin  ait  pu  s'élever,  et 
comme  un  dernier  adieu  plein  de  grâce 
à  cette  jeunesse  de  l'art,  charmante  de 
candeur  et  de  simplicité,  dont  il  va  se 
dégager,  pour  s'ouvrir  une  voie  nouvelle 
vers  un  autre  idéal.]  —  179.  Seb.  del 
Piombo.  Martyre  de  Ste  Agathe  (Rome, 
^520).  [Œuvre  puissante  à  la  fois  par  le 
dessin  et  la  couleur.]  —  181.  Salvator 
Rosa.  Un  Poète.  —  182.  Le  Pontormo. 
Les  Quarante  Martyrs. 

SALLE   DE    l'mJADE   (PI.    G). 

Plafond  par  Sahatelli  (1819).  —  Au 
milieu  de  la  salle,  statue  de  la  Charité, 
par  Bartolini.  —  184.  A.  del  Sarlo, 
peint  par  lui-même.  —  185.  Giorgion. 
Concert. —  186.  P.  Véronèse.  Baptême 
du  Christ.  —  188.  Salvator  Rosa,  peint 
par  lui-même.  —  190.  Siislermans. 
Portrait  du  fils  de  Frédéric  III,  roi  de 
Danemark.  —  191.  A.  del  Sarto  (Le 
l;ois  s'étant  fendu,  le  peintre  ne  termina 
pas  complètement  cet  ouvrage),  et  225. 
Deux  Assomptions  placées  en  regard. 
—  192.  Pulzone.  Marie  de  Médicis.  — 
194.  P.  Bordone.  St  Georges.—  195.  G. 
Francia.  Portrait.  —  196.  P.  Véronèse. 
bt  Benoît.  —  197.  Le  Guide.  Charité. 
— 198.  Velasquez.  Portrait  d'homme.  — 
200.  Titien.  Philippe  II  (jeune)  ;  201. 
Le  cardinal  Hippolyte  de  Médicis  en 
costume  d'officier  des  soldats  hongrois  du 
pape.  (Entant  naturel  d'une  femme  de 
médiocre  condition  et  de  Julien  de  Mé- 
dicis, frère  de  Léon  X,  il  fut  d"abord  mis 
aux  Enfants  trouvés,  puis  transj)orté  à 
Rome,  où  le  pape  le  lit  élever.  Malgré 
son  goût  pour  les  exercices  chevaleres- 
ques, il  dut  se  faire  cardinal.)  —  202. 
Bilivertl.  L'Ange  refusant  les  présents 
de  Tobie.  —  305*.  Sustermans.  Portrait 
d'Eléonore  de  Gonzague,  femme  de  l'em- 
pereur Ferdinandll. — 204.  Ang.  Bron- 
zino    Bianca   Gapello  ;  206.  François  P*" 


de  Médicis.  —  '207.  L.  de  Vinci.  Un  Or- 
fèvre.—  208.  FraBarioloniinco.  Madone 
sur  le  tiônc.  —  209.  Sustermans.  L'eiTi- 
pcreur  Ferdinand  H.  —  212.  Bronùno. 
Cosme  P''.  —  213.  Carlo  Dolci.  Moïse 
[heau  vieillard,  mais  Moïse...  !].  — 214. 
Baroccio.  Très  bonne  copie  de  la  Madone 
de  Parme  du  Corrège.  —  215.  Titien. 
Portrait  d'homme.  —  210.  P.  Véronèse. 
Portrait  de  Dan.  Barbaro.  —  217.  C. 
Dolci.  St  Jean.  —  218.  Salvator  Rosa. 
Guerrier.  —  219.  Pérugin.  Adoration 
de  l'Enf.  J.  —  220.  Ann.  Carrachc.  Le 
Chiist  en  gloire. —  221.  Titien.  Costan- 
za  Bentivoglio.  —  222.  Giorgion.  Por- 
trait de  femme.  —  223.  floll)ein.  Por- 
trait d'homme.  —  224.  Rid.  Ghirlandajo. 
Portiait de  femme.  —  225. yl.  del  Sarto. 
Assomption.  —  227.  C.  Dolci.  Ste  Mar- 
guerite. —  228.  Titien.  Le  Christ.  -- 
229.  Inconnu.  Portrait  de  femme  (a  été 
attribué  à  Baphacl) .  —  250.  Parmigiano. 
La  Madone  au  long  cou.  (Vasari  dit  que 
le  tableau  resta  inachevé,  parce  que 
l'auteur  n'en  fut  jamais  satisfait.)  — 
231.  Lanfranc.  Assomption.  —  234.  Le 
Guerchin.  La  chaste  Suzanne.  —  235. 
Rubens.  Ste  Famille.  —  237.  Rosso.  Une 
Madone  avec  des  Saints. 

salle    de    l'éducation   de    JUPITER  (PL   8). 

Plafond  par  Catani.  —  240.  Penni. 
Sle  Famille.  —  243.  Velasquez.  Portrait 
de  Iliilippe  IV,  roi  d'Espagne.  —  2i4. 
Porbus  (le  jeune).  Portrait  d'un  jeune 
homme.  —  245.  Portrait  de  femme  au 
voile,  dont  l'artiste  est  inconnu,  mais 
dont  la  position  et  les  traits  du  visage 
ressemblent  à  la  Madonna  di  S.  Sislo  de 
Raphaël;  on  a  voulu  y  voir  le  portrait 
de  la  Fornarina  de  la  casa  dei  Botti  (F. 
Tribune).  —  248.  Le  Tintoret.  Des- 
cente de  croix.  —  249.  Le  Pontormo. 
Portrait.  —  254.  Palma  le  vieux.  Ste 
Famille.  —  255  Van  der  Helst.  Por- 
trait d'homme.  —  257.  P.  Bordone.  La 
Sibylle  révélant  à  Auguste  le  mystère 
de  l'Incarnation  (F.  n-^  12i).  —  264.  Le 
Tintoret.  Résurrection.  —  265.  Suster- 
mans. Portrait.  —  266,  C.  Dolci.  St 
André  devant  la  croix. —  267.  P.  Véro- 
nèse Un  Enfant;  269.  Présentation  au 
temple.  —  270.  Le  Guide.  Cléopatre. 
[Le  peintre  disait  que  si  celte  peinture 
lui  restait  encore  dix  ans,  il  y  travaille- 
rait toujours,  car  il  n'en  était  pas  plei- 
nement satisfait.]  —  272.  A.  del  Sarto. 
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St  Jcan-Bi|.tisl!\  —  575.  C.  Dolci  St 
ClJiirlos  DoiToinoo.  —  277.  Bromuio. 
Liicrezia  dci  Medici,  fille  de  Cosnie  I*-' : 
'270.  Prince  Garcia  dei  Medici. 

SALLE    DELL.V    STUFA   (PI.    7). 

Fresques  des  parois,  par  P.  da  Cortona 
(les  Aoes  de  la  vie);  la  voûte,  par  }Jat- 
tco  liosselli.  —  Statues  de  Gain  et 
d'Abel,  en  bronze,  par  Dupré. 

PETITE    SALLE    DU    BAIN    (Pi.    9). 

La  voûle  est  soutenue  par  quatre  co- 
lonnes de  vert  antique.  Les  quatre  sta- 
tues on  marbre  représentant  des  Néréi- 
des ont  été  exécutées  par  Insom  et  par 
Bongiovanni. 

SALLE    d'uLYSSE   (PI.    10). 

Plafond  par  Martellini[ivhs  médiocre 
pointure].  —  288.  Carlo  Dolci.  Jésas- 
Clirist  dans  le  jardin  des  Oliviers.  — 
289.  Ligozzi.  La  V.  et  l'Enf.  appar:iis- 
sant  à  St  François;.  —  291.  Crist.  Allori 
(Bronzino).  Prédication  de  St  Jean.  — 
297.  P.  Bordone.  Pau!  lïl.  —  505.  C. 
Allori.  St  Jean. —  506.  Salvafor  llosa. 
PaysaLie.  —  507.  A.  del  Sario.  Madone 
avec  des  Saints.  —  511.  Titien.  Al- 
j)lionse  P"",  duc  de  Ferrare. —  512.  Sal- 
viilor  liosa.  Marine.  —  515.  Le  Tinio- 
ret.  Madone.  —  520.  A.  Carrachc. 
Paysage.  —  521.  C.  Dolci.  Ecce  Homo. 
—  52  i.  linhens.  Le  Duc  de  Buckingliam. 
-—  526.  Salvator  llosa.  Curieuse  tenta- 
tion do  St  Antoine.  —  On  remarquera 
un  cabinet  en  marqueferie. 
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SALLE    DE    PR0.M1:T1IEE 


(PI.    11). 


Plafoni  par  Colignon  [fa-le  peinture]. 

—  557.  ScipioneGaetano.  Ferdinand  P"" 
«!e  Médicis.  — 558.  Fil.  Lippi.'Slinlone. 

—  55;).  Le  Ti7itoj-et.[h)v\r,ni  d  homme. 

—  5 il.  Pinturicrhio.  Adoration  dos 
i:iii;es.  —  545.  Fra  Filippo  Lippi.  La 
V.  el  l'Enf.  J.  —  545.  Uald.  Peruzzi. 
:  l)  F.iîniile.  [Pointinv  facile  d'un  arli-te 
q.ii  fjt  surtout  un  <,^rand  arcliitcctc.]  — 
5i7.  Fiitppino  Lippi.  Ste  Famille 
avec  des   Angles.    [Charmant  ouvrn,Q:c.J 

—  5i8.  liolticclli.  Même  sujet.  —  551. 
AkvcL  Luini.  Portrait  de  femme.  — 
553.  Botticelli.  La  belle  Simonolte 
(maîtresse  de  Julien  de  Médicis). — 55i. 


î.or.  di  Credi.  Ste  Famille.  —  555.  L 
Signorclli.  Id.  --  557.   Botticelli.   U. 

—  558.  D.  (ihirlandajo.  Adoration  des 
mages. —  'ô^i).Beccafutni.  Ste  Fa  nul  le. — 
502.  Boaltieri.  Id.  [manière  de  Francia]. 

—  7)iSô.  Le  Garofalo  A^\.  —  571.  Pielro 
délia  Francesca.  Portrait   de   fomiii-^ 

—  572.  And.  del  Castagno.  Portrait 
d'homme.  —  575.  Fra  Angelico.  Madone 
et  Saints  dominicains.  —  574.  Le  So- 
doma.  Ecce  Homo.  —  577.  Fra  Bar to^ 
lortvneo.  Fresque  :  Ecce  Homo.  —  579. 
Le  Pontormo.  Adoration  des  mage=!.  — 
580.  Giorgion.  St  Jean.  —  584.  Polla- 
jolo.  St  Sébastien.  —  588.  Filippino 
Lippi.  Mort  de  Lucrèce. 

Au  milieu  de  la  salle,  table  ronde  en 
mosaïque  de  Florence,  représentant  le 
Char  d'Apollon  avec  les  emblèmes  des 
neuf  Muses  (manufacture  du  grand-duc\ 

SALLE    DU    POCCETTr    (PI.    12). 

Peintures  allégoriques  par  Poccetti.  — 
Quelques  tableaux.  —  Beaucoup  de 
petits  portraits  (miniatures)  de  la  cour 
de  France  depuis  Henri  lll.  —  Buste  de 
Napoléon  par  Canova. 

CORRIDOR    DES    COLONNES     (PL    15). 

Deux  colonnes  en  albati-c  oriental.  — 
Six  tableaux  en  mos-aïque  exécutés  à 
Florence  et  représentant  la  Peinture,  la 
Sculpture,  l'Architecture,  la  Musique,  le 
Panthéon  de  Borne  et  une  autre  vue  de 
Rome  (porte  avec  tour  ronde). 

SALLE    DE    LA   JUSTICE    (Pi.    14). 

Plafond  de  Fedi.  --  597.  C.  Dolci. 
St  Jean.  [Peinture  luisante,  à  la  manière 
<l'une  porcelaine.]  —  598.  Artemisia 
Genlileschi.  Judith.  —  599.  Sa'viati. 
La  Palionre  (composition  de  Michel-Ange). 

—  40J.  Ilondekoeter.  Oiseaux.  — 401. 
Sualermans.  Portrait  de  I*andolfo  Bica- 
i-oli  (savant chanoine,  qui  appartint,  pen- 
dant dix  ans,  à  la  Comjjagnie  de  Jésus. 
Le  St  Office  le  condamna  à  une  reclusioa 
perpétuelle.  Le  petit  démon  piès  de  sou 
oi'cille  est  une  adjonction  postérienrej. 

—  405.   Ang.  Bronzino.  Gusme  P*".  — 
405.  Bembo.  J.-C.  au  milieu   des    doc 
tours.  —  403.  C.  Dolci.  St  Dominique.  — 
408.  P.  Van  der  Faes  (chevalier Leiy) 
Portrait    de    Cromwell.    [Tête    qui   nu 
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répond  jtas  à  l'ilôc  préc()nçijc.]  —  409. 
Seb.  del  Piombo.  Tête  de  vieillard. 

Cabinet  en  éhèiie  de  fabrication  alle- 
mande, avec  peintures  sur  lapis-lazuli, 
par  les  Breinj/iel. 

SALLE    DE     FLORE    (PI.     15). 

Peintures  de  Marini  et  ornements  de 
LandL  —  C'est  ici  que  se  trouve  la 
Vénus  sortant  du  bain,  de  Canova,  te- 
nant sur  Ja  poitrine  un  manteau  dont 
elle  cache  sa  nudité.  Elle  est  posée  sur 
une  base  qni  tourne.  Il  existe  trois  ré- 
pétitions de  cette  Yénus,  qui  excite  un 
grand  enthousiasme  et  fat  surnommée 
Italica.  —  415.  Sustermans.  Ferdi- 
nand Il  de  Médicis.  —  410,  421,  450, 
441.  Le  Poussin  (Guaspre  Dughet). 
Paysages.  —  425.  Titien.  Adoration  des 
bergers.  —  420.  //  Furini.  Adam  et 
Eve.  —  427.  Franciabigio.  La  Calom- 
nie d'.\pelles  (F.  Botticelli,  1182,  aux 
Uffizi).  —  429.  C.  Dolci.  Vision  de  Si 
Jean  à  l*athmos.  —  457.  Van  Di/ck. 
Repos  en  Egypte.  —  444.  Artemisia 
Gentileschi.  Judith.  [La  tête  d'Holo- 
pherne  a  une  grande  ressemblance  avec 
celle  du  tableau.  dTIorace  Yernet.]  — 
447.  Portrait  supposé  de  Jean  Bologne. 

SALLE    DES    ENFANTS   [StanZtt     dci     Puttl] 

(PL  10). 

Salle  peinte  par  Marini.  —  Tableaux 
de  Paid  Bril,  Ilerman  Swanevell, 
Poelenbourg,  Van  Hnysuni,  Racket 
Ruijscfi,  etc....  —  405.  liuysdaël. 
Paysage.  —  406.  Aelst.  Gibier;  409. 
Vases  et  fruits.  —  470.  Salvator  Rosa. 
Très  beau  paysage,  connu  sous  le  nom 
de  la  Forêt  des  Philosophes.  Dio^ène  y 
est  représenté  jetant  loin  de  lui  sa  lasse. 
—  474.  Le  Dominiquin.  Diane  surprise 
par  Actéon.  —  470.  And.  del  Sarto. 
Ste  Famille.  480.  Ann.  Carrache. 
Nymphe  et  Satyre. 

Pour  visiter  le  trésor  et  les  appar- 
tements royaux,  il  fout  demander  une 
carte  (cette  carte  donne  également 
droit  à  l'entrée  du  jardin  Boboli,  les 
jours  où  il  n'est  pas  public)  à  l'admi- 
nistration située  au  1"'  étage  (nom- 
breux escaliers  et  corridors)  de  la 
petite  cour  h  dr.  de  la  cour  d'hoL- 
neur; 


TnKsoii  [Grilleria  drgli  Argenii  anli- 
chi  ;  entrée  au  rez-de-chaussée  dans 
une  cour  à  g.;  pourboire  au  custode).  — 
Cette  galerie,  décorée  de  fresques  allé- 
goriques [faciles,  incorrectes],  par  Gio- 
vanni  da  San  Giovanni^  renferme  Tar- 
genterie  royale.  On  y  remarque  des 
nielles  de  Pollajolo  et  de  Finiguei'ra  (?) 
[compositions  bien  entendues,  dont  le 
style  nous  paraît  appartenir  à  une  époque 
postérieure];  dans  une  vitrine,  un  grand 
plat  doré,  avec  Enlèvement  de  Proser- 
pine  [lourdeur  allemande  dans  les  figu- 
res] cité  par  Vasari,  4  coupes  à  anses  de 
dragons  et  à  émaux  et  20  autres  coupes 
et  ouvrages  divers  en  or,  le  tout  attribué 
à  Benvenuto  Cellini;  dans  une  autre 
vitrine  50  autres  coupes  en  or  ou  dorées, 
de  son  école  ;  des  candélabres,  des  aiguiè- 
res, des  ivoires  de  Donatello^  des  reli- 
quaires de  Benvenuto  Cellini^  une  riche 
garniture  d'autel  ayant  appartenu  au 
cardinal  de  Médicis. 

AppAitTE.MENrs  ROYAUX  (on  cst  accompa- 
gné  :  pourboire). —  Un  bel  escalier  con- 
duit au  1^"^  étage  où  l'on  visite  :  la  cha- 
pelle (Christ  en  ivoire,  par  Jean 
Bologne]^  une  salle  d'attente,  la  potiie 
salle  à  manger,  la  salle  des  sculptures 
grecques  et  romaines,  la  salle  debancpict, 
un  salon  d'attente  (beau  meuble  avec  in- 
crustations de  lapis-lazuli),  la  salle  du 
Trône,  la  salle  de  conversation,  l'an- 
cienne chapelle  (Madone,  par  Carlo  Do  - 
ci),  l'appartement  de  la  reine  (dans  le 
salon,  meuble  d'ébène  avec  applications 
d'ivoire  sculpté  attribuées  à  Jean  Bolo- 
gne), l'appartement  du  roi,  la  salle  à 
manger  ou  salle  de  la  Prise  de  Bône 
(1005)  avec  des  fresques  de  Poccetti  et 
des  groupes  en  marbre,  par  Canova,  la 
salle  du  bal  ou  des  stucs.  —  On  ne  peut 
pas  visiter  l'appartement  du  prince  de 
[N'aples    ou    appartement     des     Arazzi 

belles  tapisseries  de  Florence,  1000). 

Derrière  le  palais  Pitti  s'étend  le 
jardin  Boboli  (Y,  ci -dessous  :  Pro- 
menades). 

Académie  des  beaux-arts 
et  g^alerie  de  tableaux. 

L'Académie  dos  beaux-arts,  Acca- 
demia  délie  belle  arti  (PI.  25  ;  rue 
Ricasoli,  52  et  54  ;  l'entrée  est  au 
n''  52),  doit   sa   première   origine  à 
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une  société  d'artistes  en  15  !0.  Mais 
on  doit  considérer  comme  son  orga- 
nisateur le  grand-duc  P.  Léopold 
(1784).  —  Le  portail  du  n"*  5i  est 
de  Paoletti.  —  Le  vestibule  ren- 
ferme 5  bas-reliefs  en  terre  cuite 
des  délia  Robbia. 

La  cour  [cortilc]  renferme  les  mo- 
dules originaux  de  Jean  Bologne  pour 
son  Enlèvement  des  Sabines  (T.  Log- 
gia dei  Lanzi),  et  un  autre  représen- 
tant la  Vertu  Iriompbant  du  Vice 
(le  marbre  est  au  Musée  National); 
on  remarque  une  ébaucbe  puissante 
en  marbre  de  MichcUAncje.  [Figure 
bien  singulièrement  tourmentée  d'at- 
litude,  si  elle  était  destinée  à  repré- 
senter, comme  on  le  dit,  un  St  Ma- 
tbieu.] 

Outre  une  galerie  de  tableaux,  l'A- 
cadémie contient  encore  des  écoles  de 
dessin  d'après  l'antique,  d'architec- 
ture, etc.,  organisées  en  1784. 

La  galerie  de  tableaux  (importante, 
formée  en  grande  partie  de  tableaux 
d'églises  supprimées  et  des  plus  in- 
téressantes pour  l'histoire  de  l'école 
toscane)  porte  le  nom  de  Galleria 
aniica  e  moderna  (entrée  rue  Rica- 
soli,  52). 

Salle  I.  —  1.  JJgolino  da  Slena. 
Couronnement  delà  V.  [Celte  attribution 
de  Vasari  n'est  guère  acceptée  par  les 
critiques  modernes,  qui  croient  recon- 
naître dans  ce  tableau  la  manière  iVA- 
gnolo  Gaddi.]  —  9,  17, 19.  20,  22,  43, 
*4i,  48,  49,  52,  63.  Neri  di  Blcci.  An- 
nonciation, la  V.,  l'Enf.  J.  et  des  Saints, 
Crucifiement,  etc.,  etc.  —  12.  Cimahue. 
Madone  trônant.  —  18.  Pacino  di  Biio- 
naguida.  Tableau  d'autel  en  5  compar- 
timents (1310).  — 26.  Bicci  dlLoremo. 
la  Y.  trônant.  Anges  et  Saints.  —  27. 
Fra  Angelico.  Id.  —  51.  A.  Baldovi- 
netli.  La  Ste  Trinité  avec  Sainis  et  An- 
ges. —  55.  Bonaveniura  BerlingJiieri 
(xui*^  s.).  Diptyque.  —  36.  Puccio  di 
Simone  (Florentin).  Tableau  pyramidal 
en  comparlimcnls  :  au  milieu,  la  V.  et 
l'Enf.  J.;  sur  les  côtés,  des  Saints.  —  37. 
Spinello  Aretino.  Triptyque  (1391).  — 
3S.  Ant.  dcl  (jeraiolo  (xV^  s.).  ,].-C.  sur 
la   croix,    St  François  et  Madeleine^  — 


45.  Niccola  Gerinl.  La  V.,  V\ln\.  .1. 
et  des  Saints.  —  Les  autres  tableaux  de 
cette  salle  sont  d'inconnus  des  xiv**, 
XV"  et  xvi"  s.,  et  représentent  tous  des 
sujets  reli.^ieux. 

Au  foud  de  cette   salle  est  la  Tribune 
de  Micbel-Ange  {V.  ci-dessous). 

A  dr.  s'ouvrent  les  salles  III,  IV  et  Y. 

Salle  III  (tableaux  remarquables  de 
l'école  toscane,  et  particulièrement  du 
xv«  s.).  —  1.  L.  Signorelli.  Prédelle  : 
la  Cène;  le  Jardin  des  Oliviers;  la  Fla- 
gellation. —  2.  Fra  Angelico.  La  V., 
l'Enf.  J.,  Anges  et  Saints;  6.  La  Vie  de 
Jésus,  en  35  compartiments.  [Ou  re- 
marquera principalement  les  épisodes  de 
la  Fuite  en  Egypte;  de  la  Mise  au  tom- 
l)c;ui  et  la  Résurrection.  Trois  des  tableaux 
du  premier  rang  :  la  Cène,  le  Dapléme 
et  la  Transfiguration,  ne  sont  pas  de  Fra 
Angelico.  9.  Albert  le  Grand  discutant; 
16.  Prédelle  :  histoires  de  la  vie  des 
saints  Côme  et  Damien.  17.  Pietro 
Perugino.  Deux  portraits.  —  18.  Fra 
Angelico.  La  V.  et  l'Enf.  J.;  au-dessus, 
la  Trinité;  19.  Crucifiement;  20.  Cou- 
ronnement de  la  V.;  21.Pietà  et  Adora- 
tion des  Kois;  24.  St  Thomas  disputant 
sur  la  tliéolo.uâe  avec  ses  disciples  (  pen- 
dant du  n°  9);  25.  Mise  au  tombeau  : 
27.  h  Martyrs;  28.  St  Côme  et  St  Damien 
ayant  coupe  la  jambe  à  un  malade,  en 
substituent  une  autre  d'un  nègre  mort 
(pendant  du  précédent).  —  51.  Fra  Bar- 
tolonimeo.  Portrait  de  Jérôme  Savona- 
role,  ami  du  peintre,  sous  les  traits  de 
St  Pierre,  martyr.  —  38.  Fra  Angelico. 
Le  Jugement  universel.  [Admirable 
peinture  d'une  belle  conservation.  A  g. 
du  tableau,  une  ronde  d'Andes;  des  An- 
ges  embrassant  de  jeunes  moines  forment 
des  scènes  pleines  de  suavité.  L'àme  ex- 
ti tique  de  l'artiste  éprouve  toujours  la 
même  impuissance  à  peindre  les  [)assions 
mauvaises  ;  il  écbouc  dans  les  représen- 
tations de  l'enfer.  On  trouve  ici  un  ar- 
rangement de  ligures  analogue  à  celui 
de  la  partie  supérieure  de  la  Dispute  du 
Saint-Sacrement,  de  Raphaël.]  59.  La 
V.,  l'Enf.  J.,  Anges  et  Saints.  —  48. 
Amb.  Lorenzetti.  Tableau  en  deux  com- 
pai'timents  :  l%ende  de  St  Procul;  49. 
Tableau,  comme  le  n"  48.  En  haut,  St 
Nicolas  de  Bari  jette  de  l'or  dans  une 
maison  où  la  pauvreté  mettait  en  danger 
l'honneur  de  trois  jeunes  filles  ;  en  bas, 
le  même  saint  arrêté  à  la  porte  de  la 
cathédrale  de  Mira,  pour  être  consacré 
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rveque.  —  5G.  Fra  Angelico.  Prédelle: 
la  Pietà  et  six  Saints. 

Salle  IV  (dessins).  —  1.  Fra  Barto- 
lommeo.  St  Paul  ;  2.  Madone  ;  5.  St  Ju- 
lien ;  6.  St  Pierre;  18.  Ste  Catlicrinc.  — 
4.  AUegri.  Madone.  —  5.  And.  del 
Sarto.  Madone.  ~  7.  Raphaël.  La  V., 
dite  de  la  Chatte.  —  8.  Baroccin.  La 
Vision  d'Elisabeth.  —  ii,  14.  Raphaël 
(attribué  à).  Madones.  —  17.  Lor.  di 
Credi.  Madone.  —  18.  Fra  Bartolommeo. 
Ste  Catherine.  —  19.  Ang,  Allorl,  Des- 
cente aux  Limbes. 

Salle  V.  —  1.  École  Florentine 
(xv«  s.).  Noces  de  Boccace  Adimari  avec 
Lisa  Ricasoli,  célébrées  en  1420.  [Ce  ta- 
bleau est  intéressant,  parce  qu'il  donne 
une  idée  des  costumes  du  temps.]  — 
2.  Lorenzo  Monaco.  Prédelle:  Nativité; 
4.  Prédelle  :  Histoire  de  St  Onuphre  ; 
5.^  Prédelle  :  St  Martin  apaisant  une  tem- 
pête. —  6.  Alessandro  (ou  Sandro) 
BoLtIcelli.  J.-C.   sortant   du    tombeau; 

7.  Hérodiade  (pendant du  n*»  précédent)  ; 

8.  Vision  de  St  Augustin  ;  9.  St  Aui,his- 
tin  mort  (pendant  du  n°  8).  — 10.  Fra 
Fllippo  Lippi.  La  V.  adorant  J.-C.  et 
des  Saints;  12.  Nativité,  —  14.  Lor.  di 
Crcdi.  Nativité.  —  15.  Dom.  Ghirlan- 
dajo.  Prédelle  :  La  Pietà  et  4  Histoires 
de  Saints  ;  16.  La  V.,  lEnf.  J.,  Anges  et 
Saints.  —  19.  L.  Signorelli.  Crucifie- 
ment. -—  21.  Giacomo  Pacchiaroito 
(attribué  à).  La  Visitation  et  plusieurs 
Saints.  —  20.  Botlicelli.  Allégorie  du 
printemps. 

Un  escalier,  à  dr.  dans  le  vestibule, 
conduit  à  la  collecliou  de  tableaux  mo- 
dernes qui  occupe  six  salles  (ouvrages  de 
Adernollo,  Benvenuti,  Bezzuoli,  Saba- 
tclli,  Cassioli,  Pollaslrini,  Mussini, 
Ussi  et  autres  peintres  toscans). 

On  revient  sur  ses  pas  dans  la  1'"«  salle, 
au  fond  de  laquelle  a  été  installée,  en 
18S2,  la 

Tribune  de  Michel-Ang^e.  —  Autour 
de  la  célèbre  statue  de  David,  transpor- 
tée enlN73  de  la  place  délia  Signoria,  on  a 
réuni  une  collection  de  copies  en  plaire 
des  principales  sculptures  de  Michei-Ange 
et  les  photographies  de  ses  peintures.  La 
slatuc  de  David,  que  Michel-Ange,  âgé 
de  '28  ans,  fit  sortir  d'un  bloc  ma!  ébau- 
ché par  Simone  ou  Duccio  de  Ficsolc,  a 
été  louée  avec  exagération  par  Vas.u-i  ; 
elle  est  correcte,  mais  intérieure  si  on  la 


mais  aux  ouvrages  de   Michel- Ange  lui- 
même.  Elle  a  quelque    chose   de    gêné, 
la  tête  paraît  trop  forte.  Le  bras  gauche 
a  été   cassé  dans  l'émeute  de  1527. 
De  la  Tribune  on  passe  dans  la 
Salle   II    (La  numération  commence 
par  la  paroi  du   fond   à  dr.   et  suit   en 
faisant  le  tour  vers  la  g.).  —  1.  Sie  Ma- 
rie-Madeleine,   à    la  manière   grecque, 
xni«  s.  —  2.  Cimahue.  La  V.,  l'Eut.  J., 
Anges  et  Prophètes   (tableau  intéressant 
dont   parle    Vasari,     et    qui  était   dans 
l'église    Santa    Trinità).   —  3.   Buffal- 
macco.   Ste  Humilité,  peinture  en  plu- 
sieurs compartiments  (1516).   [Ces  trois 
premiers  numéros  sont  à  g.  de  la  porte 
d'entrée,  les  suivants  à  dr.,  et  l'on  suit 
dès   lors,   toujours  à  dr.,   en  faisant  le 
tour.]  —  4-13.  Gioito.  Dix  sujets  de  la 
vie  de  St  François.  — 14.  Inc.,  du  xiv^s. 
Triptyque  :  au   milieu.    Madone   et    St 
Bernard;  à  dr.,  St  Galgane  et  St  Quen- 
tin. [Une  de  ces  figures  nous  rappelle, 
par  son  style  élégant,  le  style  des  fres- 
ques de  Panselinos,   du  mont  Athos.]  — 
16.  Giovanni  de  Milan.  Le  Christ  mort 
(1365).  —  17.   Ambrogio   Lorenzeili. 
Présentation  au   temple  (1342).  —  18- 
29.  Giotto.    Petits  sujets   de  la   vie  de 
J.-C.  —  30.  Lor emo  Monaco.  Annoncia- 
tion et  4  Saints.  —  31.  Taddeo  Gaddi. 
Déposition     et    Résurrection.    [Grand 
caractère,     œuvre    éminemment    reli- 
gieuse.] —  32.  Gentile  da  Fabriano. 
Adoration  des  mag^es   (1423).    [Têtes 
exécutées  avec  suavité,  mais  d'un  style 
amolli;    éblouissement  de    l'oiaiementa- 
tion  dorée.]  —  33.  Agnolo   Gaddi.  La 
V.,   Jésus,    Anges  et     Saints.     —     34. 
Fra    Ang^elico.     Descente   de  croix. 
[Remarquable  peinture,   éblouissante  de 
couleurs  vives  et   criardes,  comme  dans 
les  miniatures.  Belle  composition  exécu- 
tée  avec  une  netteté  (jui  découpe  tiop 
les  objets.  Le  doux  artiste  ne  peut  arri- 
ver à  comnmniquer  l'expression  triste  à 
aucune    de    ses    figures.]    Les  derniers 
annotateurs   de   Vasari   pensent   que    le 
haut,  terminé  en  3  arcs  aigus,  est  peint 
par  Lorenzo  Monaco.  Les  saints  des  pi- 
lastres  de  dr.   et  de   g.,  par  Lor.  Mo- 
naco (?),  sont  du  plus  beau  caractère.  — 
55.   Triptyque    :  au  milieu,    Couronne- 
ment de  là  V.,parZ:o?\  dilSicolo  [\H\)\ 
panneau  de  dr.,  \)nv  Nicold  di    Pietro, 
et  celui  de  g.  par  Spinello  Aretino.  — 
36.  Masaccio.  La  V.,  l'Enf.  J.,  Ste  Anne 


compare  non   seulement  aux   antiques,  |  et   une   gloire   d'Anges   [Bon  ouvrage , 
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mais  il  n'a  pas  celte  transcendance  que 
l'esprit  associe  au  grand  nom  de  Masac- 
eio.]  —  47.  And.  del  Castaqno.  Sie 
Madeleine  [AITreuse  lî.u^ure.  qu'on  dirait 
peinte  par  un  fou  Iris  le]  —  08.  St  Jé- 
rôme ;  50.  St  Jean-Baptisle.  —  40.  Fra 
Filippo  Lippi,  Madone  et  Saints:  41. 
Couronnement  de  la  V.  (à  dr.,  portrait 
du  peintre ù  genoux);  42.  Prédelle  (elle 
appartenait  à  un  tal)leau  qui  est  actuel- 
lement au  Louvre).  —  45.  Andréa 
Verrocchio.  Baptême  de  J.-C.  [Ta- 
bleau célèbre  dans  l'bistoire  de  l'art.  La 
première  ligure  d'ange  à  g.  du  specta- 
teur, qui  est  ravissante,  fut  peinte  par 
Léonard  de  Vinci,  qui  étudiait  alors  la 
peinture  chez  le  Verrocchio;  celui-ci, 
voyant  que  son  élève,  dans  un  âge  si 
tendre,  l'avait  déjà  devancé,^  ne  voulut 
plus  toucher  aux  pinceaux.  L'autre  ange 
qui  est  à  côté  semble  le  regarder  avec 
envie  et  étonnement,  et  se  demander  de 
quel  point  inconnu  du  Paradis  il  est 
descendu  sur  la  terre.]  —  46.  AL  Bot- 
iicelli.  Madone  et  Saints  ;  47.  Couron- 
nement de  la  V.  —  48.  Fr.  Pesellino. 
Prédelle  :  Nativité  ;  Martyre  de  Côme  et 
Damien  ;  St  Antoine  de  Padoue.  —  40. 
Al.  Boiticelli.  Prédelle  :  5  sujets.  — 
50.   D.  Ghirlandajo.    Nativité   (1485]. 

—  51.  Lor.  di  Credi.  Idem.  —  52. 
Botticelli.  La  Y.,  Jésus,  St  Jean-Bap- 
tiste et  Saints.  —  55.  Le  Pérugin. 
J.-C.  dans  le  jardin.  fUn  des  disciples 
endormis  semble  digne  de  Raphaël  ;  fraî- 
cheur matinale  du  paysage.]  —  54.  L.  Si- 
gnorelli.  Madone  et  Saints.  —  55.  Le 
Pérugin.  Assomption  (1500),  prove- 
nant de  Vallombrosa  [un  des  tableaux 
les  plus  importants  et  un  des  plus  re- 
marquables de  cette  galerie  ;  mais  la  vi- 
vacité des  teintes  agace  la  vue]  ;  55. 
J.-C.  sur  la  croix;  57.  Descente  de  croix 
(le  haut  du  tableau  est  de  FiUppino 
Lippi;  le  bas,  du  Pérugln)  ;  58.  Pietà. 

—  50.  And.  del  Sarto.  Quatre  Saints 
[magnifique  peinture]  :  60.  La  V.,  l'Enf. 
J.  et  Saints  (copie);  61.  J.-C.  assis  sur 
un  sépulcre  (fresque)  ;  62.  Deux  Anges; 
63.  Prédelle  du  n°  50.  —  64.  Fra  Bar- 
tolommeo.  Deux  peintures  à  fresque  : 
la   Y.  et   Jésus;    65.   La   V.,    Jésus  et 

Saints;   66.   Apparition   de    la  Y.  à    St    ^^^^,^     ^^^   „^.^^^^    .^.^ ^ 

Bernard.  -  67.  Raffellino  delGarbo.  1  "^^^^:^^  (pïaceil' MaixoT  à  dr.   dcl'é- 
Resurrection    :  ^t    derrière    (60),    uneLi.       ^y    ,.  p,    ,on        .    ^   .^^ 

fresque    monochrome,    par    And.     delVé}^^^^   ^^^  Mai co,  PI.  1^),  est    loim 
Sarto.  -  68.  Pietà,  dessinée  par  Fra    ^e  1  ancien  couvent  de  San  Marco  qui 
Barlolonimco  et  peinte  par  son  élève,  l  date  de  la  fin  du  xm*  s. 


Fra  Poolino  daPisioja.  —  71.  Fra 
Paolino  da  Pistoja  (suivant  Crowe  et 
Cavalcaselle,  Michèle  di  Rodai fo).  La 
Y.  donne  sa  ceinture  à  St  Thomas.  •-- 
72.  Mariotlo  Alberlinelli.  La  Trinité; 
75.  Annonciation  (1510).  —  74.  Sœur 
Ptauiilla  Nelli.  Les  Maries  et  Saints 
pleurant  sur  le  corps  du  Christ.  [Sœur 
Plautilla  Nelli,  religieuse  d'un  couvent 
dont  l'observance  était  rigoureuse,  ne 
pouvant  pas  avoir  des  hommes  pour  mo- 
dèles de  ces  tableaux,  y  suppléait  par 
des  religieuses  ;  de  là  la  physionomie 
féminine  des  Saints  qui  y  figurent.]  — 
75.  Fr.  Granacci.  Madone.  —  77.  Pon- 
lornio.  La  Cène  à  Emmaûs.  —  78.  Fra 
Bartolonimeo.  Cinq  ligures  de  Saints 
(fresque). — 86.  G.  A.  Sogliani.  La  Y., 
St  Thomas  et  Saints.  —  88.  A7ig.  Bron- 
zino.  Cosme  de  Médicis;  89.  Laudomia 
de'  Medici,  sœur  de  Lorenzino,  mariée 
en  secondes  noces  à  P.  Strozzi,  maréchal 
de  France.  —  92.  Ang.  Bronzino.  Les 
Maries  et  les  Saints  pleurant  sur  le  corps 
de  J.-C.  —  95.  Al.  Allori.  Annoncia- 
tion. —  94.  Ang.  Bronzino.  St  Bona- 
venture.  — 96.  Ligozzi.  Adoration  des 
mages.  —  99.  C.  Dolci.  Le  Père  éter- 
nel (ou  And.  Sguazzella.  Ste  Famille). 
—  100.  Santi  di  Tito.  Pietà.  —102. 
Matt.  Rosselli.  Adoration  des  mages.  — 
103.  Ang.  l^onzino.  J.-C.  mort,  la  Y. 
et  Ste  Marie-Madeleine.  —  119.  Matt. 
Rosselli.  La  Y.  dans  une  gloire  et 
Saints.  —  120.  Lor.  Lippi,  Olinde  e' 
Sophronie,  délivrés  par  Clorinde  (Tasso, 
2e  ch.).  —  122.  And.  Sacchi.  Ste  Ma- 
rie-Madeleine. —  125.  Le  Calabrese. 
St  Jean  Évangéliste. 

Les  bâtiments  de  P Académie  ren- 
ferment  encore  VlnstitiU  musical 
avec  bibliothèque,  la  célèbre  manufac- 
ture de  mosaïques  {Galleria  délie 
Piètre  dure;  entrée,  rue  degli  Alfani, 
82)  et  une  exposition  de  mosaïques 
et  des  différentes  espèces  de  piètre 
dure  employées  à  leur  fabrication. 

Musée  de  San  Marco. 

Le    Musée     de   San     Marco    {St- 

Marc),  ou  Museo  fiorentino   di   San 
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Ce  couvent  de  dominicains,  sup- 
primé en  1866,  a  été  rendu  célèbre 
au  point  de  vue  politique  et  religieux 
par  le  moine  réformateur  Jérôme 
Savonarole  et  par  St  Antonin  qui  fut 
archevêque  de  Florence,  et,  au  point 
de  vue  artistique,  par  deux  autres 
moines,  Fra  Giovantii  Angelico 
(Beato  Angelico)  et  Fra  Bartolommeo 
délia  Porta.  11  contient  une  grande 
quantité  d'ouvrages  de  Fra  Ange- 
lico; plusieurs  ont  péri.  Pendant  plus 
de  trois  siècles  ces  peintures  sont 
restées  dans  un  état  d'abandon. 

Rez-de-chaussée.  —  l^*"  cloître.  — 
(Il  faut  commencer  par  la  galerie  en  face 
de  l'entrée,  porte  à  g.)  —  Au-dessus  de 
quatre  portes,  Fresques  de  Fra  Angelico: 
St  Pierre  martjr  (à  côté,  vis-à-vis  de 
l'entrée,  le  Christ  en  croix  et  St  Domi- 
nique), J.-C.  sorlfint  du  tombeau,  J.-C. 
apparaissant  à  St  Dominique  (les  Anges, 
par  Vanni),Si  Tbomas  d'Aqum.  —Les 
luncitcs  sont  peintes  par  Fab.  Boschi, 
HosseUi,  Poccetii,  qui,  malgré  les  per- 
sécutions du  gouvernement,  peignit  Sa- 
vonarole sous  la  figure  de  St  Antoine. 

Sam.e  du  Chapitre  [Capilolo).  — 
Grande  fresque  intéressante  de  Fra  An- 
gelico. Aux  pieds  du  Christ,  entre  les 
deux  larrons,  l'artiste  a  réuni  Ste  Marie, 
Ste  Madeleine,  St  Marc,  St  Jean-baptiste, 
St  Jean  i'évangéliste,  St  Laurent,  St 
Côme  et  St  Damien  ;  de  l'autre  côté, 
St  Dominique,  St  Ambroise,  St  Augustm, 
une  admirable  ligure  de  St  Jérôme,  St 
François,  St  Bernard,  St  Romuald,  St 
Pierre  martyr,  St  Thomas  d'Aquin.  Alen- 
tour, le  Pélican,  symbole  de  la  mort  du 
Christ,  quelques  Prophètes  et  Sibylles  et 
les  bienlieureux  et  saints  de  l'ordre  de 
St  Dominique. 

Grand  réfectouœ.  •—  Grande  pemture 
de  5o^/i«ni  :  Repas  des  Dommicams; 
au-dessous,  une  Crucifixion,  par  Fra 
Bartolommeo. 

PETcr  RÉFEGTomE  {à  g.  dc  1  escalier, 
qui  monte  au  1- étage),  renfermant  une 
tresque  :  la  Cène,  par  D.  Ghirlandajo. 
[La  couleur  en  est  lourde,  mais  l'ordon- 
nance en  est  simple.  11  sera  intéressant 
de  comparer  cette  composition  à  celle  du 
Ceiiaco/o  di  Fuligno  (F.  ci-dessous).] 

|er  ÉTAGE.  —  Lc  comdor  et  les  cel- 
lules sont  ornés  d'une  série  de  fresques 
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par  Fra  Angelico  et  ses  élèves  (Scènes 
delà  vie  de  J.-C.  et  de  la  Y.).  Fra  An- 
gelico fut  surtout  aidé  dans  ses  travaux 
par  son  frère  Benedetto  dcl  Mugello 
Les  deux  frères  turent  reçus  le  même 
jour  aux  Dominicains  de  Fiesole  ;  en 
1451  ils  vinrent  habiter  San  Marco.  Les 
peintures  les  moins  importantes  sont 
probablement  de  Benedetto,  qui  était 
plutôt  miniaturiste  et  qui,  pendant  cinq 
ans,  orna  les  missels  du  couvent.  Il  règne 
dans  ces  fresques,  de  Fra  Angelico,  une 
sérénité,  une  suavité,  une  grâce  d'inno- 
cence, un  sentiment  extatique,  qu'on  ne 
retrouve  plus  au  même  degré  dans  les 
peintures  religieuses  des  grands  maîtres 
qui  lui  succèdent.  Ces  fresques  sont  in- 
suttisantes  sous  le  rapport  du  dessin  et 
du  modelé,  du  relief  des  ligures,  de  la 
distribution  de  la  lumière  et  des  om- 
bres ;  mais  ces  imperfections  techniques 
s'évanouissent  dans  l'impression  qu'elles 
causent. 

Parmi  les  fresques  de  Fra  Angelico,  on 
admire  surtout  V Annonciation,  |en  face 
dc  la  porte  d'entrée,  et,  dans  la  9'  cel- 
lule (à  g.,  dans  le  corridor  à  g.  en  en- 
trant) un  Couronnement  de  la  Vierge, 
chef-d'œuvre  dans  lequel  Fra  Angelico  a 
réussi  à  donner  à  ses  teintes  une  sorte 
«  d'immatérialité  qui  sharnionise  mer- 
veilleusement avec  la  nature  toute  mys- 
tique du  sujet  et  qui  ne  se  retrouve,  à 
ce  même  degré,  dans  aucune  autre  de 
ses  peintures  ».  (Rio.) 

A  l'extrémité  du  2°  corridor,  la  12^ 
cellule  est  la  première  des  trois  qu'ha- 
bitait Savonarole  quand  il  était  prieur 
du  couvent  :  on  y  voit  une  Vierge  avec 
l'Enf.  J.  par  Fra  Bartolommeo  délia 
Porta,  et  un  monument  élevé  à  Savonarole 
pour  son  4^  centenaire  (MDGCCLXXIII)  e^ 
surmonté  de  son  buste  en  bronze , 
par  Papi,  modelé  par  Dupré.  —  La 
2*^  cellule  contient  le  portrait  de  Sa- 
vonarole par  Fra  Bartolommeo,  peint  à 
l'huile  d'après  nature;  son  chapelet, 
deux  de  ses  cilices,  quelques  morceaux 
de  la  robe  qu'il  portait,  quand  il  alla  au 
supplice;  un  crucifix;  un  fragment 
du  pieu  où  il  fut  attaché  et  brûlé  sur 
le  bûcher  avec  ses  disciples  Fra  Dome- 
nico  de  Pescia  et  Fra  Silvestro  de  Flo- 
rence ;  quelques  petits  opuscules  et  ébau- 
ches de  sermons  écrits  de  sa  main  ;  deux 
petites  bibles  manuscrites.  —  La  5^  cel- 
lule renferme  une  peinture  représentant 
le  supplice  de   Savonarole  sur  la  place 
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servit  de  demeure  au  capitaine  du 
peuple,  magistrature  qui  avait  été 
créée  eu  1550,  après  la  vicloiie  des 
Guelfes  sur  les  Gibelins  ;  il  fut  plu- 
sieurs fois  envahi  par  la  fureur  popu- 
laire. Il  fut  fortifié  en  1517  et  plu- 
sieurs fois  restauré.  —  C'est  dans 
la  cour  de  ce  palais  qu'avaient  lieu 
les  exécutions  capitales  et  que  Pierre 
Léopold,  après  avoir  détruit  l'Inqui- 
sition (178'2),  fit  brûler  les  instru- 
ments de  la  torture.  —  De  1858  à 
1864  ce  pillais  a  été  complètement 
restauré  et  transformé  en  musée 
d'antiquités  nationales. 


de  la  Signoria  et  une  bannière  avec  un 
Christ  peinte  par  Fra  Augelico  pour 
Savonarole. 

La  51"-"  cellule,  habitée  par  St  Antonin, 
renferme  des  manuscrits  du  saint,  son 
masque  après  sa  mort)  son  portrait  (des- 
sin) par  Fra  Bavtolommco  et  ses  re- 
liques, 

La  55"'  cellule  (2  cellules)  contient  : 
la  Madonna  della  Stella  et  le  Couronne- 
ment (le  la  Yicrfi^c  (composition  des  plus 
minutieuses  et  des  plus  suaves),  petites 
peintures  de  Fra  Augelico^  qui  ornaient 
le  tabernacle  à  Santa  Maria  ^ovella. 

La  54"  cellule  contient  les  rois  Mages 
(au-dessus  rAnnonciation),  par  Fra  An- 
gelico. 

La  59''  cellule  (entrée  par  la  58")^ 
petite  cellule  voûtée  au-dessus  de-  la 
galerie  où  Cosme  de  Médicis  venait  se 
reposer  et  où  il  termina  ses  jours,  est 
ornée  d'une  Adoration  des  Mages  par 
Fra  Augelico  (coloris  riche  et  harmo- 
nieux) et  d'un  portrait  de  Cosme  de  Mé- 
dicis, par  Pontormo. 

La  bibliothèque  renferme  les  livres 
choraux  et  les  manuscrits  des  couvents 
suppiûmés  de  Florence.  Parmi  les  82  nu- 
méros du  catalogue  on  remarque  surtout 
un  Missel  avec  des  miniatures  attribuées 
à  Fra  Augelico,  e,i  un  Psautier  avec  des 
miniatures  de  Fra  Beuedetto  di  Mu- 
gello.  —  On  peut  obtenir  de  les  feuil- 
leter en  en  faisant  la  demande  à  l'inspec- 
teur. 

V Académie  della  Crusca^  société 
fondée  en  1582,  qui  a  pour  but  de 
conserver  la  pureté  de  la  langue  ita- 
lienne, occupe  une  partie  du  couvent 
de  San  Marco. 

Musée  National. 

Le  Musée  National  (PI.  58  ;  rue 
del  Proconsolo)  est  installé  dans  l'an- 
cien palais  du  Podestat,  un  des  mo- 
numents les  plus  originaux  du  moyen 
âge. 

Le  palais  du  Podestat  (Podestà) 
ou  du  Préteur  (palazzo  Pretorio), 
ordinairement  appelé  il  Bargello 
(résidence  du  Bargello,  chef  des 
gardes  de  police,  des  exécuteurs  de 
justice  et  terreur  du  peuple),  le  plus 
ancien  de  la  ville,  construit  en  1256, 


Pr:Z-DE-C|[AUSSEE. 

^  On  entre  dans  une  grande  salle  voû- 
tée, avec  piliers  au  milieu  ;  à  g.  s'ouvre 
une  salle  plus  petite.  Ces  deux  salles 
renferment  une  riche  collectiou  d'ar- 
mes et  d'armures  aucieunes  (armes, 
boucliers  ,  casque,  cotte  de  mailles,  har- 
nais et  selle  ayant  appartenu  aux  Mé- 
dicis ;  deux  rondaches  en  cuir,  ciselées, 
les  plus  belles  connues;  gros  canon  avec 
la  tête  de  St  Paul,  fondu  par  Cenui 
1658). 

La  cour,   très  pittoresque,  est    ornée 

des    armoiries    d'anciens   podestats. 

Sous  le  portique,  en  commençant  àdr., 
on  remarque  les  œuvres  de  sculpture 
suivantes  :  —  Michel-Ange.  La  Victoire. 
—  Jean  Bologne.  La  Vertu  triomphant 
du  Vice.  —  Michel-Ange.  Adonis  mou- 
rant. —  Bandinelli.  Adam   et   Eve. 

Viucenzo  Danti.  L'Honneur -triomphant 
de  la  Trahison. 

A  l'angle  N.-E.  de  la  cour,  s'ouvrent 
deux  s  «lies. 

P°  SALLE.  —  Fragments  d'architecture 
(fontaine,  porte,  etc.).  — A  dr.,  pierre 
tombale  avec  figure  couchée  de  reli- 
gieuse. —  Lavabo  de  1500.  —  Paolo  di 
Giovanni.  La  V.,  St  Pierre  et  St  Paul 
(1300).  —  Nicola  Pisano.  Plusieurs 
statuettes.  ! 

IP  SALLE.  —  A  dr.,  Michel-Ange. 
Bacchus  ivre  [célèbre  statue  exécutée  à 
Rome,  à  Vk^a  de  21  ans];  Masque  de 
sntyre  [son  premier  ouvrage,  à  J'àge  de 
15  ans];  la  V.,  l'Enf.,  J.  et  St  Jean 
[machevé].  —  Au  fond,  rheniinée,  par 
Beuedetto  da  Bovezzano;  busie  de  Bri'- 
tus   [énergique,   inachevé],   par  Michel 
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j^nqe.  —  k%..  cinq  bas-reliefs  d  une  ad- 
mirable exécution,  YàY  Benedetto  datio- 
vezzano  (vivant  en  1514),  provenant  du 
monument  de  St  Gualbeil  (église  de  San 
Salvi);  ils  furent  mutilés  par  des  soldats, 
dans  le  siège  de  Florence,  en  1529. 

On  monte  au  l^""  étage  par  le  bel 
escalier  droit  qui  est  sur  un  des  cotes  de 
la  cour. 

l*""    ÉTAGE 

LoGGîA.  —  Cloche  du  xni«  s.,  fondue 
par  Bartolommeo  Pisano;  deux  cloches 
de  1670,  par  Giov.  Maria  Cenm. 

Ire  SALLE  (à  dr.)-—  D^us  cctte  salle 
sont  réunies  les  principales  œuvres  de 
Donatello,  soit  des  moulages  (notamment 
au  centre  la  statue  équestre  de  C.atla- 
melata  de  Padoue),  soit  des  originaux  : 
célèbre  St-Georges  (autrefois  a  Or  ban 
Michèle),  célèbre  David,  en  bronze, 
Amour,  en  bronze,  David,  en  marbre, 
St  Jean-Baptiste,  busie  en  terre  glaise 
coloriée  de  î^icolô  da  Uzzano,  lion  dit 
le  Marzocco  [V,  p.  115). 

1I«  SALLE.   —    Meubles,  étoffes  et  ta- 

^Tl["  SAUF  —  Cette  salle  renferme  la 
riche  collection  léguée  au  Musée  National 
par  un  Français  Louis  Carrand  (f  1«»J]. 
et  composée  d'ivoires,  de  bronzes, 
d'émaux,  de  majoliques,  d'ortevreric 
religieuse,  de  bijoux,  armes,  verres, 
cristaux  de  roche,  pierres  gravées  mon- 
naies, médailles,  tapisseries  et  étoiles.  -- 
La  cheminée  a  été  restaurée  telle 
qu'elle  était  au  xiv*  s. 
^  1-  vitrine.  —  Bronzes  (22b.  Jean 
Bologne,  l'Architecture);  aiguières  du 
xiii«  s  ;  suite  de  plaquettes  en  bronze. 

2«  vitrine.—  Bijoux  byzantins  ;  célèbre 
fermai!  du  xni«  s.  en  or,  rubis  et  eme- 
raudes  provenant  de  la  collection  De- 
bruo-e-Dumesnil  ;  anneaux  et  bagues  du 
xvie  s.  —  Croix  d'autel  du  xv«  s.  —  Col- 
lection de  couteaux  de  la  Kenaissance. 
—  Sur  une  table,  échiquier,  travail 
bourguignon  du  XV*  s.  . 

3«  ri^rme.— Riche  colloction  d'ivoires 
(diptyques,  plaques,  etc.).  —  Sur  une 
iéle,  ftabellum  du  ix«  s.,  a  manche 
d'ivoire  sculpté,  provenant  de  l'abbaye  de 
SI  -Philibert  de  Tournus.  —  Serrures  (xV^ 


7nond.  —  Camées,  objets  en  cuir,  travail 
français  des  xiv%  xv%  xvi«  et  xvn"  s.  — 
Horloges  et  médailles,  —  Horloge  avec 
sphère  terrestre. 

Vitrines,  contre  les  murs.  —  Collec- 
tion d'étoffes  du  Moyen  Age  et  de  la  Re- 
naissance. 

Chapelle,   où   les  condamnés  à    mort 
passaient  leurs  derniers  moments.  Elle 
est  décorée  de  fresques  (endommagées) 
de   Giotto  (en  face,  le  Paradis  avec  le 
portrait    de    Danle  ;    sur    les^  murs   de 
côté,  légende  de  Ste  Marie  l'Egyptienne 
et  de  Ste  Madeleine).  Au-dessous  du  Pa- 
radis, St   Jérôme  et  la  Vierge,  attribués 
à  R.  Ghirlandajo.  —  Vitrines  :  nielles 
(plaques  d'argent  dont  le   dessin  gravé 
en  creux  était  rempli  d'un  émiil   noir, 
nigellum,  niello).  Le  plus  beau   est  le 
Couronnement  de  la  V.,  œuvre  authen- 
tique du  célèbre  orfèvre  florentin  Maso 
Finigiœrra,  en  1452,  et  pour  laquelle 
il  reçut  environ  3000  fr.  (La  Bibliothèque 
nationale  de  Paris  en  conserve  la  seule 
épreuve.)  Déposition  de  croix  en  émail, 
nielle    du   Pollajolo  ;    quelques    autres 
Paix  (nom  par  lequel  on  désignait  des 
plaques  niellées  que  l'on  donnait  à  bai- 
ser aux  fidèles);  émaux,    croix,   calices, 
etc.  ■—   Sculptures  en  bois,    j)avmi  les- 
quelles il  s'en  trouve  d'Albert  Durer.  — 
Belles  stalles  en  bois  avec  incrustations. 
—  Dans   la   sacristie   voisine    (fermée; 
deux  fresques  d'une  valeur  fort  douteuse, 
attribuées  à   Cimahue  cl  h  Gadti;  ce 
n'est  pas  la  peine  de  se  la  f.iire  ouvrir). 
U^  SALLE.  —  A  g.,  dans  des  vitrines, 
o-roupes   en  cire  coloriée,  d'un  horrible 
réalisme,  par  Gaetano  Zumbo,  représen- 
tant des  scènes  d^,  la  peste  de  Florence 
et  la  mort  de  J.-C 

l'^^  vitrine  :  beaux  ouvrages  en  ivoire 
(St  Sébastien,  par  Jean  Bologne  ;  deux 
triptyques  par  Orgagna;  crosse  pastorale 
(Je  1200).  —  2°  vitrine  :  belle  collection 
de  cristaux  de  roche,  de  l'éc.  de  Benve- 
nuio  Cellini.  —  3«  vitrine  :  collection 
d'ouvrages  en  ivoire  de  Marc  Kelden 
(IGOO).  —  Vitrines  contre  les  murs  : 
ouvrages  en  ambre,  corne  et  coquilles; 
deux  vases  de  serpentine  toscane  et  deux 
émauv  de  Limoges  de  1600.  —  Contre 
le  mur,  sculpture  en  bois  par  Gibbons. 


i\  in^  s.).  ,  ,     T  • 

4^  vitrine.  —  Emaux  de  Limoges  . 
trois  beaux  triptyques  de  Léonard  ou 
mrdon  Pénicand,  plaques  de  Colin 
Nouailher;    assiette    de   Pierre  Rey- 


De  cette  salle  un  escalier  monte  au 
2®  étage. 

V^     SALLE    ou      SALLE     DES    BuONZES.    -— 


[route    13j     FLORENCE   :  —  MUSEE  NATIONAL. 

Au  centre,  Andréa  Verrocchio,  statue 
(le  David  [de  style  un  peu  maigre, 
charmante  de  pose].  —  Vitrines  renfer- 
mant de  petits  objets  (statuettes,  lampes, 
etc.).  —Jean  Bologne.  Un  Entant  et  un 
Paon.  —  Paroi  à  ^.  :  Bninelleschi  et 
Ghiherti,  le  Sacrilice  d'Abraham,  deux 
célèbres  bas-reliefs  exécutés  pour  le 
concours  des  portes  du  Baptistère.  — 
Entre  les  deux,  Donalello,  le  Triomphe 
du  vin,  petit  l)as-relief.  —  Vecchieita. 
Statue  couchée  de  Mariano  Soccino 
(14*28).  —  Bertholdo  (élève  de  Dona- 
tello).  Bataille  mythologique,  bas-relief 
en  bronze. 

VT*^  sAi.i.E.  —  Au  centre,  Jean  Bolo- 
gne ^  célèbre  statue  de  Mercure  [une 
des  productions  les  plus  remarquables 
de  la  i-tatuaire  moderne].  —  A  d\\,  Jean 
Bologne,  Yulcain.  —  A  g.,  Jean  Bolo- 
gne, hn^^Q  de  Michel-Ange;  Benvenuto 
Cellini,  buste  colossal  de  Cosme  P"" 
[ouvragée  d'une  belle  exécution]  et  pre- 
mière ébauche  en  cire  du  Persée  ;  Jean 
Bologne,  un  Dindon  et  ébauche  de  l'En- 
lèvement des  Sabines  ;  Soldani,  la  Mort 
de  St  Joseph  ;  Tacca,  un  Cheval;  éc.  de 
Jeatr  Bologne,  quatre  chenets  avec  en- 
fants ;  Danii,  un  Serpent  en  bronze. 

Il  faut  revenir  dans  la  salle  lY  pour 
monter  au  2''  étag^e. 
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2^    ÉTAGE. 

I""*^  sAi.i.E.  —  A  dr.  de  la  porte,  Des- 
cente de  croix,  fresque  par  Gliirlandajo ; 
à  g.  fresque  du  Giotiino ;  deux  œuvres 
importantes  de  délia  liobbia  (le  Christ 
et  la  Samaritaine,  Madeleine  aux  pieds 
du  Christ);  anciens  coffres  pour  trous- 
seaux (xvi*^  s.) 

11^  SALLE  (à  dr.).  —  Nombreux  ouvrages 
des  délia  Robbia  (très  beau  spécimens). 

—  Faïences.  —  Peinture  sur  verre  (un 
calice),  de  Vée.  de  Haphaël. 

]W  SALLE     ou    SALLE    DE     LA    TOUH.      

Verres.  —  Collection  de  poinçons.  — 
Tapisseries  du  xvii^  s.  (les  Quatre  parties 
du  monde),  par  Giovanni  Sagrestani, 
exécutées  en  1730  par  Léon.  Bernini 
et  Vicl.  demignol,  Icsl  derniers  tapis- 
siers ilorentins).   —  Meubles  du  xvi'^  s. 

—  Litière  du  xvn®  s.  qui  appartenait  aux 
Tolomoi. 

De  la  IIP  salle  il  faut  revenir  à  la  P®, 
entrer  dans  la  salle  Y  et  à  dr.  dans  la 
salle  lY. 


lY*»  SALLE.  —  Tapisseries  du  xvni^  s. 
(les  Chasses  de  Louis  XV,  d'après  J.-B. 
Oudry,  exécutées  aux  Cobelins  par  Au- 
dran).  —  Riche  collection  de  sceaux  et 
collection  des  monnaies  de  la  Toscane 
(d.i  1200  à  1858). 

Y**  SALLE.  —  En  faisant  le  tour  à  dr.  : 
gracieux  Ange  faisant  de  la  musique 
[manière  d'Andréa  Pisano].  —  Michel- 
Ange.  Buste  de  Machiavel.  — And.  Ver- 
rocchio.  Lucrèce  Tornabuoni,  morte  en 
couches  (bas-relief).  —  Benedetto  da 
3^t/a»o.  Buste  de  Pietro  Mellini  (1474). 

VP  SALLE.  —  Au  centre  :  Benedetlo 
da  Majano,  jeune  St  Jean-Baptiste; 
Sansovino,  Bacchus;  Mic/iel-Ange, 
Apollon,  statue  inachevée  1550  [d'un 
mouvement  contourné].  —  En  faisant  le 
tour  à  dr.  :  Miiio  da  Fiesole.  Bustes  de 
Giovanni  délie  Bande  nere,  de  Pierre  de 
Médicis  et  de  Jean,  fils  de  Laurent  de 
Médicis. — Bossellino.  St  Jean-Baptiste. 
—  Matteo   Civitali.    La  Foi. 

Musée  archéolog^ique. 

Ce  Musée  (PI.  57;  rue  délia  Co- 
lonna,  26)  est  installé  dans  le  palais 
délia  Crocetta.  Il  renferme  le  musée 
Égyptien,  le  musée  Étrusque ,  les 
Bronzes  grecs  et  romains,  le  cabinet 
des  Médailles,  le  musée  de  Sculpture 
gréco-romain  et  la  galerie  des  Tapis- 
series [Arazzi)  et  tissus  anciens. 

REZ-DE-CHAUSSÉE. 

Antiquités     étrusques    (Vetulonia, 

vn«  s.  av.  J.-C).  —  Salle  I.  —  Tona- 
beaux  kpozzo  de  Poggio  alla  Guardia 
et  de  Poggio  aile  Birbe,  provenant  de 
l'antique  Vetulonia,  située  à  16  kil.  env. 
N.-O.  de  Grosseto,  commune  de  Casti- 
glione  délia  Pcscaja.  Sur  le  mur  est  ex- 
posée une  carte  topographique  de  cette 
localité,  dont  les  restes  ont  été  décou- 
verts par  M.  le  chev.  Isidore  Falchi,  qui 
en  dirige  les  fouilles.  —  Urnes  à  ca- 
pamia,  ossuaires  et  accessoires  funé- 
raires. 

Salle  II.  —  Deux  petites  vitrines 
contre  le  mur  :  tombeau  dit  del  Duce; 
fragments  de  bigue;  harnais  de  cheval  ; 
ustensiles;  bouclier  et  casque;  candéla- 
bres, vases,  tasses,  etc. — Yitrine centrale: 
urne  cinéraire  en  bronze  argenté  et  ciselé 
et  nacelle  symbolique  en  bronze  du  tom- 


166 

beau  del  Duce.  —  Grande  vitrine  contre 
le  mur  :  objets  funéraires  du  tombeau 
del  Duce  et  d'autres  tombeaux. 

Salle  IIÏ.  —  Objets  divers  trouvés 
dans  les  tombeaux  à  cerchio.  —  Mon- 
naies de  Yetulonia  et  de  Populonia.. 

D'autres  salles  sont  consacrées  aux 
villes  étrusques  du  Volsviii,  Visentia, 
Arretium,  Succosa,  Cortona,  Clusium, 
Lima,  Vulci,  etc. 

ESCALIER. 

Antiquités  égyptiennes.  —  Rez-de- 
chaussée  :  1704.  Grand  sarcophage,  don 
d'un  des  Ousortesen  (xu^  dyn.)  au  digni- 
tiiire  Amenemhatsenb  ;  offert  par  le  cbev. 
Anastasy,  consul  général  de  Danemark 
en  Egypte,  au  grand-duc  de  Toscane 
(1839);  1674.  Naos  ou  tabernacle  prove- 
nant du  temple  d'Isis,  à  Pbilœ,  rapporté 
par  Rosellini.  Il  norte  les  cartouches 
d'Evergcte  II  et  de  Cléopâtre  III.  — 
Dalier  intermédiaire  :  1706.  Sarcophage 
anthropoïde  au  nom  d'Ounowré,  prêtre 
d'Amon,  fils  de  la  dame  Samisit.  — 
Palier  du  1^"^  étage  :  2  sarcophages  an- 
thropoïdes provenant  de  la  mission  de 
Rosellini  comme  le  précédent. 

!•"■    ÉTAGE. 


Salle  I.  —  Vitrine  A  :  momies  d'ani- 
maux, tables  d'offrande.  —  B  :  Animaux 
divins,  pierre,  pâte  et  métal.  —  C  :  amu- 
lettes. —  D  :  divinités  ;  867.  Statuette 
en  bois  du  dieu  Bîsou,  le  nain  diffornie, 
dont  le  rôle  n'a  pu  être  encore  précisé 
dans  la  mythologie  égyptienne.  —  E  :  amu- 
lettes; cinq  instruments  en  bois,  dits 
s  )tepou,  portant  le  cartouche  de  la  reine 
Makarî  Hatshepsitou  (xviii^  dyn.).  — 
F  :  divinité;  851.  Nith  guerrière,  bronze; 
860.  Déesse  (peut-être  Nith)  allaitant 
2  crocodiles,  terre  émaillée  (manque  la 
tête  malheureusement).  —  G  :  momie 
de  cynoscéphale.  —  H  :  Bîsou,  statuette 
fragmentaire.  —  /  et  /  :  divinités; 
316  et  560.  Isis  et  Nephthys,  les  deux 
pleureuses.  —  K  :  1082.  Table  d'of- 
frande de  forme  circulaire.  —  L  :  amu- 
lettes ;  rame  provenant  d'une  barque  di- 
vine; sistre  d'un  joli  style.  —  M  :  vache 
allaitant  le  roi  Harmabi  (Horus).  — 
N  :  scarabées  royaux  et  autres.  —  Dans 
les  angles  et  entre  les  armoires,  emblèmes 
religieux  montés  en  enseignes. 


FLORENCE.  [ROUTE   13] 

Salle  II.  —  Cette   longue  salle  com- 
munique  d'une  part  avec    les   salles  I 
et  YI,  et  de  l'autre  avec  la  salle  III.  — 
Entre    les   2    portes    s'ouvrant    sur   la 
salle  I  et  la  salle  YI,  A  '  sur  la  plinthe  : 
1081.    Partie  antérieure   d'un  piédestal 
de  statue  du  dieu  Ptah,  avec  la  forme 
symbolique  de  la   Vérité   (Ma)  :    le  roi 
Menephtah,  dont  ce  fragment  porte   le 
nom,   était   sans   doute  représenté  age- 
nouillé devant   le  dieu;  1605.  Montant 
de  porte  provenant  d'une  tombe  au  nom 
du   surintendant   du  quartier   royal  de 
Memphis,     Paï,     fils    d'Amonimhîbou  ; 
1575.  Pyramide  votive  ou  stèle  en  forme 
de  pyramide,  portant  un  proscynème  à 
Osiris  et  Anubis   de   la   part  de   Hnen- 
bouna;  1598.  Stèle  en  forme   de  porte 
provenant  du    tombeau  de  Thia,   porte- 
llabellum  à  la  droite  et  à  la  gauche  du 
roi,    scribe   surintendant  du  Trésor,  et 
contenant  un  proscynème  à  Anubis  et  au 
roi  Ramsès    II  divinisé.  —  Au-dessus    : 
1606.  Fragment  de   mur  de    la  même 
tombe  que   1605,  portant  une  prière  à 
Osiris;  1623.  Stèle  contenant  un  proscy- 
nème au  dieu  Ptah  eu  faveur  du  servant 
de  la  nécropole,  Thothirimaktuf,   de  la 
part   de   son   fils  et  successeur,  îsakht- 
thoti,  de  son  père,  chef  des  manœuvres 
de  la  nécropole,    ISibz    (le  nom  est  en 
partie  détruit),  de  son  collègue,  Apii,  et 
de  ses  frères,  Hornofré  et  Hui  ;  1622.  Stèle 
à  Osiris,  Isis  et  Nephthys,  en  faveur  du 
chef  des    domestiques   de  la  nécropole, 
Rames,   dont   la  femme,  Thatpou,   était 
grande  prêtresse  de  Bastit  ;  leurs  enfants 
portent  les  noms  de  Sektannit,    Hirhir- 
nofirhir,     Nifountii    et     Souempaamon; 
1618;   1570;  1568.  Stèle  en    forme  de 
porte  avec  proscynème  à  Ptah  Soakri  et 
Osiris,  en  faveur  du  chef  des  ateliers  de 


la  cavalerie,  Plahmaï.  Elle  permet  de 
rétablir  ainsi  la  famille  du  défunt  : 
l^e  génération,  Ptahmaï  et  sa  femme, 
Pouisaouna;  2^  génération,  leurs  enfants, 
Thoutmes,  Naklit  et  Riah  ;  3«  génération, 
le  fils  de  Riah,  Thoutmos  Pihaï.  Celte 
famille  vivait  sous  les  rois  Thoutmos  V' 
et  H,  cale;  1566;  1565.  —  Rangée 
supérieure  :  1577.  Stèle  en  forme  de 
porte  au  nom  de  Amonimhibou  ;  parmi 
les  membres  de  sa  famille  énumérés  sur 
la  stèle,  l'un,  Siamon,  s'intitule  fabri- 
cant d'oushebti,  c'est-à-dire  de  petites 
(igurines  funéraires,  cale;  1586;  1571; 
lo72;  1609;  1620;  1583;  1576.  —  En 
avant  des  stèles,  ainsi  disposées  contre  le 
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mur,  on  voit,  sur  des  socles,  en  recom- 
mençant de  g.  à  dr.  :  1G87.  Brique  por- 
tant le  nom  de  Pasar,  seigneur  hérédi- 
taire et  préfet,  fds  du  premier  prophète 
d'Amon,  >'ehneterou,  surnommé  Tauou- 
roï  (cette  hrique  et  les  suivantes,  qui  ne 
portent  pas  d'inscriptions,  proviennent 
de  la  nécropole  théhainej  ;  1501;  1586; 
1514.  Groupe  curieux  formé  d'un  per- 
sonnage nommé  Houimasha,  entre  2  fem- 
Tnes  portant  le  même  nom  Bakhit,  qui 
pourraient  hien  n'avoir  été  qu'une  seule 
et  même  femme.  —  De  l'autre  côté  de 
la  porte,  en  B,  stèles  disposées  en  5  ran- 
gées :  Rangée  supérieure  :  1771;  1767; 
1542;  1553;  1776.  Stèle  au  nom  de 
Tetaankh,  personnage  dont  la  fonction 
iest  d'adorer,  le  matin,  le  Pharaon,  sur 
la  terrasse  du  temple,  et  portant  une 
prière  au  soleil;  1768;  1769;  1766; 
L545;  1546;  1552.  Stèle  en  forme  de 
porte  au  nom  du  contrôleur  Khemhot- 
pou  ;  les  noms  des  nombreux  person- 
nages figurés  sur  ce  monument  ont  permis 
de  rétablir  la  généalogie  légitime  du 
défunt,  et,  en  outre,  la  descendance 
illégitime  de  Ouahkaï,  père  du  défunt, 
ainsi^  que  les  enfants  d'un  autre  lit 
de  sa  mère ,  >'ekhta  ;  1544.  Stèle  en 
forme  de  porte  au  nom  de  Khenti- 
khetaannou,  avec  une  longue  éuuméra- 
tion  (21  lignes)  de  tous  les  membres  de 
sa  famille.  —  Dans  l'angle,  contre  Tante  : 
1551.  Stèle  au  nom  du  seigneur  hérédi- 
taire, chambellan,  conseiller  intime,  chef 
du  contrôle,  Senbcf.  —  Entre  Tante  et 
la  première  colonne  :  1505.  Statue  re- 
présentant Ptahmos,  grand  prêtre  de 
Ptah,  levêtu  des  insignes  de  sa  haute 
fonction,  poudingue  quartzeux.  —  En  C 
(entre  les  2  fenêtres)  sur  la  muraille  : 
1765.  Plaque  de  calcaire  provenant  d'une 
tombe  memphite  ;  1613.  lias-relief  repré- 
sentant une  dame  assise  sur  un  siège 
d'apparat  devant  une  table  d'offrande; 
un  singe,  attaché  sous  le  siège,  fait  mine 
d'éplucher  un  fruit,  cale.  —  Sur  la 
plinthe,  1770;  1554;  1535.  —  Devant 
les  2  fenêtres,  statuettes  représentant 
une  petite  laveuse  et  un  fellah  broyant 
le  grain.  — Continuant  toujours  la  visite 
des  parois,  on  a  en  D,  rangée  supé- 
rieure :  1539.  Stèle  au  nom  de  Boun- 
manaï  et  de  ses  chiens;  c'est  la  seule 
mention  qui  soit  faite  d'offrandes  funé- 
raires adressées  à  des  chiens;  1773; 
1548;  1555;  1543.  Stèle  au  nom  de 
Senbi,  employé  à   l'intérieur  du  Paluis, 


fds  d'Antef  ;  les  noms  des  personnages 
})ermettent  de  faire  vivre  la  famille  du 
défunt  sous  les  règnes  d'Ousortesen  III 
et  d'Amenemhat  III  ;  1547  ;  1554  ; 
1582.  -.  Sur  la  plinthe  :  1538;  1540; 
1542.  Stèle  très  importante,  monument 
historique  du  règne  d'Ousortesen  P', 
mentionnant  les  victoires  remportées  par 
ce  prince  contre  les  tribus  nubiennes  ; 
les  noms  de  ces  tribus  sont  inscrits  dans 
les  cartouches;  5  sont  encore  lisibles  : 
les  Oas,  les  Shemik,  les  Kesaï,  les  Shâat, 
les  Akerqin  ;  provient  d'un  des  temples  de 
Beheni,  localité  un  peu  au  sud  de  Ouady 
Ualfa  et  sur  la  rive  gauche  du  Nil; 
1550;  1560.  —  Dans  l'encoignure,  près 
de  Tante,  statuettes:  1496;  1498;  1499; 
cale,  1500.  —  Entre  la  colonne  et  Tante  : 
1506.  Statuette  pastofore  de  Ptahmos, 
granit.  —  Dans  la  travée  comprise  entre 
les  2  fenêtres  et  les  2  colonnes,  char  de 
guerre  léger,  découvert  et  rapporté  par 
Bosellini.  Cette  pièce,  unique  dans  les 
collections  d'antiquités  égyptiennes,  a 
subi  quelques  restaurations.  —  Conti- 
nuant la  visite  des  objets  exposés  sur  les 
parois,  on  verra  en  E  une  série  de  stèles 
ou  de  divers  fragments  disposés  sur 
3  rangs.  Rangée  supérieure  :  1594  et 
1595;  1578;  Î572;  1575;  1602;  1599. 
—  Rangée  intermédiaire:  1593;  1588; 
1591;  1589;  1590.  Fragment  de  bas- 
relief  provenant  d'une  tombe  et  repré- 
sentant le  défunt  à  la  chasse  de  l'hippo- 
potame et  des  oiseaux  aquatiques;  1587. 
Autre  fragment  :  4  scribes  écrivant  sous 
la  dictée  d'un  cinquième  personnage  ; 
1601  Bas-relief  représentant  le  pharaon 
Menephtah,  immolant  un  prisonnier  de 
guerre  au  dieu  Ptah.  Au  milieu  du  pan- 
neau j  grand  bas-relief  provenant  du 
temple  de  Seti  à  Abydos  et  représentant 
le  roi  ainsi  que  la  déesse  Hathor.  Les 
couleurs  ont  été  l'objet  de  nombreuses 
retouches;  1597;  1593;  1603.  Fragment 
de  paroi  tombale,  orné  d'illustrations 
empruntées  au  chapitre  110  du  Livre 
des  morts;  provient  de  la  tombe  de 
Aouta,  «  le  royal  astronome  ».  —  Sur 
des  piédestaux,  en  avant  de  la  cimaise, 
groupe  représentant  le  personnage  Amoni 
et  sa  femme  ;  tête  d'homme  ;  partie  su- 
périeure d'une  statue  de  femme;  buste 
de  femme,  pièce  tout  à  fait  capitale. 
Remarquer  le  charme  expressif  du  visage 
légèrement  amaigri,  encadré  dans  les 
2  lourdes  masses  de  tresses  qui  retom- 
bent jusqu'au-dessus  des  seins  ;  le  bras 
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gauche,  replié,    est   (rime  moins  bonne 
exécution  ;  la  main  lient  un  bouquet  de 
lotus  ;  tête  d'homme  ;  fragment  de  stalue 
"de  granit.  —  Au   milieu   de  la  travée, 
buste  de  roi  éthiopien;  1705.  Sarcophage 
de  Bokenranf,  grand  dignitaire  contem- 
porain de  Psammétique  II  (xxvi«  dyn.), 
un  des   monuments  les  plus  beaux  du 
musée  par  l'exécution  des  images  et  des 
textes  gravés.  —  Revenant  à  la  muraille, 
on  F  :  1040.  Stèle  au  nom  d'un  digni- 
taire  de  la  xxvi«  dyn.    Psammétique,  et 
importante  parce  qu'elle  donne  certaines 
dates  historiques  qui  ont  l'ait  ce  monu- 
ment le  plus  important  pour  la  chrono- 
logie de  cette  époque,  jusqu'au  jour  où 
Mariette  fit  l'importante   découverte  du 
Sérapeum,  qui  fournit    des   dé^tails  jdIus 
précis  et  plus  nombreux;  1055;  1650; 
1650;  1651.   —   Sur  la  plinlhe  :  1624; 
1658.  _-  Sur  le   panneau   G,   entre  les 
fenêtres,  pierres  avec  inscriptions  copies 
et  diverses  stèles  d'époque  ptolémaïque 
(1657)  et  d'époque  romaine  (1669-1670)  : 
cette   dernière  porte    les^  cartouches  de 
Vespasien.  —  En  avant,  sur  piédestal  : 
1521.  Statuette  naophore  d'époque  saïte; 
manque  la  tête  ;  autre  statue,  statuette 
acéphale;  jolis  fragments,  têtes  rasées  de 
personnages  sacerdotaux  et  stalue  du  roi 
Thoulmos  HT,  mutilée.  —  En  //,  diverses 
stèles  :  1660;  1657  ;  1652  ;  1656;  1661  ; 
1641  •  16-29,  ainsi  que  diverses  statuettes 
d'Osiris  (584,  505,  588,  585  et  586).  — 
Contre  le  montant  de  la  porte  :  1522.  Frag- 
ment de  stalue  représentant  le  seigneur 
Ouahabrâ,  préfet   du    Sud,    gouverneur 
des  provinces  du  Midi,  préposé  au  temple 
de  INwlh,  le  maître  des  mystères  du  Ciel. 
Salle  111.  —  1    :   papyrus  funéraires. 
—  2  et  5  :  petites  statuettes  dites  omliebU 
et  coffrets  à  oushebti.  —  4  :  pyramidion 
(1676)  portant  des   prières  au  soleil  le- 
vant, au  soleil  dans  son  zénifli,  au  soleil 
couchant  et  au  soleil  caché,  adressées  par 
le    surintendant    du    palais,    Neha.    — 
^5  :  débris  de  sarcophages,  cartonnages  et 
assemblages  de  perles.  —  6  :  sarcophage 
rectangulaire  et  à  voûte,  de  la  nourrice 
du  royal   fils  du  roi  Taharqa,   bois.   — 
7  :  vases  canopes.  —  8  :  stèles  et  cônes 
funéraires  (pains  symboliques   d'olfran- 
des)  ;  au  bas  de  l'armoire,  boîtes  à  papy- 
rus'en  forme  d'Osiris  (bois).  —9  :  papy- 
rus, rituels  funéraires,  et  (527)  fragment 
du  Livre  des  respirations;  fragments 
de  suaires  et  de  bandelettes.  —  18  :  os- 
traca,  éclats  de  pierre  avec  inscriptions, 
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ornements  avec  inscriptions  coptes.  — 
19  :  fragments  du  Livre  des  morts  copiés 
sur  bandelettes  et  suaires.  —  Groupés 
diversement  dans  toute  la  longueur  de  la 
travée  :  1679,  petit  obélisque  élevé^  en 
l'honneur  de  Panouterhon,  grand  prêtre 
de  Ptah  ;  10,  cercueil  anthropoïde  de  la 
nourrice  du  prince  royal,  fils  de  Taharqa, 
et  contenu  primitivement  dans  le  grand 
sarcophage  (6);  au-dessous,  sarcophage 
du  nommé  Petouhorpechroud  ;  11,  2  sar- 
cophages vides  ;  12  et  15,  sarcophages 
avec  leurs  momies;  14,  momies;  15  et 
16,  sarcophages  avec  momies  ;  17,  ostraca 
portant  des  fragments  du  conte  du  Reve- 
nant (cf.  Maspero,  les  Contes  poim- 
laires  de  r ancienne  Egypte). 

Salle  IV.  —  En  entrant  par  la  porte 
qui  met  cette  salle  en  communication 
avec  la  précédente,  et  en  conmiençant 
par  la  g.,  on  trouve  :  1  tabouret,  1  chaise, 
des  instruments  de  musique  et  des  coulfes 
en  fibres  de  feuilles  de  palmier,  2  tabou- 
rets; dans  une  grande  armoire,  une  peau 
découpée  en  fine  résille,  des  sandales  de 
pahnier,  des  tresses  de  cheveux,  des 
armes,  un  boyau,  une  coudée  d'albâtre, 
une  palette  de  scribe,  un  instrument 
pour  plisser  les  robes  d'une  forme  encore 
usitée  en  Grèce,  des  chevets,  des  moules 
de  sculpteurs,  une  collection  de  poids 
en  granit  et  de  molettes  pour  broyer  les 
couleurs.  L'armoire  qui  vient  ensuite 
contient  des  spécimens  d'étoiles,  des  na- 
vettes et  des  bobines  à  dévider,  un  éche- 
veau  de  cordelettes,  une  sorte  d'essuie- 
mains.  —  Dans  l'armoire  médiane,  verro- 
terie, coquille  d'huître  avec  le  cartouche 
d'un  Ousortesen  et  fragment  de  couronne 
en  feuilles  d'or.  —  Vitrine  suivante  : 
objets  de  toilette,  beau  miroir  de  bronze 
doré  avec  son  écrin  de  bois,  peignes, 
boîtes  ou  pots  à  collyre  (l'un  de  ces  pots, 
en  albâtre,  contient  encore  de  l'antimoine 
ainsi  que  l'aiguille  d'ivoire  avec  laquelle 
les  femmes  se  fardaient  les  cils).  —  Der- 
nière armoire  :  fragments  de  meubles  et 
des  cordages  à  suspendre  les  vases.  — 
Au  milieu  de  la  salle,  belles  pièces  en 
porcelaine.  —  Dans  les  vitrines  basses 
placées  devant  les  fenêtres  :  bagues, 
bracelets,  beaux  spécimens  de  faïence 
bleue  de  Deïr  el  Bahari. 

Salle  V.  —  Vases;  objets  en  verre; 
bronzes;  substances  comestibles:  pains, 
fèves,  2  oignons,  œufs,  pistaches,  blé, 
noix  de  coco,  fruits  du  palmier-doum  ; 
végétaux   pharmaceutiques   et  autres    : 
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pavots,  épines  d'aeacias-inimosas.  —  Dans 
la  vitrino,  en  lie  les  "l  ioniHrcs,  herbier  : 
l'cuilles  li'olivior,  de  sycomore,  de  céleri 
sauvage,  Heurs  de  ceniauréc,  etc. 

Salle  \l.  —A  :  lampes  d'époque  ro- 
maine: objets  douteux;  linurinesde  style 
ji^réca-ronVain  (Alexandrie)  et  table  dol- 
trande  ornée  tlu  disque  solaire  surmonté 
des  2  plumes  entre  2  oreilles.  —  B  :  sar- 
cophage d'époque  byzantine  ;  vases  grecs  j^ 
cinq  tablettes  bilnigùesgréco-démotiqnes. 
—  C  :  trois  sarcophages  (renfant,  ilont 
deux  avec  momies;  style  byzantin.  — 
D  :  cl). jets  cypriotes.  —  E  et  F  :  vases 
cvpriotes.  —  G  :  sarcophage  de  i'euuue 
avec  momie  (bas-empire).  —  //  :  s.irco- 
phage  à  inscriptions  démotiques  et  grec- 
ques au  nom  de  Tclesphoros.  Aux  quatre 
angles  sont  représentés  les  4  anunaux 
ailés  (pii  tigureiit  les  4  vents. 

Antiquités  étrusques  (la  plus  graude 
partie  des  objets  du  Musée  étrusque  pro- 
vient des  anciennes  villes  de  Chiusi, 
Arezio,  Corfona,  Acqitapendenie,  Or- 
vleto,  Sovaiia  et  Tarquinia).  —  Salle 
VII.  —  Vitrine  1  :  vases  étrusques  de 
terre  grège  façonnés  à  la  main  et  cuits 
au  soleil.  —  Vitrines  2  et  5  :  urne  os- 
suaire et  poterie  palaeoétrus  jucs.  —  Vi- 
trine 4  :  Liiicriieri  palteoétrusqnes  (va- 
ses d'une  terre  noire).  —  Vitrine  5  : 
Uuccheri  de  l'Etrurie  méridionale.  — 
Vitrines  G  et  7  :  Buccher'i  de  l'Etrurie 
maritime.  —  Vitrine  8  :  Bticcheri  très 
anciens  de  l'Etrurie  méridionale. 

Salle  Vlil.  —  Vitrines  1,  2  et  5  : 
Buccherl  de  l'Etrurie  septentrionale.  — 
Vitrine  4  :  Buccluri  de  Chiusi,(\e\a 
première  moitié  du  vi*'  s.  av.  J.-C.  — 
Vitrines  5  :  vases  et  tasses,  imitation 
d'objets  en  métal  du  vi°  s.  —  Vitrine  0  : 
corbeilles  et  objets  funéraires  (fabrica- 
tion de  Chinsi).  —  Vitrine  7  :  objets 
funéraires  et  fourneaux  provenant  d'Or- 
victo  (dans  la  vitrine  au-dessous,  un 
fourneau  renferme  encore  le  charbon  de 
l'époque).  —  Vitrines  8  et  9  :  vases  et 
ustensiles  de  l'époque  la  plus  brillante 
de  la  fabrication  de  Chiusi  ;  vase  avecléte 
(le  bœuf  et  grande  tasse  décorée  dans  sa 
I)artie  inférieure  de  demi-figures  de 
guerriers  armés  de  lances  (style  du  vi«  s.); 
bocal  avec  cerfs  paissant  et  têtes  de  divi- 
nités. —  Vitrine  10  :  vases  de  la  déca- 
dence (Chiusi).  —  Vitrines  11  et  12  : 
derniers  produits  des  fabriques  des  Buc- 
cherl. —  Vitrines  A  et  B  :  vases  funé- 
raires de  Chiusi  (très  importants). 


Salle  IX.  —  Vitrine  centrale  :  ob- 
jets funéraires  provenant  d'un  tombeau 
de  femme  {v«  s.  av.  J.-C.).—  Vitrines  1 
et  2  :  candélabres,  lampes  et  accessoires 
pour  tré|)ieds;  instruments  agricoles.  — 
Vitrine  5  :  armes  en  fer.  —  Vitrines  5 
et  0  :  engins  de  guerre.  —  Vitrine  7  : 
armes  trouvées  près  de  la  tour  de  Tela- 
mone  (près  d'Orbetello).  —  Vitrines  8, 
9  et  10  :  ustensiles  domestiques.  —  Vi- 
trines Il  et  12:  vases  et  accessoires  de 
vases  du  u^  et  m''  s.  av.  J.-C. 

Salle  X.  —  Au  centre,  Chimère, 
animal  fantastique  partie  lion,  chèvre -et 
serpent,  trouvé  à  Arezzo  en  1554;  col- 
lection de  statuettes  d'art  grec-étrusque. 

—  Minerve,  statue  très  remarquable 
(probablement  du  iv«  s.  av.  J.-C),  trou- 
vée à  Arezzo  en  1554.  —  L'Orateur 
[Arrlnqatore],  statue  très  remarquable 
(probablement  du  milieu  du  m''  s.), 
trouvée  à  Sanguineto  en  156G.  Les  uns 
pensent  qu'elle  représente  un  Lucumon 
de  l'Etrurie,  d'autres  Scipion  l'Africain. 
Une  inscription  étrusque  sur  le  bord  de 
la  robe  est  interprétée  par  le  nom  de 
Metellus.  —  Seau  [SUida]  étrusque  en 
bronze  (autrefois  doré),  trouvé  près  de 
Bolsena  en  1871.  —  Vitrine  devant  la 
fenêtre  :  si  a  luettes  étrusques.  —  Vi- 
trine contre  le  mur  :  images  de  divinités 
étrusques,  miroirs,  ivoires,  etc. 

Salle  XI.  —  Au  centre ,  grand  vase 
de  style  grec-archaïque.  Ce  magnifique 
vase,  vrai  chef-d'œuvre,  est  communé- 
ment appelé  vase  François,  du  nom  de 
la  personne  qui  l'a  découvert  à  Chiusi 
en  1844.  Il  a  été  modelé  par  Ergotyme 
et  peint  par  Clitlas,  deux  artistes  célè- 
bres d'Athènes.  Le  sujet  principal  re- 
présente les  Dieux  de  l'Olympe  se  diri- 
geant vers  la  maison  de  Pelée  pour  en 
célébrer  les  noces. 

Vitrine  1  :  vases  à  décoration  géomé- 
trique trouvés  dans  les  tombeaux  étrus- 
ques, la  plus  grande  partie  de  fabrication 
italienne.  —  Vitrine  2  :  vases  dits  asia- 
tizzanli,  avec  figures  d'animaux,  peints 
et  à  graffiti,  fabriqués  la  plupart  en  Ca- 
labre  et  en  Sicile,  mais  provenant  de  la 
Pescia  Bomana.  —  Vitrine  5  :  vases 
protocorinlhiens  et  corinthiens  provenant 
de  tombeaux  étrusques,  des  vi'^  et  vir^  s. 

—  Vitrine 4  :  vases  fabriqués  à  Athènes, 
imitation  des  vases  corinthiens.  —  Vi- 
trines 5,  6,  7,  8  et  9  :  vases  à  figures 
noires  de  fabrication  attique  (style  ar- 
chaïque et  de  la  décadence).  —  Vitrine  10  : 
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vases  de  la  dernière  période  de  l'art  à 
figures  noires.  —  Vitrines  11  et  12  : 
tasses  à  figures  noires  de  plusieurs  fabri- 
ques grecques.  —  Vitrines  15, 14, 15, 16  : 
lasses  de  la  nouvelle  fabrication  attique 
à  figures  rouges.  —  Vitrines  17,  18  : 
vases  atliques  à  figures  rouges  de  beau 
style.  —  Vitrine  10  :  vases  de  Nola  ou 
d'autres  fabriques  grecques.  —Vitrine  20  : 
vases  polychromes  de  fabrique  attique. 
—  Vitrine  21  :  vases  de  l'Apulie,  Luca- 
nie  et  Campanie.  —  Vitrines  22  et  23  : 
vases  polychromes  des  dernières  époques, 
à  figures  rouges.  —  Vitrines  24,  25,  26, 
27,  28  :  vases  italiques  dits  Campano- 
Etruschi. 

Salles  XII  et  XlII.  —  Sculptures  ar- 
-chaïques,  sarcophages,  urnes  avec  sujets 
mythologiques  et  scènes  de  la  vie  privée, 
inscriptions  funéraires,  statues. 

Au  centre  de  la  salle  XIl,  grand  sar- 
cophage en  terre  cuite,  polychrome; 
sar  le  couvercle,  une  jolie  figure  de 
femme  assise,  faisant  sa  toilette,  repré- 
sente Larthia  Seianlia,  épouse  de 
Svenio.  Ce  splendide  monument  ^an217 
,..146?  av.  J.-G.)  a  été  découvert  à  la 
Martinella  près  de  Chiusi,  en  1877.  — 
A  côté,  porte  d'un  tombeau  (monolithe) 
tout  en  pierre,  les  gonds  compris  (seul 
un  anneau   en   bronze  est  au  centre). 

Au  centre  de  la  salle  XllI,  sarcophage 
d'albâtre,  peint  à  la  détrempe,  avec 
scènes  et  combats  entre  Grecs  et  Ama- 
zones. Cet  incomparable  monument  (m'' 
e\  iv^  s.),  découvert  à  Cdrneto  Tarquinia, 
-est  un  des  objets  les  plus  remarquables 
du  musée. 

iV.  B.  — Ces  deux  précieux  sarcophages 
sont  sous  verre  et  recouverts  de  toiles. 

Deux  salles  séparées  contiendront  les 
médailles  qui  étaient  à  la  galerie  des 
Uffizi.  Cette  collection  (pour  la  voir  il 
faut  une  permission  du  directeur)  compte 
80  000  médailles  et  monnaies  classées 
chronologiquement,  elle  a  été  réunie  en 
grande  partie  sous  Ferdinand  II.  —  Les 
médailles  impériales  jusqu'à  Constantin 
Paléologue  se  montent  à  neuf  mille.  La 
série  des  médailles  italiennes  depuis  le 
moyen  âge  jusqu'à  nos  jours  est  la  plus 
riche  que  l'on  connaisse. 

2^  ÉTAGE. 

Les  quatre  premières  salles  contien- 
nent des  étoffes  des  xvi**  et  xviii*^  s.,  et 


des  broderies  diverses.  Dans  les  salles 
suivantes  sont  exposées  des  tapisseries  de 
Florence  (fabrique  des  Médicis,  xvi*^  et 
xvu*'  s.)  ;  une  série  tissée  d'or  représente 
les  sujets  de  la  Passion. 

Dans  la  galerie  sont  exposées  :  —  deux 
tapisseries  des  Gobelins  :  1°  XEau  (de 
la  suite  des  Eléments)  ou  le  Triomphe 
(VAmphitrlte  et  de  Neptune,  par  Le- 
brun^ célébrant  les  victoires  navales  de 
Louis  XIV;  c'est  une  de  ses  plus  belles 
compositions  ;  les  bordures  sont  magnifi- 
ques; 2°  le  Triomphe  de  Vénus  (de  la 
suite  des  Dieux),  par  Nicolas  Coypel ; 
—  la  tapisserie  (tissée  d'or  ;  fabrique  de 
Bruxelles)  de  la  Création  (le  Premier  pé- 
ché et  Adam  chassé  du  Paradis)  ;  —  et 
enfin  les  tapisseries  dites  de  Henri  II  et 
de  Catherine  de  Médicis.  L'attribution 
de  ces  dernières  n'est  pas  exacte  ;  leur 
nombre  s'élève  à  douze  quoiqu'il  n'y  en 
ait  que  quatre  d'exposées  et,  suivant 
M.  Germain  Bapst,  elles  ont  été  vraisem- 
blablement fabriquées  en  France  ou  en 
Belgique,  entre  1570  et  1576.  La  1'*^  re- 
présente un  tournoi;  la  2''  un  combfit. 
contre  un  éléphant  (au  1^'  plan  sont  re- 
présentés en  pied  la  reine  Margot,  Char- 
les IX  et  le  duc  d'Alencon  ;  au  fond,  à 
g.,  sur  une  estrade,  Catherine  de  Médi- 
cis) ;  la  5*=  nous  montre  la  cour  de  France 
en  voyage;  la  4*^  représente  un  monas- 
tère. «  11  est  regi>ettable,  dit  M.  Bapst, 
que  les  huit  autres  tapisseries  de  cette 
suite  restent  ignorées  de  tous;  il  est 
probable  qu'on  y  trouverait  des  docu- 
ments ou  des  renseignements  d'histoire 
aussi  intéressants  que  dans  celles  que 
l'on  voit.  » 

Genacolo  di  Fuligno. 

La  salle  du  Ccnacolo  di  Fuligno 
(rue  Faenza,  58  :  dépendant  de  la 
Direction  des  Musées)  est  l'ancien 
réfectoire  d'un  couvent  de  religieu- 
ses de  Sant'  Onofrio,  oui  fut  décou- 
verte en  1845  l'admirable  composi- 
tion qui  représente  la  Cène  (fresque 
attribuée  à  Raphaël).  Autour  de  la 
salle  est  exposée  une  collection  de 
dessins  originaux  (dont deux  attribués 
à  Raphaël)  et  de  gravures  de  la  Cène. 

Cette  fresque  très  remarquable  inté- 
resse par  le  calme,  la  douceur  et  le  sen- 
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liment  qui  y  régnent.  La  question  de 
siiYoir  quel  est  l'auteur  de  cet  admirable 
ouvrage  est  un  problème  qui  attend  en- 
core une  solution.  Quoique  les  ligures 
n'aient  pas  la  raideur  babituelle  au  Pé- 
rugin,  non  seulement  cette  œuvre  est 
empreinte  de  son  sentiment,  mais  encore 
on  retrouve  dans  les  détails  la  manière 
et  le  dessin  de  ce  maître;  bien  plus,  cer- 
taines têtes  du  Cenacolo  se  retrouvent  iden- 
tiquesdans  d'antres  peintures  célèbres  du 
Pérugin.  D'un  autre  côté,  il  y  a,  dnns  la 
composition  de  la  fresque,  un  ensemble, 
une  sagesse  l:armonieuse,  une  simplicité 
égale  partout,  qu'on  ne  trouve  pas  au 
inème  degré  et  avec  la  même  tenue  dans 
les  ouvrages  ducbefde  l'école  ombrienne. 
La  manière  du  Pérugin  y  semble  modi- 
fiée par  l'intlucnce  florentine.  Les  dra- 
peries, particulièrement,  y  sont  traitées 
avec  une  auipleur  qui  ne  lui  est  pas  fa- 
milière. 

A  qui  alors  attribuer  une  œuvre  de 
cette  valeur?  A  Raphaël?  Bien  qu'on 
lise  sur  le  collet  de  la  robe  de  St  Tho- 
mas (le  troisième  apôtre  à  partir  du 
côté  droit,  le  seul  qui  se  verse  à  boire), 
les  lettres  suivantes  :  RAP.  VR.  MDV., 
qui  fournissaient  un  argument  direct 
pour  attribuer  la  Cène  à  Raphaël 
(RAPhaël  YRbinas,  1505),  le  caractère 
des  têtes  et  l'expression  des  visages  ne 
rappellent  pas  la  manière  de  Raphaël. 
Quelques-uns  ont  nommé  le  Pinturic- 
cliio;  mais  nous  pensons  qu'une  étude 
attentive  de  ce  maître  doit  faire  écarter 
ce  nom.  Passavant  et  Rio  le  croient  du 
Spaana,  qui  imila  tellement  le  genre  de 
Raphaël,  que  plusieurs  de  ses  tableaux 
ont  été  attribues  à  ce  dernier  [?],  tandis 
que  Growe  et  Gavalcaselle  pensent  qu'il 
est  sorti  de  l'atelier  du  Pérugin  et  que 
Gerino  da  Pistoja  en  a  exécuté  la  plus 
grande  partie  sous  la  direction  du  maître 
et  avec  son  concours  peut-être. 

Ce  qui  est  hors  de  doute,  c'est  que  la 
fresque  de  Sant'Onofrio  est  l'œuvre  d'un 
artiste  de  l'école  d'Ombrie;  que  plu- 
sieurs des  ligures  sont  empruntées  au 
Pérugin.  D'un  autre  côté,  la  franchise  de 
l'exécution  atteste  la  main  d'un  peintre 
rompu  à  toutes  les  difficultés  du  métier. 
Quel  que  soit  l'auteur  du  Cenacolo,  ce 
n'en  est  pas  moins  une  œuvre  du  plus 
haut  intérêt. 


Cenacolo  dî  Santa  Apollonîa  (rue 
27  Aprile,  1  ;  dépendant  de  la  Direc- 
tion des  ^lusées).  —  Une  l"""  salle 
renferme  quelques  toiles  de  primi- 
tifs,  entre  autres  de  Neri  di  Bicci, 

—  La  grande  salle  est  ornée  d'une 
fresque,  par  Andréa  del  Castagno^ 
représentant  la  Cène  et,  au-dessus, 
le  Christ  en  croix  entouré  des  saintes 
femmes.  Autour  de  la  salle  sont  ex- 
posés des  portraits  (fresques  trans- 
portées sur  toile),  provenant  de  la 
villa  Pandolfmi  et  œuvres  à'An- 
drea  del  Caslagno. 

Cenacolo  del  Ghîrlandajo  (rue 
Borgo  Ognissanti,  34;  dépendant  de 
la  Direction  des  Musées).  —  K.  p.  157. 

Cenacolo  d'Andréa  del  Sarto  (dé- 
pendant de  la  Direction  des  Musées). 

—  V.  musée  de  San  Salvi,p.  186; 

Chapitre  de  Santa  Maria  Mad- 
dalena  dei  Pazzî  (rue  délia  Colonna, 
1  ;  dépendant  de  la  Direction  des 
Musées).  —  F.  p.  133. 

Cloitre  deîlo  Scalzo  (rue  Cavour, 
69  ;  dépendant  de  la  Direction  des 
Musées).  —  Ce  cloître  d'une  ancienne 
confrérie  de  carmes  déchaussés  pos- 
sède des  fresques  en  grisaille  remar- 
quables, mais  endommagées,  relatives 
à  l'histoire  de  St  Jean  Baptiste,  par 
Andréa  del  Sarto  et  Franciahigio. 
[On  remarquera  les  figures  de  la 
Foi,  à  g.  de  la  porte  d'entrée,  et  de 
la  Charité,  à  dr.  de  la  porte  en  face.] 

Musée  de  Santa  Maria  del  Fîore 
ou  Opéra  del  Duomo  (place  du  Dô- 
me, Vit,  derrière  le  Dôme;  dépendjint 
de  la  Direction  des  Musées). 

Rez-de-chaussée.  —  Porte  par  Miche- 
lo%zo.  —  Buste  de  Brunclleschi  d'après 
un  moulage  fait  après  sa  mort.  —  Salle  : 
fragments  d'architecture. 

!*''■  ÉTAGE.  —  Suite  de  bas-reliefs 
(enfants  chantant  et  dansant;  d'un  sen- 
timent naïf  et  charmant),  \\ar  Luca  délia 
Robbia,  destinés  dans  le  principe  à  orner 
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la  tribune  de  l'orgue  clii  Dôme.  —  Bas- 
reliefs  (danse  de  trente  Génies)  en  mar- 
bre, par  Donatello,  ayant  la  même  des- 
tination. —  Grand  parement  d'autel, 
en  argent  doré,  haut  de  1  met.  16,  di- 
visé en  5  parties,  ayant  au  centre  une 
niche  avec  une  statue  en  argent  de  St 
Jean-Baptiste  (haute  de  65  cent.),  ou- 
vrage de  Micheiozzo  Michelozzi,  posté- 
rieur de  beaucoup  à  l'ensemble  du  mo- 
nument, qui  aurait  élé  dessiné  et  coni: 
mencé  en  1536  et  achevé  seulement  en 
1402.  «  La  grande  croix  d'autel  en 
argent  doré  et  émaux  de  basse  taille,  un 
des  principaux  monuments  de  la  Renais- 
sance italienne,  a  été  exécutée  de  1456 
à  1459  par  Ueifo  Belli  Qi  Antonio  del 
Pollajolo  (ce  dernier  aurait  t'ait  toute 
la  partie  intérieure  ou  pied)  ;  les  émaux 
sont  de  véritables  modèles  en  tant  que 
gravure  ;  plus  intérieurs  au  point  de  vue 
de  l'émail  lui-même,  ils  sont  vraisembla- 
blement tous  l'œuvre  de  ToUajolo.  » 
(Germain  Bapst.)  —  Diptyque  byzantin, 
ouvrage  très  remarquable  du  xi*^  s.  — 
Pièces  d'orfèvrerie  des  xV^  et  xvr  s.  — 
Cartons  pour  le  concours  de  la  façade  du 
Dôme. 

Une  petite  salle  renferme  des  dessins 
d'architecture  anciens  et  modernes  rela- 
tifs au  Dôme.  —  Dans  une  autre  salle 
sont  exposées  les  copies  de  tous  les  ou- 
vrages de  Donatello. 

Galerie  Buonarrotî  OU  maison  de 
Michel-Ange  (PI.  54,  rue  Ghibellina, 
64).  —  Le  dernier  descendant  de  la 
famille  de  Michel-Ange,  le  conseiller 
Cosme  Buonarroti,  a  légué,  il  y  a 
quelques  années,  cette  maison  et  son 
contenu  à  la  ville  de  Florence.  Mi- 
chel-Ange avait  son  atelier  rue  S. 
Zanobi.  Sur  la  porte  d'entrée,  buste 
en  bronze  de  Michel-Ange. 

I'*^  CHAMDiiE.  —  12.  Michel-Ange. 
Combat  des  Centaures  et  des  Lapithes 
(demi-relief  en  marbre  inachevé).  — 
19.  Colonne  en  albâtre  oriental  suppor- 
tant le  buste  de  Michel-Ange  en  jaspe  de 
Yolterra  avec  soubassement  de  lapis- 
lazuli,  exécuté  par  les  artistes  de  la  Ga- 
lerie des  pierres  dures  de  Florence.  — 
Quelques  tableaux  :  majoliques,  terres 
cuites  des  délia  Bobbia. 

I[«  CHAMBRE.  —  Dessins  originaux  de 
Michel- Ange. 
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IIP     CHAMBRE    ou     GALERIE     (à     dr.).   

Tableaux  représentant  des  épisodes  de  la 
vie  de  Rlichel-Ange  par  des  peintres  du 
xvi«  et  du  xvn^  s.  —  Au  plafond,  su^te 
des  épisodes  et  allégories.  —  20.  No- 
velli.  Statue  (en  marbre)  de  Michel- 
Ange  assis  (1620).  —  27.  Atttribué  à 
Michel- Ange.  La  V.  et  des  Saints. 

lY*^  cHAMBi'.E.  —  Plafond  :  Dieu  le  Père 
par  J.  Vignali.  —  Portraits  de  la  famille 
de  Michel-Ange. 

V*'  CHAMBRE  (ancienne  chapelle).  — 
Fresques  de  la  voûte  par  M.  A.  Cinga- 
nelii.  —  68-69.  Inconnu.  Saints  et 
Bienheureux  de  Florence  (dans  les  dix 
compartiments  des  paroi>).  —  70-77. 
A.  Costoli.  Bustes  de  Rose  Grant  Yen- 
dramin  et  de  sou  mari  Cosme  Buonar- 
loti.  —  71.  Attribué  à  Michel-Ange. 
Descente  de  croix  (ébauche  en  plâtre). 
—  78.  Michel- Ange.  Modèle  en  terre 
cuite  d'une  Y.  avec  l'Enf.  J.  —  79.  Jean 
Bologne.  Buste  de  Michel-Ange  (d'après 
le  masque  moulé  sur  Michel-Ange  lui- 
même)  . 

VP  CHAMBRE  (bibliothèque).  —  Portraits 
d'Italiens  et  de  Florentins  célèbres  par 
M.  Bosselli  et  Cecco  Bravo.  —  Modèles 
en  cire  et  en  plâtre  par  Michel-Ange. 

YIP  CHAMBRE.  — -  Plats  ct  tasses  en 
faïence. 

Musée     de  Santa   Maria    Nuova 

(presque  en  face  de  l'église  de  ce 
nom,  rue  Bufalini,  29;  s'adresser  au 
portier  du  n"  1  de  la  place),  petite 
galerie  de  tableaux  et  objets  d'art 
provenant  de  FégHsc  et  de  l'hôpital 
de  Snnta  Maria  Ntiova  (V.  p.  136  et 
177). 


Yestibule.  —  A.  École  de  Donatello. 
Madone,  terre  cuite.  —  B.   Id.  Madone. 

—  C.  École  de  L.  délia  liobbia. 
Madone,  en  terre  cuite  (bon  ouvrage).  — 
D.  kl.  Frise  avec  ornements  et  fruits.  — 
S.  And.  Verrocchio.  Madone,  bas-relief 
en  terre  cuite. 

p«  SALLE.  —  Paroi  d'entrée  à  dr.  : 
Crucifix  en  bronze  attribué  à  L.  Ghi- 
lerti.  —  20.  Orgagna  (?).  St  Mathieu. 

—  Sous  le  n''  20. 'G.  Bustes  de  Saints  en 
émail,  par  Vcci,  Sardi,  etc.  —21.  Piero 
délia  Francesca.  liésurrection.  —  22. 
Baff.  del  Garbo.  Madone,  saints  et  do- 
nataires.—23.  Fra  Fil.  Lippi.  Madone 
et  Ano-es.  —  28.  A,  Bronzino.  Couron- 
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neracnt  de  la  V.  —  44.  Bod.  Ghirlan- 
dajo.  Madone,  et  deux  Anges.  —  48. 
Hosso  Fiorenlino.  Madone  avec  quatre 
Saints  et  deux  An<ies.  —  48,  49,  50. 
Hugo  van  der  Goes.  Triptyque.  Le  pan- 
neau central  représente  la  V.  agenouillée 
adorant  son  fds,  St  Joseph,  des  Bergers 
et  des  Anges.  [La  Y.  et  les  Anges  rivali- 
sent d'ascétisme,  sinon  de  grâce,  avec  les 
peintures  des  maîtres  italiens.]  Les  deux 
volets  représentent  le  Donateur,  sa 
lenuiic,  leurs  entants,  descendants  de 
Folco  Portinari  (F.  ci-dessous,  etc.). 

I^  SALLi:.  —  02.  Ecole  de  Fra  Barto- 
lommco.  Ste  Brigitte  donnant  la  règle 
aux  Sœurs.  —  Q>7).  Sogliani.  Conception, 
avec  les  0  Docteurs  de  lEglise  qui  ont 
disputé  sur  le  péclié  originel.  —  05.  Co- 
siino  Bosselli.  Madone.  —  ^^.Orcjagna 
(copie).  Jugement  dernier.  —  70.  Bona- 
juti  (d'après  Fra  Bartolommeo) .  Juge- 
ment dernier.  —  71.  Fra  Bartolommeo 
et  Marlello  Alberlinelli.  Bestcs  de 
fresques  représentant  le  Jugement  der- 
nier. _  72.  M.  Albertinelli.  Annon- 
ciation (1550). 

Atelier  du  sculpteur  Dupré  (rue 
degli  Artisti,  15;  ouvert  a  tous  les 
visiteurs,  spécialement  le  dimanche), 
appartenant  à  Mlle  Amélie  Dupré, 
fille  de  ce  célèbre  artiste  et  sculpteur 
elle-même. 

On  y  voit  des  modèles  en  plâtre  et 
des  maquettes  de  toutes  les  œuvres  de 
Dupré  (on  remarquera  surtout  la  Pietà 
dont  l'original  est  à  Sienne  dans  la  cha- 
pelle Biclii  Ruspoli).  —  Une  petite  salle 
renferme  des  originaux  en  marbre  (Bac-- 
chante,  Sapho,  Bacchus  affligé,  Bacchus 
gai)- 

Musée  d'histoire  naturelle  (PI. 
56;  rue  Romana,  19,  près  du  palais 
Pitti),  vulgairement  appelé  la  Spe- 
cola,  fondé  par  le  grand-duc  Léo- 
pold  I".  Il  s'est  enrichi,  il  y  a  quelques 
années,  de  la  précieuse  bibliothèque 
botanique  et  des  collections  que  le 
botaniste  imglais  Webb,  mort  à  Paris, 
a  léguées  au  grand-duc.  Elles  com- 
prennent les  herbiers  de  la  Billar- 
dière,  de  Desfontaines,  de  Pavon,  de 
Parlatore,  de Beccari  (archipel  Malais), 
etc. —  Musée  de  botanique,  appliquée  à 


Piuduslrie  ;  collection  de  préparations 
en  cire,  concernant  la  physiologie  et 
Torganogniphie  des  plantes.  — A  cet 
établissement  se  rattachent  un  cabi- 
net d'anciens  instruments  de  physi- 
que et  de  météorologie  et  un  jardin 
botanique  ayant  une  entrée  sur  le 
vestibule  du*^  l^'  étage. 

1*^'^  ÉTAGE.   —    Tribune    de  Galilée, 

inaugurée  en  1841  par  le  congrès  scien- 
tifique des  savants  italiens.  Elle  a  été 
construite  par  Giuscppe  Marlelli  et  dé- 
corée de  fresques  relatives  à  divers  faits 
scientifiques  par  Sabatelli,  Cianfanelli^ 
Marlellini  et  Bezziioli.  On  y  voit  :  la 
slaiuede  Galilée  (par  Costoli),  lesdeux 
premiers  télescopes  inventés  par  lui,  se*^ 
instruments  de  physique  et  un  de  ses 
doigts  (l'index),  détaché  du  cadavre, 
quand  on  le  transporta  au  monument 
qu'on  venait  de  lui  élever  dans  l'église 
de  Santa  Croce. 

2''  ÉTAGE.  —  Collection  très  intéressante 
de  préparations  anatomiques  en  cire  con- 
cernant le  corps  humain  et  l'anatomie com- 
parée de  plusieurs  animaux  dues  au  cé- 
lèbre Clément  Susini  et  à  ses  succes- 
seurs les  deux  Caleniuoli  et  Torlori.  — 
Collection  zoologique  générale  des  ani- 
maux vertébrés  et  invertébrés.  Au  musée 
est  annexé  un  observatoire  météorolo- 
gique. 

Institut      d'études       supérieures 

(Istituto  di  Studi  superiori,  place 
San  Marco),  faculté  de  médecine,  de 
lettres  et  de  sciences  politiques  et  so- 
ciales. 

Rez-de-chaussée.  —  Belles  et  intéres- 
santes collections  (s'adresser  au  concierge  ; 
demander  une  permission  au  directeur): 
à  dr.,  de  géologie  et  de  paléontologie 
(fossiles  du  Val  d'Arno)  ;  à  g.,  de  miné- 
ralogie (minéraux  de  l'île  d'Elbe). 

1^''  ÉTAGE.  —  Musée  indien  (entrée 
par  une  galerie  àdr.),  fondé  en  grande 
partie  par  M.  le  professeur  Ange  De 
Gubernatis  qui  a  fait  plusieurs  voyages  et 
séjours  dans  l'Inde  et  qui  a  écrit  plu- 
sieurs ouvrages  sur  ce  pays. 

Salle  I.  —  Au  centre,  statuettes  re- 
présentant un  dîner  un  jour  de  fête.  — 
Vitrines  1,  2,  3  :  collection  de  statuettes 
représentant  plusieurs  types  indiens.  — 
Vitrines  4,  5  :  céramiques    artistiques  «U 
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Ceylan,  Bénarès,  Delhi,  MouUan  et 
Laliore. — Vitrine  C  :  modèles  de  fruits. 

—  Vitrine  7  :  groupes  de  statuettes  re- 
présentant des  concerts  et  chants  sacrés 
exécutes  en  famille  ;  instruments  de  mu- 
sique du  Bengale  et  de  Madhura.  —  Vi- 
trnies  8,  9  :  boîtes  pour  le  bétel  et  on- 
guent ;  ustensiles  pour  la  cuisine.  —  Sur 
la  paroi,  peintures  sur  talc  représentant 
des  scènes  de  la  vie  indienne.  —  Devant 
la  fenêtre,  tronc  de  bambou  gigantesque 
provenant  du  jardin  bolanic^ue  de  Para- 
deniya.  —  Vitrine  10  :  équipement  pour 
soldat  à  cheval,  colliers,  grelots,  etc. — 

—  Vitrine  11  :  objets  pour  écrire.  -- 
Vitrine  12  :  fragments  de  fenêtre  sculptée 
à  jour  d'un  palais  royal  de  bahore  ;  ou- 
vrages en  bois,  coquille,  corne,  laque  et 
ivoire.  —  Vitrine  13  :  boîtes  et  gobelets 
en  laque  de  Birmanie.  —  Vitrine  14  : 
objets  en  bois  vernissé.  —  Vitrine  15  : 
objets  en  palmier  (palme).  —  Vitrines 
16,  17  :  coquilles  employées  dans  quel- 
ques localités  de  l'Inde,  comme  fraction 
de  petite  monnaie;  poids  du  Pendjab; 
riche  collection  de  pierres  dures  et  pré- 
cieuses. —  Vitrines  18,  19  :  oiseaux  em- 
paillés du  Goudjerat.  —  Vitrines  16,  17 
(dessous  les  vitrines  10  et  11)  :  usten- 
siles en  bois,  parfums  et  pipes  indiennes. 

—  Vitrine  18  :  cobra  et  serpents  du 
Goudjerat.  — Vitrine  19:  griffes  et  dents 
de  bêtes  féroces  ;  animaux  aquatiques: 
coquilles,  mollusques  et  poissons  du  sud 
de  l'Inde. 

Salle  II.  —  Au  centre,  échantillons 
d'étofies  et  broderies  du  Cachemire.  — 
Vitrine  1  :  riche  collection  d'objets  en 
or  et  argent,  bijoux  pour  femmes  ;  vases, 
amulettes,  etc.  —  Vitrine  2  :  objets 
en  ivoire.  —  Vitrine  3  :  pierres  pré- 
cieuses, agate,  calcédoine,  cornaline,  etc. 

—  Vitrines  4,  5  :  colliers,  ornements 
populaires  pour  idoles  et  autels.  —  Vi- 
trines 6,  7,  8,  9  :  bracelets  et  bagues 
de  verre,  métal  dore  et  argent.  —  Vi- 
trines 10  à  18  :  collection  de  mon- 
naies. —  En  revenant  sur  ses 'pas,  de 
la  17^  à  la  10°  vitrine  :  chaussures, 
chapeaux,  bonnets  et  étoffes;  échan- 
tillons d'étoiTes  en  usage  chez  les  femmes 
du  peuple.  —  Contre  les  murs,  pein- 
tures de  Calcutta. 

Salle  III.  —  Au  centre,  élégante;?fmA:« 
ou  éventail  suspendu.  —  Eventails.  — Pa- 
lanquin complet  du  Cachemire .  —  Collec- 
tion de  petites  peintures.  —Porte  exécu- 
tée à  Florence  par  l'artiste  EmiV*?  Ferri, 
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sur  le  modèle  des  portes  du  Pendjab.  — 
Lit  ou  parciai  de  Amritsar  avec  tapis  de 
Islamabad.  —  Vitrine  contenant  une 
riche  fourrure  du  Cachemire  et  des  vête- 
ments. —  Petite  chaise  de  Amritsar  pré- 
sentée aux  nouvelles  mariées  le  jour  de 
leurs  noces.  —  Élégantes  petites  tables 
vernissées  en  laque  et  peintes  sur  fond 
doré. 

Salon.  —  Au  centre,  pierres  et  sculp- 
tures. —  Au  fond,  petite  terrasse  sa- 
crée, en  bois,  sur  le  modèle  de  celles  en 
pierre  qu'on  trouve  sur  les  rives  du 
Gange  et  nombreux  objets  sacrés  et  my- 
thologiques ;  miniatures  sur  ivoire.  — 
Vitrine  1:  plateaux,  tasses,  amphores,  etc.: 
objets  niellés  et  ciselés.  —  Vitrine  '2  : 
livres  et  albums  :  njanuscrils  anciens  et 
miniatures.  —  Vitrine  3  :  échiquier  en 
ivoire  et  19  statuettes  représentant  les 
divers  uniformes  d'une  armée  indienne. 
—  Contre  la  paroi  centrale  :  riche  col- 
lection d'armes;  trône  exécuté  à  Flo- 
rence sur  le  modèle  d'un  trône  du  Cache- 
mire. —  Vitrine  4  :  étoiles  du  Katch.  — 
Vitrine  5  :  petits  vases  pour  les  sacrifices 
et  pour  les  parfums.  — Vitrine  0  :  objets 
en  émail.  —  Vitrine  7  :  vases  ciselés, 
travail  de  Dénarès.  —  Au  centre  de  la 
salle,  vitrine  (elle  représente  une  vasque 
où  se  baignent  les  neuf  petites  bergères 
aimées  par  le  dieu  Krishna)  :  étoffes  et 
châles.  —  Dans  deux  grandes  vitrines  : 
collection  d'ustensiles  sacrés  des  Parsis; 
idoles  et  vêtements  sacerdotaux.  —  Por- 
traits de  personnages  notables  indiens, 
donataires  ou  bienfaiteurs  du  musée 
même.  La  plupart  de  ces  tableaux  ont  été 
peints  dans  l'Inde  par  des  artistes  dupnys. 

'     Musée  national   d'Anthropologie 

(rue  Gino  Gapponi,  7  et  5).  —  Col- 
lections d'anthropologie  et  d'ethno- 
logie. 

Musée  de  Psychologie  (dans  le 
même  local  que  le  précédent).  — 
Fondé  en  1891  par  le  Prof.  Mante- 
gazza  et  le  Comm.  Borg  de  Balzan. — 
Objets  se  rapportant  à  l'étude  des 
passions  telles  que  la  vanité,  la 
cruauté,  la  luxure  (l'entrée  de  cette 
section  est  réservée),  etc. 

Bibliothèqaes, 

C'est  Florence    qui,   en    Italie,    a 
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donné  le  premier  exemple  des  biblio- 
thèques publiques. 

Bibliothèque  Laurenzîana  (au 
l'""  étage  du  cloître  de  l'église  St- 
Laurenl,  PI.  25;  entrée  place  San 
Lorenzo,  5  ;  la  porte  de  la  bibliothè- 
que est  àTextrémité  du  cloître  a  dr., 
près  de  la  porte  qui  communique 
avec  l'église).  —  La  salle  et  le  ves- 
tibule (d'une  construction  bizarre)  en 
furent  commencés  en  1524  sur  Je 
dessin  de  Michel- Ange  et  terminés 
pendant  sa  vieillesse  par  VasarL  La 
rotonde  unie  à  la  l)il)liothèque,  ter- 
minée en  1 841 ,  renferme  les  éditions 
princcps  de  la  collection  léguée  h  la 
ville  par  le  comte  A.  d'Elci.  Les  fe- 
nêtres sont  peintes  sur  les  dessins  de 
Jean  (VUdinc, 

Le  premier  fonds  de  cette  bibliothèque 
l'ut  formé  de  livres  réunis  par  Cosme  et 
Laurent  de  Méclicis.  Ges  trésors  furent 
en  parlie  dispersés  à  l'entrée  des  Fran- 
çaisTît  de  Charles  VIII.  Ce  qui  fut  sauvé 
fut  acquis  par  le  couvent  de  San  Marco, 
au  prix  de  4  000  ducats.  En  1508,  les 
moines,  ayant  besoin  d'argent,  vendirent 
(2652  ducats)  ces  livres  au  cardinal  de 
Médicis.  depuis  Léon  X,  qui  les  trans- 
porta à  Rome.  Clément  YII  restitua  à 
Florence  cette  part  si  glorieuse  du  patri- 
moine de  ses  ancêtres.  La  Laurentienne 
s'est  enrichie  de  plusieurs  bibliothèques 
particulières  (celle  d'Alfieri  a  été  donnée 
par  le  peintre  Fabre,  qui  en  avait  hérité 
de  la  comtesse  Albany).  —  Il  y  a  neuf 
mille  manuscrits.  On  remarque,  entre 
autres  livres  rares  et  précieux,  les  pre- 
mières Bibles  imprimées  et  le  beau  Lucien 
de  Florence  avec  des  miniatures  de  Lau- 
rent de  Médicis.  Les  manuscrits  hs  plus 
remarquables  sont  les  suivants  :  —  Vir- 
gile, du  iv^  ou  v*'  s.,  le  plus  ancien  ma- 
nuscrit de  cet  auteur.  —  Pandectes,  du 
vi'^  ou  vu*^  s.,  emportées  tfAmalfi,  en 
1135,  par  les  Pisans.  —  Deux  manuscrits 
de  Tacile  :  l'un  du  vti%  vin"  ou  xi'^  s., 
copié  sur  un  manuscrit  de  595;  l'autre 
du  x''  s.,  proven;mt  d'un  couvent  de 
Westpbalie.  —  Décaméron  de  Boccacc, 
1384.  —  Quinte-Curce  du  x*^  s.  —  Lettres 
de  Cicéron,  Ad  familiares,  de  la  main 
de  Pétrarque.  —  Horace  du  xh^  ».,  pro- 
venant de  la  bibliothèque  de  Pétrarque, 


avec  quelques  lettres  de  ce  dernier.  — 
Térence,  collationné  par  Politien.  —  Fa- 
meux manuscrit  de  Longus^  avec  la  ta- 
che d'encre  qui  a  servi  de  texte  à  la 
verve  mordante  de  P.  L.  Courier.  — 
Lettre  de  Dante,  où,  après  cinq  ans 
d'exil,  il  refuse  la  permission  de  rentrer 
à  Florence,  qui  ne  lui  était  donnée  que 
sous  condition  de  demander  son  pardon. 
—  Ecrits  inédits  de  Ficin.  —  Miniatu- 
res :  Evangile  syrien  de  580.  —  Bible 
in-folio,  du  milieu  du  vi''  s.  —  Dans  le 
Canzoniere  se  trouvent  les  portraits  de 
Laure  et  de  Pétrarque,  du  xiv^  s. 

Bibliothèque  Nationale  (PI.  27), 
auparavant  Magliabecchiana  (sous  le 
portique  des  Uffizi  lunghi  ;  l'entrée  est 
à  coté  de  celle  de  la  galerie). 

Antonio  Magliabecclii  (-j-  1734)  laissa 
sa  bibliothèque  (30  000  vol.)  à  Florence. 
Cette  bibliothèque  s'enrichit  de  plusieurs 
autres,  parmi  lesquelles  il  faut  citer  :  la 
bibliothèque  Palatine,  aupaiavant  au  pa- 
lais Pitti.  Elle  se  compose  de  250  000  vol. 
et  de  14  000  manuscrits,  principalement 
importants  pour  les  derniers  temps  du 
moyen  âge  et  pour  l'Iiistoire  littéraire 
moderne.  -^  Deux  Bibles  de  Mayence, 
de  1462.  — Le  premier  Homère  imprimé 
cà  Florence,  1488,  avec  miniatures.  — 
Cicero  ad  familiares,  le  premier  livre 
imprimé  à  Venise,  1469.  —  Le  Dante  de 
Landini,  Florence,  1481,  avec  minia- 
tures. —  Anthologie,  de  Lascaris,  Flo- 
rence, 1494,  avec  peintures  imitant  les 
camées.  —  Exem|)laircs  de  toutes  les 
publications  modernes  d'Italie  (leur  en- 
voi à  cette  bibliothèque  est  obligatoire). 

Bibliothèque  Marucelliana  (PI. 
26  ;  rue  Gavour,  45). 

Fondée  par  l'abbé  Marucelli  (-f-  1713), 
elle  possède  70  000  vol.  env.  Le  ma- 
nuscrit le  plus  intéressant  est  le  Mare 
Magnum,  index  général  en  112  volumes 
conriposé  par  Marucelli,  de  tous  les  livres 
qu'il  avait  lus. 

Bibliothèque  Riccardiana  (PI.  28  ; 
rue  Cavour,  palais  Riccardi.  F.  ci- 
dessous). 

,  Fondée,  au  xvi°  s.,  par  Biccardo  Bo- 
molo  Riccardi  :    considérablement  auo- 
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menléc  depuis,  surtout  par  les  ISOO^ma- 
uuscrits  du  chanoine  lUccardi  (1789). 
Elle  compte  env.  50  000  volumes  et 
4000  manuscrits.  —  Histoire  naturelle 
de  Pline,  du  ix^  ou  x*^  s.,  le  plus  ancien 
manuscrit  qui  existe.  —  Manuscrit  de 
J'hisloire  de  Venise,  jusqu'en  1275,  par 
Martino  de  Canale,  en  langue  française. 

—  Yovage  de  Fra  Oderigo  del  Friuli  en 
Orient,  l'an  1518,  manuscrit.  —  Lettres 
de  Poggio  Bracciolini,  très  intéressantes 
pour  l'histoire  littéraire  de  son   temps. 

—  Manuscrit  autographe  de  V Histoire 
de  Florence,  par  Machiavel.  —  Testa- 
ment (ancienne  copie)  de  Filippo  Strozzi, 
qui  se  tua  lui-même  en  prison.  —  Traité 
sur  l'architectiue  militaire,  par  Galilée. 
— -  Deux  diptyques  des  temps  de  Constant 
et  de  Justinien.  —  Une  défense  de  Sa- 
vonarole,  par  Pic  de  la  Mirandole. 

Bibliothèque  de  V Académie  des 
beaux-arts  (rue  Ricasoli).  Elle  con- 
tient 9000  vol.  environ. 

Bibliothèques  privées  :  —  Cap- 
poiii  (rue  Gino  Capponi)  :  10  000 
vol.  ;  —  Marlelli  (rue  délia  Forcn)  ; 

—  Riccardi   Vernaccia  (rue   Pinti). 
Archives   centrales    d'État    (sous 

le  portique  des  Uffizi).  Elles  ont  été 
formées  en  1852  et  elles  occupent 
120  salles. 

VArchivio  diplomatico,  fondé  en 
1778,  par  le  grand-duc  P.  Leopoldo, 
coniprendles  diplômes  des  couvents  sup- 
primés. Le  nombre  des  diplômes  en  par- 
chemin dépasse  140  000.  Le  plus  ancien 
est  du  20  septembre  710.  ^Ce  manuscrit 
est  le  second  en  antiquité  que  possède 
l'Italie.)  Il  y  a  aussi  des  actes  latins  sur 
papyrus  des  vi«  et  vii«  s.  —  h'Archivio 
délia  Repubblica  fiorentina  réunit  tous 
les  actes  et  documents  du  gouvernement, 
des  finances  et  des  magistratures  de  Flo- 
rence, jusqu'à  l'année  1550,  et  forme 
18  776  volumes.  —  VArchivio  del  Prin- 
cipato  comprend  142  450  vol.,  parmi 
lesquels  24  000  de  documents  provenant 
de  551  archives  de  corporations  religieu- 
ses supprimées.  —  Nombreuse  corres- 
pondance de  Machiavel,  Guicciardini, 
Galilée,  Ariosie,  Savonarole,  Michel- 
Ange,  Titien,  B.  Gellini.  —  Une  salle 
consacrée  à  l'étude,  une  bibliothèque 
d'ouvrages  de  paléographie  et  de  diplo- 


FLORENGE.  [ROUTE    13J 

matique,  et  une  école  de  paléographie 
sont  annexées  aux  archives. 


Collections  particulières. 

Palais  Gorsini  (PI.  44  ;  Lung'  Arno 
Corsini  ;  l'entrée  est  rue  Parione,  7  ; 
pourboire),  construit  •j)ar  G.  Silvani 
(1618-56)   —Bel  escalier,  par  Ferr/. 

—  Galerie  de  tableaux,  distribués 
dans  15  salles,  peintes  à  fresque  par 
divers  artistes. 

Salle  1:7.  Giorgion.  Nympbe  et 
Satyre  [répétition  du  tableau  du  palais 
Pitti];  ^\ .Sustermans .  Ferdinand  II  de 
Médicis.  —  S.vlle  II  :  Salvator  Rosa. 
Batailles  et  scène  de  sorcellerie.  — 
Salle  III  :  90.  Cigoli.  Belle  tête  de  Christ 
mort  [clair- obscur  bien  ohservéj  ;  95, 
Carlo  Dolci.  La  Y.  dite  du  doigt  (pastel)  ; 
98.  Caravage.  Portrait  de  femme;  101, 
103.  Seibold.  Son  portrait  et  celui  de 
sa  femme  [son  portrait,  le  même  que 
celui  du  Louvre;  merveille  d'exécution 
patiente  et  laborieuse  | .  —  Salle  IV  : 
[^.  Raphaël.  Carton  du  portrait  de 
Jules  II  (piqué  pour  poncer)  ;  157.  Luca 
Signorelli.  La  V.,  St  Jérôme  et  St  Ber- 
nard; 160.  Fra  Barlolommeo.  Ste  Famil- 
le; 162.  Filippino  Lippi.  \ierge  et 
Anges;  167.  Botticelli.  Madone  et  Anges. 

—  Salle  Y  :  200.  Raffaellino  del  Garbo. 
Madone  et  Saints.  —  Salle  YI  :  207.  Fr. 
Danti.  Copie  du  Jugement  dernier  de 
Michel-Ange  (colorié  d'après  le  carton]  ; 
208.  Holbein.  Portrait  dhomme;  209. 
Memling.  Portrait  d'homme;  212.  Seb. 
del  Piombo.  Jésus  portant  la  croix 
(œuvre  remarquable];  241.  And.  del 
Sarto.  Apollon  et  Daphné.  —  Les  autres 
salles,  assez  mal  éclairées,  ne  renferment 
pas  d'œuvre  saillante. 

Palais  Panciatichi-Ximenes  (rue 
Pinti,  62),  bâti  par  G.  da  San  Gallo 
pour  y  demeurer. 

Collection  de  tableaux  (elle  n'est  pas 
visible  actuellement)  distnhués  dans  16 
salles.  On  y  remarcpie  une  excellente 
copie  de  la  Vierge  de  Lorelte,  de  P»a- 
phaël,  dont  l'original  est  perdu. 

Palais  Riccardi,  OU  de  la  Préfec- 
ture (PI.  46;  rue  Cavour,  1).  Pre- 
mière  demeure   des    Médicis,  il   fut 
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construit  par  Michelozzi  pour  Cosme 
le  Vieux,  Charles  Vlll  fut  logé  dans 
ce  palais  qui  fut  acquis,  en  iG59,  par 
Gai).   Riccardi,  et    agrandi  en  1715. 

—  Le  rez-de-chaussée  est  d'ordre  rus- 
tique a  bossages.  L'emploi  des  bos- 
sages, tout  en  conservant  son  carac- 
tère de  force,  est  ménagé  avec  plus 
de  variété  qu'au  palais  Pitli.  Celte 
base  solide  soutient  deux  étages 
qu'éclairent     des    fenêtres    cintrées. 

—  Sous  les  arcades  de  la  cour,  les 
murs  sont  ornés  de  bustes  et  de  sar- 
cophages. 

A  rhitéricur  (s'adresser  au  concierge) 
on  visite  :  —la  chapelle  ornée  de  fres- 
ques remarquables  et  bien  conservées 
de  be)wzzo  Gozzoli  (1459)  :  sur  la  paroi, 
à  dr.,  on  remarque  le  portrait  dupenitre 
(sur  le  bord  de  son  bonnet  se  ht  :  Opus 
IJENOTii)  et  Cosme,  pater  Patrice,  a 
cheval;  —  la  galerie  avec  un  plaiond 
point  à  fresque  par  Luca  Giordano 
ri052):  —  la  salle  du  Consed  provincial 
ornée-  de  belles  tapisseries  de   Florence. 

Pour  la  bibliothèque  lUccardiana,  F. 
ci-dessus. 

Palais  Torrigîani  (PI.  E,  4,  o; 
place  dei  Mozzi,  6),  renfermant  au 
1*^'  étage  une  belle  galerie  de  tableaux 
(visible  t.  1.  j.). 

Vestibule  :  Guirlande  de  fleurs  par 
Luca  délia  Robbia.  —  Sxlle  y  entrée  : 
o-uirluide  de  tleurs  par  Luca  délia  liob- 
lia;  20.  Giotlino.  Triptyque;  52.  Se- 
hastiano  del  Piombo.  Portrait  de 
femme.  —  Salle  I  :  5.  Broiizino.  Mar- 
the et  Madeleine;  7.  Masaccio.  Son 
portrait;  9.  L.  de  Vinci.  Portrait;  11. 
Ltica  Signorelli.  Son  portrait  ;  20.  Pol- 
lajolo.  Portrait;  51,  54.  Fiiippo  Lippi. 
Fio-ures  de  femmes.  —  Salle  II:  7.  Pta- 
phaël  La  Y.  et  l'Enf.  J.;  8,  9.  Pintu- 
ricchio.  Légende;  10.  And.  del  Sarto. 
Ste  Famille;  11,  15.  Paolo  Uccello. 
Acis  et  Galatée;  Expédition  des  Argo- 
nautes. —  Salle  IU  :  2.  Bronzino. 
Alexandre  de  Médicis;  4.  Guido  Rem. 
Lucrèce  ;  8.  Tiepolo.  J.-G.  tombant  sous 
!a  croix;  11.  Titien.  Portrait  d'homme; 
Canova.  Buste  de  ISapoléon^  P'-.  — 
Salle  IV  :  5,  6.  Renozzo  Gozzoli.  David 
et  Goliath;  Triomphe  de  David;  7.  Le 
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Dominicjîiin.  Un  muletier.  —  Salle  V  : 
5.  Guerchin.  Madone  de  la  Miséricorde 
(esquisse)  ;  4.  Guido  Hcni.  Martyre  de 
Ste  Agnès;  9.  Crcsti  da  Passignano. 
J.-C.  au  Jardin  des  Oliviers.  Médadion 
avec  bas-relief  en  marbre  (femme  assise 
sur  un  cygne).  —  Salle  VI  :  5.  Bron- 
zino.  Vénus  et  l'Amour.  —  Salle  VII  : 
1.  Rubens.  Portrait  d'homme;  54.  Ste 
Elisabeth,  reine  de  Hongrie. 

Établissements  de  bienfaisance. 

Hôpital  de    Santa  Maria   Nuova 

(sur  la  place  et  h  côté  de  Péglise  de 
ce  nom),  le  plus  ancien  de  Florence, 
fondé,  dit-on,  en  1287,  par  Folco 
Portinari,  père  de  la  Béatrix  de 
Dante,  à  l'instigation  de  sa  servante, 
Monna  Tessa,  dont  on  voit  la  figure 
sculptée  dans  la  cour  à  g.  de  Féglise. 
En  1574  il  fut  agrandi  par  Buonta- 
leiiti,  qui  construisit  la  façade  (bustes 
de  Cosme  II,  Ferdinand  II,  Cosme  III, 
Jean  Gaston).  —  On  a  ajouté  récem- 
ment à  cet  hôpital  le  couvent  de 
Santa  Maria  degli  Angeli.  —  Dans  la 
salle  des  examens  (ancien  réfectoire), 
ou  voit  une  Cène,  fresque  de  Rid. 
Ghirlandajo.  —  Cet  hôpital,  qui  peut 
contenir  1800  malades,  est  là  grande 
école  de  médecine  et  de  chirurgie 
pratique  de  Florence.  (Pour  les  ta- 
bleaux qui  étaient  jadis  dans  les  salles 
de  r hôpital,  V.  ci-dessus  :  musée  de 
Sta  Maria  Nuova). 

Hospice  degli  Innocenti  (place  de 
la  S.  S.  Annunziala)  ou  des  Enfants- 
Trouvés,  construit  d'après  les  des- 
sins de  Brunelleschi  (ils  auraient  été 
modifiés  par  son  élève,  Fr.  délia 
Luna).  Les  têtes  d'enfants  dans  les 
tympans  des  arcs  sont  à' Andréa  délia 
Robbia.  —  Sous  le  portique,  fresques 
de  Poccetti.  —  En  entrant  par  la  porte 
du  milieu  dans  la  cour,  on  voit,  à  g. 
sous  le  portique,  au-dessus  d'une 
porte  conduisant  à  l'église  de  l'hospice, 
une  Annonciation  en  terre  cuite  de 
Luca(!)  délia  Robbia.  —Au  maître- 
autel  de  Péghse,  Adoration  des  mages, 
par  Dom,  Ghiihi  dajo, 
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Confrérie  délia  Misericordia  (place 
du  Dôme),  1res  riche,  très  puissaate 
et  très  vénérée  (la  population  floren- 
tine se  découvre  à  son  passage)  fondée 
lors  de  la  peste  du  xii'  s.  —  A  toute 
îieure  du  jour  ou  de  la  nuit,  les  frères 
de  la  Miséricorde  vont  recueillir  des 
malades  ou  des  malheureux  blessés 
et  les  portent  à  l'hôpital,  font  des 
transports  funéraires,  procèdent  aux 
funérailles  des  confrères  ou  associés, 
enterrent  des  morts  dans  le  cime- 
tière de  la  Confrérie,  etc.  Pour  effacer 
toute  distmction,  les  confrères,  revê- 
tus d'une  longue  chemise  noire,  por- 
tent par-dessus  la  tête  un  capuchon 
noir,  qui  n'a  d'ouverture;  que  pour 
la  bouche  et  les  yeux.  Ils  accom- 
pagnent les  enterrements  avec  des 
torches  allumées. 

Promenades. 

Les  Cascine  (laiteries),  le  Bois  de 
Boulogne  de  Florence,  sont  une  pro- 
menade très  agréable,  située  à  VO.  de 
la  ville  entre  la  rive  dr.  de  TArno  et 
le  chemin  de  fer.  —  Pour  s'y  rendre 
on  suit  le  Lung'  Arno  Nuovo,  puis  le 
corso  Vittorio  Emanuele  et  Ton  tra- 
verse la  place  degli  Zuavi  et  la  place 
Yittorio  Emanuele.  On  peut  aussi 
prendre,  sur  la  place  Santa  Maria  No- 
vella,  le  tramway  à  vapeur  de  Prato- 
Poggio  a  Gajano,'^dont  un  enibranche- 
ment  pour  les  Cascine  se  détache  au 
Ponte  aile  Mosse.  —  Cette  prome- 
nade s'étend  le  long  de  prairies  que 
dominent  au  loin  les  montagnes;  elle 
consiste  en  bois  de  haute  futaie,  dont 
les  allées  servent  le  soir  de  rendez- 
vous  habituel  aux  promeneurs  et  aux 
équipages  qui  s'arrêtent  ordinairement 
à  une  esplanade  nommée  lePiazzone, 
devant  le  Palazzo  délie  Cascine  :  an- 
cienne laiterie  transformée  en  café- 
restaurant.  Là  une  musique  militaire 
se  fait  entendre  le  soir  tous  les  di- 
manches et  jours  de  fêtes.  —  A  PO. 
du  Piazrrne  est  établi  le  Tir  nationaL 
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—  A  l'extrémité  de  la  promenade  des 
Cascine,  un  monument  (buste  par 
Fûller)  a  été  élevé  a  la  mémoire  du 
prince  indien  Rajaram  Chuttraputh, 
maharajah  de  Koîhapur,  mort  h  Flo- 
rence dans  sa  21"  année,  le  50  no- 
vembre 1870,  quand  il  retournait 
d'Angleterre  dans  sa  patrie.  Son  ca- 
davre fut  brûlé  sur  remplacement 
même  où  s'élève  le  monument.  —  11 
y  a  un  petit  café  près  du  monument. 


Jardin  Boboli  *  (attenant  au  palais 
Pitti  ;  entrée  dans  Pangle  à  g.;  public 
le  jeudi  et  le  dimancbe  ;  les  autres 
jours  il  fimt  une  autorisation  de  l'ad- 
ministration de  la  Maison  Royale  ;  s'a- 
dresser au  palais  Pitti).  commencé 
sous  Cosme  P%  dessiné  par  le 
Tribolo  et  Buontalenti.  —  En  entrant, 
on  aperçoit  à  l'extrémité  d'une  allée, 
en  face,  une  grotte  à  l'entrée  de  la- 
quelle sont  les  statues  d'Apollon  et 
de  Cérès,  par  Bandinelli.  —  Derrière 
le  palais  est  un  amphithéâtre  ;  au 
haut  des  terrasses  qui  le  dominent 
s'élève  une  statue  de  l'Abondance  par 
Jean  Bologne,  terminée  par  Tacca 
et  Salvini;  elle  était  destinée  à  repré- 
senter, dans  le  principe,  Jeanne  d'Au- 
triche, femme  du  grand -duc  Fran- 
çois l''^  —  Du  Belvédère,  construit 
au  haut  de  ces  terrasses,  on  a  une 
très  belle  vue  sur  Florence  et  les 
environs.  En  descendant  on  trouve 
bientôt,  à  g.,  une  longue  allée  qui, 
traversant  tous  les  bosquets,  descend 
au  grand  bassin  de  Vlsoloito^  au 
milieu  duquel  est  une  grande  vasque, 
d'où  s'élève  la  statue  de  Neptune  par 
Jean  Bologne.  Au.  delà  du  bassin  une 
allée  conduit  à  l'extrémité  (fermée) 
du  jardin,  près  de  la  Porte  Romana. 
Le  jardin  est  borné  au  S.  par  les 
anciens  murs  d'enceinte,  qui  s'éten- 
dent de  la  forteresse  du  Belvédère  ou 
de  San  Giorgio   à  la  Porte  Romana. 


*  Boboli   est  le  nom  du  cultivateur  qui 
occupait  le  terrain  dans  le  principe. 
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Environs*. 

Les  environs  de  Florence  sont 
charmants.  Aucun  touriste  ne  devra 
manquer  de  consacrer  quatre  ou 
cinq  après-midi  aux  promenades  et 
excursions  les  plus  importantes  : 
Viale  del  Colli,  San  Miniato,  Hello- 
sguardo,  Chartreuse  d'Ema,  Fiesole, 
Vallombrosa. 


PAR    LA    POHTE    ROM AN A 


(au  S.) 


Viale  dei  Colli  (on  peut  faire  cette 
promenade  en  prenant  le  tramway 
du  Chianti,  soit  à  la  [)lace  de  la  Sei- 
gneurie, soit  à  la  Porte  Romana; 
départs  assez  fréquents;  il  vaut 
mieux  cependant  prendre  une  voit.; 
les  voyageurs  pressés  pourront  com- 
biner ce  Ue  promenade  avec  celle  de 
la  Chartreuse  d'Ema,  F.  ci-dessous; 
ils  prendront  alors  le  trawmay  à  la 
place  de  la  Seigneurie  et  parcourront 
ainsi  tout  le  Viale  dei  Colli,  mais 
dans  ce  cas,  ils  i\e  visiteront  pas  l'é- 
glise San-Minialo;  pour  la  descrip- 
tion du  parcours  en  tramway,  T.  ci- 
dessous.  Chartreuse  d'Ema).  —  Cette 
miignifique  promenade,  qui  offre  de 
beaux  points  de  vue,  consiste  en  une 
route,  dessinée  par  l'architecte  Poggi, 
et  tracée  sur  les  collines  au  S.  de  Flo- 
rence. Elle  prend  naissance  à  la  Porte 
Romana,  à  g.  de  la  route  qui  monte 
au  Poggio  Impériale  (V,  ci-dessous; 
le  tramway  suit  d'abord  l'avenue  du 
Poggio  Impériale,  puis,  par  le  Viale 
Torricelli,  rejoint,  au  Piazzale  Gali- 
leo,  le  Viale  dei  Colli),  se  développe 
sur  une  étendue  de  près  de  5kil.  par 
une  suite  de  lacets  à  pentes  douces 
bien  ménagées  et  aboutit  au  quai  de 
l'Arno,  près  de  la  porte  S.  INiccolo, 
vis-à-vis  du  Ponte  in  ferro.  De  cha- 
que côté  de  la  route,  large  de  18  met. 
et  bordée  de  platanes  et  de  cyprès, 
s'élèvent  des  villas  entourées  de  jar- 

*  Pour  les  environs  de  Florence,  V.  les 
livraisons  du  Tour  du  Monde  :  A  travers  la 


dins.  —La  première  partie  de  la  route, 
dite  Viale  Macchiavdli,  monte,  en 
contournant  j)lusieurs  villini  et  jar- 
dins au  Piazzale  Galileo.  La  seconde 
partie  delà  route,  dite  Viale  Galileo ^ 
laissant  à  g.  le  café-reslaurant  Bon- 
ciani,  puis  à  dr.  le  café-restaurant 
Al  GiramoniinOj  et,  au  delà,  un  esca- 
lier à  double  rampe  qui  monte  à  l'é- 
glise San  Miniato  (F.  ci-dessous), 
aboutit  à  la  place  Michel-Ange. 

La  place  Michel- Ange  (Piazzale 
Miclielangiolo),  belle  esplanade  élevée 
de  50  met.  au-dessus  de  Florence,  a 
été  inaugurée  le  14;  septembre  1875, 
pour  le  quatrième  centenaire  de  la 
naissance  de  Michel-Ange.  Au  milieu 
s'élève  un  monument  composé  de 
copies  en  bronze  :  de  la  statue  co- 
lossale de  David  (faite  par  lui  à  Fàge 
de  27  ans),  et,  autour  du  piédestal, 
des  quatre  admirables  statues  allégo- 
riques des  tombeaux  des  Médicis  (F. 
p.  131),  De  cette  esplanade,  où  se 
trouve  un  café-restaurant,  on  jouit 
d'un  beau  panorama  sur  Florence  et 
ses  environs.  A  l'E.,  on  aperçoit  la 
chaîne  de  l'Apennin  se  reliant  vers  le 
N.  avec  les  sommets  plus  élevés  du 
Pratomagno,  de  la  Falterona,  du  Val 
Bisenzio,  du  Mugello  et  du  Pistojese. 
A  l'O.  se  distingue  la  chaîne  des  Alpes 
Apuanes  de  Massa  Garrara. 

De  la  place  Michel-Ange  il  faut 
monter,  au  S.,  au  Monte  aile  Croci, 
où  s'élève  l'éghse  de  San  Francesco 
al  Monte,  construite  par  le  Crû' 
naca  (?)  et  que  Michel-Ange  appelait 
la  bella  Villanella  (la  belle  villa- 
geoise) à  cause  de  la  simplicité  de 
son  architecture.  De  là  un  chemin 
en  pente  douce  monte  à  la  porte  (y 
sonner)  du  cimetière  de  San  Miniato 
(F.  ci-dessous). 

De  la  place  Michel-Ange  un  dernier 
boulevard,  Viale  MichelangiolOy  des* 
cend  jusqu'au  bord  de  l'Arno,  vis-à- 
vis  du  Ponte  in  Ferro.  —  Si  Fon  est  à 
pied,  on  peut,  de  la  place,  revenir  à 
Florence,  soit    par   les  chemins   en 


To5ca7i^,  par  E.Mùntz.HacheUe  et  G'%  1883.  Izigzag  bordes  de  parterres  qui  des- 
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cendeot  jusqu'au  quai,  soit  par  une 
avenue  de  cyprès  (en  face  de  l'église 
San  Francesco  al  Monte),  qui  descend 
par  des  escaliers  à  la  Porte  San  Mi- 
niato. 

San  Mînîalo  al  Monte  (on  y  monte 
a  pied,  en  20  min.,  depuis  le  Ponte 
aile  Grazie),  église  en  forme  de  basili- 
que, est  située  sur  une  colline  qui  sert 
de  cimetière,  et  où,  au  m^  s.,  St  Mi- 
niato  reçut  le  martyre.  Ce  cimetière, 
monumental,  est  vulgairement  appelé 
le  Porte  Santé. 

Cette  église,  d'une  architecture  très 
remarquable  pour  l'époque  où  elle 
fut  reconstruite  (1015)  par  Févèque 
Ilildebrand,  assisté  de  l'empereur 
Henri  II,  est  formée  en  partie  de  ma- 
tériaux antiques.  «  Quand  on  la  com- 
pare aux  basiliques  de  Rome,  on  est 
étonné  qu'elle  ne  soit  pas  antérieure 
au  XI"  s.  ))  —  La  façade,  incrustée  de 
marbres  et  ornée  de  mosaïques, 
((  témoignage  de  l'œuvre  de  la  Renais- 
sance de  l'architecture  ». 

Intérieur  (demander  la  clef  au  cus- 
tode qui  la  remet  sans  accompagner; 
pourboire)  orné  de  colonnes  de  marbre 
Ijlanc  en  partie  antiques,  et  de  4  piliers 
en  marbre  gris  vert.  —  Pavé  (1207) 
formé  de  morceaux  de  marbre  blanc  et 
vert  découpés  sur  un  poncis,  et  repré- 
sentant des  rosaces,  les  signes  du  zo- 
diaque et  des  animaux  affrontés  à  un 
fleuron  dans  le  style  oriental.  —  Sur  les 
murs,  restes  de  fresques  très  anciennes  : 
à  g-.,  la  V.  avec  l'Enf.  Jésus  et  quatre 
Saints;  traces  d'un  Crucifiement  qui 
rappelle  la  manière  de  Buffalmacco  ; 
Déposition  attribuée  à  Orgacjna(l).  — 
A  g-.,  chapelle  San  Jacopo  :  tombeau 
intéressant  du  cardinal  Jacques  de  Por- 
tugal, par  Gamherelli,  dit  il  Rossinello, 
un  des  chefs-d'œuvre  de  l'art  llorenlin 
(xv®  s.)  ;  coupole  ornée  de  bas-reliefs 
cmaillés  de  blanc  sur  fond  bleu,  par 
délia  Robbia  (la  Justice,  la  Prudence, 
lu  Force  et  la  Tempérance).  —  Le  chœur 
et  l'abside  sont  surélevés.  Un  chancel 
couvert  de  mosaïque  sert  de  barrière  au 
chœur.  Entre  les  deux  escaliers  du 
chœur,  chapelle  de  marbre  construite 
par  Michclozzi  (1448).  —  Mosaïque  de 
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Fabside  attribuée  à  Andréa  Tafi  et  datée 
de  1297  (elle  a  été  restaurée)  :  le  Christ 
(între  les  quatre  symboles  évangvliques 
et  bénissant;  la  V.  et  St  Miniato  lui 
offrent  la  couronne  du  martyre.  —  Crypte 
(36  colonnes  de  mirhre),  ayant  perdu 
tout  caractère,  remplie  de  tombeaux  mo- 
dernes de  toutes  formes  et  de  toutes 
grandeui's. 

La  sacristie  (1387)  est  décorée  de 
fresques  (épisodes  de  la  vie  de  St  Benoît) 
par  Spinello  Spinelli  (restaurées).  [Un 
grand  sentiment  d'ascétisme  respire  dans 
ses  compositions.  Quelques  têtes  ont  du 
caractèie,  mais  le  plus  grand  nombre 
sont  seulement  indiquées  avec  une  cer- 
taine sécheresse.  Maigreur  de  formes.] 

Le  clocher  élevé  (1518)  par  Baccio 
d^Aynolo  fut  préservé  par  Michel- 
Ange,  pendant  le  siège  (V.  Histoire), 
contre  l'artillerie  des  Impériaux  dont 
on  voit  les  marques  sur  ses  murailles. 

Colline  de  Bellosguardo  (Belle- 
vue;  50  min.  euv.  en  voit.,  de  la 
place  de  la  Seigneurie;  on  devra  y 
monter  pour  jouir  du  beau  panorama 
de  Florence  et  des  environs).  — En 
sortant  de  la  Porte  Romana,  on  longe 
le  mur  de  la  ville  à  dr.  et  Ton  prend 
h  deuxième  route  à  g.  (via  dtl  Ca- 
sone).  On  pourrait  aussi  sortir  de  la 
ville  par  la  nouvelle  barrière  de  Bel- 
losguardo  et  suivre  à  g.  le  mur  jus- 
qu'à la  via  del  Casone.  —  On  passe 
devant  la  petite  église  de  San  Fran- 
cesco di  Paola  (tombeau  de  l'évéque 
Federighi,  décoré  de  bas-reliefs  par 
L.  délia  Robbia)  et  Ton  atteint  par 
plusieurs  lacets  à  pente  assez  forte  le 
point  de  vue  (Sguardo)  au-dessous 
de  la  villa  Albizzi  (De  Rast)  dont  le 
pavillon  au  toit  rouge  en  forme  de 
parasol,  ((  l'Ombrellino  )),  sert  de 
point  de  repère.  Galilée  et  Ugo  Fos- 
colo  ont  habité  cette  villa.  —  On 
peut,  de  Bellosguardo,  descendre  à 
pied  à  Monte  Oliveto  (F.  ci-dessous). 

Poggio  Impériale.   —  A  g.  de  la 

Porte  Romana,  une  avenue  (c'est  la 
2^  à  g.;  la  1"  est  le  Viale  dei  CoUi) 
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de  magnifiques  cyprès  et  de  chênes 
\erts  conduit  au  Poggio  Impériale, 
^  villa  située  sur  le  penchant  d'une 
colline  fertile.  Cosme  [''  la  confisqua, 
en  1548,  aux  Salviati  et  la  donna  à 
sa  fille  Isabella,  mariée  au  duc  Gior- 
dano  Orsini,  de  Rome,  par  qui  elle 
fut  assassinée  (1576).  En  1622,  Made- 
leine d'Autriche,  veuve  de  Cosme  11, 
acheta  cette  villa,  l'agrandit  et  lui 
donna  son  nom  actuel.  C'est  actuel- 
lement une  maison  d*éducation  pour 
demoiselles  (Regio  Istituto  délia  San- 
iissima  Annunziatà) . 

A  15  min.  au-dessus  et  au  S.  du 
Poggio  Impériale  est  la  colline  d'Ar- 
cetri,  célèbre  pour  les  souvenirs  de 
Galilée,  et  pour  V observatoire,  érigé 
en  1872  sous  la  direction  du  célèbre 
astronome  G.  13.  Donati,  qui  compte 
parmi  les  plus  importants  de  l'Eu- 
rope. —  A  quelques  pas  de  l'endroit 
nommé  Pian  di  Giullari  (îi  10  min. 
N.-O.  d'Arcetri  ;  on  peut  s'y  rendre 
en  descendant  de  l'Observatoire),  est 
la  villa  Galilei  (ou  villa  Giojello),  où 
Galilée  fut  relégué  après  son  procès 
avec  la  Sainte-Inquisition  et  où  il 
mourut  (buste  et  inscription  commé- 
morative).  —  Près  de  là,  une  route 
monte  (à  g.  en  venant  de  Florence  ou 
d'Arcetri)  h  laTorre  del  Gallo  (visible 
1. 1.  j.  de  7  h.  du  mat.  h  7  h.  du  soir), 
}>ittoresqueinent  située  au  sommet 
d'une  hauteur  d'où  l'on  a  une  belle 
vue.  Jadis  manoir  de  la  famille  Galli, 
puis  propriété  des  Lamberteschi  qui 
rebâtirent  le  château  au  xv*'  s.,  elle 
devint  de  nos  jours  la  propriété  du 
comte  Galletti  ;  il  la  fit  restaurer  et 
y  installa  un  intéressant  musée  Gali- 
léen  renfermant  des  souvenirs  du 
grand  savant  toscan  (son  portrait  par 
Michel- Ange,  etc.),  qui  se  servit 
mainte  fois  de  la  tour  comme  obser- 
vatoire. 


[D'Arcetri,  on  peut  descendre,  en 
20  min.,  et  en  ee  dirigeant  à  dr.  (S.-O.) 
dans  la  vallée  arrosée  par  l'Ema,  à  San 
Felice  a  Ema,  église  du  x^  s.  ;  et,  de  là, 
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suivant  à   dr.  la  route  de  Galluzzo,  se 
rendre,  à  la  Chartreuse.] 


Chartreuse  d'Ema  (Certosa  di  Val 
d'Ema;  la  meilleure  manière  de  faire 
cette  promenade  est  de  prendre,  soit 
a  la  Porte  Romana,  soit,  ce  qui  est 
préférable,  à  la  place  de  la  Seigneu- 
rie, le  tramway  du  Chianti;  départ 
toutes  les  h.  trajet  en  1  h.  env.;  1'"^  cl. 
75  c,  2*^  cl.  55  c;  au  retour,  pour  ne 
pas  faire  deux  fois  le  parcours  du  Yiale 
dei  CoUi,  on  rc-  viendra  a  la  Porte 
Romana,  40  et  25  c.  où  l'on  trouvera 
un  omnibus  ou  une  voit,  pour  rentrer 
en  ville).  —  Le  tramway,  traîné  par 
des  chevaux,  part  de  la  place  de  la 
Seigneurie,  sur  le  côté  N.  du  Palais 
Vieux,  traverse  la  place  S.  Firenze  et 
suit  la  via  Ghibellina. 

Halle  de  Porta  alla  Grâce,  sur  le 
Viale  Duca  di  Genova;  on  s'y  arrête 
assez  longtemps,  parce  que  aux  che- 
vaux est  substituée  une  locomotive. 

On  franchit  le  Ponte  di  Ferro.  — 
Halte  de  la  h  arriéra  San  Niccold. 
—  On  remonte  le  Yiale  Michelangelo. 
Halte  de  la  place  Michel-Ange 
(V,  ci-dessus).  —  On  suit  le  Viale  Ga- 
lilée. —  A  g. ,  éghse  San  Miniato  (  V.  ci- 
dessus).  —  Halte  d3  Giramonlino, 

Halte  du  Piazzale  Galileo. —  Lais- 
sant à  dr.  le  Yiale  Macchiavelli,  on 
suit  le  Viale  Torricelli. 

Halte  de  Poggio  Impériale,  où  l'on 
rejoint  a  dr.  la  ligne  qui  vient  de  la 
Porle  Romana. 

Gare  de  Gelsomino  (café-buffet), 
où  les  trains  se  reforment  pour  les 
différentes  directions  :  Porta  llomana, 
place  de  la  Seigneurie,  Chartreuse 
d'Ema  et  au  delà. 

Halte  de  Due  Strade.—Le  tramway 
suit  la  route  de  dr.  a  travers  un  vallon 
d'aspect  riant. 

Haltes  de  Galluzzo. 
On  franchit  l'Ema  et  l'on  monte. 
Halte  de   la  Certosa.  —  C'est   là 
que  l'on  quitte  le  tramway  pour  pren- 
dre,  à  dr.,  un  chemin  qui   descend 
un  peu  d'abord,  puis  monte,  par  une 
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pente  assez  forte  à  l'entrée  de  la  Char- 

reuse,   qui  s'élève  sur  une  hauteur 

/3oisée  (115  met.;  cyprès  et  oliviers), 

et  de  loin,  ressemble  à  une  forteresse. 

Un  escalier  à  double  rampe  (en 
haut,  fresque  àeJ.  da  Empoli),3iho\i- 
tit  à  une  grande  cour  où  s'élève  l'é- 
glise formée  par  une  agglomération 
de  chapelles,  dont  quelques-unes  (la 
chapelle  souterraine  et  celle  de  Sie 
Marié)  ont  conservé  leur  caractère 
primitif. 

Un  moine  accompagne  les  visiteurs, 
fort  nombreux  depuis  l'ouverture  du 
tramway  ;  la  visite  se  fait  dans  l'ordre 
suivant  : 

Chapelle  gothique  de  vSte-Maric  : 
tableaux  des  xiv*^  et  xv°  s.;  stalles  d'un 
beau  style,  vitrail  du  xiv°  s.  —  Chapelle 
souterraine  attribuée  à  Orgacjna  :  dans 
la  nef  en  lace,  trois  dalles  tombales  avec 
les  figures  en  relief  d'Angelo,  de  Lapa 
et  de  Lorcnzo,  le  père,  la  sœur  et  le  fils 
du  fondateur  de  la  Chartreuse,  tombeau 
du  sénéchal  INic  Acciajoli,  le  fondateur 
(1541),  par  A.  Orgagna;  dans  la  nef  à 
dr.  tombeau  du  cardinal  Acciajoli  attri- 
bué à  Donatello  et  à  G.  da  San  Gallo. 
—  On  remoute  dans  l'église.  —  Chapelle 
de  Ste-Margueritc  :  fresques  par  J.  da 
Pontormo.  —  Chœur  des  moines  et  ab- 
side :  fresques  par  Poccetli  ;  56  stalles 
d'un  admirable  travail  exécutées  en  1591 
par  Atticciati  et  Baglioni  sur  les  des- 
sins de  Feltrini;  beau  pavé  en  marbre 
de  différentes  couleurs.  —  Chapelle  des 
reliques  :  voûte  par  Poccelti. —  Sacris- 
tie  :  boiseries  du  xvr  s. 

Le  couvent  (il  est  habité  par  une  quin- 
zaine de  moines)  date  aussi  du  xiv^^  s.  ;  la 
seule  partie  qu'on  peut  dire  intacte  est 
le  bâtiment  à  créneaux  du  côté  E.  — 
Parloir  (sala  del  CoUoquio)  :  6  })eaux 
vitraux  attribués  à  Jean  d'Udine.  — 
2^  cloître  :  au-dessus  d'une  porto,  terre 
cuite  émaillée  des  délia  Rohbia{Si  Lau- 
rent entre  deux  Saints).  —  Salle  du  Cha- 
pitre :  portes  en  bois  de  noyer  sculpté 
(1570);  tableau  d'autel  (Crucifixion)  par 
M.  Albertineltl ;  à  g.,  Madone  attribuée 
hFra  Angelico ;  au  centre,  tombeau  du 
cardinal  Buonafede,  par  Fr.  da  San  Gal- 
lo. —  Grand  cloître,  long  de  80  met.  et 
large  de  Cl  :  fresques  par  Pontormo  et 
Piero  di  Malteo;  des  fenêtres  des  cel- 
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Iules  (on  en  visite  une)  on  découvre  une 
très  belle  vue.  —  Réfectoire.  —  Petit 
cloître  sans  intérêt.  —  On  revient  à  la 
cour  où  se  trouve  à  dr.  l'appartement 
de  Pic  VII  (de  la  loggia,  belle  vue). 
De  là,  on  descend  visiter  la  pharma- 
cie; les  uioines  y  fabriquent  divers  pro- 
duits hygiéniques  et  une  liqueur  qui  est 
loin  de  Valoir  la  chartreuse  française. 

Au  S.  de  la  Chartreuse  est  le  vil- 
lage de  rimpruneta  (10  kil.  de  Flo- 
rence), situé  sur  le  haut  d'une  colline 
formée  de  serpentine  et  de  diallage 
(épanchement  au  milieu  des  calcaires 
secondaires),  et  couverte  de  pins, 
d'où  le  nom  in  pineta,  qui  a  été  al- 
téré. L'Impruneta  possède  un  sanc- 
tuaire du  xf  s.  très  vénéré,  qui  con- 
tient plusieurs  œuvres  d'art  (ancone 
de  1376;  crucifix  par  Jean  Bologne; 
crucifix  par  Tacca;  terres  cuites  par 
Luca  délia  Robbia);  sa  cdèbre  foire, 
illustrée  par  Cal  lot,  a  toujours  lieu  au 
mois  d'octobre  et  est  très  fréquentée. 


PAR  LA  rORTE  SAN  FREDIANO   (aU   S.-O). 

Monte  Oliveto  (promenade  à  pied). 
—  A  (i  min.  env.  de  la  Porte  San 
Frediano  on  quitte  h  grande  route 
et  Ton  monte,  à  g.  (poteau  indicateur), 
à  (10  min.)  l'entrée  du  couvent,  an- 
cienne Badia  di  San  Bariolommeo 
a  Monte  Oliveto  (s'adresser  à  la  villa 
Bellavista,  pourboire).  Du  belvédère 
du  jardin  du  couvent  (aujourd'hui 
maison  de  convalescence  mihtaire), 
on  découvre  une  belle  vue. 

V église,  réédifiée  en  1472  et  res- 
taurée en  1725,  est  décorée  de  pein- 
tures par  Poccettiy  Passignano,  Santi 
di  Tito,  etc.  —  Dans  le  logement  du 
chapelain,  fragment  d'une  Cène,  attri- 
buée au  Sodoma. 

On  peut,  en  descendant  par  le  fau- 
bourg du  Pignone,  traverser  le  pont 
suspendu  vis-à-vis  des  Caséine. 
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PAR     LA    PORTE   AL    PRATO    (ail   N.-O). 

(Chemin  de  fer  de  Phloie;  tramway  à  che- 
vaux de  Pralo.) 

Villa  a  Careggî  (4  kiL  de  Flo- 
rence; on  peut  prendre  le  chemin  de 
fer  ou  le  tramway  jusqu'à  la  station 
de  Rifredi,  5  kil.,  50  et  25  c.). 
—  Dans  l'église  de  Ponte  a  Rifredi, 
intéressantes  statues  d'Évangélistes  de 
récoîe  des  délia  Rohbia.  —  La  villa 
Medicea  a  Careggi  (pourboire),  con- 
struite par  Michelozziy  pour  Cosme 
le  Vieux,  a  ^'aspect  d'un  château  fort; 
c'élait  la  demeure  favorite  de  Laurent 
le  Magnifique,  qui  y  présidait  l'acadé- 
mie platonique  formée  par  lui.  Savo- 
narole  vint  l'y  visiter  à  son  lit  de 
mort  (U92).  C'est  aujourd'hui  la  pro- 
priété du  comte  Bouturlin.  Une  petite 
loggia  ouverte  est  décorée  de  fresques 
ruinées  du  Pontormo  et  du  Bron- 
zino.  Un  beau  jardin  entoure  la  villa. 

Villa  reale  délia  Petraja  (6  kil.  de 
Florence;  on  passe  par  Ponte  a  Ri- 
fredi; on  peut  aussi  prendre  le  tram- 
way ou  le  chemin  de  fer  jusqu'à  la 
station  de  Castello,  5  kil.,  60  et 
40  c),  villa  royale  (demander  une 
permission  au  palais  Pitti,  à  Florence), 
construite  par  Buontalenti,  renfer- 
mant des  fresques  du  Volierrano  et 
entourée  de  beaux  jardins  (fontaine, 
par  Triholo,  surmontée  d'une  bai- 
gneuse, par  Jean  Bologne), 

Villa  reale  dî  Castello  (6  kil.  de 
Florence,  par  le  tramway  jusqu'à  Cas- 
tello, V.  ci-dessus),  ancienne  villa  de 
Cosme  I"  de  Médicis.  —  Jardins  (de- 
mander une  permission  au  palais 
Pitti,  en  même  temps  que  celle  de 
la  villa  délia  Petraja)  avec  jeux  d'eaux, 
statues  et  fontaines,  parmi  lesquelles 
on  remarque  celle  d'Hercule  par  Tri- 
bolo  et  Ammannati. 

Doccia  (9  kil.  de  Florence;  8  kil. 
par  la  station  de  Sesto,  95  et  65  c). 


célèbre  manufacture  de  porcelaines 
et  de  faïences  (demander  la  permis- 
sion au  dépôt,  via  Rondinelli,  à  Flo- 
rence), fondée  en  1740,  par  le  marquis 
Charles  Ginori,  et  située  à  15  min.  de  la 
station  de  Sesto.  Un  magnifique  mu- 
sée de  céramique  (on  pent  le  visiter 
avec  la  permission  du  directeur  de 
la  C'"")  est  annexé  à  la  manufacture. 
A  25  min.  de  la  station  est  la  belle 
villa  Colonnata. 

Poggîo  a  Cajano  (17  kil.  de  Flo- 
rence sur  la  route  de  Pistoie,  tram- 
way, parlant  de  la  place  de  Sanla 
Maria  Novella,  trajet  en  1  h.  30  ;  90 
et  70  c).  —  On  passe  à  Peretola 
(dans  l'église,  ouvrage  remarquable 
des  délia  Rohbia),  lieu  de  naissance 
d'Amerigo  Vespucci,  puis  devant 
l'église  de  San  Dounino  (la  V.,  l'Enf. 
J.  et  Saints,  fresque  par  Gliirlandajo), 
—  La  villa  royale  de  Poggio  a  Cajano 
(demander  une  permission  à  Flo- 
rence, au  palais  Pitti),  construite  par 
Giidiano  da  San  Gallo  pour  Lau- 
rent le  Magnifique,  et  chantée  par 
Poliziano,  fut  témoin  de  la  fin  tragique 
et  mystérieuse  de  Bianca  Cappello  et 
de  son  époux,  le  grand-duc  Fran- 
çois P'  de  Médicis  (1587).  Le  grand 
salon  est  orné  de  fresques  à' Andréa 
del  Sarto^  du  Bronzino,  du  Fran- 
ciahigio  et  du  Pontormo.  —  L'Om- 
brone  pistojese  traverse  le  parc  (beaux 
ombrages;  beaux  points  de  vue). 

PAR  LA  BARRIERA  BELLE  CURE  (oU  N.-E.). 

Fîesole  (6  kil.;  tramway  électrique 
système  Sprague,  partant  de  la  place 
San  Marco;  départs  presque  iou'ei 
les  heures,  plus  fréquents  le  diman- 
che; trajet  en  40  min.;  70  c.  trajet 
simple,  1  fr.,  aller  et  retour,  mais 
seulement  les  jours  non  fériés).  — 
De  la  place  San  Marco,  par  la  rue  La- 
marmora,  le  Yiale  Principe  Amedeo, 
la  place  Cavour,  le  Viale  Regina  Vit- 
toria,  le  tramway  gagne  la  ba niera 
délie  Cure  (où  Ton  croise  le  chemin 
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de  fer)  ;  de  là  il  tourne  à  dr.  pour 
suivre  la  rue  Alessandro  Volta,  bou- 
levard planté  d'arbres,  et  bordé  de 
villas  à  g. 

Station  de  San  Gervasio.  —  La 
voie,  changeant  de  direction,  remonte 
un  petit  vallon  en  suivant  un  beau 
boulevard  qui  décrit  des  sinuosités. 

Halte  de  San  Domenico,  devant  le 
couvent  de  San  Domenico  (1406), 
OÙ  séjourna  longtemps  Fra  Angelico. 
Le  portique  qui  précède  l'église  date 
du  xvi^  s.  —  L'église  «  affecte  la  forme 
d'une  basilique  soutenue  extérieure- 
ment par  quelques  contreforts  )). 

A  l'abside  est  une  des  plus  belles  pein- 
tures de  Fra  Angelico,  «  une  de  ces 
compositions  désignées  par  les  Italiens 
80US  le  titre  de  c(  Santa  Conversa- 
isione  »,  c'est-à-dire  la  réunion,  autour 
de  la  V.  et  de  TEnf.  J.,  de  Saints...  con- 
versant ou  témoignant  leur  admiration 
au  couple  divin.  C'est  une  œuvre  à  la 
fois  grave  et  sereine....  »  (Miintz.)  — 
Dans  la  2*  chapelle  à  dr.,  Baptême  de 
J.-C,  par  Lor.  di  Credi. 

De  San  Domenico  une  route  à  g. 
descend  en  quelques  min.  à  la  Badia 
Fiesolana. 

La  Badîa  (pour  la  visiter,  s'adres- 
ser, sur  la  place,  à  Ylstituto  convitto 
annexé),  construite  vers  la  moitié 
du  xiu^  s.  sur  l'emplacement  de  l'an- 
cienne cathédrale  de  Fiesole,  était  un 
couvent  de  bénédictins  noirs.  En 
1462,  Cosme  I"  chargea  Brunelleschi 
de  réédifier  l'église  et  le  couvent. 

«  De  prime  abord,  la  façade  de  l'église 
semble  être  restée  inachevée,  comme 
celles  de  tant  d'autres  églises  toscanes. 
Mais  en  l'examinant  de  plus  près,  on  ne 
tarde  pas  à  s'apercevoir  que  les  délicates 
incrustations  de  marbres  noirs  et  blancs, 
occupant  le  centre,  datent  du  moyen  âge, 
et  que  les  assises  de  pierres  brutes,  au 
milieu  desquelles  elles  se  trouvent  en- 
castrées, marquent  les  agrandissements 
faits  à  l'édilice  au  xv^  s.  par  Brunellesco. 
Ces  incrustations  à  motifs  géométriques 
rappellent  de  la  manière  la  plus  frap- 
pante celles  du  Baptistère  de  Florence 


et  de  la  façade  de  San  Miniato,  inspirées 
elles-mêmes,  le  fait  paraît  démontré,  du 
style  en  honneur  à  Pise  dès  le  xi^  s.  Il 
faut  savoir  gré  à  Brunellesco,  le  fou- 
gueux novateur,  d'avoir  respecté  ce  legs 
du  passé.  Dans  l'intérieur,  au  contraire, 
le  puissant  champion  de  la  Renaissance 
règne  sans  partage.  »  (Mûntz.) 

A  l'intérieur,  on  remarquera  les 
quatre  pilastres  cannelés  au  centre  du 
transsept.  —  La  sacristie  renferme  un 
autel  incrusté  (1273?). 

Le  cloître,  attribué  aussi  à  Bru- 
nelleschi, sert  actuellement  à  un  col- 
lège dirigé  par  les  Piaristes  (réfec- 
toire avec  une  chaire  d'un  bon  travail, 
et  une  fresque  de  Giov.  da  San  Gio- 
vanni). 

A  San  Domenico,  la  route  se  bi- 
furque : 

1°  L'ancienne  î^^a  Fiesolana  monte 
directement  à  Fiesole  (cette  montée, 
assez  fatigante,  demande  20  min.  à 
pied.  A  mi-côte  se  trouve  à  g. 
V oratoire  de  S.  Ansano  (anciennes 
peintures;  terres  cuites  par  les  Délia 
Robhia).  Un  peu  plus  haut,  l'église  de 
San  Girolamo  (d'après  les  dessins  de 
Brunelleschi)  est  ornée  de  fresques 
de  Ferrucci  et  de  Benvenuti. 

2° La  via  Giuseppe  Mantellini,  à  dr. , 
suivie  par  le  tramway,  décrit  de  nom- 
breux lacets  et  abonde  en  surprises 
pittoresques  et  en  beaux  points  de 
vue.  xV  l'extrémité  0.  du  grand  lacet, 
le  tramway  fait  un  rebroussement 
pour  gravir  le  dernier  lacet  de  l'E.  à  . 
PO,  _  A  dr.,  villa  Fiaschi,  ancien  j 
couvent  de  Doccia.  ((  Le  dessin  du  ' 
portique  est  attribué  à  Michel -Ange, 
dont  le  projet,  affirme-t-on,  a  été 
exécuté  par  Santi  di  Tito  ))  (Miintz)  ; 
l'église  contiguë  au  couvent  renferme 
quelques  monuments  intéressants.  A 
g.,  villa  Spence,  ancienne  villa  Mozzi, 
dans  une  belle  situation  (on  peut  la 
visiter  ;  belle  vue). 

Enfin  on  passe  au  pied  du  théâtre- 
restaurant  de  Fiesole,  dont  la  façade 
est  décorée  d'une  copie  de  l'Aurore 
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du  Guide,  et  bientôt  après  on  débou- 
che sur  la  Grande  place  de  Fiesole. 

Fîesole*,  4000  hab.,  siège  d'un 
évêché  administrant  un  vaste  diocèse, 
et  admirablement  située  a  296  met. 
d'alt.  C'est  une  ville  d'une  haute  anti- 
quité et  depuis  longtemps  démante- 
lée. Les  restes  de  ses  anciens  murs 
étrusques  subsistent  encore  de  trois 
cotés.  Sur  l'emplacement  de  TAcro- 
pole  est  un  couvent  de  Franciscains. 
C'est  du  coté  du  N.,  en  descendant 
derrière  la  cathédrale,  qu'on  trouve 
les  restes  les  mieux  conservés.  Les 
blocs  au  lieu  d'être  irréguliers  comme 
dans  d'autres  cités  étrusques  ou  pé- 
lasgiques,  sont  de  forme  à  peu  près 
carrée  et  disposés  horizontalement. 
Cette  différence  provient  de  la  diffé- 
rence même  des  matériaux.  Ici  la 
pierre  fournie  par  les  colhnes  de 
Fiesole  est  dure  et  résistante;  c'est  du 
macigno,  dit  pietra  serena,  formé 
d'un  mélange  de  calcaire  argileux,  de 
quartz  et  de  mica. 

Dans  la  rue  qui  s'ouvre  au  ^,  de  la 
place,  entrée  des  ruines  du  théâtre 
romain  (billet  d'entrée,  50  c;  les 
dimanches  et  jours  de  fêles,  30  c.  ; 
ce  billet  donne  droit  à  l'entrée  du 
musée,  V.  ci-dessous);  on  y  voit 
encore  des  gradins  et  les  restes  de 
chambres  souterraines . 

Cathédrale  (sur  la  Grande-Place  ; 
l'entrée  est  sur  la  pelite  place  à  g.), 
commencée  en  1020,  terminée  trois 
siècles  plus  tard  et  restaurée  en  4885. 
Elle  est  en  forme  de  basilique,  comme 
celle  de  San  Miniato. 

Dans  la  chapelle  à  dr.  du  chœur  :  à 
dr.,  mausolée  de  l'évêque  Salutati 
(1465),  chef-d'œuvre  de  Mino  da  Vie- 
sole  ;  à  g-,  bas-relief  (la  V.  avec  l'Enf.  J., 
le  petit  St  Jc.in  et  trois  autres  Saints)  du 
même  ;  fresques  par  Nicodemo  Fer- 
rucci.  —  A  ^.  du  chœur,  statues  et  bas- 
reliefs  par  Ant.  Ferrucci.  —  Sur  un 
pilier  à  dr.  de  l'autel  central  inférieur, 
St  Sebastien,  fresque  du  Pérugin. 

A  g.  de  la  cathédrale  (en  sortant 
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parla  façade)  est  le  Séminaire  {wn''  s.  : 
observatoire  météorologique  fondé 
par  l'évêque  de  Fiesole  et  le  Club 
Alpin  Italien  ;  de  la  terrasse,  panorama 
magnifique;  s'adresser  au  directeur)  ; 
—  en  face,  V Êvêché  {àîins  la  chapelle 
de  St  Jacques,  remarquable  tableau 
du  Couronnement  de  la  V.,  par  Lo- 
renzo  di  Bicci). 

A  l'E.  de  la  Grande-Place,  palais 
Pretorio  du  xni°  s.  (au  rez-de-chaus- 
sée, petit  musée  d'antiquités  étrusco- 
romaines  provenant  des  fouilles  : 
vases,  lampes,  objets  en  bronze,  mar- 
bres, torse  de  lionne,  en  bronze,  dé- 
couvert en  1882,  inscriptions,  frag- 
ments de  sculptures  trouvés  dans  les 
fouilles  de  l'amphithéâtre,  vases 
étrusques,  etc.)  et  église  de  Santa 
Maria  Primerana,  du  x^  s.  (à  Tint., 
a  dr.  de  l'autel  placé  a  dr.  du  maître- 
autel,  bas-relief  de  Francesco  da  San 
Ga//o,  1542). 

De  la  place,  entre  le  Séminaire  et 
rÉvêché,la  via  San  Francesco  monte 
en  pente  raide  à  la  hasilique  Sant' 
Alessandro  (belles  colonnes  antiques 
en  cipohn;  de  la  terrasse  à  côlé  de 
l'église,  vue  magnifique  sur  la  plaine 
arrosée  par  l'Arno,  Florence  et  la 
chaîne  des  Apennins,  au-dessus  de 
laquelle  s'élèvent  à  l'horizon  les  Alpes 
Apuanes),  et,  un  peu  plus  haut,  au 
couvent  de  San  Francesco,  situé  à 
546  met.,  sur  l'emplacement  de  l'an- 
cienne citadelle  (la  Rocca). 

Sur  la  place,  manufacture  renom- 
mée [Marchini]  d'objets  en  paille. 

Les  environs  de  Fiesole  abondent 
en  charmantes  promenades  (nom- 
breuses et  belles  villas). 

Pratolino  (15  k.  de  Florence,  par 
le  chemin  de  fer,  à  Montorsoli,  station 
de  la  ligne  de  Borgo  San  Lorenzo  ;  tra- 
jet en  45  min.  env.  ;  1  fr.  70,  1  fr.  20, 
80  c;  50  min.  à  pied  de  Montorsoli 
à  Pratolino).  —  Pratolino^  est  une 
ancienne  villa  des  grands- ducs  (auj. 
propriété  des  Demidoff),  célèbre  par 
les   embellissements   qu'y   firent  les 
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Médicis,  principalement  le  grand-duc 
François  P%  qui  s'y  créa  un  asile 
voluptueux,  où  il  vécut  avec  cette 
Bianca  Cappello  à  la  vie  romanesque 
(F.  Histoire  de  Florence).  Elle  ne  con- 
serve de  sa  splendeur  passée  qu'une 
colossale  statue  de  V Apennin,  haute 
de  20  met.,  sculptée,  sous  la  direction 
de  Jean  Bologne^  par  ses  élèves,  qui 
se  gâtèrent  la  main  à  ce  travail. 

[Ascension  en  1  h.  30  du  Monte  Sena- 
rio  (815  met.  ;  au  sommet,  couvent  (sanc- 
tuaire) fondé  en  1254,  où  se  fabrique  la 
liqueur  dite  «  Gemma  d'Abelo  »)  ;  delà 
terrasse  panorama  étendu  du  côté  de 
Florence  et  du  Mugello.] 

PAR      LA      LARRIERA     SETTIGNAXESE    (à     TE.). 

Château  de  Vincigliata  (1    h.  50 

env.). — La  route  passe  par  Coi^6rcffl?io 
et  San  Martino  a  Mtnsola  [église  du 
xi^  s.,  riche  en  peintures  de  Bern. 
Or  gagna,  Fra  Giovanni  Angelico^ 
Neri  di  Bicci,  etc.).  Près  de  la  petite 
rivière  de  Mensola  on  tourne  à  g. 

Ce  château,  entouré  de  murs  et  de 
tours  crénelées,  qui  existait  au  x*"  s. 
et  qui  était  tombé  en  ruine,  fut  acheté, 
en  1855,  par  un  gentilhomme  anglais 
établi  à  Florence,  le  Ch.  Jean  Tenjple 
Leader,  qui  le  fit  restaurer  et  resti- 
tuer dans  l'architecture  du  moyen 
âge.  On  y  a  transporté  les  peintures 
murales  du  couvent  (démoli)  de  S. 
Martino  délia  Scala.  Tout  l'intérieur 
est  peint  et  meublé  dans  le  style  de 
Tépoque.  (Quoique  l'entrée  soit  libre 
pour  les  étrangers,  on  fera  bien  de 
demander  une  carte  d'entrée  au  pro- 
priétaire, ou  à  son  secrétaire,  place 
Pitti,  14,  ou  encore  au  secrétaire  du 
Club  alpin,  palais  Ferroni,'rue  Tor- 
nabuoni,  4.) 

PAR   LA  BARRIERA    ARETINA    (à  l'E.}. 

Musée  San  Salvî  (lue  San  Salvi  ; 
à  20  min.  env.  du  centre  de  la  ville  ; 
on  peut  s'y  rendre  par  le  tramway  à 


chevaux  de  Rovezzano  qui  part  de  la 
place  dei  Giudici;  il  faut  descendre 
à  la  rue  San  Salvi  qui  s'ouvre  à  g. 
de  la  via  del  Pontassieve;  ce  musée 
dépend  de  la  Direction  des  musées). 

—  Dans  la  cour,  belle  fontaine. 

Galerie  ornée  d'une  quantité  de  bustes. 

—  l""*^  salle  ;  jolie  fontaine,  par  le  Bron- 
zino.  —  Grande  salle  (réfectoire  de  l'an- 
cien couvent  du  xi'^  s.,  supprimé  par 
iNapoléon)  :  Gêne,  peinfe  à  fresque  par 
And.  del  Sarto  (1526  ou  1517);  ta- 
bleaux.  —  A  dr.  de  la  1*^^  salle,  ancienne 
cuisine  renfermant  des  moulages  de  sta- 
tues. 


Excursion   à  Vallombrosa. 

55  k.  —  Chemin  de  fer  de  Florence  (gare 
Centrale  ou  station  de  Porta  alla  Croce) 
au  (33  k.  1/2)  Saltino;  trajet  en  2  h.  15 
env.;  7  fr.  50,  6  fr.  15,  5  fr.  50;  iilier  et  re- 
tour, 10  fr.  60,  9  fr.  25,  8  fr.  50  (les  bil- 
lets d'aller  et  retour  sont  valables  jusqu'à 
la  dernière  course  du  lendemain).  A  8ant' 
Ellero,  où  s'arrêtent  seuloment  les  trains 
omnibus,  on  quitte  la  ligne  d'Arezzo  pour 
prendre  le  chemin  de  fer  de  montagne  du 
Saltino  (8  kil.  ;  trajet  en  1  h.  5;  une 
seule  classe  ;  trajet  simple,  A  fr.  ;  aller  et 
retour,  6  fr.  ;  on  ne  peut  emporter  qu'un 
petit  bagage  à  la  main).  Au  Saltino,  bô- 
tel-restaurant  (déjeuner,  4  fr.).  —  Du 
Saltino,  route  de  voit,  pour  (l  k.  1/2; 
service  d'omnibus,  50  c.  par  pers.  ;  voit, 
à  2  cbev.,  3  fr.)  Vallombrosa  ;  il  est  préfé- 
rable de  faire  le  trajet  à  pied;  la  route 
est  horizontale.  —  Par  cette  voie  on  peut 
faire,  de  Florence,  celte  excursion  irè.5 
recommandée,  en  un  jour,  aller  et  retour. 
On  peut  encore  se  rendre  à  Vallom- 
brosa par  le  chemin  de  fer  jusqu'à  (21  k.; 
trajet  en  33  et  5i  min.  ;  2  fr.  40,  1  fr.  70 
et  1  fr.  10)  Pontassieve  d'où  une  route  de 
voit,  conduit  à  (16  kil.)  Vallombrosa.  — 
On  trouve  à  Pontassieve  (s'adresser  aux 
frères  Fabbrini  dits  Borbottino,  Albergo 
del  Vapore)  des  voit,  à  louer,  à  1  chev. 
pour  une  pers.  8  fr.  ;  à  2  chev.  pour 
une  ou  deux  pers.,  avec  retour  le  même 
jour,  15  fr.  ;  chaque  pers.  en  plus  avec 
retour  le  même  jour,  5  fr.  ;  bagage,  5  c. 
par  kilog. 

1°  PAR    LE  CHEMIN  DE  FER.    21  kil.  de 

Florence  (gare  Centrale)  à  Pontassieve 
(F.  R.  55). 

25  kil.  750.  Halte  de  SanfEllero,  à 
112  met  d'alt.,  d'où  se  détache,  à  g.,  le 
chemin  de  1er  de  montagne  du  Saltino, 
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crée,  en  1892,  par  une  sociélé  anonyme 
dont  le  directeur  est  M.  le  comte  Joseph 
Tellener. 

La  voie  à  crémaillère,  large  de  1  met., 
franchit  le  torrent  \icano  et  s'élève  (beaux 
points  de  vue  sur  la  vallée  de  l'Arno; 
maximum  des  pentes  22  0/0)  sur  le  ver- 
sant 0.  du  Pratomagno.  Le  train  s'arrête 
à  deux  petites  stations  :  Donnini  et  Fi- 
liberli. 

8  kiL  Hôtel-station  du  Saltino,  sur 
un  vaste  terre-plein,  à  954  met.  d'alt. 
(panorama  très  étendu  sur  la  vallée  de 
l'Arno).  A  coté,  étages  snr  la  montagne, 
s'élèvent  les  chalets  suédois  et  norvégiens 
du  comte  Tellener  également  dans  une 
très  belle  situation  (M.  le  comte  Telfener 
habite  un  de  ces  chalets;  les  autres  sont 
à  louer  pour  la  belle  saison). 

Une  belle  route  horizontale,  qui  pa<=se 
devant  là  villa  du  comte  Pio  Ress,  puis 
s'engage  dans  la  forêt,  relie  la  station 
du  Saltino  au  monastère  de  Yallombrosa 
(['.  ci-dessous,  2*'). 

2°    PAR   I.\    ROUIE     DE     VOITIHŒS.    De 

Poniassieve*,  v.  à  remboiichure  de  la 
Sieve  dans  l'Arno,  la  route  de  voitures 
de  Yallombrosa  franchit  la  Sieve,  tourne 
à  dr.  en  laissant  à  g.  la  route  de  Dico- 
mano  (Val  di  Mugello)  et  suit  la  grande 
route  d'Arezzo  qu'elle  laisse  bientôt  à  dr. 
pour  prendre  à  g.  la  route  du  Casentino, 
qui,  s'éloignant  de  l'Arno,  se  dirige  à  l'E. 
On  domine  à  dr.  la  vallée  du  Yicano  de 
Pelago. 

20  min.  On  laisse  à  g.  la  route  du 
Casentino  pour  suivre    une  route  à  dr. 

35  min.  Pelago*.  Devant  une  petite 
église,  à  l'entrée  du  v.,  on  prend  à  g.  et 
l'on  descend  dans  un  vallon  pour  contour- 
ner Pelago,  et  monter  par  les  ham.  de 
Rampi  et  de  Mur  ici. 

1  n.  5.  Paierno. 

La  route,  devenue  moins  bonne, 
monte  puis  descend  en  longeant  un  pré- 
cipice (à  dr.)  pour  franchir  le  torrent 
Yicano  de  S.  Ellcro  au-dessous  de  Tosi 
(àdr.)  et  gravir,  par  des  lacets  assez  raides, 
une  pente  de  châtaigniers. 

1  h.  50.  Tosif  doù  la  route  remonte, 
d'abord  à  travers  des  châtaigniers  (les 
piétons  peuvent  prendre  des  raccourcis; 
suivre  les  poteaux  du  télégraphe),  puis 
à  travers  une  belle  forêt  de  sapins,  le 
vallon  de  Yallombrosa. 

2  h.  50  (5  h.  env.  de  Pontassieve). 
Monastère    de    Vallombrosa^     (Val- 


lombreiisé),  situé  à  957  met.  d'altit., 
dans  un  site  boisé  très  pittores- 
que, fondé  au  xi*"  s.,  par  St  Jean  Gualbert, 
selon  la  règle  de  St  Henoît.  En  1637,  le 
bâtiment  de  l'abbaye  fut  reconstruit 
presque  en  entier.  En  1809,  le  monas- 
tère fut  dépouillé  pnr  les  troupes  fran- 
çaises d'une  partie  de  ses  objets  d'art  et 
de  quelques  manuscrits.  —  Véglise  est 
du  xvu*'  s.  (chapelles  contenant  de  nom- 
breuses reliques).  —  Le  couvent  a  été 
laïcisé  en  1869;  dans  l'aile  g.  habitent 
deux  prêtres,  anciens  moines  (observa- 
toire météorologique);  dans  l'aile  dr. 
sont  installés  le  Regio  Islituto  fores- 
talc,  école  forestière  unique  en  Italie 
(40  élèves  env.)  et  le  sous-inspecteur 
des  forêts.  —  Devant  le  monastère  s'é-^ 
tend  une  pièce  d'eau. 

A  côté  du  monastère  est  situé  Vhôtel 
Croce  di  Savoia  (bien  tenu  et  recom- 
mandé), agréable  séjour  d'été.  Devant 
l'hôtel  s'étend  une  belle  et  vaste  prairie 
bordée  par  la  forêt  de  sapins  au-dessus 
de  laquelle  on  aperçoit  les  montagnes  du 
Casentino  et  de  la  vallée  de  TArno. 

A  12  min.  N.-E.  du  monastère,  à  1027 
mèl.  d'altit.,  le  petit  ermitage  appelé  le 
Paradisino,  autrefois  romitorio  deile 
Celle  (ermitage  des  Cellules),  où  habitait 
StJean  Gualbert,  et  aujourd'hui  succur- 
sale de  rhôtel,  est  situé  sur  un  rocher  du 
haut  duquel  on  a  une  très  belle  vue. 
C'est  au  Paradisino  que  Millon,  aveugle, 
dicta  à  sa  fille  son  poème  du  Paradis 
perdu. 

Autour  de  Yallombrosa  on  peut  faire 
de  ravissantes  promenades  dans  la  forêt. 
—  De  plus,  deux  routes  de  voitures, 
absolument  horizontales,  que  Ton  peut 
suivre,  l'une  à  l'O.,  pendant  20  min. 
jusqu'à  la  station  du  Saltino  (F.  ci-des- 
sus), l'autre  à  l'E.,  pendant  50  min., 
jusqu'à  la  villa  Peruzzi  (F.  ci-dessous, 
chemin  de  la  Consuma),  s'otTrent  aux  pro- 
meneurs qui  redoutent  les  montées  et 
les  descentes. 


[Ascension,  en  1  h.  50  de  l'hôtel  (guide 
3  Ir.  et  la  nourriture  en  plus,  5  fr.  sans  la 
nourriture)  de  la  Seccliieta  (1380  met.  ; 
belle  vue  sur  le  Casentino  et  une  partie  de 
la  Toscane).  —  Ascension  en  4  h.  (guide,. 
5  fr.  et  la  nourriture  en  plus,  7  fr.  sans  la 
nourriture)  du  Pratomag^no  (1591  met.),  des- 
cente en  3  h. 

De  Vallombrosa  à  la  Consuma  (2  h.  15 

env.  à  pied  ;  route  de  voit,  jusqu'à  la  vilh» 
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Pcruzzi,  appelée  il  Lago  ;  au  cklà  chemin 
de  piétons  ou  de  mulets;  guide-porteur 
A  fr.  ;  un  âne  et  son  conducteur,  5  Ir.).  — 
Franchissant  le  torrent  du  vallon  de  Val- 
lombrosa,  la  route  court  à  niveau  sur  les 
lianes  de  la  montagne  en  décrivant  de  nom- 
l)reu>es  sinuosités  à  travers  une  forêt  de 
chênes  (à  g.  échappées  de  vue;  on  aperçoit 
Florence).  ^     .     , 

25  min.  Au  sortir  de  la  foret  (vue  éten- 
du-) la  route  tourne  à  l'E.  et  remonte  un 
vallon  sur  son  versant  S.,  tantôt  à  découvert, 
tantôt  à  travers  bois. 

50  min.  Villa  Peruzzi,  ou  cesse  la  route 
de  voit.  On  descend  à  dr.  de  la  villa,  à  tra- 
vers des  sapins,  pour  franchir  un  ruisseau; 
on  traverse  un  vallon  sauvage  et,  après  avoir 
franchi  un  autre  bras  du  ruisseau,  on  re- 
monte d'abord  par  une  pente  un  peu  raide 
puis  presque  horizontalement  un  valloi\boisé 
dont  on  suit  le  versant  0. 

1  h.  50.  Crête  d'où  l'on  découvre  une  vue 
étendue  sur  les  montagnes  du  Casenlino. 

1  h.  35.  Sommet  de  l'arête  d'où  la  vue  est 
encore  plus  belle;  en  face  de  soi  le  Falte- 
rona  ;  derrière  la  chaîne  du  Pratomagno. 

Le  chemin  descend  un  peu  pour  traverser 
un  vallon, puis  remonte  la  pente  dénudée  de 
l'autre  versant. 

2  h.  Crête  d'où  l'on  aperçoit  en  face  de 
soi  le  V.  de  la  Consuma;  on  rejoint  pres- 
que aussitôt  la  route  de  voit. 

2  h.  15.  La  Consuma  (V.  ci-dessous,  B). 

Excursion  à  Camaldoli  et  à  la 
Verna  *. 

A.  Par  Arezzo  et  Poppi. 

-     DE    FLORENCE    A    AREZZO. 

88  kil.  —  Chemin  de  fer  en  2  h.  9,  3  h.  26 
et  4  b.  14.  —  9  fr.  95,  7  fr.  ;  Â  tr.  50 
(trains  directs  10  pour  100  en  plus). 

Pour  la  description  de  la  route  de 
Florence  à  Arezzo,  V.  R.15. 

d' AREZZO    A    POPPI    ET    A    STIA. 

45  kil.  —  Chemin  de  fer  d'intérêt  local, 
eu  2  h.  —  5  fr.  10  ;  5  fr.  60  ;  2  fr.  50. 

La  voie,  laisssant  à  g.  la  ligne  d' Arezzo 
à  Florence  (R.  15),  se  dirige  au  N.-E.  et 
traverse  un  pays  très  bien  cultivé. —  On 
franchit  la  Cliiassa. 

8  kil.  Giovi.  —  Laissant  à  dr.  les 
ham.    de  Marcena   et    de  Castelmwvo 

(1)  Nous  recommandons  pour  celte  région 
le  guide  du  Casenlino  par  M.  le  Chev. 
C.  Béni. 


(halte),  on  entre  dans  le  Casenlino  et  l'on 
franchit  l'Arno. 

14  kil.  Subblano,  comm.  de  4185  hab., 
sur  la  rive  g.  de  l'Arno,  que  la  voie 
franchit  plus  loin. 

20  kil.  Santa  Marna. 

24  kil.  Rassina\  à  309  met.  d'alt., 
ch.-l.  d'une  comm.  de  5556  hab. 

[A  4  kil.  0.  de  Rassina,  ham.  de  Cnstel 
Focognano,  avec  les  restes  de  l'ancienne 
Polesteria,  ou  maison  du  Podestat,  du  \\\V  s. 
(belle  loggia)  et  les  ruines  de  Fancien  châ- 
teau. 

A  10  kil.  0.  de  Castel  Focognano,  Carda, 
dans  le  vallon  du  Carda,  au  milieu  de  su- 
perbes châtaigneraies  (au  Pian  del  Prête, 
châtaignier  dont  le  tronc  mesure  18  met.  de 
circonférence). 

De  Piassina,  une  roule,  eu  partie  carros- 
sable, conduit  à  la  Verna  en  passant  par 
(4  k.  1/2)  Chitiçnano*,  149o  hab.,  à  554  met., 
renommé  par  ses  sources,  très  riches  en 
bicarbonate  de  fer  et  en  gaz  acide  carboni- 
que. Le  séjour,  manquant  peut-être  un  peu 
de  confort,  y  est  toutefois  agréable  et  peu 
coûteux.  —  Au  delà  de  Chitignano  com- 
mence un  bon  chemin  de  mulets  qui  monte 
à  Chiusi  (R.  14,  E.xcursions)  et  à  la  Varna.] 

51  kil.  Bîbbiena*,  à  Ikil.  E.  de  la  sta- 
tion, un  des  bourgs  les  plus  imporlanls 
du  Casenlino, à 418  met.  d'alt.,  sur  une 
riante  colline.  —  A  1  kil.  N.-E.,  sanc- 
tuaire (ancien  couvent  de  Dominicains) 
de  la  Madonna  del  Sasso,  d'une  belle 
architecture  (au  maîLre-aulel,  Assomption 
par  Fra  Bartolommeo  del  la  Porta). 

[De  Bibbiena,  une  bonne  route  de  voit, 
(voit,  publique,  t.  1.  j.  en  2  h;  2  fr.),  se 
dirigeant  au  N.  et  passant  par  (5  kil.)  Soci, 
V.  industriel  et  manufacturier  sur  la  rive  dr. 
de  l'Archiano  (ruines  des  châteaux  de  Mar- 
ciaiio  et  de  Gressn),  Partina,  le  ponte 
Biforco  et  (13  kil.)  Serravalle*  (d'où  un  bon 
sentier  monte  en  1  h.  env.  à  Camaldoli), con- 
duit à  (16  kil.)  la  Badia  a  Prataglia%  an- 
cienne abbaye  de  Camaldules,  fondée  au  x"  s., 
d'oii  l'on  peut  se  rendre  en  2  h.  à  Camal- 
doli et  en  5  h.  à  la  Verna  par  un  bon  cbe- 
min  de  montagne  {V.  ci-dessous)  ou,  par  la 
belle  route  (service  public  t.  1.  j.)  qui  fran- 
chit les  Apennins  de  Serra  et  conduit  par 
Bagno  di  Romagna  h  Forli. 

De  Bibbiena  à  la  Verna  (12  kil.;  route 
praticable  pour  petites  voitures,  dites 
hag lier ;lx  un  chev.,1  pers.,  10  fr.;  à  2  chev., 
15'fr.;  cheval  de  selle,  o  fr.).  -  1  kil.  Santa 
Maria  del  Sasso  (  K.  ci-dessus),  sur  la  rive 
dr.  du  petit  torrent  Vessa.  — A  dr.  Campi;  on 
franchit  le  Corsalone  et  l'on  commence  à 
monter  par  une  côte  fort  raide. 
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10  kil.  5.  Auberge  de  la  Beccia'',  a  la 
bifurcation  de  la  roule  (à  dr.  route  de 
Cliiusi)  cl  où  doivent  se  louer  les  dames  a 

3ui  l'accès  au  monastère  de  la  ^erna  est 
éfeudu.  De  la  Beccia  un  tronçon  do  route, 
très  court  mais  très  raide  à  gravir  (à  mi- 
chemin,  i>elile  chapollc). conduit  à  la  Vcrna. 

La  Verna^  (improprement  appelée  Alrei-- 
nia;  riiospitalilé  est  accordée  au  couvent, 
mais  seulemeul  aux  hommes),  couvent  fondé 
en  12 lo  (la  principale  église,  bûtic  en  12GL 
possède  de  beaux  bas-reliefs  en  terre  cuite), 
est  le  plus  curieux  des  trois  sanctuaires  {V. 
ci-dessus  :  Cr.maldoli  et  Vallombrosa).  Il  est 
situé  à  un  met.  (observatoire  môléorold- 
gique,  fondé  par  la  section  de  Florence  du 
C.  A.  I.),  sur  le  bord  de  rochers  à  pic  dans 
lesquels  se  trouvent  des  grottes  {Luoglii 
Santi).  habitées  par  saint  François  d'Assise. 
Les  montagnes  où  le  couvent  est  situé  sout 
un  contrefort  de  la  chaîii.'  centrale  de  l'A- 
pennin, et  séparent  l'Arno  des  sources  du 
Tibre.  .  ^  ,      , 

De  la  Verna  on  peut  gravir  en  1  h.  la 
Penna  il269  met.;  petit  belvédère  à  côte 
d'une  chapelle;  panorama  magnilique),  par 
un  bon  sentier,  à  travers  une  forêt  presque 
vierge  de  sapins  et  de  hêtres  giganiesques. 

On  peut  se  rendre  directement  de  la 
Verna  à  Arczzo  par  Chiiisr  (ancien  château 
de  Tarlali),  où  commence  la  route  de  voi- 
tures, Chitignano  (V.  ci-dessiis)  et  (13  kil.) 
RusSina,  station  de  la  ligne  d'Arezzo  à  Stia.] 

Entre  Bibbieiia  et  Poppi  la  voie  fer- 
rée franchit  cinq  torrents  qui  descendent 
(à  dr.)  des  monts  de  Camaldoli. 

50  kil.  Poppi.  —  La  gare  est  sur  la 
rive  q:.  de  l'Arno,  au  faubourg  de  Ponte 
a  Poppi^  (546  met.  d'alt.),  dont  Passez 
belle  place  est  entourée  de  maisons  à 
arcades  et  qui  fait  un  commerce  actif.  — 
Pour  se  rendre  à  Poppi  il  faut  traverser 
l'Arno  sur  un  vieux  pont  en  pierre 
de  cinq  arches,  et  monter  pendant  500 
met.  env. 

Poppi  est  une  petite  V.  ch.-l.  d'une 
commune  de  6  852  hab.,  sur  le  haut 
d'une  colline  isolée  (455  met.),  entre 
l'Arno  et  le  Pora.  —  Enceinte  crénelée 
xiiic  s.  —  Ancien  château  des  comtes 
Guidi,  jadis  seigneurs  du  Casentino, 
transformé  en  prétoire  [Palazzo  Pre- 
torio],  monument  remarquable  de  l'ar- 
chitecture du  commencement  du  xni'^  s., 
déclaré  monument  national;  bel  esca- 
lier ;  plafonds  avec  écussons  armo- 
riée en  terre  cuite  (il  y  en  a  par  les 
délia  Piobbia]  ;  salle  des  audiences  dé- 
corée de  fresques  bien  conservées  ;  cha- 
pelle (fresques  intéressantes  du  xv^  s.). 
Du  haut  de  la  tour  (470  met.),  beau  pa- 
norama. —  Badia  di  San  Fedele  :  As- 


somption et  Martyre  de  St  Vincent  par 
Ligozzi:  la  V.  entourée  de  Saints  par 
le  Franciabigio. — Église  délie  Monache 
(Sœurs  Angustines)  :  la  V.  avec  TEnf.  J. 
par  Sandro  Bolticelli;  charmant  bas- 
relief  en  terre  cuite  représenlant  la 
Nativité. 

De  Poppi  à  Camaldoli  V.  ci-dessous. 

En  quittant  Poppi,  le  chemin  de  fer 
traverse  la  plaine  de  Canrpaldlno^  célè- 
bre dans  l'histoire  du  moyen  âge  par  la 
bataille  du  il  juin  1289,  à  laquelle  prit 
part  Dante.  A  g.,  église  et  ancien  mona- 
stère de  Certonmondo  (quelques  pein- 
tures; beau  plafond  de  Fancien  réfcc- 
loire;  belle  cour). 

58  kil.  Porrena,  dans  une  situation 
agréable.  —  Eglise,  rebâtie  lout  récem- 
ment (Assomption,  très  beau  bas-relief  en 
terre  cuite  émaiilée,  par  L.  délia  Rob- 
bia). 

On  longe,  à  g.,  les  maisons  de  PraLo- 
vecchio *, ch.-l. d'une  comm.  de 0057  hab., 
assez  bien  bâtie  et  d'un  aspect  agréable, 
dans  une  petite  plaine  près  de  la  rive  g. 
de  l'Arno,  dominé  par  la  colline  boisée 
que  surmonte  le  château  de  Romena  [V. 
ci -dessous). 

Pratovecchio  est  à  1600  met.  S.  de 
Stia  et  la  gare  terminus  de  Stia  est  à 
moitié  chemin  entre  les  deux  localités. 

43  kil.  Pratovecchio -Stia,  gare  à 
700  met.  de  Stia  (F.  ci-dessous,  B). 


DE    POPPI    A    CAMALDOLI. 


13  kil.  —  Route  carrossable.  - 
de  Ponte  a  Poppi  à  Camaldoli, 


-  iJne  voit. 
8  à  10  fr. 


La  nouvelle  route  de  voitures  se  dé- 
tache, à  1  kil.  S.-E.  de  Ponte  a  Poppi 
(à  g.)  delà  grande  route  du  Casentino. 
Elle  passe  par  leham.  de  Farneta,  atteint 
le  Pian  délie  Antenne  où  commencent 
les  propriétés  domaniales  de  Camaldoli.  A 
g.  au  fond  d'un  vallon  est  le  ham.  al- 
pestre de  Moggiona.  Puis  la  route  des- 
cend   et  atteint,  en  quelques  min., 

15  kil.  Camaldoli,  à  825  met.  d'alt., 
dans  une  vallée  verdoyante,  entourée  de 
forets. 

Le  couvent  de  Camaldoli  (ainsi  que  celui 
de  la  Verna)  est  situé  dans  les  monîaznes  de 
la  chaîne  centrale  des  Apennins,  à  l'E.  du 
rameau  où  se  trouve  Vallombrosa  ;  rameau 
qui,  se  détachan»,  au  N.  du  mont  Fallcrona, 
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et  se  dirigeant  au  S.,  prend  à  son  extrémité, 
vers  Arezzo,  le  nom  de  Pratomagno  {V.  ci- 
dessus).  L'Arno  a  sa  source  (Capo  d'Arno) 
au  pied  du  mont  Fdlterona. 

Le  couvent  de  Camaldoii  (Camal- 
dules)  fut  fondé  par  St  Romuald,  Ters 
l'an  1012.  L'église  fut  reconstruite  en 
1772.  L'exploitation  bien  entendue  de 
leurs  forêts  constituait  le  principal  revenu 
des  moines.  «  Les  vastes  forêts  qui  leur 
appartenaient  (aujourd'hui  propriété  du 
Domaine)  fournissent  la  plus  grande  par- 
tie du  bois  de  construction  que  l'on  con- 
somme en  Toscane.  » 

Le  couvent  sécularisé  est  devenu  de 
nos  jours  la  résidence  d'un  sous-inspec- 
teur des  forêts;  cependant  quelques  moi- 
nes y  sont  encore  tolérés  ;  la  pharmacie 
existe  toujours  et  ses  sjtécialités  (vulné- 
raire ;  liqueur  tonique  dite  lagrima 
d'abete,  etc.)  sont  renommées.  —  L'an- 
cienne Foresteria  a  été  transformée  en 
hôtel  (auquel  est  venu  s'ajouter  un  éta- 
blissement hydrothérapique  bien  orga- 
nisé), et  Camaldoii  est  devenu  ainsi  une 
des  plus  agréables  stations  d'été  de  l'Italie 
Centrale. 

Un  bon  sentier  de  mulets  monte,  par 
de  nombreux  lacets  à  travers  l:i  forêt, 
au  (50  min.  à  pied)  Sacv  Eremo,  es- 
pèce de  chartreuse,  pittoresquement  si- 
tuée à  1122  met.,  près  d'un  petit  lac  et 
au  milien  d'un  amphithéâtFe  grandiose 
de  forêts  de  sapins. 

Les  environs  de  Camaldoii  abondent 
en  promenades  :  les  Prali  di  Metaleio, 
à  1  kil.  de  l'hôtel  (grande  pépinière)  ; 
le  Cotozzo  (1121  met.  d'alt.,  à  l'E.), 
vaste  ferme  au  milieu  des  prairies  qui 
dominent  Camaldoii  (belle  vue),  etc. 

[Trois  chemins  mènent  de  Camaldoii  à  la 
Verna  :  —  1°  la  route  qui  par  Pian  del 
Ponte  et  Partina  descend  à  Soci  ou  à  Poppi 
et  de  là,  par  Bihbiena  {V.  ci-dessus), 
monte  à  la  Verna.  Cette  route  (6  a  7  h.), 
la  plus  facile,  peut  se  faire  à  cheval  et  sans 
„ui(le;  —2°  le  chemin  de  mulets  qui,  par 
une  suite  de  descentes  et  de  montées,  lon- 
geant en  écharpe  le  pied  des  montagnes  du 
rnassif  de  la  Verna,  traversant  une  contrée 
pittoresque  et  passant  par  (8  kd.)  la  Badja 
a  PratagUa  [V.  ci-dessus)  et  par  (15  k.) 
Corezzo.a^  kil.)  Rimbocchi^i  Lasalmo, 
coudait  en  7  h.  de  marche  à  (26  kil.)  la  Verna 
(guide  nécessaire)  ;  —  5°  le  chemin  qui  suit 
les  sommets  entre  Camaldoii  et  la  Verna 
(7  h.  de  marche;  sentier  iinpraticahle  a  che- 
val ;  guide  nécessaire;  course  intéressante  ; 
belles  vues).] 


De  Camaldoii  à  Stia,  par  Capo  d'Arno  ou 
par  Vellano,  Y.  ci. -dessous,  B. 

B.  Par    Stia. 

DE    FLORENCE   A  STIA. 

l''.  Pai'  la  Consuma. 

52  kil.  —  21  kil.  de  Florence  (gare  centrale 
ou  Santa  Maria  Novella)  à  Pontassieve; 
ch.  de  fer,  en  33  et  54  miu.;  2  IV.  40,  1  fr. 
'70,  1  fr.  10  (trains  directs,  10  p.  0/0  en 
plus).  —  31  kil.  de  Pontassieve  à  Stia; 
4  h.  en  voit,,  7  h.  env.  à  pied;  route  de 
voit.  Il  part  t.  1.  j.  vers  midi,  en  corresp. 
avec  le  train  direct  de  Florence,  une  ou 
deux  dilig.  pour  Stia  et  Pratovecchio 
(5  fr.)  ;  on  trouve  aux  deux  hôt.  dal  Va- 
pore  des  voit,  à  louer  pour  Slia  (une  voit, 
à  l  chev.,  12  l'r.  pour  une  pers.,  chaque 
personne  en  plus,  6  fr.;  à  2  cliev.,  24  fr. 
jusqu'à  4  pers.,  chaque  pers.  en  plus, 
"5  fr.). 

21  kil.  de  Florence  à  Pontassieve  (F. 
ci-dessus.  Excursion  à  Vallombrosa). 

On  franchit  la  Sieve  et,  1  kil.  plus  loin, 
on  atteint  une  bifurcation  (une  borne 
indique  la  route  du  Casentino)  par  la 
Consuma)  et  on  laisse  à  dr.  la  route  de 
Vallombrosa  (F.  ci- dessus).  —  On  passe 
entre  des  vignobles  classés  à  bon  droit 
parmi  les  meilleurs  de  la  Toscane.  —  A 
dr.,  Paterno,  ancienne  villa  et  ferme 
des  moines  de  Vallombrosa  ;  à  g. ,  ancien 
château  de  Nipozzano  (vin  renommé). 

7  kil.  D/acceto  (petite  auberge)  ;  on 
aperçoit  à  dr.  Pelago  (  F.  ci-dessus) .  — 
La  contrée  a  un  aspect  alpestre;  l'olivier 
et  la  vigne  sont  de  plus  en  plus  rares; 
belle  vue  à  dr.  sur  la  forêt  et  les  prai- 
ries de  Vallombrosa. 

11  kil.  Borselli,  groupe  de  niaisons 
avec  une  pauvre  auberge,  un  débit  de 
tabac  et  une  station  de  carabiniers.  A 
g.  de  la  route,  pittoresques  villages  de 
Pomino  (vin  à  bon  droit  renommé)  et 
de  Castelnuovo  au  fond  de  la  vallée. 

On  monte  à  travers  une  région  stérile. 
En  se  retournant  on  voit  dans  la  plaine 
Florence  et  ses  environs.  On  traverse  un 
petit  plateau. 

17  kil.  La  Consuma,  pauvre  ham.  de 
montagne  habité  par  des  charbonniers. 
A  dr.,  auberge,  osieria  délia  Consuma, 
antique  et  célèbre  auberge  bien  connue 
par  une  anecdote  du  piovano  Arlotto  (on 
peut  y  faire  un  repas  simple  mais  bon  ; 
le  prosciuttOy  jambon,  du  Casentino  est 
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justement  apprécié).  Au  S.  du  ham.  se 
dresse  le  7nont  Consuma  (1047  mèl.), 
à  la  limite  des  provinces  de  Florence  et 
d'Arezzo. 

[De  la  Consuma  on  peut  faire  des  excur- 
sions intéressantes  dans  la  belle  chaîne  du 
Pratoniagno,  à  Valpe  di  Sauta  Trinità  et 
H  Talla,  en  traversant  des  prairies  et  des 
bois  de  hêtres.] 

De  la  Consuma  à  Vallombrosa,  V.  ci-des- 
sus. 

Au  delà  de  la  Consuma  on  aperçoit  à 
dr.  et  en  contrebas  les  belles  tours  de 
l'ancien  cluUeau  de  Moiiteniignajo. 

A  10  min.  du  village  on  atteint  le 
sommet  du  col  (vue  étendue)  qui  sépare 
la  province  de  Florence  de  celle  d'Arczzo, 

On  a  à  ses  pieds  un  bassin  mamelon- 
né, détmdé  avec  quelques  cultures.  — 
La  route  suit  une  arête,  contournant 
un  mamelon,  dt^scend  dans  un  fond 
(maison  isolée),  remonte  puis  contourne 
en  décrivant  de  nombreuses  sinuosités, 
un  second  bassin  plus  verdoyant.  —  A 
g.  cbaîne  de  la  Falterona. 

22  kil.  La  Casaccia  (traltoria  Gian- 
notii;  auberge  passable,  fréquentée  par 
les  chasseurs).  —  A  g,  de  la  route,  au 
milieu  d'un  groupe  d'ormes  et  de  sapins, 
église  de  la  Badiola  ou  Badia  di  Pie- 
irafilta;  et  plus  b;is,  à  dr.,  Cajano. 

On  contourne  une  dernière  crête  puis, 
au  delà,  un  troisième  bassin. 

La  route  commence  à  descendre:  la 
vue  s'étend  sur  le  Gasenlino. 

A  la  Scarpaccia  on  arrive  à  une  bifur- 
cation et,  quittant  la  route  provinciale, 
on  prend  à  g.  une  route  qui  passe  à  Ra- 
mena (ruines  importantes  de  l'ancien 
château  de  Ramena^  à  G21  met.  d'alt., 
célèbre  dans  les  annales  du  Gasenlino 
par  le  séjour  qu'y  fit  Dante  pendant  son 
exil)  et  laisse  à  dr.  une  route  qui  descend 
à  Pratoveccbio  ([\.  15). 

31  kil.  de  Pontassieve  (52  kil.  de  Flo- 
rence). Stia^,  b.  à  450  met.  d'alt.,  sur 
le  torrent  Staggia,  ch.-l.  d'une  com.  de 
5  564  bal).,  agréablement  situé  à  la  base 
S.  de  la  Falterona  et  entouré  des  restes 
des  anciens  châteaux  forts  de  Romena 
(F.  ci-dessus),  de  Porciano,  de  Castel 
Castagnajo,  de  Palagio  et  cVUrbech. 
L'aspect  en  est  pittoresque.  —  Véglise 
paroissiale,  de  la  fin  du  xi^  s.,  est  inté- 
ressante (dans  la  sacristie  terre  cuite 
de  Luca  délia  Robbia).  —  L'oratoire 
de  la  Madonna  del  Po.itc  possède  aussi 
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un  relief  à  émiil  polychrome,  par  L, 
délia  Robbia  (1531).  —  La  mairie 
renferme  un  très  beau  tabernacle  en  terre 
cuite  attribué  à  L.  délia  Robbia.  — 
Station  du  Club  Alpin  Italien,  avec  petite 
biitliolhèque  (renseignements  ;  on  y 
trouve  la  clef  du  refuge  de  Falterona). 

—  Intéressante  collection  orniihologi- 
que  du  Casentiuo  ,  du  chev.  G.  Béni. — 
Établissements  industriels  ((ilalure  et 
tissage  de  laine;  fabrique  de  papier). 

DE    STIA    A    CAMALDOLI. 

1°  Par  Capo  d'Arno  et  Poggio   Scali. 

2)  kil.  env.  (10  h.  de  marche).  —  Assez  bon 
chemin  de  mulets  ;  on  trouve  des  mon- 
tures (3  fr.  par  j.)  à  Stia,  à  l'aub.  de  la 
Stazione  alpina;  guide  (o  à  6  fr.)  néces- 
saire, utile  toujours,  par  un  temps  bru- 
meux. 

On  se  dirij^e  vers  le  N.  Sur  une  col- 
line de  la  rive  g.  de  l'Arno  on  aperçoit 
Porciano  dominé  par  une  ancienne  tour. 

—  Un  peu  plus  lom,  à  dr.,  Papiano  et 
à  g.  Castel  Castagnaio  (vieille  tour). — 
A  dr.  et  à  quelques  min.  de  la  route, 
église  de  Santa  Maria  délie  Grazie 
(très  beaux  bas-reliefs  en  terre  cuite 
vernie  par  A.  délia  Robbia;  au  maître- 
autel,  retable  du  xv®  s.  ;  fresques). 

Le  sentier  qui  traverse  des  terres  in- 
cultes se  rétrécit  à  mesure  qu'il  s'élève, 
passe  entre  des  rochers  qui  surplombent 
et  atteint  la  petite  chapelle  de  Montalto. 

—  Là  il  tourne  à  dr.  et,  devenu  meil- 
leur, conduit,  par  h  colla  di  Terrigola 
et  In  crête  stérile  de  la  montagne,  à  Boc- 
ca  Pecorina,  où  se  croisent  plusieurs 
sentiers.  Tout  près  de  là  sont  les  deux 
maisons  de  Vilareta  à  dr.  et  de  Foresta 
à  ^.  (quelques  rafraîchissements).  Il  faut 
suivre  toujours  la  direction  du  N.  par 
une  montée  assez  raide  (nommée  :  Ma- 
cinini),  parsemée  çà  et  là  de  fougères 
et  de  genêts,  puis,  prenant  à  g.,  on  arrive 
au  Termine  (lx)rne)  di  Montelleri,  d'où 
un  sentier  à  g.  conduit  à  Capo  d'Arno. 
On  franchit  le  fossé  de  VAimaccio  et,  au 
delà  du  petit  plateau  de  la  Cava  degli 
Idoli  qui  domine  le  sentier  (en  1838  on 
y  découvrit  une  grande  quantité  de  bron- 
zes et  d'armes  du  temps  des  Etrusques 
Romains),  le  fossé  marécageux  deRazza- 
galline. 

9  kil.  Capo  d'Arno,  à  1354  met., 
source  de  l'Arno.  —  Les   sentiers  qui 
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(1514)  met.;  belle  Tue  (surtout  au  cou- 
cher du  soleil)  et  passe  à  Pralo  Bertone 
où  commence  la  grande  forêt  de  sapins 
de  Camaldoli. 

29    kil.   Eremo   de   Camaldoli   (F.  ci- 
dessus)  . 


s'enfre-croiscnt  à  cet  endroit  empêchent 
les  touristes  de  bien  reconnaître  leur 
chemin^  surtout  par  un  temps  de  brouil- 
lard. 

[De  Gjpo  d'Aiiio  on  monte,  en  1  h.  env. 
(pas  de  sentier  proprement  dit;  il  faut  grim- 
per, en  passant  par  la  fontaine  clei  Caccia- 
tori,  poteau  indicateur,  à  travers  les  bon- 
quels  de  hêtres  elles  prés  où  paissent  en  été 
(le  nombreux  troupeaux),  au  sommet  de  la 
Falterona  (i6i'.)mèt.);  àSOmin.  de  la  source 
de  l'Arno,  rel'ni,^»!  construit  par  la  section  de 
Florence  de  G.  A.  I.  et  dédié  à  Dante,  qui, 
par  sa  position  centrale,  otfre  un  très  beau 
panorama  de  l'Adriatique  à  la  Méditerranée 
à   lO.J 

De  Capo  d'Ariio  on  descend  par  une 
pente  raide  (en  face  du  Monte  Falco], 
par  la  via  dcl  Sodone  et  par  le  Yallon- 
ci)io.  à  une  belle  prairie  nommée  leSodo 
de  Contî.  La  forêt  qui  rciivironnc  ap- 
partient à  Tcx-maisongranducale  d'Habs- 
bourg-Lorraine ;  elle  abonde  en  gibier 
et  les  cerfs  y  sont  nombreux. —  Du  Sodo 
de'  Conti,  le  chemin  commence  à  des- 
cendre dans  la  direction  de  l'E.,  en  sui- 
vant la  crête  de  la  montagne. 

15  kil.  Prairies  de  la  Stradella[Wl^ 
met.),  dominées  par  le  Poggio  Cajyrenno 
et  où  s'élève  un  grand  chalet  en  pierre, 
connu  sous  le  nom  de  la  Burraia  (bon 
lait  et  l))n  heurre).  On  aperçoit  plus 
bas  la  grande  ferme  de  Canipigna  et  sa 
belle  foret  de  sapins. 

Se  dirigeant  au  N.-E.  du  Poggio  Ca- 
prenno,  on  descend  au  col  de  la  Calla 
par  où  passe  le  chemin  pour  bêtes  de 
somme  allant  de  Slia  en  Romagne.  Sui- 
vant toujours  la  direction  de  l'E.  p:ir  le 
Pian  deile  Carhonaie  et  le  Plan  Tarn- 
besi,  on  atteint  le  Piano  délia  Mala- 
notte  (beau  paysage).  —  Un  peu  plus 
loin,  nu  Canal  dcl  Pentolino,  on  domine 
un  profond  abîme  au  fond  duquel  coule 
un  torrent. 

21  kil.  env.PoggioScali  (1509  met.), 
la  plus  haute  cime  de  cette  partie  des 
Apennins  après  la  Falterona  (belle  vue 
sur  les  deux  mers).  —  Au  delà  de  Pog- 
gio Scali  le  chemin  se  bifurque  :  celui 
de  dr.  descend  à  Slia  ;  celui  de  g.  (qu'il 
faut  suivre)  descend  dans  un  Vaste  am- 
phithéâtre au  cenlre  duquel  jaillit  une 
source  connue  sous  le  nom  de  fonte 
Porcareccia.  — A  une  seconde  bifur- 
cation, on  continue  à  suivre,_  à  g.,  près 
d'une  cabane,  le  sentier  qui  débouche 
sur  la  riante  prairie  du  Prato  alSoglio 


2"*  Par  Arna  et  Vellano. 

15l^[|.  —  Chemin  de  mulets;  on  trouve  des 
montures  à  louer  à  Slia. 

Cette  route,  qui  passe  par  Anm,  Lon- 
nano,  Vallobno,  Vellano,  Segaticci, 
Prato  aile  Conie,  Bernardina,  etc.,  est 
la  plus  courte  pour  se  rendre  de  Stia  à 
Camaldoli,  mais  elle  n'offre  pas  autant 
d'intérêt  que  la  route  par  Capo  d^Arno 
et  la  crête  de  l'Apennin' décrite  ci-des- 
sus 1"". 

50  p^j.  Poppi. 

20  kil.  —  Chemin  de  fer  et  route  de  voit. 

7  kil.  de  Stia  à  Poppi  (F.  ci-dessus, 
A,  en  sens  inverse). 

15  kil.  de  Poppi  à  Camaldoli  (F.  ci- 
dessus,  A). 


ROUTES  PARTANT  DE  FLORENCE. 

De  Florence  à  Bologne,  A.  par  Pistoie,  B. 
par  Prato,  C.  par  Pjetramala,  R.  12;  —  à 
Faenza  et  à  Forli,  R^  14  ;  —  à  Arezzo,  R.  15; 
—  à  Sienne,  R.  16  ;  —  cà  Pise  et  Livourne, 
A.  par  Empoli,  B.  par  Pistote  et  Lncques, 
R.  17  ;  —  à  Rome,  A,  par  Arezzo  et  Teron- 
tela,  i?,  par  Pérouse  et  Foligno,  R.  25. 


ROUTE    14. 

DE  FLORENCE  A  FAENZA 
ET  A  FORLI 

l«  DE  FLORENCE  A  FAENZA 

101  kil.  —  Chemin  de  fer  en  exploitatio»  de 
Florence  à  Borgo  SanLorenzo  (55  kil.;  en 

1  h.  50  ;  4  fr.,  2  fr.  80,  1  fr.  80)  ;  de  Mar- 
radi  à  Faenza  (55  kil.;  en  1  h   20;  4  fr., 

2  fr.SO,  1  fr.  80);  le  tronçon  de  Borgo  San 
Lorenzo  à  (51  kil.)  Marradi  sera  achevé 
en  1895,  et  la  ligne  entière  sera  livrée  à 
l'exploitation  dans  le  courant  de  cette 
même  année. 

En  quittant  la  gare  centrale  (Santa 


[ROUTE   15j  LA  FALTERONA.  —  BORGO  SAN  LORENZO.       193 

Maria  Novella)  de  Florence  on  laisse  à  g. 
lalignedePistoie([{.l!2,  A)  et  l'on  se 
dirigea  rt].-N.-K.  en  contournant,  a 
dr.,  la  ville;  puis,  laissant  à  dr.  la  ligne 
d'Arezzo  et  Uoine  (U.  15),  la  voie  prend 
la  direction  duN.  et  remonte  la  vallée 
du  Mugnone,  qu'elle  franchit  après 
avoir  traversé  un  petit  tunnel.  —  A 
dr . ,  belle  vue  sur  les  collines  de  Fiesole. 

9  kil.  Le  Caldine  (halte).  —  15 
kil.  Moiiforsoli.  —  La  voie  monte  en 
décrivant  une  courbe  pour  passer, 
par  le  tunnel  de  PratoUno,  de  la  val- 
lée du  Mugnone  dans  celle  de  la  Sieve 
dont  on  descend  le  versant  N. 

^5  kil.  Vagliciy  5445  hab. 

50 kil.  San  Piero  a  Sieve,  5550 hab. 

55  kil.  Borgo  San  Lorenzo  *,  à 
^12  met.  d'alt.,  ch.-l.  d'une  comm.de 
15 250  hab.,  dans  la  vallée  de  la  Sieve. 

58  kil.  Panicaglia.  —  La  voie 
monte  et  traverse  2  petits  tunnels. 

44  kil.  Routa,  à  405  met.  —  La 
voie  traverse  5  petits  tunnels,  franchit 
le  torrent  de  Faeto,  passe  dans  2  au- 
tres tunnels,  puis  sur  2  viaducs  à 
double  étage  et  s'engage  dans  le  tunnel 
des  Allocchi  (57G4mèt.  i,  dontle  point 
culminant  est  à  578  met.  et  qui  tra- 
verse le  col  des  Apennins  séparant  le 
bassin  de  la  Méditerranée  de  celui  de 
l'Adriatique.  Puis  la  voie  descend  (2 
tunnels)  dans  la  vallée  du  Lamone. 

56  kil.  Crespino,  à  526  met. 
On  traverse  5  petits  tunnels  et  on 

franchit  deux  fois  le  Lamone. 

61  kil.  Fajitino,  à  422  met.  —  On 
traverse  10  petits  tunnels  et  on  fran- 
chit deux  fois  le  Lamone  (sur  un  beau 
viaduc  et  sur  un  pont  en  fer). 

Qij  kil.  MarradJ,  8780  hab.,  dans 
un  défdé,  au  confluent  des  torrents 
de  Collecchio  et  de  Sallo. 

72  kil.  San  Martino  in  Gattara, 

76  kil.  San  Cassiano, 

84  kil.  Fognano. 

88  kil.  Brisighella,  b.  pittoresque 
de  15  050  hab.,  où  la  vallée  du  La- 
mone s'élargit.  —  On  atteint  la 
plaine  de  la  Komagne. 

101  kil.  Faenza  (R.  28). 


2«  DE  FLORENCE  A  FORLI 

lU  kil.  —  Route  de  voit.  —  Dilig.,  3  fois 
par  semaine  ;  courrier  t.  1.  j.  en  16  h. 

On  suit  l'ancienne  route  d'Arezzo 
jusqu'à  (21  kil.)  Pontassieve  (F.  R. 
1 5  ;  on  peut  aller  jusque-là  en  che- 
min de  fer). 

A  Pontassieve  on  tourne  au  N.  ;  on 
remonte  la  vallée  de  la  Sieve,  qui 
offre  des  aspects  pittoresques. 

55  kil.  Dicomano*  (Dicumanum) , 
4418  hab.  —  Église  SanV  Onofrio 
(au  maître-autel,  peinture  de  Lo- 
renzo Lippi). 

44  kil.  1/2.  San  Qodenzo,  5400 
hab.  (avec  la  comm.),  dominé  au 
S.-E.  par  le  mont  Faltcrona  (1640 
met.).  —  C'est  ici  que  commence  la 
montée  de  l'Apennin,  et  que  la  route 
s'élève  par  une  suite  de  zigzags. 

51  kil.  Col  deValpe  SanBenedetto. 

—  La  route  descend. 

65  kil.  San  Benedetto  in  Alpe*, 

—  On  descend  la  vallée  du  Montone. 
81  kil.  Rocca  San  Casciano^,  petite 

Y.  de  4200  hab. 

95  kil.  Dovadola,  2950  hab.  —  On 
passe  à  Castrocaro  *,  (sources  d'eau 
chlorurée  sulfureuse,  iodo-brom urée) . 

105  kil.  Terra  del  Sole,  4420 hab., 
petite  place  fortifiée,  créée  en  1565 
par  Cosme  L'. 

On  sort  du  territoire  de  la  los- 
cane  pour  entrer  dans  la  Romagne  et 
l'on  passe  à  Rovere. 

114  kil.  Forli(R.  28). 


ITALIE    DU   CENTRE 


ROUTE     15, 

DE  FLORENCE  A  AREZZO 

88  kil.  —  Chemin  de  fer  en  1  h.  9  et  3  h. 
20.  —  9  Ir.  95,  6  fr.  95  et  4  fr.  50  (trains 
directs  10  p.  0/0  en  plus). 

88  kil.  de  Florence  à  Arezzo  (F. 

R.  25,i). 

13 
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AREZZO 


Situation.  —  Aspect  général. 

Arezzo^  (Arretmm),  V.  de  12000 
hab.  (avec  la  banlieue  40  200),  est 
agréablement  situé  sur  une  élévation 
qui  domine  une  plaine  fertile.  Les 
maisons  sont  bien  bâties  (on  y  remar- 
que de  nombreuses  plaques  commé- 
moratives)  ;  les  rues  larges  et  bien 
pavées  :  l'air  y  est  frais  et  sain. 

Histoire. 

Arezzo  fut  l'une  des  villes  les  plirs 
anciennes  et  les  plus  puissantes  de 
l'Étrurie^  La  famille  Cilnia,  d'où  des- 
cendait Mécène,  avait  régné  à  Arrctiuni. 
Après  bien  (ies  guerres,  Arezzo  embrassa 
le  parti  de  Marins  et  devient  colonie  ro- 
maine sous  Sylla.  C'est  là  que  Flnminius 
prit  position  en  (ace  d'Annibal,qui  Téviia 
en  passant  pai'  la  vallée  de  la  Chian.j 
et  le  lac  Trasiraène.  Au  moyen  âge, 
pendant  les  luttes  entre  lesliuelfes  et  les 
Gibelins,  Arezzo  lutta  contre  Florence. 
De  Cossé,  général  au  ^e^vicc  de  Louis 
d'Anjou,  s'en  empara,  la  dépouilla  de  ses 
richesses,  ei  1 1  vend.t  aux  Florentins.  — 
Les  vases  de  terre  cuilc  rouge  d'Arezzo 
étaient  célèbres  dans  l'antiquité. 

Arezzo  est  la  patrie  vie  Mécène  ;  de 
Pétrarque  ;  de  Vasari;  de  Pierre  dit 
rArétin;àe  frère  Guido,  inventeur  des 
notes  de  musique  ;  de  Margariione, 
peintre,  sculpteur,  arcliitecte  ;  du  peintre 
Parri  Spinello;  du  cardinal  Bibbiena; 
de  Cesalpini,  créateur  de  Li  botanique; 
du  maréchal  à'At2cre;  du  médecin  et 
[oète  Francesco Redi  ;  de  Pignotti, 

Description. 

Arezzo  peut  être  vu  en  quelques 
heures  :  le  Dôme  (tabernacle  sculpté 
attribué  à  Jean  de  Pise  ou  à  Gio- 
vanni et  à  Bello  di  Francesco  ;  tom- 
beau par  Agostino  et  Agnolo  de 
Sienne),   les  églises  San  Francesco 

1.  M.  G.  Dennis  dit  que  la  ville  d'Arezzo 
n'occupe  pas  l'emplacement  de  la  cité  étrus- 
que d'Arrctium,  mais  celui  d'une  colonie 
romaine  du  même  nom.  Les  ruines  d'Arrc- 
tium seraient  éloignées  de  5  kil. 


[route    15; 


(fresques  de  Fier  délia  Francesca)  et 
Pieve  di  Santa  Maria  (ciuneuse  fa- 
çade), le  palais  délia  Fraterniià 
(extérieur,  architecture  du  xiv°  s.), 
le  Musée  (vases  arétins  et  petite  gale- 
rie de  tableaux),  et  la  vue  que  l'on  a 
delà  promenade  Passeggio  del  Prato, 
à  côté  du  Dôme,  telles  sont  les  prin- 
cipales curiosités  de  la  ville. 

En  face  de  la  gare  s'ouvre  la  ?*we 
Guido  MonacOy  qui  traverse  une  place 
au  centre  de  laquelle  s'élève  la  statue 
de  Guido  Monaco  (1882  ;  sur  les 
côtés  bas-reliefs  en  bronze),  longe  à 
g.  la  place  del  Popolo  (monument 
élevé  en  1881  à  la  mémoire  des 
citoyens  d'Arezzo  morts  pour  la  pa- 
trie), traverse  la  rue  Garibaldi  et 
monte  h  la  place  Umberto  P"  (statue 
du  ministre  Fossombroni),  où  se 
trouve  l'église  de 

San  Francesco  (rue  Cavour),  du 
xiv^  s.,  à  la  façade  inachevée  et 
dont  l'intérieur,  pauvrement  décoré, 
a  été  altéré  au  xv*"  s.  par  les  restau- 
rations. 

Au-dessus  de  la  porte  d'entrée,  lunette 
avec  vitraux  (le  Pape  accorde  à  St  Fran- 
çois le  brtf  on  fondation  de  son  ordre), 
par  Guillaume  Marcillat.  —  L'in- 
térieur était  décoré  de  fresques  par 
Parri  ai  Spinello  Spinelli  [on  n  en  voit 
plus  que  quelques  fragments) .  —  Cliœur  : 
célèbres  fresques  de  Pier  délia  Fran- 
cesca, exécutées  vers  1460  et  représen- 
tant en  12  compartiments  l'histoire  de 
nos  premiers  parents  (ou  plus  exacte- 
ment la  Mort  d'Adam)  rapprochée  de 
celle  du  Triomphe  du  Christianisme 
(marqué  par  l'invention  de  la  vraie  Croix 
et  par  les  victoires  d'Héraclius  sur  les 
Perses).  —  Cartons  de  P.  Benvenuti 
pour  la  chapelle  de^  Médicis  à  Florence. 

On  prend,  au  N.  et  eu  face  de 
l'église,  la  rue  Cesalpino  dans  la- 
quelle la  première  rue  à  dr.  (rue 
délia  Bicchieraia)  conduit  au  Corso 
Vittorio  Emanuele  et  à  l'éghse  de  îa 

Pieva  di  Santa  Maria,  OU  Santa 
Maria  délia  Pieve.  —  Façade  de  la 
première  moitié  du  xiu^ s.  (restaui^ée) 
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orncc  de  plusieurs  rangées  de  colon- 
nettes  offrant  les  types  les  plus  variés 
et  les  plus  étranges.  —  Le  campanile, 
à  côté  de  la  façade,  est  de  1520. 

A  l'intérieur  (restauré),  belle  abside 
semi-circulaire  dont  les  arcades  et  les 
colonnettos  répètent  à  l'extérieur,  du 
côté  de  la  place  Vasari,  le  motif  de  la 
façade  sur  le  Corso.  —  Quelques  vestiges 
de  fresques  du  temps  de  Giotto. 

Derrière  Téglise  de  la  Pieve  di 
Santa  Maria  s'étend  la  place  Vasari, 
ancienne  piazza  Grande  (statue  de 
Ferdinand  III),  sur  le  côté  0.  de 
laquelle  s'élève  le  palais  délia  Pra- 
ternità,  élégant  petit  palais  du  xiv*'  s. 
où  siégeait  jadis  la  ((  Fraternità  délia 
Misericordia  )),  association  destinée  à 
venir  au  secours  des  pauvres,  à  soi- 
gner les  malades  et  à  enterrer  les 
morts.  Il  renferme  aujourd'hui  une 
petite  bibliothèque  et  les  bureaux  du 
tribunal  de  la  province. 

De  la  place  Vasari  la  rue  del  Monte 
Pio  ramène  dans  le  corso  Vittorio 
Emanuele. 

A  g. ,  et  en  prolongement  de  la  rue 
del  Monte  Pio,  se  détache  la  rue  degli 
Albergotti,  au  n*'  3  de  laquelle  on 
peut  visiter  la  collection  parlicuHère 
de  M.  Fimghiniy  comprenant  plus  de 
5000  pièces,  armes  et  instruments 
divers,  appartenant  à  la  période  de 
l'âge  de  pierre;  collection  de  majoli- 
ques  italiennes  et  étrangères  à  par- 
tir du  xvi^  s.  jusqu'aux  temps  mo- 
dernes (800  pièces  env.;  beau  plat  de 
porcellana  Medicea);  meubles,  armes 
(beau  stylet  avec  lame  ciselée),  etc. 

On  remonte  le  corso  Vittorio  Ema- 
nuele (à  g.,  via  deW  Orto,  oii  une 
inscription,  à  g.,  rappelle  la  maison 
où  est  né  Pétrarque,  le  20  juillet 
1504)  jusqu'à  la  promenade  Passeg- 
gîo  del  Prato  (vue  étendue  sur  la 
plaine  et  les  montagnes),  espla- 
nade plantée  d'arbres  à  l'extrémité 
supérieure  de  la  ville. 


LE  DÔME. 
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De  là,  on  suit  le  bas-côté  S.  du 
Dôme  (devant  la  porte  latérale  S., 
ornée  d'un  bas-relief  remarquable  en 
terre  cuite  dépolie,  fragments  de 
deux  colonnes  de  porphyre)  et  l'on 
débouche  sur  la  place  du  Dôme 
[statue  de  Ferdinand  F'  de  Médicis, 
1595,  par  Francavilla  sur  le  modèle 
de  Jean  Cologne). 

Le  Dôme,  construit  en  style  go- 
thique-italien (1278)  sur  le  dessin 
de  Lapo  par  Margaritone,  a  été 
agrandi  au  xv^  s.  Le  clocher  date  de 
1858. 

A  l'iatérieur,  vitraux  très  remarqua- 
blés,  par  le   moine  dominicain  français 
Guillaume     Marcillat    (né   à    Verdun 
en  1467,  mort    à  Arezzo  en  1520),   qui 
exécuta   également  les  peintures   de   la 
voûte;  elles    furent   achevées    en   1650 
par  Castellucci  d' Arezzo.  —  A  dr.  (en 
venant  de  la  grande  porte),  au  delà   du 
l^""  autel  :   monument  du    bienheureux 
Grégoire  X,pape,  par  Mar^«n/(9?^<?(1 276), 
-7    Au   delà  du    5^  autel,  chapelle    de 
Giuccio  Tarlati,  du  xiv«  s.  :  Christ  en  croix 
entre  quatie    Saints,  fresque   restaurée 
de     Berna  ;     au-dessous ,     sarcophage 
romain  (le  plus  ancien  des  monuments 
exposés  dans  Ja  catiiédrale),  connu   sous 
le    nom  de  «   deposito   di  San  Satiro  » 
et   con  enaut  des   reliques.  —    Maître- 
autel  :   tabernacle    de  marbre    attribué 
à    Jean    de  Pise     ou    a     Giovanni    et 
à    Bello    di  Francesco  (1286),  remar- 
quable    par     ses     sculptues     et     son 
ornementation,   mais   endommagé.  Lar- 
tiste   y   a  tiguré  les  actes  de   la   vie  de 
St  Donat,   patron    de   la   viiîe    (enterré 
sous  le  tabernacle),  et  la  mort  de  la  Y. 
[scène  naïve  où  l'expression  désolée  des 
figurrs    est  t  rrible  ou   grinaçantc].  — 
A  g.   (en   haut  du  bas-côté),  sacristie  : 
dans  la  l'«  sal  e,  beau  lavabo  en  marbre, 
de   1519  ;  dans   la   2%  Si   Jérôme  [têÉ«.^ 
expressive],    par  Bartol.  délia  Gatta  ; 
dans  la  3%  peintures  de  Luca  SignorelU, 
peu     importantes.    —    Rentrant     d„n§ 
l'église,  près  de  la  porte  de  la  sacristie  : 
Sle    Madeleine,  fresque  de  Pietro  délia 
Francesca.  —-  A  côté,  adossé  contre   la 
paroi,    tomheau    de   Giiido   Tarlati    de 
Pietramala    (évê  iue   guerrier   d'Arezzo, 
Gibelin  excommunie  par  le  pape),    par 
Agostino    et  Agnolo  de    Sienne   (verr 
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1530,  sur  les  dessins  de  Giotto)  :  ((  Un 
des  monuments  les  plus  grandioses 
duxiv°  s.,  et  l'un  des  plus  merveilleux 
pour  les  détails  de  l'exécution.  »  — 
Autel  suivant  :  Martyre  de  St  Donat,  p?»' 
Benvemiti  (1769-1844;  couvert  d'un 
rideau).  —  Pierr-.^.  sur  laquelle  St  Donat 
fut  décapité.  —  Chapelle  de  la  Madonna: 
à  dr.,  œuvre  célèbre  de  Benvenuii 
Judith  montrant  la  tête  d'Holopheriic 
[composition  théâtrale];  à  côté,  sur 
l'autel  suivant  :  Christ  environné  d'anges, 
par  L.  délia  Robbia;  en  face,  de  l'autre 
côté  de  11  chapelle,  autre  belle  compo- 
sition du  7nême  ;  deux  bas-reliefs,  d'^n- 
dre  délia  Robbia. 

En  face  du  Dôme  est  le  palais  de 
VEvêché.  Au  S.  de  la  place  du  Dôme 
s'étend  la  place  del  Comune,  sur 
laquelle  s'élèvent  :  a  dr.,  \q  palais 
Comunale,  bâti  vers  1555  et  res- 
tauré à  la  fm  du  xvnf  s.  ;  à  g.,  la 
Préfecture. 

En  sortant  du  Dôme  par  la  porte 
principale  on  prend  à  g.,  au  coin  de 
la  place,  la  rue  Ricasoli  qui  aboutit 
à  la  rue  di  Sassoverde  (à  dr).  A  l'ex- 
trémité de  cette  rue  est  la  place  Fos- 
sombroni  sur  laquelle  s'élève  l'é- 
glise 

San  Domenico,  église  construite, 
ainsi  que  le  cloître  contigu,  sur  les 
dessins  de  Nicole  Pisano  (vers 
1275). 

On  y  voit  encore  (à  dr.  et  à  g.  de  la 
porte  d'entrée)  des  fresques  de  Spi- 
nello  Spinelli  .-actes  de  la  vie  du  Samt, 
Christ  et  quatre  figure?,  [C'est  pendant 
qu'il  peignait  cet  ouvrage  qu'il  fut 
assailli  par  quelques-uns  de  ses  parents 
et  délivré  de  leur  attaque.  La  peur  qu'il 
ressentit  eut  de  l'influence  sur  la  direc- 
tion de  son  talent.] 


De  la  place  Fossombroni  on  prend 
à  g.  la  rue  San  Domenico  et  ensuite 
la  deuxième  rue  à  g.  (rue  Borgo  di 
San  Vito;  à  dr.,  n"  27,  maison  de 
Vasari;  n°  19,  maison  de  VArétin 
avec  un  buste  en  haut  relief  sur  la 
façade)  jusqu'à  la  rue  San  Loren- 
tino  dans  laquelle,  au  n^  5,  se  trouve 
le 
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Musée  (  Museo  Civico  ;  ouvert 
t.  1.  j.  de  9  h.  à  4  h.  ;  50  c.  par 
pers.)  renfermant  :  au  l*""  étage,  les 
collections  d'antiquités  (trouvées  à 
Arezzo  ou  dans  les  environs),  de  géo- 
logie, de  paléontologie  et  de  zoologie; 
au  2^  étage,  la  Pinacothèque. 

1"  ÉTAGE.  —  Salle  I  :  armes  et  instru- 
ments en  pierre;  vases  étrusco-campa- 
niens;  beau  cratère  avec  le  combat 
d'Hercule  et  de  Télamon,  contre  les 
Amazones;  vases  peints;  verres  étrus- 
ques et  romains  ;  terres  cuites  étrusques. 
—  Salles  II  et  III  :  fragments  et  formes 
de  vases  ar^tins  (les  célèbres  vasi  are- 
tinei,  qui  ne  doivent  pas  être  confondus 
avec  les  vases  étrusques).  —  Salle  IV  : 
majoliques  de  Gubbio,  Urbino,  Gastel 
Durante,  etc.  ;  bronzes  et  sceaux  du 
moyen  âge  ;  coffrets  en  ivoire.  —  Salle  V: 
armes,  sculptures  du  moyen  âge  et 
modernes;  coffret  avec  ornements  ciselés 
en  cuivre  doré  par  Nicolà  di  Giovanni 
de  Borgo  San  Sepolcro  (1498)  et  conte- 
nant jadis  les  restes  des  saints  Lorentino  et 
Pergentino.  —  Salle  VI  :  bas-rehefs,  in- 
scriptions, sculptures.  —  Salle  VII  : 
collection  géologique.  —  Salles  VIII  et 
IX  :  collection  paléontologique.  — 
Salles  X  et  XI  :  coilection  zoologique 
(Giudici). 

2*=  ÉTAGE  ,  renfermant  la  Pinaco- 
thèque ou  galerie  de  tableaux. —  Salle  I: 
fresques  par  Spinello  Spinelli  et  par 
son  tils  Parri  Spinelli;  24.  Lorenzo  di 
Ricci.  Madone  protégeant  le  peuple 
d' Arezzo.  —  Salle  II  (à  g.)  :  28  et  29. 
Fra  Rartolommeo  delta  Gai  ta.  St  Roch  ; 
52,  33,  34.  Inconnus.  Madones.  — 
Salle  III:  39.  Luca  Signorelli.  La  V. 
entourée  de  Saints  (1518)  ;  40.  Rosso 
Fiorentino.  J.  C.  portant  la  croix;  41. 
Domenico  Pecori  (élève  de  Bart.  délia 
Gatta).  Madone  en  gloire  couvrant  de 
son  manteau  le  peuple  d'Arezzo.  — 
Salle  IV  :  51 .  Santi  di  Tito.  Nalivité 
de  la  V.;  52.  L  Cardi.  Résurrection; 
grandes  toiles  de  Vasari.  —  Salles  V 
et  VI  :  tableaux  des  xvu%  xvm°  et 
xix^  s.  —  Salle  VII  :  dessins. 


Du  Musée  on  revient  a  la  rue  Ga- 

rihaldi  que  l'on  suit  à  dr.  jusqu'à  la 

première  église  k  dr.  ou  église^  de 

VAnnunziata  (à  l'extérieur,  protégée 

I  par  des  volets,  fresque  de  Spinello 


[ROUTE   15]         AREZZO.   —  MONTE  SAN  S^VINO. 


197 


Spinelli,  la  V.  et  un  Ange;  a  l'inté- 
rieur, vitraux  :  l'Assomption,  le  Ma- 
riage de  la  V.,  St  Jérôme,  par  G. 
Ma  veillât). 

On  prend  à  g.  une  rue  qui  ramène 
dans  la  rue  Cavour  que  l'on  suit  à  dr. 
jusqu'à  la  place  Principe  AmedcOy 
sur  laquelle  s'élèvent  l'église  et  le  pa- 
lais délia  Badia. 

L'église  Badia  di  Santa  Fiora  e 
Lucilla,  jadis  abbaye  des  moines  du 
Mont-Cassin,  renferme  une  coupole 
peinte  par  le  P.  Pozzi,  1705  [effet  de 
perspective  bizarre,  dont  l'illusion 
n'est  juste  que  d'un  seul  point]  et 
une  jolie  armoire  aux  saintes  huiles, 
excellent  ouvrage  de  la  Renaissance. 

Le  palais  délia  Badia,  ancien  cou- 
vent, renferme  les  écoles  de  la  ville 
et  les  bureaux  de  la  poste  et  du  télé- 
graphe. 

A  Tintérieur  (entrée  par  la  porte  à  dr. 
de  l'église),  belle  loggia  dont  le  dessin 
est  attribué  à  Vasari;  à  dr.,  salle  (où  se 
réunissent  les  membres  de  «  rAccaclemia 
Petrarca  »),  ornée  d'une  grande  peinture 
par  Vasari  :  le  Festin  d'Assuérus.  Il  s'y 
est  peint  lui-même.  [De  la  science,  mais 
de  ;a  confusiou  ;  manque  d'entente  des 
masses;  mauvais  goût  des  draperies; 
cela  fut  peint,  dit-on,  en  40  jours.] 

En  suivant  la  rue  Cavour  et  en  tra- 
versant la  place  Umberto  P%  on  at- 
teint le  corso  Vittorio  Emanuele,  que 
l'on  suit  à  dr.  pour  revenir  à  la  gare. 

A  g.,  la  rue  de  l'Anfiteatro  aboutit 
à  San  Bernardo  (deux  Madones, 
fresques  de  Spinello  Spinelli).  Dans 
un  cloître  (porte  à  g.  de  l'église), 
abandonné  et  ouvert  à  l'humidité, 
fresques  en  grisaille,  à  moitié  rui- 
nées [une  Prédication,  composition 
remarquable]. 

Environs. 

Santa  Maria  délie  Grazie  (à  15  min. 
de  la  Porte  San  Spirito,  à  g.  de  la 
S^re;  il  suffit  de  suivre  la  grande 
^'^' j^];  —  Ce  sanctuaire,  qui  s'élève  au 
pied  d  une  colline  ornée  d'une  belle  villa, 


est  une  agglomération  d'édifices  dépour- 
vus de  tout  intérêt,  à  l'exception  de 
l'église,  dont  la  fondation  remonte 
au  xv^  s.  —  Portique  d'une  élégante 
légèreté,  œuvre  de  Benedetto  da 
MajaîiOy  restauré  vers  1871.  —  A  l'inté- 
rieur, maître-autel  orné  de  sculptures, 
«  d'un  fini  remarquable,  comptant  parmi 
les  rares  ouvrages  en  marbre  ciselés  jar 
Andréa  délia  liohbia  ».  (Miintz.) 

Excursions. 

D'Arezzo  on  peut,  au  moyen  d'un 
vctturino,  visiter  la  vallée  de  la  Cbiana 
(Val  di  Chiana),  qui,  grâce  aux  travaux 
de  canalisation  qu'on  y  a  exécutés,  est 
devenue  une  des  contrées  les  plus  fer- 
tiles de  l'Europe. 

D'Arezzo,  par  Monte  San  Savino,  à 
Torrita  ou  à  Sinalung^a.  —  Djlig.  d'A- 
rezzoà  (14  kil.)  Monte  San  Savino  (3  dé- 
parts par  semaine)  ;  voit,  particulière 
de  Monte  San  Savino  à  (25  kil.)  Torrita 
(une  voit,  à  1  chev.,  8  à  10  fr.). 

On  sort  d'Arezzo  par  la  porte  San 
Spirito,  et,  traversant  l'extrémité  N.  du 
Val  Chiana  (F.  ci-dessus),  on  se  dirige  au 
S.-O.  (suite  de  montées  peu  sensibles). 
14  kil.  Monte  San  Savino*,  petite 
V.  de  8100  hab.,  patrie  du  sculpteur 
Andréa  Contucci  da  San  Savino  (1460- 
1529).  —  Eglise  de  Santa  Chiara  (sur 
la  place  principale)  :  autel  décoré  de 
bas-reliefs  en  terre  cuite  peinte  (St 
Sébastien,  St  Laurent,  St  Roch  et  deux 
Anges)  paryl.  da  San  Savino. — SanV 
Agostino  :  façade  du  xiv^  s.  ;  beau  cloître 
bâti  par  AiU.  da  San  Gallo.  —  Dans 
la  rue  principale,  palais  Municipal 
(ancien  palais  di  Monte)  construit  par 
Ant.  da  San  Gallo  (1517),  auquel  on 
doit  aussi  le  dessin  de  la  belle  loggia, 
qui  est  en  face. 

A  dr.,  route  de  Sinalunga  (F.  ci-des- 
sous). 

27  kil.  Fojano\  h.  de  7900  hab.,  au 
centre  et  dans  l'endroit  le  plus  élevé  du 
Val  Chiana,  jadis  forteresse  importante 
(restes  de  l'ancienne  enceinte) .  —  Église 
collégiale  de  San  Martino  :  retable  (bas- 
relief  en  terre  cuite),  par  Luca  délia 
Hobbia;  Couronnement  de  la  Y.,  attri- 
bué k^L.  Signorelli  (1522).  —  San 
Francesco  :  belle  loggia  du  xv*^  s.  et 
quelques  terres  cuites  de  L.  délia 
Robbia. 
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55  kil.  Betolle,  gros  v.  au  centre  du 
Yal  Cliiana,  dans  une  contrée  des  ]dIus 
fertiles.  —  Maison  de  campagne  et  im- 
portante «  fattorià  »  appartenant  à  l'ex- 
grand-duc  de  Toscane.  —  Belle  villa  du 
comte  Passerini  de  Gortone  (collection 
d'antiquités  étrusques). 

57  kil.  Torrita,  station  du  chemm  de 
fer  de  Sienne  à  Rome  (F.  R.  22,  B). 

La  route  de  Monte  San  Savino  à 
{16  kil.)  Sinaiunga,  plus  courte  que  la 
précédente,  est  moins  intéressante.  On 
passe  par  Liicignano,  bâti  au  sommet 
d'une  colline  (belle  vue),  d'où  l'on  des- 
cend dans  la  vallée  du  Foenna,  que  l'on 
franchit  quelques  minutes  avant  la  sta- 
t  ion  de  Sinaiunga  (F.  R.  22,  B). 

D'Arezzo  dans  le  Gasentino  à  la  Verna 
et  à  Gamaldoli,  V.  R.  15  :  Excursions  de 
Florence. 


D'Arezzo  à  Rome,  par  Terontola  et  Or- 
vielo,  R.  25,  A  ;  —  à  As.^se  et  à  Pérouse, 
R.  23,  B  ;  —  à  Fossato,  par  Borgo  San  Se- 
pôlcro,  Città  di  Casiello  et  Gubbio,  R.  55. 
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DE  FLORENCE  A  SIENNE 

PAR   EMPOLI. 

96  kil    —  Chemin  de  fer  en  2  h.  40  et  4  h. 
^27   -  10  fr.  90,  7  fr.  65  et  4  fr.  95  (trams 
directs,  10  p.  0/0  en  plus). 

Au  sortir  de  Florence,  on  laisse  à 
dr.  la  ligne  de Pistoie(R.  47),  on  con- 
tourne les  Cascine,  puis  on  suit  la 
rive  dr.  de  l'Arno. 

10  kil.  San  Dounino  (F.  R.  lo  : 
Envii-ons  de  Florence).  —  On  tra- 
verse le  Bisenzio. 

14kil.Si^na^,  7900  hab. —Restes 

de  tours   et  de   murs  crénelés  con- 
struits en  1 5 7  7 .  ~  Jolies  villas .  —  Fa 


rOmbrone,  venant  des  Apennins  au 
N.  de  Pistoie,  et  Ton  entre  dans  la 
gorge  de  la  Gonfolina.  —  On  franchit 
l'Arno. 

^  26  kil.  Montelupo,  6000  hab.  — 
Éi^lise  principale  :  peinture  du  Ghir- 
landajo.  —  Les  Florentins  donnèrent 
ce  nom  de  Montelupo  à  une  forteresse 
élevée  par  eux  en  1205  sur  un  rocher, 
en  regard  d  un  autre  castel  ennemi, 
élevé  à  Capraja,  sur  l'autre  rive  de 
l'Arno,  par  les  habitants  de  Pistoie. 

Dans  les  villages  de  cette  contrée, 
on  fabrique  des  vases  de  terre  cuite, 
et  des  pots  avec  ornements  en  relief, 
pour  servir  à  la  décoration  des  jar- 
dins. 

Pont  sur  la  Pesa.  —  On  aperçoit 
à  dr.  YAmhrogiana,  château  déforme 
cubique,  flanqué  de  quatre  tours, 
construit  par  Ferdinand  P'.  —  La 
vallée  s'élargit. 

52  kil.  Empoli*  (les  voyageurs  pour 
Sienne  changent  de  voiture),  V.  de 
18400  hab.  (avec  la  comm.),  située 
au  miheu  d'une  plaine  fertile,  que 
l'on  a  appelée  le  grenier  de  la  Tos- 
cane. 


Après  la  bataille  de  Monte  Aperto,  les 
Gibelins  vainqueurs  y  tinrent  un  conci- 
liabule où  ils  agitèrent  la  question  de 
détruire  Florence  et  de  la  reconstruire 
à  Empoli  :  l'oppositiou  de  Farinata  degli 
Uberti  empêcha  la  réalisation  de  ce 
projet.  (F.  Histoire  de  Sienne.) 

GoUegiata  {Église  collégiale), 
place  Farinata  degli  Uberti,  con- 
struite en  1095.  —  Intérieur  refait 
auxvi"  s. 


Dans  une  chapelle  à  g.  du  cbœur,  ad- 
mirable   statue    de    St  Sébastien,  par 

Ant.    Rossellino   et    deux  Anges  age- 
nouilles, par  le  même  (1460);  au-dessus, 
Père  Eternel,    terre  cuite   de  L.  délia 
Robbia;  en   face,  dans  un  bel  encadre- 
struusen  lui  i.  —  ouxiv.0  ,.^.^^.       ^^     ment  en  bois,  retable    (St  André  et  St 
brication  importante  de  chapeaux  de    jean-Baptiste),  par  Francesco  di  Gio- 
paiUe  vanni  (1484).   —  Dans  une  petite  salle 

La  vallée  est  resserrée  entre   des  Udr.,  beau  bénitier  en  marbre  du  xv^  s.; 
collines  —Tranchées.  — On  traverse    quelques    tableaux    :    la  Y.  entouiee 
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d'Anges,  par  Lorenzo  Monaco  (1414), 
Annonciation,  par  Dom.  GhirlandajOy 
Anges,  sur  Tond  d'azur,  par  Sandro 
Botlicelli;  \<\  Y.,  bas-relief,  par  M/?jo 
da   F  les  0  le. 

Le  Baplistèrey  attenant  à  l'église 
(à  dr.),  est  décoré  d'une  cuve  en 
marl)re  datant  de  1447  et  d'une  fres- 
que (le  Baptême  deJ.-C.)  par  Maso- 
lin  o  da  Panirale. 

Église  de  Sanio  Siefano  (fresques 
^îiv  Daniel  de  VoUerrc). 

Église  de  Santa  Croce  (Exaltation 
de  la  Croix,  par  Cigoli). 

D'Empoli  à  Pise  et  à  Livourne,  R.  17,  A. 

Le  chemin  de  fer  d'EmpoliàPienne, 
laissant  à  dr.  la  ligne  de  Pise,  tourne 
à  g.  dans  la  vallée  de  l'Eisa.  —  A  dr., 
San  Miniato  al  Tedesco.  pittoresque- 
ment  situé  sur  une  hauteur  (F.  R. 
\hB). 

57  kil.  Ponte  a  Eisa.  —  De  l'au- 
tre côté  de  l'Eisa,  est,  à  près  de  5  kil., 
l'école  agricole  fondée  à  Meleto. 

45  kil.  Granaiolo. 

4^  kil .  Cas/c/Fio7'cnimo,  OoOOhab. 
(la  vieille  ville  est  située  sur  une 
hauteur  à  dr.). 

56  kil.  Cerlaldo,  8500  hab.  L'an- 
cien village  sur  la  hauteur  fut  en 
partie  détruit  par  l'arméo  napolitaine 
en  1479.  Le  nouveau,  situé  au  bas, 
date  de  la  fin  du  siècle  dernier.  — 
Certaldofut  la  patrie  deBoccace^  qui 
y  fit  des  séjours  prolongés,  y  mourut 
en  1575,  et  y  fut  inhumé  (ses  osse- 
ments, exhumés  en  1785  de  l'église 
St-Jacques,  ont  disparu).  On  peut  y 
visiter,  dans  l'anc^ien  v.  sur  la  hau- 
teur (45  min.  en  tout),  sa  maison  (en 
brique,  avec  une  petite  tour;  res- 
taurée ;  dans  sa  chambre,  meubles 
anciens,  vieille  horloge,  fragments  de 
la  pierre  qui  recouvrait  son  tombeau; 
bibliothèque  renfermant  ses  œuvres  ; 
peinture  à  fresque  le  représentant). 
Une  statue  lui  a  été  érigée  en  1879 
sur  la  place  du  nouveau  village. 

[De     Certalda  à    San    Gimignano 


EMPOLI.  —  POGGIBONSI. 
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(12  kil.  ;  route  de  voit.;  trajet  en 
'2  h.  env.;  une  voit,  à  1  chev.  5  fr.  env.; 
si  Ton  garde  la  voit,  pour  descendre,  en 
1  h.,  à  Poggibonsi,  prendre  le  train  du 
soir  pour  Sienne,  12  à  15  fr.;  c'est  la 
meilleure  manière  de  faire  cette  excur- 
sion très  recommandée],  —  La  route 
passe  sous  le  chemin  de  fer,  franchit 
l'Agliena,  puis  l'Eisa,  et,  laissant  une 
route  à  dr.,  suit  la  base  de  petites  col- 
lines au  milieu  de  cultures  et  de  \ignes 
pour  s'engager  dans  une  petite  vallée 
sinueuse  bien  cultivée  (nombreuses  ft  r- 
mes).  A  un  détour  on  aperçoit  San  Ginji- 
gnauo  sur  sa  hauteur.  —  Au  delà  d'un 
pelit  ruisseau  que  l'on  franchit,  la  route 
s'élève  sur  le  versant  0.  de  la  peti-e 
vallée  (horizon  de  plus  en  plus  étendu), 
puis  elle  décrit  un  grand  contour,  revient 
dans  la  direction  de  Sa  i  Gimignaiio, 
passe  au  pied  d'un  couvent  de  Capucins 
(à  dr.).  rejoint  à  dr.  la  route  de  Yolterra 
(F.ci-dessous)  et  monte  à  San  Gimignano 
(F.  ci-dessous)^  où  l'on  entre  par  la 
Porte  San  Matteo  (l'hôtel  est  tout  près  de 
là,  à  g.  dans  la  rue  San  Matteo).] 

Le  chemin  de  fer  continue  à  re- 
monter la  vallée  de  l'Eisa. 

69  kil.  Poggibonsi  *  (Podium  Bo- 
nitiï),  Y.  de  8950  hab.,  dans  une 
agréable  situation,  au  pied  N.  d'une 
colline  couronnée  par  l'enceinte  d'un 
yieuxchâteau  du  temps  des  Gibelins, 
et  au  S.  de  laquelle  (50  min.  de  Pog- 
gibonsi ;  à  l'extrémité  S.  de  la  rue 
principale  de  Poggibonsi,  prendre  à 
dr.  la  via  di  San  Lucchese)  l'église 
de  San  Lucche&e  renferme  :  à  dr., 
un  remarquable  tableau  d'autel  du 
Pinturicchio  ;  à  g.,  un  autel  riche- 
ment décoré  par  les  délia  Robbia 
(1514).  —  Sur  une  autre  colline  do- 
minant au  S.-O.  Poggibonsi  s'élève 
un  beau  château  féodal,  propriété  de 
M.  Marcello  Galli  Dun. 


[De  Poggibonsi  à  Colle  di  Val 
<l'EIsa  (8  kil.;  chemin  de  fer  en  26  min.; 
70  et  40  c).  —  ColleW.  de  8659  hab., 
est  divisée  en  ville  basse  (établissements 
industriels  de  fer  et  de  verrerie)  et  ville 
baute  (cathédrale  du  xni^  s.  avec  chaire 
des  xni  et  xvi''  s.,  et  stalles  en  bois  du 
xvn''  s.;  anciens  palais  parmi  lesquels  le 
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palais  Cecerelli  est  attribué  à  Ant.  da 
San  Gallo;  maison  de  l'architecte 
Arnolfo  di  Gambio  ;  p  tit  monument  de 
l'Indépendance  de  l'Italie  ;  restes  des 
anciennes  murailles). 

De  Colle  à  Vol  terra,  F.  ci-dessous. 

De  Pog^g^ibonsi  à    San    Gimig^nano 

(12  kil.  env.;  route  de  voit.;  voit,  àl  chev. 
5  fr.  env.;  si  on  la  garde  toute  la  jour- 
née, 12  fr.  env.).  —  La  route  descend 
pour  franchir  l'Eisa,  croiser  le  chemin 
de  fer  de  Colle  di  Val  d'Eisa  et  con- 
tourner au  N.  la  base  d'une  colline  boi- 
sée sur  laquelle  s'élève  la  villa  Monti- 
lonti.  Laissant  à  dr.  la  route  de 
Certaldo,  on  s'engage  à  l'O.  dans  la 
vallée  du  Foci  que  l'on  franchit.  A  une 
p  tite  chapelle  on  laisse  une  route  à  dr. 
puis,  après  avoir  laissé  deux  routCv'î  à  g., 
(la  l'*'  conduit  à  Colle  di  Val  d'Eisa), 
m  quitte  la  vallée  du  Foci  pour  remonter 
un  petit  vallon.  Bientôt  commence  la 
montée  raide  à  travers  des  cultures  et 
des  oliviers.  De  ce  côté  la  ville  de  San 
Gimignano  avec  ses  remparts  et  ses  tours 
se  présente  sous  un  bel  aspect.  Enfin 
on  longe  le  Plazzale  Marg hérita,  es- 
planade plantée  d  arbres  avec  bancs  (vue 
magnifique)  et  l'on  entre  à  San  Gimi- 
gnano  par  la  Porta  San  Giovanni  (l'hôtel 
est  à  l'autre  extrémité  de  la  ville). 

12  kil.  env.  San  Gimignano*,  Y.  de 
8800  hab.,  extrêmement  curieuse  par  ses 
restes  du  moyen  âge  et  ses  monuments 
d'art.  Massimo  d'Azeglio  a  dit  que  San 
Gimignano  est  le  Pompéi  du  moyen 
âge. 

Cette  ville,  dont  l'histoire  se  compose 
de  luttes  incessantes  avec  Volterra  et 
Sienne,  est  entourée  d'une  enceinte,  en 
partie  ruinée,  fortifiées  de  grosses  tours 
rondes.  Elle  possède  douze  tours  an- 
ciennes plus  ou  moins  ruinées  et  dissé- 
minées à  l'intérieur  qui  paraissant  de 
loin  comme  des  colonnes  et  donnent  une 
physionomie  toute  particulière  à  San 
Gimignano,  vu  à  une  certaine  distance. 
Au-dessus  de  la  Porte  San  Giovanni 
une  petite  chapelle  renfe  me  une  Ma- 
done jadis  très  vénérée  (c'est  une  fres- 
que du  XTV"  s  ,  restaurée  maladroite- 
ment à  la  finduxvi^s.).On  smi  la.  rue  S a7i 
Giovanni.  A  dr.,on  remarque  l'élégante 
petite  façade  romane  d'une  ancienne 
église.  A  g.,  au  n°  10,  est  le  palais  Pra- 
tellesi,  ancien  couvent  de  Ste-Catherine, 


avec  des  fenêtres  ogivales  d'une  char- 
mante ornementation  et  dont  l'ancien 
réfectoire  (sonner  au  1^''  étage)  est  orné 
d'une  belle  fresque  (Mariage  mystique  de 
Ste  Catherine),  par  V.  Tamagni  (1528). 

On  passe  sous  une  arcade  reste,  dit- 
on,  d'une  porte  appartenant  à  une 
enceinte  antérieure  et  l'on  débouche  sur 
la  place  Cavour,  autrefois  place  délia 
Cisterna,  entourée  de  maisons  dans  le 
goût  florentin  et  décorée,  au  centre, 
d'une  grande  citerne  publique  construite 
en  1275,  agrandie  en  1346  par  le  po- 
destat Malevolti,  dont  elle  porte  les  ar- 
moiries, et  restaurée  assez  mal  au 
xix^  s.  La  tour  énorme,  qui  surmonte  le 
palais  Gortesi  au  S.,  est  un  ancien  don- 
jon de  la  famille  Paltoncini. 

Cette  place  confine  à  la  place  Vittorio 
Emanuele  ou  place  du  Dôme,  le  Fo- 
rum de  San  Gimignano,  très  caractéris- 
tique, où  sonl  l'église  de  la  Collegiata,  le 
palais  Municipal  (à  g.)  et  le  palais  de 
l'Horloge  ou  palais  des  anciens  Podestats. 

La  Colleg^iata  (CoUëgiale) ,  église  coni- 
mencée  au  xi*  s.,  a  été  altérée  au  xv^  par 
la  restauration  de  GiuL  da  Majano.  — 
La  façade  est  très  laide.  —  Intérieur 
entièrement  décoré  de  fresques  [la  plu- 
part d'un  mérite  assez  faible,  plusieurs 
profondément  altérées].  —  Entre  les 
deux  portes  d'entrée  :  Benozzo  Gozzoli, 
St  Sébastien,  la  V.  et  des  Saints  [cette 
peinture  est  très  vantée  ;  à  notre  avis,  à 
l'exception  des  Anges,  qui  sont  d'un  des- 
sin élégant,  il  y  a  des  ouvrages  de  Goz- 
zoli  bien  plus  intéressants]  ;  au-dessus, 
et  à  dr.  et  à  g.,  trois  grandes  fresques  de 
Taddeo  di  Bartolo,  de  Sienne  (1393)  : 
au  milieu,  Dieu,  les  Apôtres  et  les  Pro- 
phètes ;  à  dr.,  le  Paradis;  à  g.,  l'Enfer. 
—  Nef  de  dr.  :  fresques  (restaurées),  par 
Berna ^  de  Sienne  dont  les  œuvres  sont 
excessivement  rares  (il  tomba  de  son  écha- 
faudage et  fut  pleuré  par  toute  la  ville, 
1380),  et  terminées  par  son  élève  Gio-^ 
vanni  di  Asciano^  avec  une  habileté 
telle  qu'on  ne  saurait  déterminer  la  part 
qui  revient  à  chacun.  Parmi  les  plus 
remarquables  nous  citerons  :  le  Cruci- 
fiement; la  Résurrection  de  Lazare  ;  Jésus 
au  milieu  des  docteurs  ;  Jésus  portant  sa 
croix.  [Des  espèces  de  soleils  à  rayons 
blancs  figurant  des  armes  sur  des  bou- 
cliers, sont  du  plus  fâcheux  effet.]  —  A 
dr.,  belle  chapelle  de  Santa  Fiiia, 
dessinée  par  Giuliano  da  Majano: 
autel  en  marbre  blanc  sculpté  et  doré, 
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beau  travail  de  Benedetto  da  Majano: 
fresques  de  Dont.  Ghirlandajo :  à  dr., 
St  Grégoire  le  Grand  apparaît  a  la  Sainte 
[une  des  plus  importantes  œuvres  du 
maître];  à  ir.,  la  Sainte  étendue  sur  une 
estrade,  entourée  du  clergé  [composi- 
tion très  remarquable]  ;  les  Evangélistes, 
les  Prophètes  de  la  voûte  sont  de  Seb. 
Mainardi,  son  beau-frère  et  son  élève 
[mal  restaurées].  —  Chœur  :  à  dr  , 
Benozzo  Gozzoii,  Madone,  Anges  et 
Saints  ;  P.  Pollajolo,  Couronnement  de 
la  Y.  [altéré  ;  sécheresse  dans  les  figures 
du  bas;  Anges  d'un  joli  dessin];  Matteo 
Hosselli,  Descente  de  J.-C.  aux  enfers 
[mou]  ;  au  milieu,  Scb.  Mainardi,  la  V. 
en  gloire  et  des  Saints;  à  g.,  Déposi- 
tion de  croix  [noir]  par  Passignano 
[D.  Crestï);  la  Y.  sur  un  trône  et  Saints, 
par  Vinc.  Tamagni.  Les  marqueteries 
sont  de  1490.  —  Transsept  de  g., 
l""^  chapelle  consacrée  à  St  Géminien  : 
autel  sculpté  par  Be?i.  da  Majano.  Au 
fond  du  transsept.  Invention  de  la  croix, 
peinture  de  la  décadence  par  Nicole 
Lapi  (?).  —  En  revenant  par  le  côté  g., 
une  porte  s'ouvre  dans  l'oratoire  de  Sl- 
Jcan  :  à  dr.,  Annonciation  du  Ghirlan- 
dajo; fonts  baptismaux  sculptés  par 
Giov.  Cecchi,  de  Sienne  (1379).  —  Nef 
de  g.  :  sur  toute  la  longueur  du  mur, 
Bartolo  di  Fredi,  de  Sienne  (que  Yasari 
dit  à  tort,  être  le  père  de  Taddeo  di 
Birtolo),  a  représenté  les  faits  de  l'An- 
cien Testament.  Les  restaurations  ont 
malheureusement  fait  perdre  à  ces  fres- 
ques leur  caractère.  —  Sacristie  :  l""* 
salle.  Couronnement  de  la  Y.,  par  Mat- 
teo Piosselli  (?);  2^  salle,  beau  buste  en 
marbre  d'un  marguillier  de  la  Collegiata, 
par  Be7i.  da  Majano. 

Le  Palazzo  del  Comune  ou  IVIuni- 
cîpio  (à  g.  de  la  Collegiata)  a  été  bâti  en 
1^288.  —  Dans  la  cour  on  remarque  des 
armes  de  podestats,  un  puits  de  1360  et 
une  charmante  petite  fresque.  —  Un 
petit  vestibule,  à  dr.  dans  la  cour,  con- 
serve une  fresque  du  Sodoma. 

Au  l^*"  étage  (pourboire  au  custode), 
salle  du  Conseil:  fresque  (la  V.  trô- 
nant. Saints  et  Saintes)  par  Lippo  Memmi 
(1317),  restaurée  par  Betiozzo  Gozzoli 
(1467). 

Au  2^  étage,  Pinacoteca  Comunale. 
—  1.  Pietà  {xv°  s.).  —  2.  Lorenzo  di 
Nicolô.  Martyre  de  St  Barthélémy,  tri- 
jityque  (1401).— 3  Taddeo  di  Bartolo. 
Madone  et  Saints,  triptyque.  —  4.  Lo- 
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rcnzo  di  Nicolô.  Madone  [manière  de 
Giotto].  —  5.  Inconnu.  St  Julien,  tripty- 
que [ouvrage'  remarquable  de  1427].  — 
6.  Taddeo  di  Bartolo.  San  Gimignano 
et  ses  miracles,  triptyaue.  —  7.  Fran- 
cesco  Fioroitino.  Madone  [altérée].  — 
8.  Mainardi.  Madone  et  Anges.  —  10. 
Lorenzo  di  Nicole.  Ste  P'ina  et  St  Gré- 
goire; 11.  Miracles  de  la  Sainte.  —  12. 
Ecole  de  Benozzo  Gozzoli.  La  Y.  trô- 
nant et  Saints.  —  13.  Fra  Filippino 
Lippi.  Annonciation,  en  deux  médail- 
lons [bon  ouvrage].  —  16.  Fra  Paolino 
da  Pistoja^  élève  de  Fra  Bartolommeo 
(1530).  La  Y.  trônmt  et  des  Saints.  — 
18.  Le  Pinturicchio.  Assomption  [ou- 
vrage remarquable  ;  d'une  couleur  très 
légère  ;  un  peu  bleuâtre  ;  jolies  têtes 
d'Anges  et  de  la  Y.]. 

La  haute  tour  [iorre  del  Comune)., 
mesurant  plus  de  53  met.,  élevée  sur 
une  arcade  à  côté  du  palais,  date  de 
1300;  c'est  la  seule  qui  ait  son  couron- 
nement complet.  Elle  est  ornée  de  nom- 
breuses armoiries.  La  plus  ancienne  de 
ses  trois  cloches  date  de  1245. 

Le  Palazzo  delV  Orologio  (palais  de 
V Horloge,  en  face  de  la  Collegiata),  ré- 
sidence des  podestats  dès  la  fin  du  xni^  s. 
a  une  tour  haute  de  51  met.  qui  s'ap- 
pelle la  Rognosa.  Ce  palais  a  été  agrandi 
et  haussé  en  1337  d'une  loggia  dont  les 
arcades  sont  aujourd'hui  bouchées  et 
qu'on  a  changée  en  salle  de  spectacle. 
Le  Sodoma  l'avait  décorée  de  fresques 
(en  1503);  il  n'en  reste  que  deux  Anges 
d'un  dessin  exquis. 

De  la  place  Yitlorio  Emanuele  on  des- 
cend Idi  via  San  Matteo  dans  laquelle  se 
trouvent  à  dr.  :  —  n°  10,  la  bibliothèque 
communale  (10000  vol.  et  200  manu- 
scrits; collection  d'incunables,  autogra- 
phes^ parchemins  avec  miniatures,  etc.; 
petit  musée  :  vases  étrusques,  bronzes, 
marbres  du  moyen  âge,  etc.);  —  Télé 
gante  -petite  façade  romane  de  l'église 
San  Bartolommeo;  —  n«  14,  \e  palais 
Pesciolini  (xiii«  s.);  —  n«  30,  \q  palais 
Tinacci  (xiii''  s.),  auj.  hôtel  Léon  d'Oro. 

La  via  San  Matteo  aboutit  à  la  Porte 
San  Matteo,  par  laquelle  on  entre 
lorsqu'on  vient  de  Certaldo.  — A  dr.  de 
cette  porte  la  via  Cellolese  conduit  à  la 
place  SanV  Agoslino. 

L'église  Sant'  Agostino  a  été  fondée 
en  1280.  —  En  entrant  par  la  porte 
latérale,  sur  le  mur  à  dr.,  affreuse  Pielà, 
fresque  du   xiv«  s.  —  Pavé  parsemé  de 
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pierres  tombales  dont  le  relief,  curieux 
pour  les  costumes  du  temps,  est  en  partie 
effacé.  -  -  A  dr.,  1*^''  autel  :  la  Y.,  des 
Ang-es,  et  en  bas,  4  Saints,  attribué  à 
Vi7ic.  Tamagni.  —  2^  :  Salimbeni, 
Mariage  de  Ste  Catherine  de  Sienne.  — 
Chapelle  à  dr.  du  chœur  :  fresques  décou- 
vertes sous  le  badig-eon,  il  y  a  peu  d" an- 
nées, et  attribuées  à  Matstro  Bartolo  di 
Fredi.  —  Chœur  :  on  peut  y  apprécier 
dignement  le  grand  talent  de  Benozzo 
Goizoli,  qui  y  a  représenté  sur  17  com- 
partiments (fresques),  séparés  par  des 
ornements  d'un  goût  exquis,  les  princi- 
paux faits  de  la  vie  de  St  Augustin  (1465). 
Malheureusement  quelques-unes  de  ces 
fresques  sont  endommagées  ou  ont  été 
maladroitement  restaurées.  La  lunette, 
sur  le  mur  de  dr.,  où  sont  représentées 
les  funérailles  de  St  Augustin,  est  très 
remarquable.  On  a  dit  de  ces  fresques, 
où  l'on  admire  la  fécondité  de  l'inven- 
tion, la  variété  des  physionomies,  qu'elles 
semblent  «  supérieures  à  celles  mêmes 
du  Campo  Santo  de  Pise,  par  le  choix  de 
formes  plus  exquises,  par  l'harmonie  du 
coloris.  S'il  arrive  souvent  à  Gozzoli 
d'abuser  de  sa  facilité,  il  est  ici  con- 
sciencieux, correct  et  soigneux.  »  — 
Chapelle  à  g.  du  chœur  :  Vinc.  Ta- 
magni, Nativité  de  la  Y.  —  A  g.  (en 
descendant  dans  l'église)  :  fresque  de 
Mainardi.  —  5*^  autel  :  grande  fresque 
(repeinte  en  1844)  de  Lippo  Memmi 
(1550)  :  la  Y.  trônant  et  St  Michel.  — 
Chaire  en  marbre  doré,  encadrée  de 
fresques  attiibuées  à  V.  Tamagni.  — 
2^  :  Benozzo  Gozzoli,  St  Sébastien  abri- 
tant de  son  manteau  le  peuple  de  San 
Gimignano  contre  les  flèches  de  la  peste 
en  1464  [la  Y.  ^  est  représentée  les  seins 
découverts].  —  l'^'"  :  V.  Tamagni,  Cru- 
cifix, la  Y.  et  des  Saints  (fresques).  -— 
Autel  à  dr.  de  la  grande  porte  :  mausoiée 
contenant  les  restes  de  S.  Bartolo  de 
San  Gimignano;  sculptures  en  marbre 
doré  de  Benedetto  da  Majano.  —  A  g., 
fresque  de  Mainardi.  —  Autel  près  de 
la  porte  latérale  :  Madone  et  Saints  (1494) 
par  Pier.  Francesco,  prêtre  florentin. 

De  la  place  Sant'  Agostino  Ib.  via  délie 
Bomiie  descend  à  la  via  Nuova  que  l'on 
suit  à  g.  Dans  cette  rue  se  trouvent  :  -— 
à  g.,  le  Collège  de  jeunes  filles  (Regio 
Conservatorio  femminile)  de  Santa 
Chiara  (dans  l'église,  bon  tableau  de  Mat. 
Bosselli]  ;  —  àdr.,  V hôpital  de  Santa 
Fina  (1253  ;  restes  de  fresques  de  Seb. 


Mainardi  et  de  l'éc.  du  Ghirlandajo)  ; 

—  à  dr . ,  la  porte  de  V église  de  San 
Girolamo  (à  g.,  Ste  Famille,  par  le 
Pontormo ,  au  maître-autel,  la  V.  en- 
tourée de  Saints,  par  V.  Tamagni  ;  — 
un  peu  plus  loin,  à  g.,  V église  de  San 
Jacopo,  curieuse  comme  construction, 
bâtie  au  xi«  s.  par  les  Templiers), 

On  peut  encore  visiter  à  San  Gimi- 
gnano, près  et  à  l'E.  de  la  place  Cavour, 
en  face  du  Pénitencier,  la  petite  église 
de  San  Lorenzo  in  Ponte  (le  custode 
de  la  Collegiata  en  a  la  clef)  avec  des 
fresques  de  Cennino  Cennini. 

De  la  Fortezza  (auj.  jardin  parti- 
culier), àdr.,  derrière  la  Collegiata,  on 
découvre  une  belle  vue. 

[A  25  min.  S.  de  San  Gimignano  est  l'é- 
glise du  couvent,  abandonné,  de  Monte 
Oliveto  (dans  le  cloître,  fresques  de  Benezzo 
Gozzoli) . 

A  4  kil.  env.,  sur  le  versant  0.  des  colli- 
nes de  San  Gimignano,  on  peut  aller  \isitcr 
l'église  de  la  Pieve  di  Cellole  (1237),  con- 
struction monumentale,  à  3  nefs,  d'une 
architecture  étrange  et  demeurée  presque 
intacte. 

De  San  Gimignano,  on  peut  se  rendre  à 
(30  kil.  env.)  Volterra,  par  une  route  de  voit, 
qui  rejoint  la  route  de  Pofrgibonsi  à  Volterra 
(F.  ci-dessous),  à  11  kil.  de  Volterra.] 

De  Pogg^ibonsi  à  Volterra  (52  kil. 
env.;  route  de  voit.;  trajet  en  5  h.  55 
avec  un  très  bon  cheval  ;  une  voit,  à 
1  chev.,  15  à  20  fr.;  on  pourrait  prendre 
le  chemin  de  fer  jusqu'à  Colle  di  Yal 
d'Eisa,  V.  ci-dessus,  mais  on  va  aussi 
vite  en  voit,  particulière  ;  serv.  de  voit, 
publ.  de  Colle  di  Yal  d'Eisa  à  Volterra). 

—  La  route  contourne  la  colline  de 
San  Lucchese,  laisse  à  g.  la  route  de 
Sienne,  puis  monte  pour  franchir  un 
petit  col  (vue  étendue  à  l'O.)  et  descend 
dans  un  fond  boisé.  On  franchit  un  petit 
ravin  puis  l'Eisa,  et,  rejoignant  la  voie 
ferrée,  on  la  lomie  à  dr.  On  franchit  un 
ravin  et  l'on  croise  le  chemin  de  fer  à 
l'enti  ée  de 

7  k.  5  (40  min.  en  voit.)  Colle  di 
Yal  d'Eisa  [V.  ci-dessus).  —  Sur  la  place, 
on  prend  à  dr.  une  route  qui  monte  en 
pente  raide,  passe  devant  le  beau  palais 
communal  (1892),  puis  traverse  la  ville 
haute,  d'où  l'on  sort  par  une  ancienne 
porte  (de  ce  côté,  restes  importants  des 
anciens  murs). 
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La  roule  court  à  niveau  sur  un  pla- 
teau cultivé. 

10  k.  Petite  cçlise  de  le  Grazie,  ou 
l'on  croise  une  route  qui  conduit  à  g.  à 
Quarto ja,  à  dr.,  à  San  Gimignano  (V. 
ci-dessus) . 

11  k.  5.  Campiglia.  —La  route  des- 
cend dans  la  vallée  du  Foci  qu'elle  tra- 
verse pour  remonter  sur  le  versant  0.  et 
atteindre  un  autre  plateau.  —  A  dr.  on 
aperçoit  San  Giinignauo.  --  Montées  et 
descentes.  —  Le  pays  devient  boisé.  — 
Un  monte. 

17  kil.  5  Caslel  San  Gimignano, 
sur  une  éminence  (vue  très  étendue). — ; 
On  se  dirige  vers  le  Monte  Miccioli 
(471  met.),  hauteur  boisée  couronnée 
par  une  tour  en  ruine  (elle  est  littéra- 
lement fendue  en  deux).  On  monte  à 
travers  des  chênes  verts  et  l'on  passe  au 
pied  de  la  tour  (à  g.). 

20  k.  On  atteint  une  crête,  où  l'on 
rejoint  à  g.,  la  route  de  Casole  d'Eisa 
et  d'où  l'on  découvre  une  vue  étendue  à 
l'E.  et  à  rO.  —  La  route  continue  à 
monter   en   inclinant  au  N.-O. 

-21  k.  (2  h.  10).  Fin  de  la  montée.  On 
est  dominé  à  dr.  par  un  sommet  dénudé. 
En  face  de  soi  on  aperçoit  Volterra  et 
tout  un  horizon  de  montagnes. 

Laissant  à  dr.  la  route  de  San  Gimi- 
gnano, la  route  de  Volterra  tantôt  suit 
des  arêtes,  tantôt  descend,  remonte  en 
décrivant  de  grands  contours,  à  travers 
cette  contrée  étraiigement  mamelonnée 
qui  entoure  Volterra.  On  traverse  une 
dernière  arête  pour  monter  à 

29  k.  1/2  Roncolla,  petit  ham.  à 
345  met.,  où  l'on  remarque  à  dr.  une 
villa  avec  façade  «eculptée  dans  le  style 
du  xvni°  s.  —  La  route  gravit,  d'abord 
par  une  pente  raide  puis  par  une  pente 
plus  douce,  le  flanc  S.  de  la  colline  qui 
porte 

52  k.  Volterra  (R.  21).] 

Au  delà  de  Poggibonsi,  le  chemin 
de  fer  entre  dans  la  vallée  de  la  Stag- 
gia,  traverse  un  petit  tunnel  et  frao- 
chit  un  vallon  sur  un  viaduc  de  10 
arches.  —  À  dr.,  château  en  ruine.  — 
Le  pays  devient  boisé  et  accidenté. 

—  On  franchit  quatre  fois  la  Staggia. 

—  A  dr.,  se  montrent  plusieurs  châ- 
teaux en  ruine.  — On  traverse  par  un 
assez  long  tunnel  la  montagne  de  San 
Dalmazzo, 


96  kil.  Sienne.  —  De  la  gare  (voi- 
tures et  omnibus)  une  rampe  monte 
à  la  ville. 

SIENNE^ 

Sienne*  (en  latin  Sena  Jnlia^  en 
ital.  Siena),  V.  de  24  000  hab.,  très 
[)ittoresquement  située  à  504  met. 
d'alt.,  est  une  des  villes  les  plus  in- 
téressantes de  l'Italie. 

Le  plan  de  la  ville  a  la  figure  d'une 
étoile  à  trois  pointes,  rayonnant  d'une 
place  centrale,  place  Viitorio-Ema- 
nuele  (ancienne  place  del  Campo), 
des  plus  singulières,  et  qui,  par  l'as- 
pect de  ses  monuments,  transporte  la 
pensée  au  milieu  des  scènes  et  des 
luttes  ardentes  de  la  vie  municipale 
au  moyen  âge  2.  Cette  disposition  trian- 
gulaire vient  probablement  de  ce  que 
Sienne,  dans  le  principe,  fut  divisée 
en  trois  quartiers  {Terzi).  Elle  est  as- 
sise sur  trois  petites  collines,  plus 
hautes  que  celles  du  voisinage.  Elle 
doit  à  sa  situation  élevée  de  jouir 
d'un  air  dont  on  vante  la  salubrité. 
Les  températures  extrêmes  sont  : 
—  9%9  G.  et  +  o7%8  ;  la  moyenne 
est  de  +  15%8.  Mais  cette  position  la 
privant  de  cours  d'eau  qui  la  traverse 
et  de  bons  puits,  il  a  été  pourvu  à  ce 
manque  d'eau  au  moyen  de  galeries 
souterraines  {Bottini),  traversant  la 
ville  en  tous  sens  et  ayant  une  éten- 
due de  25  kil.  A  cause  de  la  porosité 
du  tuf  sur  lequel  est  bâtie  Sienne, 
l'eau  de  pluie  s'y  écoule  par  filtration. 
Le  plus  ancien  de  ces  bottini  remonte 
à  1195. 

Les  rues,  montant  et  descendant 
sans  cesse,  sont  pavées,  les  unes  de 
grandes  dalles  bien  jointoyées,  les 
autres  de  briques  posées  de  champ. 
Quelques  petites  ruelles  ont  une  pente 

1.  On  lira  avec  intérêt  les  livraisons  du 
Tour  du  Monde  (1892)  que  M.  Eugène  Mûntz 
a  consacrées  à  la  vilie  de  Sienne.  Paris 
Ilachclle  et  Cie. 

2.  On  dit  que  cette  place  était  guelfe  ; 
tous  ses  grands  édilices  ont  été  élevés  après 
la  chute  des  Gibelins. 
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rapide,  on  les  appelle  Costarelle  (pe- 
tites côtes).  Sur  plusieurs  places  on  re- 
marque une  colonne  surmontée  d'une 
louve,  armes  de  Sienne. 

((  Les  palais  de  Sienne  offrent  une 
grande  unité,  malgré  la  diversité  des 
matériaux  mis  en  œuvre.  L'absence 
des  saillies,  tel  en  est  le  trait  distinc- 
tif  ;  ni  colonnes,  ni  frontons,  ni 
balcons  ;  rarement  même  des  pi- 
lastres. Les  ornements  en  terre  cuite 
qui  enrichissent  les  palais  de  la  Haute 
Italie  font  également  défaut.  Pour 
toute  parure,  des  bossages  à  la  floren- 
tine et  des  porte-torches.  A  peine  si 
des  volets  peints  en  vert  relèvent  la 
nudité  des  façades.  Et  cependant 
quelle  fierté  dans  ces  lignes  en  appa- 
rence si  simples  !  ))  (E.  Miintz.) 

On  vante  la  beauté  des  femmes  de 
Sienne.  La  célèbre  Roxelane,  femme 
de  Soliman  II,  appartenait  à  la  noble 
famille  siennoise  des  Marsili. 

Histoire. 

On  ne  connaît  pas  bien  l'origine  de 
Sienne  ;  Ptine  et  Tacite  en  parlent  comme 
u  une  des  28  colonies  établies  en  Italie 
au  temps  d'Auguste.  Quoique  placée  au 
cœur  de  la  Toscane,  elle  ne  possède  au- 
c.m  vestige  d'antiquité  étrusque.  Ce  n'est 
qu'au  moyen  âge  qu'elle  a  acquis  de  la 
célébrité,  comme  une  des  républiques 
indépendantes  de  l'Italie,  et  comme  la 
rivale  la  plus  redoutable  de  Pise  et  de 
Florence.  —  C'est  an  xii^  s.  qu'elle  se 
constitua  en  république.  Ses  consuls 
«'iaient  nommés  pour  un  an.  Leurs  d  s- 
oendants  étaient  nobles;  et  cette  distinc- 
tion fut  le  principe  d'une  division  fu- 
neste. Les  consuls  sont  romJacés  en 
1212  par  une  autre  magistrature.  — 
Pendant  les  luttes  entre  le  sacerdoce  et 
l'Empire  qui  désolèrent  l'Italie,  Sienne 
resta  fidèle  au  parti  de  l'Empereur. 
Aussi  accueillit-elle,  m  1258,  Farinata 
degli  Uberti  et  ses  adhérents  quand  ils 
furent  exilés  de  Florence.  En  1260,  les 
Siennois  et  les  réfugiés  florentins,  aidés 
par  Manfred,  roi  de  Naples,  remportè- 
rent sur  l'armée  guelfe  de  Florence  la 
grande  bataille  de  Monte  Aperto  (à 
8  kil.  de  Sienne),  si  désastreuse  pour 
Florence.  Mais   les   rivalités   entre    les 
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classes,  celles  entre  les  familles  puis- 
santes (Malavolti,  Tolomei,  Piccolomini, 
Salimbeni),  et  les  troubles  excités  par 
les  bannis,  étaient  des  causes  incessantes 
de  luttes  intestines.  —  En  1301,  la 
population  était  de  70  000  hab.  —  En 
1548,  la  ville  fut  dépeuplée  par  la 
peste 

En  1355,  Sienne  proclame  son  sei- 
gneur l'empereur  Charles  IV,  descendu 
en  Italie;  mais  il  ne  peut  réussir  à  apai- 
ser les  divisions  entre  le  peuple  et  les 
nobles.  Le  gouvernement  est  plusieurs 
fois  modifié,  tantôt  dans  le  sens  aristo- 
cratique, tantôt  dans  le  sens  démocrati- 
que. L'empereur  Charles  IV,  avec  ses 
soldats,  est  chassé  de  Sienne,  et  peu 
s'en  faut  qu'il  ne  soit  massacré.  A  la 
suite  de  discordes  civiles  fomentées  par 
les  Florentins  et  favorisées  par  la  divi- 
sion de  la  cité  en  cinq  factions  :  des 
gentilshommes,  des  neuf,  des  douze,  des 
réformateurs  et  du  peuple,  une  guerre 
acharnée  éclate  entre  Sienne  et  Flo- 
rence. 

En  1399,  la  république  de  Sienne, 
épuisée,  conclut  un  marché  des  plus 
honteux  en  déférant  la  souveraineté  à 
Jean  Galéas  Visconti,  duc  de  Milan;  elle 
reprend  à  sa  mort  (1402)  la  liberté 
qu'elle  avait  aliénée;  mais  elle  ne  s'en 
sert  que  pour  se  j(  ter  dans  une  suite  de 
séditions  et  de  luttes  intestines,  provo- 
quées par  les  divisions  des  ordres.  Pa7i- 
dolfo  Petrucci,  rentré  en  libérateur,  en 
1487,  devient  gouverneur  de  Sienne; 
Machiavel  le  cite  comme  le  vrai  type 
des  usurpateurs  artificieux;  il  gouverne 
avec  habileté  au  milieu  des  dangers 
dont  le  menaçaient  les  Florentins,  ou 
César  Borgia,  ou  le  roi  Louis  XIL  —  En 
1510, Machiavel  vint,  comme  ambassa- 
deur florentin,  réclamer  Montepulciano, 
qui  fut  restitué  à  Florence.  —  Petrucci 
mourut  en  1512.  Le  parti  populaire  re- 
prit encore  une  fois  le  dessus  ;  mais  la 
discorde  éclata  de  nouveau.  Sienne  fut 
vendue  30  000  ducats  par  l'empereur 
Maximilien  à  Jules  II.  La  république 
traversa  encore  des  crises  terribles,  un 
régime  de  terreur  et  de  proscrif)tions 
en  masse.  Son  agonie  se  prolongea  avec 
des  alternatives  d'affaissement  et  de 
convulsions  bien  avant  dans  le  xvi^  s., 
jusqu'à  l'établissement  définitif  du  des- 
potisme. —  Au  milieu  de  tant  d'oscilla- 
tions et  de  désastres,  on  ne  saurait  trop 
admirer  que  le  génie  des  arts  ait  conti- 
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nue  à  produire  des  œuvres  remarqua- 
bles pour  l'embellissement  de  la  cité.  — 
Les  Français  et  les  Espagnols  furent 
tour  à  tour  les  maîtres  de  Sienne.  En 
1554,  Cosme  l"  de  Médicis  essaya  de 
s'emparer,  au  nom  de  rempercur  Char- 
les-Quint, de  la  ville  défendue  par  Pierre 
Strozzi,  lieutenant  du  roi  de  France  en 
Italie,  et  qui  brûlait  de  venger  sur  les 
Médicis  le  sang  de  son  père.  Strozzi  fut 
bientôt  battu  en  bataille  rangée.  Biaise 
de  Montluc,  commandant  au  nom  de 
Henri  II,  s'enferme  dans  Sienne  avec 
quelques  Français  (V.  les  Commentaires 
de  Biaise  de  Montluc).  La  malheureuse 
ville,  malgré  l'héroïsme  de  ses  habi- 
tants, pressée  par  la  famine,  dut  se 
rendre  à  Cosme  P"",  le  17  avril  1555. 
Les  troupes  impériales  y  entrèrent.  Biaise 
de  Montluc  sortit  avec  les  bonneurs  de 
la  guerre;  un  certain  nombre  d'habi- 
tants sortirent  avec  lui. 

Par  un  traité  de  1557,  Philippe  II 
céda  l'État  de  Sienne  à  Cosme  I",  qui 
en  avait  fait  la  conquête  à  ses  frais.  La 
population  de  Sienne  tomba  alors  de 
40  000  habitants  à  6  000  seulement.  A 
dater  de  cette  époque,  Sienne,  ayant 
perdu  son  indépendance,  est  restée 
réunie  à  la  Toscane. 

Sienne  a  vu  naître,  au  xiv^  s.,  saint 
Bernard  Tolomei,  le  fondateur  de  l'ordre 
des  Olivétains,  et  67e  Catherine  (1347- 
1580);auxv'^s.,5/5grnrt?-rfm(1380-1444), 
le  réformateur  de  l'ordre  de  St-François 
et  le  fondateur  de  l'ordre  de  l'Observance. 
En  outre  elle  a  donné  le  jour  à  six  papes 
(Alexandre  III,  Pie  II,  Pie  III,  Paul  V 
Borghèse  et  Alexandre  VII,  Chigi),  non 
compris  Grégoire  YII,  le  fameux  Hilde- 
brand,  né  dans  la  province  à  Soana. 

Histoire  de  l'art. 

Longtemps  on  a  cru,  sur  la  foi  de  Va- 
snri,  qu'à  Florence  >eule  appartenait  la 
gloire  d'avoir  régénéré  la  peinture  ;  une 
critique  plus  approfondie  u  fait,  dans  les 
de;  niers  temps,  une  plus  large  part  à 
la  république  de  Sienne.  Ici,  comme 
pour  d'autres  villes  d'Italie  au  moyen 
âge,  l'essor  du  génie  artistique  coïncide 
avec  le  dévtdoppement  de  la  liberté  po- 
litique. L'admirable  chaire  du  Dôme, 
exécutée  par  ?sicoias  de  Pise,  éveilla  le 
génie  des  sculpteurs  siennois.  De  même, 
la  façade  de  cette  église,  élevée  en  1284 


par  son  fils  Giovanni,  communiqua  une 
impulsion  à  l'architecture. 

Architecture.  —  Un  des  habiles  archi- 
tectes siennois  de  cctt^  époque  est  Lo- 
renzo  Maitani,  qui  donna  le  dessin  de 
la  cathédrale  d'Orvieto  (1290).  On 
nomme  aussi  G?'oi;a?în/  da  Stefano,  qui, 
de  1573  à  1375,  fut  architecte  en  chef  de 
la  cathédrale  d'Orvieto  ;  Ansano  di  Mat- 
teo,  qui  le  fut  également  de  1407  à  1425, 
etc.  Le  plus  grand  architecte  siennois 
est  Baldassare  Peruzzi  (1481-1537), 
un  des  artistes  les  plus  célèbres  de  l'Ita- 
lie (F.  Rome  :  Palais  Massimi). 

Sculpture.  —  Après  les  artistes  des 
premiers  temps  [rino  di  Camaino, 
•\'['^7)9,Agoslino  di  Giovanni  et  Agnolo 
di  Ventura]  nous  nommerons  d'abord 
Jacopo  délia  Quercia  (1371-1438),  un 
des  plus  grands  sculpteurs  de  son  temps, 
l'énmle  de  Ghiberti  et  de  Donatello 
«  dont  le  style  forme  un  compromis 
entre  le  style  gothique  et  la  Renais- 
sance »  (Mùntz).  Il  se  vit  obligé  de 
quitter  Sienne,  sa  patrie,  par  suite  du 
bannissement  de  son  protecteur  Mala- 
volti,  qui  avait  combattu  les  serviles 
résolutions  des  Siennois,  appelant  la 
tyrannie  de  Yisconti.  Rio  considère 
Jacopo  délia  Quercia  (F.  San  Petronio, 
à  Bologne)  comme  le  précurseur  de  Mi- 
chel-Ange pour  la  représentation  des 
sujets  bibliques,  comme  Gliiberti  fut  ce- 
lui de  Raphaël.  —  Lgrenzo  del  Vec- 
chietta  (1402-1482)  fut  plus  célèbre 
comme  sculpteur  que  comme  peintre 
(tabernacle  du  Dôme  de  Sienne).  —  En 
général  les  architectes  et  les  sculpteurs 
ont  Iravaillé  dans  l'esprit  de  l'école  de 
Pise,  d'où  ils  étaient  sortis. — Auxix^s,, 
nous  mentionnerons  le  staluaire  G/o- 
vanni  Bupré  {{'^MA^^I). 

Peinture.  —  Lanzi  caractérise  amsi 
l'école  de  Sietme  :  «  Une  école  riante 
au  milieu  d'un  peuple  toujours  gai,  tel 
est  le  spectacle  que  présente  l'école 
siennoise.  »  Si  elle  n'atteint  pas  à  la 
pureté  de  dessin  de  l'école  florentine, 
elle  l'emporte  sur  elle  par  le  sentiment 
et  l'expression.  La  série  de  ses  peintres 
commence  à  Guido,  qui  travailla  jusque 
dans  les  premières  années  du  xui^s.  Il 
ne  reste  de  lui  que  la  Madone  de  l'église 
San  Domenico,  ouvrage  qui  a  été  pen- 
dant un  temps  considéré  comme  un  titrô 
décisif  de  l'antériorité  de  l'école  de 
Sienne  sur  celle  de  Florence.  On  a  éga- 
lement conservé  les   noms  des  peintres 
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Mino  et  Guarnieri  Nezi,  frères  de  Gui- 
do,  et  à'Ugolino  (fils  de  Guarnieri),  qui 
resta  fidèle  jusqu'à  sa  mort  (1349)  à  la 
manière  archaïque,  malgré  les  exemples 
du  style  nouveau.  A  ces  époques  primi- 
tives, l'école  de  Sienne  rivalise  avec 
celle  de  Florence.  —  Un  rare  talent  de 
la  même  époque,  le  seul  rival  à  opposer 
peut-être  à  Giolto,  est  Duccio  di  Biio- 
ninsegna,  qui  peut  être  regardé  comme 
le  père  de  l'école  siennoise.  On  est  frap- 
pé de  l'ordonnance  de  ses  compositions, 
de  la  vérité  et  du  style  de  ses  figures 
(Opéra  del  Duomo).  Un  très  petit  nom- 
lare  de  ses  ouvrages  ont  survécu,  mais 
ils'  suffisent  pour  donner  la  mesure  de 
son  talent.  On  voit  déjà  apparaître,  chez 
lui,  le  sentiment  et  la  forme  de  l'art 
itahen.  Ceux  qui  viennent  ix\irès,  Segiia 
di  Buoninsegiia  et  les  frères  Pietro  et 
Ambrogio  di  Martino  (dit  par  erreur  : 
Lorenzeiti),  d^]OViieni  quelques  qualités 
nouvelles,  mais  restent  fidèles  à  sa  ma- 
nière. 

Simonne  Memmi  (1285-?  j-  ^5^^)  et 
Lippo  Memmi,  son  beau-frère,  furent 
les  premiers  imitateurs  de  Giotto.  Si- 
mone Memmi  est  supplanté,  à  Sienne, 
par  son  rival  Ambrogio  Lorenzetti^  que 
Ghiberti  considère  comme  lui  étant  su- 
périeur. Une  grande  partie  de  ses  ou- 
vrages et  de  ceux  de  son  frère,  Pietro 
Laurati  (V.  Campo  Santo),  ont  péri. 
Ambrogio  Lorenzetti  est  le  dernier  re- 
présentant de  la  grande  école  siennoise, 
au  moment  où  la  peste  de  4348  va  éten- 
dre ses  ravages  sur  la  ville.  Pendant  la 
dernière  moitié  du  xiv^  s.,  les  artistes 
figurent  plus  ou  moins  activement  dans 
les  révolutions  qui  ensanglantent  la  ré- 
publique. A  la  môme  époque,  les  peintres 
forment,  à  Sienne,  une  corporation  ci- 
vile, et  ils  fournissent  quelquefois  des 
magistrats  à  la  république.  C'est  ainsi 
qu  Andréa  di  Vaiini  fut  tour  à  tour 
magistrat  (1368)  et  ambassadeur  de  la 
république.  Ste  Catherine  de  Sienne, 
dans  une  de  ses  lettres,  donne  à  ce 
maître  de  l'école  siennoise  d'excellentes 
directions  sur  la  science  du  gouverne- 
nient.  —  Un  des  plus  grands  maîtres  de 
cette  époque,  qui  semble  avoir  cherché 
à  San  Gimignano,  où  il  mourut  vers  1381, 
un  refuge  contre  la  tourmente  révolu- 
tionnaire qui  agitait  Sienne,  fut  Berna 
(Barna,  selon  Ghiberti).  Ses  nombreux 
ouvrages  ont  péri  ;  mais  ses  fresques  de 
San  Gimignano,  et  surtout  celles  d'Ascia- 
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no,  mieux  conservées,  sont,  sous  le  rap- 
port du  sentiment  et  de  la  grâce,  au- 
dessus  de  son  siècle  et  de  son  école.  — 
Sous  l'influence  délétère  des  dissensions 
politiques  et  des  malheurs  de  Sienne, 
l'école  est  frappée  de  décadence  pen- 
dant la  première  moftié  du  xv^  s.  — 
Parmi  les  peintres  médiocres  du  temps, 
on  distingua  cependant  des  artistes  de 
talent,  tels  que  Taddeo  di  Bartolo 
(1363-1422),  que  Yasari  fait  à  tort  fils 
de  Bartolo  ai  Fredi  [V.  Institut  des 
Beaux-Arts  et  San  Gimignano),  et  Dome- 
nicodi  Bartoli,  un  des  premiers  peintres 
siennois  de  son  temps  ;  il  mourut  vers 
1449  (F.  Hôpital).  —  Dans  le  cours 
du  xv^  s.,  l'école  de  Sienne,  malgré  ses 
efforts  pour  marcher  de  pair  avec  l'école 
de  Florence,  reste  en  arrière.  Parmi  les 
peintres  renommés  à  cette  époque,  il 
faut  citer  Giovanni  di  Paolo,  Lorenzo 
del  Vecchietta  (célèbre  surtout  comme 
sculpteur),  Matteo  di  Giovanni  et  An- 
sano  ou  Sano  di  Pietro  (f  1483),  que 
ne  nomme  pas  Yasari,  et  qui  eut  une 
immense  popularité  comme  peintre  de 
madones  ;  il  se  rapproche  du  sentiment 
de  Fra  Angelico. 

Pinturicchio  fait  de  Sienne  sa  patrie 
adoptive  (F.  Dôme  :  Libreria).  Giacomo 
Pacchiarotii  (1474-1540)  aurait  pu  de- 
venir un  grand  peintre,  mais  il  mania 
le  glaive  plus  souvent  que  le  pinceau. 
En  1539,  il  fut  banni  à  perpétuité  avec 
promesse  d'impunité  à  celui  qui  le  tue- 
rait. (Pour  ses  œuvres,  F.  Institut  des 
Beaux-Arts,  Carminé,  etc.)  — On  a  con- 
fondu avec  lui  Girolamo  del  Pacchia 
ou  Pacchiarotii  (1477),  qui  lui  fut  bien 
supérieur,  et  a  été,  par  suite  de  cette 
erreur,  privé  jusqu'à  nos  jours  de  la 
juste  renommée  qui  devait  lui  appar- 
tenir (F.  Institut  des  Beaux-Arts,  San 
Spirito^  etc.).  —  Giovannantonio  de 
Bazzi  (1474-1549)  est  connu  sous  le 
sobriquet  injurieux  de  Sodoma.  On 
prétend  que,  dans  une  intention  épi- 
gram^matique  à  l'adresse  des  Florentins 
de  son  temps^  il  fit  un  jour  crier  publi- 
quement ce  nom  par  les  enfants,  comme 
étant  celui  de  son  cheval,  vainqueur  à 
la  course.  Quoique  né  à  Verceil  (Pié- 
mont), il  vécut  à  Sienne  et  y  acquit  le 
droit  de  bourgeoisie;  Yasari  dit  à  tort 
qu'il  y  mourut  à  l'hôpital.  C'est  le  plus 
grand  peintre  de  Técole  siennoise,  et  en 
même  temps  un  des  grands  artistes  de 
l'Italie,    dont    le   nom  n'est    pas   aussi 
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conmij  hors  de  ce  pays, qu'il  le  mérile. 
Il  laissa  plusieurs  élèves  :  Mattco  di 
Giidiano  Balduccl  ;  Girolamo  dl  Fraii- 
cesco  Magimni,  dit  Giorno  dcl  Sodo- 
ma;  Loi'.  Brazzi,  dit  il  Hustico  ;  Bart. 
Neroni,  dit//  Riccio,(\m  lut  sou  gendre 
et  mourut  eu  1571.  —  Doinenico  Bcc- 
cafumi,  dit  Meclierino  ou  Mcciiccio 
('148(5-1551',  est  le  dernier  <;raud  nom 
de  récole  sienuoise  au  xvi°  s.  (V.  Dôme. 
San  Beruardino  ;  San  Franccsco).  Il  lut 
berger,  comme  Giotto  ;  un  bourgeois  de 
Sienne,  du  nom  de  Beccat'umi,  le  plaça 
chez  un  peintre.  Après  avoir  été  à  Rome, 
il  devint  imitateur  de  la  manière  de 
Wichel-Ange.  «  Il  fut  dessinateur  hardi, 
plutôt  cjue  correcl,  et  eut  besoin  de  toute 
la  fascination  de  son  coloris  fantastique 
pour  se  faire  pardonner  les  écarts  de  son 
imagination.  »  (Rio.)  Ses  fresques  man- 
quent de  noblesse  et  se  ressentent  du  dé- 
faut de  culture  de  son  esprit.  Il  les  exécu- 
tait cependant  étantdans  la  force  du  talent 
et  pendant  qu'il  traçait  sur  le  pavé  du 
Doine  ces  compositions  bibliques,  si  gran- 
dioses et  si  justement  admirées.  »  —  Bal- 
dassare  Peruzzi  (1481-1537)  est  devenu 
un  si  grand  architecte,  que  l'on  tient  moins 
compte  de  son  talent  pour  la  peinture. 

Avec  la  perte  de  sa  liberté,  Sienne, 
tombée  au  pouvoir  de  Gosme  P'',  voit 
aussi  s'évanouir  les  beaux  développe- 
ments d  '  son  école  artistique.  Il  y  a 
bien  encoie  des  artistes,  mais  il  n'y  a 
plus  d'école.  Elle  avait  disparu  pour 
faire  place  à  l'imitation  des  écoles  étran- 
gères. ((  Girolamo  dcl  Pacchia  se  fait 
l'élève  du  Florentin  Albertinelli  ;  Pac- 
chiarotti  s'enrôle  sous  la  bannière  de 
Luca  Signorelli  ;  Ceruzzi,  sous  celle  de 
Raphaël  :  Beccafumi,  sous  celle  de  Mi- 
chel-Ange; et5a:ïtifait  llottersurlesédi- 
lices  décorés  par  son  pinceau  la  bannière 
radieuse  de  L.  de  Vinci.  »  Dans  la  période 
de  décadence  de  l'art,  les  seuls  noms  à 
citer  sont  ceux  de  Ventura  Saiimheni 
(1567-1615)  ;  de  Pietro  Sorri,  qui  fui 
d'abord  son  élève  (1556-1622);  d'A/cs- 
sandro  Caaolani  (  1 552-1606);  de  F  rave. 
Rustichino  (1590-1625)  et  du  chevalier 
Francesco  Vaiini  (1563-1609).  La  fa- 
mille des  Vanni  fut  célèbre,  pendant  trois 
siècles,  dans  l'histoire  des  beaux-arts. 

Mosaïque.  —  Cet  art  prend,  à  Sienne, 
un  caraclèn;  spécial  ;  la  qualité  particu- 
lière des  pierres  tirées  des  environs  a 
dû  contribuer  à  la  direction  nouvelle 
donnée  à  cet   art.   Dans  le  principe,  les 


ligures  étaient  simplement  travaillées  à 
(fraffio  ;  en  remplissant  d'un  mastic  noir 
les  traits  du  dessin  creusés  par  le  fer.  — 
Il  ne  faut  pas  confondre  ce  genre  de 
dessin  [(jraffio)  avec  celui  dit  graffito, 
espèce  de  camaïeu,  consistant  à  couvrir 
d'une  couche  foncée  l'enduit  blanc  d'un 
nuu'  ou  vice  versa ^  et  à  produire,  en 
égratignant  la  couche  superficielle  avec 
une  pointe  de  fer,  un  dessin  en  clair, 
dans  le  premier  cas,  et  en  ombre,  dans 
le  second.  —  Matteo  di  Giovanni  ajouta 
à  ce  premier  travail  l'emploi  de  marbres 
de  couleur,  de  manière  à  joindre  au 
dessin  du  trait  une  sorte  de  clair-obscur. 
Il  ouvrit  ainsi  la  voie  à  Beccafumi,  qui 
poussa  cet  art  à  sa  dernière  perfection, 
et  en  est  resté  le  maître  et  le  modèle. 
G'est  à  l'aide  d'un  choix  de  marbres  va- 
riés et  admirablement  assemblés  qu'il 
établit  les  clairs,  les  demi-teintes  et  les 
ombres  de  ses  compositions  si  remarqua- 
bles. —  Sienne  a  aussi  été  renommée 
pour  ses  artistes  sculpteurs  en  bois.  Gette 
branche  de  l'art  fut  portée  à  son  dernier 
degré  de  perfection  par  les  deux  Barile 
(xv*'  et  xvi'^  s.). 

Dialecte 

L'italien  parlé  à  Sienne  passe  pour  un 
des  dialectes  les  plus  purs  de  l'Italie. 

Principales  curiosités. 

Dôme  (p.  211).  —  Baptistère  de 
San  Giovanni  (p.  214).  —  Opéra  del 
Duomo  (p.  214).  —  Place  Vittorio- 
Ëmanueie  (p.  209).  —  Palais  Com- 
munal (p.  217).  —  Casino  degli  Unit 
(p.  209).  —  Institut  des  Beaux-Arts 
(p.  218).  —  Églises:  Sant'  Agostino 
(p.  2U),  del  Carminé  (p.  215),  San 
Domenico  (p^  215),  San  Bernardine 
(p.  215).  —  Oratoire  de  Sainte-Cathe- 
rine (p.  217). —  Rues  et  palais. 

iV.  B.  —  Sienne  mérite  la  visite  de 
tous  les  touristes  pour  les  nombreuses 
et  remarquables  œuvres  d'architec- 
ture, de  sculpture  et  de  peinture 
qu'elle  renferme.  Elle  a  l'inconvénient 
de  ne  pas  être  sur  une  grande  ligne 
de  chemin  de  fer,  mais  on  y  vient 
très  facilement  de  Florence.  On  peut, 
à  la  rigueur,  en  partant  de  Florence 
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par  le  train  du  matin,  y  revenir  le 
soir  même.  Seulement  une  journée  est 
absolument  insuffisante  pour  bien  vi- 
siter Sienne  ;  il  faut  y  consacrer  au 
moins  deux  jours. 

Le  voyageur  pressé  remontera  la 
grande  artère  de  Sienne  (elle  porte  les 
noms  de  via  Camollia,  de  via  Cavour 
et  de  via  di  Citta  ;  c'est  là  que  se 
trouvent  les  principaux  hôtels  ;  on  y 
remarquera  d'anciens  palais  particu- 
liers) jusqu'à  la  via  Capitano  qui  con- 
duit au  Dôme  (p.  '211  ;  façade,  chef- 
d'œuvre  de  sculpture  ;  intérieur  d'un 
effet  merveilleux  ;  pavement  remar- 
quable avec  graffiti  par  Beccafunii  ; 
chaire  par  Nicolas  de  Pise  ;  biblio- 
thèque avec  des  fresques  du  Pintu- 
ricchio) . 

11  visitera  ensuite  :  —  le  Baptistère 
San  Giovanni  (p.  214  ;  fonts  baptis- 
maux avec  admirables  bas-reliefs  en' 
bronze  doré  par  Ghiberti,  Donatello  et 
Jacopo  délia  Quercia)  ;  —  la  place^ 
Vittorio-Emanuele  (p.  209),  si  carac- 
téristique; —  le  palais  Communal 
(p.  217  ;  à  Tint.,  peintures  parSano  di 
Pietro,  le  Sodoina,  Simone  Memmi,Tad- 
deo  di  Bartolo,Spinello  SpineUi,  etc.). 
L'après-midi  sera  consacrée  à  :  — 
Xlnstitid  des  Beaux-Arts  (p.  218), 
collection  intéressante  des  anciens 
peintres  de  l'école  de  Sienne  (belles 
peintures  du  Sodoma)  ;  —  V église  San 
Domenico  (p.  215  ;  fresques  du  So- 
doma; souvenirs  de  sainte  Catherine 
de  Sienne)  ;  —  Voratoire  de  sainte 
Catherine  (p.  217  ;  souvenirs  de  la 
sainte)  ;  —  V église  SanV  Agostino 
(p.  214  ;  Christ  du  Pérugin);  —  Yé- 
qlise  San  Bernardino  (p.  215  ;  pein- 
tures du  Sodoma):  —  la  promenade 
delaLû^a  (p.  210). 

Description.  —  Rues,  places, 
palais,  etc. 

On  entre  dans  la  ville  par  la  Porte 
Camollia,  ou  de  Florence,  portant 
l'inscription  suivante  :  Cor  magis  tibi 
Sena  pandit  (Sienne  t'ouvre  son  cœur 
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encore  plus  que  ses  portes),  qui  rap- 
pelle l'hospitalité  de  cette  cité. 

On  suit  la  grande  artère  de  la  ville 
qui,  sous  les  noms  de  via  di  Camol- 
lia, via  Gavour  et  via  di  Città,  tra- 
verse Sienne  du  N.  au  S.  Cette  rue, 
dallée,  sans  trottoir,  sinueuse,  tantôt 
montant,  tantôt  descendant,  est  tou- 
jours très  animée.  C'est  là  que  se 
trouvent  les  principaux  hôtels  et  cafés, 
les  magasins  les  plus  importants,  de 
beaux  hôtels  particuliers.  On  y  voit 
souvent  passer  des  chars  attelés  de 
l)œufs  à  grandes  cornes.  A  dr.  et  à  g. 
descendent  des  rues  à  pentes  rapides 
par  lesquelles  on  a  des  échappées  de 
vue  sur  les  différentes  parties  de  la 
ville. 

A  peu  près  au  milieu  du  parcours 
de  la  via  Cavour  s'ouvre  à  g.  la  place 
Salimbeni,  créée  en  1880  et  ornée  de 
la  statue  de  Sallustio  Bandini,  écono- 
miste (f  1766),  par  Tito  Sarrocchi. 
Au  fond  de  cette  place  (E.)  s'élève  le 
palais  délia  Dogana  (PI.  17;  auj. 
occupé  par  le  Monte  de'  Paschi, 
grande  institution  de  crédit,  fondée 
en  1624),  massive  construction 
moyen  âge,  refaite  en  1549  sur  les 
dessins  de  Maestro  Biccio;  ce  palais 
ainsi  que  celui  de  g.,  d'un  style  ba- 
roque, étaient  la  propriété  des  Salim- 
beni. Adr.  (entrée,  rue  Cavour,  16), 
le  beau  palais  Spannocchi  (PI.  29), 
attribué  au  Cronaca  ou  à  Bossellino, 
renferme  les  bureaux  de  la  poste  et 
du  télégraphe  et  la  Chambre  de  com- 
merce. Au  2^  étage  sont  exposés  un 
certain  nombre  de  tableaux  provenant 
de  l'Institut  des  Beaux-Arts. 

En  face  du  palais  Spannocchi,  rue 
Cavour,  15,  est  le  palais  Gori  Pan- 
!  nilini  (PI.  C,  5),  auj.  hôtel  Continen- 
tal, dessiné  en  1677  par  Fon/ana. 

Continuant  à  suivre  la  via  Cavour, 
on  trouve  à  g.,  n'^  10,  le  palais  Pal- 
mieri  (1540);  —  à  g.,  n^'  12,  le 
palais  Bichi  Buspoli  (1520;  belle 
cour  refaite  en  1869);  —  à  g.,  la 
place  Tolomei,  ornée  d'une  colonne 
avec  la  louve  (par  Turini,  1429)  et 
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bordée  à  dr.  par  le  palaîs  Tolomei 
(PI.  24),  spécimen  très  pur  et  très 
complet  du  style  ogival,  le  plus  an- 
cien de  Sienne  (1205);  d'un  aspect 
sévère,  il  diffère  des  autres  palais  an- 
ciens en  ce  qu'il  est  bâti  en  pierres. 
Derrière  le  palais  Tolomei,  une  rue  con- 
duit à  g.  à  hplacedell  'Indipendenza 
[statue  de  V Italie ^  par  Sarrocchi). 

Plus  loin,  à  g.,  est  le  Casino  degli 
Uniti  (PI.  28),  dont  la  belle  loggia 
(1417),  dessinée  par  Sano  di  Pietro^ 
est  ornée  de  statues  (  St  Pierre , 
St  Paul,  par  le  Vecchietta,  St  Victor, 
St  Ansanus  et  St  Savin,  par  ^4.  Fe- 
derighi)y  de  sièges  en  marbre  (celui 
de  dr.  par  Federighi,  celui  de  g.  par 
le  Marrina)  et  décorée  de  peintures  à 
fresque  par  Pastorini  et  Rustici. 

A  g.  un  escalier  descend  à  la  place 
Yittorio-Emanuele. 

La  place  Vittorio-Emanuele  (an- 
cienne place  del  Campo)^  forum  de 
la  République,  n'offre  point,  ainsi  que 
la  plupart  des  places,  une  surface 
plane  à  forme  régulière  ;  elle  est  en 
forme  de  coquille,  de  grande  dimen- 
sion, et  entourée  de  beaux  édifices  : 
à  TE.,  le  palais  del  Governo  (p.  218); 
au  S.,  le  palais  Communal  (p.  217), 
la  tour  dite  del  Mangia  (p.  217),  et, 
vis-à-vis,  le  Casino  degli  Uniti  (F.  ci- 
dessus),  autrefois  tribunal  de  com- 
merce. 

La  place  est  ornée  d'une  élégante 
fontaine,  Fonte  Gaja,  ainsi  nommée 
à  cause  de  la  joie  des  habitants  quand 
ils  en  virent  l'eau  arriver  à  la  place 
del  Campo  en  1545.  La  fontaine  pri- 
mitive, sculptée  par  Jacopo  délia 
Quercia,  a  été  remplacée  par  une  fon- 
taine moderne  en  marbre  blanc,  que 
le  sculpteur  Sarrocchi  a  copiée  sur 
Tancienne  qui  tombait  en  ruine.  Les 
morceaux  en  ont  été  transportés  à 
l'Opéra  dclI)uomo(F.  p.  214). 

C'est  sur  cette  place  que,  le  1 6  août, 
ont  lieu  des  courses  de  chevaux  (il 
Palio)  tellement  périlleuses,  que  des 
matelas  sont  disposés  pour  recevoir 
les  chevaux  et  les  cavaliers.  I 
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On  revient  à  la  vîa  dî  Gîttà,  pro- 
longement de  la  rue  Cavour  :  —  à  g., 
n**  21,  palais  Saracini  (PI.  25;  cour 
avec  voûtes  ornées  de  jolies  peintures  ; 
au  1"  étage,  galerie  de  tableaux  an- 
ciens et  modernes,  visible  t.  1.  j.  de 
midi  à  1  h.);  —  à  dr.,  n**  20,  le 
palais  Piccolomini  Nerucci  (PI.  21), 
auj.  la  Banque,  construit  en  1465, 
par  RossellinOy  pour  Catherine  Picco- 
lomini, sœur  de  Pie  II  (dans  la  cour 
beau  puits  en  fer  forgé);  —  à  dr., 
n"  22,  le  palais  Marsili,  un  des  plus 
anciens  de  la  ville,  reconstruit  en 
1459  et  restauré  en  1879  par  G.  Par- 
tini. 

Arrivé  à  la  petite  place  Postierla 
(la  colonne  avec  la  louve  est  de  1487  ; 
on  y  remarquera  un  très  beau  porte- 
bannière  en  fer  forgé),  on  prend  à  dr. 
la  via  Capitano  qui  conduit  directe- 
ment à  la  place  du  Dôme.  —  Dans 
cette  rue  se  trouvent  à  g.  :  —  n°  1 ,  le 
palais  Chigi-Piccolomini  (PI.  15),  du 
xvi^  s.  (à  l'int.  deux  salles  ornées  de 
peintures  par  Bern.  van  Orley,  de 
Bruxelles,  élève  de  Raphaël);  —  n'^  5, 
le  palais  Grottanelli  (PI.  19),  jadis 
Pecci,  du  xiv^  s.,  refait  au  xv^  et  res- 
tauré en  1854,  d'un  aspect  imposant 
(cour  remarquable  avec  un  bel  esca- 
lier en  travertin  ;  au  l""  étage,  vesti- 
bule peint  à  fresque  par  Giorgio  Ban- 
dini;  magnifique  collection  d'armes 
et  d'armures). 

La  place  du  Dôme  occupe  le  point 
le  plus  élevé  de  la  ville.  Là  s'élèvent  ; 
—  le  Dôme  (p.  211),  monument 
merveilleux  qui  mérite  d'être  vu  et 
revu;  —  en  face,  l'hôpital  Santa 
Maria  délia  Scala  (p.  219);  —  a  dr., 
le  palais  Provincial  (PL  22),  autre- 
fois royal,  construit  à  la  fin  du  xv°  s. 
par  Bernardino  Biwntalenti  ;  et,  au 
delà,  rOpera  del  Duomo  (|).  214). 

De  là  un  escalier  descend  derrière 
le  Dôme  à  l'entrée  du  Baptistère  San 
Giovanni  (p.  214),  à  l'E.  duquel,  au 
n*^"  29  de  la  via  dei  Pcllcgrini,  est  le 
palais  del  Magnifico  (PÎ.  18),  bail 
vers  1505  pur  Pandulto  Petrucci, 
14 
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tyran  de  Sienne,  dont  un  des  des- 
cendants devait  jeter  par  la  fenêtre 
le  cadavre  de  Coligny;  les  super- 
bes anneaux  en  bronze  de  la  façade 
sont  de  l'architecte  du  palais,  G,  Coz- 
zarelli.  En  face,  au  n°  4,  est  \e  palais 
Bindi-Sergardi  (au  1^'  étage, fresques 
par  Beccafumi), 

Lorsqu'on  aura  visité  cette  partie 
centrale  de  Sienne,  il  faudra  rayonner 
dans  les  directions  suivantes  en  reve- 
nant toujours  a  l'artère  centrale  pour 
éviter  de  descendre  et  de  monter  dans 
les  vallons  qui  séparent  les  différentes 
parties  de  la  ville. 

Quartier  au    S.    de  la   place  du 

Bôme.  —  De  la  place  Postierla  la 
via  San  Pietro,  —  où  s'élève,  à  g.,  au 
n'^  11,  l'élégant  palais  Buonsignori 
(PL  14),  jadis  Tegliacci,  du  xiv^  s. 
(réparé  en  1848),  avec  une  belle  fa- 
çade à  fenêtres  ogivales  ornées  de 
terres  cuites,  —  conduit  à  l'église 
Sant'  Agostino  (p.  214). 

De  là,  on  ira  visiter  à  1  0.  1  église 
del  Carminé  (p.  215)  et,  par  la  via 
Sialloreqgi  (au  n°  2,  maison  Bam- 
hagini  ÙalletU,  dont  la  façade  est  or- 
née d'une  Pietà  peinte  à  fresque  par 
le  Sodoma),  on  reviendra  à  la  place 
Postierla, 

Quartier  à  TO.  et  au  S.O.  de  la 
place  Vittorio-Emanuele.    —  De  la 

via  Cavour  se  détache  au  S.-O.  la  via 
Ricasoli,  rue  fréquentée  où  s'élèvent 
à  g.  l'Université  (p.  219),  à  dr.  le 
palais  del  Governo  (p.  218)  et,  à 
côté,  an  delà,  l'élégante  loggia  a 
trois  arcades,  élevée  en  1462  par  le 
pape  Pie  II  sur  le  dessin  à'Ant.  Fede- 
^.Igki,  —  A  côté  est  l'église  San 
Martino  (p.  216). 

Plus  loin  on  ira  visiter  a  g.  1  église 
San  Spirlto  (p.  216)  et  à  dr.  l'église 
Servi  di  Maria  (p.  216).        ^ 

La  via  RicasoU  est  prolongée  par  la 
via  RomaJia  qui  aboutit  à  la  Porta 
Romana,  exécutée  par  les  deux  frères 


Agostino  et  Âgnolo  de  Sienne  en 
1527;  Ansano  ou  Sano  di  Pieiro  la 
décora,  vers  1459,  d'une  fresque  re- 
présentant le  Couronnement  de  la  V. 
—  Près  de  là  est  le  Manicomio  ou 
établissement  d'aliénés. 

Au  N.-E.  de  la  Porta  Romana  la 
Porta  Pispini  ou  di  San  Viene  (la 
plus  ancienne  de  toutes  ;  la  tour  est 
plus  moderne,  1526)  a  été  décorée  en 
1551  par  le  Sodoma  d'une  fresque  de 
la  Nativité  (endommagée). 

Quartier  à  l'O.  de  la  place  Sa- 
limbeni.  —  De  la  via  Cavour,  la  via 
délie  Belle  Arti  conduit  à  l'Institut 
des  Beaux- Arts  (p.  218),  à  la  Riblio- 
thèque  Communale  (p.  219)^  et  à 
l'église  San  Domenico  (p.  215).  De 
la  place  San  Domenico  on  découvre 
une  belle  vue. 

On  reprendra  la  via  délie  Belle  Arti, 
à  dr.  la  Costa  San  Antonio^  puis  à  dr.  le 
vicolo  del  Tiratoio,  pour  aller  visiter 
l'Oratoire  de  Sainte  Catherine  de 
Sienne  (p.  217). 

Près  de  là,  au  pied  de  la  colline  de 
San  Domenico,  dans  le  quartier  des 
tanneries  et  des  lavoirs,  est  la  célèbre 
fontaine  àiio^Fonte  Branda  (au-dessus 
de  trois  arcades  gothiques,  lions  du 
XII*'  ou  du  xiif  s.),  célébrée  par  Boc- 
cace,  Dante  et  Alfieri. 

Quartier  à  TE.  de  la  place  Sa- 
limbeni.  —  De  la  via  Cavour  la  via 
dei  Rossi  conduit  aux  églises  San 
Francesco  (p.  216)  etSanBernardino 

(p.  215).  -—  De  la  place  San  Francesco 
on  découvre  une  vue  étendue. 

Quartier  N.  de  la  ville.  —  Dans 
cette  partie  de  la  ville  se  trouvent 
l'église  de  Fonte  Giusta  (p.  216)  et  la 
promenade  de  la  Lizza  créée  en 
1779,  régularisée  et  embeUie  de  nos 
jours.  Elle  est  contiguëà  la  citadelle, 
dont  les  bastions,  transformés  en  pro- 
menade publique,   offrent  une  belle 
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Édifices  religieux. 

Le  Dôme  (PL  1  ;  place  du  morne 
nom),  long  de  89  met.  29,  était  déjà 
commencé  en  1229  ;  en  1264,  la  cou- 
pole était  achevée.  En  1522,  on  se 
décidait  h  élever  une  nouvelle  nef 
plus  vaste,  celle  dont  on  voit  de  ma- 
gnifiques amorces  au  S.  de  l'église 
actuelle.  Celle-ci  devait  être  prolongée 
et  ne  devait  plus  former  que  le  trans- 
sept.  Les  Siennois  avaient  appelé  de 
iNaples,  à  cette  intention,  maître 
Lando.  De  grandes  calamités  pu- 
bliques et  la  peste  de  1548  interrom- 
pirent les  travaux.  En  1550,  on 
découvrit  encore  des  défauts  dans 
l'exécution  du  nouveau  plan  ;  sur  l'avis 
de  quatre  architectes  on  l'abandonna 
et  on  en  revint  à  la  pensée  d'achever 
et  d'embellir  l'église  actuelle.  —  A 
l'extérieur  du  Dôme  aussi  bien  qu'à 
l'intérieur,  il  y  a  des  assises  horizon- 
tales alternatives  en  marbre  blanc  et 
noir,  dont  l'égal  mélange  aurait  été, 
dit-on,  un  symbole  de  l'égal  concours 
que  les  factions  des  blancs  et  des 
noirs  devaient  à  la  République. 

La  façade  (1579;  restaurée  en 
1867)  est  attribuée,  à  tort,  à  Jean  de 
Pise  :  peut-être  est-elle  de  Giovanni 
di  Cecco,  un  des  nombreux  architec- 
tes du  Dôme;  mais  elle  aurait  été 
décorée  de  sculptures  de  Jean  de 
Pise,  provenant  d'une  autre  église. 
Le  pignon  du  milieu  (il  a  été  entière- 
ment refait  à  neuf)  est  un  placage  qui 
ne  correspond  pas  à  la  hauteur  de  la 
voûte.  Cette  façade  est  percée  de  trois 
portails  surmontés  de  gables,  et  flan- 
quée aux  angles  de  deux  tourelles 
terminées  en  pyramides  ;  elle  est  cou- 
verte de  sculptures  (Prophètes,  Anges, 
animaux  héraldiques  symbolisant  les 
villes  avec  lesquelles  Sienne  fut  alliée) 
et  de  mosaïques  (1878).  Les  statues 
originales  de  J.  délia  Quercia  et  les 
statues  qui  étaient  dégradées  ont  été 
transportées  à  l'Opéra  dci  Duomo  {Y. 
ci-dessous)  et  remplacées  par  des  co- 
pies modernes. 
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Au-dessus  de  la  poitc  latérale  S., 
charmant  bas-relief  (la  Y.,  l'Enf.  J., 
deux  anges  et  deux  génies)  de  1489. 

L'architecture  intérieure  est  d'un  elfet 
admirable,  quoique  gâtée  par  l'addition 
des  chapelles  latérales  dont  les  autels 
sont  décorés  de  peintures  de  la  déca- 
dence (xv.'i*^  s.).  Les  arcades  inférieures 
de  la  nef  sont  à  plein  cintre  ;  celles  du 
deuxième  étage,  ainsi  que  les  fenêtres, 
sont  en  arc  aigu.  La  corniche  au- 
dessus  des  arcs  inférieurs  est  ornée, 
dans  la  nef  et  dans  le  chœur,  des  tètes 
en  terre  cuite  de  161  papes  depuis 
St  Pierre  jusqu'à  Lucius  111  [idée  mal- 
heureuse quant  à  l'elfet  artistique!].  Les 
six  papes  originaires  de  Sienne  ont  leurs 
s'.atues  :  deux  à  l'entrée  et  quatre  dans 
les  transsepls. 

Nef.  —  Au-dessus  de  la  porte  centrale, 
élégante  tribune  supportée  par  deux 
belles  colonnes  historiées  de  l'i85;  elle 
est  surmontée  d'un  vitrail,  représentant 
la  Cène,  d'après  le  dessin  de  Periiw  del 
Vaga  (1549),  et  œuvre  de  Pastorino 
Pasiorini,  le  plus  habile  verrier  de 
Sienne,  élève  de  Guilla-ume  Marcillat 
(F.  Arezzo). 

A  dr.  et  à  g.,  bénitiers  (celui  de  dr. 
a  pour  pilier  un  candélabre  antique, 
orné  de  figures  mythologiques^  pudique- 
ment mutilées),  œuvre  iVAnlonio  Fede- 
righl,  élève  de  Jacopo  délia  Quercia. 

Pavement  en  marbres  de  diverses 
couleurs,  ouvrage  sans  rival  en  Italie  et 
unique  aujourd'hui.  Ce  genre  de  peinture 
en  clair-obscur,  tout  à  iait  difiérent  de 
la  mosaïque,  est  une  marqueterie  [tarsia 
di  marmo),  formée  de  maibrc  blanc 
pour  les  clairs,  de  gris  pour  les  demi- 
teintes  (renforcées  par  des  hachures 
creusées  et  noircies)  et  de  noir  pour  les 
tons  obscurs.  C'est  eu  même  temps  un 
vaste  nielle  igraffUo),  où  le  des.^in 
des  figures  est  accusé  par  les  traits  gra- 
vés en  creux  et  noircis  ;  il  offre  de  belles 
compositions. 

C'est  par  erreur  qu'on  répète,  d'après 
Vasan,  que  l'invention  de  ce  pavement 
est  due  à  Duccio.  Duccio  était  mort  de- 
puis longtemps,  lorsqu'on  commença,  en 
1569,  ce  travail,  continué  par  un  grand 
nombre  d'artistes  pendant  près  de  deux 
siècles.  Le  mérite  de  l'invention  revien- 
drait plutôt  à  Bcccafumi,  qui  lit,  de  151 7 
à  1547,  1(!S  cartons  des  compositions  près 
du    maî're-aulel    et    sous    la    coupole; 
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«  mais  il  faut  remarquer  à  ce  propos  que 
ce  procédé  est  employé  pour  les  dalles 
tumulaires  en  France,  dès  le  xii*'  s.  et 
au  siècle  suivant  pour  la  décoration  d'une 
chapelle  de  l'église  St-Remy  à  Reims  et 
de  la  cithédrale  de  St-Omer.  »  (Darcel.) 
Plusieurs  de  ces  graffiti  ont  été  refaits 
parLeo^^.  Maccari  (1868-1878). 

Cet  ouvrage  gigantesque  qui,  comme 
la  cathédrale  elle-même,  dessine  une 
croix,  peut  se  diviser  en  neuf  groupes 
principaux  :  —  I.  Bas-côté  dr.  :  cinq  Sibyl- 
les (1482).  —  n.  Transsept  dr.  :  les  Ages 
de  l'homme,  par  Antonio  Federlghi 
(1475;  restauré  en  1870)  ;*quatre  fi- 
gures allégoriques  exécutées  au  xviii®  s.  ; 
scènes  et  personnages  de  la  Bible,  l'em- 
pereur Sigismond  (1454).  —  III.  Chœur: 
cinq  figures  allégoriques  (la  Tempérance, 
la  Justice,  etc.;  xiv%  xv^  s.).  —  IV. 
Transsept  g.  :  scènes  de  la  Bible  et  des 
Évangiles  (xv^  s.).  —  V.  Bas-côté  g.  : 
cinq  Sd^ylles  (1483).  —  VI.  Nef  :  his- 
toire d'iiermès  Trismégiste  ;  les  Armoi- 
ries des  cités  alliées  de  Sienne  :  la  For- 
tune, etc.  (restaurées  1868-78).  —  VII. 
Coupole  :  scènes  de  la  Bible,  presque 
toutes  exécutées  pur  Beccafwni  da  1517- 
1547.  —  VIII.  Entre  la  coupole  et  le 
presbytère  :  histoire  de  Moïse,  par  Bec- 
cafumi  (1525-1551)  et  histoire  de  David, 
par  Donienico  ciel  Coro  (1425).  —  IX. 

i^RESBYTÈRE   ET    MAITRE-AUTEL   I     ScèuCS   de 

la  Bible,  par  Bcccafunii  (on  remarquera 
uue  Eve  charmante;  le  Sacrifice  d'Abra- 
ham et  Moïse  sur  le  mont  Sinaï). 

Le  pavement  de  la  nef  centrale  reste 
couvert  d'une  toile  cirée  qu'on  relève 
à  la  demande  des  visiteurs.  On  le  dé- 
couvre une  fois  par  an  :  du  15  août,  fête 
patronale,  au  1^"^  octobre.  Celui  des  bas- 
côtés  est  à  découvert. 

Chaire  octogonale,  en  marbre  blanc, 
soutenue  par  des  colonnes  (quelques- 
unes  sont  portées  par  des  lions).  C'est  un 
ouvrage,  célèbre  dans  l'histoire  de  l'art, 
de  Nicolas  de  Pise  [Nicole  Pisano),  à 
qui  il  fut  commandé  en  1266.  Il  fut  aidé 
par  son  fils  Giovanni  et  par  ses  élèves 
Arnolfo  di  Cambio  et  Lapo  di  Donato. 
Les  bas-reliefs  sont  tirés  de  l'histoire  du 
Christ  ;  le  Jugement  dernier  est  estimé 
un  des  meilleurs  ouvrages  de  Nicolas  de 
J^is'.  [Le  Crucifiement  nous  semble  le 
plus  rude  de  style;  il  y  a  progrès  dans 
h's  autres  compartiments.]  L'escalier, 
exécuté  par  plusieurs  sculpteurs,,  attribue 
par  quelques-uns  à  Bald.  Peruzzi,   et 


digne  de  lui  par  son  élégance,  serait 
du  Riccio  [Bart.  Nei^oni). 

Mattre-autel  dessiné  par  Bald.  Ve* 
ruzzi  ;  le  beau  tabernacle  en  bronze, 
de  Lorenzo  di  Pietro  del  Vecchietta 
(1472),  coûta  sept  années  de  travail.  [On 
a  comparé  la  figure  du  Christ  ressuscité 
aux  créations  les  plus  liardies  de  Dona- 
tello.]  Les  anges  en  bronze  aux  côtés  de 
l'autel  ont  été  coulés  par  l'habile  ingé- 
nieur Francesco  di  Giorgio  Martini^ 
qui  parvint  à  la  suprême  magistrature 
de  la  République. 

A  g.  du  maître-autel,  tribune  d'orgue 
[du  style  le  plus  noblel  par  les  Barile 

Derrière  le  maître-autel,  Assomption, 
de  B.  Cesi  (1549). 

Transsept  DR.  —  Chapelle  del  Voto 
ou  Chigi,  de  forme  circulaire,  bâtie  par 
Alexandre  VII,  sur  les  dessins  de  Bene- 
detto  Giovanelli  (1661),  enrichie  de  mar- 
bres, de  lapis-lazuli  :  statues  par  le  Ber- 
nin  (les  anges  de  bronze,  St  Jérôme  et 
Ste  Madeleine;  les  draperies  en  sont 
détestables),  et  Ere.  Ferrata,  dont  Bal- 
dinucci  vante  la  statue  de  Ste  Catherine 
comme  un  très  bel  ouvrage  ;  à  dr.  mo- 
saïque (la  Fuite  en  Egypte),  d'après  G. 
Maratta. 

Chœur.  —  Fresques,  ouvrage  mé- 
diocre de  Beccafunii,  altérées  en  1812. 
—  A  g.,  la  Manne  dans  le  désert,  fresque 
de  Ventura  Salimheni.  — Stalles  avec 
ciselures  sculptées  par  différents  artistes, 
entre  1567  et  1570,  sur  les  dessins  de 
Maestro  Pàccio  [Bart.  Neroni),  et  belles 
marqueteries  par  Fra  Giovanni  de  Vé- 
rone. 

Sacristie  (à  g.).  —  Dans  le  cori'idor 
qui  la  précède,  bénitier  soutenu  par  un 
ange  en  bronze,  autrefois  doré,  par  G/ou. 
di  Turino  (1457)  ;  dans  une  pièce  à  g., 
tableau  du  Vecchietta  (Prédication  du 
saint)  curieux  comme  expression  de 
l'époque. 

Transsept  g.  —  l*""  autel  à  dr.  en  sor- 
tant de  la  sacristie,  autel  de  St  Ansaiio 
et  peinture  du  Saint  baptisant  la  ville 
de  Sienne,  par  Fr.  Vanni  (1596).  —  5*^ 
autel  (autel  du  Crocefisso)  :  crucifix  qui 
servait  de  bannière  aux  Siennois  à  la 
bataille  du  Monte  Apcrto.  —  Chapelle 
(circulaire)  de  *S/  Jean-Baptiste  (1482), 
attribuée  à  Giovanni  Stefano  (la  déco- 
ration extérieure  est  du  Marrina)  :  à 
dr.  de  la  porte  d'entrée,  à  l'extérieur  de 
la  chapelle,  piédestal,  sculpture  antique 
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(Neptune  et  Ampliitrite)  ;  fonts  baptis- 
maux (bas-relioî's  rclatits  à  l'histoire 
d'Adam  et  d'Èvc,  par  Jacopo  dclla 
Quêrcia)  ;  dans  la  niche  du  miheu,  slahic 
en  bronze  de  St  Jean,  par  Donafello; 
8  petites  fresques  (trois  ont  été  renou- 
yelées)  du  Pinturicch'io.  —  On  lemar- 
quera  appliqués  aux  piliers  de  la  pre- 
mière grande  arcade  au-dessous  de  la 
coupole,  deux  mats  hauts  de  24  met. 
qui  seraient,  suivant  la  tradition,  deux 
hampes  des  bannières  du  «  Carroccio  », 
trophée  conquis  par  les  Siennois  en  1260, 
sur  les  Guelfes  de  Florence  à  la  bataille 
de  Monte  Aperto. 

Nef  de  g.  —  A  pf.  de  la  porte  de  la 
Libreria  (F.  ci-dessous),  au-dessus  de 
l'inscription  sépulcrale  des  Bandini, 
Christ  tenant  sa  croix,  sculpture  que  l'on 
dit  être  un  ouvrage  de  la  jeunesse  de 
Michel- Ange;  on  lui  attribue  aussi  plu- 
sieurs statues  de  l'autel  voisin  (famille 
Piccolomini).  [Celle  de  dr.,  en  bas,  a 
une  nrande  tournure  et  un  beau  jet  de 
draperies.] 

Libreria  (bibliothèque;  pourboire  au 
custode),  la  principale  curiosité  du 
Dôme.  —  L'ornementahon  sculptée  exté- 
rieure de  la  porte  est  un  travail  remar- 
quable de  Loren^o  di  Mariano,  dit 
Mar7nna  (-j-  15"j1);  la  grille  en  bronze 
est  iV0r7)ianni  (1497).  La  fresque  au- 
dessus  de  la  porte  (le  Couronnement  de 
Pie  III)  est  du  Pinturicchio. 

Le  cardinal  Fr.  Piccolomini  (depuis 
Pic  III)  fit  construire  cet  édifice  en  1495, 
pour  y  mettre  les  livres  laissés  par  son 
grand-oncle  maternel  .Eneas  Silvius  Pic- 
colomini (Pie  II)  et  ceux  qu'il  avait 
réunis  lui-même.  Les  livres  à  miniatures 
du  cardinal  Piccolomini  ont  dté  enlevés 
sous  Charles-Quint,  et  transportés  en 
Espagne.  —  Les  croissants  semés  sur  le 
pavé  de  cette  salle  et  dans  la  décoration 
de  la  voùle  sont  les  armes  des  Piccolo- 
mini. —  En  1502,  le  cardinal  appela  de 
Rome  Eernardino  Betti,  dit  il  Pintu- 
ricchio, qui  avait  la  réputation  d'être 
un  des  premiers  artistes  du  temps,  et  il 
le  chargea  de  peindre  à  fresque  dans 
cette  bibliothèque  les  principales  actions 
de  la  vie  de  son  oncle.  Voici  l'indication 
des  sujets  q  e  représentent  les  fresques 
du  Pinturicchio,  en  commençant  à  dr. 
du  côté  de  la  fenêtre  : 

1''  Piccolomini  va  au  concile  de  Bâie. 
On  reconnaît  dans  le  cortège  le  portrait 
de  Raphaël.   —  2*^  Piccol.  devant  Jac- 


ques II,  roi  d'Ecosse.  —  '(>°  Piccol.  cou- 
ronné comme  poète  par  l'empereur  Fré- 
déric III.  —  4"^  Piccol.  fait  évêque  à 
ïneste.  —  5°  Il  donne  Panneau  nuptial 
à  Frédéric  III  et  à  ^léonore  de  Portu- 
gal. —  6°  Il  est  nommé  cardinal  par 
Calixte  III.  —  7**  Piccol.  nommé  pape 
sous  le  nom  de  Pie  II.  —  8''  Il  tient  un 
congrès  à  Mantoue  pour  faire  la  guerre 
contre  les  Turcs.  —  9"  Il  canonise  sainte 
Catherine  de  Sienne.  On  recconnaît  les 
portraits  de  Fra  Bartolommeo,  de  Ra- 
phaël, de  Jean  d'Udine,  d'Andréa  del 
Sarto;  et  le  peintre  s'y  est  aussi  repré- 
senté. —  10°  Piccolomini  au  port  d'An- 
cône,  où  il  mourut. 

Ces  fresques  (1503-1507),  d'un  coloris 
vif  et  reste  intact  de  restaurations,  sont 
Hu  monument  remarquable  de  l'école 
ombrienne,  et  un  des  ensembles  pittores- 
ques les  plus  importants  de  l'art  de  la 
Renaissance.  Pour  deux  de  ses  composi- 
tions le  Pinturicchio  eut  recours  à  l'ha- 
bileté de  Raphaël  comme  dessinateur  (F. 
aux  Uffizi),  mais  il  fut  obligé  d'y  faire  de 
nonibreuses  modifications. 

Malgré  le  mérite  transcendant  qui 
brille  dans  les  fresques  du  Pinturicchio, 
il  nous  semble  qu'il  y  manque  de  mesure 
et  qu'il  y  conimet  des  erreurs  de  goût. 
Beaucoup  de  ligures  posent  et  ne  s'iden- 
tilient  point  avec  la  scène.  On  retrouve 
de  nombreuses  réminiscences  du  Pé- 
rugin.  Il  y  a  une  recherche,  parfois 
bizarre,  dans  le  détail  du  costume,  et 
des  enfantillages,  selon  le  goût  du  temps, 
tels  que  des  ornements  d'architecture 
ou  d'armes,  des  boucles  de  harnais  en 
relief  doré.  On  remarquera  dans  plu- 
sieurs des  compositions  des  décorations 
architecturales  d'un  goût  élégant. 

La  Libreria  possède  le  tondjeau  de 
Mascagni,  par  Seb.  Ricci,  et  celui  du 
gouverneur  de  Sienne,  Bianchi,  par  Te- 
nerani.  On  y  conserve  29  antiphonaires, 
ornés  de  miniatures,  par  Ansano  di 
Pietro  de  Sienne,  Fra  Benedetto  da 
Matera,  Libérale  da  Verona,  Giro- 
lamo  da  Cremona. 

Le  clocher  du  Dôme,  construit  pnr 
Agnolo  et  Agostino  de  Sienne,  a  une 
cloche  de  1148.  —  L'archivio  de  la 
cathédrale  conserve  des  chartes  et  des 
manuscrits. 

Une  porte  monumentale,  à  la  dr. 
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du  Doine,  et  qui  devait  être  une  des 
portes  de  la  vaste  nef  projetée,  mène 
à  un  palier  d'où  Ton  descend,  par  un 
escalier,  à  Téglise  San  Giovanni  qui 
se  trouve  sous  le  chœur  du  Dôme. 

San  Giovaaai  (Pi.  1 1  ;  Baptistère) y 
avec  une  façade  gothique  inachevée, 
dont  le  dessin,  selon  un  acte  de  1582, 
fut  payé  1  florin  d'or,  à  3rino  ciel 
Pelliciajo. 

A    l'intérieur   :     fonts    baptismaux 

ornés  d'admirables  bas-reliefs  en  bronze 
doré  :  1  et  2.  Ghihertl.  Le  Baptême  du 
Christ;  St  Jean  conduit  en  prison  (1417- 
1427)  ;  3.  Donatello.  La  Tete.de  St  Jean 
apportée  à  Hérode  (composition  qui  lui 
fut  payée  180  florins);  4.  Jacopo  délia 
Quercia.  J.-G.  chassé  du  temple  ;  5  et  0. 
Turino  di  Sano.  La  Naissance;  la  Pré- 
dication de  vSt  Jean.  Les  figures  placées 
aux  angles  sont  :  la  Charité,  la  Justice, 
et  la  Prudence,  par  Turino  le  fils; 
la  Foi  et  V Espérance,  par  Donatello; 
la  Force,  par  Goro  di  Ncroccio.  — 
Fresques  du  \v°  s.  (on  remarquera  les 
compositions  du  Vecchielta).  —  Sur 
l'autel  à  dr.  du  maître-autel,  tableau 
de  Beccafunii, 

Opéra  del  Duomo  (PL  2  ;  place  du 
Dôme  à  dr.;  sonnette  dans  le  vesti- 
bule ;  pourboire,  50  c). 

Rez-de-ciiaussék.  —  Salle  contenant: 
toutes  les  sculptures  trop  détériorées  de 
la  cathédrale  et  que  l'on  a  remplacées 
par  des  copies;  des  fragments  de  l'an- 
cien pavement,  également  renouvelés; 
des  débris  de  la  Fonte  Gaja  (F.  place 
\ittorio-Emanuele),  par  Jacopo  delta 
Quercia,  aujourd'hui  remplacée,  etc.  — 
Au  milieu  de  la  salle  célèbre  groupe 
des  trois  Grâces,  découvert  à  Rome  au 
xy*'  s.,  transporté  un  peu  plus  tard  à 
Sienne,  [t^a  figure  de  dr.  a  un  pied  qui 
manque  et  un  bras  cassé  à  l'épaule  ;  celle 
de  g.  a  perdu  un  bras:  sa  tête  (antique) 
a  été  rajustée;  il  manque  à  celle  du  mi- 
lieu la  léte,  les  bras  et  la  jambe  gauche.] 
Ce  groiipe  fut  copié  par  Ganova;  Raphaël 
en  a  fait  un  dessin,  qui  se  trouve  dans 
son  livre  d'esquisses  conservé  à  l'Aca- 
démie de  Venise.  —  Au  fond  de  la  salle, 
Transfiguration  du  Sodoma. 

ip'  ÉTAGE.  —  Salle  renfermant  le  re- 
levé de  toutes  les  compositions  qui  figu- 


rent dans  le  pavement  de  la  cathédrale. 

—  Petite  salle,  où  sont  exposés  d'an- 
ciens  plans. 

2®  ÉTAGE.  —  P^  SALLE.  —  PcintUCCS  dc 

Dnccio  di  Buoninsegna  :  la  V.  en 
gloire  avec  l'Enf.-J.  [Si  la  tête  de  la 
Y.  est  encore  un  peu  byzantine,  quel- 
ques têtes  d'anges  et  de  saints  appar- 
tiennent déjà  à  un  art  émancipé]  ;  la 
Vie  de  J.-C.  (en  25  compartiments; 
1310).  [Ces  ouvrages,  monuments  pré- 
cieux pour  l'histoire  de  la  peinture,  et 
d'une  grandeur  de  style  si  remarquable 
pour  l'époque,  furent  si  admirés  quand 
ils  parurent,  qu'ils  furent  l'occasion 
d'une  procession  ;  ils  furent  payés  la 
somme,  énorme  pour  le  temps,  de  2000 
on  5000  fl.  d'or  (peut-être  200000  ou 
250  000  fr.  de  notre  monnaie).]  — De- 
vant d'autel,  magnifiquement  brodé 
(les  Apôtres,  le  Repas  chez  Simon,  l'En- 
trée à  Jérusalem,  l'Annonciation,  J.-C. 
et  Madeleine,  la  Gène).  —  Triptyque  (la 
Nativité  de  la  Y.),  peut-être  le  seul  ou- 
vrage authentique  à  Sienne,  par  Pietro 
Lorenzetii  (1542).  —  Devants  d'autels. 

—  Modèles  de  mosaïques  de  la  façade. 

—  Dans  une  vitrine,  crosses  pastorales. 
IP  SALLE.  —  Sur  les  murs,  tentures  et 

broderies  qui  servaient  à  décorer  le 
Dôme,  les  jours  de  fêtes;  chasubles;  de- 
vants d'autels;  antiphonaires;  dans  une 
vitrine,  crucifix  et   ornements   d'église. 

Sanl'Agostino(Pl.  3).  Cette  éghse, 
refaite  par  Vanvitelli  en  1755,  pos- 
sède de  bonnes  peintures. 

A  dr.,  2"  autel  :  le  Pérugin,  Ghrisi 
en  croix  [tiès  bel  ouvrage,  mais  trop 
symétrique  ;  il  a  été  restauré].  —  3°  (du 
Saint-Sacrement)  :  —  à  dr.,  Mattco  di 
Giovaîini  [[AH'!),  Massacie  des  Innocents 
(il  y  en  a  une  reproduction  au  musée  de 
Naples)  ;  sur  l'autel,  le  Sodoma,  Adora- 
tion des  Mages  [la  tête  de  la  Y.  a 
une  suavité  raphaélesqne]  ;  à  g.  statue 
de  Pie  H,  par  Dupré.  —  4^  :  F.  Sa- 
linibeni  {1G[2),  J.-G.  portant  sa  croix 
[bon  ouviage].  —  2''  chapelle  à  dr.  du 
chœur  :  pavement  de  terrre  cuite 
émailléc,  de  1488.  —  Chœur  :  à  g. 
triptyque  (légende  de  Sant'Agostino  No- 
vello)  attribué  à  Lippo  Memmi  (?),  — 
2*  chapelle  à  g.  du  chœur  :  Tentation 
de  St  Antoine,  par  R.  Manetti  (?).  — A 
g.  (en  descendant),  5''  autel:  Fr.  Vanni, 
\  Baptême  de  Constantin.  —  2^  :^  C.  Ma- 
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ratta,  Conception.  —  1'"'^  :   G.    Roma- 
nclli,  ^alivilo. 

San  Bernardino  (PL  4  ;  pour  le  cus- 
tode, sonner  k  coté  au  n''  G  ;  pour- 
boire). 

Chapelle  inférieure.  —  Sur  l'antol, 
la  Y.  et  deux  Saints  par  Bresclanino  (".M  ; 
les  peintnres  des  lunettes  (épisodes  de 
la  vie  de  St  Bernardin  de  Sienne)  sont 
do  Vanni  et  de  Ventura  Salimbeni 
(enfant  noyé;  enfant  blessé  par  un  tau- 
reau) . 

1'^'^  ÉTAGE.  —  Voûte  décorée  par  Giu- 
liano  Tiirapilli  (vers  1496).  —  Au-des- 
sus delà  porte  d'entrée,  le  Sodoma,  As- 
somption; en  suivant  à  dr.,  Becca- 
fumi.  Mort  de  la  V.;  le  Sodoma,  Vi- 
sitation. St  Antoine;  Girol.  del  Pac- 
chia,  Annonciation;  entre  TAnoe  et  la 
V.,  derrière  l'autel,  Beccafumi,  la  V., 
et  des  Saints;  le  Sodo77ia,St  Bernar- 
din ;  Beccafumi,  Sposalizio  ;  le  So- 
doma, Présentation  ;  Girol.  delPacchia, 
Nativité  de  la  V.  ;  le  Sodoma,  St  Louis; 
errtre  les  deux  croisées  (dans  l'ombre)  , 
Couronnement  de  la  V.  ;  St  François. 
—  Chapelle  précédant  la  grande  :  sous 
un  volet,  la  V.  et  deux  Anges,  bas-re- 
lief, par  Giovanni,  fils  de  Maestro 
Agostino  (vivant  encore  en  1,341). 

Il  Carminé  (PL  5).  —  Clocher  et 
cloître  par  Bald.  Peruzzi, 

A  dr.,  l^»*  autel  :  Nativité,  par  Riccio, 
terminée  par  Arc.  Salimheni.  —  ¥  : 
Giacomo  Pacchiarotto,  Ascension.  — 
Chapelle  à  dr.  du  maître-autel  :  le  So- 
doma, Nativité  de  la  V.  —  A  g.,  l^'  au- 
tel près  du  chœur,  Beccafumi,  St  Mi- 
chel [peinture  dans  le  mode  rembra- 
nesrpie  :  des  surprises  d'effets  lumineux 
tout  à  fait  inconnus  à  la  grande  école 
italienn-i].  —  3*=  :  St  Barthélemi,  par  le 
Siennois  Casolani  (xvi«  s.). 

San  Cristofano  (PL  7),  très  an- 
cienne, reconstruite  en  1720,  restau- 
rée entièrement  en  1800. 

L'intérieur  renferme  des  sculptures 
(St  Cristofano,  au  maître-autel  le  bien- 
heureux Bernardo  et  le  tombeau  de 
Celso-Tolomei),  i^^v  Bart.  eiGiov.  Maz- 
zuoli,  et,  au  l^""  autel  à  g.,  une  bonne 
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peinture  (la  V.  trônant  et  l'Enf.-J.) 
Girol.  del  Paccida. 

SanDomemco(PL  8),  église  (1220- 
14(35  ;  restaurée  en  1858),  composée 
d'une  large  nef,  sans  bas-côtés,  et 
d'un  toit  à  charpente  apparente, 

A  dr.,  en  entrant,  à  l'endroit  où  est 
ordinairement  la  grande  porte,  se  trouve 
une  chapelle  fermée,  dite  délie  Volte, 
dont  la  porte  est  sous  un  crucifix  attribué 
légèrement  à  Giotto,  et  qui  serait  de 
Sano  di  Pietro.  —  Sur  l'autel  on  voit 
un  portrait  de  Ste  Catherine  (elle  s'ap- 
pelait Catherine  Benincasa),  attribué  a 
un  contemporain,  Andréa  di  Vanni, 
peintre  du  xiv^  s.,  et  personnage  im- 
portant de  la  république,  un  des  plus 
ardents  promoteurs  de  l'expulsion  des 
nobles  en  1368.  —  Sous  une  trappe  est 
l'ancien  pavé  que  la  Sainte  a  foulé  de 
ses  pas,  et  auquel  elle  arrivait  par  des 
degrés  que  l'on  aperçoit  de  la  nef  à 
travers  une  grille,  s'il  faut  en  croire 
une  inscription.  —  Cette  chapelle  ren- 
ferme encore  :  une  Nativité  delà  V., 
par  Casolani  (1584)^  deux  tableau  >c  de 
Gambarelli  :  Ste  Catherine  donnant  sa 
croix  d'argent  à  J.-C,  puis  son  vête- 
ment, et  J.-C.  lui  donnant  un  vête- 
ment invisible.  Des  plaques  de  marbre 
indiquent  les  endroits  où  Ste  Catherine 
donna  son  cœur  et  son  vêtement  à  Jésus 
et  où  J.-C.  lui  donna  un  vêtement. 

Intérieur.  —  A  dr.,  3^  autel  : 
St  Pierre  martyr,  par  Arc  Salimbeni 
(1579).  __  Chapelle  dite  de  Ste  Cathe- 
rine (on  y  conserve  sa  tête)  :  paroi  à 
g.  et  paroi  en  face,  un  Miracle,  Extase 
et  Evanouissement  de  Ste  Catherine  de 
Sienne,  fresques  par  le  Sodoma 
(1562).  [Chel-d'œuvre  d'un  artiste  in^ 
connu  en  France,  et  dont  notre  musée 
du  Louvre  ne  possède  rien.  On  peut 
toutefois  blâmer  l'uniformité  presque 
identique  des  têtes  et  des  traits  et  la 
mollesse  des  draperies.  Belle  expression 
d'extase  de  la  Sainte  quand  l'Ange  lui 
apporte  l'hostie.  Dans  la  troisième  com- 
position, elle  voit  monter  au  ciel  l'âme 
d'un  condamné  à  mort.]  L'arc  d'entrée 
a  aussi  des  fresques  du  Sodoma.  Sur  la 
paroi  à  dr.,  est  la  Démoniaque,  par  Fr. 
Vanni  (1595).  —  5°  autel  à  dr.,  Fran- 
cesco  di  Giorgio,  Nativité  de  J.-C.  ;  la 
lunette  supérieure  est  de  Matteo  di 
Giovanni.  —  Maître-autel  :   le  taber- 
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naclc,  d'une  agréable  composition,  est, 
selon  une  vague  tradition,  attribué  à 
Mic/iel-Afige.  —  2^  cliapeile  à  g.  du 
chœur  :  Ste  Barbe,  par  Matteo  di  Gio- 
vanni (1478)  et,  dans  la  lunette,  une 
Epiphanie,  par  le  même;  à  g.  :  la  V.  et 
des  Saints,  par  Girol.  di  Benvenuto,  et 
dans  la  lunette,  J.-G.  mort  soutenu  par 
des  Anges,  par  le  même.  —  Sacristie  : 
la  V.  entourée  d'Anges  par  le  Sodoma 
(?),  ancienne  bannière  pour  les  proces- 
sions. —  Le  cloître  attenant  à  l'église 
a  été  habité  par  St  Thomas. 

Fonte  Giusta  (PL  10;  fermée; 
sonner  à  dr.),  église  de  la  fin  du  xv" 
s.,  appartenant  à  une  confrérie  laïque. 

A  dr.,  iy  autel  :  Visitation,  de  Mie. 
Anselmi,  aidé  de  son  maître  Riecio.  — 
"5"  :  Bern.  Fungai,  Couronnement  de  la 
V.  [bonne  peinture].  —  Maître-autel  :  ta- 
bernacle de  marbre  d'un  beau  travail 
par  le  Sicnnois  Lorenzo  di  Mariano, 
dit  le  Marrina  (1476-1534).  Dans  la 
grande  lunette  au-dessus  de  l'autel,  la 
V.  en  gloire  et  Anges,  par  Girol.  Ben- 
venuto. —  A  g.,  2«  autel  :  Bald.  Pe- 
ruzzi,  la  Sibylle  annonçant  la  venue  de 
J.-C.  à  Auguste.  —  Parmi  les  ex-voto 
se  trouvent,  au-dessus  de  la  porte  d'en- 
trée, un  glaive,  un  petit  bouclier  en 
ibois  et  un  grand  fanon  de  baleine, 
offerts  par  Colomb  à  son  retour  en  Eu- 
rope. 

San  Francesco  (PI.  9),  vaste  église 
élevée  en  1526  par  le  peuple  de 
Sienne,  sur  les  dessins,  dit-on,  des 
frères  Agnolo  et  Agostino.  Elle  fut 
en  partie  brûlée  en  1655;  elle  est  en 
restauration.  Dans  laS*"  chap.  à  g.  du 
maître-autel  deux  belles  compositions 
à'Amb,  Lorenzetti  ont  été  retrouvées 
sous  le  badigeon.  —  Au  S.  de  l'église 
est  un  beau  cloître,  de  1518. 

San  Martino  (PL  12).  La  façade  est 
de  Giov.  Fontana  (1615);  l'intérieur 
est  deP^/on(1557). 

A  dr.,  en  entrant  :  au-dessous  d'une 
Y.  en  gloire.  Victoire  remportée  par  les 
Siennois  sur  les  troupes  de  Clément  Vil, 
près  de  la  porte  CamoUia  en  1526, 
tableau  curieux  par  Lo7\  Gini,  qui  se 
trouvait  à  la  bataille.  —  2®  autel  :  le 


Guide,  Circoncision.  — S*"  :  le  Guerchin, 
Martyre  de  St  Barthélemi  [noir  et  gâté 
par  les  restaurations]  ;  la  décoration  en 
marbre  de  l'autel  et  de  celui  qui  lui 
fait  face  est  une  des  meilleures  œuvres 
du  Marrina.  —  Statues  en  terre  cuite 
(2«  autel  à  g.,  Christ  attribué  à  Jac. 
délia  Quercia)  ;  elles  ont  été  ridicule- 
ment coloriées. 

San  Spirîto  (PL  15),  de  1498  ;  la 
coupole  est  de  1504;  le  portail,  par 
Bald.  Peruzziy  de  1519. 

Au-dessus  de  la  porte,  Crucifix,  par 
Sano  di  Pietro.  —  A  dr.,  l*"*^  chapelle 
(des  Espagnols)  peinte  par  le  Sodoina. 
On  remarquera  les  figures  de  St  Jacques 
le  Majeur  lançant  son  cheval  par-dessus 
les  cadavres  des  Sarrasins,  de  St  An- 
toine et  de  St  Sébastien.  —  4®  :  fresque 
de  la  voûte  par  Casolani.  —  A  dr., 
cloître  .*  à  g.,  Iresque  exécutée  par  Fra 
Paolino  da  Pistoja,  élève  de  Fra  Bar- 
tolommeo  :  le  Christ,  la  V.,  St  Jean, 
Ste  Madeleuie  et  Ste  Catherine  de 
Sienne.  —  5^  :  V.  en  gloire  et  Saints, 
par  Salimheni  ;  à  dr.  et  à  g.,  quatre 
sujets  de  la  vie  du  saint  par  le  même, 
sauf  un  à  g.  par  Vanni.  —  Sacristie  : 
Bcccafumif  Couronnement  de  la  V. 
[médiocre].  —  A  g.,  5*^  chapelle  (en 
descendant)  :  Girol  del  Pacchia,  Cou- 
ronnement de  la  V.  —  l""*^  (chapelle 
Borghesi)  :  peintures  attribuées  à  Mat- 
teo Balducci  (?). 

Servi  di  Maria  (PL  D,  5),  autrefois 
la  ConcezioJie,  belle  église  construite 
de  1471  à  1528. 

A  dr.,  l*""  autel  :  Madone  dite  a  del 
Bordone  »,  tableau  intéressant  pour  l'his- 
toire de  l'art,  par  le  Florentin  Coppo  di 
Marcovaldo  (1261).  —  ¥  :  Matteo  di 
Giovanni  (1491),  Massacre  des  Inno- 
cents [ouvrage  curieux;  expressions 
exagérées]  ;  au-dessus  :  Taddeo  Bartoli 
(1404),  INativité.  — ,  Sur  la  première 
porte  menant  à  la  sacristie,  Madone  de 
Lippo  Menimi.  —  Derrière  le  maître- 
autel,  intéressante  Madone  [rpaladroite- 
ment  restaurée],  par  Giovanni  diPaolo  ; 
au  fond  de  l'abside,  Couronnement  de 
la  V.,  par  Bern.  Fungai  (1500).  —  A 
g.,  2^  autel:  Jac.  di  Mino  del  Pellic- 
ciajo  (1563),  Madone  del  Belvédère. 
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Eglise  de  riiôpital  Santa  Maria 
délia  Scala  (PI.  19:  place  du  Dôme). 
—  Pour  la  description  de  cette  église, 
V.  ci-dessous  :  Hôpital  Santa  Maria 
délia  Scala. 

Oratoire  de  Sainte-Catherine  de 
Sienne  (PI.  6  ;  vicolo  del  Tiratoio  ; 
pour  le  custode  sonner  au  n**  15,  la 
porte  à  côté  à  g.  ;  pourboire),  con- 
struit sur  remplacement  de  sa  maison 
et  de  la  boutique  de  son  père,  Benin- 
casa,  qui  était  teinturier  et  foulon. 
Les  Florentins  envoyèrent  cette  sainte 
fille  en  ambassade  à  Avignon  pour 
les  réconcilier  avec  Grégoire  et  elle 
le  détermina  à  rentrer  à  Rome  en 
1577.  Elle  y  mourut  âgée  seulement 
de  55  ans. 

1"  ÉTAGE.  —  A  g.,  oratoire  de  la 
Cuccina  (ainsi  appelé  parce  qu'il  se 
trouve  sur  l'emplacement  de  la  cuisine 
de  la  Sainte)  :  beau  pavé  de  faïence 
émaillée;  plafond  remarquable  dessiné 
par  maître  Hiccio  (1594);  nombreuses 
peintures  parmi  lesquelles  on  remar- 
quera :  (n°  5)  l'Obsédée  délivrée  par 
Stc  Catherine,  de  P.  Sorri  ;  (n°  9)  la 
Canonisation  de  la  Sainte,  fresque  de 
F^.  Vanni  et,  sur  l'autel,  Ste  Cathe- 
rine, par  Fungai  (1516).  —  A  dr.,  de 
l'autre  côté  du  cortile  en  brique,  avec 
des  arcades  aux  colonettes  élégantes, 
attribué  à  Bald  Periizzi,  oratoire  del 
Crocefisso  :  à  la  coupole,  fresque  par 
Nasitîi  (Gloire  delà  Sainte);  dans  la  nef, 
quatre  toiles  de  différents  auteurs  repré- 
sentant des  faits  de  la  vie  de  la  Sainte  ; 
derrière  le  maître-autel,  Christ  en  croix 
(on  ne  peut  pas  le  voir)  attribué  à 
Giunta  Pisano  et,  qui,  suivant  la  tradi- 
tion, aurait  stigmatisé  la  Sainte. 

Rez-de-chausskl.  —  Sous  l'oratoire  de 
la  Cuccina,  chambre  de  Ste  Catherine  : 
souvenirs  de  la  Sainte  :  pierre  où  elle 
reposait  sa  tète,  bourse,  lanterne,  mor- 
ceau de  son  cilice,  etc. 

Etage  inférieur.  —  Sous  la  chambre 
de  Stc  Catherine  et  au  niveau  de  la  rue 
deir  Oca^  chapelle  délia  Contrada 
delV  Oca  (ancien  atelier  du  père  de  la 
Sainte)  décoié  de  fresques.  On  remar- 
quera :  n°  1,  à  dr.  de  l'autel,  la  Sainte 
baisant  le  pied  de  Ste  Agnès  de  Montepul- 
ciano,  par  Girolamo  del  Pacchia;  à  la 


lunette,  au-dessus  du  maître-autel,  la 
Sainte  recevant  les  stigmates,  par  le 
Sodoma:  et.  n*»  4,  la  Ste  attaquée  par 
des  sokhits  florentins,  par  Salimbeni 
(1604).  Sur  l'autel,  statue  de  la  Sainte 
par  Neroccio  Landi  (1465). 

ÉdiGces  civils,  musées,  etc. 

Palazzo  Gomunale  (PL  16), 
d'abord  délia  Signoria,  aujourd'hui 
Municipe^  au  centre  de  la  place  Vit- 
torio»=Emanuele.  —  L'édifice  primitif 
fut  agrandi  de  1295  à  1509.  —  La 
haute  tour  del  Mangia^,  commencée 
en  1525,  fut  achevée  en  1545.  Cette 
tour,  aux  formes  sveltes,  qu'admirait 
Léonard  de  Vinci,  a  101  met.  80  de 
hauteur.  Du  sommet  (pourboire)  on  a 
une  belle  vue  sur  la  ville  et  les  envi- 
rons. —  La  chapelle  au-dessous  delà 
tour,  dédiée  à  la  Vierge  en  commé- 
moration de  la  cessation  de  la  peste 
de  1548,  fut  plusieurs  fois  démolie  et 
terminée  en  1576.  Six  statues  de 
Saints  attestent  quelle  était  la  barba- 
rie de  la  sculpture  à  Sienne  en  1578. 
La  fresque  du  Sodoma  est  de  1557. 

Rez-de-chaussée.  —  Salle  de  l'an- 
cien Tribunal  di  Biccherna  :  Couronn<;- 
ment  de  la  Y.,  grande  fresque  de  Sa?io 
di  Pietro  (1445);  voûte  peinte  par  J^a- 
sini.  —  Salle  des  Mariages  :  au-des- 
sus de  la  porte.  Madone  et  Saints,  par 
le  Sodoma.  —  Cabinet  du  Syndic  :  Ré- 
surrection du  Christ,  par  le  Sodonie 
[pafîe  superbe]  ;  Madone  et,  au  revers, 
St  Sébastien,  par  Fr.   Vanni. 

l*""  ÉTAGE.  — Salle  delle  Balestreou 
DU  Grand- Conseil  :  à  g.,  au  fond  de  la 
salle,  grande  peinture  murale,  et  en 
partie  ruinée,  àe  Simone  Memmi  (1515- 
1527)  :  Madone  trônant  et  des  Saints, 
sous  un  baldaquin.  [Ouvrage  remarquable 
pour  le  temps  ;  on  remarquera  les  tetcs 
du  St  Jérôme  et  du  pape  St  Grégoire.] 
—  A  dr.,  à  l'autre  extrémité,  fresque 
(Guidoriccio  da  Fogliano  à  l'assaut  de 
Montemassi)  attribuée  à  Simone  Memmi 
ou  à  Simone  Martini.  Sous  cette  fres- 
que.  Saints  (St  Victor,   St  Ansanus  et 

*  Le  Manqia  était  un  automate  qui  ve- 
nait l)altre  le  coup  de  midi  à  l'horloge. 
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St  Bernard  ïolomei)  peints  à  fresque 
par /e  Sodonia;  célèbre  Madone  avec 
l'Enf.  J.  [Cette  peinture  où  on  lit  le 
nom  de  Guido  daSiena,  1221,  serait  de 
Guido  da  Graziano,  1271.  Le  dessin  n'a 
pas  l'excessive  sécheresse  byzantine  ;  la 
V.  a  les  doigts  démesurément  longs 
comme  toutes  les  Madones  primitives, 
majis  la  tristesse  de  son  regard  est  bien 
supérieure  à  la  fixité  inexpressive  des 
Vierges  de  Cimabue.]  —  Paroi  en  face 
des  fenêtres  :  deux  batailles,  en  pein- 
ture monochrome  (bistre),  par  Lippo  di 
Vanni.  —  A  g.  de  la  porte  d'entrée, 
St  Bernardin,  par  Sano  di  Pietro  (1460), 
et  Ste  Catherine  par  le  Vecchietla 
(1461).  —  La  CHAPELLE  attenante  à  la  salle 
délie  Balestre,  fermée  par  une  belle 
gorille  en  fer,  faite  de  1436  à  1445,  est 
ornée  de  4  grandes  fresques  intéres- 
santes, mais  malheureusement  restau- 
rées, par  Taddeo  di  Bartolo  (Vie  de  la 
V.);  sur  l'autel,  très  belle  toile  du  So- 
doma,  Ste  Famille  et  Ste  Calixte.  Les 
marqueteries  des  stalles  furent  exécutées 
(1428)  par  Domenico  di  Nicolas  sur  les 
dessins,  dit-on,  de  Taddeo  di  Bartolo. — 
Dans  le  vestibule,  portraits  de  person- 
nages divers,  païens  et  sacrés,  par  Tad. 
di  Bartolo. 

Salle  DELLÀ  Page  (àdr.  de  la  salle  délie 
Balestre)  :  fresques  ruinées  à' Anihro- 
gio  Lorenzetti  (1538),  représentant  les 
suites  d'un  bon  et  d'un  mauvais  gouver- 
nement [c'est  une  singularité  à  remar- 
quer à  cette  époque  que  le  goût  de  l'al- 
légorie introduit  dans  l'art];  beau  plafond. 

Salle  de  passage  :  à  dr.,  contre  le 
pilier,  Madone  de  Matteo  di  Giovanni^ 
de  Sienne  (1484),  dans  le  style  de  Bot- 
ticelli  [charmante  figure  d'ange  expri- 
mant la  douleur]. 

Salle  della  Balia  ou  des  Prieurs  : 
peintures  murales  [altérées,  et  plus  cu- 
rieuses qu'intéressantes]  de  Spinello 
Spinelli  (histoire  d'Alexandre  III  et  de 
Frédéric  P*"). 

Salle  du  Consistoire  :  entourage  de  la 
porte  par  Jacopo  della  Quercia;  à  la 
route,  peintures  (malheureusement  res- 
taurées) par  Beccafunii,  qui  y  manifeste 
des  qualités  de  clair-obscur  et  l'entente 
de  la  perspective  et  des  raccourcis.  C'est 
là  qu'il  a  peint  la  célèbre  figure  de  la 
Justice.  [Cette  figure,  d'une  assez  belle 
tournure,  est  vue  en  raccourci  dans  une 
sorte  de  coupole  simulée.]  —  Au  milieu 
de  la  paroi  d'entrée  :  Jugement  de  Sa- 
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lomon,  par  Luca  Giordano.  —  Tapis- 
series de  Florence  et  des  Gobelins  (1600). 
Salle  monumentale  décorée  de  fres- 
ques modernes  (principaux  épisodes  de 
la  vie  de  Victor-Emmanuel). 

Palais  del  Governo  (PI.  20  ;  place 
Vittorio-Emanuele),  autrefois  Piccolo- 
minî,  un  des  plus  beaux  de  la  Ville; 
bâti  par  Andréa  Piccolomini  (1469) 
sur  les  dessins,  dit-on,  àeRossellino, 
On  remarquera  de  superbes  porte- 
torches  en  fer  forgé,  les  croissants 
des  Piccolomini  et  la  corniche. 

A  l'intérieur  :  31  salles  renfermant 
une  riche  collection  à' archives  (59  000 
chartes  sur  parchemin)  depuis  l'an  736  ; 
salle  d' exposition  :  diplômes  impériaux, 
autographes,  miniatures  (entre  autres 
l'Assomption),  dans  un  Cadre,  testament 
de  Boccace  ;  salle  des  Biccherna  : 
petits  tableaux  sur  panneau,  exécutés 
par  les  peintres  les  plus  célèbres  pour 
servir  de  couvertures  aux  registres  des 
dépenses  communales  (de  1257  à  1689). 


Institut  de»  Beaux-Art»  (Istituto 
délie  Belle  Arli;  PI.  25),  ouvert  de 
9  h.  à  3  h.  (les  jours  de  fête  exceptés, 
entrée  1  fr.  par  pers.).  Il  contient 
une  collection  intéressante  de  tableaux 
divisés  en  deux  parties  :  la  première 
consacrée  aux  anciens  peintres  de 
l'école  de  Sienne  (série  chronologique 
du  \uf  au  xvi°  s.,  précieuse  pour 
l'histoire  de  l'art),  la  seconde  aux  ou- 
vrages de  diverses  écoles. 

Galerie  I  (les  galeries  I,  II  et  III  ne 
renferment  que  des  œuvres  de  primitifs 
et  d'anciens  peintres  de  l'école  de 
Sienne).  —  16.  Margheritone  d'Arezzo, 
St  François.  —  25.  Duccio  di  Buonin- 
segna.  Madone  et  Saints.  [«  Le  nez  bus- 
qué de  la  V.  et  les  dessous  verts  des 
carnations  sont  des  réminiscences  byzan- 
tines. »  (Muntz.)]  24.  Triptyque,  Madone 
et  Saints.  Six  sujets  de  la  vie  du  Christ. 
—  26.  Tura  di  Buoninsegna.  Madone 
et  Saints  (sur  l'épce  de  St  Paul  on  lit 
Segna  me  fecit) . 

Galerie  II.  —  42.  Ambrogio  Loren- 
^etti.  —  Tableau  d'autel  :  Madone, 
Saints  et   Saintes     [demi-figures    char- 
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manies,  profils  très  purs].  —  75 
tolo  del  Maestro  Fredi.  Adoralion  dos 
jl;ioos.  —  160.  Paolo  di  Giovanni. 
>ativilc  de  la  V.  —  170.  Taddco  di 
'Barloto.  Annonciation.  —  Tcinlnres 
(sujets  religieux),  par  Pietro  Loren- 
zeili,  Taddeo  Gaddi,  Lucca  di  Tommé, 
Paolo  di  Giovanni, 

Galerie  111.  —  182.  Paolo  di  Gio- 
vanni. Jugement  dernier  (1445).  [J.-C. 
assis  dans  un  soleil  lève  la  main  dr., 
comme  dans  le  Jugement  dernier  de 
Michel-Ange.  Au-dessous  de  lui  est  une 
figure  triste  de  femme,  qui  rappelle,  par 
la  place  (ju'elle  occupe,  l'ange  terrifié 
de  la  IVcsquc  d'Orgagna  (  V.  Pise  :  Campo 
Santo).  Dans  un  bosquet  à  g.,  un  ange 
embrassant  un  moine,  deux  figures  qui 
se  retrouvent  identiques,  avec  plus  de 
gentillesse  loulefois,  dans  le  Jugement 
universel  de  Fra  Angelico  à  l'Acjidémie 
de  Florence.]  —  187.  Fuite  en  Egypte. 
[La  Y.,  l'ane  et  St  Joseph,  qui  suit,  sont 
identiques  aux  figures  semblables  du 
tableau  de  Fra  Angelico.]  —  Peintures 
(sujets  religieux),  par  Martino  di  Barto- 
lommeo. 

Salles  1Y,  V  et  VI.—  Elles  ne  renfer- 
ment que  des  œuvres  (Madones  et  Saints) 
de  Sano  di  Pietro. 

Salle  YIl.  —  Peintures  de  primi- 
tifs. 

Salle  YIII.  —  Œuvres  du  Sodoma 
parmi  lesquelles  on  remarquera:  581. 
Le  Christ  à  la  colonne  (fresque). 

Salle  IX.  —  Le  P inturricchio .  La 
Crèche. 

Salle  X  ou  Graîîde  salle.  —  En  fai- 
sant le  tour  à  dr.  :  563.  Le  Sodoma. 
J.-C.  au  jardin  des  oliviers  (fresque). — 
544.  Girol  del  Pacchia.  Annonciation 
et  Yisi talion.  —  555.  Beccafunii.  Ta- 
bleau en  5  compartimenls.  —  545.  Le 
Sodoma.  Déposition  de  croix.  (Anni- 
bal  C.irrache  trouvait  peu  de  peintures 
à  comparer  à  ce  tableau.)  [La  tête  de 
jeune  femme  agenouillée,  soutenant  la 
Y.,  (îst  tout  à  fait  dans  le  sentiment  de 
L.  de  Yinci.  Belle  pose  de  St  Jean,  rece- 
vaut  les  pieds  du  Christ  et  expression 
douloureuse  de  ses  traits.  Le  corps  du 
Christ  est  très  beau  ;  la  figure  qui  le 
soutient  à  g.  sur  l'échelle  est  également 
remaniuable.]  —  545.  Beccafumi. 
Chute  des  Anges.  —  561.  Funqai.  Ma- 
done et  Saints.  —  506.  Giac.  Pacchia- 
rotii.  Visitation .  —  526.  Fimgai.  Ta- 
bleau  d'autel  :   Assomption.  —  562.  Le 
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Sodo7na.Yvcs(\uc  :  Jésus  descendant  aux 
limbes  [une  f:ve  charmante]. 

Salle  XI.  —  Toiles  de  l'école  fla- 
mande :  5  4.  Albert  Dilrer.  Tète  d'Apô- 
tre. —  419  Palnia  le  vieux.  La  Y.  à  qui 
un  saint  présente  un  jeune  homme.  — 
459.  Le  Dominiquin.  Paysage  avec 
figures.  —  478.  Le  Caravage.  Portefaix 
jouant  à  la  morra. 

Bibliothèque  (PI.  27),  installée 
dans  la  salle  de  l'ancienne  Académie, 
dite  degli  Intronati,  Elle  compte 
50  000  volumes  et  5  000  manuscrits. 

Évangéliaires  grecs  du  ix^  s.  avec  mi- 
niatures. —  L'Enéide ,  traduction  en 
prose  du  xni«  s.  —  Magnifique  couver- 
ture de  manuscrit  enrichie  d'émaux 
cloisonnés  byzantins  du  x°  s.  —  Lettres 
de  sainte  Catherine  de  Sienne,  écrites^ 
sous  sa  dictée,  la  sainte  ne  sachant  pas 
écrire.  Elles  sont  remarquables  par  la 
pureté  de  la  langue  et  leur  grâce  natu- 
relle. —  Précieux  recueils  de  dessins 
d'architecture  des  xv^  et  xvi^  s.  de  Bal- 
dassare  Peruzzi,  Giul.  da  San  Gallo 
et  Francesco  di  Giorgio  Martini. 

Univerwté  (PI.  26).  Elle  existait 
déjà  en  1246.  —  Dans  le  corridor 
d'entrée,  tombeau  du  jurisconsulte 
Arringhieri,  attribué  à  Goro  di  Gre- 
gorio,  de  Sienne  (1574). 

Hôpital  Santa  Maria  délia  Scala 
(PI.  B,  4;  place  du  Dôme;  cette  vi- 
site est  peu  agréable,  on  passe  au 
milieu  des  malades).  Cet  hôpital  exis- 
tait au  xnf  s.  ;  en  1466,  il  lut  agran- 
di tel  qu'il  est  aujourd'hui 

Yestibule  :  Yisitation,  Iresque  par 
Beccafumi  (1512).  —  Eglise  :  dans  la 
tribune,  grande  fresque  théâtrale  de 
SebaU.  Conca  (la  Piscine  de  Jérusalem)  ; 
sur  le  maître-autel.  Christ  et  Anges  en 
bronze  attribués  au  Vecchietta,  stalles 
de  Ventura  di  Giuliano;  consoles  de 
l'orgue  par  B.  Peruzzi;  dans  la  sacristie, 
grande  ancone  en  14  compartiments 
peinte  des  deux  côtés  (les  figures  sont 
sur  fond  d'or).  —  Infirmekie,  dite  il 
Pellegrinajo  :  parmi  les  fresques,  on  en 
remarquera  cinq  peintes  par  Domenico 
Bartoli,  commencées  en  1440  et  défigu- 
rées par  une  retouche  barbare.  —  Dans 
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une  autre  salle  on  voit,  du  même  artiste, 
une  belle  fresque  représentant  la  Y. 
étendant  son  manteau  sur  la  ville.  — 
Salle  renfermant  des  restes  de  fresques 
du  Vecchietta,  découvertes  sous  le  badi- 
geon en  1875.  —  On  peut  descendre 
dans  les  souterrains  pour  visiter  la  cha- 
pelle de  la  Confraternità  délia  Ma- 
donna  sotto  le  volte  dello  spedale  (an- 
ciennes peintures). 

Sienne  possède  trois  théâtres.  Le 
plus  grand  (Teatro  dei  Rinnovaii) 
a  été  construit  sur  le  dessin  de  Bib- 
biena. 

Excursions. 

A  3  kil.  N.  de  Sienne,  de  l'autre  côté 
de  la  gare,  couvent  de  franciscains  de 
rOsservanza,  fondé  en  1423,  reconstruit 
en  1485  (dans  la  sacristie,  tombeau  de 
Pandolfo  Petrucci,  -J-ISIS;  Pietà,  en 
terre  cuite^  porte  en  pierre  du  xv*  s.  ; 
à  Tint,  du  sanctuaire,  statue  de  saint 
Antoine  de  Padoue  par  Cozzarelli,  cou- 
ronnement de  la  V.,  dans  la  manière  des 
délia  Robbia,  médaillons  enterre  cuite 
par  Francesco  di  Giorgio,  retables  du 
xv^  s.,  Crucifixion  de  Riccio,  etc.). 

Château  de  Belcaro  (7  kil.  S.-O.  de 

Sienne;  une  voit.,  8  fr.  env.;  s'informer 
à  Sienne  si  l'on  peut  le  visiter).  —  Ce 
manoir  fut  légué  à  Ste  Catherine,  qui 
s'y  établit  quelque  temps  avec  de  jeunes 
religieuses.  Au  xvi*  s.,  il  devint  la  villa 
du  banquier  Turamini,  qui  le  fit  em- 
bellir par  Bald.  Peruzzi.  Plusieurs  de 
ses  fresques,  découvertes  sous  le  badi- 
geon, ont  été  restaurées.  Le  Jugement 
de  Paris  (voûte  du  vestibule)  est  cité  par 
Lanzi  comme  le  chef-d'œuvre  de  Peruzzi. 
Il  paraît  que  cette  fresque  fut  exécutée 
d'après  un  dessin  de  Raphaël,  dont  Pe- 
ruzzi avait  pris  des  leçons  à  Rome,  des- 
sin perdu,  et  qui  aurait  servi  à  Marc- 
Antonio  Raimondi  pour  la  gravure  qu'il 
fit  en  1539.  —  Du  château  de  Belcaro 
on  découvre  un  magnifique  panorama. 

Sant'  Ansano  a  Dofana  (14  kil.  env. 
S.-E.).  —  On  suit  la  route  de  Sienne  à 
Arezzo  (F.  R.  15)  jusqu'à  (9  kil.)  la  Ta- 
verna  d'Arbia,  d'où  l'on  prend  à  g.  le 
chemin  qui  mène  à  SanV  Ansano  a  Do- 
fana, ham.  dans  le  «  piano  »  d'Arbia, 
près  du  pont  de  Taverna  d'Arbia,  entre 
ce  torrent  et  celui  de  Malena.  —  Eglise  | 


SIENNE.  [ROUTE    16] 

paroissiale  :  Madone,  par  Bald.  Pe-  . 
ruzzi.  —  Chapelle  dite  Martirio  di 
Sant'  Ansano  (s'adresser  au  presbytère), 
construction  en  brique  assez  remar- 
quable attribuée  aussi  à  B.  Periizzi. 
A  Tint.  :  Madone  et  Saints,  par  P.  Lo- 
renzetii  (1329),  un  des  plus  beaux  ou- 
vrages de  l'école  siennoise  du  xiv®  s. 

San  Galgano  a  Monte  Siepi  (28  kil. 
env.  S.).  —  La  route  passe  par  (8  kil.) 
YOsteria  délie  Volte,  près  de  laquelle 
se  trouve  l'église  de  San  Giovanni  di 
Ponte  allô  Spino  (xi*  s.).  Après  avoir 
franchi  le  Serpenna,  on  monte  par  Mati- 
gnano. 

14  kil.  Rosia  (dans  l'église,  fonts  bap- 
tismaux du  commencement  du  xiv=  s.). 
—  A3  kil.  RU  S.-O.,  vieux  monastère 
de  Santa  Miistiola  a  Torri,  ancienne 
abbaye  du  Val  di  Merse,  fondée  au  xu'^s., 
auj.  une  ferme,  mais  conservant  encore 
une  chapelle  datnnt  de  la  fondation  et 
un  cloître  d'architecture  romane. 

De  Rosia  on  monte  par  Spannocciria 
jusqu'à  un  pont  sur  le  Feccia  et  on  laisse 
à  g,  la  route  de  Chiusdino,  b.  jadis 
fortifié  qu'on  aperçoit  au  sommet  des 
collines  vers  le  S.-O. 

28  kil.  San  Galgano  a  Monte  Siepi, 
300  hab.  —  Ancierine  abbaye  de  l'ordre 
de  Cîteaux,  fondée  au  commencement 
du  im*  s.,  et  transformée  en  ferme; 
ruines  imposantes  de  l'église,  bâtie 
vers  1250. 

Pour  le  monastère  de  Monte  01  i veto 
Maggiore,  près  d'Asciano,  F.  R.  2*2,  B. 


De  Sienne  à  Arezzo,  par  Monte  San  Sa- 
vino,  R.  15  ;  —  à  Orvieto  et  à  Rome,  R.  22, 
B;  —  à  Grosselo,  R.  22,  B. 


ROUTE    17. 

DE  FLORENCE  A  PISE   ET  A  LIVOURNE 

A.  ParEmpoli. 

97  kil.  —  Chemin  de  fer.  —  Trajet  en  2  h. 
20  et  o  h.  32.  —  11  fr.  ;  7  fr.  70  (trains 
directs)  ;  10  fr.  45  ;  7  fr.  15  ;  4  fr.  95  (trains 
omnibus). 

32  kil.  de  Florence  à  Empoli  (F. 
R.16). 


[ROUTE  17]        L'OSSERVANZA.  —  PONTEDERA. 
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On  laisse  à  g.  la  ligne  de  Sienne. 

M  kil.  San  Miniaio,  ou  San  Mi- 
niato  al  Tedesco,  17  600  hab.,  petite 
V.,  dans  une  situation  pittoresque 
sur  une  colline  couronnée  de  tours. 
Église  San  Jacopo  (monument  de 
CÎiellini,  par  Pagno  Portigiani,  du 
xv"  s.  ;  Annonciation,  terre  cuite  des 
(hlla  Rohbia).  —  En  1799,  Napo- 
léon y  visita  un  chanoine  Bonaparte, 
le  seul  reste  de  cette  famille  origi- 
naire de  San  Miniato. 

47  kil.  San  Romano. 

55  kil.  La  Roiia,  près  de  l'Arno 
(briqueteries  importantes). —  A  dr. 
dans  le  lointain  se  montre  la  chaîne 
des  Apennins. 

59  kil.  Pontedera*,  12  200  hab. 
—  Église,  bâtie  en  1275.  —  Fabri- 
ques importantes  de  pâtes  alimen- 
taires ;  fabriques  de  tissus. 

A  10  kil  N.  était  le  lac  de  Bien- 
lina,  dont  le  travail  de  dessèchement, 
au  moyen  d'un  canal  portant  ses  eaux 
dans  la  mer  a  coûté  six  millions. 

[De  Pontedera  à  Volterra  (47  kil.  ; 
route  de  voit.  ;  trajet  en  6  h.).  —  On 
cuire  dans  la  vallée  tertile  et  bien  cultivée 
(le  VEra.  La  première  partie  delà  route 
se  t'ait  en  traversant  une  sorte  de  ver- 
ger. L'aspect  devient  plus  aride  en  appro- 
cliant  des  montagnes  de  Monte  Gatini. 

A  5  kil.  Ponsacco  (Ponte  di  Sacco), 
4150  hab.,  sur  la  rive  g.  de  la  Gascina.  — 
Un  peu  au  delà,  près  du  joU  v.  de 
Capannoli,  5676  hab.,  on  voit,  à  dr., 
la  villa  Camugliano.  —  Beaux  points 
fie  vue.  —  A  g.,  sur  une  hauteur,  Pec- 
cioli,  le  plus  important  v.  de  la  vallée. 

On  traverse  Slerza,, sur  la  rivière  de 
ce  nom,  altluent  de  l'Éra.  —  A  un  dé- 
tour de  la  route  on  aperçoit  la  chaîne 
dentelée  de  Monte  Catini  di  Val  di 
Cccina.  Le  sommet  sur  lequel  on  dis- 
tingue une  croix  (Monte  Massi)  est  le 
p;>int  principal  d'où  l'on   tire  le  cuivre. 

On  altcîint  le  point  culminant  de  la 
route,  entre  les  vallées  de  l'Era  et  de 
la  Cccina,  au  Passo  délia  Baccheltona 
(vue  étendue,  vers  le  N.  sur  les  monta- 
gnes de  Lucques,  vers  l'O.  sur  Volterra, 
endn,  plus  près,  sur  Monte  Gatini). 

On  laisse  à  dr.  les  collines  de  Monte 


Catini,   et  après  plusieurs  circuits,  une 
longue  montée  conduit  à  Volterra  (B  .21) . 

De  Pontedera  aux  Bains  de  Cas- 
ciana  (17  kil.;  dilig.  4  fois  par  j.  en 
1  h.  50;  2  ir.  ;  1  fr.).  —  Casciana  *, 
joli  V.  de  1853,  h.  est  situé  dans  la  val- 
lée de  la  Gascina,  au  milieu  d'une  con- 
trée riante  et  très  fertile.  —  Elablisse- 
ynent  de  bains,  ouvert  du  15  mai  au  15 
octobre,  très  fréquenté,  et  alimenté  par 
des  sources  alcalines  ferrugineuses  (55^  G) 
employées  contre  les  affections  herpéti- 
ques, rhumatismales  et  goutteuses,  les 
paralysies,  les  atrophies  musculaires,  la 
chlorose  et  ranémie.  —  Jolies  promena- 
des aux  environs.] 

De  Pontedera  à  Pise  {tramway  à  vapeur), 
R.  19. 

66  kil.  Gascina,  comm.  de  25  500 
hab.,  dans  une  contrée  fertile. 

A  dr.,  sur  la  rive  dr.  de  l'Arno, 
Uliveto  (bains  renommés  ;  V.  R.  19), 
dominé  par  la  Verruca  (526  met.). 

71  kil.  Navacchio,  v.  industriel, 
pittoresquement  situé. 

79 kil.  Pise  (B.  19). 

Entre  Pise  et  Livourne  le  pays  est 
(556  met.)  plat  et  coupé  de  quelques 
marais.  On  traverse  une  forêt  de 
lièges  ou  de  chênes  verts,  et  l'on  fran- 
chit le  canal  de  l'Arno.  En  approchant 
de  Livourne,  on  aperçoit  la  ligne  des 
dunes  de  sable  qui  bordent  le  rivage. 

97  kil.  Livourne  (R.  20). 

B.  Par  Pistoie  et  Lucques. 

119  kil.  —  Gliemin  de  fer.  —  Trajet  en  4  lu 
20  et  5  h.  13.  —  13  fr.  60  ;  9  fr.  50  ; 
6  fr.  15. 

DE  FLORENCE  A  PISTOIE 

3i  kil.  —  Trajet  eu  47  min.  et  1  h.  17.  — 
3  fr.  85  ;  2  fr.  70  ;  l  fr.  75.  —  Tramway 
à  vapeur  de  Florence  à  (18  kil.)  Prato  (tra- 
jet enl  h.  35;  7  trainspar  j.,1  fr.lO,80c.). 

Le  chemin  de  fer  laisse  à  g.  la 
ligne  d'Empoli. 

5  kil.  Rifredi,  —  A  dr.,  villa  Ca- 
reggi  {V.  Pi.  15  ;  Environs  de  Flo- 
rence) . 
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par  Miîio  da  Fiesole  et  Antonio  Éos- 
5e//«io (1473). —  Chapelle à dr.  du  chœur  : 
fresques  du  xtv^  s.  —  Chœur  (on  y  monte 
par  plusieurs  degrés)  décoré  de  peintures 
(histoire  de  St  Jean-Baptiste  et  his- 
toire de  St  Etienne),  par  Filippo 
Lippi,  estimées  les  meilleures  de  cet 
artiste  [restaurées en  1825 purA.Marini, 
de  Prato;  figures  vulgaires;  entente  de 
la  composition].  Lippi  s'est  représenté 
(funérailles  de  St  Etienne)  sous  la  figure 
d'un  prélat  agenouillé.  Le  crucifix  de 
bronze  du  maître-autel  est  de  Ferd. 
Tacca.  —  Chapelle  à  g.  du  chœur  :  fres- 
ques ipSiT Star ni?ia  et  Ant.  Viti  (xiv^  s.). 
—  Contre  le  mur  à  dr.  du  chœur, 
fresque  (St  Bernard  sur  une  civière)  de 
Filippo  Lippi  (difficile  à  voir  à  cause 
de  l'obscurité).  —  Sacristie  :  reproduc- 
tion de  la  statuette^de  la  V.  par  G.  Pi- 
sano  (F.  ci-dessus);  beau  coffret. 

Le  Campanile^  de  style  toscan, 
est  de  Nie.  di  Cecco  {lUO). 

Du  Dôme  la  via  Gmseppe  Mazzoni 
conduit  au  palais  Communal. 

Le  palais  Communal  renferme  au 
1*^'  étage  une  petite  galerie  de  tableaux 
(50  c),  par  Filippo  Lippi,  Filippino 
Lippi,  Giovanni  di  Milano,  Andréa 
di  Ginsto,  Andréa  del  Casiagno,  Al- 
lori,  etc. 

Devant  le  palais  est  une  fontaine, 
par  Tacca.  —  En  face,  s'élève  le  pa- 
lais Pretorio,  du  xni^  s. 

De  la  place  del  Comune  la  via  dei 
Bianchi  conduit  à  V église  San  Dôme- 
nico  (1281-1522),  d'une  architecture 
ogivale  complètement  altérée  en  1647 
surtout  à  l'intérieur  (beau  cloître  de 
la  Renaissance  ;  salle  du  Chapitre,  de 
style  gothique,  restaurée). 

De  la  place  del  Gonume  la  via  Ri- 
casoli  conduit  à  l'église 

San  FrancesDo,  une  des  plus  an- 
ciennes églises  de  Prato.  —  Dans  la 
salle  du  Chapitre,  fresques  remarqua- 
bles par  Nicole  di  Pietro  Gerini  et 
Lor,  di  Nicole  (1590).  —  Dans  le 
cloîire,  tombeau  de  1460. 

Une  rue  à  g.  de  San  Francesco 
conduit  à  la  place  ci  à  l'église 

Madonna  délie  Garceri,  élégante 
église    à    croix  latine,  construite    de 


5  kil.  Castello.  —  Près  de  cette 
station,  àdr.,  est  la  villa  délia  Petraia 
(F.  R.  15  :  Environs  de  Florence). 

Plus  loin,  toujours  à  dr.,  au  pied 
du  Monte  Morello,  est  située  la  Doccia  ; 
villa  et  manufacture  de  porcelaine 
(F.  R.  15  :  Environs  de  Florence). 

8  kil.  Sesto  Fioreîitino,  comm.  de 
15  000  1iab. 

15 kil.  Calenzano  (halte).  — Pont 
sur  le  Bisenzio. 

18  kil.  Prato*  (café  à  la  gare), 
petite  V.  industrielle  de  15  000  hab. 
(comm.  de  44  550  hab.),  à  64  met. 
d'alt.,  sur  le  Bisenzio,  dans  une  plaine 
fertile.  —  Anciennes  murailles  et  ci- 
tadelle (Fortezza)  de  1550. 

De  la  gare,  la  via  Magnolfi,  la  pre- 
mière à  g.,  conduit  à  la  place  du 
Dôme. 

Le  Dôme,  commencé  auxifs.,  a  été 
achevé  au  xiv^  s.  par  Giovanni  Pi- 
sano,  dans  le  style  gothique  toscan. 
—  A  l'extérieur  et  à  l'intérieur  les 
murs  sont  revêtus  de  bandes  de 
marbre  blanc  et  vert.  —  Sur  la 
façade,  terminée  en  1457,  on  voit, 
dans  la  lunette  au-dessus  du  portail, 
un  bas-relief  attribué  à  Luca  délia 
Robbia,  et  à  Fangle,  h  dr.,  une  chaire 
en  marbre  avec  bas-reliefs,  par  Do- 
nalello  ;  c'est  de  là  qu'on  montre  au 
peuple  la  ceinture  de  la  Vierge. 

A  Tint.,  au-dessus  de  la  porte  d'en- 
trée, au  fond  d'une  tribune  :  belle  pein- 
ture de /toc/.  ^/e/  Ghirlandajo,  la  Y.  re- 
mettant sa  ceinture  à  St  Thomas; 
Ange  gardien,  de  Carlo  Dolci.  —  A  g. 
de  la  porte  d'entrée,  chapelle  de  la 
Sacra  Cintola  (de  la  Ceinture  de  la 
V.  ;  1350)  :  légende  de  la  V.,  fresques 
par  Afpiolo  Gaddi  (1565),  l'œuvre  la 
plus  importante  qui  reste  de  lui,  res- 
taurée par  Marini  (1851);  sur  l'autel, 
charmante  statuette  de  la  Vierge,  par 
Giovanni  Pisano;  grille  en  bronze, 
œuvre  de  plusieurs  artistes  [Bruno  di 
Scr  Lapo,  Tomaso  da  Firenze,  Pas- 
(juino  da  Moniepulciano],  dirigés  par 
llrunelleschi  et  Lor.  Ghiberti.  —  Chaire, 
isolée,  en  forme  de  chandelier,  bas-reliefs 


[route  17] 


PRATO.   —  PISTOIE. 
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[\  1491,  par  Giuliano  da  San  \  place  du  Dôme  avec  le  Dôme  (dans 

la  chapelle  Sanf  Jacopo,  très  bel  au- 
tel eu  argent  orné  de  sculptures, 
1286-1599),  le  Baptistère  (extérieur), 
le  palais  Pretoria  (cour  originale)  et  le 
palais  Municipal  (extérieur  et  inté- 
rieur) du  xiV'  s.  ;  ^  VOspedale  del 
Ceppo  (h  la  façade,  frise  remarqua- 
ble en  terre  cuite  coloriée,  par  Luca 
délia  Robbia);  — Véglise  Sant'  Andréa 
(chaire  de  Jean  de  Pise). 


1485 
Gallo. 

Maître-autel  iVAntonioda  San^Gallo. 
—  Pendent it's  de  la  coupole  :  Evangé- 
listes  en  bas-reliefs  émaillés,  ^(xv  Andrca 
délia  Vxobhia.  —  Frise  composée  d'or- 
nements en  terre  émailléc  à  fond  bleu. 


Signalons  encore,  non  loin  du  Dôme  : 
—  dans  la  via  Borgo  al  Cornio, 
Véqlise  San  Lodovico.axcc  une  terre 
cuite  par  A.  délia  Robbia;  —dans  la 
via  Santa  Margherita,  une  fresque 
(sous  verre)  de  Filippino  Lippi. 

Prato  est  renommé  pour  ses  ou- 
vrages en  paille. 

[A  5  kil.  S.-O.,  montagne  de  Monte- 
ferrafo,  d'où  provient  la  serpentine 
(verde  di  Prato)  employée  dans  le  revête- 
ment de  la  cathédrale'.  Cette  montagne 
fait  partie  du  groupe  de  collines  de  ser- 
pentine et  d'euphotide,  disséminées  à 
de  .grande  distance  sur  la  Toscane.] 

De  Prato  à  Bologne,  par  le  Val  di  Bisenzio, 
Montepiano  et  le  Val  di  Setta,  R.  11,  B. 

26  kil.  Moniale- Agliana.  —  A 
5  kil  E.,  château  de  Monte  Murlo 
(xni°  s.),  appartenant  au  comte  de  la 
Gherardesca,  descendant  du  fameux 
Ugolin. 

54  kil.  Pistoja  *,  ou  Pistoie  (Pis- 

torium),  V.  de  15  000  hab.  (avec  la 
banlieue,  55  500),  d'origine  antique, 
située  k  64f  met.  d'altit.,  dans  une 
plaine  fertile  au  pied  des  A])ennins 
(1  kil.  1/2  de  l'Ombrone).  Elle  a  la 
figui^e  d'un  parallélogramme  à  angles 
obliques  ;  à  chacun  des  angles  sont 
des  bastions,  ainsi  que  les  quatre 
portes  delà  ville.  Les  rues  sont  larges 
et  alignées. 

Pistoie  est  une  ville  très  intéres- 
sante (par  ses  monuments  de  sculpture) 
que  l'on  fera  bien  de  visiter.  En 
(juclqucs  heures  on  verra  :  — 
l'église  de  San  Giovanni  Fuorcivitas 
(chaire  du  xni"  s.  ;  groupe  de  faïence 
des  delhi  Robbia)  ;  —  la  ])ittoresque 


C'est  dans  les  montagnes  au  N.  de 
Pistoie  que  CatiUna  livra  le  combat 
désespéré  où  il  périt.  Vers  1297  une  . 
querelle  divisa  en  deux  branches  enne- 
mies la  famille  guelfe  des  Cancellieri. 
De  chaque  côté  la  haine  et  le  désir  de 
la  vengeance  entraînèrent  des  attentats 
inouïs  et  des  luttes  qui  envahirent  toute 
la  ville.  Une  des  deux  factions  prit  le 
nom  de  Blancs,  du:  chef  d'une  aïeule 
nommée  Blanche  ;  l'autre  se  désigna 
sous  le  nom  de  Noii^s.  Ces  factions,  re- 
cueillies à  Florence,  y  port^-rent  de  nou- 
velles causes  de  divisions  dans  les  partis 
guelfe  et  gibelin. 

Dans  l'histoire  de  l'art  moderne,  Pis- 
toie est  surtout  intéressante  par  sa  ri- 
chesse   en   sculptures   des  xii*",   xni°  et 

XIV®  s. 

Au  sortir  de  la  gare  on  se  dirige 
à  g.  vers  la  barrière  oii  commence  la 
via  Alto  Vannucci  prolongée  au  delà 
du  corso  Vittorio  Emanuele,  par  la 
via  Cino  qui  conduit  à  la  place  Cino. 
On  prend  à  dr.  la  via  Cavour,  dans 
laquelle  se  trouve,  àdr.  : 

San  Giovanni  Fuorcivitas  OU 
Forcivita  [St-Jean  hors  la  ville  ;  le 
custode  halîite  via  deir  Arancio,  506). 
—  Façade  N.,  très  caractéristique,  de 
1544;  sur  l'architrave  de  la  porte, 
Cène,  sculptée  par  Gruamonte  (1180). 

A  Tint.  :  chaire,  ouvrage  remarquable 
de  la  fin  du  xnr  s.,  ornée  sur  ses  trois 
cotés  de  bas-reliefs  attribués  à  Jean 
de  Pise,  mais  que  l'on  pense  être  de 
Fm  Guglielmo,  de  Pise,  dominicam 
(1270).  —  Entre  la  chaire  et  la  porte 
de  la  sacristie,  Visitation,  beau  groupe 
de  faïence,  dus  délia  Piobbia.  [L'(;xpres- 
sion  de  la  tète  de  la  V.  est  charmante.] 
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—  En  face  de  la  chaire,  bénitier  en 
marbre,  porté  par  les  figures  des  Yertus 
théologales  et  attribué  à  Jean  de  Pise  (?). 

Au  N.  de  cette  église  se  trouve, 
dans  un  quartier  pittoresque,  la  cu- 
rieuse place  de  la  Sala^  avec  un  an- 
cien puits  et  des  boutiques  à  auvents. 
De  là,  en  prenant  à  dr.,  on  gagne  la 
place  du  Dôme.  On  peut  aussi,  en 
sortant  de  l'église  San  Giovanni, 
suivre  la  rue  Cavour  et  la  5*  rue  à  g. 

La  place  du  Dôme  [statue  du  cardi- 
nal Nicolô  Forteguerri,  1863)  est  si- 
tuée au  centre  de  la  ville.  Sur  cette 
place  s'élèvent  :  le  Dôme,  à  g.  de 
celui-ci,  le  palais  Municipal  et,  vis- 
à-vis,  le  Baptistère;  à  côté  de  ce 
dernier,  le  palais  Pretorio. 

Dôme ,  antique  église  dédiée  à 
St  Jacques  (Sanf  Jacopo),  construite 
au  xn^  s.,  plusieurs  fois  renouvelée, 
restaurée  en  1240  d'après  les  dessins 
de  Nicolas  de  Pise.  —  Au-dessus  de 
la  porte  principale,  beau  bas-relief  en 
terre  cuite,  par  Andréa  dellaiRobbia. 

—  A  dr. ,  sous  le  porche,  fragments 
d'une  fresque  estimable  de  Balducci, 

L'intérieur  a  été  modernisé  en   1838. 

—  A  dr.,  dans  le  bas-côté  dr.,  monument 
(1357)  du  juriste  et  poète  Gino  de  Sini- 
l)aldi,  par  Cellino  di  Nese  (1537).  [La 
ligure  de  femme  est  vraisemblablement 
ISclvaggia,  la  Béatrice  de  ce  poète.] 

A  dr,  du  chœur,  chapelle  Sant'  Ja- 
copo  :  magnifique  autel  en  argent  (s'a- 
dresser au  sacristain),  monument  curieux 
de  sculpture,  d'orfèvrerie,  de  ciselure 
et  d'émaillure,  dû  aux  plus  habiles  ar- 
tistes et  ouvriers  de  l'époque  (1286- 
1399).  Partie  centrale  (en  argent  doré), 
conçue  dans  le  style  des  Pisani  et  œuvre 
iV Andréa  di  Jacopo  Ognibene  (1316)  : 
15  scènes  du  Nouveau  Testament;  sur  les 
côtés,  6  Proph(  tes.  A  g.,  9  épisodes  du 
Nouveau  et  de  l'Ancien  Testament  [on 
remarquera  surtout  la  création  d'Adam 
et  d'Eve,  par  Pietro  da  Firenze].  A  dr., 
9  sujets  empruntés  au  Nouveau  Testa- 
ment, par  le  Florentin  Leonardo  di 
Ser  Giovanni  (1371)  [c'est  la  partie  la 
plus  rem.irquable  au  point  de  vue  du 
style  et  de  l'exécution].  —  Partie  supé- 
rieure :  dans  une  niche,  statue  assise  de 


St  Jacques  (par  Giglio  Pisano,  1353), 
entourée  par  des  bustes  d'Apôlres  et  de 
Prophètes  et  dominée  par  la  figure  du 
Christ  bénissant.  —  Côtés  :  deux  rangées 
de  niches  occupées  par  20  statuettes  (la 
V.,  les  10  Apôtres,  les  4  Evangélistes, 
4  Docteurs  de  l'Eglise  et  Ste  Eulalie), 
exécutées  par  l'Allemand  Piero  d'Arrioo 
(1389-90),  par  Noferi  di  Buto,  Atto 
Braccini,  Nicold  di  Guglielmo  et  (peut- 
être)  par  Brunelleschi  (les  deux  pro- 
phètes de  la  partie  inférieure). 

Chœur  :  Résurrection,  grande  peinture, 
non  terminée,  par  Cristof.  Allori  ;  deux 
tableaux  de  Vasari. 

Chapelle  à  g.  :  la  V.,  l'Enf.  J.  et  deux 
Saints  (recouverts),  par  Lorenzo  di 
Credi.  —  Au  bas  du  bas-côté  g.,  mo- 
numents du  cardinal  Forteguerri,  com- 
mencé (1474),  par  le  Verrocchio  et 
complété  par  Lorenzetto  Lotti;  à  côté 
bas-relief  (xiv^s.)  à  la  mémoire  de  l'évê- 
que  Baronto  Ricciardi  et  de  son  frère. 
—  A  g.  du  portail,  fonts  baptismaux, 
par  Andréa  Ferrucci  de  Fiesole.  —  Le 
trésor  possède  encore  quelques  curio- 
sités. 


Campanile^  antique  donjon,  renou- 
velé, dit-on,  par  Jean  de  Pise. 

Baptistère  (San ^Giovanni  Roton- 
do),  élégante  construction  octogone, 
attribuée  à  André  de  Pise  (1357), 
revêtue  de  marbre  blanc  et  noir, 
comme  le  porche  delà  cathédrale. 

Palais  Municipal  [del  Comune  ou 
degli  Anziani),  du  style  gothique  ita- 
lien (1295-1385).  —Près  de  la  fenê- 
tre du  milieu,  tête  en  marbre  noir  de 
Fil.  Tedici,  qui,  en  1325,  voulut  li- 
vrer Pistoie  à  Castruccio  Castracani. 
—  Sur  le  palier,  dans  la  cour,  am- 
bons  en  pierre  {\\t  et  xni°  s.),  d'un 
bon  travail,  trouvés  en  1838  sous  le 
pavé  du  Dôme.  —  Grande  salle  (del 
Consiglio)  :  bel  écusson  armorié,  en 
marbre,  supporté  par  des  Anges,  de 
Fécole  du  Verrocchio  (1491)  ;  statue 
de  Sant'  Agata  ;  fresques  du  xiv''  s.  ; 
très  belles  boiseries  (1534). 

Palais  Pretorio,  OU  dei  Tribunali, 
ancienne  résidence  du  podestat,  con- 
struit en  1387,  dans  le  style  gothique 
italien.  —  Petite  cour  d'un  caractère 
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original  (larges  portiques,  avec  esca- 
liers; peintures  intéressantes  des 
voûtes  d'arête;  murs  couverts  de  bla- 
sons et  d'emblèmes). 

Par  la  rue  (Ripa  (Ici  Sale),  qui  sé- 
pare le  Dôme  du  j)alais  Municipal  et 
qui  traverse  la  via  Filippo  Pacini, 
on  arrive  sur  la  place  San  Barlo- 
lommco. 

San  Barlolommco  in  Paniano, 
église  fondée  vers  722,  reconstruite 
vers  il  67  dans  le  style  romano-toscan 
et  altérée  en  1650.  —  Façade  ornée 
de  sculj)tures.  L'architecte  Rodolfino 
a  inscrit  son  nom  au-dessous  de  l'ar- 
chitrave de  la  porte  d'entrée.  —  A 
Tint.  :  intéressante  chaire  en  marbre 
par  Guido  da  Como  (1250). 

A  côté  de  l'église,  palais  Rospi- 
(jUosi  (1707),  renfermant  quelques 
tableaux.  A  g.  de  ce  palais,  de  l'autre 
côté  de  la  via  Porta  San  Marco, 
palais  CanceUicri-Cianiclli  (xvi*^  s.). 
^Revenant  sur  ses  pas  jusqu'à  la  rue 
Filippo  Pacini,  on  la  suivra,  à  dr., 
jusqu'à  son  extrémité. 

Ospedale  del  Ceppo,  hôpital  fondé 
en  1218,  augmenté  depuis.  — Façade 
de  belles  proportions  (six  arcades  sup- 
portant une  admirable  frise  en  terre 
cuite  colorée,  par  Luca  délia  Robbia 
[un  chef-d'œuvre  qui  mérite  à  lui 
seul  qu'on  s'arrêle  h  Pistoic]. 

Ce  long  entablement  est  divisé  en 
7  comporliments  qui  reprcscnlcnt  les 
Srpt  (Fuvrcs  do  miséricorde  :  l''  (en 
coinmenrant  à  g.  sur  le  côté)  vôLir  ceux 
qui  sont  nus;  «  le  moine  dont  la  figure 
austère  est  profondément  fouillée  et 
admirable  d'expression  et  de  vie,  est 
évidemment  un  portrait,  et  un  des  plus 
beaux  qu'ait  produits  la  sculplure  iîorcn- 
l^Hie  »  (liclle)  ;  '1'^  héberger  les  pèlerins; 
7>'  visiter  les  malades;  4''  visiter  les  pri- 
sonnicîrs  ;  5'*  enterrer  les  morts  ;  0^'  donner 
à  manger  à. ceux  qui  ont  faim;  T'*  donner 
à  boire  à  ceux  qui  ont  soif  [ravissantes 
li-ures  de  femmes].  Entre  chaque  bas- 
rchef  de  la  frise,  figures  symboliques  : 
l;i  Justice,  la  Vérité,  la  Foi, "l'Espérance, 
lu  Charité.  Par  ses  détails  aussi  bien  que 
par  son  ensemble,  cette  œuvre  occupe 
une  j)lacc  émineiUe  dans  l'art  du  xv*^  s. 
riALiE  DU  cE-\rr*K. 


Par  la  via  délie  Pappe  on  arrive 
sur  la  place  del  Carminé  ;  on  prend 
ensuite,  à  g.,  la  via  del  Carminé  et, 
par  la  première  rue  à  dr.,  on  atteint 
la  petite  place  de  Sanf  Andréa, 

Sant'  Andréa  (si  l'église  est  fer- 
mée, sonner  à  la  porte  de  la  maison 
à  g.),  basilique  du  xii*"  s.,  jadis  en 
dehors  de  la  ville.  —  Architrave  de 
la  porte  d'entrée  :  scidptures  des 
frères  Gruamonte  et  Adcodato,  œuvre 
encore  barbare,  de  1196. 

A  Tint.  :  chaire,  de  forme  hexagone, 
œuvre  de  Jean  de  Pise,  monument  très 
intéressant  pour  l'histoire  de  l'art.  C'est 
une  imitation,  supérieure,  de  celle  de 
Pise.  [Grande  saillie  du  relief.  Les  figures 
des  Prophètes,  dans  les  tympans,  sont 
tl'un  bon  dessin  et  d'un  grand  caractère. 
Au-dessous,  sont  les  Sibylles.  Les  scènes 
représentées  sont  :  la  Nativité;  l'Adora- 
tion des  Mages  ;  1  ;  Massacre  des  Inno- 
cents; le  Crucifiement  et  le  Jugement 
universel.  Les  figures  des  angles,  surtout 
celle  à  dr.  du  Crucifiement,  nous  parais- 
sent d'un  style  très  avancé.  H  y  a  de  la 
souplesse  et  un  beau  jet  de  draperies. 
On  remnrquera  surtout  l'agencement 
pittoresque  et  animé  des  groupes  et  la 
vie  qui  y  règne.] 

En  sortant  de  l'église  on  suit  à  g. 
une  rue  qui  débouche  sur  la  place 
San  France  SCO, 

San  Francesco  al  Prato,  église 
construite  en  1294  (façade  de  1717). 

A  dr.,  3«  autel  :  Nativité  de  Schief- 
Uni  (1609).  —  5^  :  Purification  de  la 
V.,  tableau  estimé,  de  Poppi  (élève  de 
Vf^SMri).  —  Sacristie  :  fresques  de  Puccio 
Cipanna^  élève  de  Giolio,  bien  con- 
servées.—  Chapitre  :  fresques  daniéjtie. 
—  A  g.  du  chœur,  1'°  cliapelle  :  Lippo 
?af.nnni,  portrait  de  Si -François.  [Kacc 
longue  et  très  maigre,  yeux  noirs  en- 
Idiicés,  moustache  noin;.  (Comparer  aver 
le  portrait  de  Pescia  (F.  ci-dessous)  et 
avec  celui  de  l'église  Suiîa  Crocc,  à  Flo- 
rence.] —  Transsept  de  g.  :  Girnignani 
(1658),  Martyre.  —  A  g.  (en descendant), 
l^""  autel  :  le  Bronzino  (1594),  Résur- 
rection de  Lazare.  — 2"  :  Noces  de  Cana 
[assez  bon  tableau],  par  Greg.  Pagani^ 
terminé   par  Mat.  liosseUi.  —  Dernier 
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tel,   Ja  V.   et  douze  Saints,  par  Fra 
Paolino  (1528). 

On  reviendra  par  le  corso  Vittorio 
Emanuele  à  la  rue  Cino,  et  de  là, 
tournant  à  g.,  à  la  barrière  de  la  Sta- 
tion et  à  la  gare. 


autel  :  Elisabeth  Sirani,  la  Y.  d'après  le 
Guide.  —  Près  de  la  porte,  Ant.  Lomi, 
Repos  en  Egypte. 

On  suit  la  via  Mazzini  (à  dr.,  en 
sortant  de  l'église),  la  via  Garibaldi 
et  (à  dr.)  la  via  délia  Madonna. 

Madonna  OU  Santa  Maria  dell' 
Umiità,  belle  église,  précédée  d'une 
sorte  d'atrium,  construite  de  1494f  à 
1510,  dans  le  style  de  la  Renaissance 
(ordre  corinthien),  par  Ventura  Vi- 
ioniy  élève  de  Rramante  ;  après  sa 
mort,  la  coupole  fut  faite  en  1560 
par  \asari,  qui  modifia  d'une  ma- 
nière fâcheuse  les  dessins  originaux. 
—  A  Tint.  :  fresques  et  peintures 
sans  intérêt;  dans  la  sacristie  :  St  Jac- 
ques par  Gerino  da  Pistoja, 

On  revient  à  la  rue  Garibaldi,  et, 
tournant  à  dr.,  on  suit  la  via  San 
Martino  jusqu'cà  la  place  Cino  ;  par  la 
rue  Cino  on  arrive  au  corso  Vittorio 
Emanuele  et,  se  dirigeant  à  g.,  on 
le  parcourt  jusqu'à  l'église  de  San 
Domenico  (à  dr.)  et  à  celle  de  San 
Paolo  (à  g.). 

San  Domenico,  construite  entre 
1250  et  1505  par  Jean  de  Fisc, 
agrandie  en  1580  (si  elle  est  fermée, 
sonner  à  la  porte  du  couvent  à  dr. 
delà  façade). 

A  dr.,  2^  chapelle  :  Madone  de  Fra 
Bartolommeo  (peut-être  de  Fra  Paolino 
son  élève),  fresque.  —  Entre  la  3^  et  la 
4%  statue  sépulcrale  du  bienheureux 
Lorenzo  di  Ripafratta  (1457).  —  Trans- 
sepi  de  dr.  :  Jac.  da  /i:mpoZ/,St  Charles 
Eorroinée,  entouré  de  la  famille  Rospi- 
gUosi,  ressuscitant  un  enfant.  —  Chapelle 
à  dr.  du  maître-autel  :  Fra  Paolino  de 
Pistoie  (1326),  la  Y.  et  St  Thomas 
d'Aqnin.  —  Chœur  :  à  dr.,  Ghirlandajo^ 
St  Sébastien.  —  A  g.,  entre  le  5^  et  le 
4°  autel,  tombeau  du  jurisconsulte  Fil. 
Lazzari,  par  Bern,  Rossellino  (1464).  — 
i*"^  autel,  le  Baciccio,  Ste  Madeleine. 

San  Paolo,  de  1143,  avec  une  fa- 
çade de  1550,  restaurée  en  1850.  — 
Le  bas  de  l'église  présente  extérieu- 
rement une  suite  d'édicules  servant 
de  tombeaux.  •—  A  Tint.,  à  g.  :  2*=  au-  I 


[A  2  kil.  N.,  villa  Puccini  (beaux 
jardins;  œuvres  d'art  par  Panipaloni). 

A.  8  kil.  env.  0.,  Groppoli,  ham. 
sui  la  route  de  Lacques.  L'oratoire  de 
la  villa  del  Pino  renferme  une  chaire 
scu  ptée,  la  plus  ancienne  connue  (1139). 

Pour  les  excursions  dans  les  monta- 
gnes de  Pistoie,  F.  R.  7.] 

De  Pistoie  à  Bologne,  R.  11,  A. 


DE  PISTOIE  A  PISE 

67  kil.  —  Chemin  de  fer,  en  2  h.  55  et  2  h. 
45  env.  —  7  fr.  60  ;  5  fr.  30;  3  fr.  40. 

Le  chemin  de  fer  passe  dans  un 
tunnel. 

6  kil.  Serravalle,  petite  ville  d'as- 
pect pittoresque,  dominée  par  les 
ruines  d'un  ancien  château  fort. 

12  kil.  Pieve-Monsummano,  OU 
Pieve  à  Nievole, 

[A  g.  de  la  station  (15  min.  en  voi- 
ture), Monsummano *  (patrie  du  poète 
Joseph  Giusti),  b.  de  3000  hab.,  près 
duquel  se  trouve  la  célèbre  grotte 
(belles  stalactites  et  stalagmites),  dé- 
couverte en  1849,  longue  de  244  met., 
large  de  12  met.  env.  et  remplie  con- 
stamment d'une  vapeur  humide  à  la 
température  de  27°  à  35''  C,  imprégnée 
d'azote  et  d'acide  carbonique,  mais  par- 
faitement saine  et  respirable,  même  pour 
les  malades  anémiques.  Elle  provoque  une 
sudation  que  toute  autre  étuve  naturelle 
ou  artificielle  ne  saurait  produire.  Elle  est 
éclairée  et  garnie  de  sièges  pour  les 
malades.  On  y  prend  des  bains  de  vapeur 
naturels,  excellents  pour  les  rhuma- 
tismes, la  goutte,  la  paralysie,  etc. 
Une  source  d'eau  thermale  (M"  C.) 
jaillit  dans  la  grotte.  —  V établissement 
est  bien  organisé  et  très  fréquenté.  Un 
médecin  y  réside  pendant  la  saison 
{i^"  mai-3Ô  sept.).] 
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14  kil.  Montecalinî*,  comm.  de 
7450  hab.  Le  chef-lieu  est  pittores- 
quement  situé  sur  une  colline  de 
.^60  met.,  dans  le  Val  di  Nievole.  — 
A  i  kil.  de  la  gare  établissements  de 
bains  (TennCy  TettucciOy  Bagno  Re- 
giOy  RinfrescOy  etc.),  très  fréquentés 
et  recommandés  contre  la  jaunisse, 
les  cachexies,  les  obstructions,  le  rhu- 
matisme, les  affections  bilieuses, 
scrofuleuses,  etc.  liCS  eaux  froides  ou 
thermales  (20°  à  31°  C),  chlorurées, 
sodiques,  gazeuses,  sont  employées 
en  boi^sson  et  en  bains. 

18  kil.  Borcjo  a  BuggianOy  5000 
hab.  —  On  traverse  une  contrée  des 
plus  peuplées,  riches  et  fertiles. 

21  kil.  Pescia*,  17  000  hab.  (avec 
la  banlieue),  petite  ville  industrielle, 
dans  une  riante  situation,  à  2  kil.  N. 
de  la  gare  et  traversée  par  la  rivière 
qui  lui  donne  son  nom.  —  Cathé- 
drale (façade  de  1556)  :  beau  mo- 
nument de  Baldassare  Turrini  par  Raf- 
faello  da  Montelupo.  —  San  Fran- 
cesco  :  portrait  de  St  François  d'As- 
sise (1230),  ip?(v  Berlin  g  hier  i  (il  passe 
pour  être  ressemblant  :  comparer 
avec  celui  de  Florence  et  celui  de 
Pistoie,  dans  Téglise  S.  Francesco). 

—  Au  S.  de  la  piazza  Grande,  petite 
église  délia  Madonna,  attribuée  avec 
raison  à  Brunelleschi  (1451).  —  Pa- 
peteries; filatures  de  soie. 

[De  Pescîa  à  San  Marcello  (58  kil.]. 

—  La  route,  qui  remonte  la  très  belle 
vallée  de  la  Pescia,  monte  au  pittoresque 
v.  de  Vellano,  1145  hab.,  à  523  met., 
passe  par  la  Verginina  (961  met.;  belle 
vue)  et  Pruneta,  et  aboutit  dans  h  val- 
lée do  la  Lima  à  Mammiano,  près  de 
San  Marcello  (F.  R.  7).] 

A  4  kil.  N.-O.  de  la  gare  de  Pescia, 
j)iltoresque  v.  de  Collodi  (vins  renom- 
més), 1504  hab.,  où  l'on  peut  visiter  la 
villa  Garzoni  (beau  jardin). 

Le  chemin  de  fer  décrit  une  grande 
courbe. 

25  kil.  San  Salvatore.  —  A  dr., 
sur    h   iKiuteur,    Monlecarlo  (2268 
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hab.),  avec  un  des  plus  beaux  châ- 
teaux de  la  Toscane  (très  belle  vue 
sur  la  plaine  de  Lucqucs,  les  monta- 
gnes et  la  Val  di  Nievole). 

30  kil.  Altopascio,  4700  hab.,  lieu 
célèbre  par  la  victoire  remportée  en 
1325  sur  les  Florentins  par  Castruc- 
cio  Castracani.  —  Près  de  là  com- 
mencent les  marais  qui  s'étendent 
jusqu'au  lac  de  Bientina  ou  de  Sesto, 
aujourd'hui  desséché. 

35  kil.  Porcari.  —  Avant  d'arri- 
ver à  Lucques  on  aperçoit,  à  g.,  une 
suite  d'arcades  (459)  d'un  aqueduc, 
long  de  3  kil.  3,  aboutissant  à  un  ré- 
servoir en  forme  de  rotonde  à  co- 
lonnes. Cet  aqueduc  (1813-1832) 
alimente  d'eau  la  ville  de  Lucques. 

39  kil.  Tassignano. 

44  kil.  Lucques  (U.  18). 

Le  chemin  de  fer  traverse  une 
plaine  bien  cultivée,  laisse  à  dr.  la 
ligne  de  Viareggio  (F.  R.  18  :  Excur* 
sions),  et  contourne,  au  S.,  le  Monte 
San  Giuliano. 

52  kil  Ripa fr alla.  —  56  kil.  Rigoli. 

59  kil.  San  Giuliano*,  V.  indus- 
triel avec  des  bains  fréquentés  (sur- 
tout du  l^""  juin  au  31  octobre;  ils 
sont  ouverts  toute  l'année),  situés  au 
pied  des  monts  Pisans,  et  connus  des 
anciens  sous  le  nom  de  bains  de 
Pise.  Les  eaux  (24^  à  39^  G.),  diuré- 
tiques et  purgatives,  sont  prhicipale- 
ment  indiquées  pour  les  affections 
articulaires  et  nerveuses  et  les  ma- 
ladies des  femmes. 

De  San  Giuliano  à  Pise,'nombrcu:r ser- 
vices d'omnibus. 

Le  chemin  de  fer  décrit  une  grande 
courbe  autour  do  la  ville  de  Pise. 

67  kil.  Pise  (R.  19).  —  De  Pise  à 
Livournc,  F.  ci-dessus,  A, 
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ROUTE    18. 
LUCQUES  ET  SES  ENVIRONS 

Situation.  —  Aspect  général. 

Lucques*  (Liicca),N.  de  21  000 
bab.  (avec  la  banlieue,  70  000),  est 
située  à  19  met.  d'alt.,  à  24  kil.  de  la 
mer,  près  de  la  rive  g.  du  Sercliio. 

Quand  on  approche  de  Lucques,  on 
n'en  aperçoit  rien,  que  le  clocher 
carré  de  la  cathédrale  ;  la  ville  cachée 
par  les  remparts  est  comme  dans  un 
nid  de  verdure.  Du  haut  de  ces  rem- 
parts (4  kil.  2  de  circuit),  transformés 
en  promenade,  qu'on  peut  parcourir 
en  voiture,  en  passant  par-dessus  les 
portes,  la  vue  s'étend  sur  une  plaine 
verdoyante  et  fertile,  couverte  d'arbres 
et  entourée  de  collines  et  de  mon- 
t;ignes  peu  éloignées. 

Histoire. 

On  no  sait  rien  des  origines  de  la  ville 
antique  de  Liica.  Avant  la  deuxième 
guerre  punique,  elle  était  déjà  soumise 
ou  alliée  aux  Romains.  En  l'an  53,  Jules 
César  y  résida  tout  un  hiver.  Du  v^  au 
xvi«  s.,  elle  partagea  le  sort  du  reste  de 
l'Italie,  en  passant  successivement  aux 
empereurs  grecs,  aux  Goths,  aux  Lom- 
bards et  aux  empereurs  d'Allemagne. 

Au  commencement  duxu°s.,  Lucques 
apj)artenait  à  la  fameuse  comtesse  Ma- 
thiide,  feudataire  de  l'Empire,  qui  mou- 
rut en  1125.  Quelques  privilèges  concé- 
dés par  les  empereurs  romains  prépa- 
rèrent cette  ville  à  l'émancipation.  En 
1119,  elle  fut  gouvernée  par  des  consuls, 
nommés  à  l'élection  chaque  année,  et  ju- 
rant fidélité  à  l'empereur.  Elle  se  consti- 
tue en  république  sous  Rodolphe  de 
Habsbourg  (1288).  En  1314,  Uguccione 
délia  Faggiuola,  capitaine  des  Pisans, 
s'en  empare,  et  elle  subit  toutes  les  fu- 
reurs de  SCS  ennemis  gibelins.  Eu  1316, 
elle  est  déUvrée  par  le  célèbre  capitaine 
lucquois  Castruccio  Castracani,  qui  la 
gouverna  jusqu'à  sa  mort  (132(8).  Plus 
tard,  elle  est  vendue  et  revendue  plu- 
sieurs fois.  Martino  délia  Scala  (1640)  la 
vend  180  000  ilorins  d'or  aux  Florentins. 


Mais  les  Pisans,  les  éternels  rivaux  de 
Lucques,  leur  arrachent  cette  proie,  et, 
pendant  vingt-sept  ans,  font  peser  sur  la 
malheureuse  cité  leur  domination,  appe- 
lée par  les  Lucquois  une  servitude  ba- 
bylonienne. Lucques  obtient  enfin  sa  dé- 
livrance de  l'empereur  d'Allemagne, 
Charles  lY,  qui  lui  octroie  la  hberté  de 
se  gouverner  elle-même  (1376),  moyen- 
nant une  somme  de  25  0()0  florins  d'or. 
Paolo  Guinigi,  citoyen  de  Lucques,  y 
exerce  un  pouvoir  absolu  jusqu'en  1430, 
où  le  duc  de  Milan,  Marie  Visconti,  s'en 
empare.  Lucques  retourne  encore  à  la  li- 
berté. A  la  suite  de  séditions,  l'aristo- 
cratie lucquoise  arrache  le  pouvoir  au 
peuple  par  la  loi  Martiniana,  du  nom  du 
gonialonier  qui  l'avait  proposée  (1556). 
—  En  1628,  la  constitution  de  Lucques 
devint  aristocratique,  et  elle  s'est  main- 
tenue jusqu'en  1799.  —  Napoléon  fit  de 
Lucques  un  duché,  qu'il  donna  en  1805 
à  sa  sœur  Élisa,  femme  d'un  Corse  nommé 
Bacciocchi.  —  Après  la  chute  de  Napo- 
léon, le  duché  de  Lucques  fut  cédé,  sui- 
vant le  traité  de  Vienne,  à  l'infante 
Marie-Louise,  autrefois  duchesse  de  Par- 
me, et  à  son  descendant  mâle,  à  condi- 
tion que  celui-ci  rendrait  Lucques  a  la 
Toscane,  dès  qu'il  aurait  pris  possession 
du  duché  de  Parme.  —  La  cession  du 
duché  de  Lucques  à  la  Toscane  eut  lieu 
le  11  octobre  1847. 

Histoire  de  l'art. 

Certaines  églises  de  Lucques  remon- 
tent, probablement  pour  une  partie  de 
leur  construction,  jusqu'à  l'époque  des 
Lombards  (église  San  Fredianoj.  Mais  ce 
serait  fausser  les  idées  que  de  les  donner, 
ainsi  qu'on  le  fait  généralement,  comme 
des  types  du  style  lombard.  C'est  là  une 
expression  impropre,  les  Lombards  n'ont 
point  introduit  une  architeclure  qui  leur 
soit  propre.  Les  églises  de  Lucques,  dites 
lombardes,  appartiennent,  par  leur  style, 
à  la  tradition  romaine.  La  forme  et  l'ar- 
rangement intérieur  des  basiliques  y 
sont  conservés.  Les  églises  de  San  Mar- 
tino et  de  San  Michèle  offrent  un  style 
d'architecture  particulier,  qui  est  comme 
une  transition  entre  le  style  latin  et  le 
style  gothique.  Dans  la  plupart  des  égli- 
ses de  Lucques,  le  campanile  carré  est 
soudé  au  corps  de  l'église,  au  lieu  d'elre 
séparé,  comme  à  Florence  et  à  j^ise. 
Depuis  la  renaissance  de  l'art,  Lucques 
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occupe  un  poslo  (!i?tinguc  dans  la  sculp- 
ture. Cette  ville  possède  même  le  pre- 
mier ouvrage  important  du  restaurateur 
de  Tart,  Nicolas  de  Pisc  :  le  })ortail  la- 
téral de  la  façade  de  San  Martino.  Au 
xv°  s.  florissait,  à  Lucques,  un  sculp- 
teur de  grand  talent,  Mattco  Civiiali 
(l^^o-lôOl)  ;  on  ne  sait  à  quelle  école  il 
a  I  aisé  la  grâce,  le  goût  de  dessin  et 
d'exécution  qui  le  distinguent.  On  no. 
trouve  de  ses  ouvrages  qu'tà  Lucques,  sa 
patrie  et  à  (jènes. 

Lucques  comptait  déjà,  au  xui*=  s.,  des 
peintres  habiles  pour  le  temps  :  Bonav. 
Berlingliieri  (on  a  de  lui  un  portrait  de 
St  François,  de  1255;  V.  Pescia,  1\.  17) 
et  Dioclato,  qui  florissait  en  1288  (villa 
Marlia).  Vers  1500,  Zacckia,  le  Vieux, 
se  distingue  par  la  correction  de  son 
dessin.  Les  peintres  étrangers  ajoutèrent 
beaucoup  à  la  gloire  de  Lucques  ;  on  y 
trouve  clc  bous  ouvrages  de  Fra  Filippo 
Lippi,  de  Fra  BartolommeOy  de  Guido 
Reni,  des  Carrache. 

Principales  curiosités. 

Lucques  est  une  petite  ville  inté- 
ressante qui  peut,  à  la  rigueur,  être 
visitée  entre  deux  trains,  à  moins 
qu'on  ne  veuille  faire  l'excursion  des 
Bains  de  Lucques,  qui  demande  une 
journée;  en  ce  cas  il  fiiut  coucher  à 
Lucques.  On  visitera  :  le  Dôme 
(p.  250  ;  façade  curieuse  du  xni^  s.  ; 
à  Tint.,  sculptures  de  Matteo  Civitali; 
Madone,  par  Fra  Bartolommeo)  et  la 
Fabrique  du  Dôme  (p.  251  ;  objets 
d'art);  les  églises  SayiG20î;an?«i  (p. 252, 
fresque  remarquable  du  xiv''  s.),  San 
Frediano  (p.  231  ;  sculptures  de  Nie. 
Civitali,  Jac.  délia  Quercia.  etc.  ;  Cou- 
ronnement de  la  V.,  par  Francia),  San 
Michèle  (p.  252  ;  façade  du  xit  s.  ;  à 
Tint,  peinture  par  Filippo  Lippi)  ;  la 
Pinacothèque  (p.  235;  2  admirables 
toiles  de  Bartolommeo)  et  le  palais 
Mansi{^.  233;  rue  Galli-Tassi,  17), 
riche  galerie  particulière  surtout  en 
toiles  de  l'école  flamande. 

Description.  —  Places,   rues, 
statues,  palais,  etc. 

Do  la  gare  on  se  dirige  à  g.  vers  la 


Porta  San  Pictro,  en  face  de  laquelle 
la  rue  San  Girolamo  aboutit  à  la 

Place  del  Giglio,  avec  une  statue 
en  marbre  de  Garibaldi,\yàv  Lucchesi 
(1889).  Au  S.  de  la  place  s'élève  le 
théâtre  delGiglio  (salle  décorée  dans 
le  style  du  1*"  Empire). 

A  rO.  de  la  place  del  Giglio  et  en 
prolongement  s'étend  la  belle  Piazza 
Grande  OU  Kfapoleone,  avec  la  statue 
en  marbre  de  Marie-Louise  de  Bour- 
bon^ mère  deTex-duc  (1843).  —  Sur 
le  côtéO.  s'élève  \ç,  palais  Provincial 
(p.  233),  renfermant  la  Pinacothèque. 

A  l'E.  de  ces  deux  places,  la  via 
del  Duomo  conduit  à  l'église  San 
Giovanni  (p.  232)  et  au  Dôme  (p. 
230). 

De  là,  on  gagnera  la  place  Santa 
Maria  Fori^portam,  avec  l'église  du 
même  nom  (p.  232)  et,  au  n^  2,  le 
palais  Mansi  (p.  23 i) 

De  là  on  se  dirigera  au  N.  et  l'on 
fera  un  petit  crochet  à  g.  pour  suivre 
la  via  Guinigi  où  s'élèvent  à  g., 
n°  13,  à  dr.  n''  14-1  G,  deux  beaux 
palaîs  Guinsgi  en  briques,  bâtis  vers 
1410,  en  face  l'un  de  l'autre  (celui  de 
g.  a  une  haute  tour  en  briques  au 
haut  d'^,  laquelle  ont  poussé  des  ar- 
bres.) 

On.  atteint  bientôt  la  place  San 
Pietro  Somaldi  avec  l'église  du  même 
nom  (p.  233). 

Dans  le  quartier  qui  s'étend  au  S.-E. 
de  cette  place  se  trouvent  :  l'ancienne 
église  de  San  Francesco  (1228- 
1442),  auj.  magasin  militaire  (à  Tint, 
monuments  du  poète  Giov.  Guidic- 
cioni,  f  1541.  et  de  Castruccio  Cas- 
tracani,  fl328);  et  le  palais  clei 
Borghi  (PI.  12),  édifice  majestueux, 
bâti  au  commencement  du  xv°  s.  par 
Paolo  Guinigi  ;  il  sert  actuellement 
de  dépôt  de  mendicité  et  d'asile  (on 
l'appelle  vulgairement /a  Qwcn'^wonia). 

Dans  le  quartier  à  l'O.  de  la  place 
San  Pietro  Somaldi  on  verra  les 
restes  d'un  grand  amphithéâtre  an- 
tique (PI.  13),  de  54  arcades.  Ils  sont 
encastrés    dans    des    maisons   bâties 
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dans  ]es  arcades  et  formant  une  sorte 
d'enceinte  ovale,  occupée  actuellement 
par  un  marché.  On  croit  qu'il  fut  bâti 
au  11^  s.  Il  pouvait  contenir  plus  de 
10  000  spectateurs. 

On  visitera  ensuite  FégHse  San 
Frediano  (p.  251),  puis,  revenant  au 
S.,  par  l'église  San  Salvatore  (p.  255), 
et  la  via  Nazionale,  on  gagnera  la 

Place  San  Michèle  avec  la  siaiue 
de  F,  Buiiamacchi,  par  Cambi{\  855) . 
—  Sur  cette  place  s'élèvent  à  l'Ë. 
l'église  San  Michèle  (p.  252),  et  au 
S.,  à  l'angle  de  la  via  Nazionale,  le 
palais  Pretorio  du  XV"  s.  (belles  ar- 
cades). 

Dans  le  quartier  qui  s'étend  à  l'O. 
de  la  via  Nazionale  et  des  places  San 
Michèle  et  Grande,  on  visitera  :  les 
éghses  Saut'  Alessandro  (p.  251),  San 
Romano  (p.  255)  et  San  Paolmo 
(p.  252)  et  la  belle  galerie  de  tableaux 
du  palais  Mansi  (p.  255). 

De  là  on  gagnera  les  remparts  que 
l'on  pourra  suivre  (agréable  prome- 
nade fréquentée;  belle  vue)  au  S.-O. 
et  au  S.  Dans  des  bastions  transformés 
en  jardins  se  trouvent  :  la  statue  de 
Charles [II  d'Espagne  (1822),  le  mo- 
nument  de  Victor-Emmanuel  (1885), 
par  Passaglia,  un  café  monumental 
et  le  buste  de  Mazzini  (1890). 

Édifices  religieux. 

Cathédrale  San  Martino  (PI.  1), 
église  gothique  qui  rappelle  le  carac- 
tère de  l'architecture  française  du 
xm'  s.,  en  dépit  des  inscriptions 
commémoratives  de  la  fondation  au 
XI"  s.,  encastrées  dans  la  façade.  — 
Fondée,  suivant  l'inscription  gravée 
à  g.  sous  le  portique,  en  1060,  par 
l'évêque  Badagio  (pape  Alexandre  il), 
elle  a  été  évidemment  altérée  par  les 
additions  subséquentes.  Depuis  1870 
une  commission  a  été  chargée  de 
remettre  l'édifice  entier  dans  l'état  où 
il  se  trouvait  au  commencement  du 
^vi"  s. 

La  façade,  avec  ses  tr^is  galeries 
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(à  arcades  et  à  colonnes)  superposées 
et  ses  sculptures  diverses,  est  de 
Guidetto  (1204  ;  le  chœur  est  de  1508, 
le  triforium  de  1400).  Les  sculptures 
du  portique,  postérieures  de  plus  de 
vingt  ans,  représentent  :  des  sujets 
de  l'histoire  de  St  Martin;  les  douze 
Mois.  Les  murs  sont  ornés  de  diffé- 
rentes figures,  griffons,  lions,  ser- 
pents, cerfs,  aigles  et  de  guerriers,  en- 
tourés d'ornements  incrustés  comme 
une  mosaïque.  Au-dessus  de  la  porte 
à  dr.,  on  voit  St  Régulus  en  contro- 
verse avec  les  Ariens,  chaque  parti 
tenant  à  la  main  sa  confession  de  foi. 
Au-dessus  de  la  porte  à  g.,  une  Dépo- 
sition de  croix,  sculptée"  par  Nicolas 
de  Pise  (en  1255),  accuse,  malgré  la 
lourdeur  des  figures,  un  sentiment  de 
l'oidonnance  pittoresque  bien  difle- 
rent  des  procédés  grossiers  de  mise 
en  scène  familiers  aux  sculpteurs  à 
cette  époque.  Au-dessous  est  une 
Adoration  des  mages  (très  ruinée), 
que  l'on  croit  de  Jean  de  Pise, 


L'intérieur,  long  de  84  met.  50,  large 
de  27  met.  54,  a  trois  nefs.  Les  arcs- 
doubleaux  de  la  grande  voûte  sont  à  plein 
cintre.  Les  fenêtres  ogivales  des  collaté- 
raux ont  été  raccourcies,  à  cause  des 
autels  qu'on  a  placés  au-dessous  :  ce  qui 
leur  a  fait  perdre  de  leuréléf^ance.  Leurs 
verrières  de  couleur  (figures  de  grande 
dimensions)  sont  modernes. 

Nef.  —  Au  pavement,  Jugement  de 
Salomon,  à  la  manière  de  Beccafiimi 
{V.  Sienne).  —  A  g.,  petite  chapelle 
octogone  en  marbre,  richement  décorée, 
construite  par  Mat.  Civitali.  C'est  là 
qu'on  garde  un  Christ  [il  Volto  santo; 
il  n'est  découvert  que  quatre  fois  par  an) 
que  la  légende  attribue  à  Nicodème, 
couvert  d'une  robe  frangée  d'or,  et 
entouré  des  statuettes  de  la  V.  et  de 
Saints  placées  dans  des  niches  ogivales 
travaillées  avec  une  grande  fhiesse.  On 
remarquera  à  l'extérieur  une  belle  statue, 
St  Sébastien,  par  Mat.  Civitali.  — A  dr. 
belle  chaire  en  marbre,  par  Mat.  Civitali 
(1498). 

Bas-côté  dr.  —  j^r  autel  :  D.  Passi- 
gnano,  Nativité.  — -  2^  :  Zucchero  Ziic- 
cain,    Adoration  des  maoes.   -r-  5°  :  /^ 
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Tintoret,  Cène.  —  ¥  :  Passignaiw, 
Crncitioment. 

Sachistie.  —  Sur  l'autel,  D.  Ghirlan- 
dajo,  Madone  avec  4  Saints  ;  sur  le  mur 
faisant  lace  à  la  porte  d'entrée,  Daniel 
de  VoUerre,  Ste  Pétronille. 

Transsept  DR.,  partagé  en  deux  tra- 
vées égales  dans  le  sens  longitudinal.  — 
Beau  monument  en  marbre  de  Carrare 
de  P.  da  Noceto,  secrétaire  de  Nicolas  V, 
par  Mat.  Civitali  (147'2).  —  A  la  mu- 
raille de  dr.,  tombeau  et  buste  du 
comte  Dom.  Berlini,  par  Mat.  Civitali 
(1479).  [Ces  ouvrages  sont  comptés  parmi 
les  plus  beaux  du  w^  s.]  —  Chapelle  du 
St-Sacrement  (à  dr.  du  choeur)  :  deux 
Anges  en  marbre  de  Mat,  Civitali.  [Fi- 
gures expressives  et  gracieuses  ;  tendance 
au  maniérisme  moderne.]  —  Entre  cette 
chapelle  et  le  chœur,  autel  et  tombeau 
de  St  Régulus,  un  des  patrons  de  la 
ville  (les  statues  de  St  Sébastien,  de  St 
Jean-Bflptiste  et  de  St  Régulus  sont  de 
Mat.  Civitali). 

Chœur.  —  Vitraux  de  Pandolfo  di 
Ugolino  de  Pise  (1485).  —  Stalles  avec 
figures  et  perspectives  en  marqueterie 
(1490). 

Transsept  g.  —  Autel  de  la  Liberté, 
en  mémoire  de  la  délivrance  du  joug  des 
Pisans  par  Charles  IV  :  au  milieu,  la 
Résurrection,  et,  de  chaque  côté,  St 
Pierre  et  St  Paulin,  l^""  évêque  de  Luc- 
ques,  par  Jean  Bologne  (1579).  —  Cha- 
pelle du  sanctuaire  (2^  à  g.  du  chœur)  : 
Madone  sur  le  trône,  entre  St  Etienne 
et  St  Jean-Baptiste  (deux  anges  tiennent 
la  couronne  et  le  voile  au-dessus  de  sa 
l'été,  un  ange  à  ses  pieds  joue  du  luth), 
par  Fra  Bartolommeo  (1509).  Cet  ou- 
vrage est  celui  «  où  il  se  rapproche  le 
plus  du  style  de  Raphaël.  On  peut  dire 
que  cette  production  forme  le  point  cul- 
minant de  la  carrière  de  l'artiste.  » 
(Rio.)  Les  monuments  en  marbre  sont  de 
Mat-  Civitali.  —  Au  fond  du  transsept  : 
fastueux  mausolée  des  Guidiccioni  ;  à 
côté,  beau  monument,  en  marbre  de  Car- 
rare, d'Ilaria  del  Carretto,  épouse  de  Paolo 
Guinigi,  par  Jac.  délia  Quercia  (1444). 

Bas-côtk  g.  (en  descendant).  —  5^  au- 
tel :  Ligozzi,  Visitation.  —  2^  :  Aless. 
Bronzino,  Présentation  au  temple.  — 
A  g.  de  la  porte  d'entrée,  fresque  de 
Cosimo  Rosselli,  relative  à  la  découverte 
du  Volto  sauto. 

La    Fabrique  (place    Antelminelli, 


2,  à  côté  du  Dôme)  possède  une  croix, 
dite  Croix  des  Pisans  (les  bras  sup- 
portent (le  petites  statuettes),  en  ar- 
gent doré,  excellent  ouvrage  d'orfè- 
vrerie de  Betluccio  Baroni  (\'5^0)  et  un 
coffret  (1492),  tout  en  cuir,  avec  coins 
en  argent  d'un  admirable  travail 
(scènes  de  la  vie  du  Christ,  ligures 
repoussées  et  gravées  ;  costumes  co- 
loriés). 

SanV  Alessandro  (PI.  2),  église 
dont  la  construction  remonterait  au 
ix^s.  ((  La  sévérité  du  plan,  l'élégance 
des  profils,  si  fins  et  si  purs  qu'ils 
semblent  appartenir  aux  beaux  temps 
de  la  Grèce  offrent  l'exemple  le  plus 
remarquable  du  style  qui  précéda 
l'érection  du  Dôme  de  Pise.  )) 

San  Cristoforo  (rue  Fillungo,  tout 
près  du  Canto  dell'  Arco).  —  La 
façade,  attribuée  à  Diotisalvi,  l'archi- 
tecte de  St-Michel  et  du  Baptistère  de 
Pise,  montre  la  transition  du  style 
lombard  au  ffothique  italien.  —  Matteo 
Civitali  est  enterré  dans  cette  église, 
sous  une  simple  pierre  tombale 
(l'^  arcade  à  dr.). 

San  Frediano  (PI.  3).  C'est,  après 
la  cathédrale,  une  des  plus  grandes 
églises  de  Lucques  et  une  des  plus 
anciennes,  si  l'on  excepte  les  chapelles 
du  fond  et  le  preshyterium,  visible- 
ment exhaussées.  Repetti,  dans  son 
Dictionnaire  de  la  Toscane,  la  cite 
comme  une  des  églises  de  l'époque 
lombarde  les  moins  altérées  à  l'inté- 
rieur. EHe  appartient  cependant  au 
style  latin  des  anciennes  basiliques. 
La  première  construction  de  cette 
église  date  du  vn°  s.  Au  xv®  s.  l'as- 
pect de  l'intérieur  fut  complètement 
modifié.  —  La  façade,  du  xn^  s., 
offre  une  intéressante  mosaique  de 
la  même  époque  (?)  (restaurée)  re- 
présentant à  la  partie  supérieure  J.-C. 
sur  un  trône  entre  deux  anges. 

L'intérieur  a  trois  nefs;  celle  du  mi- 
lieu est  formée  de  22  colonnes  de  mar- 
bre divers,  supportant  des  arcades  plein 
cintre,  et  au-dessus  de  celles-ci  les  mu- 
,  railles  de  la  nef  très  élevées  et  nues  (à 


232 


dr.,  rcsies  d'une  peinture  grossière  en 
partie  disparue  sous  le  badigeon).  —  A 
g.  de  la  porte  d'entrée,  Visitation,  par 
Rod.  Ghirlandajo.  —  A  dr.,^  grande 
cuve  en  marbre  pour  le  baptême  par 
immersion  (sculptures  du  xu^  s.  ?  ; 
on  y  lit  le  nom  de  Magister  Roherius)  ; 
à  g.  de  la  cuve,  nouveaux  fonts  bap- 
tismaux (sculptures  élégantes  de  Nie. 
(livitali,  neveu  de  Matteo).  Au-dessus 
de  la  cuve,  Annonciation,  bas-relief  d'un 
(lella  Robbia.  (La  porte  à  dr.  des  fonts 
conduit  à  une  chapelle  élevée  à  l'cnlrée 
de  l'ancien  cimetière  de  Ste-Gatherine, 
et  renfermant  entre  autres  tombeaux 
celui  des  Guidiccioni,  richement  décoré 
de  sculptures.)  —  Cas- côté  dr.,  5^  cha- 
pelle :  Gouronnement  de  la  V.,  ouvrage 
estimé  de  Francia.  —  Autel  à  dr.  du 
maître-autel  :  Martyre  de  Ste  Fausta, 
par  P/e/?'o  5orr/,  de  Sienne.  —  A  g.,  4^ 
chapelle,  dite  du  Saint-Sacrement  :  reta- 
ble à  5  compartiments  par  Jac.  délia 
Quercia  (14'22)  ;  les  petits  sujets  de  la 
piédelle  sont  de  l'école  de  Givilali.  — 
'2°  chapelle,  dite  de  St-Augustm  :  fres- 
ques (restaurées)  à'Amico  Aspertini 
(1474-1552).  Il  y  a  des  études  de  nu  qui 
semblent  ne  point  le  céder  à  celles  du 
Jugement  dernier  d'Orvieto. 

Le  Campanile  a  été  re.?i  luré  ré- 
cemment. 

San  Gîovannî  (PL  4),  curieuse 
basilique  du  xi*"  s.  (avec  des  remanie- 
ments du  xvn''  ),  dont  le  transsept  g. 
communique  au  N.  avec  l'ancien 
baptistère  de  la  cité,  converti  au  xiv'^ 
s.  en  une  grande  chapelle  carrée, 
voûtée  d'une  croisée  d'ogive.  —  Faça- 
de avec  une  porte  ornée  de  sculptures 
du  xn''  s. 

Intérieur,  d'une  nudité  sévère  :  pla- 
fond à  caissons.  —  Transsept  de  g.  :  à 
g.,  fresque  remarquable  du  xiv^  s.;  à 
dr.  et  à  g.  du  maître-autel,  deux  têtes  de 
St  Jean  dans  un  plat,  exécutées  en 
faïence  coloriée,  d'une  vérité  saisissante 
[art  réaliste  puéril]. 

Santa  Maria  in  Corte  Orîandini 
(au  S.-O.  et  non  loin  de  S.  Paolino), 
de  1187,  rebâtie  en  1662.  —  Maître- 
autel:  Assomption,  parLwcaGior6?fl?io. 

Santa  Maria  Forisportam,  appelée 
aussi  Santa  Maria  Bianca  (PL  5).  Les 
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documents  en  parlent  déjà  en  788  ; 
jusqu'en  1260  elle  se  trouvait  réelle- 
ment, ainsi  que  l'indique  son  nom, 
hors  les  murs  de  la  ville.  Elle  fut 
agrandie  au  xn^  s.  et  en  1516.  — 
Façade,  du  xn^  s.,  dans  le  style  de 
celles  de  la  cathédrale  et  de  St-Michel. 


A  Tint,  (murs  nus  s'élevant  au-dessus 
d'arcs  plein  cintre)  :  voûte  soutenue  par 
des  colonnes  de  granit  (chapiteaux  anti- 
ques). —  A  dr.,  4^  autel  :  le  Giiej-chin, 
Ste  Lucie.  —  Maître-autel  de  Vinc.  Ci- 
vitali  (xvi^  s.  ;  l'attique,  qui  l'alourdit, 
date  du  xvin°  s.).  —  Transsept  g.  :  à 
dr.,  tombeau  en  marbre  d'Antonio  Maz- 
zarosa,  par  Consani  (1880);  Puccinelli, 
Mort  de  la  V.  ;  sur  l'autel,  le  Giierchin, 
Madone,  St  François  et  le  pape  Alexan- 
dre IL 

San  Michèle  (PL  6).  Fondée  en 
764  (probablement  comme  oratoire 
seulement),  l'église  existait  au  ix''  s.; 
des  bénédictins  la  restaurèrent  en 
1442  (elle  a  été  restaurée  1862-68). 
—  La  riche  façade  à  quatre  étages  de 
colonnes,  où  les  ordres  sont  confon- 
dus, ajoutée  en  1188  et  attribuée  à 
Guidelto  (l'idée  en  est  prise  de  celle 
du  Dôme  de  Lucques  et  de  celui  de 
Pise),  est  un  spécimen  de  ce  qu'était 
en  Italie  l'architecture  à  une  époque 
où  régnait  le  style  roman.  Elle  n'est 
pas  en  rapport  avec  la  hauteur  de 
rédifice  même;  c'est  un  placage  qui 
le  dépasse  tellement,  qu'il  s'élève 
dans  le  vide  et  a  du  être  consolidé  par 
des  barres  de  fer.  Un  ange  gigantes- 
que surmonte  le  pignon  du  frontispice. 

A  Tint.,  à  dr.,  1*""  autel  :  peinture  de 
Fra  Filippo  Lippi.  [Il  n'en  reste  que 
4  Saints.  La  partie  supérieure  (on  la  voit 
au  lycée)  a  été  coupée  et  remplacée  par 
trois  détestables  barbouillages.]  — Trans- 
sept dr.  :  Pletro  Paolini,  Martyre  de 
St  André.  —  A  g.,  1^'"  autel  :  Zacchia, 
Mariage  de  la  V.  [coloris  animé]. 

San  Paolino  (PL  7),  dessinée  par 
Baccio  di  Montelupo.  —  Sous  le  por- 
tique du  transsept  g.,  Couronnement 
de  la  V.,  faussement  attribué  à  Giotto. 
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San  Pietro  Somahli  (PI.  8),  la  pliis 
ancienne  dos  églises  de  Lucques;  elle 
existait  en  705  et  a  été  agrandie  au 
xiii*"  s.  —  La  façade  est  de  1248, 
ainsi  que  le  relief  de  St  Pierre  qui 
reçoit  les  clefs.  —  A  Tint.,  h  dr., 
!*''■  autel  :  Assomption,  par  ZaccJna. 

—  A  g.,  !"■  autel  :  St  Antoine, 
abbé,  avec  4  saints,  par  Palma  le 
vieux. 

San  Romano  (PI.  9),  église  royale 
décorée  de  Técusson  de  Savoie.  — 
Celle  ancienne  église,  refaite  au  xvn"  s., 
par  Vinc.  Buonamici,  manque  de  fa- 
çade. L'extérieur,  délabré,  est  flan- 
qué d'édicules  de  tombeaux  en  ruine. 

—  A  Tint.,  pierres  tombales,  avec 
figures  en  relief. 

San  Salvatore  (PI.  10),  très  an- 
cienne.  —  Au-dessus  des  portes,  cu- 
rieuses sculptures  par  Biduino  (vers 
1180),  prédécesseur  de  Nicolas  de 
Pise  ;  porte  à  dr.  de  la  porte  cen- 
trale :  Festin  de  la  Parabole  du  Christ; 
porte  à  dr.  sur  le  côté.  Martyre  de 
St  Nicolas.  —  A  Tint.,  derrière  le 
maître  autel,  Ascension,  par  Zacchia 
(1561). 
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Musée  et  collections. 

Palazzo  Provinciale  (PI.  11  ;  place 
Napoleone),  ou  palais  Royal,  ancien 
palais  ducal,  commencé  en  1578  par 
rAmmanaiiy  modifié  par  Juvara  et 
Pini  (1729).  —  Dans  la  cour,  statue 
de  Francesco  CflîTa?'rt,  jurisconsulte, 
par  Passacjlia, 

Un  bel  escalier  en  marbre  conduit 
au  1*"'  étage,  où  est  installée  la  Pina- 
cothèque Provinciale  (ouverte  de 
10  h.  à  2  h.,  sauf  les  lundis  et  les 
grandes  fêtes). 

Salle  I  (il  faut  traverser  la  salle  II). 

—  5.  Andréa  del  Sarto.  Sic  Famille.  — 
4.  Lorenzo  Garbieri.  St  Sébastien  mou- 
rant. —  5.  Pontormo.  Julien  de  iMédicis. 

—  12.  Le  Sodonia.  Christ  portant  la 
croix.  —  15.  Tinioret.  Ebauche  du  St 
Marc  de  l'Académie  de  Venise.  —  16. 
Testa.  Galatée.  —  20.  Guido  Béni. 
Christ  en  croix  entre  St  Jules  et  Ste  Ca- 


therine. —  23.  Ang.  Droniino.  Portrait 
du  Don  Garzia  de  Médicis.  —  29.  Vasari. 
Conception  de  la  V.  —  52.  Zacchia.  La 
iNativité.  —  55.  Carlo  Dolci.  St  An- 
toine. —  54.  Inconnu  (éc.  toscane).  La 
V.,  l'Enf.  J.  et  des  Saints. —  Tyl.Asper- 
tino  M.  Arnico.  La  V.,  l'Enf.  J.  et  des 
Saints.  —  59.  /.  Sustcrnians.  Portrait 
de  femme.  —  40.  Tinioret.  Portrait 
d'homme.  —  42.  Ec.  de  Périigin.  La 
Y.,  l'Enf.  J.  et  deux  Saints.  —  45.  Zac- 
chia.  Assomption.  —  46.  Titien.  Ste 
Famille  et  Ste  Catherine.  —  47.  Jac. 
Ligozzi.  Apparition  de  la  V.  à  St  Domi- 
nique. —  49.  Le  Caravage.  Tête  d'hom- 
me. —  56.  Ec.  de  Francia.  J.-G.,  des 
Anges  et  des  Saints.  —  60.  Beccafumi. 
Coulinence  de  Scipion.  —  71.  Ventura 
Salinibeni.  Ste  Catherine  martyre. 

Salle  II.  —  5.  Fra  Bartolommeo. 
Madonna  délia  Misericordia  (1515). 
[Un  des  plus  beaux  ouvrages  de  ce  maî- 
tre qui  mérite  qu'on  vienne  l'étudier  à 
Lucques.]  —  9.  Le  Doniiniquin.  Sam- 
son  se  désaltère  de  l'eau  qui  jaillit  de  la 
mâchoire  d'âne.  —  10.  Fra  Bartolom- 
meo. Dieu  le  Père,  Ste  Marie-Made- 
leine et  Ste  Catherine  de  Sienne  en 
extase. 

Salle  III.  —  5.  Baroccio.  Portrait  du 
prince  (enfant)  Federigo  d'Urbino.  — 
8.  Suslermans.  Portrait  de  femme.  — 
10.  Lanfranc.  Martyre  de   St  Laurent. 

Salf.e  IY.  —  11.  Susiermans.  Por- 
trait de  Marie-Madeleine  d'Autriche.  — 
16.  Fm  Filippo  Lippi.  Le  V.,  l'Enf. 
J.  et  des  Saints.  —  20.  Fr.  Avanzi.  La 
V.  et  l'Enf.  J. 

Salle  Y  (on  y  entre  de  la  salle  II).  — 
5-5.  Sculptures  en  Lois.  —  4.  Stalle  du 
chœur  du  Dôme  (xv'^  s.).  —  6.  Crucifix 
de  1288.  —  Yitrines  renfermant  des  vê- 
tements sacerdotaux.  —  Stalles  de 
chœur  par  Cristoforo  da  Lendinara 
(1488).—  22.  Matteo  Civitali.  Annon- 
ciation. —  57.  Ec.  Toscane.  La  Y., 
l'Enf.    J.  et  des  Saints. 

Palais  Mansi  (rue  Galli-Tassi,  17), 
renfermant  au  l"""  étage  une  belle  ga- 
lerie de  tableaux  (visible  t.  1.  j.  ; 
s'adresser  au  concierge;  pourboire). 

L'escalier  aboutit  à  une  loggia, 
ornée  de  plantes  grimpantes,  d'où 
l'on  entre  dans  une  grande  salla 
entièrement  peinte  à  fresque  par  Giii- 
seppe  dal  Sole. 
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F^  SALLE.  —  Toiles  de  Pynacker 
(paysage),  Boll,  Rubens  et  Snyders 
(personnages,  gibiers  et  légumes),  Fran- 
cia,  Terbwg  (deux  très  beaux  portraits), 
Rubens,  Hondekoeier,  L.  de  Leyde 
(Adoration  des  Mages),  Poussin  (4  vues 
de  Rome),  K.  du  Jardin  (paysage),  Van 
Dyck  (Ste  Famille),  Hugtenburch  (deux 
batailles),  Pieter  Claez  de  Haarlem 
(1653;  belle  nature  morte),  Weenix, 
Jordaëns,  etc. 

IP  SALLE.  —  Toiles  de  Guido  Reni, 
Luca  Giordano  (Adoration  des  Bergers), 
P.  Breughel  (4  toiles),  Berchem  (Ber- 
gers conduisant  un  troupeau  la  nuit),  etc. 

IIP  SALLE.  —  Toiles  de  Perino  del 
Vaga  (Madone),  Pieté?-  Claez  de  Haar- 
lem (nature  morte),  Van  Goy en ^  Linge l- 
bach,  etc. 

lY^  SALLE.  —  Toiles  de  Zuccheri, 

Palais  Mansi  (place  Santa  Maria 
Forisportam,  2),  renfermant  une  ga- 
lerie de  tableaux  (visible  t.  1.  j.; 
s'adresser  au  concierge). 

Parmi  les  tableaux  exposés  dans  les 
salons  du  l'^'"  étage  nous  citerons  :  Jean 
Bellin,  Ste  Famille  ;  Lucas  de  Leyde, 
la  Madeleine  ;    Ghtrlandajo,    la   V.   et 

des  Saints. 

Bibliothèques  :  —  publique  (cloî- 
tre de  Santa  Maria  Corte  Orlandini, 
ouverte  t.  L  j.,  sauf  les  dimanches 
et  fêtes);  100  000  vol.;  —  du  Cha- 
pitre^ ou  Feliniana  (importante)  ; 
nombreux  incunables,  éditions  rares. 

Archives  très  riches  :  —  royales^ 
dans  le  palais  Guidiccioni,  place  Gui- 
diccioni  ;  —  de  V archevêché^  qui  pas- 
sent pour  être  des  plus  riches  de 
l'Italie  (plus  de  10  000  parchemins; 
les  plus  anciens  sont  du  vii^  s.)  ;  — 
des  Chanoines  (Blume  y  signale,  en 
1195,  un  notaire  de  Lucques,  du 
nom  de  Bonaparte). 

Lucques  fabrique  des  soieries  et 
des  lainages  ;  elle  possède  une  fabri- 
que de  machines  et  une  manufacture 
de  tabacs. 


Excursions. 


De  Lucques  à  Viareg^io   (25  kil.  ; 


[route  18] 

chemin  de  fer  en  45  min.  ;  2  fr.  60  ; 
1.  fr.  85;  1  fr.  20).  —  La  ligne  de 
Yiareggio  emprunte,  sur  plusieurs  kil., 
la  ligne  de  Pise,  puis,  la  laissant  à  g., 
Iranchit  le  Serchio  sur  un  pont- viaduc  de 
267  met. 

9  kil.  Nozzano,  sur  une  éminence  à 
dr.  (château  pittoresque).  —  La  voie, 
se  dirigeant  au  N.-O.,  remonte  un  val- 
lon boisé.  —  Tunnel  (1666  met.),  au  delà 
duquel  on  débouche  dans  la  plaine.  —  A 
g.,  lac  de  Massaciuccoli  (pêche  et 
chasse  abondantes). 

15  kil.  Massarosa,  petit  v.  (comm.de 
10  000  hab.  ;  bon  vin).  —  La  voie, 
s'éloignant  des  colhnes,  traverse  une 
plaine  marécageuse  et  rejoint  la  ligne  de 
Pise. 

23  kil.  Yiareggio  (R.  12). 

De  Lucques  à  Pise  par  les  Mont! 
Pisani  (belle  course  de  8  h.  env.  à 
pied).  —  De  Lucques  (Porte  San  Pietro) 
à  Vorno*  (86  met.  d'alt.),  route  de 
voit.  (1  h.  30  à  pied)  ;  montée  (2  h.  30) 
au  Spuntone  di  Sant  Allago  (8o6  met.), 
le  plus  beau  point  de  vue  de  la  région  ; 
descente  par  le  vallon  de  Galci  et  Cas- 
telmaggiore  à  (1  h.  45)  Calci  (R.  19), 
et  de  là,  route  de  voit.  (2  h.  à  pied; 
tramway  à  vap.  en  40  min.;  6  trains 
par  j.,  80  c,  40  c.)  jusqu'à  Pise. 

De  Lucques  à  Piefrasanfa  par 
Camajore  (32  kil.  ;  route  de  voit.).  —  On 
sort  de  Lucques  par  la  Porte  Santa  Ma- 
ria, on  traverse  le  faubourg  de  Gian- 
nota  (àdr.,  route  des  Bains  de  Lucques, 
F.  ci-dessous). 

1  kil.  Pont  de  San  Quirico,  sur  le 
Serchio,  au  pied  de  Monte  San  Quirico 
(vieille  église,  avec  crucifix,  par  Giotto). 

—  Belle  vue  à  dr.  sur  la  vallée  par  où 
débouche  le  fleuve,  grande  coupure 
pittoresque  taillée  dans  les  monts  des 
Pizzorne.  —  Une  haute  digue  gazonnée 
garantit  la  plaine  contre  les  inondations 
du  Serchio.  —  On  laisse  à  dr.  la  route 
de  Moriano  et  l'on  entre,  à  l'O.,  dans  la 
Valle  Biija.  —  La  route  longe  la  rive 
g.  du  Freddana  et  traverse  une  petite 
vallée  verdoyante  (beaux  bois  de  châtai- 
gniers ;   oliviers  ;  vignobles  renommés). 

—  Montée  douce. 

10  kil.  Osteria  di  San  Martine  in 
Freddana  (bon  vin). 

16  kil.  Valproinaro.  —  k  la  Rena 
(159  met.),  on  laisse  à  g.  une  route  qui 
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descend  à  (6  k.  5)  Massarosa  (F.  ci-des- 
sus). 

20  Idl.  Montemagno,  un  des  plus  an- 
ciens villages  du  Lucquois.  —  On  atteint 
le  point  culminant  de  la  route  (224 met.). 

—  Descente  dans  la  riante  vallée  de 
Camajore. 

24  kil.  Camajore\  6735  hab.  (avec 
la  banlieue  16  828),  au  pied  du  Monte 
Gabbari  (1109  met.;  montée  en  5  h.  50, 
descente  en  2  h.  50  ;  très  belle  vue), 
près  du  confluent  des  torrents  de  Lom- 
brici  et  de  Nocchi,  qui  prennent  en  se 
réunissant  le  nom  de  Camajore.  — 
Belle  église  abbatiale  (xni«  s.).  — 
Confrérie  du  Sacrement  (belle  tapis- 
serie de  Flandre,  représentant  la  Cène). 

—  A  5  min.  N.-E.,  abbaye  de  Bénédic- 
tins (vni«  s.),  dont  leglise  à  trois  nefs 
date  du  temps  des  Longobards.  —  Huile 
d'olives  renommée. 

[Excursion  intéressante  à  la  Gratta  alV 
Onda  (708  met.)  et  au  (4  h.  30)  Matanna 
(R.  12).  De.scente  en  1  h.  50  à  Palagnana 
(Fi.  12).] 

-De  Camajore  la  route  suit  la  rive  dr. 

du  torrent  de  ce  nom,  jusqu'au  (28  kil.) 

Ponte  di  Sasso,  où  elle  rejoint  la  route 

de  Lucques  à  Pietrasanta  (F.  ci-dessus). 

32  kil.  Pietrasanta  (R.  12). 

De  Lucques  :  —  omnibus  (nombreux  dé- 
parts par  j.)  pour  les  Bains  de  San  Giuliano 
([i_  17j  ;  —  dilig.  pour  les  Bains  de  Lucques 
(V.  ci-dessous);  —  dilig.  pour  Barga  (F.  ci- 
dessous),  en  5  11.  (2  fr.);  dilig.  pour  Castel- 
nuovo  di  Garfagnana  (F.  ci-dessous),  en  5  h. 
(3  fr.). 


De  Lucques  à  Modène  ou  à  Pistoie,  par 
Pieve  Pehigo  et  l'Abelone,  R.  7;  —  à  Seria- 
vezza,  par  Stazzema  et  Gallicano,  R.  12  ;  — 
à  Florence,  R.  17,  B;  —  à  Pise,  R.  17,  D. 

BAINS  DE   LUCQUES 

2o^kil.  N.  '(de  Lucques).  —  Roule  de  voiL 
(chemin  de  fer  de  Lucques  à  Ponte  à 
Moriano,  en  20  min.;  1  fr.  05,  70  c,  45-c.; 
en  construction  de  Ponte  a  Moriano  à 
Borgo  a  Mozzano).  —  Tramway  à  vapeur 
de  Lucques  (Porla  Santa  Maria)  à  Ponte  a 
Moriano.  — Dilig.  t.  1.  j.  l'après-midi  en 
2  h.  1/2  (2  fr.).  —  Voit,  de  Lucques 
aux  Bains,  à  tous  les  trains  (à  partir  du 
l"mai);  10  fr.  (à  1  chev.),  20  fr.  (à  2 
cliev.). 

En  sortant  de  Lucques  par  la  Porte 


Santa  Maria,  on  remonte  le  cours  du 
Serchio  (qu'on  ne  voit  pas,  à  g.). 

5  kil.  1/2.  On  laisse  à  dr.  une  route 
qui  mène  à  la  villa  di  Marlia,  an- 
cienne villa  royale  avec  un  parc  de 
5  kil.  de  tour,  à  l'imitation  de  Marly, 
d'où  il  tire  son  nom.  Cette  villa  appar- 
tient à  la  princesse  de  Capoue  (pour 
la  visiter,  s'adresser  au  concierge). 

7  kil.  1/2.  Po7ite  a  Moriano  (im- 
portante filature  et  tissage;  on  ne 
franchit  pas  le  pont).  On  remonte  la 
rive  g.  du  Serchio.  A  dr.,  s'élèvent 
les  montagnes  dites  les  PizzomCy  cou- 
vertes de  plantations  d'oHviers  et 
d'habitations.  Le  bâtiment  qu'on  aper- 
çoit à  mi-côte  presque  au-dessus  de 
la  route,  un  peu  avant  (9  kil.  1/2) 
VinchianUy  est  le  couvent  degli  An- 
qqH^  —  A  g.,  sur  l'autre  rive  du  Ser- 
chio, est  la  route  de  Lucques  à  Castel- 
nuovo  (route  nationale  de  Livourne  à 
Mantoue),  creusée  en  deux  points  dans 
le  rocher.  —  On  passe  dans  un  défilé 
sauvage  où  coule  le  Serchio,  dont  le 
cours  est  très  sinueux. 

12  kil.  1/2.  A  dr.  importante  fila- 
ture dont  les  ouvriers  habitent  une 
série  de  maisons  qui  bordent  la  route. 
—  Au  sortir  du  défilé,  à  g.,  sur  l'au- 
tre rive,  s'ouvre  le  pittoresque  Val 
d'Ottavo,  et,  un  peu  plus  loin,  l'é- 
troite Valle  délia  Pedogna  (route  de 
voit,  jusqu'à  Pescaglia,  puis  chemin 
de  mulets  pour  Palagnana  et  Serra- 
vezza,  V,  R.  12)  à  l'entrée  de  laquelle 
on  voit  Diecimo  (beau  clocher  du  xi^ 
s.).  Continuant  à  remonter  le  Serchio, 
on  découvre  à  dr.  Anchiano,  sur  un 
monticule  (des  tombeaux  de  l'époque 
romaine  y  ont  été  découverts),  puis 
on  passe  au  pied  d'un  rocher  de  bel 
aspect.  —  A  g.,  sm^  l'autre  rive, 
Borgo  a  Mozzano  (com.  de  10  000 
hab.);  h  dr.  pentes  de  châtaigniers. 
20  kil.  1/2.  On  laisse  à  dr.  \epont 
très  pittoresque  délia  Maddalena  (on 
l'appelle  aussi  del  Diavolo;  une 
grande  arche  et  quatre  petites). 

22   kil.   1/2.  La  route  monte,   et 
tourne  à  dr.  dans  la  vallée  de  la  Lima. 
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25  kil.  Fornoîl^  où  on  laisse  à  g. 
la  route  de  Castelnuovo  (V.  ci-dessous) 
qui  franchit  la  Lima  sur  un  pont  sus- 
pendu. 

25  kil.  Bains  de  Luaques"*",  très 
fréquentés  du  15  mai  au  l'"^  octobre, 
situés  dans  une  des  vallées  les  plus 
riantes,  les  plus  salubres  et  les  plus 
fraîches  de  la  Tosc.me.  La  com.  des 
BagnidiLucca{9'20^  hab.,  dont  1020 
au  ch.-l.)  se  divise  en  deux  parties. 

Ponte  a  Senagîio  est  la  plus  im- 
portante. De  la  place  du  Pont  (cafés 
et  hôtels),  située  sur  la  rive  g.  de  la 
Lima,  une  route,  à  g.,  conduit  au 
Casino,  aux  principaux  établissements 
de  bains  (Cardinal,  Docce  Basse, 
Bernaho^  Bagni  Caldi  et  San  Gio- 
vanni) situés  sur  le  flanc  delà  colline 
et  à  l'hôpital  construit  par  le  prince 
Demidoiï.  Si  l'on  suit  à  dr.  de  la 
place  du  Pont,  la  route  ombragée  qui 
remonte  la  rive  dr.  de  la  Lima  on 
atteint  en  20  min.   environ  Villa. 

Villa,  située  à  150  met.  dans  une 
partie  plus  large  de  la  vallée,  est  plus 
agréable  à  habiter.  On  y  trouve  des 
hôtels  avec  des  jardins,  de  johes  vil- 
las, un  casino  et  un  établissement  de 
bains  à  mi-côle,  sur  la  colline. 

Dix-neuf  sources  minérales  émer- 
gent sur  divers  points  d'une  coHine  [il 
Colle)  située  entre  ces  deux  localités. 
Ces  eaux  theruiales  sulfatées  calciques, 
ferrugineuses  (28'^  à  ôS*»  G.),  sont  em- 
ployées en  boissons,  bains,  douches  d'eau 
ou  de  vapeur;  on  fait  des  frictions  et 
des  applications  topiques  avec  le  sédi- 
ment boueux  des  réservoirs.  Légèrement 
purgatives,  fondantes  et  diurétiques, 
elles  réussissent  dans  la  dyspepsie,  les 
congestions  hépatiques  ou  spléniques 
consécutives  à  la  fièvre  intermittente, 
les  engorgements  de  l'utérus,  les  affec- 
tions calarrhales  des  voies  urinaires,  le 
rhumatisme,  certaines  paralysies,  les 
névralgies,  les  alTections  chroniques  de 
la  peau,  la  goutte  et  la  gravelle. 

Les  environs  abondent  en  jolies 
excursions. 

[A  45  min.   S.  de  Ponte,  sur  la  hau- 


teur (on  y  monte  par  un  chemin  en  z'^- 
zag  à  travers  une  forêt  de  châtaigniers), 
Lugliano,  à  408  met.  (observatoire  mé- 
téorologique ;  belle  vue),  et  beaucoup 
plus  avant  dans  la  vallée,  le  Bargiglio, 
vieille  tour  située  au  sommet  d'une 
montagne  (869  met.). 

Le  Prato  Fiorito  (3  h.  50  à  la  mon- 
tée, 2  h.  à  la  descente),  vaste  prairie  sur 
le  flanc  d'une  montagne,  à  1298  met. 
d'alt.,  célèbre  pour  le  nombre  et  la  va- 
riété des  plantes  qui  y  fleurissent. 

Le  TrePotenze  (1934  met.),  au  N.-E. 
des  Bains,  montagne  par  laquelle  on  peut 
se  rendre  à  pied  en  8  h.  env.  (guide  né- 
cessaire) à  boscolungo  et  à  San  Mar- 
cello (R.  7). 

Le  Rondinajo  (1964  met.;  très  belle 
vue),  un  peu  plus  au*N.  A  la  descente  on 
peut  visiter  le  lago  Sanio,  charmant 
petit  lac,  à  1504  met.  d'alt. 

Des    Bains   de  Lucques  à  Gaste!- 

nuovo  di  Garfa^nana  (excursion  re- 
commandée). —  A.  Par  la  route  natio- 
nale     DE     LiVOURNE     a     MaNTOLE.     Dc 

Villa  on  contourne,  après  avoir  traversé 
Ponte  a  Serraglio  et  Fornoli,  l'éperon  du 
Monte  Fegatese,  sur  lequel  on  aper- 
çoit, au  milieu  de  bois  de  châtaigniers 
et  de  vignobles,  le  v.  de  Granajola. 
Un  peu  en  deçà  du  pont  sur  la  Fegana, 
on  laisse  à  dr.  l'ancienne  route  de  Luc- 
ques  à  Pieve  Pclago  par  Tereglio  [V.  R. 
7),  aujourd'hui  délaissée,  et  très  bonne 
seulement  jusqu'à  Tereglio. 

6  kil.  On  franchit  la  Fegana  sur  un 
grand  et  beau  pont  (une  arche  de  48 
met.),  et  (8  kil.)  le  Sigone;  on  longe  le 
pied  du  versant  S.-O.  du  Rondinajo, 

7  kil.  On  laisse  à  dr.  la  route  qui 
monte  à  Rarga  {V.  ci-dessous)  et  l'on 
franchit  le  Serchio  sur  le  vieux  pont  de 
Calavorno,  au  delà  duquel  on  rejoint  la 
route  venant  de  Borgo  a  Mozzano. 

La  route  passe  ensuite  par  Turrite 
Gava  (chemin  de  mulets,  en  oh.  30, 
pour  Palagnana,  R.  12). 

16  kil.  GaUicano,  3128  hab.  (belle 
église  de  San  Jacopo:  bas-relief  en 
terre  cuite  par  L.  délia  Robbia;  à  1  h.  à 
pied,  dans  la  pittoresque  vallée  de  la 
Turrite,  curieux  ermitage,  dit  de  Calo- 
mini,    creusé  dans   le  rocher). 
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Dft  Gallicano  à  Stazzema  et  à  Serravezza, 
.12. 

20  kil.  Pont  de  Campia  (200  met.), 
où  l'on  rejoint  la  route  de  la  rive  g. 
(lu  Scrcliio  (F.  ci-dessous). 

B.  Par  la  rive  g.  du  Serchio  (cette 
route  est  préférable  à  la  précédente). — 
l^e  Villa  au  (7  kil.)  pont  de  Galavorno, 
y.  ci-dessus,  ^4. 

8  kil.  Sur  une  hauteur  à  dr.,  ancien 
château  bien   conservé   de   Ghivizzano. 

A  Piano  di  Coreglia,  on  laisse  à  dr. 
la  route  montant  à  Coreglia. 

12  kil.  Fornaci.  La  route,  tournant 
au  N.-E.,  monte  en  décrivant  une  grande 
courbe.  (Un  tronçon,  allant  directement 
de  Fornaci  au  pont  de  Campia,  abrège 
beaucoup  le  trajet  pour  se  rendre  à  Gas- 
telnuovo.) 

16  Kil.  Barga\  b.  de  5166  hab.,  à 
590  met.,  situé  au  sommet  d'un  mamelon 
couvert  de  vignobles,  au  S.  du  Monte 
Romeciio.  —  Dôme,  à  trois  nefs,  cu- 
rieux comme  construction  (à  Tint.  :  chaire 
sculptée  ;  ancienne  cuve  baptismale  ;  ar- 
moire aux  saintes  huiles,  par  Luca  délia 
liobbia) . 

[Dil.  pour  (35  kil.)  Lucques  (2  îc.)  par 
Borgo  a  Mozzano.] 

La  route  se  dirige  au  N.,  descend  par 
un  grand  lacet  (pont  sur  un  torrent)  et 
tourne  à  l'O.  dans  la  vallée  du  Serchio, 
qu'elle  franchit  sur  le  pont  de  Campia 
où  elle  rejoint  la  roule  venant  de  Lucques 
(V.  ci-dessus.  A). 

La  route  passe  dans  un  défilé  et  suit 
constamment  la  rive  dr.  du  Serchio.  — 
A  dr.,  sur  une  hauteur,  Fosciandora 
et  Ceserana. 

28  kit.  CasielnuovodiGfarfag^nana*, 
petite  Y.  de  4748  hab.,  ch.-l.  de  la 
Garfagnana,  à  270  met.,  au  centre 
d'une  grande  vallée  dominée  par  la 
Penna  di  Sumbra  et  la  Pania  dclla 
Croce  au  confluent  de  la  Tunite  secca  et 
du  Serchio.  —  Belle  église  abbatiale 
(San  Pietro),  à  trois  nefs  (un  autel  est 
décoré  de  bas-reliefs  par  L.  délia  PiOb- 
bia  et  d'une  Assomption,  par  Sanli  di 
Tito).  —  Hôpital  remontant  au  xv°  s. 
—  Ancienne  forteresse  de  Monte  Al- 
foiiso  (aujourd'hui  Mont-de-Piété)  do- 
minant la   ville. 

[De  Caslehiiiovo,  si  l'on  veut  se  rendre  à 
Fieve  l*clago,  il  faut  suivre  la  route  na- 
tionale de  Livounie  àMautoue,  qui  se  dirige 


au  N.  —  o  kil.  Pieve  Fosciana  (369  met.), 
2750  hab.  (église  du  xiv  s,).  —  On  passe  à 
Cdinpori.  —  i  kil.  Castiglione  di  Garfa- 
gnana (5i0  met.),  3378  liab.  —On  monte 
i)ar  une  suite  do  lacets  à  Cerageto^  près 
de  Sassorosso.  —  16  kil.  Casone  di  Pro- 
ferchia  (  1507  met.).  —  De  là,  la  route,  tour- 
nant à  l'E.,  suit  le  versant  S.  du  mont  Giova- 
rello.  —  Col  de  la  Face  délie  Radici  (1470 
met.).  —  On  descend,  en  laissant  au  S.  Val- 
pc  di  San  Pellegrino,  dans  la  vallée  que 
parcourt  le  torrent  de  Sant'Anna.  —  51  kil. 
Pieve  Pelago  (R.  7).] 

[De  Castelnuovo,  2  diL  t.  1.  j.  pour  Luc- 
ques (3fr.). 

De  Castelnuovo  à  Serravezza,  R.  12.] 


ROUTE    19. 

PISE 

Situation.  —  Aspect  généra!. 

Pise*  (Pisa),  V.  de  27  000  hab. 
(avec  la  banlieue,  55  000),  est  située 
dans  une  plaine  au  pied  des  monts 
Pisans.  Elle  s'étend  sur  les  deux  rives 
de  FArno,  à  11  kil.  de  son  embou- 
chure dans  la  mer.  Bien  bâtie,  mais 
peu  animée,  elle  est  entourée  de  mu- 
railles. Ses  henux  quais  {Liing^Arno)j 
centre  de  promenade,  communiquent 
par  5  ponts  :  po?ite  alla  Fortezza, 
ponte  di  Mezzo  (le  plus  fréquenté), 
poîite  Solferino  (1876). 

La  chaîne  des  monts  Pisans  abrite 
Pise  des  vents  du  IN.  L'hiver  y  est 
doux.  Pété  moins  chaud  qu'à  Florence, 
l'atmosphère  en  général  tranquille,  et 
son  climat  y  attire,  surtout  en  hiver, 
un  gi\and  nombre  de  personnes  afïec- 
tées  de  maladies  de  poitrine.  C'est 
du  reste  une  des  villes  de  l'Italie  où 
il  tombe  le  plus  de  pluie.  —  Un 
aqueduc  long  de  6  kil.  6,  établi  de 
1()01  à  1614-,  amène  d'excellente 
eau  des  monts  d'Asciano. 

Il  y  a,  en  quelque  sorte,  deux  vil- 
les de  Pise  :  l'une  peu  intéressante  et 
comprenant  toute  la  cité  habitée; 
l'autre  un  petit  coin  à  part,  reste  de 
la  ville  du  moyen  âge  (le  Dôme,  le 
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Baptistère,   la  Tour  penchée,   et  le 
Campo  Santo). 

Histoire. 

Pise,  une  des  glorieuses  et  des  plus 
antiques  cités  de  l'Italie,  a  été  une  ré- 
publique célèbre  par  les  armes,  par  le 
lustre  des  arts  et  par  le  renom  scienti- 
fique de  son  université. 

Selon  Pline  et  Strabon,  elle  fut  fondée 
par  une  colonie  de  Grecs  venus  de  la 
ville  de  Pise  dans  le  Péloponèse.  On 
croit  qu'elle  fit  partie  del'Etruric;  mais 
jusqu'à  la  domination  romaine  son  his- 
toire est  très  obscure.  Alliée  de  Rome 
Tan  561  de  sa  fondation,  elle  devint  déjà, 
en  574,  une  colonie  romaine  importante, 
et  plus  tard  municipe.  Elle  reçut  d'Au- 
guste le  nom  de  Julia  Obsequens,  qui  dis- 
tribua à  ses  vétérans  des  terres  dans  le 
littoral  pisan.  —  Sa  position  sur  l'Arno, 
son  port,  en  firent  une  puissante  ville 
de  commerce;  l'embouchure  de  l'Arno 
n'était  alors  qu'à  2  milles.  A  la  chute  de 
l'empire  romain,  Pise  fut  ravagée  par 
les  barbares,  et  tomba  plus  tard  sous  la 
domination  des  Lombards.  Quand  Ghar- 
Jemngne  leur  eut  enlevé  l'Italie,  Pise  fut 
gouvernée  par  des  ducs  ou  comtes,  char- 
gés au  nom  de  l'empereur  de  défendre 
les  côtes  contre  les  invasions  des  pirates 
grecs.  —  Déjà,  en  l'année  1003,  une 
guerre  entre  Lucques  et  Pise  signale  la 
rivalité  qui  devait  si  longtemps  déchi- 
rer ces  deux  villes.  Peu  après,  Pise  est 
prise  et  saccagée  par  les  Sarrasin?  ;  mais 
bientôt  elle-même,  unie  à  Gênes,  leur 
enlève  la  Sardaigne  (1017).  Les  Pisans 
restent  seuls  maîtres  de  l'île.  Rivaux  par 
les  armes  des  Génois,  ils  l'étaient  aussi 
par  le  commerce. — En  1099,  Pise  prend 
glorieusement  part  à  la  croisade. 

A  la  suite  des  querelles  élevées  après 
1070  entre  l'empereur  Henri  IV  et  le 
pape  Grégoire  YIÏ,  Pise  se  forme 
en  république.  Les  idées  de  liberté,  du 
reste,  étaient  tellement  subordonnées 
aux  étroites  passions  municipales,  que 
non  seulement  les  villes  de  la  Toscane 
ne  firent  pas  partie  de  la  ligue  lom- 
barde^ mais  encore  que  Pise  prêta  con- 
tre elle  des  secours  à  l'empereur  Fré- 
déric P''.  Bien  que  gibeline  de  principes 
et  d'habitudes,  elle  restait  de  l'ait  une 
république  démocratique. 

En  1114,  les  Pisans  forment  une  expé- 
dition   glorieuse    contre    les     Sarrasins, 


PISE.  [route  19] 

auxquels  ils  enlèvent  les  îles  Baléares. 
En  1118,  ils  consacrent  le  Dôme,  splen- 
dide  monument  de  cette  époque.  Ils  font 
encore  partie  de  la  croisade  en  1189. 
Malgré  des  guerres  fréquentes  suscitées 
par  les  rivalités  de  Lucques,  de  Gênes  et 
de  Florence,  Pise  resta  puissante  et  glo- 
rieuse pendant  le  xn°  s.  et  la  première 
moitié  du  xin''.  Mais  sa  fortune  chan- 
gea à  la  fin  de  ce  siècle.  En  1250,  à  la 
mort  de  Frédéric  II,  les  trois  républi- 
ques s'unirent  contre  elle.  Fidèle  au 
parti  des  Gibelins,  elle  soutint  une  guerre 
sanglante  contre  Florence,  alliée  de 
Lucques,  de  Sienne  et  du  pape.  Gênes 
lui  porta  un  coup  terrible  en  1284,  dans 
la  bataille  navale  de  Meloria,  qui  lui 
enleva  la  moitié  de  sa  flotte.  Depuis  lors 
Pise  alla  en  déclinant,  et  elle  dut  être 
une  des  premières  républiques  d'Italie 
à  perdre  sa  liberté.  C'est  à  cette  époque 
de  ses  annales  que  se  place  l'histoire 
terrible  d'un  de  ses  citoyens,  le  comte 
Ugolino  délia  Gherardesca,  immortalisé 
par  le  sombre  génie  de  Dante.  Dans  ces 
moments  difficiles,  nommé  capitaine  du 
peuple  pour  dix  ans,  Ugolin  chercha  à 
se  perpétuer  au  pouvoir,  et  exerça  une 
odieuse  tyrannie.  Assiégé  par  l'évêque, 
dont  il  avait  assassiné  le  neveu,  il  fut 
pris,  et,  après  huit  mois  de  captivité, 
enfermé  dans  une  tour,  pour  y  mourir 
de  faim  avec  ses  enfants,  deux  fils  et 
deux  petits-enfants. 

Lorsque  l'empereur  Henri  VII  descen- 
dit en  Italie,  Pise  lui  offrit  ses  trésors; 
mais  sa  mort  rapide  (1313)  la  laissa  de 
nouveau  exposée  à  la  fureur  des  Guelfes. 
Uguccione  délia  Faggiuola,  nommé  po- 
destat et  capitaine  du  peuple,  vainquit, 
en  1315,  à  Monte  Gatini,  les  Florentins 
et  leurs  alliés  ;  mais  sa  tyrannie  devint 
insupportable,  et  les  Pisans  le  chassèrent 
en  1316.  Ils  sont  obligés  bientôt  après  de 
se  soumettre  à  Gastruccio  Gastracani, 
puis  à  un  gouverneur  allemand  ;  ils  re- 
gagnent encore  leur  indépendance  en 
1329,  et  ils  enlèvent  Lucques  aux  Flo- 
rentins. La  république  de  Pise  est  alors 
déchirée  par  les  divisions  de  deux  fa- 
milles, les  Gherardeschi  et  les  Gamba- 
corti,  se  disputant  le  pouvoir. 

Après  1356,  les  hostilités  entre  Pise 
et  Florence  reprennent  avec  plus  de  fu- 
reur. Cependant  Galéas  II  Visconti,  sei- 
gneur de  Milan,  cherchait  à  s'emparer  de 
Lucques,  de  Pise  et  de  Sienne  pour  venir 
ensuite  à  bout  à^  Florence.  A  son  insti- 
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p^ation,  un  traître,  chancelier  de  Gam- 
bacorta  qui  gouvernait  avec  sagesse  à 
Pise,  fait  assassiner  celui-ci,  empoison- 
ner ses  enfants,  et  s'empare  du  pouvoir 
(1592).  Un  fils  nalurel  de  Yisconti,  et  le 
général  français  Boucicaut,  gouverneur 
de  Gènes,  vendent  aux  Florentins  (1405) 
pour  200  000  florins  la  ville  de  Pise,  qui 
se  rend  après  un  siège  héroïquement 
soutenu.  L'arrivée  de  Charles  VllI  en 
Italie  (1494)  s'offre  à  elle  comme  une 
occasion  de  délivrance.  Mais  la  prome- 
nade militaire  du  monarque  français 
n'aboutit  à  rien.  Soutenue  par  Venise  et 
par  le  duc  de  Milan,  elle  recommence 
la  guerre  contre  Florence;  elle  se  défend 
avec  une  héroïque  fermeté.  A  la  fin  ses 
alliés  l'abandonnent  :  le  roi  de  France  la 
vend  pour  1 00 000  florins,  Ferdinand  le 
Catholique  pour  50000,  et,  après  une 
guerre  de  quatorze  ans  et  sept  mois,  elle 
rentre  une  dernière  fois  sous  l'obéissance 
de  Florence  (1509).  Depuis  lors  Pise  su- 
bit, jusqu'en  1860,  les  destinées  de  la 
capitale  de  la  Toscane. 

C'est  à  Pise  que  naquit  Galilée  (1564). 

Histoire  de  l'art. 

Les  guerres  que  Pise' soutint  au  sud 
de  l'Italie  et  en  Orient  la  familiarisèrent 
avec  les  chefs-d'œuvre  de  l'antiquité  ; 
ses  victoires  lui  fournirent  les  moyens 
de  satisfaire  à  son  goût  de  magnificence. 
C'est  en  prenant  ses  inspirations  dans  les 
monuments  de  la  Sicile,  de  la  Grèce  et 
de  Byzauce  que  l'architecture  éleva  dans 
cette  ville  ses  plus  beaux  monuments,  et 
au  premier  rang,  le  Dôme,  qui  est  un 
des  plus  anciens  exemples  de  l'union  du 
style  byzantin  avec  le  style  romain,  et 
qui  ofl're  la  hardiesse  singulière  pour  le 
temps  d'une  coupole  sur  pendentifs,  éle- 
vée à  l'entre-croisement  des  quatre  nefs 
d'une  basilique.  [V,  Venise  :  Basilique 
de  Saint-Marc.) 

Pise,  par  son  école  de  sculpture^  qui 
commença  au  xni^  s.,  tient  une  place 
importante  dans  l'histoire  de  la  renais- 
sance de  l'art  en  Italie.  Nous  avons  déjà 
signalé  ce  mouvement  (V.  Florence; 
Hist.  de  l'art).  Les  fragments  de  sculp- 
ture antique ,  trophées  de  leurs  con- 
quêtes, transportés  par  les  Pisans  dans 
leur  ville,  fournirent  une  direction  pour 
sortir  de  la  barbarie  ou  de  l'immobilité 
traditionnelle.  —  Nicolas  de  Pise  [Nicold 
P'sano,  1207-1278-  apprit  \^^  sculpture 


de  praticiens  grecs  travaillant  à  la  dé- 
coration du  Dôme  et  du  Baptistère.  Un 
bas-relief  antique,  sculpté  sur  un  sarco- 
phage qui  servit  à  ensevelir  la  comtesse 
Béatrix  (F.  Campo  Santo),  lui  inspira  un 
meilleur  goût  et  il  surpassa  bientôt  tous 
ceux  qui  de  son  temps  maniaient  le  ci- 
seau. Il  fut  également  architecte.  — 
Son  ^\s  Jean  [Giovanni  Pisano^-^- \'520) 
fut  sculpteur  et  architecte  (bas-reliefs  de 
la  chaire  de  Saint- André  de  Pistoie  ;  au- 
tel de  la  cathédrale  d'Arezzo).  Son  prin- 
cipal titre  de  gloire  est  la  construction 
du  Campo  Santo.  —  André  de  Pise 
(Ugolino  di  Nino;  né  vers  1270,  \  1345), 
contemporain  de  Giotto,  fit  faire  des  pro- 
grès à  la  sculpture,  et  la  dégagea  de  la 
rudesse  de  l'art  qui  la  précédait,  comme 
Giotto  lui-même  faisait  faire  un  pas  im- 
mense à  la  peinture.  Aussi  l'un  et  l'au- 
tre créèrent-ils  une  école  florissante. 
André  de  Pise  est  l'auteur  d'une  des 
portes  du  Baptistère  de  Florence.  Parmi 
ses  élèves,  outre  Tommaso  et  Nino,  ses 
fils,  nous  citerons  Alberto  Arnoldi  et 
Giov.  Balducci,  sculpteur  et  architecte 
pisan. 

Si  Pise,  par  ses  sculpteurs  et  ses  ar- 
chitectes, a  contribué  au  mouvement  de 
la  renaissance  de  l'art  en  Italie,  elle  n'a 
pas  eu,  comme  d'autres  villes,  d'école 
de  peinture  ;  elle  n'a  même  aucun  nom 
de  peintre  célèbre  à  citer.  Giunta,  qui 
vivait  dans  la  première  moitié  du  xiu^  s., 
est  encore  complètement  sous  l'influence 
des  peintres  byzantins.  Cependant  ses 
fresques  à  Assise  sont  des  monuments 
intéressants  au  point  de  vue  des  origines 
des  peintres  italiens. 

Principales  curiosités. 

Dôme  (p.  241).  —  Baptistère 
(p.  245).  ~-  Tour  penchée  (p.  242). 
—  Campo  Santo  (p.  243).  — Eglises: 
Santa  Caterina  (p.  247),  Santa  Maria 
délia  Spina  (p.  248)  ;  San  Michèle  in 
Borgo  (p.  248);  San  INicola  (p.  248); 
San  Stefano  (p.  248).  —  Pinacothè- 
que (p.  249).  —  Maison  de  Galilée 
(p.  249).  —  Promenade  aux  Cascine 
San  Rossore  a  Gombo  et  à  Bocca 
d'Arno(p.  250). 

N.B. —  Levoyageurpressé  se  rendra 
directement  à  la  place  du  Dôme, 
située    h  l'extrémité  N.  de  la  ville  ot 
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où  sont  réunis  les  quatre  monu- 
ments principaux  qui  sont  une  des 
gloires  de  Pise  :  le  Dôfne  (p.  241  ; 
portes  de  bronze,  peintures  et  sculp- 
tures; stalles  du  chœur;  crucifix  de 
Jean  Bologne)  :  la  Tour  penchée  (p. 
242);  le  Baptistère  (p.  243;  chaire 
de  Nicolas  de  Pise)  ;  le  Ca7npo  Smito 
(p.  245;  fresques  et  monuments  de 
sculpture). 

Direction.— Rues,  places,  palais,  etc. 

De  la  gare  une  large  avenue  aboutit 
à  la  place  Vittorio  Emanuele  (mo- 
nument de  Victor  Emmanuel,  par 
Zocchi),  d'où  se  détache,  à  dr.  en 
face,  la  rue  Vittorio  Emanuele  qui, 
prolongée  par  la  via  Banchi,  aboutit 
au  Ponte  di  Mezzo,  le  plus  fréqu  nté. 

A  g.,  en  deçà  du  pont,  s'élève  la 
Loggia  dei  Banchi  (auj.,  marché 
au  blé)  construite  par  Buontalenti 
(1605). 

Du  Ponte  di  Mezzo,  on  découvre 
toute  la  belle  ligne  de  quais  : 

1°  Rive  g.  —  A  dr.,  le  LmujArno 
Galileo,  s'étendant  jusqu'au  Ponte 
alla  Fortezza.  A  l'entrée  du  quai  est 
le  palais  Pretorio  avec  le  bureau  du 
télégraphe.  —  Dans  cette  partie  delà 
ville  se  trouvent  :  les  églises  San 
Sepolcro  (p.  248)  et  San  Martino  (p, 
248),  le  palais  Scotto-Corsini  (p.  249) 
et  la  maison  de  Galilée  (p.  249). 

A  g.,  le  Lung'Arno  Gamhacorli. 
A  l'entrée,  au  delà  de  la  Loggia  dei 
Eanchi,  s'élève  le  palais  Communal  ou 
Gambacorti  (p.  249).  Plus  loin  est  la 
petite  église  de  Santa  Maria  délia 
SpJna  (p.  248).  Le  quai  aboutit  à  la 
piazza  San  Paolo  avec  l'église  du 
même  nom  (p.  248). 

2<^Rivedr.  —  Adr.,  le  Lung'Arno 
Mediceo,  où  s'élèvent  : —  au  n'  13, 
le  palais  ToscaneîH,  autrefois  Lan- 
fra?7clii  (PI.  18),  attribué  à  Michel- 
Ange  (il  a  été  habité  par  lord  Byron 
pendant  l'hiver  de  1821-1822);  — 
n°  17,  le  palais  des  Mcdicis,  con- 
struit  en  1027,  modifié   au  xir  s., 
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et  reconstruit  de  nos  jours  dans  soj 
ancien  style,  résidence  de  Cosme  I 
de  Médicis  (Charles  VllI,  roi  d. 
France  y  habita  en  1494). 

A  g.  enfin,  le  Lung' Arno  Regio 
le  plus  beau  des  quais  de  Pise 
On  y  remarque  :  —  n°  5,  le  paîai« 
Agostini,  avec  une  riche  façad( 
gothique  du  xv^  s.  (au  rez-de-chaus 
seeest  un  café);  —  n°  9,  le  palaii 
Lanfreducci  (PI.  19),  auj.  Uppezzin 
glu,  de  1590  (à  la  façade  on  lit  ce 
mots  :  Alla  giornata,  au-dessoui 
desquels  pend  une  chaîne);  — 
plus  loin,  le  palais  Royal  (PL  15) 
construit  en  1550  par  Baccio  Ban 
dinelli  (l'extérieur  n'a  rien  de  remar- 
quable). 

Le  Ponte  di  Mezzo  aboutit  h  la 
place  Garihaldi  (statue  de  Gari- 
haldi,  par  Ferrari),  d'où  la  rue  pit- 
toresque dei  Borgo,  avec  ses  arcades 
(à  dr.,  église  San  Michèle  in  Borgo, 
p.  248),  qui  traverse  la  partie  N.  de 
la  ville,  conduit  à  la  Porte  de  Lucques. 
Dans  le  quartier  à  l'E.  de  la  rue  dei 
Borgo,  se  trouvent  :  —  la  petite 
église  San  Pietro  in  Yincoli  ou  San 
Pierino  (p.  248);  --  l'église  San  Fran- 
cesco  (p.  247),  —  l'église  de  Santa 
Caterina  (p.  247),  sur  la  place  du 
même  nom  [sicdue  de  Léopold  P% 
par  Painpaloni);  —  près  de  la  porte 
de  Lucques,  des  restes  de  thermes 
romains,  ou  Bag?io  di  Nerone  (eu 
rieuse  salle  octogone,  ancien  Suda 
iorium). 

A  l'O.  de  la  rue  dei  Borgo,  la  rue 
dei  Monte  conduit  à  la  place  de" 
Cavalieri. 

La  place  dei  Cavalieri  est  omi 
d'une  fontaine  et  de  la  statue  u 
Cosme  P%  psirFrancavilla.  —A  PS 
de  la  place  s'élèvent  l'église  Sa 
Stefano  ou  dei  Cavalieri  (p.  248)  é^ 
le  palais  délia  Carovana  (PL  16); 
pal.'us  des  chevaliers  de  l'ordre  di 
St-Etienne  (aujourd'hui  École  Nor 
male),^  construit  par  Vasari  (façade 
décorée  d'arabesques  en  graffito  et 
ornée  des  bustes  de  six  maîtres  de 
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l'ordre, et  parmi  eux  celui  de  Cosme  If, 
par  Tacca).  — A  l'O.  est  un  bati- 
inent  avec  horloge  et  sous  lequel 
on  passe  comme  sous  une  porte 
.  de  ville.  C'est  là  qu'était  la  totir  de  la 
Faim  [V.  Histoire  :  supplice  du  comte 
Ugolm),  démolie  au  xvi*  s.  ;  une 
partie  des  murs  a  été  comprise  dans 
des  constructions  postérieures  (à  dr. 
de  rOrologio). 

Au  S.  de  la  place  dei  Cavalieri 
s'ouvre  la  rue  San  Frediano,  condui- 
sant à  la  Pinacoteca  (p.  249),  à  l'é- 
glise San  Frediano  (p.  248)  et  à  l'Uni- 
versité (p.  249). 

De  la  place  dei  Cavalieri  la  rue 
délia  Faggiola  et  la  rue  dei  Arcives- 
covado  conduisent  à  la  place  du 
Dôme,  vaste  place  à  l'angle  jN  .-0.  de 
la  ville  où  s'élèvent  le  Dôme  (p. 241), 
la  Toiir  penchée  (p.  242),  le  Baptis- 
tère (p.  245),  et  le  GampolSanto 
(p.  245). 

De  la  place  du  Dôme,  la  rue  Sol- 
ferino  ramène  au  Lung'Arno  Regiô  en 
passant  près  du  Musée  d'histoire  natu- 
relle (p.  249)  et  près  de  l'église  San 
Nicola  (p.  248). 

Édifices  religieux. 

Dôme  (PI.  i;  ouvert  t.  1.  j.  et 
toute  la  journée),  monument  considé- 
rable dans  rhistoire  de  l'architecture 
italienne,  et  qui  servait  longtemps  de 
modèle.  Ce  magnifique  édifice,  en 
marbre,  commencé  en  1063,  par 
Buscheito  (Buskeius,  d'après  l'in- 
scription de  son  tombeau  qui,  mal  in- 
terprétée, a  fait  supposer  que  c'était 
un  artiste  grec),  et  continué  par  Rai- 
naldo  fut  consacré  en  1118.  Malgré 
ces  dates,  il  a  le  caractère  de  l'archi- 
tecture du  xii«  s.,  et  Tarchitecture 
extérieure  de  la  coupole  accuse  le 
xiii"  s.  Les  bases,  les  chapiteaux  des 
colonnes,  les  corniches  et  autres 
parties  de  l'édifice  sont  des  fragments 
antiques  rassemblés  de  différents 
côtés  et  employés  avec  une  rare  habi- 
leté et  de  la  manière  la  plus  harmo- 
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nieuse  par  l'architecte,  qui  a  du 
recourir  h  différentes  combinaisons 
pour  racheter  les  différences  de  hau- 
teur dans  un  même  ordre.  Les  assises 
alternatives  de  marbre  blanc  et  noir 
à  l'extérieur  semblent  une  concession 
faite  au  goût  de  l'époque.  Celte  église, 
dédiée  par  les  Pi  sans  à  la  Ste  Vierge 
en  mémoire  de  la  victoire  remportée 
par  eux  en  Sicile  sur  les  Sarrasins,  a 
beaucoup  souffert  du  temps  et  a  subi 
un  tassement.  Elle  a  été  restaurée  en 
1862. 

La  façade,  disposée  en  5  ordres,  a 
4  galeries  ouvertes,  superposées,  et 
58  colonnes.  —  Les  anciennes  portes 
de  bronze  furent  détruites  par  l'in- 
cendie de  1596,  qui  endommagea  si 
gravement  l'édifice  (le  chœur  et  l'ab- 
side sont  les  parties  qui  ont  le  moins 
souffert).  Une  seule  de  ces  portes, 
échappée  à  l'incendie,  est  au  trans- 
sept  du  S.,  dit  Crociera  di  San  Ra- 
nieri.  Celles  qui  existent  aujourd'hui 
furent  exécutées,  en  1602,  sur  les 
dessins  de  Jean  Bologne,  par  Tacca, 
Mochi,  etc.  L'architecture  de  la  porte 
orientale  est  antique.  —  On  compte 
550  colonnes,  tant  à  l'extérieur  qu'à 
l'intérieur. 

A  l'intérieur  5  nefs  ;  celle  du  milieu 
est  soutenue  par  24  colonnes  d'ordre 
corinthien.  La  longueur  de  l'église 
est,  depuis  la  porte  d'entrée  jusqu'au 
mur  de  l'abside,  de  95  met.  14;  la  lon- 
gueur de  la  nef  transversale  est  de  70 
met.  8  ;  la  largeur  des  b  nefs  est  de  52 
met.  49;  la  nef  du  milieu  a  55  met.  26 
de  hauteur.  Les  bras  dutranssept  n'ayant 
pas  la  même  largeur  que  la  nef,  la  cou- 
pole, qui  repose  sur  une  base  octogone, 
a  une  forme  à  peu  près  elliptique.  La 
hauteur  jusqu'au  sommet  de  la  coupole 
est  de  51  met.  56. 

Nef.  —  Le  riche  iHafond  doré  n'est 
pas  en  rapport  avec  le  reste  de  l'édifice 
(les  bas-côtés  sont  voûtes).  —  Les  vitraux 
sont  des  xiv«  et  xv«  s.  ;  les  sujets  de 
quelques-uns  sont  empruntés  aux  pein- 
tures du  Campo  Santo.  —  Les  figures 
en  bronze  des  bénitiers  ont  été  modelées 
par  Jean  Bologne.  —  A  dr.  de  la  porte 
centrale,  tombeau  de  l'archevêque  Rinuo- 
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cini,  par  Tacca.  —  Au  pilier  à  dr.  de  la 
porte  de  dr.  :  Jésus  et  les  Saintes 
Femmes,  restes  d'une  fresque  attribuée 
à  Bern.  Falconi  (elle  fait  voir  quelle 
était  la  décoration  de  l'église  avant  l'in- 
cendie). —  Les  douze  autels  des  bas- 
côtés  et  du  transsept  ont  été  exécutés 
par  Siagi.  On  remarquera  surtout  le  4^ 
autel  à  dr.,  le  bel  autel  des  Sts  Gamaliel, 
Nicodème  et  Abidon,  avec  un  relief  de 
VAmmanati.  —  Les  murs  des  bas-côté? 
entre  les  autels  sont  couverts  de  grandes 
toiles  de  peintres  des  xvu''  et  xvui^  s.  [du 
plus  mauvais  effet].  — La  chute  du  toit, 
lors  de  l'incendie,  entraîna  la. ruine  de 
Dcaucoup  d'ouvrages  d'art,  entre  autres 
de  la  célèbre  chaire  de  Jean  de  Pise  ; 
quelques  portions  en  ont  été  sauvées  et 
jigurent  dans  la  chaire  actuelle,  élevée 
en  1607  (grâce  aux  recherches  failes  ré- 
cemment d'autres  fragments  ont  été  re- 
trouvés et  la  reconstruction  de  l'ancienne 
chaire  a  été  décidée)  ;  les  statuettes  des 
angles  sont  de  Jean  de  Pise.  —  Yis-à-vis, 
sièi^e  en  marqueterie  (1536j  où  est  re- 
présentée l'Adoration  des  mages.  —  Sur 
le  dernier  pilier  à  dr.  de  la  nef,  char- 
mante Ste  Agnès  (restaurée),  d'Atid. 
del  Sario;  en  face,  à  g..  Madone  (res- 
taurée), de  Periïio  del  Vaga.  —  La 
tradition  attache  à  la  grande  lampe  de 
bronze  (dessinée  par  Stoldo  en  1583) 
suspendue  dans  la  nef  un  intérêt  histo- 
rique. On  prétend  que  ses  oscillations 
mirent  Galilée  sur  la  voie  de  la  théo- 
rie du  pendule.  —  Les  peintures  (mé- 
diocres) de  la  coupole  sont  de  Riminaldi 
(-{-  1630). 

Bas-coté  DR.  —  Tableaux  d'autel  : 
l*^'-,  Cr'ist.  Allori,  la  Y.  dans  une  gloire 
(présentant  de  la  ressemblance  avec  la 
Judith  de  la  galerie  Pitti)  ;  2%  Vanm, 
Dispute  du  Saint-Sacrement;  3%  la  Y. 
et  des  Saints,  peinture  fatiguée,  un  des 
derniers  ouvrages  d'And.  del  Sarto, 
terminé  par  son  élève  Sogliani. 

Trakssept  DR.  —  1*^''  autel  :  grand  ta- 
bleau de  la  V.,  avec  l'Enf.  J.,  des  Saints 
et  Saintes,  par  Perino  del  Vaga;  ter- 
miné pendant  son  absence  par  Sogliani. 
—  Au  fond,  chapelle  de  St  Renier  :  tom- 
beau du  Saint,  par  Foggini.  —  A  g., 
élégant  autel  de  San  Biagio,  par  Stagi. 
Chœur.  —  Au  soubassement  de  l'en- 
ceinte, bas-reliefs  de  Guglielmo  Agnelli 
(1304),  élève  de  Nicolas  de  Pise;  ce 
sont  les  restes  d'une  ancienne  chaire.  — 
Stalles  avec   marqueterie   d'un  travail 
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remarquable  de  Giuliano  da  Majano, 
Giul,  da  San  Gallo,  etc.  —  Maître- 
autel,  en  vert  antique  et  lapis-lazuli, 
de  1774;  le  crucifix  en  bronze  est  de 
Jean  Bologne.  —  Au  grand  arc,  groupe 
d'anges,  un  des  premiers  ouvrages  de 
Ghirlandajo  (altéré  par  les  restaura- 
tions). —  A  l'abside,  mosaïque  (restaurée 
en  1830)  de  Jacopo  TuiTita,  aidé  par 
Andréa  Ta/i  et  Gaddo  Gaddi;  elle 
représente  le  Christ,  la  Y.  et  St  Jean. 
[Figures  grandes  comme  les  dieux  de 
Phidias  avec  la  beauté  de  moins.]  — 
A  côté  des  sièges  épiscopaux^  quatre 
peintures  sur  bois  :  à  g.,  St  Jean,  St 
Pierre  ;  à  dr.,  Ste  Catherine  et  Ste  Mar- 
guerite, par  And.  del  Sarlo.  —  Parmi 
les  tableaux  de  l'abside  :  à  dr. ,  Moïse  et 
Aaron;  à  g.,  St  Luc  et  St  Jean,  par  Bec- 
cafumi,  peintre  dont  les  ouvrages  sont 
si  rares  en  dehors  de  Sienne,  sa  patrie  ; 
Sacrifice  d'Abraham  et  Ensevelissement 
du  Christ,  par  le  Sodoma.  —  Deux 
colonnes  de  porphyre  avec  chapiteaux 
d'un  beau  travail  :  celui  de  dr.  par 
Stagi\  celui  de  g.  par  Foggini  (1652- 
1757). 

Transsept  g.  —  A  dr.,  sur  la  porte 
menant  à  la  sacristie  des  chanoines.  Ju- 
gement dernier,  bas-relief  attribué  à 
Jean  de  Pise.  —  Tombeau  de  l'arche- 
vêque d'Elci,  par  Vaccà.  —  Au  fond, 
chapelle  del  Sacramento  :  Annonciation, 
mosaïque  de  Gaddo  Gaddi,  en  partie 
masquée  par  les  additions  postérieures 
de  l'ornementation;  sur  l'autel,  beau 
ciborium  d'argent,  dessiné  par  Foggini 
(1692);  à  g..  Adoration  des  Mages,  par 
Lomi. 

Bas-côté  g.  —  Tableaux  d'autel  : 
3%  Vent.  Salimbeni,  Hiérarchie  céleste; 
2%  Passignano,   Triomphe  des  Martyrs. 


Campanile  (h  côté  du  Dôme;  ou- 
vert t.  1.  j.  et  toute  la  journée;  pour 
monter  à  la  plate^forme  il  faut  être 
deux  personnes),  ou  la  célèbre  Tour 
penchée,  bâtie  en  iilÂii^ar  Bonanno 
de  Pise  et  Guillaume  d'Innsbruck, 
et  terminé  au  milieu  du  xiv"  s.,  par 
Thomas,  fils  d'André  de  Pise.  Cette 
tour,  construite  en  marbre,  est  de 
forme  cylindrique,  et  a  huit  étages 
de  colonnades  superposées,  au  nombre 
de  207  colonnes.  Sa  hauteur  est  de 
54  met.  475  millim.;  elle  a  48  met. 
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638  millim.  de  circonférence  externe, 
à  la  base.  Son  inclinaison  est,  à  l'ex- 
léricur,  de  4  met.  588  niillim. 

On  a  beaucoup  dél)atlu  les  causes  de 
cette  incliuaison,  que  quelques-uns  ont 
voulu  croire  volontaire  ;  l'opinion  la  plus 
probable  est  que  le  sol  aura  cédé  sous  le 
poids  de  celte  tour,  lorsqu'elle  était  déjà 
élevée  à  la  moitié  de  sa  hauteur,  et  que 
les  architectes  eu  conthnièrent  la  con- 
struction. Les  correctious  qu'on  a  cher- 
ché à  taire  à  l'incliniiison  sont  visibles, 
à  partir  du  A"  étage  :  des  colonnes  plus 
hautes  d'un  côté  que  de  l'autre  attes- 
tent les  eiïorts  faits  pour  ramener  le 
plus  possihle  la  plate-forme  à  la  ligne 
horizontale  ;  les  murs  furent  également 
fortiliés  par  des  barres  de  fer.  Ce  clocher 
renferme  sept  grandes  cloches  qui,  son- 
nées tous  les  jours,  en  confirment  la  so- 
lidité. Son  inclinaison  servit  à  Galilée, 
né  à  Pise,  à  faire  des  expériences  célè- 
bres sur  les  lois  de  la  gravitation. 

De  la  plate-forme,  où  Ton  monte 
par  295  degrés,  on  a  une  très  belle 
vue  :  sur  la  chaîne  des  Apennins  du 
côté  de  Lucques,  les  Alpes  Apuanes, 
les  monts  Pisans,  sur  une  ligne  de 
mer  étendue,  de  laquelle  surgit  à  dr., 
comme  une  montagne  isolée,  l'île  de 
la  Gorgone  ;  puis  successivement  en 
allant  vers  la  g.,  Capraja,  et,  si  le 
temps  est  très  clair,  la  Corse  à  l'ho- 
rizon, et  enfin  l'île  d'Elbe,  dont  une 
extrémité  seulement  apparaît  derrière 
le  Monte  Nero,  au  S.  de  Livourne.  — 
A  l'horizontalité  du  sol  environnant 
on  peut  reconnaître  aisément  que 
c'était  jadis  un  bas-fond  occupé  par 
la  mer.  —  Au  bord  de  la  mer  une 
ligne  de  sombres  forêts  fait  partie  de 
la  ferme  de  San  Rossorc  (  V.  ci-dessous) . 

Baptistère  (ouvert  t.  1.  j.  et  toute 
la  journée),  commencé  en  style  ro- 
mano-toscan  par  Diotisalvi,  dont  on 
ignore  le  lieu  de  naissance.  On  lit  en 
lettres  gothiques  sur  le  premier  pilier 
îidr.  en  entrant,  la  date  1155.  Les 
travaux,  interrompus  faute  d'argent, 
furent  repris  en  1278,  à  l'aide  de 
contributions    volontaires.  On   croit 


que  la  construction  ne  fut  achevée 
que  vers  le  xiv^  s.  ;  ce  qui  expliquerait 
remploi  des  formes  ogivales  au-des- 
sus des  deux  ordres  superposés  de 
colonnes  cormthiennes,  supportant  des 
arcades  en  plein  cintre;  fioritures 
gothiques  formant  disparate  avec  la 
sévère  simplicité  du  soubassement. 
Le  Baptistère  est  en  marbre,  comme 
le  Dôme  et  le  Campanile.  Sa  circonfé- 
rence extérieure  est  de  107  met.  24; 
sa  hauteur  totale  de  55  met.  jusqu'au 
sommet  de  la  coupole.  Il  a  quatre 
entrées.  Les  sculptures  de  l'entrée 
principale,  qui  fait  face  au  Dôme, 
sont  delà  fin  du  xii^  s. 

Intérieur  divisé  en  deux  ordres  d'ar- 
chitecture :  le  premier  forme  12  arcades 
à  plein  cintre  soutenues  par  8  grandes 
colonnes  d'ordre  corinthien  et  4  gros 
piliers.  Les  chapiteaux,  ainsi  que  les  co- 
lonnes, sont  en  grande  partie  antiques 
et  ornés  de  sujets  mythologiques  (Chasse 
de  Meléagre,  etc.).  La  voûte  à  l'intérieur 
est  de  forme  conique  :  elle  est  hémisphé- 
rique à  l'extérieur.  —  Bassin  octogone, 
de  marbre  blanc,  posé  sur  trois  marches, 
et  orné  d'incrustations  d'un  beau  travail. 
—  Chaire,  de  Nicolas  de  Pise  (1260), 
un  des  monuments  les  plus  importants 
de  l'art  au  moyen  âge  ;  de  forme  hexa- 
gone, elle  est  portée  par  sept  colonnes, 
posant  sur  des  lions  et  autres  figures,  à 
l'nnitation  des  constructions  byzantines 
et  des  sarcophages,  f On  remarquera  le 
bas-relief  du  Jugement  universel.  Les 
figures  sont  d'une  orrne  lourde,  mais 
d'un  grand  caractère.  Le  nu  est  modelé 
avec  habileté;  malheureusement  il 
manque  beaucoup  c'e  têtes  et  de  bras.] 
Un  des  bas-reliefs  offre  dans  plusieurs 
parties  une  imitation  presque  littérale 
des  figures  groupées  le  long  du  sarco- 
phage grec  du  Cnwpo  Santo  (V.  ci-des- 
tous).  —  Echo  remarquable. 

Gampo  aato  (ouvert  t.  1.  j.  de 
9  h.  à  4  h.;  entrée  Ifr.;  gratuite  les 
dimanches  et  jours  de  fêtes,  de  10  h. 
à  1  h.),  célèbre  monument  du  au 
génie  de  Jeaîi  de  Pise.  C'est  un 
cimetière  où  les  Pisjins  mirent  de  la 
terre  qu'ils  avaient  rapportée  de  Jé- 
rusalem, et  qui  est  devenu  un  Pan- 
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Ihoon  pcuir  les  hommes  illustres.  Cette 
construction  fut  commencée  en  Tannée 
1278;  Vnsari  dit  quelle  fut  terminée 
en  12N3.  Mais  des  travaux  d'orne- 
mentation furent  prolongés  jusqu'au 
XV"  s.  C'est  ainsi  que  les  ogives 
inscrites  dans  les  arcades  à  plein 
cintre,  et  là  seulement,  paraissent 
être  une  addition  postérieure.  On 
croit  qu'elles  étaient  destinées  a  re- 
cevoir des  verrières. 

Cet  édifice,  nu  à  l'extérieur,  est 
saisissant  à  l'intérieur  par  son  bel 
ensemble,  par  sa  simplicité,  où  l'aus- 
térité s'allie  a  l'élégance.  C'est  le 
plus  beau  cimetière  qu'ait  construit 
le  moyen  âge;  c'est  en  même  temps 
le  berceau  et  une  sorte  de  Tribune 
de  la  peinture  toscane  de  cet  âge. 

Le  Campo  Santo  forme  un  long 
parallélogramme  irrégulier ,  ayant 
129  met.  de  longueur  sur  44  met. 
de  largeur.  A.  l'extérieur  il  se  com- 
pose de  simples  murs  sur  lesquels 
sont  appliqués  45  arceaux  reposant 
sur  des  pilastres;  les  chapiteaux  sont 
ornés  de  figures.  Il  y  a  deux  portes; 
l'une  est  surmontée  d'une  niche  en 
marbre  où  l'on  voit  la  Y.  trônant 
avec  des  Saints  et  peut-être  l'archi- 
tecte, agenouillé,  Jean  de  Pise, 

L'intérieur  présente  une  cour  en- 
vironnée de  portiques  avec  62  arcades 
à  jour.  Les  grands  côtés  du  parallé- 
logramme ont  chacun  26  arcades; 
chacun  des  petits  côtés  en  a  5.  —  En 
regard  des  arcades  à  jour  donnant 
sur  la  cour,  les  murs  pleins  sont 
ornés  de  peintures  dont  une  partie  a 
péri  par  les  ravages  du  temps  ou 
même  des  hommes.  —  Ces  fresques 
sont  en  général  superposées  sur  deux 
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Les  fresques  du  Campo  Santo,  si  in- 
téressantes pour  l'histoire  de  la  pein- 
ture et  que  tiennent  en  si  grande  véné- 
ration aujourd'luii  tous' ceux  qui  aiment 
les  arts,  n'excitaient,  à  la  lin  du  siècle 
dernier  et  au  commenceinent  de  celui-ci, 


que  les  dédains.  L'admiration  de  nos 
jours  est  peut-être  tombée  dans  une  exa- 
liération  trop  exclusive.  —  Le  Campo 
Santo  tombait  en  ruine,  lorsque  la  prin- 
cesse Elisa  Baccioccbi  en  nomma  conser- 
vateur le  Vénitien  Carlo  Lasinio,  dont 
les  efforts  sauvèrent  cet  admirable  mo- 
nument. 

En  entrant  dans  le  Campo  Santo  par 
la  porte  qui  est  du  côté  du  Baptistère, 
et  tournant  à  g.,  dans  la  galerie  S., 
voici  l'ordre  et  la  suite  des  fresques  : 

Mur  du  Sud.  —  4  compartiments  attri- 
bués  à   Gioito;    le    1^'    (compartiment 
supérieur)  en  partie  détruit,  le  2^  (com- 
partiment inférieur)  détruit;  le   3%   les 
infortunes  de  Job  (compartiment  supé- 
rieur),  très  altéré;   le  4%   les  Amis  de 
Job  (compartiment  inférieur),  en  partie 
détruit.  —  Quelques-uns  prétendent  que 
Nello  di  Vanni  y  travailla  avec  Giotto. 
D'autres    critiques    contestent   que   ces 
fresques  soient  de  Giotto.  Aucun  docu- 
ment ne  confirme  à  ce  sujet  le  témoi- 
gnage de  Yasari,  qui,  lui-même,  dans  «;a 
première  édition,  a  dit  qu'elles  étaient 
de  Taddco  Gaddi.  Les  derniers  annota- 
teurs de  Yasari  considèrent  aussi  le  si- 
lence de  Gliiberti  comme  une  raison  de 
douter  qu'elles  soient  de   Giotto.    Enfin 
le    docteur  Fœrster,   dans  son  ouvrage 
sur  les  écoles  toscanes  des  xui^  et  xiy*'  s., 
avance  que  cet  ouvrage  fut  exécuté^par 
un  certain  Francescoda  Volterra  (1570- 
1372).  Quoi  qu'il  en  soit,  quatre  de  ces 
fresques   ont  péri.  Les  deux  autres  ont 
été  restaurées  en   1025.  Yasari   signale 
déjà  les    altérations    produites,    de    son 
temps,  par   l'humidité.   [On   a  dit  avec 
raison  que,  dans    la    belle   composition 
(compartiment   supérieur),  représentant 
Satan    demandant  à  Dieu  la  permission 
de  tenter  Job,   l'ange  de   gauche,   d'un 
beau  sentiment  de  dessin,  était  digne  de 
Uaphaël.] 

Mur  de  l'Ouest.  —  Les  peintures  du 
mur  de  l'O.  sont  du  xvn«  s.  et  n'ont  pas 
de  valeur;  elles  représentent  l'histoire 
d'Estber,  par  Agost.  Ghirlanda,  et  celle 
de  Judith,  par  Paolo  Guidotti. 

Mur  du  Nord.  —  La  longue  galerie 
N.,  parallèle  à  celle  d'entrée,  est  déco- 
rée de  26  compartiments  de  fresques 
(15  supérieures,  15  inférieures).  Les  trois 
premiers  grands  compartiments  supé- 
rieurs représentent  :  l'Allégorie  de  l'Uni- 
vers ;  la  Création;  la  Mort  d'Abel  : 
l'Arche  de  ISoé,  et  le  Déluge  ;  ces  frcs- 
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ques,  longtemps  attribuées  à  Duffal- 
maco,  l'ont  été  depuis  à  Pietro  di  Piic- 
cio  d'Orvieto  (loOO). 

Les  trois  IVescjues  inférieures  et  toutes 
les  autres  de  la  galerie  sont  de  Bc- 
nozzo  Gozzoli,  élève  de  Fra  Angelico 
qui  consacra  10  années  à  ce  travail  (de 
1469  à  1485).  Il  y  manifeste  un  génie 
pittoresque,  facile  et  gracieux,  une  ima- 
gination riche  et  abondante,  un  senti- 
ment vrai  et  naturel:  il  imite  iMasaccio 
au  point  que  plusieurs  de  ses  ligures 
pourraient  être  attribuées  à  cet  artiste. 
Quelques-unes  de  ses  figures,  telles  que 
ses  vendangeuses  (de  l'Ivresse  de  Koc), 
son  groupe  de  danseurs  (des  Noces  de 
Jacob  et  de  Hachel),  ont  une  grâce  et  un 
naturel  dignes  de  l'antique;  mais,  dans 
beaucoup  d'autres,  il  y  a  une  sorte  de 
lourdeur  qui  rappelle  la  manière  fla- 
mande. —  Dans  l'architecture,  dont  il  fait 
un  emploi  étendu,  ainsi  que  dans  le  cos- 
tume, il  se  livre  aux  plus  singuliers  ana- 
cbronismes. 

Peintures  de  Bcnozzo  Gozzoli.  — 
Ivresse  de  Noé  (1469),  connue  vulgaire- 
ment sous  le  nom  de  la  Vcrgognosa^  à 
cause  d'une  figure  de  femme  qui,  tout 
en  se  couvrant  le  visage  de  sa  main  [avec 
un  geste  maladroit],  afin  de  ne  pas  voir 
la  nudité  de  INoé,  regarde  malignement 
entre  ses  doigts;  elle  a  donné  lieu  au 
proverbe  pisan  :  Corne  la  Vergognosa 
di  Campo  Sanio.  —  Malédiction  de 
Cham.  —  Tour  de  Babel.  Parmi  les 
mages  et  les  ministres  qui  accompagnent 
Nemrod,  sont  plusieurs  portraits  :  on 
reconnaît  (sous  le  mur  où  est  écrit  : 
Babilonia)  Gosme  le  Vieux,  son  fils  Pierre, 
ses  neveux  Laurent  le  Magnifique  et 
Julien.  Politien  est  peut-être  le  prêtre 
qui  a  le  bonnet  sur  la  tête. 

Au-dessus  de  la  chapelle  Animanati^ 
Benozzo  Gozzoli  a  peint  une  Adoration 
des  mages  (altéré)  et  une  Annonciation. 
—  Dans  la  chapelle,  on  conserve  quel- 
ques fragments  de  peintures  de  Gzo/^o  et 
de  Gaddi;  St  Pierre  (?),  médaillon  de 
délia  Robbia. 

(En  haut)  Abraham  refusant  d'adorer 
Bélus;  il  est  jeté  dans  un  bûcher  et 
échappe  aux  ilammcs.  Nachor,  qui  y 
consent,  est  consumé.  —  (En  bas)  Abra- 
ham et  Loth  en  Egypte  (repeint  en 
partie).  —  (En  haut)  Abraham  délivre 
Loth  et  le  roi  de  Sodome,  prisonniers 
des  Assyriens.  —  (En  bas)  Expulsion 
d^Agar.    [Groupe    d'anges  ;  remarquable 
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arrangement  des  draperies;  les  têtes 
sont  repeintes;  une  manque.]  —  (En 
haut)  Incendie  de  Sodome.  --  (En  bas) 
Sacrifice  d'Abraham  (détérioré).  — 
(En  haut)  Histoire  dTsaac  et  de  Rébeccn. 

—  (En  bas)  Naissance  de  Jacob  et  d'Êsaii, 
et  ruse  du  premier  [a  beaucoup  souffert]. 

—  (En  haut)  Noces  de  Jacob  et  R;ichel. 
[le  coloris  a  soufterl;  restauré].^ —  (En 
bas)  Rencontre  de  Jacob  et  d'Ésaii,  et 
Enlèvement  de  Dina,  lîUe  de  Jacob,  par 
le  fils  du  roi  de  Sichem  ;  Meurtre  des 
Sichémites. 

Sur  la  chapelle  qui  suit,  Pietro  di 
Piiccio  avait  peint  une  Vierge  couron- 
née; composition  importante  dont  il  ne 
reste  que  les  traits  en  rouge. 

(En  haut)  Histoire  de  Joseph.  —  (En 
lias)  Continua  lion.  —  Au-dessous  de 
l'histoire  de  Joseph,  sur  le  pavement,  est 
la  pierre  tumulaire  de  Benozzo  Goz- 
zoli. II  ne  termina  sa  dernière  peinture 
du  Campo  Santo  (la  reine  de  Saba,  sujet 
aujourd'hui  détruit)  qu'en  1485. 

Les  tableaux  suivants,  fort  endom- 
magés, représentent  :  l'Histoire  de  Moïse, 
la  Chute  de  Jéricho,  David  et  Goliath, 
Salomon  et  la  reine  de  Saba. 

Mur  Dh:  l'Est.  —  Peintures  médiocres 
de  Bondinosi  :  Le  roi  Osias  et  le  festin 
de  Balthasar. 

Grande  chapelle  (elle  offre  peu  d'in- 
l'^rêt)  :  Crucifix  de  Giunta  de  Pise 
(1258);  sur  l'autel,  St  Jérôme  par  Aicr. 
Lomi. 

Au  delà  de  la  chapelle,  on  trouve  : 
l'Ascension,  la  Résurrection  et  la  Cruci- 
fixion (seule  composition  regardée  comme 
authentique),  attribuées  à  BuffalmaccOf 
par  d'autres  à  Antonio  Vite. 

Mur  du  Sud.  —  On  trouve  ici  un  des 
monuments  les  plus  remarquables  de 
la  peinture  italienne  à  la  Renaissance  : 
le  Triomphe  de  la  Mort,  par  Andréa 
Orgagna  d'après  Vasari,  Ambrogio  et 
Pietro  Lorcnzetti  (1350)  d'après  Crowe 
et  Cavalcaselle,  Bernai'do  Daddi  iV après 
Milanesi.  [Cette  composition  multiple, 
((  une  des  moralités  pittoresques  les  plus 
terribles  que  la  main  humaine  ait  jamais 
tracées,  »  semble  animée  par  le  sombre 
génie  de  Dante.  Au  centre,  des  infirmes 
appellent  la  Mort  pour  c[u'elle  les  déli- 
vre de  leurs  maux.  Mais  la  Mort  se  dé- 
tourne d'eux  et  dirige  ses  coups  vers  un 
bosquet,  où  de  jeunes  hommes  et  de 
jeunes  femmes  se  livrent  au  repos,  au 
retour    de   la    chasse,    et  écoutent  les 
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chants  d'un  troubadour,  pendant  ^  que 
des  amours  voltigent  au-dessus  d'eux. 
Yasari  signale  parmi  ces  figures,  qui  sont 
des  portraits  du  temps,  celle  du  person- 
nage assis  au  milieu  et  tenant  un  faucon 
sur  le  poing,  comme  étant  Castruccio 
Gastracani.  A  dr.,  des  rois,  des  éyêques, 
des  religieuses,  des  guerriers  gisent  à 
terre,  abattus  par  la  faux  de  la  terrible 
moissonneuse  ;  des  anges  et  des  démons 
recueillent  leurs  âmes.  La  partie  gauche 
du  tableau  représente  une  noble  caval- 
cade s'arrêtant,  au  pied  d'une  niontagne, 
devant  les  cadavres  de  trois  rois  étendus 
dans  leurs  bières,  à  différents  degrés  de 
destruction.  Les  figures  des  cavahers  ex- 
priment des  sensations  diverses.  (Celui 
qui  se  bouche  le  nez  est  l'empereur  Louis 
le  Bavarois.)  —  Cette  peinture,  ainsi  que 
la  suivante,  a  été  perdue  par  les  restau- 
rations. 

La  peinture  suivante  est  le  Jugement 
dernier,  par  le  même  peintre.  —  [L'ange 
accroupi  au  centre  du  tableau,  exprimant 
un  sentiment  de  terreur,  est  une  ma- 
gnifique création.  On  pense  que  cette 
figure  représente  l'Ange  gardien  saisi 
d'épouvante  en  voyant  la  perte  des  âmes 
qui  lui  avaient  été  confiées.] 

L'Enfer,  par  Bernardo  Or  gagna  (frère 
d'Andréa)  ;  toute  la  partie  inférieure  a 
été  repeinte  en  1550,  par  un  restaura 
teur malavisé,  nommé SoUazzino.  [Œuvre 
grotesque  et  barbare.] 

Yie  des  Pères  du  désert,  par  Pee^ro  Lo- 
renzetti,  ou  Laurati  de  Sienne  (•}•  vers 
1350),  frère  d'Ambrogio  [V.  Sienne). 

Au-dessus  de  la  première  porte  de  la 
galerie  du  S.,  Assomption,  où  se  révèle 
un  beau  sentiment  :  Yasari  l'attribue  à 
Simon    Menwii  (?). 

Viennent  ensuite  six  compartiments 
consacrés  à  l'hisioire  de  St  Renier,  pa- 
tron de  Pise;  ics  trois  supérieurs  (alté- 
rés ou  repeints)  ont  été  longtemps  attri- 
bués à  Simone  Memn  i  (f  1344)^;  les 
trois  compartiments  inférieurs  sontd'^w- 
tonio  Veneziano.  [On  reconnaît  dans  ces 
fresques,  très  altérées  d'ailleurs,  la  main 


*  Un  document  retrouvé  établit  qu'en 
1377,  529  lires  furent  payées  à  maître  An- 
drea  de  Florence,  pour 'le  reste  des  pein- 
tures de  l'histoire  de  St  Renier.  Cet  An- 
dréa est  encore  un  valeureux  artiste  qui  a 
échappé  à  la  renommée.  On  croit  que  l'au- 
teur des  autres  peintures  de  l'histoire  de 
St  Renier  est  le  P.  Barnaba,  de  Modène. 
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plus  exercée  d'un  artiste  de  la  deuxième 
moitié  du  xiv^  s.] 

Yie  de  St  Eplièse,  peinte  par  Spinello 
Spinelli.  —  Des  six  sujets  qu'il  avait 
exécutés  trois  sont  détruits. 


MONUMENTS  DE   SCULPTURE. 

On  devra  faire  une  seconde  fois  le 
tour  du  Campo  Santo  pour  examiner  les 
sculptures.  Nous  signalerons  les  plus 
remarquables,  à  partir  de  la  porte  à  dr. 
de  la  poi'te  d'entrée  ;  c'est  là  que  com- 
mencent les  n°'. 

Galerie  du  Sud  (à  g.  de  cette  porte). 

—  4.  Bas-relief  ^x^s.).  —  I.  Sarcophage 
avec  bas-reliefs  de  divmités  marines.  — 
II.  Sarcophage  avec  une  bataille;  au- 
dessus,  statuette  de  St  Pierre,  par 
Jean  de  Pise.  —  lY.  Sarcophage  (divi- 
nités marines)  ;  buste  de  Brutus.  — • 
V.  Fragment  d'un  sarcophage  avec  le 
bon  pasteur.  —  YL  Sarcophage  avec 
divinités  marines.  —  IX.  Sarcophage 
romain  avec  la  Lune  et  Endymion.  — 
ÂA.  Monument  du  chirurgien  Vaccà  Ber- 
linghieri,  par  Thoi'waldsen.  —  LIY  (à 
dr.,  au-dessous  d'une  arcade).  Sarco- 
phage imité  de  l'antique,  par  Biduino, 
artiste  pisan  du  xn«  s.  —  35.  Bas-relief 
de  Bonamico,  x«  s.  —  36.  Autel  de 
marbre,  de    Tommaso  Pisano,   xiv®  s. 

—  X.  Sarcophage  romain,  avec  la  chasse 
de  Méléagre.  —  39,  40.  Fragments  de 
statues.  — -  ce.  Monument  de  Fr.  Alsfa- 
rotti  (f  1764). 

Galerie  de  l'Ouest.  —  46.  Monument 
élevé  aux  Pisans  morts  dans  la  guerre 
de  la  Lombardie  (1848).  —  47.  Tombeau 
de  famille  des  comtes  délia  Gherardesca 
(école  de  Pise).  —  49.  Monument  de 
Mossoti,  par  Dnpré.  —  GG.  Tombeau  de 
Henri  YII  de  Luxembourg  (-J- 1315).  — 
48.  Statue  en  marbre  de  Giovanni  di 
Niccola  Pisano  (Jean  de  Pise,  fils  de  Ni- 
colas). —  Au  mur  sont  suspendues  les 
chaînes  du  port  de  Pise,  prises  par  les 
Génois  en  1362,  données  aux  Florentins 
et  rendues  par  ceux-ci  en  1848  (F.  Flo- 
rence :  Baptistère).  —  52.  Buste  de  Ca- 
vour,  par  Dui^ré.  —  XII,  XIII.  Sarco- 
phage  romain  et  fragments   étrusques. 

—  LL.  Tombeau  de  P.  Ricci,  archevêque 
de  Pise  (1418).  —  55.  Sur  un  chapiteau 
antique,    Madone,    di  Andréa   Orgagna. 

—  56.  Yase  en  marbre  de  Paros  (sujet 
bachique).  Le  Bacchus  barbu  servit  de 
modèle  à  Nicolas  de  Pise  pour  son  grand 
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prêtre  du  bas-relîef  de  la  Présentation 
au  temple,  à  la  chaire  du  Baptistère.  — 
55  (dans  l'angle  formé  par  les  galeries 
0.  et  jN.)-  Bas-relief  des  trois  Grâces. 

Galerie  du  Nord.  —  60.  Bas-relief 
funéraire  d'origine  grecque.  —  05.  Ar- 
chitrave du  x''  s.  —  00.  Madone  avec 
TEnf.  J.,  par  Jean  de  Pise.  —  08.  Co- 
lonne en  brèche  de  Serravezza,  et  sta- 
tuette de  Jean  de  Pise.  —  XY,  XYI.  Sar- 
cophage romain  ;  sarcophage  avec  bas- 
relief  (Bacchus  et  Ariane).  —  80.  Madone, 
en  terre  cuite,  d'un  de  lia  Robbia.  — 
82.  Fragments  de  colonne,  en  brèche 
d'Egypte,  et  tête  d'Achille.  —XVIII.  Sar- 
cophage romain;  au-dessus,  buste  par 
Ml  no  da  Fiesole.  —  XIX.  Sarcophage. 

—  XXI.  SaiTophage  avec  bas-relief  re- 
présentant Ilippolyte  et  Phèdre.  On  y 
ensevelit  la  comtesse  Béalrix,  mère  de 
la  comtesse  3Iathilde.  Il  était  placé  dans 
la  cathédrale,  et  fut  transporté  ici  en 
1810.  Il  a  servi  (F.  ci-dessus)  de  modèle 
à  Nicolas  de  Pise.  [Il  aurait  pu  y  puiser 
davantage    le   sentiment  de  l'élégance.] 

—  104-.  Mosaïque.  —  XXYI,  XXVII.  Sar- 
cophages. —  XXYIII.  Sarcophages  avec 
divmités  marines  ;  fragments  de  l'école 
de  Pise.  —  XXIX.  Sarcophage  de  marbre 
grec,  avec  bacchanales.  —  125.  Statue 
assise  que  l'on  croit  être  Henri  YII  (éc. 
de  Pise).  —  127.  Bas-reliefs,  Evangiles 
et  Prophètes,  d'André  de  Pise.  — 
XXX.  Sarcophage.  —  XXXI.  Fragment 
de  sarcophage.  —  XXXII.  Sarcophage, 
une  Bataille.  —  137.  Tombeau  de  Mon- 
taneUi  (1813-1802). 

Galerie  de  l'Est.  —  UU.  Tombeau  du 
professeur  Fil.  Decio  (1535),  par  Stag- 
gio  Stagi.  —  139.  Griffon  en  bronze, 
qui  était  placé  sur  le  faîte  du  Dôme, 
ouvrage  arabe  avec  des  caractères  cu- 
fiques.  —  141.  Statue  de  Fibonacci,  par 
Paganueci.  — 144.  Monument  du  comte 
Mastiani,  par  Bartolini.  Sur  ce  monu- 
ment est  une  statue  célèbre  :  Vlneonso- 
labile,  de  Bartolini.  —  1 45.  Monument 
de  Carmignani,  par  Diipré.  —  148.  Mo- 
nument de  Salvagnoli,  par  Fantac- 
chiotti.  —  149.  Monument  (par  Costoti) 
élevé  à  la  cantatrice  Gatalani.  — 151 .  Mo- 
nument (par  Salvini)  élevé  en  1802  à 
Nicolas  de  Pise.  — 154.  Monument  Ghesi, 
par  Foggini. 

Galerie  du  Sud  (en  revenant  vers  la 
porte  d'entrée).  —100,  102.  Inscriptions 
en  l'honneur  de  Ducius  et  Gains  César  (?). 

—  170.  Statuette   (la   Y.   et  l'Enf.  J.j, 
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par  Andréa  Orgagna.  —  XXXYIII.  Sar- 
cophage et  tête  romains.  —  XXXIX.  Sar- 
cophage avec  Proserpine  et  Gérés;  bustes 
d'Adrien  (moderne),  de  J.  César  (?)  et 
d'Agrippa  en  basalte.  —  XL.  Sarco- 
phage et  tête  de  Yénus.  — 185  bis.  Frag- 
ment de  mosaïque  romaine.  —  XLII.  Sar- 
cophages et  fragments  étrusques.  — 
180.  Colonne  de  verde  di  Prato  et  vase 
étrusque.  —  187.  Fragment  de  sculp- 
ture des  temps  barbares.  —  188.  Mé- 
daillon avec  ornements  sculptés,  par 
Mino  da  Fiesole  (7),  et  petite  tête  de 
Michel-Ange  (?). 

Sur  le  côté  opposé,  du  côté  de  la 
cour,  sont  rangés  d'autres  sarcophages 
d'un  moindre  intérêt,  et  des  inscriptions. 

Santa  Gaterîna  (PI.  2),  construite 
(1555)  par  Gugl.  Agnelli,  élève  de 
Nicolas  de  Pise.  Elle  dépendait  d'a- 
bord d'un  monastère  de  dominicains 
où  résida  St  Thomas  d'Aquin.  «  Les 
arcatures  plein  cintre  du  bas  de  la 
façade  sont  d'un  caractère  plein  de 
fermeté  ;  les  arcatures  ogivales  du 
haut  rappellent  le  style  de  San  Michèle 
in  Borgo.  » 

A  dr.,  dans  la  nef,  chaire  d'où  St 
Thomas  faisait  ses  leçons  de  théologie. 
—  Transsept  de  dr.,  l^»"  autel  :  Gir. 
Seaglia,  Présentation  au  temple.  — • 
Chapelle  à  dr.  du  chœur  :  à  dr.,  la  Y.. 
l'Enf.  J.,  St  Pierre  et  St  Paul,  attribué 
à  Fi^a  Bartolonimeo  [noir].  —  A  g. 
(dans  la  nef),  5«  autel  :  A.  Lomi,  Mar- 
tyre de  Ste  Catherine.  —  3^  autel  : 
grand  tableau,  ouvrage  curieux  de  F. 
Traini,  élève  à' Orgagna  (1340)  :  au- 
dessus  de  St  Thomas  est  le  Rédempteur, 
de  qui  partent  des  rayons  de  lumière 
qui  vont  frapper  les  Evangélistes,  et 
d'eux  se  réfléchissent  sur  St  Thomas  (qui 
à  son  tour  illumine  Platon,  Aristote),  et 
vont  se  diviser  sur  une  foule  de  doc- 
teurs, d'évêques  et  de  papes.  —  l^""  au- 
tel :  Baf.  Vanni,  Ste  Catherine  rece- 
vant les  stigmates.  —  Près  de  la  porte  : 
tombeau  de  l'archevêque  Saltarelli,  par 
Nino  ou  Ugolino  de  Pise  (1342). 

San  Francesco  (PL  5;  fermée, 
s'adresser  h  la  Municipalité  pour  en 
avoir  les  clefs),  construite  en  1211 , 

Les  fresques  du  chœur,  détruites  en 
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partie,  sont  attribuées  à  Taddeo  Gaddi. 
—  Dans  la  sacristie,  on  voit  des  restes 
de  fresques  par  Taddeo  di  Bartolo,  de 
Sienne  (159'2),  et,  dans  une  chapelle  du 
cloître  (il  mérite  d'être  visité),  des  fres- 
ques de  Nie.  Peiri  (1591),  élève  de  Giotto. 

San  Frediano  (PI.  4),  du  xi^  s.  — 
Fragments  antiques  curieux  à  la 
façade. 

Saala  Maria  della  Spina  (PL  5  ;  le 

custode  demeure  à  côté,  via  Sant'An- 
tonio,  52),  dont  le  surnom  vient  d'une 
épine  de  la  couronne  apportée  de  la 
Terre  sainte  par  un  marchand  de  Pise. 
Cette  élégante  chapelle,  en  marbre 
blanc,  considérée  comme  un  miracle 
de  Fart  à  Fépoque  où  elle  fut  con- 
struite, fut  commencée  en  1250  et 
terminée  dans  le  cours  du  y.w"  s. 
Elle  a  été  démohe  (1875-81)  pierre 
par  pierre  pour  être  exhaussée  au- 
dessus  du  lit  de  l'Arno  et  pour  être 
avancée  de  2  met.  env.  plus  près  du 
pont.  —  A  l'extérieur  les  arcs  en 
plein  cintre  s'y  allient  aux  formes 
ogivales,  qui  dominent  dans  toute  la 
partie  supérieure.  —  A  la  façade 
orientale,  statues  par  Jean  de  Pise. 
(Une  d'elles,  selon  Vasari,  serait  le 
portrait  de  son  père  Nicolas.) 

Au  maître-autel  (du  xv^  s.),  trois  sta- 
tues en  marbre,  de  Niiio  Pisano  :  St 
Pierre  (que  Ton  dit  être  un  portrait  d'An- 
dré, son  père)  ;  St  Jean-liaptiste  ;  la  V.  et 
l'Enf.  J.  (la  Y.  donnait  une  rose  à  Jésus). 
—  A  dr.  et  à  ^.  du  maître-autel,  bas- 
reliefs  (les  Vertus  cardinales  et  théolo- 
gales) par  Miehele  Leonardi  (1472).  — 
î'Mtre  les  deux  portes  de  la  façade.  Ma- 
done, allaitant,  demi-figure  en  marbre 
par  liino  Pisano. 

San  Martino  (PL  6),  du  xiv«  s. 

A  dr.  dans  une  chapelle,  deux  pein- 
tures murales  (très  altérées)  du  xiv^  s., 
peut-être  de  Spinello  Spinelli.  —  Adr., 
'2''  autel  :  St  Benoît  au  milieu  des  épines, 
par  Palma  le  jeune.  —  A  g.  (2«  autel 
à  dr.  en  descendant)  :  Madeleine  aux 
pieds  du  Crucifix,  un  des  meilleurs  ou- 
vrages de  Jac.  Ligozzi,  de  Vérone. 

San   Michèle   în    Borgo    (PL     7), 


fondée  vers  1018  par  le  Bienheureux 
Buono.  —  ((  Dans  la  façade  (1504), 
l'architecte  Gugliehuo  Agnelli,  frère 
dominicain,  substitua  les  arcs  en 
ogives  à  l'usage  des  arcades  à  plein 
cintre.  Cette  innovation  est  encore  si 
timide,  qu'au  rez-de-chaussée  l'ar- 
chitecte a  conservé  les  arcs  circulai- 
res. Cette  espèce  d'anomahe  est  le 
cachet  distinctif  de  ce  portail.  »  — 
Intérieur  du  commencement  du  xni^s. 
La  voûte  s'est  écroulée  en  1846,  à 
la  suite  d'un  tremblement  de  terre. 
La  crypte  date  du  xi*  s. 

San  Wicola  (PL  8).  Le  beau  clo- 
cher octogone,  de  Nicolas  de  Pise, 
est  hors  de  la  perpendiculaire;  il 
présente  à  l'intérieur  un  escalier 
(s'adresser  à  la  sacristie,  dans  le 
transsept  de  g.)  en  limaçon,  porté 
par  des  colonnes  en  marbre  ;  remar- 
quable monument  de  l'habileté  de 
Nicolas  de  Pise,  qui  (selon  Vasari)  a 
servi  de  modèle  à  Bramante  pour 
l'escalier  du  Vatican. 

San  Paolo  a  ripa  d'Arno  (PL  9), 
dont  on  fait  remonter  l'origine  au 
commencement  du  ix''  s.  ;  restaurée 
récemment  dans  son  ancien  style.  — 
Façade  phis  élevée  que  le  corps  du 
bâtiment.  —  A  Fint.,  colonnes  en 
granit  oriental,  avec  chapiteaux  de 
marbres  variés. 

San  Pietro  in  Vincoli  ou  San 
Pierino  (PL  10),  formée  de  deux 
éghses  superposées.  L'inférieure,  en 
contre-bas  du  sol,  est  abandonnée;  la 
supérieure,  souvent  retravaillée  de- 
puis sa  construction  (vers  Fan  1100), 
a  été  gâtée  par  le  mauvais  goût.  — 
Au-dessus  de  la  grande  porte,  archi- 
trave antique. 

San  Sepolcro  (PL  11),  édicule  oc- 
togone ayant  appartenu  aux  chevaliers 
de  Malte  ;  attribué  à  Dioiisalvi  (1155)  ; 
récemment  restauré. 

San  Stefano  (PL  12),  église  des 
chevaliers  de  Fordre  de  St-Étienne, 
commencée  par  Vasari  en  1565, 
achevée  après  sa  mort,  vers  1596  et 
récemment  restaurée. 
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Intérieur  orné  de  trophées  des  guerres 
des  Turcs  et  de  restes  de  galères  de 
l'Ordre.  —  Peintures  de  la  voûte,  par 
CicjoU  (Institution  de  l'ordre);  Liqozzi, 
Galères  revenant  de  la  bataille  de  Lé- 
pante  et  Attaque  de  Prevesa;  Crist. 
Allori,  Marie  de  Méciicis  s'cmbarquant 
pour  la  France;  Jac.  da  Empoli,  Vic- 
toire navale  ;  Assaut  de  Bône  (1607).  — 
2*^  autel  à  g.  :  le  Bronzino,  Nativité, 
peinture  remarquable.  —  Riche  maître- 
autel,  par  Foggini.  —  Peintures  en 
clair-obscur,  de  Vasan\  etc. 


Édifices  civils. 


San  Fre- 

t.  1.  j.; 

vend  des 


Pinacoleca  (PI.  14;  ruc 
diano;  on  peut  la  visiter 
s'adresser  au  custode  qui 
antiquités) ,  galerie  de  tableaux  de 
l'Académie  des  Beaux-Arts  fondée  par 
Napoléon  P". 

Cette  intéressante  galerie  est  presque 
exclusivement  composée  de  vieux  maîtres 
de  Pise  et  de  Florence  :  Giunta  ;  Cima- 
bue  [intéressant  pour  les  petites  figures, 
qui  ont  du  style]  ;  Gentile  da  Fahriano; 
Buffaimacco;  Shnone  Memmi  (frag- 
ments d'un  grand  retable  peint  en  dé- 
trempe, de  1320,  ancone  qui  était  com- 
posée de  35  compartiments  :  un  certain 
nombre  est  conservé  au  seminario  arci- 
vescovile,  où  les  curieux  pourront  de- 
mander à  les  voir)  ;  Duccio  di  Buonin- 
segna;  Giotto;  Sodorna;  Fra  Filippo 
Llppi  ;  Zenobio  Machiavelli  ;  Neri  di 
Bicci;  Benozzo  Gozzoli;  Cigoli,  Sanii 
di  Tito,  etc.;  modèle  ancien  de  la  chaire 
de  Jean  de  Pi.^e  détruite  par  l'incendie 
du  Dôme  ;  deux  statues  pleines  de  grâce 
et  d'animation  par  Nino  da  Pisano. 

Palais  Communal  (PI.  17),  autre- 
fois Gambacorli,  construit  par  Fran- 
cavilla  et  renfermant  :  au  rez-de- 
chaussée,  la  Chambre  de  commerce  ; 
au  1"  étage,  le  Municipe  ;  au  2""  étage, 
les  Archives  (collection  des  statuts 
de  la  République  de  Pise) 

Université  (Sapienzà),  fondée  au 
xn°  s.,  et  qui  a  toujours  joui  d'une 
grande  célébrité.  —  La  bibliothèque, 
annexée  à  l'Université,  occupe  14  salles 
(90000  vol.  200  manuscrits). 

Musée    d'histoire    naturelle    (rue 


del  Museo)  et  jardin  botanique  qui 
serait  le  premier  connu,  s'il  date, 
connue  on  le  dit,  de  1544.  Il  compte 
plus  de  5000  espèces.  Il  a  eu  pour 
premier  directeur  l'illustre  Césalpin. 

Palais  Scotto-Corsinî  et  maison 
de  Galilée  (à  l'extrémité  du  Lung' 
Arno  Galileo,  en  face  du  Ponte  alla 
Fortezza).  —  Il  renferme  au  l*""  étage, 
une  série  de  salles  dans  lesquelles  on 
remarque  un  bas-relief  en  marbre 
(la  V.  et  FEnf.  J.),  par  Mauro  Ricci, 
des  souvenirs  et  portraits  de  la  fa- 
mille Corsini,  des  fresques  à'Ade- 
molloy  une  collection  de  vases,  etc., 
etc.  —  De  la  cour,  un  escalier  monte 
sur  les  remparts  de  V ancienne  forte- 
resse (galerie  à  arcades  ;  terrasse; 
café-house  orné  de  peintures  par 
Ademollo)  formant  une  agréable  pro- 
menade. 

La  voûte,  qui,  du  quai,  s'ouvre 
sous  le  palais,  donne  accès  dansFen- 
ceinte  de  l'ancienne  forteresse.  A  g., 
se  trouvent  :  la  petite  église  de  SanV- 
Andrea  in  Chinseca  (1117),  où  fut 
baptisé  Galilée  et,  un  peu  au  delà,  la 
maison  où  naquit  Galilée,  le  1 8  fé- 
vrier 1564. 

Environs. 

En  dehors  de  la  Porta  a  Piaggia,  à 
l'extrémité  E.  du  Lung' Arno  Mediceo, 
une  belle  avenue  de  2  k.  1/2,  bordée  de 
jardins,  s'étend  sur  la  rive  dr.  de  l'Arno. 

Caséine  San  Rossore,  Gombo  et 
basilique  de  San  Pietro  a  Grado  (pro- 
menade de  3  h.  env.  en  voit.,  arrêts 
compris;  une  voit,  à  1  chev.,  10  t'r.  ; 
demander,  pour  les  Cascine  et  Gombo, 
ainsi  que  pour  la  traversée  du  pont  de 
l'Arno,  une  permission  à  l'administration 
de  la  Maison  royale,  Lung'  Arno  Regio, 
près  du  palais  Lanfreducci,  PI.  19).  — 
On  sort  de  Pise  pnr  la  Porta  Nuova,  et 
l'on  tourne  immédiatement  à  dr.,  puis  on 
prend  à  g.,  entre  deux  statues,  une 
avenue  de  platanes  qui  croise  la  voie 
ferrée  de  Lucques  et  ensuite  celle  de 
Gènes.  A  dr.,  vastes  pâturages. 

25  min.  (4  kil.).  On  entre  dans  le  do- 
maine royal  et,  suivant  une  route  à  g., 
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on  atteint  l'entrée  latérale  des  Cascine 
Vecchie,  terme  fondée  par  les  Médicis 
casa  reale,  écuries  royales  que  l'on  ne 
peut  visiter  qu'avec  une  permission  du 
directeur).  Contournant  la  ferme,  on 
entre  dans  une  large  avenue  qui  se  dirige 
droit  à  l'O.  à  travers  la  forêt  (très  gi- 
boyeuse; beaux  pins  parasols). 

40  min.  A  dr.,  écurie  des  chameaux 
(on  peut  la  visiter) .  La  principale  curio- 
sité de  cette  immense  ferme  est  un 
troupeau  de  chameaux  (150  env.).  Les 
mâles  seuls  sont  employés  aux  travaux 
de  la  ferme  ;  les  femelles  sont  dans  les 
pâturages. 

1  h.  env.  (9  kil.).  Pavillon  royal  de 
Gombo.  On  peut  gagner  à  pied  en  5  min. 
env.  le  bord  de  la  mer  (belle  plage  de 
sable). 

Il  faut  revenir  aux  Cascine  Yeccbie 
pour  prendre  à  dr.  une  route  bordée  de 
deux  rangées  de  pins  parasols  qui  se 
dirige  au  S. 

2  h.  env.  Cascine  Nuove  (vastes  bâ- 
timents d'exploitation  a,2:ricole).  On  tra- 
verse la  ferme;  on  suit  une  avenue  à 
dr.,  puis  on  prend  à  g.  pour  franchir 
l'Arno  et  rejoindre  la  route  de  Pise  à 
Bocca  d'Arno  (F.  ci-dessous).  A  5  min. 
de  là,  sur  la  route  de  Livourne,  s'élève 
la  basilique  de  St-Pierre  ou  San  Pie- 
tro  in  Grado,  construite  en  l'an  1000, 
ancien  pèlerinage  très  fréquenté.  L'édi- 
fice, qui  n'a  pas  de  façade,  offre  à  cha- 
cune de  ses  extrémités  une  chapelle  en 
hémicycle.  Le  clocher  est  isolé.  A  l'in- 
térieur, on  remarque  de  belles  colonnes 
antiques  et  des  restes  de  peintures  du 
xiv^  s. 

De  là  on  revient  à  Pise  en  30  min. 
env. 

Bocca  d'Arno  ou  Marina  (12  kil. 
env.  0.;  tramway  à  vapeur  en  35  min.; 
il  passe  sur  un  viaduc  long  de  360  met.). 
—  Cette  localité  (villas  et  chalets;  bon 
restaurant)  est  très  fréquentée  en  été 
pour  ses  bains  de  mer.  De  la  plage  on 
découvre  une  belle  vue  sur  les  Alpes 
Apuanes. 

Gertosa  délia  Valle  Graziosa  (13  kil. 
E.;  tramway  à  vap.  de  Pise  à  Galci  par 
Navacchio  et  Caprona  ;  14  kil.;  6  dép. 
par  j.),  au  pied  d'une  montagne  boisée, 
dans  la  riante  vallée  de  Calci.  Fondée 
en  1367  et  restaurée  au  xvui^  s.,  cette 
Chartreuse,  qui  passait  pour  une  des 
plus  considérables  de  l'Italie,  a  été  sécu- 


PISE.  [route    19] 

larisée  en  1867  (50  c.  d'entrée).  —  Au 
S.  de  la  Chartreuse,  s'élève  la  Verruca 
(556  met.  ;  3  h.  env.  aller  et  retour); 
restes,  encore  considérables,  d'un  châ- 
teau fort  du  xi^  s.  ;  très  belle  vue. 

Bains  d'Uliveto*  (les  sources  ont  les 
mêmes  propriétés  que  celles  de  Yichy), 
agréablement  situés  au  pied  du  versant  S. 
des  Monti  Pisani,  sur  la  rive  dr.  de 
l'Arno,  à  3  kil.  1/2  N.-O.  de  la  station 
de  Cascina  (R.  17,^4).  On  peut  s'y  rendre, 
soit  en  tramway  à  vap.  jusqu'à  (12  kil.) 
Capro?ia  (6  dép.  par  j.;  65  c.,40  c),  où 
l'on  franchit  l'Arno,  soit  en  1  h.  env.  de 
Pise  par  Navacchio,  station  de  la  ligne 
de  Florence  (R.  17,  ^4),  et  de  là  en  voi- 
ture par  Caprona.  —  Aux  environs,  belles 
promenades;  nombreuses  grottes  et  ca- 
vernes ;  ascension  de  la  Yerruca  (  V,  ci- 
dessus),  etc. 

Une  ligne  de  tramway  à  vapeur  relie 
Pise  à  (21  kil.;  8  dép.  par  j.,  trajet  en 
1  h.  15;  1  fr.  10  et  60  c.)  Pontedera 
(R.  17,  A).  De  la  station  de  INavacchio  un 
embranchement  conduit  à  (6  kil.;  50  c, 
35  c.)  Calci. 

De  Pise  à  Lucques,  par  les  Monts 
Pisani,  F.  R.  18. 


De  Pise  à  Gênes,  R.  12  ;  — •  à  Florence,  i, 
par  Empoli,  B,  par  Lucques  et  Pistoie, 
R.  17;  — à  Livourne,  R.  17  ;  —  à  Volterra, 
R.  21;  —  à  Rome,  A.  par  Orbetello  et  Ci- 
vita  Vecchia,  5,  par  Sienne,  Orvieto  et  Orte, 
R.  22. 


ROUTE  20. 

LIVOURNE  ET  SES  ENVIRONS 

Description. 

Livourne*  {Livomo ;  Lihurna  Por- 
tus  Herculis),  V.  de  78000hab.  (avec 
la  banlieue,  100000),  est  un  des  ports 
les  plus  importants  de  Fltalie.  C'est 
une  grande  ville  moderne  et  com- 
merçante, renfermant  peu  de  curio- 
sités, que  Pon  pourra  visiter  en  quel- 
ques heures,  soit  en  voiture,  soit  en 


Au  xiii°  s.,  Livonrne  n'était  qu'un  vil- 
lage ;  au  xv^,  qu'un  point  d'escale  habité 
par  quelques  marins.  Elle  appartint  à  la 
république  de  Pise.  En  1405,  le  maré- 
chal français  Boucicaut  l'occupa  au  nom 
de  la  république  de  Gènes.  Elle  fut  cé- 
dée aux  Florentins  par  les  Génois  en 
1421 .  Son  port  fut  crcé})ar  Ferdinand  P% 
grand-duc  de  Toscane.  C'est  aux  princes 
de  la  maison  de  Médicis  que  Livonrne 
doit  sa  prospérité. 

On  entre  en  ville  par  h  Porta  San 
Marco ^  et,  par  les  mes  Palestro  et 
Caribaldiy  ou  bien  par  la  rue  Solfe- 
rino,  on  gagne  la  place  Garibaldi 
{monument  de  Garibaldi,  par  Ri- 
valta)  puis  la  place  Carlo  Alberto, 
longue  de  200  met.,  ornée  des  statues 
colossales  du  grund-àuc  Ferdinand III 
(à  g.)  et  de  Léopold  II  (à  dr.). 

De  cette  place  la  rue  Vittorio  Ema- 
nuele,  la  grande  artère  de  la  ville, 
très  animée,  conduit  au  port,  en  tra- 
versant la  place  Vittorio  Emanuele 
(monument  de  Victor-Emmanuel^  par 
Rivalta,  1892),  sur  laquelle  s'élèvent: 
au  S.  le  Dôme  (façade  par  Inigo  Jones, 
1605;  à  Tint.,  voûte  peinte  par  Li- 
gozzi\  peintures  de  VEmpoli,  de  Pas- 
signano,  etc.);  aux  angles  N.-E.  et 
N.-O.  le  palais  Communal  et  la 
Bourse,  k  TO.  la  Préfecture,  à  TE. 
l'ancien  palais  Roijal  auj.  Institut 
technique  (petite  Pinacothèque,  en 
voie  de  formation). 

Au  S.  de  la  place  Victor-Emmanuel 
est  la  place  Cavour  {statue  colossale 
de  Cavour,  par  Cerri,  1871). 

A  l'extrémité  de  la  rue  Victor-Em- 
manuel la  place  Giuseppe  Micheli, 
ancienne  place  del  Gantière,  est 
ornée  du  monument  dit  des  Qua- 
tre Maures  {statue  de  Ferdinand  P% 
par  Giovanni  Baîidini;  quatre  Escla- 
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tramway.  On  peut  aller  en  tramway 
depuis  la  gare  jusqu'à  FArdenza  (V.  ci- 
dessous)  en  longeant  le  bord  de  la 
mer.  Livonrne  est  fréquentée  en  été 
pour  ses  bains  de  mer,  mais  la  plage 
est  loin  d'être  aussi  belle  que  celle 
de  Viareggio. 


ves    en    bronze,   remarquables, 
Pielro  Tacca). 

Le  port  (pour  une  promenade  en 
bateau,  on  j)aye  1  fr.  l'h.  ;  faire  son 
prix  d'avance)  comprend  :  —  le  port 
intérieur  {porto  Vecchio),  long  de 
600  met.,  large  de  400,  avec  deux 
darses  (Z)arse^îa),oubassins  intérieurs 
pour  les  petites  embarcations,  et  pro- 
tégé du  côté  de  la  mer  par  un  môle 
ou  jetée  de  500  met.;  —  le  port 
extérieur  {porto  Nuovo),  protégé  à 
rO.  par  un  môle  en  hémicycle  long 
de  1160  met.  —  Entre  le  vieux  môle 
et  le  nouveau,  à  300  met.  du  rivage, 
sur  une  petite  île,  s'élève  le  phare 
{lanterna),  d'où  l'on  découvre  une 
belle  vue. 

De  la  place  Giuseppe  Micheli,  sui- 
vant à  g.,  le  quai  de  la  Darse  neuve, 
on  traverse  la  grande  place  Mazzini, 
plantée  d'arbres,  on  incline  à  dr.  et 
enfin  on  atteint  le  Viale  Regîna  Mar- 
gherita,  large  boulevard,  bordé,  à  g., 
par  des  hôtels  et  des  maisons  meu- 
blées, à  dr.  par  un  quai  planté  de 
tamaris  et  de  pins  qui  borde  la  mer. 
C'est  le  quartier  des  étrangers.  Là  se 
trouvent  des  cafés-restaurants  (café- 
restaurant  de  VAlhambra  avec  théâ- 
tre), des  établissements  de  bains  dont 
les  plus  importants  sont  Squarci, 
Rombolini,  Pancaldi  et  Palmieri.  Le 
boulevard  passe  devant  V Académie 
Navale  (à  dr.),  franchit  la  Barriera 
Regina  Margherita,  passe  devant  le 
Pe/zi/g«aer  (ancien  lazaret  St-Léopoîd) 
et  enfin  aboutit  (5  kil.  1/2)  aux  Casini 
deWArdenza  (viHas  construites  par 
une  société,  établissement  de  bains). 
Ce  boulevard  constitue  une  magnifique 
promenade  qui  se  prolonge  encore , 
le  long  de  la  mer,  par  le  Viale  Prin- 
cipe di  Napoii,  jusqu'à  (1  kil.  750) 
Antignano,  gros  b.  avec  des  bains  de 
mer. 

Dans  la  partie  ]N.  de  la  ville  s'éten- 
dent des  canaux  à  l'aide  desquels  les 
marchandises  sont  débarquées  devant 
les  magasins.  On  a  appelé  ce  quartier 
la  Nouvelle-Venise. 
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De  Livourne  un  canal  dérivé  de 
l'Arno  va  à  Pise. 

Un  bel  aqueduc  (1792)  amène  dans 
la  ville  une  source  d'eau  très  bonne, 
éloignée  de  20  kil.  S.-E.,  et  prove- 
nant des  montagnes  de  Colognole.  Le 
réservoir,  appelé  le  Cisternone  (dans 
la  partie  E.  de  la  ville),  est  un  bel 
ouvrage  qui  mérite  d'être  vu.  —  Près 
de  là  est  un  jardin  public, 

[A  7  kil.  S.-E.,  le  Monte  Nero  (très 
belle  vue),  colline  couverte  de  maisons 
de  campagne  et  couronnée  par  ïégiise 
de  la  M  adonna  di  Monte  Nero  (pèle- 
rinage très  fréquenté  en  septembre),  en 
très  grande  vénération  parmi  les  mate- 
lots livournais,  sert  de  but  de  promenade 
aux  babitants  de  Livourne. 

De  Livourne  à  l'Ile  d'Elbe,  Tala- 
mone  et  San  Stefano  (30  h.  env.  par  le 
bat.  à  vapeur  partant  de  Livourne  le  mer- 
credi matin;  1-  cl.,  46  fr.;  2-  cl.,  52  fr., 
nourriture  comprise;  3*^  cl.,  16  fr.sans  la 
nourriture;  les  bateaux  de  cette  ligne 
ont  des  couchettes  de  l'«  et  2^  cl.,  et  un 
restaurant  à  bord;  le  bateau  arrive  or- 
dinairement vers  4  h.  de  l'après-midi  à 
Porto-Ferrajo  et  s'y  arrête  12  h.;  un  ba- 
teau, qui  part  de  Livourne  le  dimanche 
vers  11  b.  du  matin,  conduit  directement 
à  Porto-Ferrajo  en  5  h.). —  En  quittant 
Livourne,  le  navire  se  dirige  à  l'O.,  laisse 


à  dr.  l'îlot  de  Meloria,  près  duquel  les 
Génois  anéantirent  en  1283  la  Hotte  des 
Pisans,  et  atteint  (2  h.)  l'île  escarpée  de 
la  Gorgona,  habitée  par  des  pêcheurs  et 
conservant  encore  les  ruines  d'un  ancien 
château  tort  et  d'un  monastère.  Prenant 
la  direction  du  S. -S.-E. ,  on  aborde 
(1  h.  15)  au  b.  de  Capraja,  situé  sur  la 
côte  E.  de  l'île  de  ce  nom  (800  h.;  nom- 
breuses chèvres  sauvages,  qui  par  leur 
abondance  ont  donné  le  nom  à  l'île  ;  vi- 
gnobles produisant  un  assez  bon  vin).  Le 
bateau  se  dirige  plus  à  l'E.  et  touche 
(3  h.)  à  Marciana  (Marina),  port  de  la 
côte  N.  de  l'île  d'Elbe  (R.  22),  d'où  il 
repart  après  15  min.  pour  (1  h.)  Porto- 
Ferrajo  (R.  22)  capitale  de  l'île. 

Le  bateau  part  de  Porto-Ferrajo  pour 
Porto  San  Stefano  de  très  bonne  heure, 
touche  (1  h.  30)  à  Rio  Marina  (R.  22)  et 
(30  m.)  à  Porto  Longone  (R.  22),  puis  il 
contourne,  à  dr.,  le  cap  Calamita  et  se 
dirige  au  S.-O.;  à  dr.  on  a  la  vue  de  la  l 


côte  S.  de  l'île  d'Elbe,  très  découpée  et 
dominée  vers  l'O.  par  le  Monte  Gapannc. 

1  h.  45  de  Porto  Longone.  Ile  de  Pia- 
nosa,  l'antique  Planasia,  où  Auguslc 
envoya  en  exil  son  neveu  Agrippa  Pos- 
thumus; ruines  de  bains  romains. 

Prenant  ensuite  la  direction  de  l'E.,  le 
bateau  passe  devant  la  petite  île  de  Monte 
Crisio  (arrêt  facultatit)  rocher  grani- 
tique, avec  les  ruines  d'un  ancien  mo- 
nastère, et  dont  le  nom  est  connu  du 
monde  entier,  grâce  au  célèbre  roman 
d'Alexandre  Dumas. 

3  h.  45  de  Pianosa.  Ile  du  Giglio, 
2250  hab.,  l'antique  Igilium,  avec  des 
restes  d'édifices  romains. 

Le  bateau  s'approche  de  la  côte  de 
Toscane,  qui  se  prolonge  dans  la  mer  par 
le  promontoire  du  Monte  Argentario 
(635  met.;  très  beau  panorama),  bornant 
au  S.-S.-O.  le  golfe  de  Talamone. 

1  h.  30  du  Giglio.  Talamone,  petit 
port  assez  animé,  au  pied  d'un  promon- 
toire (de  breccia),  avec  un  château  pitto- 
resque et  les  ruines  d'antiques  réservoirs. 

Diodore  en  attribue  la  fondation  aux  Ar- 
gonautes. Celait  probablement  le  port  de 
Velulonia,  dont  on  pense  avoir  retrouvé 
remplacement  dans  des  ruines  découvertes 
en  1842  à  5  kil.  de  Magliano  et  à  10  kil.  N.-O. 
de  la  côte. 

C'est  à  Talamone  que  peuvent  des- 
cendre les  voyageurs  qui  voudraient 
prendre  le  chemin  de  fer  vers  Pise  ou 
vers  Rome;  la  station  (R.  22)  est  à  3  kil. 
env.  à  TE.  du  pont. 

En  quittant  Talamone,  le  bateau  re- 
vient sur  sa  route  et  se  dirige  en  droite 
ligne  vers  le  mont  Argentario,  au  pied 
du  versant  N.  duquel  est  le 

45  min.  de  Talamone,  Port  de  San 
Stefano  (bagne),  d'où  une  route  de  voit., 
qui  longe  le  pied  du  mont  Argentario  et 
traverse  sur  une  longue  digue  le  vaste 
étang  d'Orbetello,  conduit  en  1  h.  env. 
à  Orbetello,  et  de  là,  en  20  min,,  à  la 
gare  d'Orbetello  (R.  22)  sur  la  ligne  de 
Pise  à  Rome-l 


De  Livourne  à  Rome,  R.  22. 
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92  kil.  —  Cliemin  de  fer  de  Pise  à  (51  kil.) 
Ceciiia;  trajet  eu  1  h.  15  et  2  li.  55;  5  fr. 
80,  i  fr.  05  (trains  directs)  ;  5  fr.  50,  3  fr. 
75  et  2  fr.  60  (trains  omnibus).  —  Che- 
min de  fer  de  Cecina  à  (50  kil.)  Volterra; 
trajet  en  1  h.  15  ;  3  fr.  25,  2  fr.  25  et  1  fr. 
55. —  Uilig.  de  Volterra-station  à  (11  kil.) 
Volterra-viile  ;  trajet  en  1  h.  30;  1  fr.  ; 
coupé-cabriolet  ;  1  /r.  50. 

51  kil.  de  Pise  a  Cecina  (F. 
R.  22,  .4). 

Le  chemin  de  fer  de  Saline,  se  dé- 
tachant de  la  ligne  de  Rome,  remonte 
la  rive  dr.  de  la  Cecina. 

60  kil.  Riparbella.  '—  68  kil.  Ca- 
sino di  Terra,  —  74  kil.  Ponte  Ginori. 

81  kil.  Volterra-Saline,  stat.  éta- 
blie près  dn  ham.  de  Saline,  dans  im 
pays  triste  et  désert,  au  pied  S.-O.  des 
hauteurs  qui  portent  Volterra.  Les 
importantes  sauneries  (Moje  di  San 
Leopoldo)  qui  se  trouvent  dans  le 
voisinage  à  l'E.,  ont  donné  le  nom  à 
la  localité. 

La  route  de  voitures  monte  de  Sa- 
line à  (11  kil.)  Volterra  par  de  grands 
lacets  (1  h.  50  en  voit.)  ;  les  piétons 
suivront  des  sentiers  qui  abrègent 
d'un  tiers. 

VOLTERRA 

Volterra*  {Velathri ,  Volaterra, 
Volterre),  V.  de  7000  hab.  env.  (avec 
la  banlieue,  14  065),  une  des  douze 
cités  de  la  confédération  étrusque, 
a  conservé  plus  qu'aucune  autre  des 
traces  de  son  origine.  Elle  eut  au 
moyen  âge,  lorsqu'elle  était  une  ré- 
publique indépendante,  une  impor- 
tance qu'elle  a  perdue  en  tombant 
sous  la  domination  de  Florence.  ((  C'est 
une  vision  du  moyen  âge  que  cette 
ville,  serrée  d'une  ceinture  intacte 
de  remparts  où  les  murailles  floren- 
tines se  relient  aux  murailles  étrus- 
ques. ))  (Paul  Bourget.) 

La  hauteur  du  plateau  (522  met.) 


où  est  assi^^e  Volterra  lui  vaut  un  air 
salubi^e  et  la  vue  la  plus  étendue.  La 
contrée  que  l'on  domine  présente  un 
aspect  singulier.  On  dii^iit  que  le 
terrain  est  formé  de  coulées  de  lave 
dans  tous  les  sens  ;  le  sol  argileux  en 
est  tout  raviné. 

Le  peintre  Ricciarelli,  dit  Daniel 
de  Volterre,  est  né  dans  cette  ville 
en  1509. 

Volterra  possède  des  restes  impor- 
tants de  ses  anciens  murs  étrusques. 
Tantôt  ils  s'élèvent  sur  des  crêtes  au 
bord  des  précipices,  tantôt  ils  des- 
cendent dans  des  gorges;  ils  avaient 
près  de  10  kil.  de  circuit  et  étaient 
trois  fois  plus  étendus  que  l'enceinte 
moderne.  La  plus  grande  partie  en 
fut  démolie  pendant  les  guerres  du 
moyen  âge.  Quelques-uns  des  blocs 
ont  jusqu'à  6  met.  de  longueur  sur  2 
ou  3  de  hauteur.  La  pierre  est  un 
tuf  calcaire  très  dur,  contenant  beau- 
coup de  débris  fossiles. 

Qu'on  arrive  à  Volterra,  soit  de  Pog- 
gibonsi,  soit  de  la  station  de  Saline- 
Vol  terra,  on  aboutit  au  carrefour  où 
s'élève  le  monument  de  Garihaldi. 
De  là  une  route  à  niveau,  passant  au 
pied  de  la  maison  de  force,  aboutit  à 
la  place  dei  Ponti  où  se  trouvent  le 
])ureau  des  diligences,  le  principal 
hôtel  (Nazionale),  et  à  côté,  à  dr.,  à 
l'angle  d'une  petite  rue,  le  palais 
Inghirami,  du  style  gothique  (collec- 
tion de  tableaux) . 

De  là  on  gagnera,  à  g. ,  la  place Mag- 
giore  (PI.  15),  très  caractéristique,  où 
s'élèvent  :  au  N.  le  palais  de  la  Pré- 
fecture (PI.  8),  à  l'E.  le  Mont-de- 
Piété  (PI.  12),  au  S.  le  Municipe,  à 
rO.,  le  palais  Salveslrini. 

Le  Municîpio  (PI.  9),  ancien  pa- 
lais des  Priori,  construit  de  1208  à 
1257  a  été  modernisé  depuis  (sur  la 
façade  anciens  écussons). 

Au  l^»"  étage,  salle  du  Conseil,  ornée 
d'une  grande  toile  (les  Noces  de  Cana), 
par  Mascagni  (1593),  et,  au  fond,  d'une 
fresque  (l'Ànaonciation  et  des  Saints) ,  par 
Jacopo  di  Cioîie  Orgagna  et  Nicolo  di 
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Pietro  Lamherti.  —  Une  salle  à  g.  ren- 
ferme quelques  tableaux  :  L.  Sigiiorelli, 
la  Y.  trônant;  Ghirlandajo,  Jésus  en 
gloire;  Mascagni,  Job  (1599)  et  Nativité 
de  la  V.;  Rosetti,  Déposition. 

Derrière  le  Municipe,  sur  la  place 
du  Dômej  s'élèvent  le  Dôme  et  le 
Baptistère. 

Le  Dôme  (PLI),  construit  en  1120, 
a  été  agrandi  en  1254  par  Nicolas 
de  Pise,  à  qui  on  attribue  la  façade, 
restaurée  en  1574  (des  chapiteaux 
corinthiens  en  stuc  furent  alors  ajou- 
tés aux  colonnes). 

A  Tint.  :  au-dessus  et  à  côté  de  l'en- 
trée, bas-reliefs  (xiv^  s.)  relatifs  à  St  Oc- 
tavien;  chaire  avec  bas-reliefs  curieux 
très  anciens  [\e  principal  représente  la 
Cène). 

A  dr.,  2^  autel  :  Fi\  Curradi^  la  Na- 
tivité de  la  Y.  —  3^  :  Naldini,  Présenta- 
tion au  temple. 

Transsept  de  dr.  :  Santi  di  Tito,  Ré- 
surrection de  Lazare  (1592)  ;  sur  les  parois 
latérales,  la  Multiphcation  des  pains  et 
les  Marchands  chassés  du  temple,  par 
Giov.  Balduccl.  —  Oratoire  Saint- 
Charles  (à  dr.  dans  le  transsept)  renfer- 
mant plusieurs  tableaux  intéressants 
(en  taisant  le  tour  à  dr.)  :  Fra  Fil. 
Lippi,  la  V.,  l'Enl'.-J.,  Anges  et  Saints; 
Leonardo  da  Pistoja,  la  Y.  entourée  de 
Saints  et  d'Anges  [bel  ouvrage,  151 6J; 
Matteo  Rosselli,  St  Charles  Borromée; 
Benvenuto  de  Sienne,  Nativité  (1470)  ; 
C.  Incontri,  Madeleine  ;  Rosso  Fioren- 
tino,  Déposition  [non  terminée]  ;  Taddeo 
di  Bariolo,  triptyque  ;  Luca  SignoreUi, 
Annonciation  [trop  retouché]  ;  au-dessus 
de  la  porte,  Volterrano,  la  V.  et  des 
saints  [œuvre  importante] . 

A  dr.  du  maître-autel,  beau  tombeau 
en  marbre  de  St  Octavien,  commandé 
par  le  peuple  à  Baff.  Cioli  da  Selti- 
gnano  (1525);  à  dr.  et  à  g.,  deux 
Anges  élégants,  par  A.  Feii^ucci. 

Transsept  de  g.  :  fresques  de  Gio- 
vanni da  S.  G?ova?ini;  sur  l'autel,  Con- 
version de  St  Paul,  par  le  Dominiquin 
[noir  ;  gâté  par  les  restaurations]  ;  à  g. 
St  Paul  recevant  des  lettres,  par  Matt. 
Rosselli. 

Le  Baptistère  San  Giovanni  (PL  2), 

de  forme  octogone,  élevé,  dit-on,  au 


vu°  s.  a  été  restauré  en  1285  et  en 
1891. 

A  Tint.  ;  anciens  fonts  baptismaux, 

cuve  en  marbre,  avec  sculpture  d'un 
travail  exquis,  par  And.  da  Monte  San 
Savino  (1502)  ;  ciborium,  de  forme  sin- 
gulière et  élégante,  attribué  à  Mino  da 
Fiesole  (1471)  ;  au  maître-autel  :  As- 
cension, par  le  Pomerancio. 

Près  de  là,  au  S. ,  on  ira  voir  l'ancien- 
ne porte  deli'  Arco,  autrefois  d'Her- 
cule. Quelques-uns  disent  que  le  haut 
est  romain.  L'arc  est  composé  de  trois 
espèces  de  pierre  :  les  montants,  de 
blocs,  sans  ciment,  d'une  pierre  vol- 
canique ;  l'archivolte,  d'un  travertin 
qu'on  trouve  au  delà  de  San  Gimi- 
gnnno,  et  les  trois  têtes  (effacées)  en- 
castrées dans  l'archivolte  et  faisant 
saillie,  d'une  pierre  d'un  gris  ver- 
dâtre  (roche  micacée)  de  Monte  Ca- 
tini. 

De  la  place  du  Dôme  on  descendra, 
au  N.-O.,  parles  rues  Franceschini  et 
Ricciarelli  à  la  Porta  San  Francesco. 

A  dr.,  dans  la  rue  Ricciarelli  s'élè^ 
vent  les  églises  San  Lino  et  San  Fran- 
cesco. 

San  Lino  (PL  6)  a  été  fondée 
en  1480. 

A  g.  du  maître-autel,  mausolée  du  fon- 
dateur, le  savant  Raffaele  Maffei  (sa 
statue  est  de  Mino  da  Fiesole  ;  les  autres 
statues,  par  Staggi;  et  l'ornementation 
par  Fra  Ang.  Montorsoli).  —  Maître- 
autel  :  la  Y.  et  St  Lin,  par  Fr.  Curradi  ; 
à  dr.,  Ces.  Dandini,  Nativité  de  la  V.; 
à  g.,  Cosinio  Daddi,  Yisitation. 

San  Francesco  (PL  5)  a  été  rebâ- 
tie en  1623. 

Adr.,  chapelle  gothique  de  la  Confra- 
ternità  délia  Croce  di  giorno,  ornée  de 
fresques  endommagées  :  Évangélistes  de 
la  voûte,  de  JacojJO  da  Firenze  (1410); 
sur  les  murs  fresques  de  Cenni  di  Fran- 
cesco di  ser  Cenni  (1410)  ;  au  fond,  sur 
l'autel.  Crucifiement  [bien  conservé]  par 
le  Sodoma. 

De  la  Porte  San  Francesco  on  peut 
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aller  (à  la  bifurcation  où  se  trouve 
une  statue  antique,  prendre  h  g.)  voir 
de  beaux  restes  de  la  muraille  étrus- 
que restée  debout  et  servant  do  sou- 
tènement aux  terrasses  du  couvent 
de  Santa  Chiara. 

Au  delà  de  ce  couvent,  à  Fextré- 
mité  du  plateau,  est  V église  San 
Giusio  (xvi"  s.). 

De  retour  îi  la  place  Maggiore  on 
se  rendra  par  la  rue  Guidi  (au  n°  1 1 , 
he-àu  palais  Riigcjleri,  datant  de  1500) 
et  la  rue  Vittorio  Emanuele  au  Mu- 
sée National,  la  principale  curiosité 
de  Vol  terra. 

Le  Musée  National  OU  Musée 
étrusque  Guarnaccî  (PI.  iO  ;  dans 
l'ancien  palais  Tangassi  ;  1  fr.  d'en- 
trée ;  ouvert  1. 1.  j.  en  hiver  de  9  h. 
à  5^  h.,  en  été,  de  8  h.  à  4  h.), 
fondé  en  1851,  et  considérable- 
ment augmenté  depuis,  est,  après 
celui  de  Naples,  le  plus  intéressant 
de  l'Italie  pour  l'étude  de  l'anti- 
quité étrusque.  Il  occupe  14  salles 
(dont  7  au  rez-de-chaussée  et  7  au 
1"  étage). 

Riche  collection  de  monuments  funé- 
raires (on  en  compte  plus  de  400),  de 
vases,  de  statuettes,  d'ornements  de 
toute  espèce,  recueillis  dans  les  fouilles 
autour  de  Voltcrra.  La  plupart  des  mo- 
numents funéraires  sont  en  albâtre.  Sur 
quelques-uns  de  ces  tombeaux  on  lit  le 
nom  des  familles  :  Ceicna  (Cœcina), 
Gracne  (Grachia)  ;  plusieurs  noms  sont  en 
caractères  romains  écrits  à  rebours.  — 
Sur  le  palier  de  l'escalier,  tombeau  pré- 
historique, découvert  en  1887,  près  de 
la  liadia.  —  Au  l^"*  étage:  salles  H,  VI 
et  15  :  vases  de  verre  (salle  15,  dans 
la  vitrine  à  dr.  de  la  fenêtre,  on  remar- 
quera, n°'  52,  55,  54,  deux  petits  flacons 
et  une  petite  boîte);  bronzes  (petite  sta- 
tuette de  Mercure  de  forme  aussi  élé- 
gante, sinon  aussi  élancée,  que  le  Mer- 
cure de  Jean  Bolo^çne)  ;  styles  ;  collection 
de  monnaies  étrusques,  en  série  décrois- 
sante (la  plus  grosse  pièce  est  un  asse, 
n"  2974,  avec  un  dauphin  :  on  y  ht  en 
anciens  caractères  grecs  le  nom  de  Vela- 
thri).  —  Au  5«  étage.  Archives  et  Bi- 
blioihèque  (15  000  vol.). 


A  côté  du  musée  est  l'église  Sanf 
Agostino  (PI.  4),  du  xni°  s.,  rema- 
niée et  restaurée  en   1728  et  1885. 

A  l'extrémité  E.  de  la  rue  Yittorio 
Emanuele  se  trouve  à  dr.  l'entrée 
de  la  Citadelle  ou  Fortezza  (auj. 
maison  de  force  pour  hommes),  dont 
l'origine  remonte  à  la  fin  duxni^s.  La 
partie  du  N.  fut  construite  en  1345, 
par  ordre  du  duc  d'Athènes.  A  l'au- 
tre extrémité,  le  bastion  carré  et  la 
tour  del  Mastio  (ou  Maschio),  qui 
s'élève  au  milieu,  furent  construits 
en  1474  par  Laurent  de  Médicis.  De- 
venue prison  d'Etat,  elle  reçut,  entre 
autres,  Laurent  Lorenzini,  qui,  pen- 
dant ses  onze  années  de  captivité,  y 
composa  son  ouvrage  sur  les  sections 
coniques. 

Sur  l'emplacement  de  l'ancien  Cas- 
tello,  à  rO.  de  la  Fortezza,  s'étend 
un  champ,  propriété  particulière  ap- 
partenant à  la  famille  Inghirami  (de- 
mander la  clef  au  n"  2  de  la  ruelle 
qui  monte  k  g.  en  sortant  de  Thôtel 
Nazionale).  Par  un  trou  carré  (recou- 
vert d'un  fagot)  on  peut  voir  une  an- 
cienne jjiscine.  De  ce  champ  on  a 
une  vue  splendide. 

Si  l'on  sort  par  la  Porta  a  Selci,  à 
l'extrémité  E.  de  la  rue  Vittorio  Ema- 
nuele, on  peut,  en  tournant  à  g.,  ga- 
gner le  Séminaire  de  Sanf  Andréa 
(de  la  terrasse,  belle  vue),  d'où  Ton 
peut  revenir  en  ville  par  la  Porta 
Docciola. 

A  l'extrémité  N.  de  la  rue  Guidi  se 
trouve  la  place  San  Michèle  avec 
V église  San  Michèle,  construite  vers 
le  xm°  s.,  restaurée  en  1826  et,  en 
face,  le  palais  Maffei. 

De  la  place  San  Michèle,  la  rue 
Guarnacci  descend  à  la  Porta  Fio- 
rentina^  en  dehors  de  laquelle  à  g. 
on  peut  voir  les  restes  de  V Amphi- 
théâtre romain. 

En  suivant  la  roule  en  face  de  la 
Porta  Fiorentina,  on  passe  devant  une 
petite  chapelle  à  dr.,  le  Campo  Santo 
à  g.,  on  atteint  (10  min.)  l'antique 
porte  étrusque  dit  il  Porlone,  d'où 
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Ton  descend  en  10  min.  k  l'entrée  delà 
villa  Giovaiinoni  (s'adresser  au  jar- 
dinier). Dans  le  jardin  de  cette  villa 
on  visite  deux  tombeaux  de  l'an- 
cienne nécropole  étrusque  :  l'un  avec 
chambre  centrale  entourée  de  quatre 
chambres  sépulcrales  ;  Tautre  coni- 
posé  d'une  seule  chambre  circulnire 
voûtée  avec  pilier  central  portant  une 
figure  sculptée  ;  autour  de  cette  cham- 
bre sont  rangés  des  débris  antiques. 

Yolterra  est  célèbre  par  ses  vases  et 
ornements  d'albâtre.  Les  carrières  les 
plus  importantes  se  trouvent  aux  envi- 
rons de  la  ville  et  à  la  Castellina,  près 
du  chemin  de  fer  de  Pise  à  Gecina. 
Cette  pierre,  tendre  et  facile  à  travail- 
ler, n'est  que  du  plâtre  cristallisé.  Parmi 
les  plus  belles  variétés,  oncilele  Giallo, 
rappelant  le  beau  marbre  jaune  de 
Sienne,  et  le  Bardiglio  Fiorito,  de 
même  apparence  que  les  marbres  gris 
veinés  de  Carrare. 

Environs. 

Au  N.-O.  et  au-dessous  de  l'église  de 
San  Giusto,  sont  les  Balze,  ravines  ou 
éboulements  de  terre  causés  par  les  eaux 
souterraines.  Ces  éboulements,  qui  au- 
raient commencé  en  1627,  entraînent 
peu  à  peu  dans  la  vallée  adjacente  la  par- 
lie  N.  de  la  montagne  argileuse  sur  la- 
quelle est  bâtie  \olterra. 

AIE.,  dans  le  vallon,  église  de  San 
G^rolamo  (dans  le  vestibule,  chapelle 
de  la  Miséricorde  avec  un  bel  ouvrage 
en  terre  cuite  ^SiV  délia  Robbia;  et  cha- 
pelle Inghirami  avec  un  bas-relief  re- 
présentant le  Jugement  universel,  d'une 
incomparable  largeur  d'exécution,  par 
L.  délia  Robbia;  d'ans  le  chœur,  Annon- 
ciation, par  Benvenuio  di  Giovanni),  et, 
au  delà,  viila  Inghirami  avec  des  restes 
de  la  nécropole  antique  (tombeaux  étrus- 
ques) et  un  curieux  labyrinthe  de  ro- 
chers appelé  les  buehe  de  Saracini 
(cavités  des  Sarrasins). 

ÏÏIines  de  cuivre   de  Monte   Gatini 

(16  lui.  env.  S.-O.).  —Contrée  intéres- 
sante pour  le  géologue,  qui  y  trouve  de 
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la  serpentine,  de  la  stéatite,  du  gabbro 
rosso....  Du  haut  du  monte  Massi  (619 
met.),  on  a  une  vue  des  plus  étendues 
sur  une  grande  partie  de  la  Toscane,  de- 
puis les  montagnes  de  Carrare  jusqu'au 
mont  Amiata,  près  de  Radicofani.  —  La 
production  mensuelle  s'élève  à  200  000 
Ivil.  env.  de  minerai,  dont  la  plus  grande 
partie  est  envoyée  en  Angleterre. 

Pomarance,   Larderello  et  les  La- 

goni.  — l)e  Yolterra  on  descend  à  Yol  terra- 
Saline  (V--  ci-dessus)  et  l'on  se  dirige 
au  S.-E.  à  travers  des  terrains  incultes 
composés  de  roches  serpentineuses  et  de 
gabbri  (ophiolithes)  au  milieu  desquels 
se  rencontrent  une  partie  des  fdons  de 
cuivre  de  la  Toscane.  —  On  franchit  la 
Cecina,  puis  on  atteint  (23  kil.  de 
Yolterra)  Pomarance*  [Ripomerancio), 
gros  b.  de  5500  hab.,  à  567  met.,  qui 
s'annonce  de  loin  par  ses  murs  et  ses 
tours  du  moyen  âge.  Au  delà  de  Poma- 
rance (3  h.  de  la  station  de  Yolterra-Sa- 
line),  larderello,  petit  b.  moderne  crée 
par  Larderel  pour  la  fabrication  de  l'a- 
cide borique,  situé  près  de  l'ancien  petit 
V.  de  Monte  Cerboli  (château  pittores- 
que) .  Sur  la  route  de  Pomarance  à  Lar- 
derello, on  laisse  à  g.  en  contre-bas, 
dans  un  vallon,  les  bains  d'eaux  miné- 
rales de  San  Michèle,  Ces  eaux  (35^), 
comme  celles  de  Bagni  a  Morbo  et 
Bagni  alla  Perla,  plus  au  S.,  entre 
Monte  Cerboli  et  Castelmwvo,  sont  aci- 
dulés, sulfureuses. 

A  11  kil.  S.-O.  de  Pomarance,  beau 
château  ruiné  de  Rocca-Silana,  sur  un 
pic  conique  de  529  met. 

A  30  kil.  S.  de  Pomarance,  au  delà 
du  V.  de  Castelniwvo  di  Val  di  Ce- 
cina,  est  situé  le  v.  de  Monterotondo . 
Aux  environs  de  ces  deux  v.  se  trouvent 
ies  Lagoni  (del  Volterrano],  connus 
aussi  sous  les  noms  de  Funiacchi,  Sof- 
fioni,  Bulicami,  LagonceUi,  offrant  un 
phénomène  géologique  curieux,  qui  se 
reproduit  dans  le  voisinage  des  v.  de 
Sasso,  Lustignano,  etc.  (entre  Poma- 
rance et  MassaMaritima),etqui  a  donné 
lieu  à  une  fabrication  des  plus  importan- 
tes :  à  la  production  d'une  grande  partie 
du  borax  employé  dans  l'industrie  de 
l'Europe. 

De  Yolterra  à  Poutedera,  R.  17,  .4. 
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ROUTE    22. 

DE  PISE  ET  DE  LIVOURNE  A  ROME 

DE   PISE  A   ROME 
A.  Par  Orbetello  et  Civitavecchia. 

53 i  kil.  (de  Pise  à  Rome,  gare  de  Termini). 

—  Cheruiii  de  fer  (ligne  des  Maremmes  : 
lerrovia  Marcmmana).  — Tnijet  en  6  h.  22 
et  11  h.  25.  —  57  fr.  75;  26  fr.  45  ; 
17  fr.  (trains  directs,  10  p.  100  en  plus). 

—  L5on  buffet  à  Orbetello  (les  trains  express 
s'y  arrêlent  pour  le  déjeuner  et  le  dîner). 

lY.  B.  —  Cette  ligne  est  la  voie  la  plus 
directe  pour  se  rendre  à  Rome  en  venant 
de  Turin  ou  de  Gènes. 

En  quittant  Pise,  on  suit  pendant 
quelques  instants  la  ligne  d'Empoli- 
Florence,  que  l'on  quitte  bientôt 
pour  se  diriger  au  S.  à  travei^s  une 
grande  plaine  marécageuse. 

15  kil.  Colle  SalvetU,  à  la  bifurca- 
tion de  l'embranchement  de  Livourne. 

De  Colle  Salvetti  à  Livourne,  V.  ci-dessous. 

On  voit  à  dr.  les  collines  de  Yalle 
Benedettaetle  Monte  Nei^o  (F.  R.  "20), 

21  kil.  Fauglia,  2668  hab.,  sur 
une  colline  h  g. 

[A  g.,  route  de  voit,  pour  (15  kil.  ; 
dilig.  t.  1.  j.  en  1  h.  50  pendant  la 
spison)  les  Bains  de  Casciana  (R.  17,  A).] 

nXlAE    Dô    CENTRE. 


Petit  tunnel. 

28  kil.  Orciano,  875  hab.,  à  g. 

35   kil.    Santa   Uice,    854   hab., 

59  kil.  RosignanOy  station  desser- 
vant Rosùjnano  Maritttmo,  3566  hab. 
(ancien  château),  sur  une  coUine  à 
dr. — A  g.,  au  loin,  sur  une  colline  de 
560  met.,  Castellina  Marittima,  n, 
pittoresque  de  1500  hab.  (bon  vin). 
—  Pont  sur  le  torrent  Marmigliajo. 

45  kil.  Vada,  à  dr.  —  Pont  sur  la 
Cecina. 

51  kil.  Cecma^  6500  hab.  (hauts 
fourneaux).  —  A  g.,  embranchement 
de  Volteri^a. 

De  Cecina  à  Vol  terra,  R.  21. 

C'est  au  S.  de  Cecina  que  commence 
la  Maremma  Toscana  et  que  la  chame 
des  Apennins  s'éloigne  de  la  mer.  Le 
regard  s'étend  sur  une  vaste  plaine  on- 
dulée couverte  de  marais  et  de  forêts, 
et  où  s'élevaient  jadis  les  antiques  cités 
de  l'Elrurie.  La  terre  y  est  d'une  grande 
fertilité,  mais  la  maVaria  y  domine 
pendant  sept  mois  de  l'année. 

Dans  la  partie  des  Maremmes  qui 
s'étend  entre  Piombino  et  la  presqu'île 
du  Monte  Argentaro,  près  de  la  ville 
d'Orbetello,  «  le  pays  offre  au  plus  haut 
degré  cet  aspect  de  solitude  et  de  sauvage 
grandeur  qui  est  le  caractère  particulier 
des  Maremmes.  Là  sont  des  prairies 
qu'on  ne  faucbe  jamais  ;  là  les  bois  de 
pins,  de  frênes,  de  chênes-liège,  de- 
viennent de  véritables  forêts  vierges. 
17 
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Dos  fourres  inextricables  y  cachent  les 
débris  des  voies  romaines  qui  les  tra- 
versaient autrefois.  Des  étangs,  des 
marécages  brillent  dans  les  clairières.  » 

(Noël  des  Vergers.) 

57  kil.  Bibbona-Casale,  station 
desservant  ces  deux  v.  à  g. 

68  kil.  Castagneto-Bambolo,  stat. 
desservant  Castagneto,  4050  hab., 
sur  une  colline  à  g.  —  La  voie  se 
rapproche  toujours  davantage  de  la 
côte.  On  aperçoit,  à  dr.  et  au  S.-O., 
l'île  d'Elbe  (F.  ci-dessous). 

76  kil.  San  Vincenzo,   petit  port. 

Â  g.,    pittoresque    Monte  Calvi 

(646  met.). 

86  kil.  Campiglia  (buffet),  stat. 
desservant  la  petite  V.  de  Campiglia 
Maritlima'',  5560  hab.,  située  à  g. 
sur  une  hauteur  (très  belle  vue).  — 
Ruines  pittoresques  de  son  château, 
appelé  la  Rocca,  dont  le  roi  d'Ara- 
gon tenta  vainement  l'assaut  en  1447. 
—  Les  Étrusques  ont  exploité  a  Cam- 
piglia des  mines  de  cuivre,  de  plomb 
irgentifère  et  de  fer,  qui  offrent  des 
excavations  gigantesques,  bien  que  la 
roche  soit  excessivement  résistante. 

Sur  le  rivage  de  cette  partie  de  la 
Maremme  toscane  règne  un  cordon 
de  dunes.  Devant  s'étendent  des  ma- 
rais. 

[De  Campiglia  à  Piombino  (14  kil.  ; 
chemin  de  fer  en  56  min.  ;  1  fr.  70, 
1  fr.  20,  80  c).  —  La  voie  traverse 
une  région  sillonnée  par  de  nombreux 
canaux  d'assainissement. — bk.  Ponte  air 
Agnello  (route  de  voit,  pour,  6  k.  1/2, 
Populonia,  V.  ci-dessous).  — 15k.  Porto- 
vecchio  (belle  vue). 

14  kil.  Piombino",  5064  hab.,  petite 
Y.  à  l'extrémité  S.  d'un  promontoire 
boisé,  jadis  capitale  d'une  principauté 
indépendante,  appartenant  à  la  faniille 
romaine  des  Buoncompagni-Ludovisi,  à 
laquelle  Napoléon  l'enleva  en  1806, 
pour  la  donner  à  son  beau-frère  Baccioc- 
chi;  le  congrès  de  1815  la  rendit  à  ses 
anciens  maîtres,  qui  ne  tardèrent  pns  à 
céder  leurs  droits  au  grand-duc  de  Tos- 
cane. —  De  la  tour  du  port,  on  découvre 
une  très  belle  vue  sur  la  mer,  le  canal 


de  Piombino,  les  îles  de  l'archipel  Tos- 
can et  (par  un  temps  clair)  sur  la  Corse 
Le  golfe  de  Piombino  se  développe 
en  un  site  pittoresque  dont  les  flancs 
du  promontoire  de  Piombino,  à  dr.,  et 
les  montagu'  s  verdoyantes  de  Gavorrano 
à  g-.,  forment  les  deux  extrémités.  Plu- 
sieurs fonderies  se  révèlent  par  leurs 
tourbillons  de  fumée.  Dans  les  maquis 
restent  cachées  les  alunières  de  Mon- 
tioni,  les  mines  de  houille  de  Monte 
Bamboli  ;  vers  le  N.  -E.  se  montre  Monte 
Rotondo,  V.  à  538  met.,  dominé  parles 
sommets  des  Cornate  de  Gerfalco 
(1059  met.)  et  de  Poggio  de  Monder/ 
(1050  met.]. 

[A  8  kil.  au  N.-O.  de  Piombino  (2  h.  par 
le  chemin  de  mulets;  14  kil.  par  l.i  roule 
ne  voit.),  sur  un  rocher  escarpé  au  bord  de 
la  mer, dominé  parles  restes  d'un  château  du 
moyen  àf^e  (200  met.  cnv.  d'alt.),  est  située 
Populonia  (la  Pupluna  des  Étrusques), 
ville  étrusque  déjà  détruite  et  déserte  dti 
temps  de  Strahon.  Des  portions  de  murailles 
antiques  indiquent  le  périmètre  de  la  ville. 
De  là  on  descend  dans  une  petite  anse  où 
était  l'ancien  pori,  aujourd'hui  Porlo  Ba- 
ratli.  Comme  au  temps  de  Strabon,  on  voit 
encore  le  lonpf  du  rivage,  sur  une  longueur 
de  plus  de  600  met.  et  d'env.  2  met.  de  hau- 
teur, un  dépôt  de  scories  provenant  des  fours 
à  fondre  le  fer  de  l'île  d'Elbe,  que  les 
Etrusques  avaient  construits  à  I*opulonia. 
Sylla  ravagea  Populonia.] 

Ile  d'Elbe.  —  Excursion  intéressante 
que  l'on  peut  faire  :  —  soit  par  le  che- 
min de  fer  de  Livourne  à  Piombino 
[V.  ci-dessus),  et  par  le  bat.  à  vap.  qui 
va  t.  l.  j.  (l'après-midi),  en  1  h.  50 
(2  fr.  55  et  1  fr.  55),  (le  Piombino  à 
Porto ferrajo  ;  —  soit  par  le  bat.  à  vap. 
de  la  ligne  de  l'archipel  Toscan,  partant 
de  Livourne  (F.  R.  20)  tous  les  mercre- 
dis matins,  de  très  bonne  heure;  — 
soit  enfin  par  le  bat.  à  vap.  partant  de 
Livourne  pour  l'ile  d'Elbe  directement 
tous  les  dimanches,  vers  il  h.  du  matiii, 
et  qui  arrive  vers  4  h.  à  Portoferrajo 
(F.  R.  20).  —  Les  touristes,  qui  vou- 
draient voir  en  même  temps  que  l'île 
d'Elbe  les  îles  secondaires  de  l'archipel 
Toscan,  pouriaient  s'embarquer  à  Li- 
vourne le  dimanche;  arrivant  à  Porto- 
ferrajo vers  4  h.  du  soir,  ils  auraient 
deux  jours  pour  visiter  l'île,  faire  l'as- 
cension du  Jilont  Giove  et  revenir  le 
mercredi  à  Portoferrajo,  où  ils  s'embar- 
queraient à  bord  du  bateau  de  la  ligne 
d(;  l'archipel,  qui  en  part  le  jeudi,  ver-^ 
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^  h.  (lu  matin,  pour  los  autres  ports  de 
lile  et  pour  Piaiiosa,  Montecristo,  Giglio 
et  la  cote  Toscane. 

Le  bras  de  mer  qui  sépare  l'île  de 
la  terre  terme  s'appelle  le  canal  de 
Piomhino. 

L'île  d'Elbe  (25000  liab.)  a  100  kil. 
(le  tour,  28  kil.  de  longueur  et  9  kil. 
dans  sa  moyenne  largeur.  Couverte  de 
montagnes,  formées  principalement  de 
granits  et  de  serpentines,  elle  est  parti- 
culièrement intéressante  sous  le  rapport 
de  sa  richesse  minéralogifpie  (excellent 
ter  déjà  exploité  par  les  Romains). 
Le  point  le  plus  élevé  est  la  cime  gra- 
nitique du  mont  Capanna  (1018  met.). 
L<^  point  culminant  de  l'éruption  des 
-.M-pentines  ne  dépasse  pas  550  met. 
L'aspect  de  l'île  est  riant  et  gracieux. 
Les  cotes  olïrent  une  pèclie  abondante 
de  thons  et  de  sardines. 

On  sait  peu  de  chose  de  l'île  d'Elbe 
dans  l'anticjuité  et  depuis  la  chute  de 
Lempire  romain  jusqu'au  xi^  s.  Auyi^s., 
elle  dépendait  de  l'opulonia  (F.  ci-des- 
sus). Elle  tomba  ensuite  au  pouvoir  des 
Pisans,  à  qui  elle  lut  enlevée,  en  1290, 
par  les  Génois,  dans  la  fatale  journée 
de  la  Meloria.  ï.cs  Pisans  la  rachetèrent 
en  1509,  et  elle  resta  sous  les  lois  de  la 
république  de  Pise  jusqu'en  1599.  Le 
capitaine  du  peuple  Glierardo  di  Ai)piani, 
ayant  vendu  l'Etat  de  Pise  à  Galéas 
Yisconti,  duc  de  Milan,  se  réserva  la 
propriété  de  Lîle  d'Elbe  et  de  Piomhino. 
Charles- Quint,  en  1548,  concéda  une 
partie  de  i'ile  à  Cosmc  P",  duc  de 
Florence.  A  la  lin  du  xv^  s.,  elle  était 
partagée  entre  les  ducs  de  Florence, 
les  princîs  de  Piomhino  et  le  royaume 
des  Ueiix-Siciles.  En  1555,  le  corsaire 
Barbcrousse  débarqua  dans  l'île,  la  livra 
au  pillage  et  emmena  les  habitants  en 
esclavage.  Après  tant  de  changemenis 
(le  maîtres,  elle  tomba,  en  1799,  au  pou- 
voir (le  la  France.  Napoléon  y  demeura 
depuis  la  Un  de  mai  18  U  jusqu'au  20  fé- 
vrier 1815.  Enfin,  par  le  traite  de  Vienne 
(le  1815,  l'île  d'Elbe  a  été  réunie  à  la 
Toscane. 

Portoferrajo,  capitale  de  l'île,  est 
une  petite  ville  de  5700  liab.,  construite 
en  amphithéâtre  sur  un  long  promontoire 
qui  ferme  l'entrée  d'une  belle  rade  sur 
la  côte  N.  de  l'île.  —  Calhédi-ale,  sur 
la  place  d'Armes.  —  Palais  du  f/ouver- 
iieur,  dans  lequel  habita  ÎSapoléon.  — 
Forts  Falconc  et  SteUa,  entourés  de 
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fortifications  qui  ont  été  augmentées 
par  INapoléon.  —  TJwatrc.  —  Belles 
promenades  au  bord  de  la  mer.  —  Aux 
environs,  San  Martino,  villa  de  Napo- 
léon, acquise  en  1851  par  M.  DemidolT, 
le  mari  de  la  princesse  Mathilde,  (jui 
l'a  fait  restaurer  et  y  a  fondé  un  musée 
napoléonien. 

[L'ne  assez  bonne  route  conduit  de  Poi  lo- 
Icrrajo  à  (15  kil.  cnv.  0)  la  Marina  di  Mar- 
ciana^  5500  liab.,  pelit  port  desservant  le  v. 
de  Marciana,  situé  à  1  kil.  env.  plus  haut 
sur  les  pentes  du  Mont  Capanna.  On  peut  se 
borner  à  monter  jnsqu'tà  la  Torre  del  Monte 
Giove.  servant  dé  signal,  ou  bien  prolonger 
l'ascension  jus()u'au  soniuiet  du.  mon l  Ca- 
panna (1018  met.  ;  mngnilique  panorama;.  1 

De  Portoferrajo,  on  peut  se  rendre, 
en  1  h.  50,  à  Hw  Marina  (5700  liab.), 
port  du  h.  de  Rio,  2800  hab.  (impor- 
tantes mines  de  fer),  et,  en  2  h.  15, 
à  Portolongone,  4700  hab.  (bagne), 
snit  par  une  bonne  route,  soit  par  le 
bateau  à  vapeur  de  Livourne  à  Portolon- 
gone (une fois  par  semaine),  ou  par  celui 
de  Livourne  à  Porta  San  Stcfano,  qui 
dessert  l'archipel  Toscan.] 

La  voie  ferrée  franchit  la  Cornia, 
puis  traverse  une  plaine  horizontale 
couverte  d'une  épaisse  forêt  de  pins 
nommée  le  Tombolo. 

104  kil.  Follonica"^  (buffet),  bour- 
gade située  au  bord  de  la  mer,  et 
qui  doit  son  origine  aux  fonderies 
dans  lesquelles  on  travaille  le  fer  de 
File  d'Elbe. 


L^ 


k  20  kil.  N.-E.  (service  de  dilig.). 
Massa  Marittima* ,  14250 hab., V.  d'une 
haute  antiquité,  à  400  met.  d'altit.  (très 
belle  vue).  —  Vieilles  murailles  créne- 
lées. —  Cathédrale  de  style  roman 
(xni*'  s.).  —  Eglise  San  Silvestro  (pein- 
tures de  Carlo  Crivelli,  1468). 

De  Massa  une  route  de  voit,  (dilig.)  con- 
duit à  Siemie  (R.  10),  par  (18  kîl.)  lioccheg- 
(fiano  (très  riches  mines  de  cuivre  exploi- 
tées).] 

S'éloignaut  de  la  côte  et  se  dirigeant 
à  FE.  vers  les  collines,  le  chemin  de 
fer  franchit  le  Pecora  et  un  canal 
d'écoulement  {Fosso  aUacciante).  — 
A  l'E.,   sur  un  piton  isolé,  haut  de 


266 


DE  PISE  ET  DE  LIVOURNE   A   ROME.      1 R.   22,  A] 


plus  de  100  met.,  re3lc:s  du  châleau 
de  Pletra. 

118  kil.  Gavorrano  (Potassa).  Lo 
b.  de  Gavorrano  (G500  hab.)  est  à 
7)  k.  env.  à  dr.,  sur  un  contrefort  du 
mont  Tirli  (mines  de  cuivre,  etc.). 
— ^  Sur  les  bauteurs  à  dr.,  Colonna, 
avec  une  enceinte  étrusque  et  des 
restes  d'édifices  romains. 

155  kil.  Montepesca^j  (buffet), 
avec  un  ancien  caste!,  sur  une  bau- 
teur  à  dr.  —  A  g.,  ligne  de  Grosseto 
à  Asciano.  —  A  di'.,  la  plaine,  coupée 
de  canaux,  était  naguère  un  marais 
pestilentiel  {padule  di   Casliglione) . 

De  Monlepescali  à  Âsciaiio,  V.  ci -des- 
sous, B. 

145  kil.  Grosseto*  (buffet),  7200 
bab.,  sur  la  rive  dr.  et  h  2  kil.  de 
rOmbrono.  — Dôme  du  xiif  s.  (façade 
r  e  marqua  !)le). 

[A  8  kil.  N.-E.,  au  sommet  d'une  col- 
line, Bagiii  d'i  Hoselle  (source  saline), 
et,  près  de  là,  restes  de  Russellx 
(Rosellae) ,  antique  ville  étrusque  (frag- 
ments de  mars  d'une  construction  mas- 
sive et  à  blocs  irrcguliers).] 

De  Grosseto,  un  embranchement  va  re- 
joindre à  Asciano  la  ligne  de  Sienne  à  Rome 
{V.  ci-dessous,  B). 

Pont  sur  rOmbrone.  —  La  partie 
de  la  Maremme  toscane  comprise  entre 
Grosseto  et  In  Hmite  S.  de  la  Toscane 
(au  delà  d'Orbetello)  présente,  comme 
celle  qui  est  au  N.,  un  rivage  malsain 
et  presque  désert. 

160  kil.  Alberese.  —  Après  avoir 
passé  entre  des  collines  à  g.  et  le  ver- 
sant E,  des  Monti  deW  Uccellina à  dr., 
on  longe  la  rade  de  Talamone. 

1G9  kil.  Talamone,  stat.  pour  le 
port  de  ce  nom  (V.  R.  20  :  Excur- 
sions), éloigné  d'env.  5  kil.  à  l'O.  — 
Pont  sur  l'Albegna. 

176  kil.  Albegna,  —  On  a  en  vue, 
à  dr.,  le  promontoire  élevé  du  Monte 
Argentaro. 

|De  la  station  d'Albegna,  une  roUte^ 
remontant   dans  la   direction  de  i'E.  la 


vallée  de  l'Albegna,  conduit,  par  Marii- 
qliana,  à  (7)0  k[\.]  Monte  Mara7io,  d'où 
Fon  peut  se  rendre,  en  1  b.  env.  (cbem. 
de  mulets)  ,  au  bam.  et  aux  ruines 
de  Saturnia,  couronnant  une  bautcur. 
A  quelque  distance,  snr  la  rive  dr.  de 
l'Albegna,  à  l'endroit  nommé  Plan  di 
Patina,  sont  des  tombeaux  que  leur  con^ 
struction  fait  supposer  être  antérieurs  aux 
Etrusques  et  appartenir  aux  Pélasges. 

A  15  kil.  S.-E.  de  Saturnia  est  So- 
vana,  patrie  du  pape  Grégoire  VII  et  où 
se  trouvent  quelques  intéressants  tom- 
beaux étrusques.] 

185  kil.  Orbetello*  (buffet),  7200 
hab.,  petite  V.  fortifiée,  située  à  5  kil. 
0.  de  la  gare  (omnibus,  1  fr.),  sur 
une  étroite  langue  de  terre  au  milieu 
d'un  étang  salé  ou  lagune  (Stagno 
d'Orbetello).  Au  S.-O.,  cet  étang  est 
séparé  de  la  mer  par  le  Monte  Argen^ 
taro,  au  pied  du  versant  S.  duquel 
est  PorV  Ercole,  dont  parle  Strabon, 
et  au  N.,  Porto  San  Stefano  (V.  H,  20), 

[A  9  kil.  S.-E.,  Ansedonln  (ruines 
des  murs  cyclopcens  de  l'anticjue  Cosa 
ou  Cosse,  dont  la  construction  en  blocs 
polygones,  polis  avec  soin,  les  a  fait 
attribuer  par  quelques  arcbéologues  aux 
Pélasges).] 

La  voie  ferrée  passe  à  dr.  des  ruines 
d'Ansedonia  [V.  ci-dessus)  et  le  long 
du  lac  de  Burano,  flaque  d'eau  salée 
longue  de  15  kil.,  séparée  de  la  mer 
par  une  digue  naturelle. 

202  kil.  Chiarone.  —  Pont  sur  le 
Fioia. 

218  kil.  Monialto^  [Montalto  di 
Castro),  2200  hab.,  sur  une  petite 
colline  à  g.  et  à  5  kil.  de  la  station. 

[Ganino  (18  kil.  N.-E.  de  Montalto; 
dilig.  t.  I.  ,].,  2  fr.  50).  —  On  suit  pen- 
dant 1  kil.  env.  la  voie  Aurélia  (route 
romaine  de  Pise  à  Rome,  par  les  Marem- 
mes  et  Givitavecchia),  pnis  on  prend  à 
g.  la  route  Gastrense,  qui  monte  douce- 
ment. —  On  laisse  à  g.  le  cbemin  du  pont 
de  PAbbadia  (V.  ci-dessous),  puis  on 
franchit  le  Timone.  —  13  kil.  Château 
de  Muaiguano,  jadis  résidence  du  prince 
Lucien  Bonaparte  (chapelle  avec  tom- 
beaux de  famille). 
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18  kil.  Canino\  h.  (ic  i600  linb.,  i\ 
908  met.  d'alt.  sur  des  roches  lulacecs; 
l'-llc  vue.  —  Beau  palaia  Farncsc,  ap- 
l)arleiianl  à  la  ramillc  l^oiiaparte^  puis  aux 
Torlonia.  —  Écjlise  coUrc/iale  (tableau 
de  Marioito  AÎberHneUi].  —  Belle  vue 
du   Moule  Canino  (452   met.;   eu  2  h. 

CUV.). 

[Dp.  Canino,  une  voit.  puM.  conduit  t.  1  j. 
à  (15  kil.)  V(ileiilano\  1).  de  -2180  liai), 
liellc  porto  :  Vorln  Maqeiiln,  dossiiicc  par 
Vianolc),  sur  les  li:uitcurs  doniiiKiut  !:i  nvo 
0  lin  hic  <L'  Bolsena.  De  là.  on  peut  .^e  rendre 
«;oit  à  (-2>  k.)  îloiitcliascone  el  à  \Ucrbe 
(U  25Ksoif,  par  {^2i)\i.)San  Lorenzo^iiwro', 
V  l'ion  bàli,  sur  la  rive  N.  du  lac  de  bol- 
<',^u:i,  ci  Caslel  Giurqio,i\  (42  kil.)  Orviclo 
,11.  2-iK] 

Vu!ci(8  kil.  1.-2  N.-N.-E.  de  Moulallo). 
—  Ou  suit  la  roule  de  Caslrense  (T.  ci- 
dessus,  Cauiuo)  pendant  env.  6  kil.,  jus- 
(ju'à  l'endroit  cù  elle  s'éloigne  de  la  rive 
g.  du  Fiora;  ou  prend  à  g.  uu  chemin  de 
mulets  qui  se  dirige  au  ]N.,  lïanchit  le 
Timone  ;ni  (7  kil.  \f'î]  ponie  Soda  fgrotte 
de  stalactites  intéressanics),  su  delà  du- 
quel le  piano  di  Camjioscala  représente 
remplacement  de  l'antique  cité  étrusque 
de  \idci.  Dans  les  sépultures  de  la  ville, 
détruite  par  les  Sarrasins ,  ont  été  décou- 
verts un  grand  nombre  d'objets  :  bijoux, 
urnes,  vases,  etc.  —  Continuant  à  suivre 
le  chemin  de  mulets  pendant  5  kil.  vers 
le  N.,  on  arrive  au  poule  delV  Aibadia 
(nu  délia  Badia),  le  pont  Armeuiia  ou 
Aruiue  des  anciens,  sur  le  Fiora,  con- 
struction étrusque  en  grands  blocs  de  tuf 
réunis  fans  mortier'  et  parlai tement 
conservée.  Le  site  est  très  pittoresque 
et  le  Fiora  y  forme  une  cascade  au  pied 
du  château  qui  s'élève  à  côté  du  pont; 
sur  la  rive  opposée,  il  y  a  une  église, 
une  auberge  et  une  source  d'excellente 
eau.] 

La  voie  ferrée  court  entre  la  mer, 
distante  de  4  à  5  kiL,  et  des  collines, 
sur  une  desquelles  on  aperçoit,  à  g., 
les  tours  et  les  campaniles  de  Corneto 
et  les  tumulus  de  sa  nécropole. 

On  franchit  le  Marta.  —  A  dr.  des 
monceaux  de  sel  blanc  proviennent 
des  salines  établies  piès  du  petit 
Porto  ClemcniinOy  situé  à  5  kil.  env. 
au  S.  de  la  voie  s:ir  le  bord  de  la  mer, 
servant    de   port  à   Corneto  et    fré- 


quenté par  les  chasseurs   et  les  bai- 
gneurs, pendant  la  saison. 

255  kil.  Corneto*  (Comcto  Tar- 
quinia),  6450  hab.,  à  5  kil.  à  g.  de  la 
station  (omnibus,  50  c),  sur  la  rive 
g.  du  Mai  ta,  nu  sommet  d'une  colline 
couronnée  do  murs  et  de  tours  pitto- 
resques. De  là,  on  jouit  d'une  vue 
magnifique,  surtout  vers  l'E.  et  le 
S.-E.,  oii  s'étend  une  verdoyante 
campagne,  entrecoupée  de  petits  bois, 
sillonnée  )>or  d'antiques  lignes  d'aque- 
ducs et  semée  de  petites  constructions 
aux  (oits  triangulaires  :  ce  sont  les 
sépultures  étrusques  de  la  grande  né- 
cropole de  l'antique  Tarqin7iies(V.  ci- 
dessous);  le  point  le  plus  élevé  est 
occupé  par  le  cimetière  de  Corneto  ; 
au  delà,  on  aperçoit  les  monts  d'Allu- 
miere  et  de  Tolfa,  et,  plus  à  l'E.,  le 
Cimino.  Du  côté  du  N.,  Corneto  sur- 
plombe la  vallée  du  Marta,  à  la  rive 
g.  duquel  aboutissent  deux  torrents, 
presque  toujours  à  sec,  descendant 
des  mamelons  boisés  de  Civitella  et  de 
Castellina.  A  l'O.  et  au  S.- 0.,  la  Médi- 
terranée, les  îles  duGiglio,  de  Giannu- 
!ri,  de  Montecristo  et  la  côte,  depuis  le 
mont  Argenlaro  jusqu'à  Civitavecchia. 

Tarquinies  [Tarqiiinia ,  nom  prove- 
nant de  Tarchon,  compagnon  légendaire 
d"Enée),  métropole  religieuse  de  l'Etrurie 
et  une  des  12  villes  de  la  confédération 
étrusque,  r.près  avoir  lutté  contre  Rome, 
pas>a  !-()Us  ^a  cloniiiiation  au  ni^  s.  avant 
notre  ère;  elle  lut  ensuite  colonie  et 
municipe.  On  croit  qu'elle  fut  saccagée 
aux  vui°  et  ix^  s.  par  les  Sarrasins;  ses 
derniers  restes  furent  détruits  en  1307 

Un  grand  intérêt"  archéologique  se 
rattache  à  sa  nécropole  s'élendant 
au  loin  sur  les  flancs  de  la  hauteur 
voisine  (F.  ci-dessous).  —  On  peut 
facilement  visiter  Corneto  en  une  jour- 
née et  partir  le  soir  par  le  dernier  train 
pour  Civitavecchia  et  Rome.  On  peut 
aussi  combiner  l'excursion  de  Corneto 
avec  celle  de  Toscanella,  Monlefiascone 
et  Yiterle;   dans   ce  cas,  il  faudrait 
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coucher  à  Corneto,  en  repartir  le  len- 
demain pour  Toscanella,  d'où  l'on  peut 
se  rendre  à  Viterbe  (R.  ^5),  soit  direc- 
tement, soit  par  Montefiascone  (ce  qui 
est  préférable;  F.  R.  25). 

On  entre  dans  la  petite  ville  par  la 
porte Romana,  et  l'on  voit  à  g.  le  beau 
palais  Vilelleschi,  qui  touche  à  la 
place  Cavour.  Malgré  son  mauvais  état 
de  conservation  (qui  lui  avait  valu  le 
nom  de  palazzaccio),  ce  palais,  dont 
la  construction  remonte  à  1457,  est 
un  des  édifices  les  plus  remarquables 
de  la  région  (belles  fenêtres,  loggia  et 
cour).  Il  a  été  acheté,  en  1892,  par 
le  gouvernement,  qui  a  l'intention  de 
le  restaurer  et  d'y  installer  un  musée 
étrusque  dont  le  noyau  sera  probable- 
ment formé  par  les  collections  du 
musée  Municipal  (F.  ci-dessous). 

Le  corso  Viitorio  Emanuele  mel 
en  communication  la  place  Cavour  avec 
la  place  Nationale ^  où  s'élève  le  palais 
Municipal,  du  xi^  S.,  qui  a  gardé, 
malgré  les  restaurations,  un  aspect  ne 
manquant  pas  de  grandeur.  La  grande 
salle  du  2''  étage  est  décorée  d'assez 
belles  peintures  du  xvn'^  s.  (épisodes 
de  l'histoire  de  Corneto). 

A  côté  du  palais  Municipal,  V église 
de  San  Pancrazio,  du  \f  s.,  a  été  res- 
taurée il  différentes  époques. 

Dans  la  via  deW  Ospedale  (5  min. 
N.  de  la  place  Nationale)  est  le  Musée 
Municipal  (visible  t.  l.  j.;  s'adresser 
au  custode;  pourboire),  dont  la  for- 
mation, due  surtout  au  chev.  Dasti, 
maire  de  Corneto,  date  de  1878. 

Intéressante  collection  d'objets  prove- 
nant des  fouilles  aux  environs  de  Corneto, 
distribuée  en  neuf  salles  (beaux  sarco- 
phages, dans  les  salles  IV,  Y  et  YI  ; 
amphores  décorées  de  ligures,  dans  les 
salies  II  et  111  :  belle  coupe  à  figures 
représentant  l'entrée  de  Bacchus  dnns 
l'Olympe,  dans  la  salle  II  ;  vases,  bi- 
joux, etc.). 

De  la  place  Cavour,  la  via  di  Porta 
Castello  monte  à  la  partie  haute  de  la 
ville,  dominée  par  l'ancien  château  de 


la  comtesse   Mathilde  (xi^  s.)  et  par 
l'église  de  Santa  Maria  di  Castello 

(ancienne  cathédrale;  les  clefs  sont 
chez  le  gardien  du  musée  Municipal), 
basilique  du  style  roman  dont  la  con- 
stiuclion  remonte  à  112!  ;  endom- 
magée à  plusieurs  reprises  par  les 
tremblements  de  terre  et  les  incendies, 
elle  a  été  récemment  restaurée,  mais- 
ne  sert  pas  au  culte.  C'est  une  des 
églises  les  plus  importantes  de  l'Italie 
pour  l'histoire  de  l'art.  —  La  chaire, 
ornée  de  sculptures  naïves,  est  l'œuvre 
de  Giovanni  di  Giiido  (1209):  les 
fonts  baptismaux  datent  de  1160. 

En  face  de  l'église,  on  pourra  visiter 
la  fabrique  de  vases  étrusques  de 
M.  Scapini. 

Il  nous  reste  h  mentionner,  parmi 
les  églises  :  —  San  Francesco,  ro- 
mano-gothiqueduxu°s.,  située  dans  la 
partie  la  plus  élevée  de  la  ville,  qu'elle 
domine  (belle  vue  du  cloitre)  ;  —  San 
Giovanni  Gerosolimitano ,  du  xm^s.; 
—  et  San  Marco  (tombeau  des  Mezzo- 
pane),  dans  le  quartier  N.-E. 

Le  palais  BruscJn,  à  10  min.  S.  de 
la  porte  Romana,  renferme  une  riche 
collection  d'objets  étrusques  (visible 
sur  demande  spéciale)  ;  dans  le  beau 
jardin  (superbes  cyprès,  vue  magni- 
fique), ont  été  placés  quelques  sarco- 
phages et  deux  sépultures  encore  in- 
tactes. 

[Nécropole  étrusque  (pour  visiter  les 
tombeaux,  s'adresser  au  gardien  du 
musée;  pour  1  pers.,  1  fr.  50  ;  2  ou  plu- 
sieurs pers.,  1  fr.  par  tête).  —  En  sor- 
tant de  Corneto  par  la  pointe  Tarquinia 
(S.-S.-E,),  où  commence  la  route  de 
Viterbe,  on  a  à  g.,  vers  l'E.,  la  colline 
où  s'élevait  jadis  la  cité  romaine  de 
Civita  (et  non  pas  la  cité  étrusque  de 
Tarquinia,  ainsi  qu'on  l'a  supposé  jus- 
qu'à ces  derniers  temps)  ;  devant  soi, 
vers  le  S.  et  le  S.-E.,  où  s'élève  la 
hauteur  de  Monterozzi,  s'étend  la  Nécro- 
pole de  Tarquinia,  sur  une  longueur  de 
4  kil.  et  sur  2  kil.  de  largeur.  C'est  une 
des  plus  importantes,  soit  par  ses  pro- 
portions, soit  par  l'abondance  et  la 
valeur  des  objets  qu'on  y  a  découverts. 
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On  évalue  à  plusieurs  centaines  de  mille 
env.  le  nombre  de  ses  sépultures. 

Les  2000  tombeaux  qui  ont  été  ouverts 
ont  été  une  mine  féconde  et  ont  le  plus 
contribué  à  répandre  des  notions  posi- 
tives sur  l'arcbéologie  étrusque.  Les  pre- 
mières fouilles  fureiît  faites  au  siècle 
dernier  par  un  Anglais.  Pins  tard,  le 
prince  de  Canino  a  donné  à  ces  recberclies 
une  grande  impulsion.  M.  Arvolta  y  a 
fait,  en  1825,  les  plus  précieuses  décou- 
vertes. Dans  quebjues- unes  des  cliambrcs 
sépulcrales,  les  murs  étaient  couverts 
de  peintures  :  banquets,  danses,  jeux, 
cérém;)iucs  profanes  et  religieuses,  dc- 
monologie,  scc'ues  de  U  vie  futnre,  tout 
V  est  retracé  dans  des  tableaux  d<.nt  le 
si  vie  et  l'exécution  accusent  une  baute 
riïliquité.  iT.  au  musée  étrusque  du 
Vatican  les  copies  de  ces  peintures.) 

rsous  nous  bornerons  à  indiquer  les 
plus  intéressants  de  ces  tombeaux;  en 
venant  de  Corncto  :  t.  du  Chasseur  [del 
Cacciatore),  découvert  en  1873;  c'est 
le  1^^  à  g-.,  à  env.  800  met.  de  la  porte 
Tarquinia  (2  chambres,  dont  une  avec 
peintures)  ;  —  t.  de  la  Pucelle  [délia 
Pulcella),  à  g.:  —  t.  du  Lit  funéraire 
Idel  Letto  funèbre],  à  g.  (belles  pein- 
tures) ;  —  t.  des  Quatre-Chambres  [délie 
Qualiro  Stanze),  au-dessous  des  pre- 
mières arcades  de  l'aqueduc  (m-mbreuses 
peintures);  -—  t.  de  la  Chasse  au  San- 
glier ou  de  la  Querciola  [délia  Caccia 
al  Cigna  le,  o  délia  Querciola),  décou- 
vert en  1851,  décoré  de  peintures  (c'est 
le  plus  grand  et  le  plus  beau)  ;  —  t.  du 
Mort  [del  Morte),  petit,  mais  remar- 
quable par  les  peintures;  —  t.  du  Tifon 
(del  Tifone)  et  t.  du  Cardinal  [del  Car- 
dinale) ,  de  grandes  dimensions  ;  les 
peintures  sont  presque  effacées;  —  t.  des 
IJiges  [délie  Bighe) ,  décoration  d'une 
grande  pureté  de  style;  —t.  Kestner 
(del  Barone)  avec  peintures  ;  —  t.  des 
Inscriptions  [délie  Iscrizioni),  un  des 
plus  intéressants. 


A  1  kil.  1/2  E.,  sur  la  rive  du  Maria, 
ancien  moulin  à  six  meules,  dant  l'ori- 
gine remonterait  aux  Romains.  —  A  5  kil. 
S.-E.,  par  la  voie  Aurélia,  et  ensuite 
à  dr.  par  la  roule  délia  Roccaccia,  belle 
colline  boisée  (108  met.)  de  San-Pan- 
taleo,  jadis  abbaye  de  Passionnistes.  De  la 
terrasse  du  couvent,  belle  vue. 

Aux  environs  de  Corneto  jaillissent  \)\\x- 


sieurs  sources  minérales,  dont  celle  dui^fl- 
çpiolo  est  plus  particulièrement  utilisée. 

Une  route  carrossable,  desservie  par 
une  voit,  publique,  relie  Corneto  à  (25  kil.) 
Toscanella  (R.  25  :  Excursions  de Viterbe). 
—  Une  autre  route  (sirada  di  Yiterbo), 
commençant  à  g.  au  pied  du  Monterozzi, 
conduit  par  (14  kil.;  forte  montée)  Monie 
Uomano,  sur  un  plateau  élevé  (250  met.; 
signal  sémaphorique)  et  (15  kil.)  \etralla 
(R.  25,  A)  à  (14  kil.)    Yiterbe  (R.  25).] 

La  voie  franchit  le  Mignone. 

255  kil.  Civitavecchia  *  (buffet), 
Y.  de  12000  hab.,  sans  intérêt.  — 
Bains  de  mer  très  fréquentés. 

Cette  ville  occupe  l'emplacement  de 
la  colonie  romaine  du  Centum  Cellx 
(l'empereur  Tra.jan  y  fit  creuser  un  port). 
Les  Sarrasins  l'ayant  détruite  en  828,  les 
habitants  se  réfugièrent  dans  les  terres; 
mais  ils  revinrent  en  854  s'établir  dans 
leur  première  position,  qui  prit  de  là, 
dit-on,  le  nom  de  Civiia  Vecchia,  et 
ils  l'entourèrent  de  remparts.  Les  papes 
continuèrent  à  fortifier  la  ville  d'après 
le  plan  de  San  Gallo.  —  Des  antiquités 
ont  été  trouvées  dans  les  environs. 

Forteresse  commencée  sous  Jules  11 
d'après  les  dessins  de  Michel-Ange  et 
teiminée  sous  Paul  111.  —Arsenal, 
dessiné  por  Bramante.  —  Bagne. 

Le  port,  dont  les  fondations  re- 
montent au  temps  de  Trajan ,  a 
beaucoup  perdu  de  son  ancienne  im- 
portance. Les  batequx-poste  italiens 
font  un  service  quotidien  entre  Civita- 
vecchia  et  la  Sardaigne. 

[Une  route  de  voit,  conduit  de  Civila- 
vecchia  à  Bracciano  par  :  —  (3  kil.  l/2j 
les  Bains  de  Ferrata,  anciens  bains  de 
Trajan ,  avec  les  restes  des  anciens  ther- 
jT^es;  —  (13  kil.)  à  g.,  Allumiere  (mines 
cPalun)  ;  —  (15  kil.)  Tolfa  %  b.  de  3600 
hab.  (belle  église  de  Santa  Maria 
délia  Sughera),  sur  un  rocher  escarpé, 
au  centre  d'un  important  bassin  métalli- 
lèi'c;  —  (23  kil.)  à  dr.,  route  pour  (1  kil.) 
les  Bains  de  Stigliano*,  sources  sulfa- 
tées, fréquentées  par  les  Romains  en  mai 
et  juin. —  37  kil.  Bracciano  (R.  25,  A).] 


Le  chemin  de  fer,  peu  éloigné  de 
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la  mer,  traverse  une  campagne  aride 
et  monotone. 
263  kil.  Santa  Marinella. 
271  kil.  Santa  Severa,  sur  rem- 
placement de  l'ancienne  Pyrgos^  ville 
pélasgique  que  Diodore  et  Strabon 
considèrent  comme  le  port  et  l'arsenal 
de  Csere  ;  plage  très  fréquentée  en  été 
par  les  Romains.  —  A  dr.,  sur  le  bord 
delà  mer,  château  du  moyen  âge. 

A  g.,  à  4  kil  env.,  Cervetri,  au  pied 
d'une  colline  boisée  (  V.  ci-dessous). 
276  kil.  Furbara. 
286  kil.  Palo*,  petit  port  de  pé- 
cheurs et  établissement  de  bains  de 
mer  très  fréquenté,  sur  l'emplacement 
de  l'antique  ville  étrusque  d'Alsium, 
qui  exista  jusqu'au  x''  s.,  et  qui  fut 
détruite  par  les  Longobards  et  les 
Sarrasins.  —  Le  long  de  la  plage,  on 
trouve  des  substructions  romaines. 

[De  Palo,  un  embranchement  spécial 
conduit  en  quelques  min.  à  LadispoU, 
station  balnéaire  (grand  établissement), 
créée  au  bord  de  la  mer  par  le  prince 
Odescalchi. 

De  Palo  à  Cerveteri  (8  kil.  N.-O.; 
route  de  voit.;  à  l'arrivée  du  l^'^  train 
postal  du  matin,  une  voit.  publ.  à  2  places 
part  de  Palo  pour  Cerveteri ,  1  fr.  50  ; 
pour  plus  de  phtces  ou  pour  une  voit. 
particulière,  il  faut  prévenir  d'avance). 

—  De  Palo,  on  suit  la  voie  Aurélia. — 
2  kil.  1/2.  Osteria  nuova.  —  Francliis- 
sant  le  Sanguinara,  on  se  dirige  au  N.-O. 

—  4  kil.  1/2.  On  prend  à  dr.  une  route 
vicinale  qui  monte. 

8  kil.  Cerveteri*  ou  Cejveiri  {Cœre 
vêtus],  l'ancienne  Agylla  ou  Cœre,  était 
la  plus  méridionale  des  cités  de  l'antique 
Etrurie. 

,  Agylla  était  antérieure  même  aux 
Etrusques,  et  fut  fondée  par  les  Sicules 
ou  par  les  Pélasges  plus  de  treize  siècles 
avant  l'ère  vulgaire  ;  plus  tard,  les 
Etrusques  lui  donnèrent  le  nom  de  Cœre. 
Les  habitants  étaient  très  adonnés  aux 
pratiques  religieuses,  et  c'est  d'eux  que 
les  rites  furent  appelés  cérémonies. 

Csere  fut  une  des  douze  principales 
cités  de  la  confédération  étrusque.  Du 
temps  d'Auguste,  elle  avait  perdu  sa 
splendeur  ;  mais  elle  redevint  florissante 


au  temps  deTrajan.  Au  xi*^  s.  commença 
pour  elle  une  décadence  rapide;  une 
partie  de  la  population  alla  sétablir 
sur  une  colline  voisine.  On  croit  que  le 
Cerveteri  moderne,  situé  sur  un  de  ces 
promontoires  volcaniques  qni  donnent 
à  la  campagne  romaine  un  caractère  tout 
particulier,  occupe  l'emplacement  de 
l'Acropolis. 

Les  murs  du  pauvre  village  de  Cer- 
veteri datent  du  moyen  âge  et  ont  été 
construits  de  blocs  tétraèdres  irré^u- 
licrs  empruntés  aux  murailles  péfas- 
giques. 

Le  palais  des  princes  Puispoli,  bâti 
sur  les  murs  E.,  date  du  xv^  s.  La  loggia 
de  la  cour  est  soutenue  par  4  riches 
colonnes  de  l'époque  romaine.  On  y  a 
réuni  une  inléressante  collection  d'objets 
étrusques  (s'adresser  au  custode). 

Les  traces  de  la  ville  antique  ont 
disparu  ;  mais  ses  tombeaux  taillés  dans 
le  roc  oITrent  un  grand  intérêt  (pour  les 
visiter,  s'adresser  à  Cerveteri,  aux  gar- 
diens; 1  fr.  50  parpers.;  il  f.iut  3  ou 
4  h.).  Ils  sont  à  une  ou  plusieurs  cham- 
bres, auxquelles  on  arrive  par  des  degrés  ; 
tout  autour  sont  des  lits  sur  lesquels 
reposaient  les  cadavres. 

«  L'espèce  de  presqu'île,  entourée  de 
profonds  ravins,  qui  formait  l'emplace- 
ment de  l'ancienne  ville  de  Ca^re,  se 
trouve  flanquée  de  deux  autres  plateaux 
s'avançant  également  en  promontoires 
dans  la  plaine,  et  qui  ont  servi  tous  deux 
de  nécropole  aux  habitants  de  la  cité. 
L'un  (Monte  Abelone)  contenait  quelques- 
unes  des  chambres  sépulcrales  les  plus 
riches  en  monuments  de  tout  genre 
qui  aient  été  ouvertes  depuis  le  com- 
mencement de  ce  siècle  ;  l'autre  [la 
Banditaccia)  est  une  véritable  ville 
des  morts,  où  les  tombes  par  milliers 
présentent  des  voies  régulières.  »  (Noël 
des  Vergers.) 

Une  des  découvertes  les  plus  curieuses 
est  celle  faite,  en  1846,  d'une  chambre 
sépulcrale  que  l'on  considère  comme 
le  tombeau  des  Tarquins  (dont  l'origine, 
contre  l'opinion  de  Niebur,  Ferait 
étrusque) ,  se  fondant  sur  le  mot  de 
Tarcna  ou  Tarchnas,  répété  sur  les 
murs  trente-cinq  fois  en  caractères  latins 
ou  étrusques.  (On  a  trouvé  ailleurs,  sur 
un  cippe,  Tarcnal  ;  sur  un  scarabée, 
Tarchnas,  etc.).  Cette  tombe  [loniba 
dei  Tarquinii)  et  celle  dite  des  Bas- 
reliefs  [dei  Bassorilievi).  à  l'extrémité 
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N.-E.  de  la  Bandilaccla,   sont   les   plus 
intéressantes]. 

292  kil.  PaUdoro.  —  La  voie  ferrée 
longe  le  pied  de  petites  collines,  sur 
lesquelles  est  Ceri ,  à  l'enceinte  cré- 
nelée, et  s'éloigne  de  la  mer. 

500  kil.  Maccavese  (l'ancienne 
Fregeucv),  sur  le  bord  de  l'Arrone, 
propriété  insalubre  des  princes  Rospi- 
gliosi,  rcnfermnnt  de  grandes  forêts 
et  des  marécages  habités  par  des 
buffles  (rendez-vous  de  chasseurs  très 
fréquenté). 

La  voie  ferrée  franchit  l'Arrone, 
et,  se  dirigeant  à  l'O  ,  remonte  la 
vallée  du  Tibre. 

512  kil.  Poule  Galera.  —  A  dr., 
embranchement  pour  Fiumicino  [V. 
R.  59  :  Environs  de  Rome).  —  On  se 
rapproche  du  fleuve. 

515  kil.  Magliana  (R.  59). 

En  approchant  de  Rome,  on  aper- 
çoit àdr.,  au  delà  du  Tibre,  la  belle 
basilique  de  St-Paul  hors  les  murs. 

52G  kil.  Rome,  station  succursale 
de  San  Paolo. 

Le  chemin  de  fer  franchit  le  Tibre, 
se  rapproche,  à  g.,  des  murs  de  Rome 
qu'il  contourne,  traverse  les  voies 
Appia  et  Tusculana  (près  de  laquelle 
est  la  halte  de  Tusculana),  rejoint  (à 
dr.)  la  ligne  de  Naples,  traverse  la 
gare  de  triage,  passe  sous  l'aqueduc 
de  l'Acqua  Fcliceet  entre  dans  Rome 
près  de  la  Porte  Maggiore  (à  g.)  ;  à  g., 
on  voit  les  ruines  du  Temple  de  Mi- 
nerva  Medica  et  la  basilique  de  Saint- 
Jean-de-Lalran. 

554  kil.  Rome,  gare  de  Termini 
(R.  58). 


U.  Par   Sienne,   Chîusi, 
Orvieto  et  Orte. 

5Gi   kil.    —   Chemin  de  fer  en  10  h     25 
et  13  h.  55. 

DE  PISE  A  SIENNE 

47  kil.  de  Pise  à  Empoli  (  V.  R.  \  7, 
A,  en  sens  invej'se). 


16) 


64  kil.  d'Empoli  h  Sienne  (F.  R. 


DE  SIENNE  A  CHIUSI 


88  lui.  —  Chemin  de  fer.  —  Trajet  en  2  h. 
59  et  i  h.  10.  —  10  fr.  ;  6  fr.  85  ;  4  fr.  75. 

^.  B.  —  X2  kil.  de  la  gare  de  Sienne  qui 
forme  impasse,  le  train  revient,  se  raccorder 
avcx  la  ligne  Empoli-Cliiusi  et  par  consé- 
quent, il  change  de  direction  ;  les  voya- 
geurs, qui  au  dépari  allaient  en  avant,  se 
trouvent  aller  en  arrière. 

On  suit  une  chaîne  basse  et  aride 
de  collines  ravinées.  —  Nombreuses 
tranchées  et  six  tunnels. 

9  kil.  Arbia,  où  l'on  franchit  l'Ar- 
bia.  —  16  kil.  Caslelnuovo  Berar- 
denga. 

51  kil.  Ascsano*,  7400  hab.,  dans 
un  bas-fond  entre  des  collines  fort 
accidentées.  —  Dôme  :  Ascension,  par 
Giovanni  di  Paolo  ;  Naissance  de  la 
V.,  par  Sassetta.  —  San  Francesco: 
fiesques  de  la  Passion,  attribuées  à 
Giov.  d'Asciano  ;  bas-reHef  de  l'école 
des  délia  Robbia;  Madone,  par  Lippo 
MemmiÇl).—  Sant'  Agostino  :  Mci- 
àone^ipm'  Domenico  di  Barlolo  {[  ^'51) . 

[Monte  Oliveto  Mag^g^iore  et  Pienza 

(à  la  station  d'Asciano,  voit,  pour  Monte 
Oliveto,  en  1  h.  45  eiiv.;  à  1  chev.,  12 
à  15  fr.,  aller  et  retour;  pour  visiter 
In  couvent  il  faut  une  permission,  qu'on 
oblient  sans  difficulté  à  l'Institut  des 
Beaux-Arts  à  Sienne  et  qu'on  doit  pré- 
senter au  père  chargé  de  la  garde  du 
monastère  ;  on  y  reçoit  l'hospitalité  e!; 
le  piix  de  la  pension  est  d'env.  6  fr. 
par  j.,  mais  il  n'est  permis  d'y  séjourner 
qu'aux  artistes  et  aux  gens  d'étude).  — 
«  Hicn  ne  se  saurait  imaginer  à  la  fois 
de  plus  sauvage  et  de  plus  imposant  que 
le  spectacle  qui  s'offre  à  quelques  cen- 
taines de  mètres  d'Asciano  dès  qu'on  a 
gravi  la  première  hauteur;  ce  ne  sont 
que  ravins  sans  fond,  torrents  desséchés, 
monticules  de  sable  ou  d'argile  à  la  sil- 
houette bizarre,  aux  flancs  ravagés;  pen- 
dant les  lieues  entières  vous  n'apercevez 
que  des  cônes  s'élancant  dans  les  airs....  » 
(Muntz.) 

La  route,  fort  accidentée  et  assez  mal 
entretenue,  laisse  sur  une  hauteur  à  g. 
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le  Y.  <lc  Cliiusure  {  V.  ci-dessous)  et,  après 
quelques  montées  alternant  avec  des 
descentes,  atteint  le  sommet  du  monti- 
cule, couronné  de  cyprès,  qui  supporte 
le  monastère  de  Monte  Oliveto  et  ses 
dépendances. 

Le  couvent  de  Monte  Olivelo  (de 
la  congrégation  Olivétaine;  sécularisé 
en  1866  et  déclaré  monument  national) 
a  été  fondé  en  1520  par  le  bienheureux 
Bernardo  Tolomei  ;  les  dépendances  (in- 
firmerie et  hôtellerie)  au  sommet  de  la 
colline,  et  dont  une  tour  à  mâchicoulis 
occupe  le  centre,  ont  été  commencées 
en  1395  et  achevées  au  xvi°  s.  L'église, 
commencée  à  la  tin  du  xiv«  s.  par  Ago- 
siino  et  Agiiolo  de  Sienne,  a  été  com- 
plètement remaniée  au  siècle  dernier. 
—  Les  célèbres  fresques  du  cloître, 
par  Li(ca  SignorelU  et  par  son  émule, 
le  Sodonia  «  font  la  gloire  de  Monte 
Olivelo  ».  Le  Sodoma  en  a  exécuté  26, 
et  Signorelli,  8.  «  Tous  deux  y  ont  re- 
])résenté  quantité  de  figures  de  moines, 
prenant  comme  texte  les  naïfs  épisodes 
de  celte  légende  de  saint  Benoît,  qui 
mêle  les  souvenirs  de  l'ultime  décadence 
latine  à  ceux  des  barbares  et  de  leur 
première  approche  ».  (P.  Bourget.)  On 
rem;irquera  (dans  la  chapelle  à  g.  du 
cloître  et  à  la  bibliothèque)  les  belles 
décorations  en  marqueterie  et  en  bois 
sculpté,  chef-d'œuvre  de  l'olivétain  Fra 
Giovanni  de  Vérone,  et  les  terres  cuites 
de  l'école  des  délia  Robbia. 

[De  Monte  Oliveto  on  peut  se  rciidre  à 
pied  ou  en  cuTiole,  par  Cliiusure,  à  (8  kil. 
env.)  San  Giovanni  d'Asso,  station  de  la 
ligne  Asciano-Grosst'to  (K.  ci-dessous).  — 
Vue  route,  assez  bonne,  descend,  à  l'O.  de 
Monte  Oliveto,  à  (1  h.)  Bnonconvenlo*,  h. 
de  5500  hab.,  sur  l'Arbia  (muraillrs  à  mâ- 
chicoulis), d'où  une  dilig.  (5  services  par 
semaine,  o  fr.)  conduit  en  2  h.  à  Sienne 
(R.  16).] 

D'Asciano  à  Grosseto  (96  kil.;  che- 
min de  fer,  en  5  h.  9  et  3  h.  48; 
10  fr.  85,  7  fr.  60  et  4  fr.  90).  -- 
Après  avoir  suivi,  pendant  1  kil.  env., 
la  ligne  de  Sienne  à  Chiusi,  on  la  quitte 
pour  se  diriger  à  dr.  (S.-O.)  dans  la 
petite  vallée  de  l'Asso,  entre  des  collines 
marneuses. 

15  kil.  San  Giovanni  d'Asso^, 
2700  hab.  —  Casiel  sur  une  petite  col- 
liiie.  —  Vaste  palais  Gori-Pannilini 
(dans  le  jardin,  chapelle  du  xni'^  s.).  — 
Villa  Sdnsedoni, 


De  San  Giovanni  à  Monte  OJivcto,  Y.  ci- 
dessus.  * 

On  suit  la  rive  dr.  de  l'Asso. 

22  kil.  Torrerieri,  sur  la  route  de 
Sienne  à  Pienza,  par  Buonconvento 
(F.  ci- dessus). 

[Excursion  à  Pienza.  —  Outre  la  dili- 
gence qui  va  tous  les  samedis  do  Sienne  à 
San  Quirico  (5  fr.),  un  omnibus  (1  fr.  50) 
v.»  t.  1.  j.  de  Torrenieri  à  San  Quirico,  d'où 
l'on  peut  se  rendre  en  carriole  (2  i'r.)  à 
(1  h.  oO  env.)  Pienza. 

7  kil.  de  Torrenieri.  San  Quirico  d'Or- 
cia%18oO  liab.,  b.  dont  l'origine  remonte 
au  vui*'  s.,  bâti  au  sommet  d'une  colline  de 
tuf  coquillier  et  au  milieu  de  hois  d'oliviers 
d'une  grosseur  prodigieuse.  —  «  Encore  ici 
le  moyen  âge  apparaît,  intact,  sans  qu'une 
trace  de  vie  moderne  ait  modilié  celte  phy- 
sionomie, sauf  que  les  fossés,  à  demi  com- 
blés, font  jardin  autour  des  murailles  et 
qu'aucun  jiont-levis  ne  défend  l'entrée  des 
portes.  »  (P.  Bourget.)  —  Eglise  collé- 
(jmle,  du  ix"  s  ,  agr.indie  au  xui"  s.  :  belles 
stalles  du  chœur  (xvr  s.).  —  Chapelle  de  la 
Misericordia  (au  maître -autel,  tableau  du 
Sodoma).  —  Vaste  palnis  Cliigi  {wn''  s.). 
Après'  avoir  quitte  les  massifs  de  ver- 
dure oui  font  de  San  Quirico  comme  une 
oasis,  on  se  trouve  en  plein  désert. 

11  kil.  Pienza%  petite  V.  de  5500  hab., 
d'un  aspect  car;ictéristique,  patrie  et  lési- 
deuce  favorite  de  Pie  11  (Mnens  Sylvius  Pic- 
colomini),  qui  lui  donna  son  nom  à  la  plai  o 
de  celui  de  Corsignano  qu'elle  perlait  pri- 
mitivement, et  qui  y  éleva  une  cathédrale, 
un  évêclîé,  un  palais  pontilical  et  un  palais 
municipal.  Cesédilices,  bâtis  par  B.  Rossel- 
lino  et  datant  tous  de  la  même  époque 
(i458-li6i),  sont  réunis  autour  de  la  cathé- 
drale, qui  occupe  le  fond  de  la  ^;/«ce  del 
Uuomo,  point  ceniral  de  la  petite  cité  (beau 
puits)  ;  très  belle  vue  sur  les  environs  et  le 
Monte  Amiata. 

Cathédrale,  construction  hybride,  entre 
le  style  gothique  et  celui  de  la  Henaissance. 
—  Chapelle  à  g.  du  maître-autel  :  retable 
(la  V.,  le  Ciu-ist,  saints  et  saintes,  etc.), 
œuvre  capitale  du  Vecchietta  [Lorenzo  di 
Pietro).  —  Transsept  de  dr.  :  retable  (la  V. 
assise  avec  l'Enf.  J..  deux  angeo  et  quatre 
saints)  par  Matieo  di  Giovanni  da  Siena, 
qui  a  peint  aussi  la  prédelle.  —  Transsept 
de  g.:  la  V.  et  quatre  saints,  par  Sano  di 
Pietro.  —  Trésor  (2  fr.  de  pourboire  au 
sacristain  qui  conduit  auprès  du  chanoine 
chargé  de  le  montrer);  reliquaires,  paix, 
ostensoirs,  encensoirs,  crosse,  mitre  de 
i'ie  11,  etc.  —  A  côté  de  l'église,  Opéra  del 
Duomo  (beaux  vêtements  sacerdotaux). 
Palais  Piccolomini,  construction  gigan- 
tesque, qui  présente  malgré  ses  dégradations 
des  beautés  architecturales  de  premier  or- 
dre (cour  entourée  d'unportiquedonlla  frise 
garde   une  partie  de  sa  riche  décoration, 


iR.  22,  B\      MONTE-OLIVETO.  —  MONTEPULCIANO. 


267 


(ic  la  loggia  à  trois  élages,  vue  splciuJidc  ; 
dans  le  jardin,  puits  octogone  du  xv°  s.). 

Palais  Municipal  (colonnade)  et  palais 
Èpiscojyal. 

Aux  environs,  à  quelque  dislance  des 
remparts,  ancienne  église  de  la  IHeve  di 
San  Vilo  e  Modesto;  à  4  kil..  monastère  de 
Sant'  Anna  in  Greta  (dans  le  réfectoire,  cé- 
lèbres lVe^qucs  du  Sodoma). 

De  Pienza  à  Montepulciano.T.  ci-dessous. 

Excursion   à   Montalcino.   —   A   9    kil. 

S.-O.  de  Torrenieri  (omnibus.  2  fr.),  Moii- 
l(ilci}io\  8500  liai).  —  Palais  Municipal 
. |. élite  colL'clioii  de  leintures).  —  Hôpital, 
jadis  couvent  de  Franciscains  (cloître  avec 
fresques  du  xV  s.;  église  avec  froscpies  et, 
au-dessus  de  la  grande  porte,  bas-relief  de 
l'école  de^  délia  Hobbia). 

Au  i\.  de  Montalcino  (1  h.  30  en  voit.; 
voit,  à  1  chev.,  7  fr.  ;  2  h.  env.  à  pied  ;  on  fera 
bien  de  prendre  un  gnide),  ancienne  et  ce 
icbie  abbai/'e  de  SanV  Aniimo  dont  la 
vî;ste  et  belle  église  à  trois  nefs,  du  xi"  s., 
est  presque  intacte  (riche  portail  de  1292).] 

54  kil.  Mon/e  ^///ï'a^rt,  station  au  pied 
du  verr^aiitlN.  de  la  montagne  de  ce  nom. 

[Le  Monte  Amiata  (1721  met.).  —  L'as- 
c.nsion  se  fait  ordinairement  par  Se^r/m^io 
ou  par  C«s/e/  dcl  Piano*,  où  conduit  (en 
o  h.  pour  2  fr.  50)  un  omnibus  |)artant 
t.  1,  j.  de  la  station  dejlonle  Amiala.  De 
Cr.slel  del  l'iano,  où  l'on  trouve  des  guides 
autorisés,  il  siillit  de  4  li.  à  cliev.d  ou  de 
5  h.  env.  à  i>ied  pour  atteindre  le  sommet 
(vue  fort  belle  et  très  étendue  sur  les 
Apennins,  la  Toscane,  l'Ombrie  et  la  mer 
Tyrrbénienne).  —  A  la  descente,  on  peut 
passer  par  (2  b.)  Vivo  (ancien  monastère 
(le  Camaliiulcs,  appartenant  actuellement 
au  comte  Cerrini  de  Montevarcbi)  (  t  (1  li. 
env.)  la  Madonna  délia  Quei'cia,  d'où  l'on 
pe:il  soit  revenir  (1  b.  50)  à  la  station  de 
.>loute  Amiata,  soit  se  rendre  (en  4  b.  env.), 
par  Cnslùjlione  dVrcia  et  les  anciens 
bains  de  Vifjnoni,  à  San  Quirico  [V.  ci- 
dessus).] 

45  kil.  SanV  Angelo  e  Cinigiano. 

o2  kil.  Monte  Antico.  —  On  franchit 
rOmbrone,  dont  on  suit  la  rive  dr. 

60  kil.  Pafjanico.  —  La  voie  tourne 
au  N.  0.  et  traveric  une  région  mon- 
lucuse. 

68  kil.  Roccasirada,  8800  bab.,  sur 
uïie  colline  à  dr.  à  8  kil.  de  la  station. 

77  kil.  Sticciano. 

Si  kil.  Moîilepescali,  où  l'on  rejoint 
la  ligne  des  Maremmes  (V-  ci-dessus.  A). 

06  kil.  Grosseto   (V.  ci-dessus,  ^4).] 

57  kil.   (de  Sienne).   Rapolano*, 


^bOO  hab.,  sur  le  penchant  d'une 
colline  à  dr.  de  la  station.  Dans  le 
voisinage  (2  kil.),  eaux  thermales  sul- 
fureuses dites  Bacjnl  di  Rapolano 
(bons  établissements)  et  (1  kil.)  Bagni 
di  Armajolo,  ti^ès  fréquentés  aussi 
(établissement  bien  organisé). 

La  vallée  se  resserre. 

50  kil.  Lucignano,  sur  la  hauteur 
à  g.  et  sur  les  limites  de  la  fertile 
vnllée  de  la  Chiana  (belle  église  de 
la  Madonna  délia  Querciay  bâtie  par 
Ani.  da  San  Gallo), —  On  aperçoit  à 
g    les  Apennins. 

56  kil.  Sïnalunga,  9170  hab.,  pit- 
toi^esquement  assise  sur  une  hauteur. 
La  voie  enti^e  dans  une  plaine. 

[De  Sinalunga  on  peut  gagner  en  5  h. 
Cortone  (R.  25,  ^).J 

62  kil.  Torrita.  —  Bientôt  on  dé- 
couvre, àdr.jSur  une  hauteur,  Monte- 
pulciano. 

70  kil.  Montepulciano*,  5000  hab. 
(avec  la  banheue,  U500),  V.,  ch,-l. 
d'arr.,  à  652  met.  d'alt.  et  à  12  kil. 
0.  de  la  station  (omnibus,  à  presque 
tous  les  trains;  trajet  en  1  h.  40; 
2fr.).^ 

D'origine  probablement  étrusque, 
Montepulciano  (Mons  Politianns) ,  qui 
est  entouré  d'une  enceinte  du  moyen 
âge,  ne  se  compose  guère  que  d'un 
Corso  appelé  dans  la  partie  basse  via 
Garibaldi,  puis  via  Cavour  et  enfin, 
dans  la  partie  haute,  via  Poliziano 
(du  nom  du  savant  et  poète  Angelo 
Ambi^ogini,7  149-4,  et  plus  connu  sous 
le  nom  de  sa  patrie  Ang.  Poliziano). 
Celte  avenue  aboutit  à  une  hauteur 
couronnée  autrefois  par  un  château 
dont  on  voit  quelques  traces  et  sur 
l'emplacement  duquel  s'élève  l'd/a- 
blissement  du  chev.  Melizzari  pour 
l'élevage  des  vers  à  soie. 

Le  Corso  (via  Garibaldi)  est  boi^dé 
de  quelques  palais  remarquables  :  à 
dr.,  11"  52,  palais  Tarugi-Crociani 
(naguère  Tarugi),  bâti  par  Vignole 
(façade   avec  bas-reliefs  étrusques), 
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en  face,  n*'  55,  palais  Avigïwnesi 
(xvi"  s.). 

On  passe  devant  l'église  de  SanV 
Agostiiw  (desxvu*'  etxvin^  s.),  l'église 
de  Santa  Lwa'a  (façade  de  1655),  sur 
la  pelitc  place  du  même  nom,  et  les 
Logge  del  Mercato. 

Le  Corso  (qui  s'appelle  ici  via  Ca- 
vour)  devient  étroit  et  escarpé  à  partir 
de  Sant'  Agostino  :  à  g.,  n°  7,  palais 
Cerrini  (Angiolotti),  dessiné  par  il^^f . 
da  San  Gallo  le  vieux  (1455-1554); 
à  dr.,  n°  G,  palais  Venturi  (Banque 
populaire). 

Plus  haut,  sur  la  piazzetta  délia 
Misericordia  (très  belle  vue),  s'élève 
la  double  église  de  la  Misericordia. 

L'intérieur  de  l'église  supérieure  est 
refait  et  contient  quelques  peintures 
de  la  fin  du  xvi«  s.  —  Dans  un  oratoire 
dépendant  de  l'église,  Couronnement  de 
la  Y.,  retable  de  Pielro  Lorenzelli,  -|- 
vers  1348. —  L'église  inférieure  (entrée 
par  la  via  del  Poggiolo)  a  été  restaurée 
de  nos  jours.  Au-dessns  du  maître-autel, 
bas-relief  de  l'école  des  délia  Uobbia, 
«  composition  pleine  d'âme  et  de 
poésie  ». 

On  passe  par  la  via  Bicci  {palais 
Communal, pàisBombagli  et  Ricci), 
avant  d'atteindre  la  place  Vittorio 
Emanuele. 

La  place  Vittorio  Emanuele  (au 
centre,  fontaine  du  xvi"  s.),  située  près 
du  sommet  de  la  colline  qui  supporte 
la  ville,  présente  un  bel  ensemble 
d'édifices  :  à  g.,  le  Pretorio  ou  Tri- 
bunal (dans  une  salle  d'audience, 
excellent  bas-relief  de  Fécole  des 
délia  Rohbia;  s'adresser  au  chan- 
celier du  Tribunal),  les  palais  Con- 
tucci  et  Tarugi  (Nobile),  œuvres 
à'Ant.  da  San  Gallo;  au  fond,  le 
Dôme;  à  dr.,  le  palais  Municipal. 

Le  palais  Municipal  (xvf  s.)  rap- 
pelle le  Palais  Vieux  de  Florence. 

Dans  le  vestibule  du  l^""  étage,  bas- 
relief  (la  V.,  St  Jean-Baptiste  et  autres 
saints)  attribué  aux  délia  Robbia.  — 
Au  2°  étage,  Pinacothèque  Crociani 
[quelques  peintures  remarquables)  ;  col- 


lections de  monnaies,  de  médailles  (du 
chev.  Ccrbara)  et  de  sceaux  ;  1  ibliotbèque 
de  90  000  vol. 

Le  Dôme  a  sa  façade  inachevée. 

A  Tint,  on  remarque  une  Assomption 
par  Taddeo  di  Bartolo  (1401),  le  tom- 
beau (avec  la  stalue  coucliée)  de  l'évêque 
Piendibcnis  (xv°  s.)  et  les  fragments  du 
tombeau  (1427-1429)  du  savant  Bart. 
Aragazzi,  secrétaire  du  Pape  Martin  Y. 
c(  La  tradition  veut  que  Donaiello  lui- 
même  ait  travaillé  à  cette  sépulture 
qu'un  vandalisme  inexplicable  a  dis- 
persée dans  l'intérieur  de  l'église.  Deux 
des  bas-reliefs  ont  été  brutalement  en- 
caissés dans  les  piliers  de  l'entrée.  Le 
grand  cercueil  de  marbre  sur  lequel  on 
voit  couchée  la  statue  du  mort  a  été 
placée  entre  les  deux  portes,  un  autre 
bas- relief  près  du  maître-autel,  et,  des 
deux  côtés  de  ce  même  autel,  se  dressent 
les  deux  statues  de  la  Science  et  la  Foi 
qui  se  faisaient  pendant  près  du  sarco- 
phage. »  (P.  Bourgot.)  Elles  sont 
l'œuvre  de  Michelozzo  Miclielozii,  élève 
de  Donatello  et  suffiraient  à  elles  seules 
à  la  gloire  d'un  artiste. 

Du  Dôme  on  monte  en  quelques 
minutes  au  point  culminant  de  la 
ville  où  s'élevait  jadis  la  forteresse 
(belle  vue  sur  les  environs  et  sur 
l'église  de  St-Blaise,  qu'on  aperçoit 
sur  un  monticule). 

Pour  se  rendre  à  l'église  San  Biagio 
il  faut,  de  la  place  Vittorio  Emanuele, 
descendre  à  la  piazzetta  Santa  Maria 
(église  de  Santa  Maria  du  xiii^  s., 
avec  un  beau  portail;  très  belle  vue 
sur  les  lacs  de  Montepulciano,  de 
Chiusi  et  Trasimène).  De  là,  un  che- 
min, qui  descend  et  laisse  à  g.  le 
Campo  Santo,  conduit,  en  15  min.,  h 
la  belle  église  de  la  Madonna  di 
San  B?agio  (1518;  beau  clocher), 
construite  en  traverlin  d'un  jaune 
superbe,  et  qui  passe  pour  le  chef- 
d'œuvre  à'Ant.  da  San  Gallo.  —  Le 
presbytère,  à  quelques  pas  de  l'église, 
lui  est  aussi  attribué. 

Le  vin  de  Montepulciano  est  un  des 
plus  anciennement  et  des  plus  juste- 
ment renommés  de  la  Toscane. 
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[Alix    enviions,  à    Monte 
jvstos  d'édifices  étrusques. 

De  Montepulciano  à  (14  kil.)  Pienza 
(V.  ci-dessus),  bonne  roule  carrossable  à 
travers  une  région  cultivée  (une  voit,  à 
i  cliev.  lOlr.,  une  voit.  à2  cliev.  ^Ol'r., 
aller  et  retour).] 

Le  chemin  de  fer  traverse  une 
plaine  horizontale  et  jadis  maréca- 
geuse mais  que  de  grands  travaux  ont 
en  partie  assainie.  On  côtoie,  à  g., 
le  lac  de  Montepulciano^  formé  par 
les  eaux  de  la  Chiana.  Ce  lac,  très 
poissonneux,  communique  par  un 
canalavec  le  lac  de  Chiusi,  situé  un 
pou  plus  loin  sur  le  point  de  partage 
des  deux  Chiane.  Les  deux  lacs  n'en 
formaient  qu'un  à  une  certaine  épo- 
que ;  au  temps  de  Strabon,  les  bar- 
ques du  lac  de  Chiusi  descendaient 
par  le  Tibre  à  Rome. 

79  kil.  Chianciano^,  2800  hab.,  à 
8  kil.  0.  de  la  station.  — Bains  assez 
fréquentés  (eau  thermale  sulfatée  cal- 
caire; 58%7). 

88  kil.  Cbiusi  (il.  23,  .4). 

DE  CHIUSI    A    ROiVIE 

165  kil.  de  Chiusi,  par  Orvieto  et 
Orte,  h  (564  kil.  de  Pise)  Rome  {V. 
R.  23,  A), 

DE  LIVOURNE   A   ROiVIE 

l""    Par    CoUe    Salvetti     et    la    ligne 
des   Maremmes. 


ôôo  kil 


15   et 
17  fr. 


—  Chemin  de  fer  en   7  h 
1-2  h.  40.  —  57  IV.  60;  2}  IV.  55; 
(pour  les  trains  dirccls  10  pour  lOJ  eu 
plus). 

En  quittant  Livourne  on  laisse  à 
g.  la  ligne  de  Pise  et  Gènes,  pour  se 
diriger  à  l'O. 

6  kil.  Stagno. 

16  kil.  Colle  Salvetti,  On  rejoint 
la  ligne  de  Pise  à  Rome  par  les  Ma- 
remmes  (V.  ci-dessus). 

519  kil.  de  Colle  Salvetti  à  (355 
kil.)  Rome  (V.  ci-dessus). 


2'^  Par  mer   ef  Civitavecchia, 

-U)  lieues  marines,  —  220  kil.  de  Livourne, 
à  Civilîivec.-hia.  —  Trajet  en  15  ,ii.  (bat. 
à  vap.  de  la  compagnie  Fraissjnet,  2  lois 
par  semaino). 

En  quittant  le  port  de  Livourne, 
le  navire  range  d'assez  près  la  plage 
oiî  s'élèvent  les  établissements  de 
bains  et  les  villas  de  TArdenza,  et  il 
se  rapproche  de  la  petite  chaîne  du 
Monle  Nero.  Il  laisse  au  large,  à  l'O  , 
Vile  escarpée  de  la  Gorgone^  et  bien- 
tôt on  découvre  vers  le  S.  Vîle  de 
Capraja,  d'origine  volcanique,  dont 
les  rocs  dénudés  s'élèvent  à  450  met. 
Puis,  à  l'O.  de  la  Capraja,  on  décou- 
vre, par  un  temps  clair,  le  cap  Corse. 
La  partie  du  littoral  italien  que  l'on 
côtoie  à  distance,  et  qui  s'étend  entre 
Livourne  et  Orbetello,  appartient  aux 
Maremmes  de  la  Toscane  (F.  ci- 
dessus,  A).  Le  principal  cours  d'eau 
qui  se  jette  dans  la  mer  (à  peu  près 
à  égale  distance  entre  Livourne  et 
Piombino)  est  la  Cccina. 

L'île  d'Elbe  (F.  p.  258)  attire  en- 
suite i»rinci|)alement  les  regards;  à  la 
partie  0.  de  l'île  se  dresse  le  Monte 
Capanna,  aux  pics  dentelés  de  granit, 
la  montagne  la  plus  élevée  de  l'ar- 
chipel toscan.  Vers  le  milieu  de  la 
côle  N.,  et  au  pied  des  roches  serpen- 
lineuses  à  cime  arrondie  du  Mont 
VoUerrajo,  la  ville  de  Portoferrajo 
(F.  ci-dessus,  A)  se  reconnaît,  le 
jour,  à  ses  forlilications  élevées,  et, 
la  nuit,  h  son  feu  de  port.  Un  antre 
phare  s'élève  au  milieu  même  du 
canal  de  Piombino,  sur  Vîlot  de  Pal- 
majola. 

A  mesure  qu'on  approche  de  l'île 
d'Elbe,  la  presqu'île  de  Piombino, 
qui  d'abord  paraissait  une  île,  se  rat- 
tache au  continent.  Après  4  h.  de 
navigation  depuis  Livourne,  on  fran- 
chit le  canal  de  Piombino,  laissant  à 
g.  la  ville  et  le  promontoire  de  ce 
nom  (F.  ci -dessus.  A). 

Au  delà  du  promontoire,  un  golfe 
lai'ge  et  profond  s'étend  en  formant 
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un  deini-cercle  jusqu'à  la  petite  île 
Troja,  voisine  du  littoral.  Au  centre 
de  ce  golfe  est  Follonica,  un  des 
points  de  la  cote  les  plus  exposés  aux 
influences  de  la  mararia. 

Après  avoir  dépassé  la  petite  île 
déserte  de  Cerboli,  on  aperçoit,  au 
fond  d'une  anse  de  la  côte  aljrupte 
de  nie  d'Elbe,  Porto  Longone. 

Au  delà  du  cap  Calamita,  pointe 
S.  E.  extrême  de  l'ile  d'Elbe,  on 
peut,  de  jour,  apercevoir  au  large  :  à 
l'O.,  l'île  de  Pianosa,  et  au  S.  0., 
celle   de  Monte  Cristo    (V.    p.  252), 

La  distance  (h  défaut  de  la  nuit) 
dérobe  aux  yeux  le  golfe  de  Grosseto, 
l'embouclmre,  près  de  la  tour  de  la 
Trappola,  de  FOnibrone  (dit  Sancse, 
pour  le  distinguer  de  l'Ombrone  du 
canton  de  Pise),  un  des  plus  grands 
cours  d'eau  de  la  Toscane.  On  peut, 
de  jour,  apercevoir  les  petites  îles 
appelées  FoniiicJie  (les  fourmis)  di 
Grosseto.  —  Au  S.  U.  la  côte  projette 
au  loin  dans  la  mer  le  Moijte  Argen- 
tarOy  qui  paraît  d'abord  une  île  mon- 
tagneuse. Après  8  h.  de  navigation, 
on  passe  dans  le  canal  compris  entre 
ce  promontoire  et  les  îles  du  Giglio 
(F.  ci-dessus),  et  de  Giannutri,  les 
dernières  de  l'archipel  Toscan. 

Au  lever  du  jour,  une  côte  basse, 
inculte  et  déserte,  où  s'élèvent  à 
peine  quelques  tours  isolées,  et,  plus 
avant  dans  les  terres  des  montagnes 
monotones,  tel  est  le  premier  aspect 
du  littoral  romain.  C'est  dans  cette 
partie  du  territoire  que  sont  dissé- 
minées les  ruines  des  antiques  cités 
étrusques  [V.  ci-dessus,  A).  La  petite 
ville  de  Corneto  [V.  ci-dessus^)  se 
montre  sur  une  colline,  et  bientôt  au 
S.  on  aperçoit  les  clochers  de  Givita- 
vecchia  et  les  fortins  arrondis  qui 
défendent  son  port. 

81  kil.  de  Civitavecchia  h  Ri  (me 
(F.  ci-dessus,  A). 


ROUTE    23. 
DE  FLORENCE  A  ROME 


A.    Par   Arezzo,    Terontola, 
Ghiusi  et  Orvieto. 

516  kil.  —  Chemin  de  fer,  en  5  h.  23,  en 
6  h.  15  et  en  il  h.  40.  —  55  fr.  75;  25  fr.; 
IG  fr~  10  (Irains  directs,  10  pour  100 
en   plus). 

En  sortant  de  la  gare  de  Florence 
on  laisse  à  g.  la  ligne  de  Pistoie  puis 
celle  de  Borgo  San  Lorenzo-Faenza 
(R.  14;)  et  l'on  contourne  la  ville  au  N. 

lit  k.  Firerize-Porta  allaCroce,  sla- 
lion  succursale. 

On  suit  la  rive  dr.  de  l'Arno  et  ses 
circuits  au  pied  des  collines  qui  se 
succèdent  h  dr.  et  à  g.  A  g.  on  aper- 
çoit Fiesole  (R.  15  :  Environs  de  Flo- 
rence)   et  de  nombreuses  villas. 

13  kil.  Compiobbi,  au  pied  du 
Monte  Acuto.  —  Ponts  sur  les  tor- 
rents latéraux. 

17  kil.  Sieci.  —  A  g.  s'élèvent  les 
montagnes  où  est  situé  le  couvent 
Yallombrosa  (R.  15  :  Environs  de 
Florence). 

21  kïl.Pontassieve*,  12  500  bab., 
près  de  la  jonction  de  la  Sieve  et  de 
l'Arno. 

De  Pontassieve  à  Yallombrosa,  R.  15;  — 
à  Foiii,  R.  1-4. 

La  voie  ferrée  franchit  la  Sieve,  et 
passe  dans  2  petils  tunnels. 

25  kil.  1/2.  SanV  Ellero,  halte, 
d'où  se  détache  à  g.  le  chemin  de 
fer  de  montagne  duSaltino. 

Au  Saltiijo  et  à  Yallombrosa,  R.  15  :  Ex- 
cursions de  Florence. 

La  voie  passe  sur  la  rive  g.  de 
l'Arno.^—  Paysage  pittoresque. 

29 kil.  Rigricmo,  5400  bab.  —  A  g., 
sur  une  colline  (à  45  min.  de  la  sta- 
tion), belle  villa  Panciatici-Ximenes, 
de  style  moresque.  — Tunnel. 

50^  kil.   Incisa^  5900   bab.,   dont 
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le  nom  proviendrait  de  ce  que  TArno 
s'est  taillé  un  passage  dans  des  bancs 
calcaires.  —  A  g.,  chaîne  de  monta- 
(Tues  du  Casentino. 

"^  41  kil.  FkjUne,  10500  hab.  — 
Dans  les  vallées  voisines  on  Irouve 
une  quantité  d'ossements  fossiles. 

48  kil.  San  Giovanni  Vahlanio, 
5800  bab.,  lieu  de  naissance  des 
peintres  Masaccio  et  Giovanni  da 
San  Giovanni. —  Eçjlise  San  Lorenzo 
(à  dr.  du  cbœur  :  Madone,  attribuée 
h  Masaccio). 

On  parcourt  une  vallée  large  et  bien 
cultivée. 

54  kil.  MontevarcJn*y  10500  bab. 
(belle  collection  de  fossiles  à  l'Aca- 
démie Val  cLlrnese).  —  4  tunnels  et 

2  viaducs. 
(M  kil.  Bncine,  7600  bab.,  sur  une 

colline  à  dr.  —  On  franchit  un  via- 
duc courbe  de  29  arches  et  l'on 
traverse  4  tunnels,  dont  le  dernier 
débouche  sur  une  espèce  de  plateau 
entrecoupé  de  ravins. 

66  kil.  Laterlna,  2400  hab. 

72  kil.  Poniicino,  v.  dont  les  en- 
virons ont  un  aspect  assez  curieux 
(nombreux  monticules  de  terre  ravi- 
nés par  les  eaux).  —  A  g.,  l'Arno 
coule  encaissé.  —  La  voie  ferrée  fran- 
chit ]d  Casfro. 

88  kil.  Arezzo  (R.  15). 

On  laisse  à  g.  la  ligne  (a  voie 
étroite)  de  Città  di  Castello  et  Fossato 
(R.  56). 

100  kil.  Frassineto.  —  On  laisse 
à  dr.  la  vallée  de  la  Gliiana. 

106  kil.  Castiglion  Fiorentino,  a 
g.,  pittoresquement  situé  sur  une 
éminence  (vieilles  murailles  et  tours). 
—  Église  de  la  Collegiata  :  Mudon»^ 
et  Saints,  par  Barloloninieo  délia 
Gatta;  Déposition  de  croix,  fresque, 
de  Signorelli  ;  beau  bas-relief  d'un 
délia  Robbia. 

Plus  loin,  à  g.,  sur  la  colline,  vieux 
castel  ruiné  de  Montecchio-Visponi . 

Bientôt  on  aperçoit  à  g.,  au  haut 
d'une  colline  boisée,  Corlone,  domi- 
née par  l'église  Santa  Margherita.  — 
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Vers  le  S.  0.,  s'élève  à  l'horizon  le 
Monte  Amiala(R.  22,  A). 

116  kil.  Cortone*  y.  de  5700  bab. 
(connn.  de  28  000  hab.),  à  600  mèt-^ 
(P;,l[,  —  La  station  est  établie  près 
du  ham.  de  Camiiscia,  au  pied  des 
collines  et  à  1  h.  env.  de  la  ville 
(omnibus  1  fr.).  La  grande  roule  dé- 
crit de  nombreux  lacets  ;  les  piétons 
abrègent  la  distance,  en  prenant  le 
chemin  qui  se  détache  à  g.  de  la 
roule  et  qui  la  rejoint  h  l'église  de 
Santa  Maria  del  Calcinajo  (F.  ci-des- 
sous),  à  moitié  chemin  entre  la  sta- 
tion et  la  ville.  On  entre  dans  la  ville 
par  la  porte  San  Domenico. 

Cortone,  aux  rues  étroites  et  mon- 
tueuses,  entourée  de  son  enceinte 
étrusque,  a  un  aspect  mélancolique 
au  milieu  du  beau  pays  qui  l'envi- 
ronne et  dont  on  admire  la  variété 
du  haut  de  la  montagne  où  elle  est 


Cortone  est  une  des  villes  les  plus  an- 
ciennes dental ic.  Suivant  Denys  d'Hali- 
cariiassc,  son  origine  serait  antérieure 
aux  Pelasses.  Elle  devint  une  des  douze 
grandes  cites  de  la  confédération  étrus- 
que. Devenue  colonie  romaine  et  ruinée 
à  la  chute  de  l'empire,  elle  disparaît  de 
l'histoire  pendant  mille  ans,  et  n'y  repa- 
raît qu'au  xni^  s.,  où  elle  a  des  magis- 
trats civils  dunom  de  consuls.  —  Cor- 
tone est  la  patrie  des  peintres  Luca  Si- 
gnorelli (  1441-1524)  et  PielroBereitini, 
ou,  comme  on  l'appelle  ordinairement, 
Pietro  da  Cortona  (1596-1669). 

A  g.  de  la  porte  San  Domenico  est 
l'église  du  même  nom.  —  A  dr.  la  rue 
Santa  Margherita monle  en  20  min. 
à  l'église  Santa  Margherita  (F.  ci- 
dessous). 

La  via  Nazionale,  qui  commence 
à  la  porte  San  Domenico,  conduit  en 
droite  ligne  à  la  place  Vittorio  Ema- 
nuele. 

San  Domenico  date  du  xiu^  s. 

Autel  à  dr.  du  maître-autel  :  suave 
peinture  de  Madone  sur  un  trône,  avec 
des  Anges  et  des  Sainis,  par  Fra  Ange- 
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lico.  —  Cliœiir  :  grand  triptyque  de 
Lorenzo  di  Nicolo  :  la  Y.  et  des  Saints 
(présent  de  Gosme  et  de  Laurent  de 
Médicis,  1440);  au  maître-autel  :  As- 
somption, par  Bar  t.  délia  Gatla  (?), 
faussement  attribuée  au  Pérugin.  —  A 
g.  :  la  V.,  St  Pierre  Martyr  et  un 
moine  Dominicain,  par  L.  Sianorelli 
(!515). 

A  g.  de  celte  rue  et  au  S.  G.  de  la 
place  on  va,  par  la  via  Guelfi,  à 
Véglise  de  Sauf  Agostino  (la  V.  et 
des  Saints,  un  des  bons  ouvrages  de 
P.  da  Cortona)  et  un  peu  plus  loin  à 
la  porte  SanC  Agoslino, 

[En  deliors  de  cette  porte  (à  g.)  se 
trouve  la  célèbre  grotte  de  Pythagore, 
liypogée  étrusque 'grandiose,  formé  de 
blocs  d'une  grosseur  prodigieuse.  Son 
nom  lui  vient  de  la  contusion  faite  entre 
Grotone,  ville  de  la  Grande  Grèce  ha- 
bitée par  le  philosophe,  et  Gortone, 
vilîc  d'Ëtr  "^"  "■ 


r    le    pi 
trnrie.] 


La  place  Vittorio  Emanuele,  au 
centre  de  la  ville,  est  bordée,  à  g., 
par  le  palais  Municipal  et  commu- 
nique, à  dr.,  avec  la  petite  place 
Signorelli,  où  se  trouve  le 

Palais  Preiorio  (ancien  palais  des 
Casali,  jadis  seigneurs  de  Gortone), 
dont  la  partie  latérale  est  décorée 
d'un  grand  nombre  d'armoiries  des 
anciens  podestats  de  la  ville.  Il  ren- 
ferme à  Pelage  supérieur  la  biblio- 
thèque et  le  musée  fondés  par  PAca- 
démie  étrusque  de  Gortone. 

Musée  d'antiquités  étrusques  (1  fr. 
de  pourboire)  :  bronzes  et  terres  cuites 
remontant  aux  origines  de  la  cité  ;  sar- 
cophages de  toutes  les  époques  ;  inscrip- 
tions; monnaies  la  plupart  trouvées  à 
Gortone  ou  dans  les  environs  ;  peintuj^e 
sur  ardoise,  morcsaii  capital  de  la  col- 
lection, représentant  une  muse  ou  plu- 
tôt une  citharède,  ouvrage  attribué  à 
un  artiste  grec  de  la  meilleure  époque, 
et  découvert  en  1752,  à  quelque  dis- 
tance de  la  ville;  célèbre  lampadaire 
en  bronze,  de  forme  circulaire,  à  16  becs 
et  datant  de  l'époque  étrusque;  il  est 
orné  de  figures  de  satyres  et  de  sirènes; 
la  partie  inférieure    a  une  léte  de  Gor- 


gone au  centre   et  autour  des  animaux 
se  battant. 

Par  la  via  Casali,  à  côté  du  palais 
Pretorio,  au  descend  au 

Dôme,  de  la  Renaissance  (on  Pat- 
tribue  à  Ant.da  SanGallo  le  vieux), 
assez  mal  restauré  au  xvni«  s.  On  pré- 
tend qu'il  repose  sur  des  fondements 
étrusques. 

Ghœur  :  le  Pape  saint  Sylvestre  con- 
sacrant une  basilique,  bonne  peinture 
de  Sacchi  ;  Cigoli,  la  V.  du  Rosaire  et 
Saints;  L.  Signorelli,  Gommunion  des 
Apôtres  (1512)  [œuvre  remarquable]. 
Descente  de  croix  (1502);  Pietro  da 
Cortona,  Annonciation  ;  Turpino  Zacca- 
gna,  éVcxe  de  Signorelli,  Assomption 
[médiocre].  —  Monument  du  grand 
maître  de  l'ordre  de  Malte,  Tomma'^i 
(t  1805).  —  Nef  de  g.,  près  de  l'ab- 
side :  sarcophage  antique  (très  beau  bas- 
relief  :  Gombat  des  Gentaures  et  des 
La  pi  thés). 

En  face  du  Dôme  est  : 

Le  Gesii  (Baptistère,  jadis  église 
des  Jésuites;  si  Péglise  était  fermée, 
faire  appeler  le  custode  par  un  gamin 
auquel  on  donne  2  ou  3  sous  :  50  c. 
de  pourboire),  oratoire  formé  de  deux 
parties. 

Partie  supérieure  :  Annonciation,  pein- 
ture remarquable  de  Fia  Angelico.  Un 
peu  plus  loin,  Madone,  Saints  et  Anges, 
p:ir  Signorelli  [un  peu  sec  et  dur].  Au- 
dessous,  tableau  allongé  en  forme  de 
prédelle  avec  de  petites  compositions 
pleines  de  charme,  par  Fra  Angelico 
[petites  têtes  ravissantes  d'exécution]. 
De  l'autre  côté,  en  regard,  Vie  de  saint 
Dominique,  autre  prédelle  de  Fin  An- 
gelico [moins  précieuse  que  la  première]. 
Au-dessus,  Adoration  des  bergers,  par 
Signorelli.  —  Plafond  sculpté  et  doré 
du  xvT<^  s.  —  Guve  baptismale  en  mar- 
bre à  six  faces,  de  la  première  Renais- 
sance et  rappelant  la  manière  de  Mino 
da  Fiesole. 

En  suivant  la  rue  qui  part  du 
chevet  du  Dôme,  on  arrive  à  la  porte 
Colonia,  d'oii  l'on  a  une  belle  vue  sur 
l'enceînte  étrusque  de  Gortone. 
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De  la  porte  Colonia  on  peut  monter 
par  des  ruelles  escarpées  à  San  Ni- 
colù  et  à  Sauta  Margherita;  on  peut 
également  s'y  rendre  en  revenant 
]iar  la  via  Dardano  à  la  place  Yittorio 
Emanuele,  où  l'on  prend,  au  N.  E., 
une  rue  qui  monte  jusqu'à  une  petite 
place  de  laquelle,  à  dr.,  une  petite 
rue  conduit  à  l'église  San  Nicolo, 
précédée  d'une  cour  plantée  de  cy- 
près. 

San  iSîColo  (50  c.  de  pou  il)  o  ire  au 
sacristain,  qui  pourra  aussi  indiquer 
le  chemin  en  escalier  montant  à 
Santa  Margherita),  située  près  des 
ruines  de  thermes  antiques  et  ren- 
fermant quelques  peintures. 

Maitre-autel  :  retable  à  deux  faces, 
par  L.  Signorelli  (la  Mise  au  tombeau 
est  un  de  ses  mcincurs  ouvrages)  ;  à  g. 
de  la  grande  porte,  fresque  endommagée 
du  môme  peintre. 

En.  gravissant  la  colhne  on  trouve 
à  dr.,  un  peu  avant  d'arriver  à  Téglise 
Santa  Margherita,  un  oratoire  en 
ruine  où  Ste  Marguerite  de  Cortone 
mourut,  dit-on,  en  1297;  après  une 
montée  fort  raide  on  atteint  le  pla- 
teau où  s'élève  le  sanctuaii'e  (magni- 
fique panorama). 

5«n/a  3/ar^//e/7'/a ,  construite  (1 258- 
1290)  par  Ste  Marguerite  sur  rempla- 
cement d'une  église  dédiée  à  St  Ba- 
sile. Plus  tard  on  ajouta  à  l'église 
primitive  une  autre  église  en  l'hon- 
neur de  celte  Sainte  qui  venait  de 
mourir.  L'ensemble  fui  modifié  en- 
suite à  plusieurs  reprises  et  tout  ré- 
cemment d'importants  travaux  ont 
été  entrepris.  De  l'ancien  monument 
il  ne  reste  phis  que  la  nef  centrale. 

Sous  le  portique  d'entrée,  fresque 
ruinée  de  liiistoirc  de  Ste  Marguerite, 
reconnaissant  son  amant  dans  un  cadavre. 
—  Chapelle  de  Ognissanti  (Tous-lcs- 
Saints),  richement  ornée  d'or  et  de 
pierreries;  sous  le  maître-autel,  tom- 
beau de  la  Sainte  (xrn'=  s.)  :  le  devant 
en  argent  et  la  couronne  d'or  sont  des 
présents  du  peintre  Pietro  da  Cortona, 
anobU  par  la  ville. 

ITALIE    DU   CENTRE. 


Derrière  l'église,  couvent  des  Fran- 
ciscains (du  jardin,  belle  vue).  — 
On  a  une  vue  plus  étendue  encore  si 
Ton  monte  jusqu'à  la  forteresse  en 
ruine  (660  met.  d'altitude). 

Pour  descendre  on  piend,  à  g.  de 
l'église,  la  via  Santa  MargJierita,  qui 
se  dirige  d'abord  au  S.  et  ensuite  à 
l'O.,  et  qui  aboutit  à  quelques  pas  de 
l'éghse  et  de  la  porte  San  Domenico 
(F.  ci-dessus). 

[Santa  Maria  (ou  Madonna)  dei  Cal- 
cinajo  (sur  la  roule  de  la  gare;  si 
l'église  était  fermée,  sonner  à  la  grille 
du  jardin  qui  est  à  coté  ;  1  IV.  de  pour- 
boire), bâtie  (belles  proportions)  par  l'ar- 
chitecte ingénieur  et  théoricien  sienne is 
Francesco  di  Giotgio  Martini  (fin  du 
xv^  s.).  —  A  Tint.  :  retables  de  la  fin  du 
XV®  s.  et  du  commencement  du  xvi°  ;  vi- 
traux de  couleur  (entre  autres  un  St  Sé- 
bastien) ((  dont  quelques  fragments  pa- 
rais.ent  se  rattacher  à  Guillaume  de  Mar- 
cillat,  fixé  à  Corlone  avant  son  départ 
pour  Arezzo  ».  (Mùntz.)  —  Maître-autel 
(1520)  monumental  et  d'une  grande  pu- 
reté de  lignes.] 

122  kil.  Terontoîa  (buffet),  près 
de  l'extrémité  N.  du  lac  Trasimène. 
—  On  laisse  à  g.  la  ligne  d'Assise, 
Pérouse  et  Foligno  (  F.  ci-dessous,  B], 

Le  chemin  de  fer  longe  la  rive  0. 
du  lac  Trasimène  [lago  Trasimeno), 
dont  on  aperçoit  à  g.  la  vaste  nappe 
d'eau  entourée  de  collines  boisées  et 
du  milieu  de  laquelle  surgissent  trois 
îles  {V isola  MaggiorCy  avec  un  cou  - 
vent,  et  Visola  Minore, -aw  N.;  Visola 
Polvese,  au  S.).  Ce  lac,  sans  écoule- 
ment visible,  a  12  kil.  du  N.  0.  au 
S.  E.,  et  12  kil.  500  dans  sa  plus 
grande  largeur.  Tout  autour  sont  des 
éminences  couvertes  de  chênes  et  de 
pins,  et  des  plantations  d'oliviers  qui 
descendent  jusque  sur  ses  bords.  Il 
est  très  poissonneux  :  le  niveau  des 
eaux  s'élève  d'une  manière  très  mar- 
quée. Ce  lac  est  célèbre  par  la  vic- 
toire qu'Annibal  y  remporta  sur  le 
consul  Flaminius,  l'an  217  avant  J.-C. 
(F.  ci-dessous,  B). 

18 
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135  kil.  Casiiglione  ciel  Lago, 
h.,  ch.-l.  d'une  comm.  de  12  000 
hab.,  à  g.  sur  un  promontoire  qui 
s'avance  dans  le  lac.  —  Ancien  pa- 
lais des  seigneurs  de  la  Corgna,  dont 
le  dessin  est  attribué  à  Vignole. 

On  s'éloigne  du  lac  dans  la  direction 
du  S.  0. 

lo9  kil.  Panicale,  4000  bab.  La 
voie,  tournant  au  S.,  va  rejoindre 
dans  la  vallée  de  la  Chiana,  qu'elle 
franchit  au  S.  du  lac  de  Chiusi,  la 
ligne  d'Empoli  et  de  Sienne  (V.  R. 
22,  B). 

151  kil.  Chiusi*  (assez  bon  buffet 
gare),  V.  de  5600  hab.,  à  508 
mèt.'d'alt.  (148  met.  au-dessus  du 
lit  de  la  Chiana)  et  à  2  kil.  env.  al'O. 
de  la  gare  (omnibus  en  20  min.  pour 
i  fr.;  voit,  à  1  chev.,  1  fr.  à 
1  fr.  50). 

Chiusi  {Clusium  ;  la  Camc7s  des 
Étrusques)  tut  une  des  12  métropoles  de 
l'ancienne  Étruric  et  le  siège  de  Por- 
senna.  Clusium  eut  un  rôle  important 
dans  la  ligue  étrusque  formée  pour  ren- 
dre aux  Tarquins  le  trône  de  Uome.  Les 
nvasions  fréquentes  auxquelles  Chiusi 
fut  en  proie  au  xi®  s.  contribuèrent  sans 
doute  à  faire  abandonner  les  anciens 
travaux  d'endiguement  de  la  Chiana.  Le 
territoire  environnant  ne  fut  bientôt 
plus  qu'une  lagune  pestilentielle,  mais 
des  travaux  modernes  ont  assaini  la 
vallée  de  la  Chiana. 

Les  objets,  et  notamment  les  nom- 
breuses poteries,  trouvés  dans  les  nécro- 
poles des  collines  voisines,  ont  un  carac- 
tère très  archaïque.  ((  11  n'y  en  a  pas, 
dit  Noël  des  Vergers,  qui  portent  plus 
complètement  l'empreinte  de  l'art  étrus- 
que, sans  mélange  d'hellénisme,  que  les 
vases  noirs,  connus  dans  le  pays  sous  le 
nom  de  Crela  liera....  Plus  tard,  il  est 
vrai,  les  mythes  de  la  Grèce  pénétrèrent 
au  sein  de  ï'Etrurie  et  Clusium  a  produit 
le  plus  beau  vase  italo-grec  qui  soit  dans 
la  collection  céraniographique  du  musée 
de  Florence.  » 

i\.  B.  —  Se  méfier  des  marchands 
à' antiquités  modernes. 

Près  de  la  route  qui  monte  de  la 


gare  à  la  ville  on  voit  des  petites  ca- 
tacombes chrétiennes  et  un  tombeau 
romain.  On  suit  la  rue  Porsenna  qui 
conduit  à  la  place  del  Diwmo,  près 
de  laquelle  se  trouvent  le  musée  Ci- 
vique et  le  palais  Civique. 

Dôme  (Santa  Mustiola),  de  la  fin 
du  xir  s.  et  qui,  grâce  aux  nombreux 
débris  antiques  dont  il  est  composé, 
peut  être  regardé  comme  un  véritable 
musée  étrusque.  —  Façade  de  la  dé- 
cadence. —  A  Tint.,  18  colonnes  an- 
tiques de  grandeurs  et  de  marbres 
dilférents. 

Un  fragment  des  murs  étrusques 
subsiste  derrière  le  chœur,  devant  la 
porte  délie  Torri, 

Museo  Givico  (Musée  étrusque  ; 
50  c.  d'entrée  ;  le  gardien  accompa- 
gne aussi  aux  tombeaux). 

On  y  a  réuni,  dans  2  salles,  un  ass(îz 
grand  nombre  d'antiquités  jadis  disper- 
sées dans  diverses  collections  particu- 
lières :  sarcophages;  bas  reliefs;  autels; 
urnes  funéraires  (dont  quelques-unes 
d'un  intérêt  capital  ;  celle,  entre  autres, 
qui  représente  exactement  l'habitation 
privée  des  anciens  habilants)  ;  vases,  etc. 

Palazzo  Civico  (palais  Municipal) . 
—  Dans  une  salle  du  1*"  étage,  quel- 
ques vases  et  quelques  bronzes  re- 
marquables. 

Parmi  les  collections  particulières, 
nous  citerons  les  collections  Casuc- 
cini  et  Paolozzi,  toutes  deux  fort 
riches. 

Si  Ton  fait  le  tour  de  la  ville,  on 
aura  vers  le  N.  E,  la  vue  des  lacs  de 
Montepulciano  et  de  Chiusi;  au  S. 
s'élève  la  chaîne  de  collines  où  est 
assise  Città  délia  Pieve  (F,  ci-des- 
sous); au  S.  0.  sont  les  montagnes 
de  Cetona,  le  Monte  Amiata  et  Radi- 
cofani. 

[Une  des  curiosités  de  Chiusi  sont  les 
tombeaux  étrusques  découverts  dans 
les  environs  (le  jrardien  du  Museo  Civico 
sert  de  guide  ;  5  fr.  pour  une  demi- 
journée;  par  le  mauvais  temps  les  che- 
mins sont  défoncés).  —  Les  plus  remar- 
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(juables  sont  ceux  qui  ont  été  découverts 
on  1840,  au  Poggio  Gajella  (à  4  kil. 
i;  N.-E.  de  la  ville),  nécropole  aux  propor- 
''  lions  gigantesques,  et  qu'on  a  cru  être  le 
tombeau  de  Porsenna  (très  endommag'^) 
et  ceux  du  Deposito  ciel  Granduca  et 
du  Dcposilo  délia  Srimmia  (à  5  lui. 
env.  ]N.  0.)-  Ce  dernier  est  ainsi  nommé 
d'un  sing-e  qui,  sur  les  pointures  du 
tombeau,  figure  avec  des  nains,  au  mi- 
lieu des  courses  de  chars  et  des  jeux  de 
toute  ospoce,  de  gladiateurs,  do  ménes- 
trels, réunis  là  en  l'honneur  d'une  dame... 
on  a  trouvé  là  un  rapport  avec  une  scène 
(lu  moyen  âge.  —  Dans  la  môme  direc- 
lion  N.  0.  et  à  45  min.  do  Chiusi,  o^t  le 
Dcposilo  délie  Monache,  où  ont  été  dé- 
couvorls  des  sarcophages  et  des  urnes  ci- 
néraires. —  A  50  min.  S.-E.  est  le  Depo- 
sito del  Colle,  orné  de  peintures. 

De  Chiusi  deux  chemins  conduisent  à 
(18  lui.)  Montepulciano  (F.  ci-dessus); 
!o  plus  court  passe  par  Dolciano,  forme 
de  l'ex-grand-duc,  traversée  par  la  route 
construite  sur  les  traces  de  l'ancienne 
voie  Cassia.  Le  sol,  jadis  marécageux, 
est  aujourd'hui  des  plus  fertiles.  --  Le 
chemin  le  plus  long,  mais  le  plus  inté- 
ressant, passe  par  Cetona,  petite  V.  do- 
minée par  un  château  du  moyen  âge  (au 
palais  Terrosi,  colleclion  d'antiquités 
étru^ques),  par  Sarteano,  h.  industriel 
de  GOOO  liab.  {villa  Uargagli  avec  une 
colleclion  d'antiquités  étrusques),  et  par 
Chianciano. 

A  9  kil.  S.  E.  de  la  station  de  Chiusi 
(dilig.  en  1  h.  env.),  Città  délia  Pieve, 

8000  hab.,  petite  V.  dans  une  situation 
élevée  et  pittoresque,  lieu  de  naissance 
du  Pérugin  (Pietro  Yannucci,  1440- 
)526).  —  A  l'entrée  de  la  ville,  église 
SanV  Agoslino  ou  des  Servîtes  (le  Cru- 
cifiement, fresque  du  Pérugin,  transpor- 
tée sur  toile).  —  Eglise  Santa  Maria 
dei  Blanchi  :  Adoration  des  Mages  par 
le  Pérugin  (1504  ;  grande  composition 
dont  la  couleur  semble  avoir  beaucoup 
pâli).  —  Dôme  :  le  Baptême  du  Christ 
(l'«  chap.  à  g.)  et  la  Y.  avec  l'Enf.  J.  et 
des  Saints  (dans  le  chœur),  par  le  Péru- 
gin. —  Sant' Antonio  :  St  Antoine  avec 
deux  autres  Saints,  par  le  Pérugin.] 

Le  chemin  de  fer  continue  \\  suivre 
une  vallée  bordée  à  dr.  et  à  g.  par 
des  inonta^çnes  boisées. 


168  kil.  Ficulley  station  à  4  kil.  de 
cette  localité. 

On  traverse  une  plaine  assez  large. 

—  Pont  sur  le  Ritorto.  —  Tunnel. — 
Après  avoir  passé  entre  des  collines 
de  terres  ravinées  d'un  aspect  fort 
triste,  on  entre  dans  la  vallée  du  Pa- 
frlia  que  l'on  franchit.  —  2  tunnels. 

—  La  voie  court  entre  des  collines 
couvertes  de  châtaigniers,  franchit  le 
Paglia  et  un  torrent  latéral  et  passe 
au  pied  du  rocher  d'Orvieto. 

191  kil.  Orvieto  (R.  24). 

La  ligne  suit  pendant  6  kil.  env.  la 
rive  dr.  du  Paglia  qu'on  voit,  à  g.,  se 
jeter  dans  le  ïibre.  —  On  entre  dans 
la  vallée  du  Tibre.  —  Deux  tunnels. 

—  Le  paysage  devient  plus  pitto- 
resque ;  on  passe  entre  des  collines 
boisées.  —  A  g.,  au  delà  du  Tibre, 
Baschiy  à  mi-côte  d'une  colline. 

240  kil.  Castiglione  Tevere,  sur  la 
hauteur,  à  2  k.  S.-O.  de  la  station. 

—  On  franchit  le  Tibre. 

210  kil.  Alviano.  — Tunnel. 
219  kil.  Attigliaîio.  —  A  dr.  em- 
branchement pour  Viterbe  (R.  25). 

D'Attigliano  à  Viterbe,  R.  25. 

La  voie  franchit  le  Tibre. 

225  kil.  Bassano  [Bassano  in  Te- 
verina),  1500  hab.  ,  sur  une  émi- 
nence,  à  5  kil.  à  dr.  de  la  station. 

On  aperçoit  h  g.  la  petite  ville 
d'Orte.  —  Le  Tibre  fait  un  coude  vers 
l'E.  —  Tunnel  d'Orte.  —  On  rejoint 
(à  g.)  la  ligne  d'Ancône  et  de  Foligno 
(V.  ci-dessous,  B), 

253  kil.  Orte*  (buffet),  4500  hab. 
(de  la  station  on  ne  peut  pas  aperce- 
voir la  ville,  cachée  à  quelque  dis- 
tance à  rO.,  dans  la  montagne).  — 
Cathédrale  :  tableau  apprécié  de 
Martini,  —  Eglise  San  Silvestro, 
très  ancienne,  s'élevant,  dit-on,  sur 
l'emplacement  d'un  temple  romain. 

On  suit,  à  distance,  la  rive  dr.  du 
Tibre  et  l'on  franchit  le  Radicara. 

242  kil.  Gallese,  1500  hab.,  h 
100  met.  d'alt.  et  à  4  kil.  àdr.  de  la 
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station  (manoir  ducal  de  la  famille 
AUempSy  construction  grandiose  de 
San  Gallo). —  On  franchit  trois  tor- 
rents. —  A  g.,  sur  la  hauteur,  Ma- 
gliano. 

246  kil.  Civita  Castellana,  stat. 
desservant  la  petite  ville  de  ce  nom  et 
étahlie  près  du  ham.  de  Borghetto, 
sur  la  rive  dr.  du  Tibre  (ruines  pitto- 
resques d'un  château  fort).  —  A  g., 
vieux  pont  à  5  arches  [Ponte  Felice) 
bâti  par  Auguste  et  réparé  par  Sixte  V. 

[A  8   kil.    S.-O.,   Civita  Gastellana, 

bâtie  près  de  l'emplacement  de  l'antique 
Faleries  ou  Falisca  détruite  par  les 
Romains  en  512  av.  J.-G.  — Belle  cathé- 
drale, de  1210,  précédée  d'un  porche, 
remarquable    et  décorée   de  mosaïques. 

—  Ancienne  forteresse,  bâtie  par  Anl. 
da  San  Gallo  (1512)  et  servant  de  péni- 
tencier. —  Aux  environs,  restes  d'anciens 
édifices,  dont  les  plus  importants  ont 
été  transportés  à  Rome  au  musée  Natio- 
nal (villa  di  Papa  Ginlio). —  Ascension  du 
mont  Soratte  (V.  ci-dessous),  en  7  h. 
env.   (aller  et  retour).] 

On  franchit  le  torrent  de  Borghetto, 
puis  le  Tibre  sur  un  pont  en  fer  de 
160  met.  Plus  loin,  après  avoir  passé 
un  petit  pont,  on  aperçoit  à  dr.  le 
Mont  Soratte  ou. Sant'  Oreste  (686 
met.),  au  profil  dentelé  (sur  la  plus 
haute  cime,  église  de  San  Silvesfro). 

—  La  vallée  s'élargit,  et  Ton  a  devant 
soi  un  horizon  étendu  de  montagnes 
lointaines.  —  On  franchit  rimello. 

259  kil.  Sthnigliano,  —  On  com- 
mence à  laisser  le  Soratte  en  arrière. 

—  On  franchit  le  Galantina,  plaine 
horizontale  et  fertile. 

267  kiX.Poggio  Mirteto. —  Le  Tibre 
coule  à  dr.,  le  long  de  banquettes  es- 
carpées. —  Pont  sur  le  Rio  Farfa. 

279  kil.  Fara  Sabina. 

290  kil.  Monte  Rotondo,  4500  hab. 
— La  station  est  à  5  kil.  de  la  ville  que 
l'on  aperçoit  sur  les  hauteurs  à  g. 
(vieux  château).  Cette  position  a  été 
prise  d'assaut  par  Garibaldi,  le 26  oc- 
tobre 1867. 


baldi  fut  défait,  le  5  novembre,  par  les 
troupes  papales  unies  aux  Français. 
Quelques  blocs  de  marbre  dans  ce  village 
sont  les  seuls  restes  de  l'ancienne  cité 
latine  Nomentum.] 

Le  chemin  de  fer  côtoie  et  coupe 
h  via  Salaria.  Un  peu  plus  loin,  il 
laisse,  à  dr.,  une  éminence  portant 
les  bâtiments  du  Castel  Giubileo. 

501  kil.  Castel  Giubileo. 

La  voie  laisse  à  g.,  près  de  FAnio, 
ouTeverone,  qu'on  va  franchir,  l'em- 
placement d'Amtemnœ,  une  des  villes 
les^plus  antiques  de  l'Italie. 

511  kil.  Portonaccio.  A  g.,  voie  de 
raccordement  de  la  ligne  'de  Tivoh- 
Solmona. 

Le  chemin  de  fer  laisse  à  g.  les 
voies  de  garage,  de  triage  et  de  rac- 
cordement avec  la  ligne  deSolmonaet 
avec  les  lignes  de  Rome  à  Naples  et  de 
RomeàCivitavecchiaetPise.  Puis,  in- 
clinant à  dr.  (belle  vue  à  g.  sur  les 
collines  d'Albanoet  de  Frascati),  il  en- 
tre dans  Rome,  un  peu  au-dessus  de 
la  Porte  Maggiore,  côtoie  à  g.  le  tem- 
ple de  iMinerva  Medica,  et  entre  en 
gare  près  des  Thermes  de  Dioctétien . 

516  kil.  Rome,  cfare  de  Terinini 
(R.  58). 

B.  Par  Assise,  Pérouse  et  Folig^no. 

122  kil.  de  Florence  à  Terontola.  —  Trajet 
en  3  11.  et  en  4  Ii.  38.  —  15  fr.  80  et 
9  fr.  70  (trains  directs);  13  fr.  10,  9  fr. 
et  6  fr.  (trains  omnibus). 

83  kil.  de  Terontola  à  Foligno.  —  Trajet  en 
5  h.  et  3  h.  27.  —  9  fr.  40  et  G  ïv.  60 
(trains  directs^  ;  8  fr.  95,  6  fr.  10  et  4  fr.  25 
(trains  omnibus). 

168  kil.  de  Folijrno  à  Rome.  —  Trajet  en 
4  h.  16  et  6  h.  —  21  fr.  50  et  14  fr.  70 
(trains  directs);  18  fr.  50,  12  fr.  80  et 
9  fr.  (trains  omnibus). 


[A   3  kil.   S.  E., 


122  kil.  de  Florence  à  Terontola 
(F.  ci-dessus.  A). 

On  laisse  à  dr.  la  ligne  d'Orvieto. 
—  On  atteint  la  rive  E.  du  lac  Trasi- 
mène;  belle  vue  à  dr.   sur  le  lac  et 
I  les  îles  Maggioi^e  et  Minore   (  V.   ci- 
Menlana,  où  Gari-  '  dessus,  A).  —  Petit  tunnel. 
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150  kil.  Tîioro]  la  stution  est  au 
ham.  de  Case  del  Piano;  on  aperçoit 
à  g.  (5  kil.)  le  v.  de  Tuoro. 

[la  bataille  de  Trasimène  (217  av. 
.T.-C),  entrcles  Carthaginois  conduits  par 
Anuibal  et  les  Romains  commandés  par 
1  laminius,  paraît  avoir  eu  lieu  ici  rneme, 
dans  l'endroit  où,  au  delà  d'un  défilé,  les 
collines,  se  reculant  à  g.,  laissent  un 
vaste  espace,  aujourd'hui  couvert  de 
chênes  el  de  cultures,  qui  s"é(end  jus- 
(|u'au  lac.  C'est  sur  les  collines  de  la 
Ciualandra,  formant  un  demi-cercle  à 
o.,  que  se  trouve  le  v.  de  Sanguineito, 
el,  un  peu  plus  sur  la  dr.,  celui  de 
Tîioro,  sur  une  colline  couverte  d'oli- 
viers. Sur  la  g.  entre  le  Saiigiiinetto 
[ruisseau  sanglant)  et  les  collines,  une 
place  découverte  fut,  dit-on,  le  théâtre 
principal  du  carnage.  —  Les  Romains 
combattirent  en  désespérés  pendant  trois 
heures,  mais  la  mort  de  Flaminius  fut  le 
signal  d'une  déroute  générale.  Près  de 
quelques  vieux  murs,  sur  une  éminence 
à^r.  du  ruisseau,  on  a  souvent  trouvé  des 
ossements  humains.] 

154  kil.  Passignano,  v.  de  5700 
hab.,  dans  une  situation  très  pitto- 
resque, sur  un  petit  promontoire  au 
bord  du  lac.  —  Deux  tunnels.  —  On 
passe  au-dessous  du  vieux  château  de 
ColognoJa.  —  La  voie  ferrée  s'éloi- 
gne du  lac  dans  la  direction  du  S.  E. 

144  kil.  Magione ,  comm.  de 
7500  hab.,  sur  une  hauteur  a  g. 
(vieille  tour). 

155  kil.  Ellera.  —  Le  chemin  de 
fer,  traversant  une  vallée,  décrit  une 
courbe  h  g.  en  s'approchant  de  Pé- 
rouse.  On  aperçoit  cette  ville,  qui 
forme  une  ligne  étendue  sur  une  hau- 
teur. 

165  kil.  Pérouse  (R.  2G). 

On  laisse  la  ville  h  g.  et  l'on  passe 
dans  5  tunnels.  On  domine  h  dr.  une 
])laine  bornée  par  des  montagnes  qui 
ferment  l'horizon. —  Tunnel. —  Forte 
courbe  au  S.  et  descente. 

176  kil.  Ponte  San  Giovanni,  au 
pied  de  petites  collines.  — Pont  sur  le 
Tibre.  —  A  dr.,  pont  de  la  route  de 
terre.  —  On  traverse  une  plaine  et  l'on 
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aperçoit 
Chiascio. 

186  kil.  Basiia,  5400  hab.  —  On 
s'approche  de  la  colline  d'Assise,  do- 
minée par  le  Mont  Subasio. 

190  kil.  Assise*  {Assisi,  l'antique 
Assisinm),  17  000  hab.  (avec  la  ban- 
lieue). —  La  station,  d'où  une  bonne 
route  conduit  à  la  ville  (1  h.  env.  à 
pied  ;  omnibus  en  25  min.,  50  c.)  est 
située  dans  la  plaine  h  500  met.  env. 
h  l'E.  du  sanctuaire  de  la  Madonna 
degli   Angeli  (F.  ci-dessous). 

L'aspect  d'Assise,  groupée  sur  une 
colline  grisâtre  sur  laquelle  s'étage  la 
masse  imposante  du  couvent  et  de 
l'église  et  surmontée  d'une  citadelle 
abandonnée,  environnée  de  murs  et 
de  tours  à  créneaux,  est  des  plus  ca- 
ractéristiques. 

Cette  petite  ville,  siège  d'un  éveché, 
a  vu  naître  le  poète  Métastase  [Pietro 
Trapassi,  1698-1782).  Mais  c'est  le  nom 
et  le  souvenir  de  St  François  qui  la 
remplissent  toujours.  Le  fondateur  de 
l'ordre  des  Franciscains  y  est  né  en  1182. 
Il  était  le  fils  d'un  riche  commerçant. 
Son  nom  de  haptême  était  Jean,  mais 
on  lui  donna  le  surnom  de  François,  à 
cause  de  la  facilité  avec  laquelle  il  par- 
lait la  langue  française.  Il  passa  sa  jeu- 
nesse dans  la  dissipation  et  les  plaisirs. 
Dans  une  attaque  contre  Pérouse,  ville 
rivale  d'Assise,  il  fut  fait  prisonnier  et 
resta  un  an  captif.  A  l'âge  de  26  ans, 
malgré  l'opposition  de  son  père,  qui  le 
maltraita  et  l'enferma  comme  insensé,  il 
fit  vœu  de  pauvreté  et  se  mit^à  soigner 
les  infirmes  et  les  lépreux.  Frêle  et  dé- 
licat, fatigué  par  le  jeûne,  il  eut  des 
extases  et  des  visions.  Il  fonda  en  1208 
l'ordre  des  Franciscains  [îrèves  mineurs, 
ou  cordcliers,  ainsi  nommés  à  cause  de 
la  corde  servant  de  ceinture  à  une  tuni- 
que grossière).  Il  alla  au  camp  des  croi- 
sés, au  siège  de  Damiette,  et  osa  aller 
trouver  le  Soudan.  Il  mourut  en  1226. 
Des  récils  légendaires  relatifs  à  sa  vie 
ont  servi  de  sujets  de  composition  aux 
peintres.  Après  sa  mort,  son  ordre  se 
divisa  en  plusieurs  familles  dont  une  des 
plus  populaires  est  celle  des  Capucins, 
institués  en  1619. 
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La  fête  principale  d'Assise  (Perdono 
d'Assisi),  qui  attire  les  fidèles  de  toute 
l'Europe,  dure  du  2\  juillet  au  1"  août. 
Une  autre  fête,  celle  de  St  François,  s'y 
célèbre  le  4  octobre. 

A  200  met.  à  g.  de  la  porte  San 
Francesco,  par  laquelle  on  entre  dans 
la  \'ille,  se  dresse  sur  d'énormes  sou- 
bassements, semblable  à  une  forte- 
resse, la  massive  et  vaste  construc- 
tion du  célèbre  couvent,  un  des  sanc- 
tuaires de  l'art  italien  primitif,  digne 
au  plus  haut  degré  de  l'intérêt  des 
voyageurs.  —  Delà  terrasse,  très  belle 
vue  sur  la  vallée. 

San  Francesco  OU  le  couvent  des 
Franciscains  fut  élevé  en  deux  an- 
nées, de  1228  à  1250.  L'architecte  du 
couvent  et  de  l'église,  choisi  après  un 
nombreux  concours,  fut  un  certain 
Jacopo  ou  Lapo,  surnommé  Tedesco 
(il  était  très  probablement  originaire 
de  Méran,  dans  le  Tyrol  ;  Vasari  en 
a  fait  par  erreur  le  père  de  l'illustre 
Arnolfo)  ;  il  fut  aidé  et  peut-être  même 
remplacé  par  un  frère  de  l'ordre, 
Filippo  da  Campello^  qui  dirigea  les 
travaux  complémentaires  à  partii' 
de  1251.  Le  couvent  a  été  sécularisé 
en  1866,  et  transformé  en  collège 
pour  les  fils  d'instituteurs  (80  élèves, 
tous  avec  bourses  données  par  l'Etat). 

—  L'entrée  est  à  g.  de  l'église  infé- 
rieure (V,  ci-dessous),  oii  se  tient 
d'habitude  l'employé  ou  le  sacristain 
qui  sert  de  guide  (1  fr.  de  pourboire]. 

—  Grand  réfectoire  :  Cène  par  Soli- 
mena.  —  Petit  réfectoire  :  Cène  par 
Adone  Doni,  —  Beau  cloître  bâti  par 
Baccio  Pintelli  (deux  galeries  d'ar- 
cades décorées  de  fresques).  —  Vue 
magnifique  du  Loggione  ou  galerie 
voûtée  extérieure. 

Basilique  de  Saint-François  (un 
des  moines  qui  y  restent  attachés  peut 
servir  de  guide).  —  Deux  églises  pres- 
que de  même  étendue  s'élèvent  l'une 
sur  l'autre  au-dessus  du  tombeau  de 
saint  François  ;  on  pourrait  même  en 
compter  trois  avec  l'église  souterraine 
qui  contient  son  tombeau. 
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L'église   inférieure    (1228-1252), 

sombre,  austère,  est  la  seule  livrée 
au  culte  aujourd'hui  (elle  est  toujours 
accessible  par  une  porte  latérale  don- 
nant sur  la  terrasse). 


Vestibule  dessiné  par  B.  Pintelli 
(PI.  1),  et  postérieur  de  plus  de  deux 
siècles  et  demi  (1487)  à  la  construc- 
tion de  l'église  primitive,  bornée  (F. 
le  plan)  à  la  nef  centrale,  à  l'abside 
et  aux  portions  carrées  des  trans- 
septs.  Les  collatéraux  sont  des  addi- 
tions postérieures.  A  dr.,  tombeau  de 
Nicole  Specchi  (xv^  s.),  surmonté  d'une 
belle  urne  antique  en  porphyre.  —  A  g. 
en  entrant,  petite  chapelle  (PL  2)  peinte 
par  Martelti  (xvi®  s.  ;  médiocre).  — 
Près  de  cette  chapelle,  au-dessus  du 
pilier  près  duquel  est  le  bénitier,  N.  D. 
délia  Sainte,  fresque  à'Ottaviano  Nelli 
(xv^  s.).  —  A  dr.,  dans  la  travée  du 
milieu  du  vestibule,  tombeau  (PI.  a) 
(jue  l'on  croit  être  celui  d'Écuba  de 
Lusignan,  reine  de  Chypre  et  de  Jéru- 
salem (suivant  d'autres  ce  tombeau  serait 
celui  de  Jean,  roi  de  Jcraselem,  -j-  1257, 
qui  serait  représenté  par  la  statue  cou- 
chée sur  le  tombeau)  ;  la  tradition,  con- 
firmée par  Yasari,  l'attribue  au  sculpteur 
florentin  Fiiccio  (1250).  —  A  dr.,  petite 
chapelle  Sant*  Antonio  Abate  (PI.  4)  : 
restes  de  fresques  ;  tableau  d'autel  par 
Tibcrio  d'Assisi  ;  tombeaux  et  statues 
du  duc  Blasco  de  Spolète  et  de  Grazie 
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sa  fille  (tués  en  1568).  —  Au  fond  du 
vestibule,  chapelle  de  Sle-Gatherine  ou 
du  Crucifix  (PI.  5)  :  fresques  attribuées 
par  Vasari  à  Bu/fahnacco ,  mais  qui 
semblent  devoir  être  de  Pace  da  Faeuza, 
élève    de  Giotto   [partie   inférieure   dé- 
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assisp: 

affreuses 
d'entrée 


tcriorée;  dans  celle  du  liaul, 
scènes  de  marlyrosl. 

Nef  CKKTiiALE  (belle  poi'le 
dessinée  par  Giotlo)  :  fresque^  par 
Fraie  Mino  da  Tiirrita  (paroi  de  g.), 
Guida  da  Siena  (paroi  de  i\v.),Giottino 
(à  o,,  au  fond)  et  Fra  Martino  (dans 
l'intérieur  de  l'arc). 

>EF  m:  DR.  —  l'-^'  chapelle  (PI.  5),  de 
St-Ludovic  ou  de  St-Etienne  :  fresques 
relatives  à  St-Etienne,  par  Adone  Dom 
(1500    à  1574),   qui   a  peint   aussi   les 
fresques  de  la  voûte,  au-dessus  des  arcs 
onivaux  :  les  Prophètes  et  les  Sd3ylles, 
admirées  et  imitées  par  l\a])haël  à  Santa 
Maria  délia  l>ace  à  Rome.  [Ces  fresques 
nou^  paraissent  avoir  été  retouchées.]  — 
Entre   cette    chapelle    et    la   suivante, 
petit  oratoire  de  Saint-Laurent  :  fresque 
par    BuÏÏalmacco    ou     par    Pace    da 
y^icnza    —  Chapelle  de  St  Antome  de 
Padoue  (PI.  6),  jadis  décorée  de  fresques 
par  le   Giottino,  rem^^acées  par   celles 
(médiocres)   de  Sermei.  —  Chapelle  de 
Stc-Marie-Madeleine   (Pl.  7)    :   fresques 
attribuées   par   Yasari   h  Buffahnacco, 
mais  qu'on  s'accorde  à  croire  de  Taddeo 
Gaddi  [une  scène  de  résurrection  sai- 
sissante dans  sa  simplicité  :  J.-C.  appa- 
raissant    à    la   Madeleine    agenouillée, 
fiorure  expressive.] 
^Transsept    de  du.    (PI.   8).  —   Voûte 
décorée  de  fresques  (les  principaux  traits 
de  la  vie  de  la  V.),  par  Taddeo  Gaddi.— 
Paroi  de  lace  :  peintures  d'en  haut,   a 
dr.  et  à  %.  de  l'arc,  par  Giolto  ;  demi- 
fio-ures   du  bas   par   Simone  et   Lipyo 
Uemmi.  —  Paroi  de   dr.,  1"  compar- 
timent :    Madone   entourée    d'anges   et 
St  François,  par  Cimabue\  au-dessous, 
les  six   premiers  moines  de  l'ordre  de 
St-Francois,   par    Giolto  (leur   tombeau 
est  au-dessous);  2«  compartiment  :  Cru- 
cifiement, par   Taddeo  Gaddi  ;  au-des- 
sous, la  Y.  et  'l  Saintes,  par  Fra  Martino. 

Paroi  de  g.  :  fresques  par  Tad.  Gaddi. 

—  Au  fond  du  transsept,  chapelle  du 
Sacrement  ou  de  St-?^icolas  (Pl.  9)  : 
fresques  par  Giottino  (1516);  tombeau 
de  la  famille  Orsini,  par  Agnolo  da 
Siena  ;  magnifique  autel  en  bois  sculpté, 
linr  Fiorenzo  da  Peruqia  (xvi^  s.). 

Maitre-aufel  (Pl.  10),  érigé  à  l'endroit 
où  était  inhumé  St  François  ;  à  deux 
faces,  soutenu  tout  aulour  par  une  série 
d'arcs  et  de  petites  colonnes  ornées 
de  mosaïques  et  surmontées  d'une  grille 
en  fer  (xiv'^  s.).  Le  tnhernncle  en  cuivre 
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doré    a   été   dessiné 

les  fresques  de  la  voûte,  au-dessus 
du  maître-aulel,  sont  considérées  comme 
une  des  plus  belles  œuvres  de  Giotto  (il 
n'avait   que  vingt    ans  quand  il  vint  a 
Assise).     Ces   fresques   (l'apres-midi  est 
préférable  pour  les  bien  voir),  inspirées 
(lit-on  par  Dante  même,  représentent  la 
Glorification  de  St  François  et  les  trois 
vertus  professées  par   lui  :  la  Pauvreté 
(couronnée  d'épines,  elle  est  mariée  par 
J.-C.  à  St  François;  l'Espérance,  accom- 
naonée  par  l'Amour,   a  remis  1  alliance 
à  fa  fiancée); la  Chasteté  (elle  est  assise 
dans  une  tour;   devant  elle  des   anges 
baptisent  un  religieux;  la  Pureté  et  la 
Bravoure  lui   remettent    un   bouclier  a 
dr  ,  la  Pénitence,  aidée  par  des  anges, 
combat  les  démons  de   la  Volupté);  et 
YObéissance  (trônant  entre  la  Prudence 
et  l'Humilité).  —  Les  stalles  du  chœur, 
sur  deux    rangs,  ont  été  exécutées   par 
Andréa  da  Montefalco,  AjwUotîw  da 
Ripatransone  et  Stefano   da   Fireme 
vers  1471.  —  I^es  peintures  de  1  abside, 
commencées  au  xiv^  s.  par  le  Florentin 
Stefano,  restèrent  inachevées  jusqu  eu 
16'i3    {Sermei  y   peignit  le    Jugement 
dernier,  imitation   ridicule   de  celui  de 
Michel-Ange).  -  Les  buffets  des  orgues 
sont  de  Paolo  da  Foligno  (1623). 

Transsept  de  g.  —  Traits  de  la  vie  du 
Christ,  fresques  par  Puccio  Cavanna, 
élève  de  Giotto;  Crucifiement  (Pl.  c), 
fresque  par  Pietro  Cavallini,  élève  de 
Giotto  (vers  1545),  e>timée  de  Michel- 
Anee;  au-dessous,  fresque  de  Giotto 
[la  Y.  regarde  l'Enf.  J.  avec  un  senti- 
ment plein  de  tristesse  et  de  suavité].  -- 
Par  la  chapelle  du  fond  (Pl.  Il),  dite  de 
St-Jean-Baptiste,  où  l'on  remarque  de 
beaux  vitraux  (deux  anciens  et  un  mo- 
derne) et,  à  g.,  une  peinture  du  Spagna 
OaY.  et  des  Saints;  15!6),  on  entre 
dans  la  double  sacristie  (Pl.  12,  12): 
dans  la  l''^  salle,  boiseries,  peintures 
de  Sermei  et  de  Giorgetti;  dans  la  '^^ 
isacristia  secrela),  belles  boiseries  ce 
Stefano  d'Assisi  ^1621),  tableau  de 
Giunta  Pisano  (St  François  et  ses  prin- 
ci|)aux  miracles;  portrait  de  St  François 
peint  4  ans  après  sa  mort)  ;  ici  était  jadis 
le  trésor  de  la  basilique;  on  n'y  garde 
plus  que  quelques  reliques  et  quelques 
curiosités.  /m  /itx 

Nef  de  g.  —  Ambon  ou  chaire  (Pl.ioj, 
ornée    de    sculptures    et    de    mosaïques 
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(xîv^s.);  au-dessus,  fresque  du  Couron- 
nement de  la  Y.,  que  Vasari  attribue  à 
Giottmo  et  d'autres  h  Fra  Martino  fia 
moitié  inférieure  est  ruinée].  —  Chapelle 
de  Sl-Pierre  (PI.  14),  en  parlio  envahie 
par  les  murs  du  clocher  :  crucifix  par 
Giunti  Pisano;  à  g-.,  Madone  abritant 
sous  son  manteau  les  fidèles,  par  A.  Al- 
virji,  dit  Vlnr/egno,  élève  du  Pérugin. 
—  Chapelle  de  St-Martin  (PI.  15)  :  fres- 
ques attribuées  à  Simone  et  à  Lippo 
Memmi  (Vie  de  St-Martin). 

Au-dessous  de  cette  église  infé- 
rieure est  une  crypte  creusée  dans 
Je  roc,  où  est  déposé  (au-de.^sous  du 
maître-autel,  PI.  10)  le  corps  de  St 
François,  reirouvé  en  1818.  L'iden- 
tité des  restes  fut  décidée  par  une 
commission  de  prélats.  Suivant  Topi- 
nion  du  peuple,  il  élait  dans  un  en- 
droit inaccessible  (église  invisible)  où 
il  devait  prier  jusqu'à  la  fin  du 
monde. 

L'église  supérieure,  terminée  en 
1253  (on  y  entre  de  l'église  inférieure 
ou  par  le  grand  portail;  s'adresser  au 
sacristain),  repose  sur  la  partie  cen- 
trale du  Plan,  s'étendant  depuis  1 
jusqu'à  10. —  Brillante  et  lumineuse, 
elle  contraste  avec  l'inférieure. 

L'intérieur,  beau  vaisseau  à  voûte 
ogivale,  con lient  des  fresEfues  (récem- 
ment restaurées)  attribuées  à  Cimabue 
ou  à  Giotto  :  —  dans  la  grande  nef,  du 
côté  S.,  en  haut  :  16  compositions  dont 
les  sujets  sont  tirés  de  l'Ancien  Testa- 
ment, à  commencer  par  la  création  du 
monde,  jusqu'à  l'épisode  de  Joseph  recon- 
naissant ses  frères  ;  —  en  face,  du  côté 
N.,  16  sujets  tirés  du  Nouveau  Testa- 
ment, depuis  l'Annonciation  jusqu'à  la 
descente  du  Saint-Esprit,  ouvrages  d'élè- 
ves de  Cimabue  ;  —  en  bas,  près  du  bras 
dr.  du  transsept,  28  fresques  représen- 
tant des  épisodes  de  la  vie  de  St  François, 
par  GloLlo  et  ses  élèves.  —  Au  transsept 
de  dr.  et  à  l'abside,  fresques  attribuées  à 
Giunta  Pisano  (12^)2).  —  Chœur  :  stal- 
les remarquables,  du  xv^s.  (aux  dossiers, 
têtes  en  marqueterie  de  Dojri.  de  San 
Severino).  —  Beaux  vitraux  peints.  — 
Belle  chaire,  attribuée  à  Fucc'io  de 
Florence,  qui  serait  aussi  l'auteur  du 
trône  papal,  près  de  l'abside. 
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En  sortant  de  l'église,  on  prend  la 
rue  qui  monte  tout  "droit  en  fiice,  on 
passe  devant  Vhôpital  (Nosoconuo  ci- 
vico),  dont  la  chapelle  est  décorée  de 
fresques  duxv^s.,  et  l'on  arrive  sur  la 
place  Viltorio  Emaniielc  (fontaine 
avec  lions),  où  Ton  remarque  à  g.  le 
portique  (6  colonnes  en  travertin) 
d'un  temple  de  Minerve,  fort  élégant, 
en  style  corinthien-romain,  transfor- 
mé  en  éghse  {Sanla  Maria  délia  Mi- 
ser icordia). 

On  prend,  à  l'extrémité  g.  de  la 
place,  la  rue  qui  monte  à  la  place  du. 
Dôme  ou  de  San  Rufoio  (belle  statue 
de  St  François  par  G.  Dupré,  inau- 
gurée à  l'occasion  du  centenaire 
de  1882). 

Le  Dôme,  du  xu«  s.  (crypte  de 
1028),  a  été  renouvelé  au  xvi*'  s.  par 
Galeazzo    Alessi  (belle   façade). 

Nef  centrale,  en  face  de  la  chaire 
épiscopale  :  la  V.  et  4  Saints,  par  Nir. 
Alnnno.  —  Transsept  :  deux  peintures 
i^VAdone  Boni.  —  Gbœur  :  belles  stalles 
par  Giov  JacopodaSan  Sevc7'ino(\h%)). 

De  la  place  du  Dôme,  une  rue  à  dr. 
aboulit  à  l'église  Santa  Chiara. 

Santa  Chiara,  construite  par  Fra 
Filippo  da  Campello  (1255),  a  perdu 
son  caractère  par  les  restaurations 
(curieux  arcs-boutants)  extérieurs. — 
Ste  Claire,  qui,  partageant  l'enthou- 
siasme de  St  François,  abandonna  sa 
famille  et  ses  richesses,  et  fonda  l'or- 
dre des  Clarisses,  y  est  enterrée.  Une 
crypte  a  été  construite  autour  de  son 
tombeau. 

Voûte  du  chœur  :  peintures  de  la  vie 
de  Ste  Claire,  par  Gioitino  [d'un  mé- 
diocre intérêt].  —  Chapelle  à  dr.  :  fres- 
ques attribuées  à  Giotto  (?). 

Sur  la  colline  dominant  Santa 
Chiara,  se  trouve  le  Jardin  public 
(très  belle  vue). 

La  Chiesa  niiova  (on  s'y  rend  par 
la  rue  de  ce  nom,  au  S.  de  la  place 
Viltorio    Emanuele)     est  une    petife 
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église  balic  sur  remplncoment  de  la 
maison  où  naquit  St  François.  On 
montre  encore  la  salle  où  son  père 
l'enferma. 

L'ancienne  Rocca  ou  forteresse,  bâ- 
tie sur  la  crête  de  la  colline,  date  de 
l'époque  lombarde.  La  vue  que  l'on  y 
découvre,  parliculièrement  vers  le  S., 
est  admirable. 

[Santa  Maria   degli  Ang^eli  (à    500 

met.  à  10.  de  la  2:are),  reconstruite  de 
ISô")  à  '18i0  sur  la  basilique  britic  par 
Vignole  en  L569  et  délruiic  par  les 
Iremblcmenfs  de  terre  de  1852.  —  Elle 
renferme  la  Porziiinciila,  petit  oratoire 
jadis  situé  dans  une  forêt  de  Subasio  et 
qui,  cédé  à  Saint  François,  devint  le  ber- 
cail et  le  siège  principal  de  l'ordre;  ce 
fut  autour  de  cette  modeste  cbapelle  que 
se  groupèrent  d'abord  les  pauvres  caba- 
nes des  premiers  disciples  du  saint.  On 
l'a  placée  au  centre  de  la  basilique,  sous 
la  coupole.  Sur  sa  façade,  fresque  célèbre 
à'Overbeck  (1830)  :  la  vision  de  St  Fran- 
çois ou  le  Miracle  des  roses  [la  couleur 
est  d'un  ton  laqueux  peu  agréable].  A 
Tint,  (nef  de  g.),  dans  la  chapelle  San 
Giuseppe.  élégant  autel  avec  bas-reliefs 
en  terre  cuite  (à  g.  :  St  François  recevant 
les  stigmates  ;  au  centre  :  Couronnement 
de  la  V.  :  à  dr.  St  Jérôme),  par  Andréa 
délia  Hobbia  (vers  1490).  —  De  là  on 
passe  dans  la  chapelle  hexagone  placée 
sous  la  tribune  des  chanteurs  ;  c'est  la 
cellule  où  mourut  St  François,  le  4  oc- 
tobre 1226  (belle  statue  en  terrt}  cuite 
du  saint,  attribuée  aux  délia  Robhia  ; 
sur  les  murs,  fresques  ruinées  du  Spa- 
qna).  Derrière  cette  chapelle,  peintures 
du  Periigm,  maladroitement  restaurées. 
La  petite  chapelle  des  Roses,  à  côté 
de  la  basilique,  est  décorée  de  fresques 
par  Tîberio  d'Assisi  (1518). 

Sur  le  Monte  Subasio  (1100  met.,  à 
l'E.-S.-E.  d'Assise;  1  h.  20  à  pied  ou  à 
àne),  Sanctuaire  délie  Carceri,  ermi- 
tage dominant  un  beau  vallon  boisé  et 
où  St  François  se  retirait  pour  prier.] 

En  approchant  de  Spello  on  aper- 
çoit h  g.,  étagée  sur  une  colline, 

201  kil.  Spello*,  petite  V.  de 
5200  hab.,  à  1  kil.  env.  à  l'E.  de  la 
station:  elle  a  beaucoup  souffert  des 
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tremblements  de  terre.  —  D'une  ter- 
rasse élevée  on  a  une  très  belle  vue. 

Quelques  antiquités  :  h  Porta  Vé- 
nère, d'une  bonne  architecture  ro- 
maine ;  prétendu  tombeau  de  Pro- 
perce. 

Cathédrale  OU  Santa  Maria  Mag- 
giôre,  du  xv^  s.  (façade  postérieure), 
bâtie  par  Rocco  da  Viceîiza. 

A  l'intérieur  :  à  dr.,  cippe  antique 
servant  de  bénitier;  fonts  baptismaux 
sculptés  par  Anio?iio  di  Valle  Lugna- 
no  (1501);  la  figure  du  Christ  qui 
surmonte  le  couvercle  est  de  Domenico 
da  Carrara,  1565).  —  Cbapelle  après 
le  5^  autel  à  g.  :  belles  fresques 
(altérées  et  assez  peu  visibles  dans  le 
haut)  du  Pinturicchio  :  Annonciation, 
Nativité,  Jésus  dans  le  Temple  (avec  le 
portrait  et  '  la  signature  du  peintre  ; 
1501).  —  Chaire,  par  Simone  Lom- 
bardo.  —  Au  maître-autel,  tabernacle, 
œuvre  élégante  de  la  Renaissance,  par 
Rocco  da  Vicenza  (1515).  —  Sur  les 
piliers  à  dr.  et  à  g.  du  maître-autel, 
fresques  du  Pérugin  (à  g. ,  Pielà, 
d'un  bon  sentiment).  —  Beau  dallage 
en  majolique  de  1566.  —  Stalles  du 
chœur  de  1515. 

San  FrancescOy  duxin^  s.  —  Trans- 
sept  de  dr.  :  Madone  sur  un  trône 
entre  des  Saints,  par  le  Pinturicchio. 
[Douce  quiétude  des  traits,  un  peu 
inexpressifs.] 

On  franchit  le  Topino.  —  On  re- 
joint, à  g.,  la  ligne  d'Ancône  (R.  55). 

206  kil.  Foligno*  (buffet),  Y.  in- 
dustrielle de  11  000  hab.  (avec  la 
banlieue  24  000),  siège  d'un  évêché, 
dans  une  région  fertile  près  de  Tan- 
tique  Fulginium  et  au  point  central 
de  la  péninsule. 

Foligno  maintint  assez  longtemps  son 
indépendance  au  moyen  âge  ;  la  famille 
des  Trinci  la  posséda  ensuite  pendant 
134  ans,  de  1305  à  1439,  date  de  son 
incorporation  aux  Etats  de  l'Eglise.  Elle 
a  été  fortement  endommagée  par  les 
tremblements  de  terre  de  1851,  1839, 
1853  et  1854. 
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A  rentrée  de  la  ville,  Jardin  pu- 
blic (statue  du  peintre  Nicolo  Ahm- 
no  de  Foligno,  1872). 

Dôme  {San  Feliciono;  sur  la  Piazza 
Grande  ou  Vittorio  Emanuele),  formé 
de  deux  églises  (rinférieure  est  du 
vin"  s.,  la  supérieure  du  xif  s.);  la 
façade  sur  la  place  (porlail  roman) 
est  du  xnf  s.  —  A  Tint.,  modernisé  : 
baldaquin  à  l'imitation  de  celui  de 
St-Pierre  de  Rome;  coupole  attribuée 
a  Bramante. 

En  face  du  Dôme,  palais  Viteîle- 
schi  Orfini  (belle  façade). 

A  l'E.  de  la  place, /?a/flû-  Gover- 
nalivo  (du  Gouvernement)  ,  ancien 
inanoir  des  Trinci,  construit  en  1550 
(façade  moderne  ;  chapelle  décorée  de 
Iresques,  par  Otlaviano N.elli  de  Gub- 
bio,  1424;  antichambre  de  la  cha- 
pelle et  salle  décorées  de  fresques 
du  xv''  s.). 

Eqlise  de  Sania  Maria  infra  Por- 
tas (sur  la  place  SanDomenico,  auN. 
du  Dôme)  :  restes  d'un  portique  du 
v.if  s.  et  anciennes  fresques  de  l'épo- 
que byzantme. 

Eglise  San  Nicole  (viaScuola  d'Arti 
e  Meslieri,  au  N.-O.  du  Dôme),  avec 
un  portail  d'une  élégante  simplicité 
de  la  Renaissance. 

A  dr.,  2«  chapelle  :  grand  retable  par 
Nie.  Alunno  (1492;  au  centre,  la  iNali- 
Yilé  :  au-dessus,  la  Résurrection)  ;  cha- 
pelle près  de  la  sacristie,  à  dr.  du  maî- 
tre-autel :  le  Couronnement  de  la  Y., 
par  le  môme  peintre. 

Oratoire  delV  Annunziata  (via 
Croce  Bianca,  au  N.-E    du  Dôme). 

A  Tint.  :  le  Baptême  de  J.-G.,  belle 
fresque  [quoique  un  peu  altérée]  du  Pé- 
rugin.  — -  Sacristie  ;  la  Mise  au  Tom- 
beau, fresque  [elle  a  aussi  souffert]  at- 
tribuée à  Mantegna  ou  à  Lorenzo  Lotto. 
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Pinacothèque  (via  dei  Monastori,  à 
dr.  du  corso  Cavour  en  venant  de  la 
gare)  :  petite  galerie  de  tableaux  de 
l'école  d'Ombrie  (nM7  :  Martyre  de 
Ste  Catherine,   grande  et  belle  fres-  . 


que  à'Adone  Boni)  et  collection  de 
sculptures  et  bas-reliefs  antiques. 

Palais  Deli-Nuli  (via  Salara  , 
n°  64),  de  1510,  atlribué  à  Baccio 
d'Agnolo. 

Palais  des  marquis  Barnabb  (place 
Spada),  d'un  bel  effet. 

[A  6  kil.  E.  de  Foligno  (route  riche  en 
beaux  points  de  vue)," dans  la  vallée  du 
Topiûo,  célèbre  abbaye  de  Sassoviyo, 

dont  la  fondation  remonte  à  la  moitié 
du  xi^  s.  et  qui  a  été  restaurée  en  1891 
par  les  soins  du  gouvernement. —  Beau 
cloître  (1"'229)  oUrant  des  analogies  avec 
celui  de  Saint-Paul  hors  les  murs  à  Rome 
(R.  ?9);  le  dessin  est  de  Pietro  di 
Maria,  Romain.  —  Restes  d'un  château 
fort  du  moyen  âge. 

A 8  kil.  0.  de  Foligno,  Bevagna,  l'an- 
cienne Mevania  des  Pélasges,  petite  Y. 
de  5200  bab.  sur  le  Clitunno.  De  l'an- 
tique métropole  ombrienne  il  ne  reste 
que  peu  de  traces.  En  venant  de  Foligno 
on  peut  voir  à  g.  de  la  porte,  dans  la 
direction  du  S.,  une  partie  de  l'ancienne 
enceinte  ;  on  voit  encore  les  restes  d'an- 
ciens temples,  d'un    amphithéâtre,   etc. 

—  I/église  collégiale  de  San  Michèle, 
ainsi  que  celle  de  San  Silvestro  qui  lui 
t'ait  face,  sont  très  intéressantes  pour 
l'étude  de  l'architecture  religieuse  avant 
le  xu'^  s. 

De  Bevagna  on  peut  revenir  à  Foligno 
par  (7  kil.  S.-O.)  Montefalco*,  Y.  de 
5400  hab.,  sur  une  colline  élevée  et 
ayant  encore  son  ancienne  enceinte 
(changée  en  promenade;  beaux  poinls  de 
vue),  qui  lui  donne  l'aspect  d'une  place 
forte.  Cette  localité,  où  abondent  les 
peintures^  surtout  de  l'école  om - 
brienne,  mérite  d'être  visitée. 

EqUse  de  San  Francesco  du  xiv^  s. 

—  i'«  chapelle  à  g.  de  lentrée  :  très 
belle  fresque  (la  INativité  et  l'Annon- 
ciation) digne  du  Pérugin  auquel  on 
l'attribue;  à  g.,  Madone  et  Saints,  fres- 
que de  Tiberio  d'Assisi  (1510).  —  Pe- 
tite nef  à  dr.  (voûte  décorée  de  fresques 
attribuées  à  Giotto),  1''  chap.  (de  St- 
Jérôme)  :  belle  fresque,  ^?[r  Benozzo  Ooz- 
zoli  (1452);  3°  chap.,  Crucifix,  à  fresque 
en  clair-obscur,  duxui^  s. —  Grande  nef: 
à  g.,  vers  le  maître-autel,  la  V.  avec 
l'Énf.  J.,  St  Ludovic,  l'archange  Raphaël 
et  le  jeune  Tobie,  par  le  Spagiia  (?).  — 
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Cliapclle  y  g.  du  maître-autel  :  très 
beau  Crucifiement,  de  l'école  de  Giotto, 
découvert  sous  le  badigeon.  —  Cliœur  : 
fresques  remarquables  [épisodes  de 
la  vie  de  St  François),  par  Ben.  Gozzoli 
(1452)  qui  a  peint  (sous  la  fenêtre) 
Giotto,  Dante  et  Pétrarque. 

Eglise  deSanf  Agostino.  —  Cbapelle 
du  Sacrement  :  la  Y.  et  les  Saints  Pierre, 
i\ial  et  Fortunat,  fresque  de  Ben.  Go::Zoli. 
—  Cbapelle  à  g.  de  l'enlrée  :  la  Y.  à 
la  Ceinture,  belle  fresque  du  Spagna 
(1522). —  Sacristie  :  fresques  de  Gioï/o  ; 
on  y  iyarde  dans  une  armoire  le  cadavre 
d'un  pèlerin  espagnol  (qu'on  appelle  le 
«  beato  Pellegrino  »  et  qui  présente  de 
curieux  pbénomènes  de  conservation). 

Eglise  de  Sanla  Uiuniinata  (belle 
porte)  :  fresques,  fort  détériorées,  de 
Franc.  Melanzio  da  Montefalco. 

Eglise  de  San  Leonardo  (près  de  la 
porle  de  Spolète)  :  beau  relable  de  F. 
Melanzio  (1505). 

Pinacolhèqne  ,  possédant  quelques 
bons  ouvrages  de  Ben.  Gozwli  et  du 
Spagna. 

A 20 min.  env.  de  la  porte  de  Spolète, 
enlise  de  San  Fortunaio  :  façade  dé- 
corée d'une  fresque  de  Fra  Ange- 
lico  (?)  ;  au  maître-autel,  beau  tableau 
(la  V.  avec  FEnf.  J.  entourée  des  Saints) 
par  F.  Melanzio  (1492)  ;  près  de  l'autel 
de  St  Forlunat,  fresque  (la  Y.  age- 
nouillée devant  FEnf.  J.\  par  Benozzo 
Gozzoli  (1450j. 

Des  murs  de  la  ville  on  jouit  d'un 
panorama  magnifique  sur  la  plaine  de 
l'Ombrie.l 


De  Foli.no  à  Frbino,  Pi.  53; 
R.  55. 


à  Ancôiie, 


Le  trajet  entre  Foligno  et  Spolète 
offre  de  F  intérêt  ;  on  suit  une  vallée 
boisée;  à  g.,  des  collines,  arides  au 
sommet,  sont,  dans  le  bas,  tapissées 
d'oliviers  et  parsemées  de  nombreu- 
ses maisons, 

215  kil.  Trevi*,  5500  hab.,  petite 
V.  disposée  en  amphithéâtre  sur  le 
Monte  SerenOy  colline  verdoyante,  à 
g.  de  la  voie.  —  Palais  Communal 
[Municipio]  avec  une  petite  collection 
de  peintures  du  Spagna,  etc.  — 
Eglises  de  San  Francesco,  du  xiv°  s. 
(beau  sarcophage  de  J.  de  A^alenti)  et 
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de  Sanf  Emiliano  {hezux  autels  par 
Rocco  da  Vicenzay  1521). 

[A  15  min.  de  la  Porte  del  Cieco,  entre 
la  ville  et  la  gare,  chapelle  de  la  Ma- 
donna  délie  Lagrime  de  1487  (très 
beau  portail  de  1511,  par  Giovanni  di 
Venezia),  avec  peintures  du  Pérugin 
(Adoration  des  Mages; belle  fresque  bien 
conservée  :  une  des  dernières  du  peintre) 
et  du  Spagna  (Descente  de  croix). 

A  15  min.  de  la  Porte  del  Lago,  chà- 
pelle  San  Martino  (pour  la  visiter  s'a- 
dresser au  café  Cecchini,  près  de  ladite 
porte),  avec  de  belles  peintures  du  Spa- 
gna (Couronnement  de  la  Y.,  1512)  et  de 
Tiherio  d'Assisi  (Madone).] 

La  voie  ferrée,  passant  près  du  v. 
le  Vene  (ainsi  nommé  des  sources  du 
voisinage),  laisse  h  g.,  près  de  la 
source  du  Clitumne  (Clitunno),  un  pe- 
tit temple  dans  lequel  on  croit  re- 
connaître celui  décrit  par  Pline  ;  c'est 
aujourd'hui  une  petite  église  S.  Salva- 
tore.  —  A  g.,  sur  le  versant  des  col- 
lines, Campello  avec  une  tour;  àdr., 
San  Giacomo  (dans  une  église,  fres- 
ques du  Spagna,  1526). 

Les  approches  de  Spolète  sont  pit- 
toresques. La  vallée  se  rétrécit  ;  on 
décrit  une  courbe  ;  les  colhnes,  au 
lieu  de  se  prolonger  parallèlement  à 
la  vallée ,  semblent  la  fermer.  En 
arrivant,  on  voit  à  g.  la  citadelle, 
couronnant  la  colline  sur  le  flanc  de 
laquelle  s'étend  la  ville  de  Spolète. 

231  kil.  Spolète  [Spoleto,  Spole- 
tum*,  8000  hab.  (avec  la  banlieue, 
22  000),  à  20  min.  au  S.  de  la  station 
(voit,  à  2  chev.,  1  fr.;  k  1  chev., 
50  c.)  dans  une  belle  situation  et 
conservant  des  restes  de  son  ancienne 
magnificence. 

Spolète,  colonie  romaine  vers  242  av. 
J.  C,  eut  à  subir,  dit-on,  en  217,  une 
attaque  d'Annibal  qui,  après  avoir  défait 
l'armée  romaine  à  Trasimène,  l'aurait 
assiégé  inutilement.  —  En  572,  Alboin, 
roi  des  Lombards,  érigea  Spolète  en  du- 
ché. Au  xn^  s.,  Spolète  ayant  pris  parti 
pour  le  pape  Alexandre  111,  qui  avait 
excommunié  Frédéric  Harberousse,  celui- 
ci  prit,  saccagoa  el  incenflia  la  ville.  — 
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Sous   TEmpire   français,  Spolète   fat  le 
chef-lieu  du  départemeut  de  Trasimènc. 

Au  sortir  de  la  gare,  on  suit  la 
route  aboutissant  à  une  rue  qui,  après 
avoir  traversé  la  ville  basse,  passe 
sous  une  ancienne  porte  romaine  en 
forme  d'arc  de  triomphe  appelée 
Porta  cVAnnibale  ou  délia  Fuga,  — 
De  là,  et  en  suivant  la  via  Umberto. 
on  monte  à  la  place  du  Dôme. 

Dôme  (Santa  Maria  Assîinta)^  de 
l'époque  lombarde  (1155),  moder- 
nisé en  1644.  —  Porche  élégnnt 
de  la  Renaissance  (xv^  s.);  au-dessus, 
belle  mosaïque  de  1207  (restaurée); 
portail  richement  orné,  du  xu^  s. 

A  dr.  du  vestibule,  baptistère  décore 
de  fresques  par  Jacopo  Sicido  et  par  le 
Spafjna\  les  fonts  baptismaux  sont  ornés 
de  bas-reliefs  par  Ambrogio  da  Milano 
(xvi^s.).  —  A  l'intérieur  :  à  l'entrée 
d'une  chapelle,  à  g.,  du  chœur,  tombeau 
de  Filippo  Lippi,  avec  son  buste.  11 
mourut  à  Spolète  ,  âgé  de  57  ans,  em- 
poisonné (1467)  par  la  famille  noble  de 
la  religieuse  qu'il  avait  enlevée  de  son 
couvent.  C'est  Laurent  de  Médicis  qui  fit 
ériger  ce  tombeau.  —  Abside,  derrière 
le  maître-autel  :  fresques  de  Filippo 
Lippi,  terminées  après  sa  mort  par  î-on 
élève  Fra  Diamante,  fatiguées  par  le 
temps  et  par  les  restaurations.  [Quel- 
ques figures,  dans  la  composition  de  la 
mort  de  la  Vierge  par  exemple,  sont  d'un 
très  grand  style.]  —  Chœur  d'hiver  (bas 
côté  g.)  :  peinture  du  Spagna  (ou  de 
Beni.    Campiglia).] 

En  haut  d'une  rue  qui  monte  en 
face  du  Dôme  (à  g.,  palais  Arroni, 
avec  une  façade  élégante,  et  une  ri- 
che décoration  en  graffito)  est  le 

Palazzo  Publico,  renfermant  :  au 
1^'  élage  une  petite  collection  de  ta- 
bleaux (Madone  avec  St  Jérôme,  St 
Nicolas,  Ste  Catherine  et  St  Brice, 
chef-d'œuvre  du  Spagna,  1515,  en- 
dommagée par  les  soldats  français 
lors  de  l'occupation  de  la  Rocca;  Ma- 
done et  Saints,  fresques  du  Spagna, 
1550;  la  V.  et  i'Enf.  J.,  fresque  par 
B.    Campiglio,  etc.),  de  très  belles 
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sculptures  ayant  servi  à  la  décoration 
d'un  autel  par  B.  du  Rovezzano, 
ainsi  qu'une  belle  cheminée  du  xvf  s. 

Une  montée  de  quelques  minutes 
par  la  place  Brignone  et,  de  là,  à  dr., 
au  delà  de  la  fontaine,  conduit  à 
l'ancienne  citadelle,  la  Rocca,  au- 
jourd'hui prison,  qui  domine  la  ville 
(belle  vue).  —  Près  de  là,  en  dehors 
de  la  ville,  un  ravin  est  traversé  par 
le  pont-aqueduc  délie  Torri,  long 
de  206  met.  et  haut  de  81  met.,  qui 
pnsse  pour  un  ouvrage  romain,  mais 
a  du  être  certainement  reconstruit 
du  temps  des  Longobards  (vn^  s.). 

Parmi  les  églises  de  moindre  im- 
portance nous  citerons  :  —  San  Do- 
menico  (bonne  copie  de  la  Transfigu- 
ration, attribuée  à  Jules  Romain; 
dans  le  cloître  qui  sert  actuellement 
à  l'Institut  technique.  Crucifiement 
par  le  Spagna).  —  San  Piètre  (en 
dehors  de  la  porte  Romana), construc- 
tion intéressante  par  son  architecture 
lombarde. 

Beau  cabinet  de  pétrification  du 
comte  François Toni  (visible en  s'adres- 
sant  au  propriétaire). 

[Ascension  du  Monte  Luco  (à  l'E.  de 
Spolète),  en  1  h.  40  min.  ]ju  sommet 
(couvent  de  franciscains;  magnifiques 
chênes  verts)  on  découvre  un  panorama 
étendu,  borné  à  l'E.  par  les  sommités 
neigeuses  de  la  Sibilla,  une  des  crêtes 
de  l'Apennin]. 

En  quittant  Spolète  on  franchit  le 
ht  du  Tesino,  torrent  souvent  à  sec, 
et  l'on  se  dirige  a  VO.  en  remontant 
la  vallée  de  laMaroggia.  —  Tranchées. 
—  Collines  de  terres  ravinées,  avec 
quelques  arbres  clairsemés.  —  Le 
pays  a  un  aspect  désolé.  —  Tunnel 
de  Balduini,  long  de  1642  met.,  sous 
le  Mont  Somma  (1250  met.)  et  à 
680  met.  d'alt.  —  Pont  sur  un  af- 
fluent delà  Nera,  dont  on  descend  la 
vallée  sur  le  versant  de  dr.  —  Beaux 
châtaigniers. 

248  kil.  Giuncano,  sur  un  monti- 
cule à  dr.  —  Petit  tunnel  de  Poggio 
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Lavarino.  —  Gorge  étroite  et  pitto- 
resque oii  la  voie  franchit  à  plusieurs 
reprises  le  torrent,  dont  elle  occupe 
quelquefois  une  partie  du  lit.  —  Deux 
petits  tunnels,  nombreuses  tranchées. 
—  Pont  sur  torrent  et  viaduc  de  la 
Rocca  (150  met.).  —  A  g.,  ruines 
pittoresques  ;  la  vallée  s'élargit  (beau 
pavsa^e). 

'•2613  kil.  Terni*,  Y.  industrielle  de 
17  000  hab.  (avec  la  comm.),  l'an- 
cienne Inleramna,  ainsi  appelée  de  sa 
situation  eritre  deux  bras  de  la  Nera. 
La  ville  est  à  10  min.  au  S.  de  la 
uare  (voit.,  50  c.  h  1  fr.). 

Terni,  qui  est  la  patrie  de  l'empe- 
reur Tacite,  réclame  aussi  la  gloire 
très  contestée  d'avoir  été  la  patrie  de 
l'historien  Tacite.  —  A  l'exception  de 
la  charmante  promenade  sur  les  rem- 
parts (belle  vue),  la  ville  n'a  rien  d'in- 
téressant. —  Dans  le  jardin  de  l'évê- 
ché  ,  restes  d'un  amphithéâtre  dit 
Temple  du  Soleil.  —  Palazzo  Pu- 
hlico  (petite  collection  d'inscriptions 
romaines).  —  Grande  manufacture 
d'armes  du  gouvernement;  impor- 
tantes aciéries  et  laminoirs;  hauts 
fourneaux  et  fonderies  pouvant  riva- 
liser avec  les  grandes  usines  de 
France  et  de  Belgique. 

[Cascades  de  Terni.  —  10  kil.;  tra- 
jet en  48  miu.,  par  le  chem.  de  i'er  de 
Tcnii  à  Marmorc,  1  fr.  85, 1  fr.  30,  75  c.  : 

1  h.  CQV.  en  voiture;  1  h.  45  à  pied.— 
Voilures  de  Terni  à  Papigno  et  aux  cas- 
cades, 5  fr.  pour  une  peis.,    7  fr.  pour 

2  pers.  (il  y  a  un  tarif)  et  50  à  75  c.  de 
pourboire.  —  De  Papigno,  où  l'on  trouve 
des  ânes  à  louer,  il  suffit  de  30  min. 
pour  se  rendre  à  pied  aux  cascades.  — 
Pourboires  aux  custodi  qui  ouvrent  les 
portes  du  jardin  de  la  villa  Graziani  Cas- 
tclH.  —On  est  assailli  par  une  foule  d'im- 
portuns. 

Deux  chemins  carrossables,  également 
bons,  conduisent  de  Terni  aux  cascades. 
Le  premier  (7  kil.  cuv.)  commence  à  la 
porte  de  Spolète  et  remonte  la  rive  dr. 
de  la  Nera  dont  la  vallée  va  se  rétrécis- 
sant. L'autre  chemin,  le  plus  ancien, 
descend  de  la  place  de  Terni  par  la  rue 
Garibaldi,  suit  la  route  d'Aquila  el  fran- 


chit la  Nera  ;  à  une  bifurcation  (à  dr. 
petite  chapelle)  le  chemin  des  cascades 
descend  à  g-,  dans  la  vallée  de  la  Nera 
en  contournant  le  pittoresque  v.  de  Pa- 
pigno.  On  franchit  la  Nera  et  l'on  rejoint 
sur  la  rive  dr.,  près  de  la  villa  Gra- 
ziani Caslelli,  le  premier  chemin  à 
20  min.  env.  des  cascades. 

Depuis  l'ouverture  de  la  ligne  de 
Terni  à  Rieti  et  Aquila  [V.  Italie  du 
Sud)  on  peut  aussi  se  rendre  en  chemin 
de  fer  aux  cascades  de  Terni. — On  quitte 
à  500  met.  de  Terni  la  ligne  de  Rome  et, 
tournant  vers  le  S.,  on  iVanchit  la  Nera 
sur  un  pont  en  fer  de  53  met.  La  voie 
décrit  une  courbe  dans  la  vallée  de 
Stroncone  et  traverse  le  lunnel  de  Valle 
Rosa  (710  met.). 

9  kil.  Stroncone,  halte.  — Tunnel  de 
Valenza  (842  met.)  ;  viaduc  de  16  ar- 
ches; tunnel  de  Miranda  {600  met).; 
tunnel  de  Colle  Alveano  (1077  met.)  ; 
tunnel  de  Papigno  (316  mèt.l;  tunnel 
de  Monte  SanC  Angelo  (1150  met.). 

16  \i\\.  Marmore,  halte.  —  Pour  se 
rendre  aux  cascades  (10  à  12  min.),  il 
faut  tourner  à  dr.,  traverser  la  voie 
69  met.  plus  loin;  là,  on  rencontre  les 
gardiens  des  cascades  dont  on  n'a  pas 
besoin.  On  continue  sur  la  g.  en  passant 
près  de  quelques  masures,  puis  on  fran- 
chit une  grille  (15  à  20  c.  de  pourboire) 
et  l'on  se  dirigea  g.  vers  la  cascade. 

La  cascade  du  Velino  [caduta  délie 
Marmore]y  haute  de  200  met.  env.  et 
une  des  curiosités  de  l'Italie,  est  cepen- 
dant une  cascade  faite  de  main  d'homme. 
Près  de  trois  siècles  avant  J.-G.,  Gurius 
Dentatus  détourna  le  cours  du  Velinus, 
au  moyen  d'un  canal  creusé  dans  le  ro- 
cher calcaire,  pour  le  faire  tomber  ici 
par-dessus  un  rocher  dans  le  Nar,  ou  la 
Nera,  d'une  hauteur  d'env.  370  met.  Ce 
travail  avait  pour  but  de  mettre  fin  aux 
inondations  que  l'encombrement  du  lit 
du  Velinus  étendait  jusqu'à  Rieti.  Des 
inondations  produites  par  les  mêmes  cau- 
ses et  soulevant  les  mêmes  contestations 
ont  donné  lieu  à  de  nouveaux  travaux 
aux  xv°,  xvi°  et  xvin''  s. 

Cette  cascade,  d'un  effet  des  plus  pit- 
toresques, tombe  dans  une  vallée  étroite 
et  verdoyante.  C'est  surtout  observée 
d'en  bas  que  la  vue  est  d'un  effet  des 
plus  saisissants.  —  L'eau  du  Vcliao  est 
incrustante,  et  forme  un  dépôt  sur  les 
rochers  et  sur  les  plantes. 
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C'est  d'une  espèce  de  berceau,  à  g. 
du  nouveau  chemin,  qu'on  peut  voir  Je 
mieux  la  première  et  la  deuxième  cas- 
cade ;  en  passant,  par  un  pont  naturel  de 
rochers,  de  la  rive  dr.  sur  la  rive  g.  de  la 
Nera,  on  montera  à  g.,  et  pendant  25 
ou  50  min.,  jusqu'à  un  petit  pavillon  qui 
domine  la  cascade  principale  et  la  vallée 
de  la  Nera  ;  de  cet  endroit  un  petit  es- 
calier monte  à  une  maison,  à  g.  (du 
jardin,  beau  point  de  vue  ;  pourboire, 
20  c).  De  là,  par  le  môme  sentier,  puis 
en  tournant  à  dr.,  on  atteint  en  45  min. 
l'ancien  chemin  (grande  route  de  Rieti  à 
Terni),  d'où  l'on  peut,  soit  revenir  à  pied 
en  1  h.  30  à  Terni,  soit  remonter  à  g. 
jusqu'à  la  station  des  Marmore  et  pren- 
dre le  chemin  de  fer. 

Au  S.-E.  des  cascades  (1  h.  à  pied; 
5  kil.  de  la  station  des  Marmore  à  la  sta- 
tion de  Piediluco,  par  le  chemin  de  1er, 
20  c,  15  c,  10  c),  charmant  petit  lac 
de  Piediluco.  —  Les  piétons  remonte- 
ront la  rive  dr.  du  Velino  pendant  20  min. 
env.  et  10  min.  plus  loin  ils  atteindront 
le  bord  du  lac  (à  g.),  tout  près  de  la  sta- 
tion du  chemin  de  ter  (pont  en  fer  de 
40  met.  sur  le  Yelino),  d'où  une  bonne 
route  carrossalde  de  2  kil.  conduit  au  v. 
de  Piediluco*,  station  d'été  fréquentée, 
au  centre  d'un  pays  des  plus  pittoresques 
et  dont  les  environs  abondent  en  excur- 
sions intéressantes  (d'une  espèce  de  pla- 
te-forme à  la  base  du  Mont  Sant  Egidio, 
écho  remarquable,  qui  répète  distincte- 
ment un  vers  de  onze  syllabes).] 

La  voie  ferrée,  laissant  à  g.  la  ligne 
de  Hieli,  Aquila  et  Castellamarc  Adria- 
tico  [V.  Italie  du  Sud),  s'éloigne  des 
montagnes  et  parcourt  la  plaine  ver- 
doyante de  la  Nera.  —  Sur  les  hau- 
teurs à  dr.,  Cesi  (belle  grotte  natu- 
relle) ;  à  g.,  Collescipoli.  —On aper- 
çoit Narni  sur  une  colline.  —  Pont 
de  42  met.  sur  leCardano. 

275  kil.  Narni*  (la  station  est  en 
deçà  de  la  Nera),  12  500  hab.,  petite 
V.  d'aspect  pittoresque,  sur  une  col- 
line (563  met.)  a  g.  de  la  Nera,  qui 
passe  dans  une  gorge  étroite.  —  Narni 
est  la  patrie  de  l'empereur  Nerva  et 
du  condottiere  Gattamelala  (Érasme 
de  Narni). 

Dôme  y   ou  St-Juvénal^  du  xni''  s. 
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(portail  de  la  fm  du  xv^  s.  ;  fonts 
baptismaux,  de  1506;  chaire  de  1490; 
boiseries  du  chœur,  du  xv"  s.).—  Hô- 
tel de  ville  (Couronnement  de  la  V., 
tableau  du  Spagna,  maladroitement 
restauré).  —  Vieux  château  (prison). 
La  voie  longe  la  rive  dr.  de  la  Nera, 
laisse  à  g.  un  pont  du  moyen  âge 
dont  l'entrée  est  défendue  par  une 
porte  fortifiée,  passe  à  côté  (à  g.)  des 
restes  d'un  magnifique  pont  romain 
de  3  arches  (une  seule  subsiste),  at- 
tribué à  Auguste,  et  situé  au  milieu 
d'un  paysage  très  pittoresque,  puis 
traverse  un  petit  tunnel. 

[A  9 kil.  env.  N.-O.,  petite  ville  d'Ame- 
ha  (R.  27).] 

Le  chemin  de  fer  descend  la  vallée 
de  plus  en  plus  étroite  de  la  Nera  (bel- 
les forets  de  chênes).  —  Tunnel.  — 
Viaduc. 

280  kil.  Nera-Montoro.  —  A  dr., 
Orte,  sur  une  colline.  —  On  franchit 
le  Tibre  (pont  de  fer  à  treillis  de 
100  met.)  et  l'on  rejoint,  à  la  station 
d'Orte,  la  ligne  de  Florence  à  Rome 
par  Orvieto  [V,  ci-dessus.  A). 

290  kil.  Orte.  —  D'Orte  à  Rome, 
V,  ci-dessus,  .4. 

375  kil.  Rome  (R.  58), 


ROUTE    24. 
ORVIETO 

Situation.  —  Aspect  général. 

Ovv'iex.o'' {JJrhs  velus),  16  000  hab, 
(avec  la  banlieue),  est  une  petite  ville 
très  pittoresquement  située,  à  555 
met.  d'alt.,  a  dr.  du  Paglia  (affluent 
du  Tibre),  sur  une  colline  de  forma- 
tion volcanique,  bordée  de  rochers  à 
pic.  L'eau  y  est  amenée  de  Sugano. 

De  la  gare,  située  au  pied  du  ro- 
cher qui  porte  Orvieto,  un  chemin  de 
fer  funiculaire  (480  met.  de  longueur, 
rampe  de  27  0/0)  monte  à   la  ville 


[route  24] 
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en  10  min.  (50  et  25  c).  U  Prisse 
sous  rancienne  tbrlcresse  par  un  tun- 
nel de  120  met.  et  aboutit  îi  l'extré- 
mité E.  de  la  ville,  entre  le  commen- 
cement du  corso  Cavour  et  rancienne 
forteresse  transformée  en  jardm  pu- 
blic, près  de  laiiuelle,  a  g.,  une  es- 
pèce de  plate-forme  ronde  en  maçon- 
nerie est  la  partie  terminale  supé- 
rieure du  célèbre  puits  de  San  Patrizio 
[V.  ci-dessous).  ,    . 

La  ville  a  un  aspect  caractéristique 
de  vétusté.  Plusieurs  constructions 
sont  abandonnées  à  moitié  faites. 

Histoire. 

Orviclo  est  l'antique  Urhentana  [Ur- 
bihenlum)  de  Procope,  VUrbs  velus  du 
Mn^  s.  Sa  fondation  est  attribuée  aux 
Pélasgcs  (Étrusques)  ou  aux  Lydieiis 
[Vcïcns  Ombriens);  on  croit  que  c'était 
la  ville  principale  des  Salpinales.  Elle 
lut  occupée  pai-  Alaric,  par  Odoacre  et 
plus  tard  par  Théodoric  ;  puis  elle  tomba 
au  pouvoir  des  Longobards.  Au  moyen 
Age  c'était  une  des  plus  importantes  for- 
teresses des  Guelfes,  et  elle  servit  sou- 
vent de  refuge  aux  papes  (on  en  compte 
jusqu'à  52  qui  s'y  réfugièrent  ou  y  tixè- 
Vent  leur  résidence),  à  qui  elle  appartint 
de  1420  à  1860.  C'est  maintenant  le 
ch.-l.  d'un  arrond.  de  la  province  de 
Pérousc  (Ombrie). 

Principales  curiosités. 

Une  journée  suffit  largement  pour 
la  visite  d'Orvieto.  La  cathédrale 
(sculpture  de  la  façade  ;  à  Pintérieur 
fresques  par  LucaSiguorelli),  la  petile 
éqlhe  de  SanGiovenale  (arcbitecture 
intérieure)  et  la  Nécropole  étrusque 
sont  les  principales  curiosités. 

Description. 

De  la  station-terminus  du  funicu- 
laire, on  peut  suivre,  soit  a  g.  la  rue 
Puslierla  qui  passe  devant  l'ancien 
monastère  de  San  Paolo,  pour  abou- 
tir à  la  place  du  Dôme,  soit,  en  face, 
le  corso  Cavour ^  la  principale  rue  de 


la  ville,  que  suivent  d'ailleurs  les  om- 
nibus des  bôtels  (en  face  d'une  tour 
moyen  âge,  prendre  à  g.  la  via  del 
Duomo ,  qui  conduit  à  la  place  de 
Santa  Maria  ou  del  Duomo;  si  l'on 
descend  à  Phôtel  des  Belle-Arti,  cette 
rue  est  tout  près,  à  dr.  en  sortant). 

Le  Dôme  (fermé  de  1  b.  a  2  h.  1/2  ; 
s'adresser  a  la  pbotograpbie  Armom  , 
place  du  Dôme;  M.  Armoni  est  le  ci- 
cérone autorisé)  est  un  des  monuments 
les  plus  intéressants  de  l'Italie  et  un 
des  plus  remarquables  spécimens  de 
Parcliitecture  gotbique  en  Italie   (as- 
sises alternatives   de  pierre  noire  et 
blanche).  Le  premier   architecte  fut 
Lorenzo  Maitaiii,  de  Sienne;  la  pre- 
mière pierre  fut  posée  par  Nicolas  IV, 
en  1280.  On  y  travailla  oOO  ans, de  sorte 
que  Pédifice  actuel,   avec  ses  sculptu- 
res, ses  fresques,  ses  mosaïques,  ses 
vitraux  peints,  est  en  quelque  sorte  un 
résumé  des  progrès  de  l'art  moderiic. 
Dans  ces  travaux  se  succédèrent    55 
architectes  S     152   sculpteurs,    68 
peintres,  DO  mosaïstes,  et,  avec  les 
autres  parties  de  Pornementation,  en 
tout  586  artistes  c|ui  se  consacrèrent 
à  cette  œuvre    de  dévotion  persévé- 
rante. 

La  façade,  une  des  plus  belles  et 
des  plus'richement  ornées  de  PItalie, 
nous  semble  bien  supérieure,  comme 
disposition  eurythmique,  à  celle  du 
Dôme  de  Sienne.  Les  tympans  des 
trois  pignons  du  haut  de  Pédifice  et 
ceux  des  gables  au-dessus  des  trois 
portes  (richement  sculptées  elles-mê- 
mes) sont  décorés  de  mosaïques  mo- 
dernes sur  fond  d'or.  Au  centre  est 
une  Madone  en  marbre,  entourée 
d'anges  et  abritée  par  un  baldaquin 
en  bronze.  Les  bases  des  4  hauts 
piliers,  qui  marquent  les  divisions  de 
la  façade  et  que  surmontent  les  ligures 
emblématiques  des  quatre  Kvangé- 
listes,  sont  couvertes  de  remarquables 


'  Orqagna  fut  nommé  architecte  de  la  ca- 
thédrale en  juillet  1358,  avec  25  florins  d'or 
par  mois.  Après  plusieurs  séjours  passa- 
gers à  Orvieto,  il  tut  destitué  en  1560. 
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bas-reliefs  (sujets  tirés  de  l'Ancien 
et  du  Nouveau  Testament)  qu'on  croit 
être  de  Jean  et  de  Nicolas  de  Pise, 
d'Arnolfo  di  Lapo  et  de  Fra  Gucfliel- 
mo  de  Pisc.  [Il  faut  particulièrement 
remarquer  le  Jugement  dernier,  l'En- 
fer, le  Paradis,  sujets  traités  avant 
l'apparition  de  la  Divine  Comédie,  et 
admirables  de  verve,  de  fécondité  et 
d'im  ad  nation.! 


L'intérieur  (restauré  de  nos  jours)  est 
à  trois  nefs.  La  voûte  de  la  ne!"  centrale 
est  en  charpente  apparente  (les  poutres, 
en  bois  de  Corse,  sont  modernes  mais 
scrupuleusement  modelées  sur  les  an- 
ciennes). Une  galerie  court  autour  de 
la^  nef,  au-dessus  des  arcades.  Les  fe- 
nêtres ogivales  des  collatéraux  ont  des 
verrières  dans  le  haut  et  sont  à  demi 
bouchées  dans  le  bas.  Les  niches  des 
nefs  latérales,  débarrassées  des  autels  de 
mauvais  goût  qui  les  encombraient, 
étaient  jadis  couvertes  de  fresques  dont 
on  a  découveat  des  traces.  On  a  fait  ré- 
cemniment,  à  la  dernière  niche  à  dr.,  un 
essai  de  décoration  d'un  goût  plus  que 
douteux.  Les  statues  colossales  en  mar- 
bre blanc  (elles  doivent  être  enlevées) 
des  12  Apôtres  placées  devant  les  co- 
lonnes rétrécissent  la  nef  (St  Mathieu, 
2^  statue  à  g.,  par  Jean  Bologne,  achevée 

par  Francavilla;  St  Thomas,  4^  statue 
à  dr.,  \mv  Lppolito  Scaha).  La  grande 

fenêtre  ogivale,    à  verrière  de  couleur, 

du    fond  du    chœur,    forme   une    belle 

perspective  au  fond  de  l'église. 

A  dr.  de  la  porte  d'entrée,  statue  de 

St  Sébastien,  par  Scaha;  à  g.,  St  Roch. 
TiiANssia^T   DR.  —  Capella  nuova  ou 

chapelle  de  la  Madonna  di  San  Brizio  : 

à   l'enlrée,   Adam   et   Eve,    statues^  par 

Fabiano  Toli  et  Raff,  da  Montelupo\ 

peintures  delà  voûte  (8  compartiments), 

par  Fra  Angelico  (le  l^-"  comp.  :   J.-C. 

entouré  d'anges;  et   le  ¥   comp.  :   les 

Prophètes)  et  par  L.  Signorelli.  —  Les 

belles  fresques  de   Signorelli,  œuvre 

capitale   et  qui   mérite,    à    elle    seule, 

qu'on    fasse    le    voyage  d'Orvieto,    sont 

les  merveilles    de    cette    chapelle.    Ces 

grandes   tresqucs    :    la   Fin   du   Monde 

(au  dessus   et   aux    deux    côtés    de    la    ..„   ^^, 

porte  d'entrée),  la  Résurrection  et  l'En-  !  lupo,  et  de  kV.,"par ^rTo^J 

ter   fà   dr.),   l'Antéchrist  et  le   Paradis  |  quaire,    en    ari^ent  massif 
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gnorelli,  alors  âgé  de  00  ans.  [L'Enfer, 
si   remarquable   de  dessin,    d'expression 
et  par  la  prodigieuse  quantité    d'études 
de    nu,    explique    celui   de   la  chapelle 
Sixtme  qu'il  précède  de  40  ans:  Michel- 
Ange  l'avait  étudié;    Signorelli    est   son 
précurseur.    Dans   le  Paradis,   les  Séra- 
phms  sont  remarquables  par  leur  heauté. 
Dans  la  chute  de  l'Antéchrist,  on  voit  le 
portrait  de  L.  Signorelli,  et  derrière  lui 
celui,  dit-on,  de  Fra  Angelico;  ils   sont 
vêtus  de  noir.]   Cette  chapelle  offre  un 
singulier  mélange    d'idées    chrétiennes 
et   de  souvenirs  païens;   au-dessous  de 
ses   grandes   compositions,    Signorelli    a 
peint    en    clair-obscur  les   portraits    de 
Virgile,  Ovide,    Glaudien,   Dante  et   des 
sujets  mythologiques  :    Descente  d'Enée 
aux  Enfers;  Persce  et  Andromède:   En- 
lèvement de  Proserpine;   Ino    et   Méli- 
certe,   etc.   On  leniarquera    l'invention, 
la  riche  fantaisie  des  arabesques.  —  La 
Pietà,    groupe  en  marbre   de  4   figures 
colossales,  est  l'œuvre  capitale  de  Scaha 
(1579);  c'est  peut-être   la  production  la 
plus  grande  de  l'école   de  Michel-Ange. 
Autels     latéraux    du     maître- autel, 
avec  bas-reliefs   en  marbre   sculpté  :    à 
dr.,  l'Adoration  des  Mages,  par  Simone 
Mosca,   à  g.,    la    Yisi talion,    par    Mo- 
schino,  fils  de   Mosca,   âgé  de   15   ans 
(1553),  d'après   les  dessins   de  Sammi- 
c/ieli,  de  Vérone.  —   A  dr.  et  à  g.  du 
maître-autel,  deux   statues   en   marbre, 
de  Fr.  Mochi,  représentent  l'Annoncia- 
tion. [La  figure  de  la  V.    a  l'attitude  et 
l'expression  théâtrale;   ses  formes  fémi- 
nines ne   sont  pas  assez  religieusement 
discrètes] . 

Chœur.  —  Peintures  de  la  première 
moitié  du  xiv^  s.,  par  le  Pinturicchio 
(St  Luc,  St  Marc,  St  Ambroise,  St  Gré- 
goire), Ugolinodi  Prête  llario,  Pietro 
di  Puccio,  etc.  [Ces  fresques  ont  bien 
pâli  et  quelque-unes  sont  presque  effa- 
cées, surtout  dans  la  partie  inférieure.] 
Les  peintures  des  vitraux  sont  d'Andréa 
Vanni  (1521),  de  Franc,  di  Antonio 
daOrvieio  (1575);  etc.  La  marqueterie 
des  stalles  est  de  Giovanni  di  Jura 
delV  Ammannato  et  autres  artistes  de 
Sienne  du  xiv^  s. 

Transsept  g.   —    Chapelle   du    San- 

tissimo  Corporale  :  à   l'entrée,    slatues 

du   Christ,    par   Uaffaello    da    Monte- 

"   ~     ■        Reli- 

guaire,    en    argent  massif  (ouvert 


(à  g.)  furent  peintes  en   149^,   par  Si-  I  public   le   jour  de  la  Fête-Dieu) 
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fermant  le  St-Corporal  (relatif  à  la  lé- 
gende du  miracle  de  Bolsena)  ;  il  a  la 
forme  de  la  façade  du  Dôme  ;  les  ligures, 
ornements  et  peintures  en  email,  sont 
un  travail  précieux  de  l'orfèvre  siennois 
Ugoliuo  Vf  cri  (1558)  :  on  y  voit  repré- 
sefité  en  12  tableaux  le  minicle  de  l'hos- 
tie saignante  à  la  messe  de  Bolsena.  — 
Sur  l'autel  à  g.,  peinture  de  Lippo 
Memmi  de  Sienne.  [Vierge,  figure  d'une 
grande  placidité,  d'une  douceur  inex- 
j)rpssive;  tèles  d'anges  assez  gracieuses; 
en  bas,  figures  en  adoration  :  quelques 
portraits.] 

Nef  de  g.  —  La  V.,  fresque  (détériorée) 
de  (lOilile  da  Fohriano  ;  tonts  haplis 
maux,  dont  la  partie  inférieure  est  de 
Giovanni  da  Sieva  et  la  partie  supé- 
rieure de  Sano  di  Matteo  (1407). 

Vis-à-vis  du  Dôme  (à  g.  en  sorlani 
par  la  façade),  Opéra  del  Duoxro 
renfermant  le  Musée  municipal  ou 
Museo  Civico  (entrée  50  c.  ;  s'adres- 
ser h  la  photographie  Armoni). 
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Hez-de-chaussée.  —  Antiquités  étrus- 
ques trouvées  dans  la  grande  nécropole 
près  d'Orvieto  et  dans  les  tombeaux  ar- 
chaïque- du  «  Crocclisso  del  Tufo  »  ;  re- 
production d'un  de  ces  tombeaux;  terres 
cuites  ;  armes  en  pierres  et  en  bronze  de 
réjK)quc  archaïque  (du  vm*'  au  vi^  s.  av. 
J.-C.i,  etc. 

l**"  ÉTAGE.  —  Dessins  originaux  de  la 
façade  du  Dôme  et  autres  objets  relatifs 
à  cette  église  et  à  son  histoire,  peintures 
du  xiv^s.  par  Simon  Metnmi  (Madeleine) 
et  JAica  Signorelli  (plaque  en  terre  cuite 
peinte  sur  les  deux  tacrs)  ;  précieux  re- 
liquaire émaillé  de  St  Jean,  par  Ugolino 
\  leri  et  Viva  de  Sienne)  sculptures, 
terres  cuites,  mosaïques;  antiphonaire 
du  xiv»  s.  et  livres  choraux  avec  minia- 
tures ;  tiare  pontificale  de  la  Renaissance, 
d'une  richesse  incomparable  et  pouvant 
être  considérée  comme  une  des  œuvres 
les  plus  belles  de  la  broderie  artistique 
du  xvir  s.  ;  chasuble,  dalmatiques,  du 
concile  de  Trente;  boiseries  sculptées, 
marqueteries,  etc. 

Au  fond  de  la  place,  à  l'E.  du 
Dôme  (à  g.  en  sortant),  Êvêché,  sé- 
parant le  Dôme  de  l'ancien  palais  des 
Papes  (Palazzo  dei  Papi  ou  Ponti- 
ficio),    édifice  d'un  aspect  sévère  et 
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grandiose,  bâti,  croit-on,  par  Angiolo 
da  OrvidOy  vers  la  lin  du  xm^  s.  et 
malheureusement  inachevé  (il  doit 
être  restauré  et  transformé  en  musée). 

Sur  la  place  du  Dôme  (à  dr.  de  la 
façade),  palais  du  comte  Faina 
(belle  collection  de  médailles,  d'objets 
antiques,  d'armes  et  d'ustensiles  des 
âges  de  la  pierre  et  du  bronze,  etc.). 

A  2  min.  à  l'E.  du  Dôme,  dans  la 
rue  Pustierla,  ancien  couvent  de  San 
Bernardino  (façade  par  San  Gallo). 

Kn  revenant  sur  le  Corso  et  en 
tournant  à  g.  (direction  du  S.-O.), 
entre  la  rue  del  Duomo  et  la  rue 
délia  Greca,  on  passe  devant  le  théâtre 
Communal  (fresques  de  Fracassini), 
puis  on  atteint  bientôt  la  place  Vitto- 
rio  Emanuele,  o\x  s'élève  le  palais 
Communal  y  bâti,  vers  la  moitié  du 
xvi^  s. ,  par  Scaha  (quelques  peintures 
et  quelques  antiquités  :  urnes  ciné- 
raires et  sépulcrales). 

A  g.  de  la  place  Yittorio  Emanuele, 
à  côté  du  palais  Communal,  la  rue 
Garihaldi  descend  à  \ii porta  Romana, 
en  passant  à  côté  d'un  vieux  bastion 
et  par  une  petite  esplanade,  d'où  l'on 
domine  la  vallée  au  S.-O.  d'Orvieto 
(belle  vue  sur  les  alentours). 

De  la  place  Vittorio  Emanuele,  on 
suit,  vers  l'O.,  la  rue  del  Cordone  et 
la  rue  Malabranca,  qui  conduisent  à 
l'intéressante  petite  église  de  San 
Giovenale,  située  à  l'extrémité  0.  de 
la  ville,  près  du  couvent  de  Sauf 
Agostino  (transformé  en  caserne). 

San  Giovenale  est  une  église  dont 
la  consli^uction  remonte  au  xi^  s. 

L'intérieur  a  été  défiguré  par  des  mo- 
difications grossières  et  qu'il  ne  serait 
pas  difficile  de  faire  disparaître.  — 
Chœur  du  style  ogival  primitif.  — 
Maître-autel  dé  1170.  —  Restes  de  fres- 
ques datant  de  1512  et  de  1599. 

Revenant  au  corso  Cavour,  on  passe 
devant  la  Poste  et  l'on  prend  à  g.  la 
petite  rue  délia  Greca,  qui  conduit  à 
h  place  del  Popolo,  où  s'élève  le  beau 
palais  du  Capitano  del  Popolo  (fa- 
19 


290  D'ORVIETO 

çade  N.  assez  bien  conservée  ;  dans  la 
grande  sjlle,  restes  de  fresques), 
attribué  à  Aîigelo  da  Orvieto  (moitié 
du  xiv^  s.  ;  il  doit  être  restauré). 

Au  N.  et  à  5  min.  de  cette  place 
se  trouve  la  place  de  V îndipendenza 
avec  X église  San  Domenico  (quelques 
fresques  ;  dans  le  transsept  de  dr. , 
tombeau  du  cardinal  Guillaume  de 
Brave,  f  12U0,  par  Arnoifo  di  Lapo). 

De  la  place  San  Domenico,  la  rue 
à  dr.  de  Féglise  conduit,  par  la  place 
de  San  Pietro,  à  l'ancienne  Forteiza 
ou  citadelle,  que  le  cardinal  Albornoz 
fit  élever  en  1364  et  dont  il  ne  reste 
plus  que  les  murs  extérieurs,  Tinté - 
rieur  ayant  été  transformé  en  jardin 
public  (petite  arène  pour  les  spectacles 
populaires  ;  belle  vue  sur  les  environs). 
—  A  100  met.  env.  au  N.  de  la  For- 
tezza  est  le  célèbre  puits  appelé  Pozzo 
di  San  Patrizio  (le  gardien  du  jardin 
en  a  la  clef  et  y  conduit;  50  c.  par 
pers.),  en  partie  taillé  dans  le  tuf,  en 
partie  maçonné,  commencé  en  1528 
par  Ant.  da  San  Gallo  et  acbevé  par 
Mosca  en  1545.  Il  mesure  01  met. 
o'2  de  profondeur  et  15  met.  58  de 
largeur  ;  deux  portes  y  donnent  accès 
et  l'on  y  descend  par  deux  escaliers 
en  spirale,  de  248  marches,  indépen- 
dants l'un  de  l'autre  et  éclairés  par 
72  fenêtres. 

Sur  le  versant  N.  0.  de  la  colline 
d'Orvieto  est  une  nécropole  étrusque. 
Ou  peut  la  visiter  en  descendant  à  la 
gare  par  la  route  de  voitures,  dont 
elle  n'est  éloignée  que  de  150  met.  à 
g.  Les  tombeaux  y  sont  distribués  par 
groupes  et  datent,  croit -on,  du  iv^  s. 
avant  J.-G. 

Environs. 

A  2  kil.  env.  S.  d'Orvieto,  aux  Sette 
Camini,  quelques  tombeaux  étrusques, 
dont  deux  décorés  à  l'intérieur  d'inté- 
ressantes peintures  polycliromes  (pour  les 
visiter,  demander  à  l'iiôtel  l'adresse  du 
gardien,  qui  habite  dans  la  ville  ;  1  fr.  50 
de  pourboire).  On  peut  s"y  rendre  en 
passant  par  la  Trinità  (ancien  couvent 
décoré  de  fresques  par  le  Pinluricchio). 


A  ROME.  [ROUTE  25] 

Au  S.-O.  d'Orvieto,  ruines  de  l'abbaye 
de  San  Severo  e  Martirio,  du  xii^  s. 
(belle  tour  décagone  à  double  enceinte 
de  murs  entre  lesquels  monte  l'escalier  ; 
dans  l'église,  restes  de  fresques  et  quel- 
ques sculptures;  dans  la  cour  du  palais 
abbatial,  du  côté  S.,  loggia  à  deux  étages) . 


D'Orvieto  à  Sienne,  R.  22,  B;  —  à  Flo- 
rence, par  Ârezzo,  R.   23,  A  ;   —  à  Rome 
par  Orle,  R.  25,  A\  par  Viterbe,  R.  25. 


ROUTE    25. 

D'ORVIETO  A  ROME 

PAR    VITERBE 

187  kil.  par  AUigiiano.  —  Roule  de  voit,  et 
chemin  de  fer.  —  Il  n'y  a  pas  de  service 
public  entre  Orvieto  et  (50  kil.)  Viterhe  ; 
une  voit,  particulière  (trajet  en  6  ii.  Q^'^^-} 
coûte  de  20  à  25  fr.,  non  compris  le  pour- 
boire. A  la  rigueur  on  pourrait  se  servir 
(le  la  voituie  d'Orvieto  jusqu'à  la  stat.  de 
Monletiasc.one,  éloignée  de  o  kil.  au  S.  de 
la  petite  ville  et  d'où  l'on  peut  aller  par  le 
cil.  'le  fer  à  (17  kil.)  Viterbe,  en  22  min. 
—  Cliemin  de  fer  de  Vitcrl)c  à  (40  kil.) 
Attigliano  ^stat.  de  la  ligne  de  Florence, 
par  Chiusi,  Orvieto  et  Orte,  à  Rome)  en 
1  h.  50;  4  fr.  55,  5  fr.  20,  2  fr.  05;  et 
d'Attigliano,  par  Orte,  à  (97  kil.)  Ronie 
en  1  h.  50  à  5  h.  20;  11  fr.,  7  fr.  70, 
i  fr.  95  (trains  directs,  10  pour  100  en 
SU5).  —  IJne  ligne  de  clicmin  de  fer  de 
Viterbe  à  (82  kil.)  Rome,  par  Vetralla, 
Gapranica  et  la  Storta,  sera  livrée  à  l'ex- 
ploitation en  1895. 

D'ORVIETO  A   VITERBE 

.50  kil.  —  La  route  d'Orvieto  à  Viterbe 
traverse  une  région  pres(iue  inhabitée, 
mais  d'un  aspect  des  plus  caractéristiques  ; 
c'est  le  paysage  classique  avec  ses  lignes 
sévères  et  d'une  imposante  sobriété  de 
contours. 

Comme  la  grand'route  d'Orvieto  a 
Viterbe  ne  touche  pas  au  lac  de  Bol- 
sena,  nous  conseillons  aux  touristes 
de  donner  la  préférence  à  celle,  beau- 
coup plus  intéressante  tout  en  n'étant 
pas  plus  longue,  qui  se  détache  (15  kil. 
env.  d'Orvielo)  à  dr.  delà  grand'route, 
un  peu  après  VOsteria  di  Biagio, 
et  se    dirige,  en  descendant  à  l'O., 


i  ROUTE  251         BOLSÈNE.   —  MOiNTEFIASGONE. 
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vers  Bûlsena  et  son  lac,  où  l'on  rejoint 
rancieniie  route  nationale  de  Sienne 
à  Rome.  —  Beau  coup  d'œil  sur  le 
lac  du  haut  des  collines  d'où  l'on  des- 
cend pour  atteindre  la  rive. 

18  kil.  Bolsène"^  [Bolsenci],  5100 
liab.,  petite  V.  entourée  de  murs  gar- 
nis de  tours,  située  sur  les  ruines  de 
l'antique  Felsuna  des  Etrusques  (la 
Vidsinium  des  Romains).  On  y  a 
trouvé  une  grande  quantité  d'objets 
antiques,  statues,  vases  étrusques,  etc. 
—  Près  d'une  porte  romaine,  belle 
ccilisc  collégiale  de  Santa  Crisiina 
(portes  avec  des  ornements  dus  à 
Luca  délia  Robbia  ;  à  la  façade  quel- 
(|ues  fragments  de  sculptures  anti- 
ques). —  Catacombes  de  Santa  Cris- 
iina (antique  église  installée  dans  une 
grotte  qui  servait,  jadis,  de  temple 
d'Apollon;  un  des  autels  a  un  cibo- 
rium  remarquable  du  x""  s.).  —  Pa- 
lais municipal  (petite  collection  ar- 
chéologique). —  Porte  pittoresque  du 
château  médiéval.  —  Belles  vues  , 
des  parties  supérieures  de  la  ville  et 
de  la  promenade  qui  conduit  de  la 
place  au  bord  du  lac. 

[Le  lac  de  Bolsène  [lacus  Vulsi- 
niensis),  situé  à  505  met.  d'alt.,  a  une 
circonférence  de  57  kil.  ;  sa  profondeur 
est  de  90  met.  La  mai' aria,  qui  s'exhale 
du  bassin,  surtout  à  l'O.,  est  la  cause  de 
l'abandon  de  ses  bords.  Ce  lac,  très  pois- 
sonneux, renferme  deux  petites  îles,  la 
plus  granile  Bisentina  (église  bâtie  par 
Vignolc  et  ancien  couvent),  et  la  plus 
petite  Martana,  où  fut  emprisonnée  et 
étranglée,  en  555,  Amalasonthe,  reine 
des  Goths.] 

La  route  (antique  voie  Cassia)  suit 
le  bord  du  lac,  qu'elle  domine  à  dr., 
sur  une  longueur  de  7  kil.  (on  re- 
marquera les  beaux  faisceaux  de  co- 
lonnes basaltiques  sur  la  pente  qui 
descend  vers  le  lac)  et  gravit,  en  tra- 
versant de  petits  bois,  la  colline  de 
Montefiascone. 

55  kil.  Montefiascone'^  (MoJiS 
Plu/scon,  Mons  Vlascon)^  8500  hab., 
à  615  met.  d'alt.,  sur  une  colline  éle- 


vée, au  S.-E.  du  lac  de  Bolsène  [très 
belle  vue  du  haut  de  la  ville).  —  Ca- 
thédrale (coupole  octogone  par  Sam- 
micheli).  —  Près  de  la  porte  de  Vi- 
terbe,  curieuse  éijlise  de  San  Fki' 
viano  du  xi*'  s.  (restaurée  en  1262), 
présentant  un  singulier  mélange  du 
style  roman  et  du  style  ogival.  Dans 
une  chapelle  souterraine  (beaux  clia- 
j)iteaux  des  colonnes),  tombeau  de 
l'évèque  allemand  Fugger,  mort  pour 
avoir  bu  trop  de  vin  de  Montefias- 
cone. De  chaque  côté  de  sa  mitre  sont 
sculptés  deux  verres,  et  l'inscription 
suivante  (faite,  dit-on,  par  son  do- 
mestique, qui,  envoyé  en  avant  pour 
indiquer  par  le  mot  :  Est  les  auberges 
où  était  le  meilleur  vin,  avait  écrit  sur 
celle  de  Montefiascone:  Est,  Est,  Est)  : 
((  Est,  Est,  Est.  Propter  nimium  Est 
Joannes  de  Fucris,  dominus  meus, 
mortuus  est.  )) 

Entre  Montefiascone  et  Viterbe,  la 
route  est  dénuée  d'intérêt. 

56  kil.  On  croise  le  chemin  de  fer 

d'Attigliano  à  A^iterbe  (V.  ci-dessous, 

B)  près  de  la  stat.  de  Montefiascone. 

41  kil.  env.   On  franchit  le  Yezza 

sur  le  pont  délie  Toselle. 

A  g.,  dans  le  vallon  de  l'Acqua 
Rossa  et  à  6  kil.  E.  de  Yosteria  délia 
Fontanella,  vastes  ruines  (on  remar- 
quera surtout  celles  du  théâtre)  de 
Ferento  (Ferentum,  Ferentinum)  ;  un 
sentier  y  conduit. 

45  kil.  Bagnaccio  ;  à  dr.  quel- 
ques petits  étangs,  dont  un  d'eau 
chaude  qui  exhale  une  odeur  sulfu- 
reuse. —  En  arrivant  à  Yiterbe,  on 
laisse  à  g.  l'avenue  conduisant  à  la 
Madonna  délia  Quercia  (V.  ci-des- 
sous: Viterbe,  Environs). 

[N.  B.  —  Si  l'on  préfère  se  rendre  de 
Montefiascone  à  Viterbe  par  le  chemin  de 
fer,  qui  décrit  une  grande  courbe  [V. 
ci-dessous,  B),  il  faut  se  rendre  en  voiture 
(onmibus  à  tous  les  trains)  ou  à  pied 
jusqu'à  la  station,  située  à  5  kil.  S.  de 
Montefiascone  même.] 

50  kil.  Viterbe*  {Viterbo ;    Velus 
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[route  25j 


Urbs  selon  Oiioli),  V.  de  20500  hab., 
ch.-l.  cUarr.  de  la  province  de  Rome  et 
siège  d'un  évéché,  située  à  569  met. 
d'alt.  sur  les  pentes  0.  du  Cimino. 
Elle  est  entourée  d'anciennes  murail- 
les du  temps  des  Longobards.  Les 
rues  sont  étroites  et  montueuses; 
les  maisons  noires  et  enfumées  à 
corniches  sculptées,  à  croisées  go- 
thiques, et  les  fontaines,  offrent  tou- 
tefois de  beaux  détails  d'architecture. 

On  entre  dans  la  ville  par  la  Porte 
Fiorentina,  à  trois  ouvertures,  et  l'on 
atteint  la  place  délia  Rocca,  ornée 
d  quelques  constructions  modernes 
et,  au  centre,  de  la  belle  fontaine 
délia  Rocca,  dessinée  par  Vùjnole 
(1506)  ;  à  dr.  se  dresse  la  masse  de 
la  Rocca  (citadelle)  bâtie  en  1545. 

A  l'extrémité  N.-E.  de  la  place  est 
l'église  San  Francesco,  du  style  ogi- 
val. —  A.  l'extérieur,  chaire  d'où  St 
Bernardin  de  Sienne  parla  au  peuple. 

Transsept  de  dr.  :  tombeau  du  pape 
Adrien  II  (f  1276)  et,  en  face,  restes 
des  tombeaux  de  Pierre  Di  Yico,  préfet 
de  Rome,  et  du  pape  Clément  lY,  morts 
tous  les  deux  à  Yiterbe  en  1268. 

De  la  place  délia  Rocca  on  suit  la 
rue  Principessa  Margherita  qui  abou- 
tità  hplace  San  Marco  (a g., théâtre), 
et  que  prolonge  le  corso  Vittorio 
Emanuele. 

A  g.,  au  commencement  de  ce  der- 
nier, une  large  rue  monte  à  Santa 
Rosa,  église  modernisée. 

On  y  conserve,  dans  une  châsse  riche- 
ment décorée  (xvn'^  s.),  le  corps  de  la 
sainte,  sorte  de  Jeanne  d'Arc  du  xni''  s., 
qui  souleva  le  peuple  contre  la  domi- 
nation de  l'empereur  Frédéric  H,  se  fit 
exiler,  rentra  triomphante  après  la  mort 
de  Frédéric,  mourut  à  dix-huit  ans,  et, 
de  son  vivant  même,  fut  canonisé  par 
le  parti  guelfe  de  Rome. 

En  face  de  Santa  Rosa,  le  vicole 
délia  Ficunaccia  et  la  rue  suivante 
conduisent  à  la  petite  église  de  San 
Giovanni  in  Troccoli,  du  style  roman 


(xi^  s.  ;  triptyque  de  Francesco  da 
Viterho,  1442). 

Revenant  au  corso  Vittorio  Ema- 
nuele on  le  suit  jusqu'à  la  place  Vit- 
torio Emaiiuele,  décorée  d'une  fo7i- 
taine  ornée  de  quatre  lions.  De  cette 
place,  la  rue  deW  Indipendenza  con- 
duit à  la 

Place  del  Gomune  OU  del  Plebi- 
scito,  sur  laquelle  est  Yéglise  SanV 
Angelo  (à  la  façade,  beau  sarcophage 
romain  appelé  vulgairement  tombeau 
de  la  belle  Galiana,  et  inscription  du 
xvi*'  s.  rappelant  que  l'on  y  a  enseveli 
Galiana,  Hélène  du  xif  s.,  qui  alluma 
la  guerre  entre  Rome  et  la  Républi- 
que de  Yiterbe).  En  face  de  l'église 
le  palais  Communal  {Palazzo  Pub- 
blico),  commencé  en  1264,  a  été 
achevé  a  la  lin  du  xv°  s.  (dans  la  cour, 
heWe  fontaine ei  tombeaux  étrusques). 

Au  rez-de-cliaussée,  musée  municipal 
(entrée  à  g.):  petite  collection  d'anliqui- 
lés  étrusques  et  romaines  ;  quelques 
sculptures  du  moyen  âge  et  quelques  ta- 
bleaux (Déposition  de  Croix,  par  Scb.  del 
Piombo,  dont  le  carton,  selon  Yasari, 
est  de  Michel-Ange  ;  fresques  de  Baldas- 
sare  Croce,  élève  d'Ann.  Carrache;  Ma- 
done de  Lorenzo  da  Viierbo). 

A  côté  du  palais  Communal  est  l'é- 
difice des  Ospizî  del  Gomune,  dont 
l'étage  supérieur  est  occupé  par  la  Bi- 
bliothèque communale  (55  000  vol.). 

La  rue  qui  descend,  entre  le  palais 
Communal  et  cehii  des  Ospizî,  con- 
duit à  V église  Santa  Maria  délia 
Sainte  (xm*^  s.),  d'un  dessin  élégant 
et  dont  la  décoration  extérieure  rap- 
pelle celle  de  la  cathédrale  d'Orvieto. 

On  revient  sur  la  place  del  Comune 
et  l'on  suit  la  rue  dell'  Indipendenza, 
au  commencement  de  laquelle  s'élè- 
vent deux  colonnes  surmontées  de 
bons.  On  atteint  et  l'on  traverse  la 
place  del  Gesii  (à  g.,  restes  de  l'an- 
cien palais  Di  Yico;  à  dr.  église  del 
Gesii)  pour  suivre  la  rue  San  Lorenzo 
jusqu'au  pont  qui  réunit  la  ville  à 
l'ancien  château.  —  Au  delà  du  pont, 
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h  dr. ,  palais  Farnèse,  au  grand  l)a]con 
saillant.  —  On  débouche  sur  la  place 
del  Diiomo,  sur  laquelle  s'élèvent  le 
palais  de  VEvêché  (  1*267)  et  le  Dôme 
devant  lequel  Adrien  IV  (Breaks- 
peare),  «  le  seul  Anglais  qui  ait  jamais 
porté  la  tiare  )),  obligea  l'empereur 
Barberousse  à  lui  tenir  l'étrier. 

Dôme  [San  Lorenzo),  du  style  go- 
thique, élevé  au  xu°  s.  sur  rempla- 
cement d'un  temple  d'Uercule. 

A  rinlérieur  on  remarquera  les  cha- 
piteaux des  colonnes  de  la  nef  centrale. 
—  Maître-autel  :  St  Laurent  en  gloire, 
par  F.  Homanelli.  C'est  au  pied  du  maî- 
tre-autel que  Guy  de  Monttbrt  assassina, 
en  1270,  le  prince  Henri  de  Cornwall 
d'Anfi^le terre,  neveu  du  roi  Henri  ïll.  — 
Tombeaux  des  papes  Jean  XXI,  Alexan- 
dre IV,  Alexandre  V  et  Clément  IV.  — 
Dans  la  sacristie,  peinture  très  endom- 
magée (Jésus  et  quatre  Saints),  attribuée 
à  Lorenzo  da  Viierbo  ou  à  ManLegna. 

On  repasse  le  pont  et  l'on  arrive,  à 
dr.,  à  la  petite  église  délia  Morte 
(Incrédulité  de  St  Thomas,  œuvre  re- 
marquable de  Salvator  Rosa).  —  On 
traverse  h  place  San  BernardinOy  et, 
longeant  le  monastère  du  même  nom, 
on  arrive  à  la  petite  place  San  Car- 
lucciooh  commence  le  quartier  si  ca- 
ractéristique de  San  Pellegrino,  qui 
conserve  toujoui^s  l'aspect  fai^ouche  de 
la  Viterbe  du  moyen  âge.  C'est  un  dé- 
dale de  ruelles  étroites  et  tortueuses, 
enjambées  par  de  nombreuses  arca- 
des. Sur  la  petite  place  San  Pelle- 
grino (on  peut  s'y  faire  conduire  par 
un  gamin)  est  l'ancien  palais  degli 
Alessandri,  d'un  style  et  d'un  aspect 
qui  ne  manquent  pas  de  grandeur. 

Par  la  rue  délie  Fabbriche  on  ar- 
rive sur  la  place  de  la  Fontana 
Grande  (ou  du  Marché),  ornée  d'une 
élégante  fontaine  du  xin^  s. 

Près  de  là,  par  la  rue  Cavour  et  la 
rue  del  Melangolo  (à  dr.),  on  peut 
aHervoir  la  belle  maison  Pocci  (casa 
Pocci)  dont  la  façade  est  richement 
décorée  de  sculptures.  Suivant  tou- 
jours la  rue  del  Melangolo  on  atteint 


la  place  Vittorio  Emanuele  d'où  l'on 
peut  revenir  à  la  gare. 

[Santa  Maria  délia  Veriià  (au  S., 
hors  de  la  Porte  Romana).  A  l'mtérieur  : 
fresques  de  Lorenzo  da  Viterbo  qui  les 
termina  en  1470,  après  y  avoir  travaillé 
vingt-cinq  ans  (le  Sposalizio  est,  peut- 
être,  lapins  intéressante  sous  le  rapport 
de  l'histoire  de  l'art  et  par  les  portraits 
du  temps).  —  Beau  cloître. 

Madonna  délia  Quercia  (2  kil.  N.-E. 
hors  de  la  Porte  Fiorentina),  belle  église 
bâtie,  dit-on,  sur  les  dessins  de  Bra- 
mante (belles  terres  cuites  des  délia 
Robbia  ;  très  beaux  cloîtres  dessinés  par 
Vignole  et  par  Bramante).  —  2  kil. 
plus  loin,  à  Bagnaja,  charmante  villa 
Lante,  attribuée  à  Vignole. 

Etablissement  thermal  (2  kil.  N.-O., 
hors  de  la  Porte  Fiorentina),  alimenté 
par  une  source  d'eau  sulfureuse  (52"), 
par  une  source  ferrugineuse  (49<^)  et  par 
une  source  magnésienne  (32°).  Il  est  très 
fréquenté  pendant  l'été. 

Le  Bulicame  (2  kil.  N.-C,  hors  de  la 
Porte  Fiorentina).  —  Dans  une  petite 
plaine  à  dr.  de  la  route  provinciale  s'é- 
lève un  mamelon  blanchâtre  et  dénudé, 
formé  par  des  couches  sulfureuses  et 
calcaires,  et  dont  la  cime  est  constani- 
ment  enveloppée  d'un  panache  de  fumée 
plus  ou  moins  épaisse.  C'est  le  Buli- 
came, visité  et  mentionné  par  Dante 
(Enfer,  XIV);  au  sommet  se  trouve  un 
petit    lac    d'eau  sulfureuse    bouillante. 

De  Viterbe  on  peut  aller  visiter  les 
restes  des  cités  étrusques  de  Tosca- 
nella  et  Castcl  d'Asso, 

lo  Toscanella  (22  kil.  C;  voit,  pu- 
blique 1. 1.  j.).  —  La  route  laisse  à  g.  le 
Bulicame,  l'établissement  thermal  (F. 
ci-dessus)  et  un  chemin  qui  conduit  à 
Castel  d'Asso  (K.  ci-dessous,  2'»),  puis  elle 
traverse  des  maquis  et  franchit  quelques 
torrents. 

Toscanella%V^n\i(\\iQ^  Tuscania,  cen- 
tre de  la  civilisation  étrusque,  est  un  b. 
de  4200;  hab.,  à  150  met.  d'alt.,  dans 
une  situation  des  plus  pittoresques, 
sur  la  rive  dr.  du  Marta,  et  ayant  con- 
servé son  enceinte  du  moyen  âge.  — 
Eglise  Santa  Maria  Maggiore,  dont  la 
fondation  remonte  au   vin^  s.  ;    façade 


294 


D'ORVIETO  A  ROMP]. 


[route  251 


remarquable  (sculptures  du  portail)  ;  à 
l'intérieur,  au-dessus  de  la  porte  de  l'ab- 
side, grande  fresque  du  Jugement  uni- 
yerscl,  attribuée  à  G/0//0;  beau  ciborium 
du  maître-autel.  —  Egalise  San  Pietro 
(au  S.,  sur  un  mamelon  à  g-,  de  la  route 
de  Viterbe),  des  vi°  et  xi'^  s.,  curieuse 
pour  son  arcbi lecture  et  surtout  pour 
l'ornementation  sculptée  de  sa  façade. 
Les  colonnes  sont  antiques.  —  Belles 
fontaines  publiques.  —  Jardin  de  la 
îamille  Campanari,  contenant  une  partie 
des  sarcopbages  trouvés  dans  les  tom- 
beaux étrusques  de  Toscanella.  —  La 
néxropole  est  située  dans  les  ravins 
profonds  qui  s'étendent  autour  de  Tos- 
canella. Un  des  tombeaux  présente  un 
de  ces  passages  étroits  et  contournés, 
taillés  dans  le  roc,  et  où  l'on  ne  peut  aller 
qu'en  rampant  (F.  Chiusi,   R.  '23,  A). 

De  Toscanella  à  (25  lui.)  Corneto,  F.  H. 
22,  A. 

2°  Castel  d'Asso  (8  kil.  0.  ;  guide, 
provisions  et  torcbes  nécessaires).  — 
Route  de  voit,  de  Viterbe  à  (3  kil.  1/2) 
la  forge  de  Risicre  (  F.  ci-dessous,  C,  2°)  ; 
cbem.  de  mulets  de  la  forge  à  Castel 
d'Asso  (vulgairement  Castellacclo),  sur 
l'emplacement  des  ruines  du  Castellum 
Axia.  On  y  voit^  sur  une  colline,  les 
restes  d'un  cbâteau  médiéval  et  d'un  an- 
cien village.  En  face  du  cbâteau  et  au 
pied  de  la  colline,  une  rangée  de  caver- 
nes sépulcrales  est  très  intéressante  à 
étudier. 

Pour  Norcbia  et  Bieda,  V.  ci-dessous, 
A  :   Vetralla.] 

DE  VITERBE  A  ROME 

A.  Par  Capranica  et  Bracciano. 

82  kil.  —  Chemin  de  fer,  réseau  de  la  3Iédi- 
terranée;  9  fr.  30,  6  fr.  50,  4  fr.  20.  — 
Celte  ligne  sera  livrée  à  l'exploitation 
en  1893.' 

La  gare  de  cette  ligne,  située  au 
S.-S.-E.  de  la  ville,  hors  et  tout  près 
de  la  porte  Romana,  se  raccorde,  par 
une  petite  galerie,  a  la  gare  de  la  ligne 
de  Yiterbe-Attigliano,  du  réseau 
Adriatique  (F.  ci-dessous,  B). 

La  voie  ferrée,  se  dirigeant  au  S., 
gravit  les  pentes  du  versant  N.-O.  du 


petit  massif    volcanique  des    monts 
Cimini. 

5  kil.  SanMarlino  al  C'imino,  stat.  à 
584  met.  d'alt.  Le  v.,  à  2  kil.  E.  de 
la  stat.,  sur  une  hauteur  dominée  au 
N.  par  le  mont  Cimino  et  au  S.  par 
le  mont  Fogliano,  possède  une  an- 
cienne église  du  style  ogival  et  un 
palais  Doria  (escalier  en  colimaçon 
praticable  pour  les  voitures,  jusqu'aux 
étages  supérieurs;  portrait  de  la  fa- 
meuse Olimpia  Maidalchini,  belle- 
sœur  du  pape  Innocent  X  et  dont  on 
conserve  le  lit,  les  riches  mules  de 
brocart  aux  talons  élevés  et  une  par- 
tie de  Fameublement). 

La  voie  contourne  les  versants  0. 
et  ^.-0.  du  Mont  Fogliano  (dQ^mët), 
derrière  lequel  est  le  lac  de  Vico 
(F.  ci-dessous,  C)  et  traverse  le  ham. 
de  Poggio  Tre  Croci, 

13  kîl  Vetralla*,  stat.  à  595  met., 
desservant  (5  kil.  0.)  laV.  de  ce  nom, 
6520  hab.,  à  254  met.,  au  milieu 
d'une  campagne  fertile  et  bien  culti- 
vée, entourée  de  forêts  étendues.  — 
Belle  cathédrale,  —  Église  San  Fran- 
cesco,du  style  gothique,  monumcntna- 
lional.  —  Palais  Municipal  (inscrip  - 
tiens  anciennes;  peintures  des  Zuc~ 
cari).  —  Palais  Franciosini,  bâti  par 
Vignole. —  Palais  Pacchi  (tableaux, 
dont  une  Sainte-Famille  du  Corrège). 

[A  9  kil.  O.-N.-O.  de  Vetralla,  un  che- 
min de  mulets  (guide  nécessaire)  conduit 
à  Casiellaccio  di  JSorchia,  dans  une 
vallée  en  forme  d'amphithéâtre,  au  con- 
fluent des  torrents  de  l'Acqua  Alta  et  du 
Biedano.  La  nécrojwle  étrusque,  qui 
semble  devoir  être  celle  des  cités  étrus- 
ques de  Coriiiosa  et  Conicnehra,  s'é- 
tage  sur  les  flancs  des  rochers  (dans  un 
petit  ravin  latéral,  deux  sépultures,  à 
frontons  et  à  frises  doriques,  sont  très 
appréciées  par  les  archéologues) . 

A4  kil.  S.  de  Vetralla  (route  de  chars), 
San  Giovanni  di  Bieda*,  et,  à  2  kil. 
S.-O.  de  là,  Bieda*  v.  de  1900  hab., 
qui  occupe  l'emplacement  de  la  cité  étrus- 
que de  Bleia,  dont  les  derniers  restes 
furent   détruits  par  les  Longobards  de 
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56  kil.  Mcmziana,  h  oo9  met.  (le 


Didier.  La  nécropole  de  Bieda  surpasse 
toutes  les  autres  pour  la  quantité  et  la 
variété  des  sépultures.  Dans  le  gallon  a 
l'O.  un  vieux  jiont  de  trois  arches  date 
de  l'époque  de  la  conquête  de  l'Etrurie 
par  les  Romains.] 


La  voie  croise  la  route  de  Capra- 
nica  (F.  ci-dessous)  à  Yetralla. 

18  kil.  Barharano,  à  456  met 
d'alt.  (point  culminant  de  la  ligne) 
desservant  (5  kil.  0.)  le  v.  de  Barha- 
rano  Romano  (tour  longobarde). 

La  voie  descend  et  passe  au- 
dessus  de  l'embranch.  de  Ronciglione 
un  peu  avant  Capranica,  où  elle  arrive 
par  un  viaduc  de  9  arches  de  14 
met.  sur  le  vallon  Cacchiano. 

22  kil.  Capranica '^,  slat.  à  598 
met.,  desservant  (5  kil.  iN.-E.)  Capra- 
nica di  Sutri\  5055  hab.  —  Eglise 
San  Lorenzo,  avec  tombeau  gothique 
des  comtes  d'Anguillara  (i  1406  et 
1408).  —  A  10  min.  0.,  belle  église 
de  la  Madonna  del  Piano,  dessinée 
par  Vignole, 

[De  Capranica  à  Ronciglione  (8  kil.; 
chemin  de  fer;  95  c,  65  c.,  45  c).  — 
Laissant  à  dr.  la  ligne  de  Vîterbe  et  son 
viaduc  sur  le  vallon  Cacchiano,  la  voie 
décrit  une  courbe,  croise  (en  passant  au- 
dessous)  cette  ligne  et  se  dirige  au  IS.-L. 
—  A  dr.  Capranica.  —  Viaduc  de  7  ar- 
ches de  18  met.  ^^  i  ,  - 
8  kil.  Ronciglione*,  6û00  hab.,  a 
441  met.,  sur  un  rocher  de  lave  (château 
en  ruine;  sur  la  grande  place,  fontaine 
dessinée  par  Vignole). 

Bon  chemin  de  mulets  pour  (7  kil.  S.-O.) 
Sutii  (y.  ci-dessous,  G,  2°).] 

27  kil.  Bassano,  stat.  à  571  met., 
desservant  (5  kil.  E.)  Bassano  di 
Suivi  *,  dans  un  vallon  boisé,  avec 
une  grande  et  belle  villa  du  prmce 
Odescalchi,  dessinée  par  Vignole 
(dans  le  casino,  dit  la  Rocca,  belles 
fresques  des  Zuccari,  de  XAlhane  et 
du  Dominiquin). 

Viaduc  de  9  arches  sur  le  vallon 
Gigante. 

52  kil.  Oriolo  (château  et  parc  du 
prince  Altieri).  —  Tunnel  (240 met.). 


V.  est  stir  une  hauteur  à  dr.).  —  Via- 
duc de  6  arches  sur  le  vallon  Doga- 
nelle.  —  Tunnel  de  454  met. 

41  kil.  Bracciano*,  petite  V.  de 
5000  hab.,  à  280  met.  d'alt.,  près 
de  la  rive  0.  du  lac  du  même  nom. 
—  Château  en  lave  noire,  d'un  grand 
caractère,  bâti  au  xiv''  s.  par  les  Or- 
sini,  et  appartenant  au  prince  Odescal- 
chi.' De  la  tour  on  a  une  belle  vue. 


TLe  lac  de  Bracciano  (150  met  d'alt.) 
occupe  le  fond  d'un  'cratère,  ou  plutôt 
(l'un  bassin  d'effondrement,  et  a  55  kil. 
de  tour  et  500  met.  de  profondeur.  Ses 
bords  sont  couverts  de  forêts  séculaires. 
L'excédent  des  eaux  forme  VArro7ie,  qui 
va  se  perdre  dans  les  marais  de  Mac- 
carese. 

Sur  la  rive  N.  du  lac  (4  kil.  de  Brac- 
ciano ;  on  peut  s'y  rendre  en  bateau). 
Bains  de  Vicarello\  eaux  thermales 
sulfureuses  très  fréquentées  en  mai  et 
en  juin. 

Sur  le  bord  S.  du  lac  est  Anguillara 
[V.  ci-dessous). 

De  Bracciano  on  peut  aller  visiter 
(15  kil.)  Cervelri  (R.  22,  A)  et  de  là,  à 
la  station  de  Palo,  prendre  le  chemm 
de  fer  pour  retourner  à  Rome.] 

50  kil.   Crocicchie. 

54  kil.  Anguillara,  stat.  à  166 
met.,  desservant  (5  kil.  N.)  le  v.  du 
même  nom,  1400  hab.,  berceau  de 
la  puissante  famille  des  comtes  de 
ce  nom.  —  La  voie  croise  l'aqueduc 
de  TAcqua  Paola. 

58  kil.  Cesano. 

67  kil.  Storta  [la  Storta),  ancien 
relais  de  poste  et  aub.  à  la  jonction 
de  la  voie  Cassia  (route  de  Viterbe 
à  Rome,  V.  ci-dessous,  C)  et  de  la 
voie  Claudia  (route  de  Civilavecchia 
à  Rome  par  Bracciano). 

De  la  Slorta  à  Isola  Farnese  et  Monlerosi, 
V.  ci-dessous  C,  1°. 

On  laisse  h  g.  la  Torre  délie  Cor- 
nacchie,  tour  isolée  du  moyen  âge, 
à  assises  de  pierre  blanche  et  noire. 
Plus  loin,  près  de  l'aub.   de  la  Giu 
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stiniana  {V.  ci-dessous  C,  l''),la  voie 
ferrée  croise  la  voie  Cassiaet  longe,  à 
g.,  à  partir  d'ici,  l'ancienne  voie 
Triomphale  et  l'aqueduc  de  l'Acqua 
Paola. 

75  kil.  SanVOnofrio,  slat.  à  116 
met.  d'alt.,  au  pied  de  la  colline  de  la 
Farnesina. 

La  voie  franchit  un  vallon  sur 
un  viaduc  de  7  arches  de  14  met.  et 
contourne  les  versants  N.-O.  et  0.  du 
Monte  Mario,  puis  elle  traverse  un 
petit  tunnel,  passe  sur  un  viaduc  de 
15  arches  de  11  met.,  traverse  un 
autre  tunnel  de  214  met.  percé  sous 
la  colline  du  Vatican,  et,  après  avoir 
franchi  un  dernier  viaduc  (6  ar- 
ches de  15  met.  et  une  travée  cen- 
trale de  25  met.  sur  la  rue  Gelso- 
mina),  elle  aboutit  à  Home. 

82  kil.  Rome,  gare  de  Porta  Ca- 
valleggerî,  située  dans  le  quartier  de 
la  rive  dr.  du  Tibre,  à  peu  de  dis- 
tance de  la  place  de  Saint-Pierre,  et 
terminus  provisoire  de  cette  ligne, 
qui  sera  rattachée  (par  un  tunnel 
sous  le  Janicule)  à  la  gare  de  Rome- 
Traslevère. 

B.  Par  Attig^liano. 

137  kil.  —  Cliomin  fie  fer  en  3  h.  à  5  h.  — 
15  fr.  53;  10  fr.  90;    7  fr. 

La  voie,  se  dirigeant  d'abord  auN., 
croise  la  voie  Gassia  et  tourne  ensuite 
vers  le  N.-E. 

13  kil.  Montefiascone,  station  pour 
la  ville  de  ce  nom  (F.  ci-dessus),  si- 
tuée à  3  kil.  N.  (omnibus  à  tous  les 
trains).  —   On  croise  la  voie  Cassia. 

25  kil.  Grotte  San  Stefano,  v.  de 
1509  hab.,  à  2G8  met.  d'alt.  Une 
grande  partie  de  la  population  vit 
dans  des  habitations  creusées  dans 
des  coteaux  de  tuf. 

34  kil.  Sipkciano.  —  On  débouche 
sur  la  vallée  du  Tibre,  que  la  voie 
franchit. 

40  kil.  Attigliano,  station  de  la 
ligne  de  Florence-Ghiusi-Orvieto-Rome 
(K.  23,  A), 


[route  25] 


13  kil.  d'Attigliano  à  Orte  (R.  23,^1)  * 
84  kil.  d'Orte  à  Rome  (R.  23,^). 
137  kil.   de  Vilerbe.  Rome;    gare 
centrale  de  Termini  (R.  38). 

C.  Par  la  route  de  voitures. 

1°    PAR    RONCiGLIOXE    ET   MONTEROSI. 

72  kil.  —  Pas  de  service  public  entre  Vi- 
terl)o  et  Home  ;  une  diligence  va  t.  1.  j 
de  Ronciglionc  ù  Rome,  6  IV.  à  l'inférieur, 
5  tV.  ù  rextéiicur;  nue  autre  voit,  pu- 
blique va  t.  1.  j.  de  Munterosi  à  Rome  en 
oh.  (oir.)  —On  trouve  à  Vilerbe  des 
voitjires  pour  Rome  au  prix  d'env.  40  fr. 

La  route  (i^oute  nationale  Cassia) 
quitle  Vitcibe  dans  la  direction  du 
S.-E.,  passe  près  de  l'église  de  la 
Mado7ina  in  Arcione  et  du  couvent 
de  Gradi,  puis  elle  gravit  les  pentes  0. 
du  Mont  Cimino  (1056  met.). 
^  7  kil.  Col  {^iS%  met.),  près  de 
l'aub.  de  la  Posta  délia  Montagna  ou 
Imposia,  ancien  relais  de  poste.  — 
On  descend  par  le  piaîio  del  Diavolo 
(plateau  du  Diable).  —  Belle  vue  au 
iN.  sur  le  lac  de  Rolsène,  au  S.  sur 
le  lac  deVico  (F.  ci-dessous),  dominé 
au  N.  par  le  Monte  Venere  (883  met.) 
aux  flancs  boisés  et  la  campagne 
romaine  jusqu'aux  monts  Albains. 

17  kil.  Petite  chapelle  de  San 
Rocco  (69G  met.). 

[Un  chemin  descend  à  g.,  à  travers  des 
châtaigniers,  au  (2  kil.  env.)  château 
de  Caprarola,  l'œuvre  capitale  de  Vi- 
gnole,  bâti  pour  le  cardinal  Farnèse, 
neveu  de  Paul  IH  (il  appartient  actuel- 
lement à  l'ex-roi  de  Naples),  sur  une 
colline  entourée  de  rochers  (style  impo- 
sant de  force  et  de  grandeur;  à  Tint., 
fresques  et  arabesques  par  les  Ziiccari, 
à  la  gloire  des  Farnèse,  sur  des  sujets 
foin-nis  par  Annibal  Garo;  perspectives 
peintes  par  Vignole)  ;  beau  jardin  orné 
de  statues  et  de  jets  d'eau  (charmante 
Palazzina,  dessinée  par  Vignole)  ; 
grande  pépinière  d'arbres  fruitiers  créée 
par  le  D'"  Ohlsen,  intendant  du  château  ; 
belle  vue.  --  Dans  le  b.  de  Caprarola^ 
(5000  hab.),  église  de  Santa  Maria  (St 
Antoine  par  P.  Véronèse  ;  St  Sylvestre 
par  le  Guide,  etc.).] 


|R.  25]  CHATEAU  DE  GAPRAROLA.  —  MONTEROSI. 
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Suivant  le  plateau,  on  contourne 
les  bords  d'un  ancien  cratère,  couvert 
aujourd'hui  de  forêls  et  au  fond  duquel 
est  le  charmant  petit  lac  de  Vico 
{lacîis  Cimimis),  entouré  de  belles 
forêts.  —  On  traverse  le  bois  et  Ton 
franchit  le  Vicano. 

20  kil.  Uonciglione  (F.  ci-dessus, 
A). 

La  route  descend  en  longeant  de 
près  la  rive  g.  du  Vicano.  Belle  vue 
sui'  les  collines  de  l'Étrurie,  sur  les 
monts  de  la  Sabine  et  de  l'Apennin 
central. 

28  kil.  Maison  cantonnière  (n°XXX). 

—  On  laisse  à  g.  une  route  allant  par 
Fabbrica  à  Or  le  (R.  25,  A). 

ôl  kil.  1/2.  A  g.,  route  de  Civita 
Castellana. 

[Cette  route  passe  par  (5  kil.  de  la  bi- 
furcation ou  7  kil.  de  Monterosi)  Nepi* 
(l'antique  Nepe  ou  Nepeta),  petite  V. 
épi«copale  de  2550  hab.,  à  225  met. 
dalt.,  sur  un  rocher  entre  le  Falisco  et 
le  Pozzolo,  afiluents  g.  du  Treja.  Son  en- 
ceinte, très  intéressante  au  point  de  Tue 
archéologique,  date  de  trois  époques  :  des 
Etrusques,  des  Romains  et  des  Farnèse 
{xvi«  s.).  —  Cathédrale  bâtie  au  v«  s., 
reconstruite  au  ix^,  incendiée  en  1798  par 
les  troupes  françaises,  et  rebâtie  en  1831 
(plusieurs  inscriptions  anciennes;  sarco- 
phage romain,  tableau  d'autel,  le  Sau- 
veur ,  par  Jules  Romain]  ;  clocher,  de 
construction  sarrasine  déformé  au  xvi^  s. 

—  Eglise  San  Biagio,  du  xn^  s.  (très  beau 
cippe  funéraire  romain  servant  de  béni- 
tier) .  —  Près  de  V église  des  Domenicani, 
à  mi-côte,  petit  teni'ple  dessiné  par  Vi- 
gnole..  —  Château  ruiné  du  xv^  s. 

[A  3 kil.  N.-E.  (lo  Nepi,  Castel  Sant'Elia  * 
avec  un  château,  en  partie  ruiné,  du  xii"  s., 
et  une  basilique  (monument  national]),  bâtie 
enlr<  le  ï«  et  le  \V  sur  remplacement  d'un 
temple  de  Diane  dont  on  utilisa  les  colonnes 
et  les  marbres  {fresques,  très  importantes 
pour  riiistoire  de  l'art,  du  x'  s.  ;  dullage  en 
mo5aïf]ue  du  xni*  s.  ;  beau  tabernacle  ou 
ciborium  du  maître-autel).] 

11  kil.  Ponte  Minchione.  k  ^.,  route 
pour  Ronciglione.  —  18  kil.  Civita  Ca- 
stellana (R.  25,  A).  —  27  kil.  (de  Mon- 
terosi). Station  de  Civita  Castellana,  sur 
la  ligne  d'Orîe  à  Rome  (R.  23,  A).] 


La  route  passe  à  côté  du  petit  lac 
de  Monterosi,  qu'elle  laisse  à  dr. 

55  kil.  Monterosi*,  V.  de 684 hab., 
à  255  met.  d'alt.,  au  pied  d'une  petite 
colline  volcanique  (Monte  Lucchetii; 
562  met.  ;  belle  vue),  où  la  route  na- 
tionale rejoint  celle  venant  de  Sutri 
et  de  Vetralla  (F.  ci-dessous,  2"),  l'an- 
cienne via  Cassi'a,  que  Ton  va  suivre 
jusqu'à  Rome. 

La  route  traverse  une  plaine  aride. 
—  On  entre  dans  la  région  déserle 
connue  sous  le  nom  de  campagne  de 
Rome, 

59  kil.  1/2.  Sette  Venc*,  assez 
bonne  aub.  —  A  g.,  route  pour  Maz- 
zano,  et,  à  dr.,  pour  (10  kil.  1/2) 
Trevignano,  sur  le  bord  N.  du  lac  de 
Bracciano  (F.  ci-dessus). 

4;5  kil.  Baccano,  à  210  met.,  dans 
un  bas -fond  (Valle  di  Baccano, 
216  met.)  formant  le  fond  d'un  an- 
cien cratère. 

U  kil.   Ponte  delV  Ellera, 

Quand  on  est  parvenu  au  point  le 
plus  élevé  de  la  route  (au  pied  du 
Mont  Lupoliy  345  met.  d'alt.),  si 
l'on  gravit  à  g.  un  des  mamelons  qui 
la  bordent,  on  a  une  vue  des  plus  éten- 
dues. 

La  route  traverse  une  région  ondu- 
lée ;çà  et  là,  sur  les  hauteurs,  des 
fermes  [casait)  ont  l'apparence  de 
châteaux  forts. 

55  kil.  On  laisse  à  g.  Vosteria  del 
Fosso  et,  à  1  kil.  1/2  à  g.,  Visola 
Farnese,  au  pied  de  collines  où  sont 
les  ruines  de  Véies  (R.  59).  On  rejoint 
à  g.  la  route  venant  de  Bracciano  (F. 
ci-dessus,  A). 

57  kil.  La  Storla,  aub.  et  stat.  du 
chemin  de  fer  deYiterbe  à  Rome  (F. 
ci-dessus,  A),  —  A  dr.,  tour  délie 
Cornacchie  (F.  ci-dessus.  A), 

60  kil.  La  Giustinianay  aub.;  à 
dr.  une  route  (que  l'on  croit  être 
l'antique  via  Triumphalis)  conduit  à 
Rome  par  Sanf  Onofrio,  L'aqueduc 
de  YAcqua  Paola  croise  la  route. 

64  kil.  1/2.  A  dr.  de  la  route, 
monument  antique  en  marbre  blanc, 
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PÉROUSE. 


i  ROUTE  261 


que  le  temps  a  noirci  et  qu'on  appelle 
vulgairement  le  tombeau  de  Néron 
(d'après  l'inscription,  ce  serait  celui 
de  P.  ViLius  Maximus) .  —  On  descend 
en  lacets  et  Ton  franchit  le  pont  d'Ac- 
quatraversa. 

On  passe  près  du  fort  Trionfale  et 
au  pied  de  la  colline  de  Monte  Mario 
(R.  59)  pour  franchir  le  Tibre  à  Ponte 
Molle  (R.  59). 

n  kil.  Rome  (R.  58). 

2°  PAR  VETRALLA,  SUTRI  ET  MONTEROSI. 

77  liji.  _  Roule  de  voit.;  il  n'y  a  pas 
de  service  public  direct,  mais  des  voit, 
publiques  vont  t.  1.  j.  de  Vetralla,  de 
Sutri  et  de  Moiiterosi  à  Rome. 

On  quitte  Viterbe  par  la  via  Aurélia, 
qui  se  dirige  au  S.  et  longe  le  pied  du 
versant  N.-O.  des  monts  Cimini. 

1  kil.i/2.  Ham.de  Le  Fa?7ne.—  Ag. 
chemin  montant  à  (1  k\\.)Buon  Res- 
piro  (gorge  pittoresque).  —  La  route 
traverse  une  région  bien  cultivée. 

2  kil.  1/2.  Ponte  clelV  Oglio. 

5  kil.  1/2.  Forge  de  Risiere  (a  dr., 
chemin  pourCastel  d'Asso,  F.  ci -des- 
sus, Viterbe.  —  On  traverse  le  piano 
San  Martino, 

14  kil.  Vetralla  (  F.  ci-dessus,  i).— 
On  laisse  à  g.  la  route  qui  va,  par  Monte 
i?omano,  à  (29  kil.)  Coi^neto(R.22,il). 

15  kil.  1/2.  Santa  Maria  dei  For- 
cassi  (chapelle). 

[A  g.,  un  chemin  monte  à  (4  kil.) 
Sa7it'  Angelo,  petit  couvent  de  Pas- 
sionnistes,  d'où  l'on  peut  monter,  à  tra- 
vers bois,  au  (1  h.  30)  mont  Fogliano 
(965  met.  ;  belle  vue).] 

19  kil.  Tour  et  ruines,  près  de  la 
ferme  des  Cappannacce  (l'antique 
Viens  Matrini).  —  Deux  routes  se 
détachent,  une  àdr.,  i^ouv  Barbarano 
et  Veiano;  l'autre  à  g.,  pour  (8  kil.) 
Ronciglione  (F.  ci-dessus,  A). 

28  kil.  Capranica  di  Sutri  (F.  ci- 
dessus,  A). 

La  route,  encaissée  dans  un  vallon 
étroit,  se  dirige  vers  TE. 


51  kiU  Suiri*,  l'antique  Sutrium 
des  Romains,  petite  V.  épiscopale  de 
2565 hab. ,  à  291  met.  d'alt. ,  sur  un  ro- 
cher au  point  de  rencontre  des  versants 
des  deux  centres  volcaniques  Sabatin  et 
Ciminien.  Elle  est  souvent  citée  dans 
l'histoire  comme  une  des  villes  alliées 
à  Rome  dans  ses  guerres  contre  les 
Etrusques,  auxquels  elle  fut  enlevée 
par  Camille  l'an  589  av.  J.-C.  —  De  ses 
cinq  portes  trois  sont  anciennes  (deux 
dans  la  partie  S.  de  la  ville  et  une 
dans  la  partie  N.;  laPor/e  Furia,  dont 
le  nom  rappellerait  l'entrée  de  Furius 
Camillus  dans  Sutri).  —  Cathédrale 
moderne,  avec  clocher  du  xni*  s.  — 
Ruines  des  palais  de  Flaccus  et  de 
César.  —  Au  N.-E.,  à  côté  de  la  Porte 
Romana,  au  pied  de  la  hauteur  et  près 
de  la  villa  Savorelli,  ancien  amphi- 
théâtre, de  forme  elliptique  (50  met. 
sur  40),  creusé  dans  le  tuf.  Le  rocher 
au-dessus  renferme  de  nombreuses 
chambres  sépulcrales  dont  l'une  a  été 
transformée  en  église  :  Santa  Maria 
del  Pianto  (h  5  nefs,  du  ix^  ou  du 
x^  s.  ;  très  anciennes  peintures). 

On  laisse  à  g.  une  route  allant  à 
Nepi  (F.  ci-dessus,  l*"),  puis  on  fran- 
chit le  vallon  de  Sorbo  sur  le  pont 
San  Martino  et  on  laisse  a  g.  le  petit 
lac  marécageux  de  Monterosi. 

40  kil.  Monteiw  (F.  ci-densus,  1"). 
—  57  kil.  de  Monterosi  à  (77  kil.)  Rome 
(F.  ci-dessus,  1°). 


ROUTE    26. 

PÉROUSE 

La  gare  est  à  50  min.  au  S.-O.  de  la 
ville  ;  il  n'y  a  pas  toujours  de  voit,  de 
place  ;  un  omnibus  (1  ïi\  par  place)  fait 
le  service  et  conduit,  en  50  min.,  au 
corso  Vannucci  dans  le  centre  de  la  ville. 
Un  chemin  de  piétons  (qui  commence  à 
dr.  où  la  route  décrit  un  grand  lacet) 
abrège. 


I  ROUTE  26]     PÉROUSE  :  —  HISTOIRE  DE  L'ART. 
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Situation.  —    Aspect   général. 


Pérouse  *    (Penigla ,     Penigium , 
Penisia),  Y.  de  18, 000  hab.  (avecla 
banlieue,  55,000),  cb.-l.  de  la  pro- 
vince de  Pérouse  (ancienne  Ombrie), 
présente  un  périmètre  très  irrégulier 
et  s'étend  en  longueur  sur  le  sommet 
de  plusieurs  collines  (la  plus  baute  a 
520  met.  d'altit.;  observatoire  mé- 
téorologique,  Monte    di    Porta    Sole) 
dont  les  bautcurs  inégales  multiplient 
les  pentes  à  gravir  et  à  descendre.  Sa 
position  élevée  l'exposerait  à  manquer 
d'eau  si  elle  ne  lui  était  pas  amenée 
par  un  aqueduc  du  Monte  Pacciano. 
La  principale  rue  [corso  Vannuccï), 
quoique  courte   et  bordée  d'édirices 
inégaux,  a  un  air  de  grande  cité.  La 
hauteur  de  certaines   constructions, 
ràpreté  d'aspect,  la  sombre  couleur 
des  pierres,  la  rudesse  extérieure  des 
églises,  qui  presque  toutes  manquent 
d'une  façade  terminée,  donnent  à  la 
ville  un  caractère  sévère  et  négligé, 
mais  des  plus  pittoresques. 

De  plusieurs  points,  principalement 
du  petit  square,  près  du  palais  de  la 
Préfecture,  et  de  la  place  délie 
Prome,  près  de  San  Severo,  on  jouit 
d'une  vue  étendue. 

Histoire. 

Perusia  (en  étrusque  :  Aperuse)  était 
une  des  plus  antiques  et  l'une  des  douze 
principales  villes  de  l'Etrurie.  Pendant 
les  guerres  Puniques,  elle  resta  fidèle  à 
l'alliance  romaine.  En  l'an  41  av.  J.-G., 
Octave  y  assiégea  Lucius  Antonius,  frère 
de  Marc-Antoine  ;  la  ville,  prise,  fut  pillée 
et  incendiée.  Devenu  empereur  sous  le 
nom  d'Auguste,  Octave  rebâtit  Pérouse, 
mais  il  ne  put  effacer  la  tache  de  sang 
qui  souille  sa  mémoire.  Vers  548,  Totila, 
roi  des  Golhs,  la  prit  après  un  siège  de 
sept  ans,  la  dévasta  et  fit  décapiter'  son 
évéque  Ercolano.  Après  diverses  fortunes, 
Gharlemagnc  mit  Pérouse  sous  le  patro- 
nage de  la  papauté.  Au  moyen  âge,  la 
commune  de  Pérouse  se  rangea  dans  le 
parti  guelfe  ;  elle  eut  cependant  à  lutter 
tiontre  la  domination  papale  et  contre  plu- 


sieurs villes  voisines.  A  la  suite  de  dis- 
cordes intestines  entre  les  nobles  et  le 
parti  populaire,  elle  subit  successivement 
diverses  dominations.  En  1416  ,  elle 
tomba  au  pouvoir  de  Braccio  da  Montone, 
surnommé  Kortebraccio,  qui  la  gouverna 
avec  sagesse.  Après  sa  mort,  Pérouse 
fut  gouvernée,  sous  l'autorité  des  papes, 
par  les  Baglioni,  qui  provoquèrent  des 
collisions  dans  la  ville. 

Paul  III,  entraîné  à  de  grandes  dé- 
penses pour  soutenir  le  faste  de  sa  fa- 
mille (Farnèse),  greva  les  Etats  de   l'E- 
glise d'un  impôt   extraordinaire  sur  le 
sel.  Pérouse  s'étant  révoltée,  il  lui  retira 
ce  qui  restait  encore  de   ses  anciennes 
institutions  et  fit  construire  une  citadenc 
pour  maintenir  son  obéissance.  En  155o, 
Juies  llï  la  réintégra  dans  ses  droits  mu- 
nicipaux, et  Pérouse  reconnaissante  lui 
éleva  une  statue.  —  Pérouse  s'affranchit 
de  nouveau  en  1848  et  1849.  Reprise  par 
le  Saint-Siège,  elle  se  déclara  indépen- 
dante  en  1859.   Le    Saint-Siège  envoya 
contre  elle  1600   hommes,    commandés 
par  le  colonel  suisse  Schmid,  qui,    après 
un  combat,  entra  dans  la  ville  le  20  juin 
1S59.  Le  14  septembre  1860,  les  troupes 
papales,  attaquées  par  les  Piémontais,  se 
retiraient  dansla  citadelle  el  étaient  con- 
traintes de  se  rendre. 


Histoire  de  l'art. 

Pérouse  occupe  une  place  importante 
dans  l'histoire  de  l'art,  comme  centre  de 
Vécole  d'Ombrie,  La  tendance  idéale  de 
cette  école,  le  charme  intime,  l'expres- 
sion douce  et  tendre  qui  s'y  révèle,  for- 
ment un  ensemble  de  qualités  spéciales 
qui  lui  méritait  une  place  particuHère 
dans  l'histoire  de  l'art. 

La  vallée  retirée  du  Tibre  supérieur 
fut,  au  moyen  âge,  le  berceau  d'une  foi 
ardente  et  'enthousiaste  ;  c'est  là  que  vé- 
cut St  François  d'Assise.  Les  sentiments 
religieux  inspirés  par  le  sanctuaire  d'As- 
sise semblent  avoir  étendu  leur  inlluencc 
sur  les  peintres  de  la  contrée.  A  côté  de 
l'école  naturaliste  de  Florence,  qui,  sous 
l'inspiration  de  l'antiquité,  divinisait  la 
forme,  une  autre  école  vivait,  on  pour- 
rait dire  priait  en  Ombrie.  Fille  de  l'é- 
cole de  Sienne  et  des  miniaturistes  du 
xiv°  s.,  elle  se  distingua  plus  par  le  sen- 
timent que  par  le  style  ou  le  mode  d'exé- 
cution. Le  portrait,"  qui  a  fait  irruption 
dans  les  peintures  religieuses  des  artistes 
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florentins,  semble  n'avoir  pjint  existé 
pour  l'école  ombrienne.  —  Elle  subit  di- 
verses influences  ;  les  plus  anciennes  vien- 
nent des  peintres  siennois  qui  cberchèrent 
un  asile  à  Pérouse  pendant  les  troubles 
de  leur  patrie. 

Dans  les  dernières  années  du  xiv*^  s., 
Taddeo  di  Bartolo  (1565-1422),  de 
Sienne,  appelé  à  Pérouse,  pcii2:nit  dans 
l'église  de  St-Dominique  la  vie  de  Ste  Ca- 
therine. C'était  un  peintre  qui  cherchait 
à  conserver  dans  ses  ouvrages  le  carac- 
tère liturgique.  Fra  Angelico  donna  au 
couvent  de  St-Dominique  une  de  ses 
œuvres  les  plus  suaves.  Des  influences 
analogues  vinrent  de  Gubbio  par  Genlile 
da  Fahriano  (f  vers  1450),  dont  les  gra- 
cieux ouvrages,  si  peu  épargnés  par  le 
temps,  excitèrent  l'enthousiasme  de  ses 
contemporains.  —  Beiicdetio  Bonfiglio, 
de  Pérouse,  «  paraît  avoir  été  guidé  par 
Benozzo  Gozzoli,  lorsque  ce  grand  pein- 
tre florentin  peignait  encore  dans  la  ma- 
nière de  Fra  Angelico  ».  Son  imagination 
paraît,  du  reste,  avoir  été  peu  familia- 
risée avec  l'idéalisme  de  l'école  om- 
brienne. A  la  même  époque  {xv«  s.),  il 
iaut  citer  Fiorenzo  di  Lorenzo  et  son 
contemporain,  Uiccolo  Liber atore  de  Fo- 
ligno,  surnommé  VAlunno,  qui  a  le 
mérite  d'avoir  communiqué  à  l'école  om- 
brienne la  tendance  dominante  qui  la 
caractérise;  il  eut  l'art  de  donner  à  ses 
ligures  une  expression  plus  naïve  et  plus 
attachante  que  ne  l'avaient  lait  ses  pré- 
décesseurs. Ces  qualités  furent  surtout 
développées  par  le  Pérugin.  On  ne  sait 
pas  avec  certitude  quel  fut  son  maître. 

Le  Pérugin  [Pietro  Vanniicci,  de 
Città  délia  Pieve,  1446-1524)  est  le  prince 
de  l'école  ombrienne.  Comme  Mantegna, 
comme  Bellini,  comme  Francia,  c'est  un 
de  ces  peintres  placés  à  l'apogée  des 
écoles  primitives,  qui  les  résument  et  les 
complètent,  mais  dont  la  gloire  n'a  pas 
tout  l'éclat  qu'elle  devrait  avoir,  parce 
qu'elle  est  bientôt  éclipsée  par  l'éclat 
supérieur  de  l'époque  qui  leur  succède 
immédiatement.  Les  compositions  du  Pé- 
rugin manquent  de  variété;  sa  manière 
conserve  la  sécheresse  des  écoles  primi- 
tives, mais  il  communique  une  grâce 
mystique  à  l'expression  de  ses  têtes.  Dans 
les  derniers  temps  de  sa  vie,  travaillant 
principalement  pour  le  gain,  il  répéta 
uniformément  les  mêmes  compositions 
exécutées  d'une  manière  mécanique  avec 
l'aide  des  nombreux  élèves  qu'il  forma. 


PÉROUSE.  [ROUTE   26] 

Le  grand  élève  du  Perugin,  l'ange  de 
l'école  ombrienne,  est  Raphaël,  qui  ne 
fait  que  la  traverser,  et  qui  en  sort  pour 
révéler  au  monde,  dans  toute  sa  splen- 
deur, une  esthétique  nouvelle. 

Un  des  premiers  peintres  de  l'école 
ombrienne  est,  avec  le  Pérugin,  Bernar- 
dinodi  Betto,  de  Pérouse,  connu  sous  le 
nom  du  Pinturicchio,  son  contemporain 
et  son  imitateur  (1454-1515).  C'est  par 
erreur  sans  doute  que  Vasari  dit  qu'il 
fut  l'élève  du  Pérugin,  né  seulement 
huit  ans  avant  lui.  Le  Pinturicchio  fut 
le  peintre  d'histoire  de  l'école  d'Ombrie. 
«  Sa  trop  grande  facilité  ,  qui  lui  fit 
donner  le  nom  de  Pinturicchio,  dégénéra 
en  négligence  et  finit  par  gâter  ses  ou- 
vrages. »  —  Andréa  Liiigi,  dit  Vln- 
gegnoy  d'Assise,  est  un  autre  nom  célèbre 
à  cette  époque.  Il  fut,  ainsi  que  le  Pin- 
turicchio, élève  de  Niccolo  Alunno  plutôt 
que  du  Pérugin.  —  Parmi  les  élèves  ou 
imitateurs  du  Pérugin,  on  compte  :  Gio- 
vanni di  Pietro,  dit  le  Spagna,  dont 
les  œuvres  sont  si  suaves  et  si  soignées 
que  l'œil  le  plus  exercé  est  exposé  à  les 
confondre  avec  celles  du  Pinturicchio, 
son  condisciple,  du  Pérugin  et  de  Raphaël 
lui-même  [V.  Florence  :  Cenacolodi  Fuli- 
gno);  Giannicola  [Mauni),  Tiherio 
d'Assisi,  Eiisebio  San  Giorgio,  Dome- 
nico  di  Paris  Alfani  et  son  fils  Orazio 
Alfani,  Girolamo  Genga,  Adone  Boni. 

—  On  range  aussi  dans  l'école  om- 
brienne Giovanni  5«m/^  père  de  Raphaël 
(F.  Urbino). 

Principales  curiosités. 

Antiquités  :  Arc  d'Auguste  (p.  502). 

—  Eglises  :  Donne  (p.  302),  Oratorio 
di  San  Bernardino  (p.  505),  San  Do- 
menico  (p.  505), San  Pietro  dei  Cassi- 
nensi  (p.  504),  San  Severo  (p.  504). 

—  Le  Cambio  (p.  505).  —  Le  Palais 
Public  et  la  Pinacothèque  Vannucci 
(p.  505).  —  Musée  archéologique  et 
lJniversité(p.  506).  — Palais  Baldeschi 
(p.  507). 

N.  B.  —  Les  voyageurs  pressés, 
qui  ne  voudront  consacrer  qu'un  jour 
à  Pérouse,  devront  se  borner  à  voir 
le  matin  :  la  place  del  Municipio,  ou 
du  Dôme,  (p.  501:  belle  fontaine),  le 
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Dôme  (p.  002  ;  Déposition  de  croix  du 
Baroccio  :  lableau  de  Luca  Signorelli)  ; 
leCambio  (p.  505;  fresques  du  Péiu- 
gin),\e  Palais  Public  (p.  505;  archi- 
tecture extérieure;  à  l'intérieur,  Pi- 
nacothèque Vannucci  :  tableaux  de 
Margcritone  d'Arezzo,  de  Fra  Ange- 
lico,  de  Fiorenzo  di  Lorenzo,  du  Pé- 
rugin,  du  Spagna;  bandes  d'orne- 
ments par  Raphaël)  ;  —  l'après-midi  : 
VOmlorio  di  San  Bernardino  (p. 
505;  magnifique  décoration  de  la  fa- 
çade), VÙnivevsité  (p.  500;  musée  ar- 
chéologique :  collection  Guardabassi), 
Véglise  San  Severo  (p.  504;  fresque 
de  Raphaël),  Vé(jHse  San  Domenico 
(p.  505;  monument  de  Benoît  XI; 
magnifique  vitrail  du  chœur),  Véglise 
San  Pieiro  dei  Cassinensi  (p.  504; 
i  ti térieur  avec  peintures  intéressantes) . 

f^ues.  —  Places.  —  Fontaines.  — 
Statues.  —  Palais  et  maisons  re- 
marquables. —  Promenades. 

De  la  gare,  qui  est  au  S.-O.  de" la 
ville,  on  monte  vers  Pérouse  par  une 
bonne  route  qui  décrit  deux  grands 
lacets,  passe  au-dessous  de  Vhôpital 
militaire  (ancien  monastère  de  Saiita 
Giuliâna;  p.  504),  et  aboutit  à  la 
Porta  Nîiova  (PI.  A,  5).  On  suit  la 
rue  SanVAnna  (à  g.,  bâtiment  du 
PoUteama,  destiné  à  être  transformé 
en  caserne  de  carabiniers)  et  l'on  monte 
par  la  via  deW  Indipendenza  qui 
passe  au-dessous  du  Grand-Hôtel  de 
Pérouse  et  débouche  sur  un  square 
devant  le  palais  dt  la  Préfecture 
(PI.  10),  construit  sur  l'emplacement 
de  l'ancienne  citadelle  des  papes  rasée 
en  1860  (de  la  terrasse,  très  belle 
vue). 

On  passe,  a  g.,  entre  la  Préfecture 
et  la  Banque  Nationale,  on  traverse 
la  place  Viltorio  Emanuele,  sur  la- 
quelle se  trouve  (h  dr.,  au  coin  de  la 
place  et  de  la  rue  Baglioni)  le  palais 
Monakli,ei  Ton  suit  le  corso  Vannucci. 

Sur  le  corso  Vannucci,  rue  à  l'as- 
pect  caractéristique,  où  se  concentre 


le  mouvement  de  la  ville,  on  rencon- 
tre, à  dr.,  n"  8,  le  palais  Baldeschi 
(p.  507),  et,  à  g.  (vers  la  place  del 
Municipio)  le  Gambio  (p.  505)  et  le 
palais  Public  (Palazzo  pubblico  ou 
Municipio;  p.  505),  renfermant  la 
Pinacothèque  Vannucci  (p.  505).  La 
façade  N.  de  ce  palais  donne  sur  la 
place  del  Municipio. 

La  place  del  Municipio  (ou  du 
Dôme  ;  PI.  A,  2)  a  un  aspect  très  ca- 
ractéristique ;  le  côté  N.  est  formé  par 
le  Dôme  (PL  1  ;  p.  502),  le  côté  0. 
par  TEvêchéetle  côté  S.  par  le  palais 
Public.  —  Sur  cette  place,  grande  et 
belle  fontaine  [Fontana  Maggiore; 
PL  8),  de  1277  (dessin  de  Fra  Bevi- 
gnate  de  Pérouse,  assisté,  paraît-il, 
du  Vénitien  Buoninsegna  ;  bassin  in- 
férieur :  50  bas-reliefs  par  Arnolfo 
Fiorentiuo',  bassin  supérieur  :  24 
statuettes  par  Nicolas  et  Jean  de  Pise; 
coupe  en  bronze  par  le  Rosso  de  Pé- 
rouse). —  A  dr.  de  la  porte  du  Dôme, 
chaire  de  San  Bernardino  (xv^  s.). 

Au  N.  et  à  rO.  du  Dôme  la  place 
Danli  (jadis  place  del  Papa)  doit  son 
nom  actuel  à  Vincenzo  Danti,  auteur 
de  \ii  statue  de  Jides  IJI  (1555)  qui 
s'élève  sur  la  place  et  qui  lui  avait 
donné  son  nom  primitif. 

A  100  met.  auS.-E.  de  la  place  del 
Municipio  est  la  longue  place  del  So- 
pramuro  (PL  A,  B,  2),  qui  doit  son 
nom  aux  énormes  substructions  qui 
remplissent  l'espace  compris  entre 
deux  collines  et  dont  une  partie,  con- 
struite au  temps  deBraccioFortebrac- 
cio,  porte  encore  le  nom  de  Mûri  di 
Braccio.  Sur  cette  place,  ornée  du 
monument  de  Garibaldi,  s'élèvent,  à 
l'E.,  les  palais  du  Capitaine  du 
peuple  ou  du  Podestat  (de  1472)^et 
de  l'ancienne  Université  (de  1485), 
aujourd'hui  occupés  parles  Tribunaux 
de  l'*'  instance  et  d'appel;  et,  à  l'O., 
celui  des  Archives  publiques. 

Au  N.  du  Dôme  et  à  dr.  de  la  place 
Danti  se  trouvent  la  place  Piccinino 
et  la  petite  église  de  la  Misericordia, 
à  dr.  de  laquelle  la  rue  Bontempi  con- 
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duit  a  la  chapelle  San  Severo  (p.  504) 
sur  la  place  du  même  nom. 

Au  IN.-O.  de  la  place  Danti  la  rue 
Vecchia  conduit  à  la  place  Forie- 
hraccio,  sur  laquelle  s'élève,  à  g. 
FArc  d'Auguste  ou  Avco  délia  via 
Vecchia  (PI.  6),  belle  porte  antique 
attribuée  également  aux  Etrusques, 
mais  portant  des  inscriptions  pos- 
térieures romaines.  On  voit  encore 
les  traces  de  l'incendie  antérieures 
à  la  reconstruction  de  la  cité  au- 
torisée par  Auguste.  Les  pierres  (tra- 
vertin), d'égal  volume,  sont  par  as- 
sises régulières.  A  peu  de  distance 
au  N.  est  l'église  Sauf  Agostmo 
(p.  505). 

De  la  place  Fortebraccio,  le  corso 
Garibakli  et  la  rue  deW  Università 
(à  g.),  se  dirigeant  vers  l'O.,  condui- 
sent à  r Université  (Musée  archéolo- 
gique; p.  506).  —  Si  l'on  suit  le 
corso  Garibaldi  jusqu'à  son  extrémité, 
'à  h  Porte  SanC  Ancjelo,  on  trouve, 
auN.,  entre  cette  porte  et  la  Porte 
Sperandio  (PI.  A,  1)  Téglise  Sauf 
Angelo  (  p.  505);  au  S.  de  la  porte 
Sauf  Angelo  est  Fancien  couvent  de 
SanF  Agnese  (p.  505). 

De  Fllniversité,  en  suivant  la  direc- 
tion S.,  parla  via  Appia  et  les  peti- 
tes  places  Morlacclii  et  délia  Chiesa 
Nuova    (dans  la  rue   Deliziosa,   qui 
commence  en  face  de  Féglise  à  dr., 
au  n°  18,  est  la  maison  du  Pérucjin, 
avec    une    inscription     commémora- 
tive),    on  gagnera  la  via  dei  Prior^ 
qu'on  suivra  à  dr.  (0.)  jusqu'à  l'église 
de  San  Francesco  (p.  504),  à  côté  de 
laquelle  est  l'oratoire    de  San  Ber- 
nardino  (p.  505).  —  Delà  on  revien- 
dra, par  la  via  clei  Priori,   dans  le 
corso  Vannucci,  qu'on  traversera  pour 
se  rendre  à  la  place  del  Sopramuro 
(F.  ci-dessus).  —  De  cette  place,  par 
la  via  Baglioni,  où  est,  à  g. ,  le  palais 
Baglioni,  on  descend  à  la  place  Vit- 
torio  Emanuele  (F.  ci-dessus). 

A  FO.  et  à  100  met.  de  la  place 
Vittorio  Emanuele,  au  bout  d'une  ave- 
nue plantée  d'arbres,  dans  la  rue  Mar- 
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zia,  se  trouvent  la  petite  église  de 
Sant'  Ercolano  (p.  504)  et  les  restes 
d'une  construction  dite  étrusque 
adaptée  par  San  Gallo  à  l'enceinte 
moderne  et  à  la  Porte  Marzia. 

On  descend  ensuite  tout  droit  dans 
la  direction  S.-E.  et,  par  la  via  Sant' 
Ercolano,  le  corso  Cavour  (à  g. ,  église 
de  San  Domenico;  p.  505),  la  Porte 
San  Pietro  (PI.  B,  5),  bâtie  vers  1475 
sur  les  dessins  du  Florentin  Agostino 
Ducci  (sculptures  en  travertin  du 
même  artiste  et  de  Polidoro  di  Ste~ 
fano  de  Pérouse),  et  le  Borgo  Venti 
(XX)  Giugno,  on  arrive  sur  la  place 
del  Frontone,  où  se  trouvent  Féglise 
de  San  Pietro  dei  Gassinensi  (p.  504) 
et,  àdr.,  le  Passeggio  pubblico  (Pas^ 
seggiala  pubblica),  promenade  d'où 
Fon  découvre  une  très  belle  vue. 


Édifices  religieux. 

Dôme  OU  San  Lorenzo  (PL  1),  ina- 
cbevé,  d'une  intéressante  architecture 
Ogivale  du  xv'  s.,  remaniée  auxvi"  et 
au  xviiP  s. 

A  dr.,  très  intéressant  monument  de 
l'cvcquc  Jean-André  Baglioni  (1451). 

Nef  de  dr.  —  1''^  chapelle  (de  St-Ber- 
nardin)  :  grille  en  fer  du  xvi«  s.  ;  sur 
l'autel,  Déposition  de  croix,  un  dos  ou- 
vrages les  plus  estimés  du  Baroccio  (1569; 
voilé)  ;  boiseries  à'Ercole  di  Tommaso 
et  de  Jacopo  Fiorentino  (1565)  ;  beau 
vitrail  (la  Prédication  de  St  Bernardin), 
dessiné  par  Arrigo  Fiammingo  de  Ma- 
tines (1565),  exécuté  par  Costantino  di 
Rosato  de  Spolète,  et  restauré  en  1865. 
—  2«  chap,  (du  Baptistère),  décorée  de 
fresques  et  de  sculptures  :  devant  d'autel 
par  Pietro  Paolo  di  Mastro  Andréa, 
de  Côme  (1477).  —  5"^  chap.  (du ^Sacre- 
ment) :  fresques  de  Leopardi  (1795)  ;  sur 
l'autel.  Descente  du  Saint-Esprit  par  Ces. 
Nebbia;  monument  de  Févêquc  Oradini 
par  Scalza\  vitrail  (Pietà,  d'après  le 
Pinturicchio)  exécuté  par  Fr,  Moretti 
(1874).  _-  Sur  la  colonne  près  de  cette 
chapelle,  fresque  (Notre-Dame  des  Grâces) 
l  Viiinhuée  k  Giannicola  Manni. 
\      Transsept    DR.    —    Chapelle  de  bt- 
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Etienne  :  à  g.,  petit  monument  de  trois 
papes  du  xiii^  s.,  morts  à  Pérouse  :  Inno- 
cent III,  Urbain  IV  et  Martin  IV;  à  dr., 
Nativité  de  la  V.,  beau  tableau  attribué 
à  Franc.  Baldelli,  neveu  et  élève  du 
Baro'îcio.  —  Chapelle  de  St-Onuphre  (ou 
chœur  d'hiver)  :  la  V.  avec  l'Enf-J.  et 
4  Saints,  par  Luca  Sîgnorelli.  —  Am- 
bons  du  XVI"  s. 

Chœur.  —  Chaire  épiscopale  sculptée 
par  Cianciodi  Pierfrancesco  de  Pérouse 
(15*2  il  ;  marqueteries  et  sculptures  en 
bois,  par  Giuliano  da  Majano  et  Domi- 
nique de  Tasso,  Florentins  (1491). 

Transsept  g.  —  Sacristie  :  fresques 
par  G.  Ant.  Pandolfi  de  Pesaro  (I5î5- 
1570)  ;  sculptures  et  riches  marqueteries 
sur  bois,  par  Maviotto  di  Paolo  (1494); 
très  belle  chasuble  avec  sujets  brodés; 
dans  la  sacristie  des  Chanoines,  au  pla- 
fond, fresques  des  Zuccheri;  tableaux 
à  la  détrempe  de  l'école  de  Sienne  (xv^s.) 
et  de  l'école  d'Ombrie  (xvi^  s.).  —  Cha- 
pelle du  Crucifix  :  crucifix  en  bois,  de 
xvi°  s.  ;  St  Sébastien,  tableau  d'Orazio 
Alfani  (1572)  ;  la  V.,  l'Enf.-J.  et  Saints, 
fresque  attribuée  au  Pérugin{T). 

ÎSef  de  g.  —  Dans  le  mur  :  bas-relief, 
dont  la  partie  supérieure  (demi-figures) 
est  de  Benedetlo  BiigUoni,  et  le  reste 
iVAgoslino  Ducci  [Ùlô).  —  Autel  du 
Gonfalone  :  dans  le  haut  (le  Rédempteur 
entre  2  Saints),  attribué  à  Berto  di  Gio- 
vanni. —  Chapelle  du  Santo  Anello 
(c'est  pour  cette  chapelle  que  fut  fait, 
en  1495,  le  Sposalizio  du  Pérugin,  au- 
jourd'hui au  musée  de  Caen)  :  tableau 
d'autel  par  Wicar  (1825);  très  beau  re- 
liquaire (renfermant  un  anneau  en  agate 
que  l'on  dit  être  l'anneau  du  mariage  de 
la  V.),  attribué  à  Cesarino  Uosceto,  mais 
auquel  travaillèrent  aussi  son  frère  Fe- 
derico et  Giulio  Danii  (1511-1517); 
tableau  à  la  détrempe  (J.-C,  St  An- 
toine, Ste  Marthe,  St  Jérôme  et  St  Fran- 
çois), par  Lodovico  di  Angiolo  (1488); 
boiseries  et  stalles,  par  Giambaitista 
Bastonc  et  Ercole  del  Biccio  (xvi«  s.)  ; 
vitrail  moderne  (la  Nativité),  par  Fr, 
Moretii. 

Au-dessus  de  la  porte  centrale  de  l'é- 
pflise  :  la  V.,  St  Laurent  et  les  Saints 
protecteurs  de  la  ville,  par  G.  Ant.  Sca- 
ramuccia. 


Dans    la    bibliothèque     Dominici 
iittenant  à  l'église,  nombreux  manus- 


crits (Evangile  de  St  Luc,  de  la  fin  du 

v^  s.). 

Saut'  Agnese{^ves  de  la  Porte  Sauf 
Angelo,  PI.  A,  1).  —  Dans  une  cha- 
pelle intérieure,  fresque  du  Pérugin, 
(la  V.,  St  Antoine  de  Padoue  et  St 
Antoine,  abbé). 

SanC  Agostino  (près  de  la  Porte  del 
Bulagajo,  PI.  B,  1).  —  Chœur  : 
marqueterie  et  sculptures,  par  Baccio 
d'Agnolo  de  Florence  sur  les  dessins 
du  Pérugin. 

SanV Angelo,  \wes  de  la  Porte  Sant' 
Angelo  (PI.  A,  1),  église  de  construc- 
tion circulaire,  bâtie  au  v^  s.  avec 
des  matériaux  antiques  et  sur  rem- 
placement d'un  temple  païen.— Por- 
tail du  XIV"  s.  —A  Tint.,  16  colonnes 
antiques. 

Oratorio  di  San  Bernardîno,  dit 
aussi  Confraternita  délia  Giustîzîa 
(près  de  San  Francesco  del  Prato  ;  PI. 
5),  —  Façade  remarquable  par  la  dis- 
position des  marbres  diversenient  co- 
loriés et  montrant  la  transition  du 
gothique  au  style  classique.  Les  bas- 
reliefs,  attribués  à  tort  par  Vasari  à 
Agostino  délia  Robbia,  sont  à' Agos- 
tino Ducci  ou  di  DucciOj  de  Florence 
(1461). 

SanDomenico  (PL  2;corsoCavour), 
construite  d'abord  en  style  gothique 
par  Jean  de  Pise  (1504);  la  voûte 
étant  tombée  en  1614,  l'église  fut  re- 
construite en  1632  par  G.  Maderna. 
—  Le  haut  clocher,  bâti  vers  la  fin  du 
xv°  s.  par  le  Lombard  Gasperino 
di  Antonio,  est  en  partie  démoli. 

Nef  de  dr.,  chapelle  du  Rosaire  :  belles 
sculptures  d' Agostino  Ducci  (1450).  — 
Derrière  le  chœur,  verrière  (la  plus 
grande  qui  soit  en  Italie)  ,  peinte  par 
Fra  Barlolommeo  di  Pielro  de  Pérouse 
(lill),  restaurée  récemment  par  Fr. 
Moretti.  —  Transsept  de  g.  :  tombeau 
de  Benoît  XI  (empoisonné,  prétend-on,  à 
l'instigation  de  Philippe  le  Bel  par  les 
cardinaux  Orsini  et  Le  Moine,  eu  1504), 
un  des  ouvrages  les.  plus  remarquables 
de  la  Renaissance,  par  Jean  de  Pise. 
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(Ce  tombeau  a  de  la  ressemblance  avec 
celui  de  la  reine  de  Chypre  à  Assise.) 
A  dr.  du  monument,  petite  entrée  con- 
duisant à  la  chapelle  de  Sle  Catherine 
(fragments  de  fresques  par  Tad.  Bartoli). 

SanV  Ercolano  (à  TE.  de  la  place 
Viltorio  Emanuele  ;  Herculanus ,  dis- 
ciple de  St  Pierre,  fut  le  premier 
évéque  de  Pérouse),  petite  église  oc- 
togone d'architecture  gothique  (1297- 
1325),  attribuée  à  Fra  Bevignate; 
restaurée  et  altérée  au  xvi*  s.  —  Sous 
le  maître-autel,  sarcophage  antique 
servant  de  châsse  à  St  Ercolano  (s'a- 
dresser au  sacristain).  —  Fresques 
de  G.  A.  Carlone  (16.S0). 

San  Francesco  del  Prato  (PI.  3), 
bâtie  dans  le  style  gothique  en  1250, 
modernisée  en"  1720.  —  Quelques 
peintures;  fresques  du  xiii*  s. 

Santa  Giuliana  (aujourd'hui  hôpi- 
tal militaire,  hors  delà  ville,  au  S.  de 
la  place  d'Armes;  PI.  A,  3),  bâtie  en 
1292.  —  Beau  clocher.  —  Dans  l'an- 
cien couvent,  beau  cloître  du  xin*  s. 

SanMariino  in  Verzaro  (près  du 
théâtre  Morlacchi,  PI.  15).  —  A  Tint.  : 
Madone  [tête  gracieuse],  St  Jean  et 
St  Laurent,  fresque  par  Giannicola 
Manni. 

San  Pietro  dei  Gassînensî  (PI.  4), 
église  d'un  couvent  dii  Bénédictins. 
On  entre  par  le  cloître  (élégant  porti- 
que par  K.  Martelliy  1GU);  la  porte 
de  l'église  est  au  coin  à  g. 

Intérieur  en  style  de  basilique  riche- 
ment orné  :  18  colonnes  de  granit  et  de 
marbre;  belles  boiseries  du  plafond  de 
la  grande  nef  par  Benedetto  da  Monte- 
pulciano  (1554)  ;  nombreuses  peintures. 

—  Au-dessus  de  la  porte  d'entrée,  contre 
le  mur  de  la  façade  :  arbre  de  l'ordre  des 
Bénédictins  (grandes  compositions)  par  le 
Vénitien  Vassilachi,  dit  Y Aliense  (  1592)  ; 
plus  bas  et  à  dr.  (en  entrant)  de  la  porte 
d'entrée,  fresques  (transportées  sur  toile; 
restaurées),  par  Orazio  Alfani  (Miracle 
et  Délivrance  de  St  Pierre).  —  Au-dessus 
d'une  porte  :  Sainte  Famille  [charmant 
petit  tableau]  de  Bonifazio  Veneziano. 

—  3^  autel  :  Masolino  da  Panicale,  St 
Benoît.  —  Sacristie  (uetit  pourboire  au 
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gardien)  :  fresques  [d'un  style  rude]  par 
G.  Danii]  Ecce  homo,  \^^v  Dosso  Dosù\ 
la  V.  et  l'Enf.  lisant,  joH  ouvrage  attri- 
bué au  Parmesan  ;  St  Jean  embras- 
sant rcnf.  J.  (un  des  premiers  ouvra- 
ges de  Raphaël),  copié  à  la  détrempe 
sur  fond  d'or,  d'après  un  groupe  d'un  ta- 
bleau du  Pérugin  du  musée  de  Marseille  ; 
5  demi-figures  de  Saints  par  le  Pérugin 
(elles  entouraient  son  Ascension  du  Mu- 
sée de  Rouen)  ;  S  te  Françoise,  par  le 
Caravage.  Dans  une  salle  attenant  à  la 
sacristie,  missels  avec  miniatures  (xvi'^  s.) . 
—  Chœur  :  stalles  en  bois  sculpté  par 
Stefano  da  Bergamo,  sur  les  dessins  de 
Raphaël  (1553;  charmantes  composi- 
tions) ;  très  belles  marqueteries  par 
Fra  Damiano  da  Bergamo  ;  ambons 
ornés  d'élégantes  sculptures  par  Fran- 
cesco di  Guida  (1487)  ;  les  pilastres  et 
les  ornements  des  parois,  par  son  fils 
(1555).  —  Nef  de  dr.  :  Déposition,  par 
Ben.  Bonfigli  (1468).  —  l'^^  chap.  (en 
descendant)  :  autel  en  marbre  sculpté 
(J.-C,  St  Jean  et  St  Jérôme),  par  Mino 
da  Fiesole  (1473)  ;  Visitation,  par  Or, 
Alfani',  Descente  de  croix  par  Gianni- 
cola Manni  ;  Descente  de  croix  (copie 
de  Raphaël)  i^^vSassoferralo.- — 2^  chap.: 
Jésus  au  jardin  des  Oliviers,  par  Guido 
Reni.  —  Judith,  par  Sassoferrafo.  — 
5^  chap.  :  derrière  Tautel,  dans  un  mé- 
daillon, Madone,  par  le  Spagna.  — Ado- 
ration des  Mages,  par  Adone  Boni  (ou 
par  Eusebio  di  San  Giorgio).  — 4* chap.  : 
Assomption,  par  Or.  Alfani.  —  Annon- 
ciation par  Sassoferralo  (d'après  le  ta- 
bleau de  Raphaël  du  Vatican).  —  Déposi- 
tion de  croix,  par  le  Pérugin. 

D'un  balcon  derrière  la  tribune,  très 
belle  vue  sur  la  vallée  du  Tibre  et  les 
Apennins. 

Dans  l'intérieur  du  couvent,  quelques 
terres  cuites  des  délia  fiobbia,  frag- 
ments d'un  lavabo  dans  le  vestibule  du 
réfectoire  et  au  l^""  étage,  belle  fresque 
par  VIngegno  (?). 

Chapelle  San  Severo  (PI.  5  ;  an- 
cien couvent  desGamaldules;  s'adres- 
ser  au  gardien,  place    San   Severo 

n°6). 

A  Tint.  :  première  fresque  de  Ra- 
phaël, âgé  de  22  ans  (1505).  Dans  le  haut, 
la  Sainte  Trinité  ;  dans  le  bas,  six  figures 
de  Saints.  Raphaël  a  peint  seulement  la 
t)arlie  supérieure  de  cette  fresque,  ter- 
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minée  après  sa  mort  par  le  Pérugin 
(1521),  qui  ajouta  et  inventa  les  figures 
de  la  partie  inférieure  ;  «  elles  ne  tra- 
hissent que  trop  la  vieillesse  du  peintre  )). 
[La  supériorité  de  l'élève  éclate  dans  le 
dessin  et  le  caractère  des  têtes,  dans  la 
composition,  ainsi  que  dans  le  sentiment 
moral  et  l'intelligence  religieuse  du  su- 
jet.] Ces  peintures  sont  fort  endomma- 
gées. 

Palais,  musées,  etc. 

Il  Gambio  [collegio  ciel  CcnnbiOy 
le  Change  ;  pour  voir  les  fresques, 
s'adresser,  à  partir  de  9  h.  du  matin, 
au  concierge,  au  Camhio  ou  au  105  du 
vicolo  Boucamhi  sur  le  côté  g.  ; 
50  c),  attenant  au  palais  Commu- 
nal, au  flanc  S.  duquel  il  est  conligu. 
Ce  tribunal  de  commerce,  ou  bourse, 
fut  édifié  en  1452. 

L'ancienne  salle  d'audience  est  déco- 
rée_  de  fresques  du  Pérugin  (1500- 
1507),  le  travail  le  plus  important  qu'il  ait 
entrepris.  —  Paroi  de  dr.  :  Dieu  le  Père 
et  des  Sibylles;  Prophètes  (deux  des  Pro- 
phètes sont,  dit-on,  des  portraits  du  Pin- 
turicchio  et  de  Raphaël).  —  Paroi  de  g.  : 
Guerriers  et  Philosophes  de  l'antiquité 
avec  des  figures  allégoriques  de  la  Tem- 
pérance et  la  Force,  la  Piudence  et  la 
Justice.  —  Sur  le  pilastre  de  g.  :  por- 
traits du  Pérugin  et  de  quelques  contem- 
porains. —  Paroi  en  face,  à  g.  :  Transfi- 
guration, à  dr.  :  Nativité.  —  A  la  voûte, 
couverte  d'arabesques  et  d'une  riche 
ornementation  les  Planètes  [Jupiter  est 
singulièrement  coilTé  ;  Mars  est  d'un  style 
plus  bizarre  encore].  On  a  prétendu 
(légèrement)  que  le  Pérugin  avait  été 
aidé,  pour  quelques-unes  de  cesfresqueSj 
par  Raphaël.  Selon  Passavant,  les  pein- 
tures^ de  la  voûte  sont  si  diiférentes  ac  la 
manière  du  Pérugin,  qu'elles  pourraient 
être  d'un  autre  maître  (du  Spagnal  ou 
de  Haj)haën).  —  Belles  boiseries  avec 
mrrqueteries  par  Ant,  du  Mcrcatello 
(1501).  —  Dans  une  chapelle  attenante, 
fresques  de  Gionnlcola  Manni  (1515- 
1529);  sur  l'aulel  :  St  Jean-Bapliste  bap- 
tisant le  Christ. 

Palazzo  Pubblico  (palais  Commu- 
nal; PI.  11),  construit  au  commence- 
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ment  du  xiv"-  s. ,  sur  le  dessin  du  moine 
bénédictin  Fra  Bevignate  de  Pérouse 
(architecture  altérée  et  d'aspect  sé- 
vère; ornementation  sculptée  remar- 
quable du  portail  sur  le  Corso  et  des 
fenêtres).  Des  chaînes  pendues  h  l'en- 
trée (côté  du  ]N.)  sont  des  trophées 
d'une  victoire  remportée  par  Pérouse 
sur  Sienne  en  1358. 

2« ÉTAGE. —  Salle  dît  Conseil  commu- 
nal: belle  porte  sculptée  ;  dans  la  lunette 
au-dessus,  la  Y.  avec  l'Enf.  J.  entourée 
d'Anges,  fresque  de  Fiorenzo  di  Lo- 
renzo.  —  Ancienne  salle  del  Consi- 
glio  :  fresques,  par  I)ono  ou  Adone 
Doni, —  Bureau  de  statistique  [Ufficio 
di  Statistica),ù.\ciinne  belle  porte  de  la 
Renaissance.  C'est  ici  que  l'on  délivre 
les  cartes  d'entrée  à  la  Pinacothèque. 

S''  ÉTAGE.  — A  dr..  Bibliothèque  com- 
munale (env.  55  000  vol.  ;  manuscrits  à 
miniatures  dux«  au  xv«  s.  :  Bible  ;  Enfer 
de  Dante  ;  Œuvres  de  St  Augustin,  etc.) 
à  g..  Pinacothèque  Yannucci. 

Pinacoteca  Vannucci  (ouverte  de 
9  h.  à  4  h.  ;  sonner  à  la  porte  du  gar 
dieu  ;  1  fr.  par  pers.  ;  on  prend  des  bil 
lets  au  bureau  de  statistique,  au  2*;  éta 
ge).  —  On  traverse  un  grand  vestibule 
(salle  XYIIl)  où  il  n'y  a  rien  de  hier 
remarquable  :  en  face  : 

Salle  I  [des  Cimelii).  —  1,  2,  5.  Meo 
da  Siena.  La  Y.,  les  Apôtres  et  autres 
Saints.  —  26.  Margaritone  d'Arezzo 
Grand  crucifix  (1272).  —  52.  Vigoroso 
da  Siena.  Madone. 

Salle  II  (chapelle  des  Bonfigli),  an- 
cienne chapelle  des  Decemviri.  — Fres- 
ques par  Benedetto  Bonfigli  (de  1454 
à  1462)  :  1  à  4.  Episodes  de  la  vie  de 
St  Ludovic  de  Toulouse;  5 à  7.  Episodes 
de  la  vie  de  St  Ercolano. 

Corridor.  —  Gravures. 

Salle  III  {delli  Stacchi,  c'est-à-dire 
des  détachés).  —  Fresques  de  l'école 
d'Ombrie  (xiv%  xv^  et  xvi^  s.)  transpor- 
tées sur  toile.  —  Livres  de  chœur  avec 
miniatures. 

Salle  I Y  (de  Taddeo  Bartoli) .—  Frise  : 
épisodes  de  la  vie  de  Braccio  Fortebrac- 
cio,  par  Tom.  d'Arcangelo,  dit  il  Pa- 
pacello,  de  Cortone.  —  3.  Taddeo  Bar- 
toli. St  François  ayant  à  ses  pieds 
l'Orgueil,  l'Avarice  et  la  Luxure,  en- 
touré de  quatre  autre»  Saints  ;  9.  Ma- 
done, deux  Anges  et  quatre  Saints 
20 
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(1405),  tableau  à  compartiments  (res- 
tauré). 

Salle  V  (de  Fra  Angelico).  --  1  à  20. 
Fra  Angelico.  Fragments  d'un  grand 
retable.  [Véritable  perle  de  sentiment 
religieux  et  d'exécution  élégante  ;  on  re- 
marquera surtout  les  n«»  :  2,  St  Dominique 
et  Si  Nicolas  ;  3,  St  Jean-Baptiste  et  Ste 
Catherine;  12,  St  Jean  et  19,  St  Pierre.] 

—  21.  Pierdclla  Francesca.  Triptyque. 

—  26.  Dom.  Barioli.  Tableau  à  5  com- 
partiments (1438).  —  34.  Benozzo  Goz- 
zoli.  Madone  et  4  Saints. 

Salle  VI  (de  Bonfigli).  —  10.  Bonfi- 
gli.  Adoration  des  Mages;  15.  Madone 
et  4  Anges  faisant  de  la  musique.  —  19. 
Giov.  Boccati  de  Gamerino.  Madone  et 
Saints  (1447).  [Intéressant  pour  l'in- 
iluence  évidente  des  deux  écoles d'Ombrie 
cl  de  Florence.] 

Salle  VU  (de  Bernardino  di  MarioLto). 

—  1.  Bernard,  di  Mariotto.  Fiançailles 
de  Ste  Catherine  ;  2.  Madone  et  Saints. 

—  12.  Bonfigli.  Gonfalon  de  St  Bernar- 
din. —  14.  Nie.  Aluiuio.  Gonfalon  de 
l'Annonciation.  —  De  la  fenêtre  de  cette 
salle  on  a  une  très  belle  vue.  —  Dans  le 
cabinet  attenant,  autographes  d'hommes 
célèbres. 

Salle  YIII  (de  Fioretizo  di  Lorenzo). 

—  4.  F.  di  Lorenzo.  Adoration  des  Ma- 
ges ;  43.  Madone  et  Saints.  —  24.  Péru- 
gin.  Couronnement  de  la  V. (détrempe). 

Salle  IX  (cabinet  de  Fiorenzo  di  Lo- 
renzo). —  2  à  9.  Fiorenzo  di  Lorenzo 
Miracles  de  St  Bernardin. 

Salle  X  (du  Perugin).  —  2.  Pérugin. 
Martyre  de  St  Sébastien  (peint  à  l'âge  de 
72  ans)  ;  4.  St  Jacques;  11.  Baptême  de 
J.-C.  [peinture  remarquable  et  d'une 
couleur  blonde  comme  la  suivante]  ;  20. 
Nativité  [la  Vierge  contemplant  son  lils 
est  d'une  pureté  délicieuse  ;  les  yeux  de 
l'enfant  sont  d'une  douceur  angélique]. 
Ces  deux  pemtures  étaient  adossées; 
mais  le  panneau  fut  divisé  en  1083  ;  elles 
ont  été  restaurées  par  le  P'  Fantacchiot- 
ti,  de  Pérouse;  21,  16,  12,  7.  Gradins; 
8,  9,  13,  14,  17,  18,  22,  23.  Saints. 

Salle  XI  (du  Pintnricchio).  —  2.  Pe- 
rugin. Transfiguration  [expression  des 
trois  figures  agenouillées  ;  tableau  en- 
fumé] ;  3,  5.  Gradins;  6.  La  Y.  et  des 
Saints.  —  7.  Spagna.La  V.suruntrônc 
et  quatre  Saints.  [Coloris  limpide,  la 
Vierge  est  ravissante  de  pureté.  Ce  tableau 
a  été  attribué  au  Pinturicchio  et  à  Raphaël.] 
—    10.  Pinturicchio.    Grand  tableau 


d'autel  (la  V.  avec  l'Enf.  J.  et  St  Jean, 
St  Augustn  et  St  Jérôme,  au-dessus 
l'Annonciation  ;  dans  le  fronton  une  Pietà, 
et  sur  la  prédelle,  épisodes  de  la  vie  de 
St  Augustin  et  de  St  Jérôme;  12.  Gon- 
falon de  St  Au,^ustin.  —  14.  Périigin. 
La  V.  avec  des  fidèles  priant;  15.  Saints; 
16.  St  Jean-Baptiste  et  4  Saints.  —  17, 
24.  Raphaël.  Bandes  d*ornements. 
—  23.  Pérugin.  (Eusebio  da  San  Gior- 
gio~ 


?)  Adoration  des  Mages.  [Première  ma- 
nière ;  de  la  sécheresse,  mais  une  certaine 
vigueur  de  ton  et  un  certain  caractère 
de  dessin  dans  quelques  têtes,  qu'on  ne 
retrouve  plus  dans  la  manière  un  peu 
amollie  de  ses  derniers  ouvrages.  Le  Pe- 
rugin s'y  est  représenté  dans  la  dernière 
figure  à  g.] 

Salle  XII  (de  Giannicola  Manni).  — 
Ouvrages  de  Giannicola  Manni  (Incré- 
dulité de  St  Thomas,  œuvre  capitale 
mais  fatiguée),  et  de  Berto  di  Giovanni 
Paoiini  (30.  Jésus  bénissant). 

Salle  XIII  (de  V école  du  Pérugin\ 
—  X^.Dom.  Aifani,  Adoration  des  Rois; 
24.  Nativité  [Enf.  J.  charmant]  ;  27.  Ma- 
done et  Saints  [coloris  vigoureux]  ;  31) 
Sainte  Fnmille,  d'après  un  dessin  de  Ra- 
phaël; 37.  Madone  et  Saints  (1508), 
dans  un  beau  cadre  [on  l'a  jugée  une 
des  meilleures  œuvres  du  maître]. 

Université  (PL  18),  dans  les  bâti- 
ments dePancien  couvent  des  Olivé- 
tains  supprimé  en  1810  par  Napo- 
léon P'.  Elle  possède  un  jardin  bota- 
nique, des  laboratoires  et  quelques 
collections  d'histoire  naturelle,  etc. 
—  Sous  les  arcades  N.  de  la  com^  : 
inscriptions  étrusques,  etc. 

1^"^  étage.  —  Musée  archéologique 

(pendant  les  vacances  d'août  et  septem- 
bre, se  renseigner  à  l'hôtel  pour  les 
heures  où  l'on  peut  visiter). —  Vestibule 
et  corridor  :  vases  et  inscriptions  étrus- 
ques ;  sculptures  anciennes  et  de  la  Re- 
naissance ;  279.  Hideuse  ligure  en  relief 
de  la  Mort  ailée,  sur  un  tombeau  étrus- 
que ;  elle  saisit  le  bras  d'un  homme  pour 
l'entraîner  dans  la  tombe;  grand  sarco- 
phage avec  bas-relief  représentant  une 
cérémonie  funèbre  (iv*  s.  av.  J.-C).  — ^ 
Cabinet  des  antiquités  [Gabinetto  di 
Archeologia)  :  armes  de  l'âge  de  la 
pierre;  antiquités  étrusques,  romaines,etc. 
—  i^^  salle  :  cippe  funéraire,  décoré  de 
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bas-reliefs  archaïques.  —  3^  salle  :  orne- 
ments en  bronze  d'une  voiture  antique;' 
miroir  étrusque  avec  décorations  en  qraf- 
filo  (Castor  et  PoUux  ramenant  Hélène); 
boucle  d'oreille  étrusque  de  grandes  pro- 
portions et  d'un  beau  travail  ;  casque  en 
cuivre  repoussé,  etc.  —  ¥  et  5*  salles  : 
vases  et  terres  cuites.  —  CoUeclion 
Guardabassi  :  nombreuses  gemmes  et 
pierres  gravées  ;  quelques  coraux  de  toute 
beauté  ;  cadre  de  miroir  étrusque  en 
cuivre  doré  et  ciselé.  —  Collection  du 
moyen  âg^e  {Museo  medioevalc  e  (Varie 
cristiana)  :  petite  caisse  renfermant  les 
ossements  de  Braccio  Fortebraccio  ;  calice 
de  Benoît  XI  en  argent  doré  et  émaillé 
(xiv*  s  ;  la  patène  est  du  xti«  s.);  pan- 
neaux en  bois  sculpté  par  Baccio  d'Agno- 
lo,  d'après  le  Pérugin  (1501)  ;  grand  ca- 
lice en  argent  doré  et  émaillé,  du  xiv«  s.; 
émaux  ;  bas -reliefs  de  la  façade  de  la 
Maestà  délie  Yolle,  par  Agostino  di 
Duccio  (1475),  etc. 

Palais  Baldeschî  (PI.  13  ;  COrso 
Vannucci,  8,  au  2°  étage;  50  c.  de 
pourboire).  —  Dessin  (que  l'on  dit 
authentique)  de  Raphaël  pour  une 
des  fresques  du  Piniuricchio  à  la  Li- 
breria  de  Sienne  :  iEneas  Sylvius  as- 
sistant aux  fiançailles  de  Frédéric  III 
et  d'Eléonore  de  Portugal. 

Palais  Meniconi  (corso  Cavour,  9). 
—  Peintures  de  Glierardo  dalle  Notli, 
Giannicola,  du  Piniuricchio  (la  V.  et 
l'Enf.  J.).  —  Belle  collection  préhis- 
torique de  M.  le  prof.  Bellucci  (au  2* 
étage). 

Palais  Monaldi  (PI.  12;  place  Vil- 
torio  Emanuele,  en  face  de  la  Préfec- 
ture). —  Quelques  peintures. 


Environs. 

î.es  environs   de    Pérousc  offrent  de 
belles  promenades. 

A  10  min.  E.,  hors  de  la  Porte  del 
Solo,  église  de  la  Madonna  di  Monte  Luce 
(ri.  B,  1),  style  mixte,  gothique  et  de  la 
Renaissance.*^  —  A  Tint.  :  Christ  sur  le 
rône  couronnant  la  V.  et  6  Saints,  bon 
ableau  de  l'école  de  Pérouse  (1518); 
eau  tabernacle  en  enivre  doré  et  émaillé 
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(xiv«  s.),  contenant  le  crâne  de  Ste  Ju- 
lienne. —  llu  bois  sacré  existait  sur  cette 
colline. 

A  5  lui.  env.  S.-E.,  1  kil.  avant  la  sta- 
tion de  Ponle  San  Giovanni  (R .  23,  B),  on 
a  découvert  en  1840,  au  bord  de  la  nou- 
velle route  de  Rome,  une  néeropole 
formée  par  10  chambres  contenant  les 
tombeaux  des  Volumnii  (Gratta  de  Vo- 
lumni,  Vclimnas).  Quoiqu'on  les  rapporte 
au  vi"  s.  de  Rome,  elles  ne  le  cèdent  en 
intérêt  à  aucune  des  chambres  sépul- 
crales découvertes  en  Etrurie.  Cette  né- 
cropole a  été  conservée  dans  l'état  où 
elle  avait  été  trouvée,  mais  beaucoup 
d'objets  ont  été  transyjortés  et  sont  visi- 
bles dans  la  villa  voisine  du  comte  Ba- 
glioni,  dite  il  Palazzone  (où  demeure 
aussi  le  gardien). 


De  Pérouse  à  Assise,  à  Florence,  à  Fo- 
ligno  elà  Rome,  R.  25,  B;  —  à  Orvielo,  à 
Narni  et  à  Terni  par  Todi,  R.  27  ;  —  à 
Urbino,  par  Giltà  di  Castello,  R.  52. 


ROUTE    27. 

DE  PÉROUSE  A  ORVIETO.  A  NARNI 
ET  A  TERNI 


DE  PÉROUSE  A  TODI 

11  kil.  —  Route  de  voitures.  —  Dilig.  1. 1.  j . 
en  5  h.  50;  5  fr. 

On  sort  de  Pérouse  par  la  Porte 
San  Costanzo  et  l'on  descend,  en  se 
dirigeant  au  S. ,  dans  la  vallée  du  Tibre 
que  Ton  franchit  à  11  kil.  env.  de 
la  ville,  à  Ponle  Nuovo. 

La  route  suit  la  rive  g.  du  fleuve, 
passe  au  pied  du  Monte  Deruta,  ei 
laisse  a  g.  Dcrula,  5200  hab.,  b.  ceint 
de  murailles  et  jadis  renommé  pour 
ses  majoliques. 

19  kil.  Casaliîia,  — Au  delà  d'une 
montée,  on  descend  dans  une  petite 
vallée  et  l'on  monte  en  lacets  pour 
atteindre  Todi,  situé  sur  une  colline 
boisée  et  dont  le  sommet  est  telle- 
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ment  escarpé  que  les  voitures  ne 
peuvent  pas  pénétrer  dans  la  partie 
supérieure  de  la  ville. 

A\  kil.  Todi*  (l'antique  Tiider 
des  Yeïentes),  coinm.de  16,165  hab., 
à  456  met.  d'alt.  (250  met.  au-dessus 
du  Tibre). 

Restes  d'anciennes  murailles  bien 
conservées  et  d'un  travail  moins  gros- 
sier que  celles  de  Volterra  (R.  21). 
—  Ruines  d'un  temple  de  Mars. 

Cathédrale  gotbique  (fresques  du 
Spagna).  —  San  Fortunaio,  du  xiv* 
au  XV"  s.  (très  beau  portail;  belles 
boiseries  du  cbœur).  —  SanC  Anto- 
nio (fresques  remarquables  de  Bart. 
Poliziano;  1642).  —  Santa  Maria 
délia  Consolazione,  église  à  coupole, 
de  très  belles  proportions,  attribuée  à 
Bramante,  mais  qui  paraît  avoir  été 
dessinée  par  Cola  di  Caprarola  (vers 
1508)  et  bâtie  par  Giandomenico  da 
Pavia,  Âmbrogio  da  Milano  et  Fi- 
lippo  da  Meli,  qui  dirigèrent  les  tra- 
vaux de  1515  à  1560.  BakL  Peruzzi 
fut  consulté  en  1518. 

Palais  communal,  grand  édifice 
du  style  ogival  italien,  renfermant 
quelques  tableaux  :  Retable  (Couron- 
nement de  la  V.  ;  la  prédelle  est  au 
Louvre),  un  des  cbefs-d'œuvre  du  Spa- 
gna (1511);  du  même,  St  Bernardin 
(tableau  à  la  détrempe);  Nativité,  de 
Vécole  vénitienne',  etc. 

DE  TODI   A  ORVIETO 

5i  kil.  CUV.  —  Route  Je  voitures. 

La  route  descend  dans  la  direction 
de  rO.  jusqu'au  Tibre,  qu'elle  fran- 
chit a  Ponteculi.  De  là  elle  remonte 
le  versant  des  collines,  qu'elle  suit 
constamment  jusque  près  de  Ca- 
pretta,  où  elle  descend  dans  la  vallée 
du  Paglia  et  franchit  ce  torrent  à 
2  kil.  env.  d'Orvieto  (R.  24). 


DE  TODI   A  TERNI 

37  kil.  —  Route  de  voit.  ;  un  courrier 
fait  le  service. 

La  route,  sortant  de  Todi  dans  la 
direction  du  S.-E.,  suit  le  haut  de 
la  colline  sur  la  rive  dr.  du  torrent 
x\aja,  passe  par  Rosaro  (370  met.)  et 
Quadrelli.  et  croise,  un  peu  avant 
d'arriver  à  San  Gemini,  l'ancienne 
voie  Flaminia.  Entre  Rosaro  et  San 
Gemini,  à  50  min.  h  l'E.,  près  de 
Cassigliano,  ruines  de  l'antique  cité 
étrusque  de  Carsulœ, 

25  kil.  San  Gemini,  2500  hab. 
(quelques  restes  d'anciens  édifices; 
église  de  San  Francesco,  xv*  s.). 

La  route  se  bifurque  :  l'embran- 
chement de  dr.  conduit  à  Narni  (F. 
ci-dessous).  —  On  descend  dans  la 
vallée  de  la  Nera. 

57  kil.  Terni  (R.  23,5). 

DE  TODI   A  NARNI 

56  kil.  —  Route  de  voitures. 

23  kil.  de  Todi  à  San  Gemini  (F. 
ci-dessus). 

En  quittant  San  Gemini,  la  route, 
laissant  à  g.  celle  qui  conduit  à  Terni, 
descend  dans  la  petite  vallée  du  Car- 
dano,  franchit  ce  torrent,  contourne 
le  pied  de  la  colline  de  Mont'  Armata, 
laisse  h  dr.  la  route  montant  à  (10  kil. 
de  Narni)  Amelia  (petite  V.  de  9000 
hab.-,  enceinte  ombrienne-pélasgique 
de  construction  très  remarquable; 
restes  de  constructions  romaines; 
dans  le  Dôme,  beau  retable  d'Anlo- 
nello  de  Messine,  représentant  le  Cou- 
ronnement de  la  Y.  ;  belle  église  de 
San  Pancrazio,  duxiv^s.)  ettranchit 
la  ÎSera. 

36  kil.  Narni  (R.  23,  B). 


QUATRIEME    SECTION 


URBINO,  ÂNCÔNE,  LES  MARCHES,  GUBBIO, 
CITTÂ  DI  CASTELLO 


ROUTE    28. 

DE  BOLOGNE  A  ANCÔNE 

-2(H  kil.  —  Chemin  de  fer.  en  4  h.  25  et 
en  8  h.  50.-25  iV.  10;  13  fr.  55;  10  ir. 
(trains  directs,  10  p.  100  en  plus). 

42  kil.  de  Bologne  à  Castel  Bolo- 
gnese  (K.  10). 

La  voie  ferrée  laisse  à  g.  Tembran- 
chement  de  Ravenne  (R.  10),  puis 
franchit  le  Scnio. 

50  kil.  Faenza*  1 4  500  hab.  (avec  la 
jjanlicue,  56  900),  l'antique  Faventia 
des  Ooiens,  ch.-l.  d'arr.  de  la  \wo\. 
de  Ravenne,  une  des  plus  belles  villes 
de  la  Romagne,  offrant  d'ailleurs  peu 
d'intérêt,  située  sur  le  Lamone,  et  en- 
tourée de  murailles  (ancienne  cita- 
delle). On  fabrique  encore  à  Faenza  la 
poterie  appelée  ((  faïence  »  du  nom  de 
la  ville.  Faenza  est  la  pairie  de  l'in- 
venteur du  baromètre  (1643),  le  phy- 
sicien Torricelli,  auquel  on  a  élevé  un 
monument. 

On  peut  visiter  entre  deux  trains 
le  Dôme  (tombeau  ])ar  Barilotto  ;  mo- 
nument par  Benedetto  da  Majano)  et  le 
Musée  (peintures  des  écoles  de  l'Emi- 
lie). 

En  entrant  dans  la  ville,  on  suit  le 
corso  Garihaldi  et  l'on  passe  devant 
V église  Srm  Francesco  (à  g.)  et  le 
monument  de  Torricelîi  au  milieu 
d'un  square. 

Le  corso  aboutit  à  la  Pi(fz::^a  Mcig- 


giorej  entourée  d'arcades,  sur  laquelle 
se  trouvent  le  palais  Municipal,  la 
tour  de  rUorloge,  une  fontaine  dé- 
corée de  bronzes  du  wif  s.  ;  la  poste, 
le  théâtre  et  le  Dôme. 

Le  Dôme  (San  Costanzo)  est  une 
gi^ande  et  belle  basilique  du  xv""  s., 
attribuée  à  Bramante  mais  plus  pro- 
bablement l'œuvre  de  Giacomo  da 
Pietrasanta. 

A  dr.,  l""^  chap.  :  tombeau  de  Gio- 
vanni Bosi  ("^  1542),  œuvre  élégante 
dans  le  style  de  la  première  renaissance, 
par  P.  Barilotto  ;  —  ¥:  Ste  Famille,  par 
Innocenzo  da  Imola;  —  5^:  tombeau 
d'Africano  Severoli  [\  1522),  par  Bari- 
lotto. —  Transsept  de  dr.  :  Madone  et 
5  Saints,  par  Cesi.  —  Chap.  à  g.  du 
maître-autel  ;  monument  de  St  Savin,  par 
Benedetto  da  Majano  (1472). 

La  rue,  près  de  la  poste,  conduit  à 
dr.  au  Gymnase  communal  (avec  l'in- 
scription :  ((  Studiis  et  bonis  artibus  ))) 
renfermant  le  Gymnase  et  le  Musée. 

Museo  civico  (au  l^' étage;  pour- 
boire 50  c),  collection  assez  intéres- 
sante de  peintures,  surtout  des  écoles 
de  l'Emilie. 

Yt?stiljule  :  groupe  colossal  (la  V.,  l'Enf  .- 
J.  et  le  petit  St  Jean),  par /l.  Lornbardi, 

1'^  SALLE.  —  Pace  da  Faenza.  La  V. 
et  des  Saints  (giottesque  ;  du  xiv^  s.).  — 
Leonardo  Scalefti.  La  V.  entourée  de 
4  Anges,  St  Jean  et  le  bienheureux  Gia- 
como Bertoni  (1484);  la  Crucifixion;  St 
Pierre  ;  St  Dominique.  —  Giamt)attista 
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Bertucci,  La  Y.  entourée  de  4  Saints 
(1511);  retable  d'autel  forme  par  4  ta- 
bleaux [le  plus  remarquable  est  celui  de 
la  Y.  debout,  avecFEnf.-J.  bénissant  un 
enfant;    près   d'elle   un    an-e    joiie    du 

^2«  SALLE.  —  Ferraii  Fenzoni.  La  Pis- 
cine probatique  [son  meilleui*  ouvrage]. 
Le  Guide.  La  Y.,  St  François  en  prière 
et  Ste  Christine  [tableau  célèbre,  revenu 
de  Paris].  —  Marchetii.  La  Madeleine 
oio-nant  les  pieds  du  Rédempteur. 

les  autres  salles  renferment  quelques 
sculptures,  des  marqueteries,  des  des- 
sins, etc. 

ku  S.  de  la  place  Maggiore,  Véglise 
San  Maglorio  renferme  une  fresque 
de  Girolamo  cla  Treviso  (1552). 

De  Faeiiza  à  Florence,  R.  U,  en  sens  in- 
verse. 

Le  chemin  de  fer  franchit  le  La- 
mone,  puis  le  Montone.  On  aperçoit 
Forli,  dominé  par  le  haut  clocher  de 
San  Mercuriale. 

64  kil.  Forli*,  Forum  Livii,  V., 
ch-1  de  province,  de  M  000  hab. 
(avec  la  banlieue,  42  500),  hien  bâtie, 
dans  une  plaine  fertile,  entre  les  Apen- 
nins et  la  mer  Adriatique,  sur  l'an- 
cienne voie  Emilienne. 


Fondée,  dit-on,  par  Livius  Sahnator, 
après  la  défaite  d'Asdrubal;  gouvernée 
tvranniquement  au  moyen  âge  par  les 
tLiilles  des  Ordelafti  et  des  Riano; 
réunie  par  Jules  II  aux  Etats  de  1  Fg hse 
en  1504,  la  ville  de  Forh  est  la  patrie 
du  peintre  Melozzo  (xv«  s.). 

On  peut  aisément  visiter  Forli  dans 
Fintervalle  de  deux  trains  ;  on  ira  a 
la  place  Yittorio  Emanuelo  {palais 
communal,  église  San  Mercuriale 
intéressants  par  leur  architecture), 
puis  au  Dôme  (fresques  de  Cignam)  et 
à  V église  San  Biagio  (tableau  du 
Guide)  et  enfin  à  la  Pinacothègue. 

De  la  gare  on  se  dirige  (au  S.),  par 
laBarriera  Mazzini  et  la  via  Mazzim, 
vers  la  place  Viltorio  Emanuele  (ou 
piazza  Maggiore),  où  s'élèvent  quel- 
ques beaux  édifices. 


Le  palais  Communal,  qui  en  occupe 
tout  le  côté  N.-O.,  date  du  xiv^  s.  ; 
rebâti  en  1669,  restauré  et  agrandi 
en  1825,  il  renferme  un  bel  escalier 
et  une  salle  décorée  par  Bibbiena,  au 
XV if  s. 

A  g.,  en  face  du  palais,  eiiVéghsc 
San  Mercuriale,  du  xif  s.  (façade  en 
briques  :  sur  la  porte  du  milieu, 
l'Epiphanie,  bas-relief  du  xiif  s.,  d'un 
artiste  florentin;  à  Fintérieur  :  pein- 
tures à'Innocenzo  da  Imola,  de  Santi 
di  Tito,  àe  Marco  Palmezzano,  élève 
de  Melozzo)  ;  le  clocher,  achevé  en 
1180,  est  haut  de  64  met. 

L^i  rue  délie  Torri,  au  N.-O.  de  la 

place,  conduit  à  la  place  del  Duomo. 

Le  Dôme  {Santa  Croce),  du  x^^  s. 

et  agrandi  en  1428,  a  une  façade  a 

colonnes  moderne. 

Transsept  de  g.,  chapelle  de  la  Ma- 
donna  del  Fuoco,  richement  ornée  de 
marbres  :  coupole  décrée  de  fresques 
(l'Assomption),  par  C.  Cignaui.  qin  y  iTa- 
vailla  pendant  vingt  années  ('ib8t)-l/Uo; 
et  dont  le  tombeau  se  trouve  dans  la  cha- 
pelle. —  Sacristie  :  beau  reliquaire  du 
xiv^  s. 

Au  N.  de  la  place  du  Dôme  et  par 
les  rues  Hercolani  et  Monsignam,  on 
arrive  à  Véglise  de  San  Biagio  e  Gi- 
rolamo. 


A  dr.,  l--"  et  2"  chap.  :  fresques  par 
Melozzo  et  Pabnezzano  ;  —  5«  :  Con- 
ception, œuvre  capitale  du  Guide  ;  beau 
mausolée  de  Rarbara  Manlredi  Ordelatii, 
du  style  de  la  Renaissance,  dans  la  ma- 
nière de  Benedetto  da  Majano. 

Au  S.-E.  de  la  place  Yittorio  Ema- 
nuele, par  la  rue  Borgo  Yittorio  Ema- 
nuele et  la  via  dei  Servi  (à  dr.),  on  se 
rend  à  la  place  Morgagni,  où  s  e  event 
Véglise  de  San  Pellegrino  (à  1  mte- 
rieur,  beau  tombeau  du  xv^s.),  et,  en 
face    le 

Palazzo  delli  Studi,  renfermant 
le  o-ymnase  communal,  les  écoles  su- 
périeures, la  station  agraire  (cabi- 
nets de  physique  et  d'histoux  nalu- 
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relie),  la  bibliothèque  communale  et 
le  musée  civique  (Pinacothèque  au 
[''  étage).  —  Dans  la  grande  cour, 
monumcnl  élevé  en  1875  à  Tanato- 
miste  Morgagni  (|  1771).  —  Dans 
l'escalier,  sarcophage  du  xiv^  s.  et,  sur 
le  1"  palier,  à  dr.,  tombeau  de  St 
Marcolin,  par  Ant,  RoselUno  (1458). 
—  La  porte  d'entrée  de  la  Pinacothè- 
que, auparavant  à  la  cathédrale,  a  un 
très  bel  encadrenieni  du  xvf  s. 


Pinacothèque.  —  Salle  d'entrée. — 
Tnpis  (Gobeliiis),  d'après  les  cartons  du 
Perugin  et  de  M.  Wohlgemiith  de  Nu- 
remberg (1454-1519).  —  1  à  5.  Mar- 
cello Venusti.  Résurrection  (d'après  les 
dessins  de  Michel- Ange  ;  restaurée  en 
1845).  —  45.  Fra  Angelico.  Adoration 
des  bergers;  45.  Jésus  au  jardin  des 
Oliviers.  —  44.  Simone  Memmi,  Un 
pape  et  Ste  Claire. 

Grande  salle.  —  Melozzo  {Marco 
Melozzo  degli  Amhrogi) .  Le  «  Pestapepe  » , 
Ires^ue  (enseigne  d'une  boutique  d'épi- 
cier représentant  un  garçon  pibint  du 
poivre^.  —  77.    Cagnacci.  St  Yalérien. 

—  8l'.  Alhane.  St  François.  —  86. 
Ciuerchin.  Annonciation  (1(378).  —  90. 
Hondinelli.  Madone (1505).  —  92. Fran- 
cia.  Adoration  de  l'Énf.-J.  —  95.  Avg. 
Carrache.  St  François.  —  9o.  Marco 
Palmezzano.  Portrait  de  Catherine  Stbr- 
za.  —  98.  baldassare  Carrarù  Couron- 
nement de  la  V.  ;  en  bas  St  Mercuriale 
portant  à  la  main  la  ville  de  Forli  et  5 
autres  Saints  (1512;  restauré).  — 115. 
M.  Palmezzano.  Crucifixion  (1492; 
iVesque).  —  117.  Francesco  da  Coli- 
gnola.  Dieu  le  Père  et  des  Saints  (1515). 

—  120.  Melozzo  (Marco  Melozzo  degli 
Amhrogi).  St  Antoine  abbé,  St  Jean- 
llapliste  et  St  Sébastien;  127.  Dieu  le 
Père.  —  128.  M.  Palmezzano.  Annon- 
ciation. —  152.  Cignani.  St  Dominique 
ressuscite  un  neveu  du  cardinal  Fossa- 
nuova.  —  141.  Alhane.  St  François.  — 
147.  M.  Palmezzano.  Institution  de  l'Eu- 
charistie [un  de  ses  meilleurs  ouvrages; 
1506);  148.  Son  portrait,  à  l'âge  de  80 
ans  (1556).  —  151.  Rondinelli.VoTivd^'ii 
prétendu  de  César  Borgia.  —  105.  Ca- 
gnacci.  St  Mercuriale. 

Cadi.net  des  médauxes.  —  Collection  de 
monnaies  et  médailles;  antiquités  romai- 
nes et  étrusques;  laiences,  etc. 


FORLI.  —  CKSENE. 
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L'ancienne  citadelle  [Rocca),  du 
xvi°  s.,  au  S.  de  la  ville,  sert  de  pri- 
son. 

[De  Forli  à  Ravenne  par  Coccoli 

(tramway  à  vapeur;  en  1  h.  50  ;  2  l'r.  25  , 
1  ir.  55).  —  Stations  à  la  barrière  Yit- 
torio  Emanuele  et  à  la  barrière  Mazzini. 
—  Pour  Ravenne,  V.  II.  10. 

De  Forli  à  Meldola  (tramway  à  va- 
peur, en  55  min.  ;  1  fr.  ;  60  c).  —  Mel- 
dola  est  un  gros  b.  de  6  400  hab.,  au 
S.-U.  de  Forli,  sur  la  rive  dr.  du  Ronco, 
nu  centre  d'un  territoire  très  fertile. 
Marchés  importants.] 

De  Forli  à  Florence,  R.  14. 

Le  chemin  de  fer  franchit  le  Ronco. 

72  kil.  Forlimpopoli,  5  850  hab  , 
au  pied  de  petites  collines  sur  les- 
quelles on  aperçoit  à  dr.  Bertinoro 
(7  480  hab.)  entouré  de  ses  vignobles. 

On  franchit  le  Savio. 

85  kil.  Césène*,  Cesena,  11  500 
hab.  (avec  la  banlieue,  40  400),  eh. -I. 
d'arr.  de  la  prov.  de  FoHi,  agréable- 
ment situé  au  pied  des  premiers  con- 
treforts des  Apennins.  La  rue  princi- 
pale est  ornée  de  portiques.  —  Pa- 
lais public  (Grande-Place),  bel  édi- 
fice (tableau  de  Fr,  Francia),  — 
Dôme  (aux  autels  des  bas-côtés,  sculp- 
tures du  xv^  s.).  —  Bibliothèque  Ma- 
latestiana,  fondée  en  1452  par  Do- 
men.  Malatesta  Novello  (manuscrits 
précieux)  ei  Pinacothèque  (Fr.  Fran- 
cia, Présentation  au  Temple;  Man- 
tegna,  Madone).  —  Al  kil.  env.  de 
la  ville,  sur  la  colline,  belle  église  de 
Santa  Maria  del  Monte,  attribuée  à 
Bramante.  —  Exploitation  d'impor- 
tantes mines  de  soufre  aux  environs. 

La  voie  franchit  le  Pisciatello  (le 
Rubicon,  suivant  quelques-uns)  et  le 
Fiumicino. 

[Près  de  là,  sur  une  colonne,  est  in- 
scrit le  sénatus-consulte  édictant  que  qui- 
conque passera  le  Rubicon  avec  une  ar- 
mée sera  voué  aux  dieux  infernaux.  C'est 
une  pièce  apocryphe.  Les  localités  de  la 
région  s'élant  disputé  l'honneur  d'avoir 
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le  Ruhicon  sur  leur  territoire,  le  Tribu- 
nal de  la  Rote  se  prononça,  a  la  moitié 
du  xviu«  s.,  en  faveur  de  TUso.] 

90  kil.  Gamhettola,  halte, 

97  kil.  Savignano,  4  760  hab.  — 
On  franchit  l'Uso  ,      o  onn 

101  kil.  Sant'  Arcancjelo,  8  800 
hab.,  patrie  du  pape  Clément  ll\ 
(Gano-anelU;  1705-1774). 

On  franchit  la  iMarecchia  aux  por- 
tes de  Rimini  ;  à  di-.  de  la  voie,  pont 
d'Auguste  (F.  ci-dessous). 

111  kil.  Riirini*,  11000  hab. 
(avec  la  banUeue ,  38  7^5),  ch.-l. 
d^arr  de  la  prov.  de  Forh,  dans  une 
plaine  fertile  entre  la  Marecchia  et 
l'Ausa,  à  600  met.  de  la  mer  Adriati- 
que. 


[route  28] 


Rimini,  l'ancien  Ariminum  des  Om- 
briens, était  du  temps  des  Romanis  une 
olace  forte  défendant  la  frontière  vers  la 
Gaule  Cisalpine;  la  voie  Flaniniienne  y 
aboutissait.  Elle  fut  plus  tard  une  des 
villes  qui  formaient  du  temps  des  Lxar- 
nues  de  Ravenne  la  Pentapole  maritime 
(Rimini,  Pesaro,  Fano,  Sinigaglia  et  An- 
^.5ne).  -  Au  moyen  âge  elle  appartint 
aux  Lonoobards,  et,  au  xui«  s.,  aux  Mala- 
testa-  les  Vénitiens  s'en  emparèrent  en 
1503'  mais  pour  quelques  aimées  seule- 
ment. Depuis  1509  Rimini  resta  jusqu  en 
1860  au  pouvoir  des  Papes. 

On  pourra  visiter,  entre  deux  trains, 
le  Dôme  ou  Tcmpio  Malaiestiano, 
œuvre  de  Leone  Battista  Âlberti,  et 
l'ire  d'Auguste. 

De  la  eare  on  suit  a  dr.  1  avenue 
qui  aboutit  a  g.  à  la  Por^aMarma  où 
commence  la  via  Principe  Umberto; 
on  passe  devant  Véglise  de  San  Mar- 
tino  à  dr.  ;  on  prend  la  rue  à  g.  (via 
del  Tempio  Malaiestiano),  qui  passe 
devant  le  Casino  civico,  le  pa/ais 
Gamhalunga  (Gymnase;  bibliothè- 
que; collections  archéologiques)  adr 
et  YÉvéché  à  g.,  pour  aboutir  a  la 
petite  place  sur  laquelle  est  le  Dôme. 
Dôme  ou  San  Francesco  (Tempio 
Malalestîano),  construit  au  xiv^  s., 
iebuUeupîirtiedcl447à  1450,  selon 


le  nouveau  style,  par  ordre  de  Sigis- 
mondo  Pandolfo  Malatesta,  sur  le  des- 
sin de  Leone  Battista  Alberti  et  sous 
la  direction  de  Malteo  de  Pasti,  le 
célèbre  médailleur  véronais.  Les  ar- 
chitectes  la    regardent    comme    son 
chef-d'œuvre.  C'est  un  monument  des 
plus  intéressants   dans  l'histoire  de 
l'art  en  Italie;  il  est,  en  effet,  une 
des  premières  tentatives   faites  pour 
s'affranchir  du  style  gothique  et  reve- 
nir à  l'ancienne  architecture  romaine. 
La  partie  supérieure  de  la  façade  n'est 
point   terminée.   Autour    de    l'église 
régnent  des  portiques  de  la  plus  noble 
proportion  et  de  la  forme  la  plus  pure. 
Sous  chaque  arcade  Alberti  a  placé 
des  sarcophages,  dans  le  goût  antique, 
d'un  effet   imposant  et  destinés  par 
iMalalesta,  après  leur  mort,  aux  hom- 
mes de  talent  qu'il  avait  réunis  près 
de  lui. 


Intérieur,  du  style   gothique,  renfer- 
mant une  quantité  de  monuments  de  la 
laniille  Malatesta,  avec  des  sculptures  du 
xv«  s.  A  travers  les  arcades  plein  cintre, 
on  voit  des  arcs   ogivaux  de  l'ancienne 
église;    de  sorte  que   l'œuvre  d'Alberli 
n'est  qu'un  placage.  —  A  dr.  de  la  grande 
porte,  tombeau  de  Sigismond  Malatesta 
(sculptures  d'Agostino  di  Duccio  et  de 
Pier  Bernardo   Ciuffagni).  —  A   dr., 
\^^  chapeUe    dédiée   à   St   Sigismond  : 
deux  grands  dais  en  marbre  avec  arabes- 
ques dorées  sur  fond  azuré,  supportes 
par  des  ansfcs  en  bas-relief.   —   Entre 
cette  chapeUe  et  la  suivante,  une  porte, 
ornée  de  bas-reliefs  en  marbre  par  Maiteo 
de  Pasii  (se  faire  ouvrir  par  le  sacris- 
tain; pourboire),  conduit  danslachapel  e 
des  Reliques  (au-dessus  de  la  porte,  bee 
fresque,  un  peu  détériorée,  par  Pier  délia 
Francesca,  1451  ;  elle  est  signée  «  Petri 
de  Burgo  opus  »,  le  peintre  étant  natit 
de  Borgo   San  Sepolcro) .  —  2«  chap.  : 
tombeau  d'Isotta  degli  Atti,  maîtresse  et 
plus  tard  femme  de  Sigism.  Malatesta; 
aux  piliers  d'entrée,  des  Anges  faisant  de 
la  musique,  charmants  bas-reliefs  attri- 
bués à  Agostino  di  Duccio  ou  à  Bar- 
tolomeo  Sperandio.   —  3«  chap.     (du 
Saint  Sacrement),  richement  décorée  en 
marbre  rouge  de  Vérone  :  belle  frise  ^En- 
fants  jouant)  sculptée  pav  3inm\^  f^r-' 
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riicci  de  Ficsole.  Sur  les  piliers,  bas-re- 
liel's,  (runc  grande  origiualilé,  composés 
par  Matteo  de  Pasti  et  exécutés  par  Ago- 
stino  dl  Duccio  (les  festons  en  bronze 
dessoubassemenls,par  Matteo  de  Pas(i). 
—  A  g.,  l'''  chup.  (en  descendant)  :  sur 
les  piliers  de  l'arc,  bas-reliets  (probable- 
ment du  xv'^  s.).  —  ô''  chapelle,  riclie- 
ment  décorée,  restaurée  en  1808  :  grand 
tombeau  consacré  par  Sigism.  Malatesta 
à  la  mémoire  de  ses  ancêtres;  pilastres 
avec  belles  sculptures  eu  baut-relicf. 
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En  sortant  du  Dôme  on  peut  se 
rendre,  p.)r  la  petile  via  Patava  (à  dr.) 
et  p;u'  la  via  Castclfidardo  (à  g.)  à 
Vcçilisedc  San  Girolamo  (fresques  de 
llolonna  et  Milelli,  1055;  au  uiaître- 
aulel,  St  Jérôme  par  le  Gucrchin; 
belles  stalles  du  chœur). 

Ucvenaut  sur  la  place  du  Dôme,  on 
prendra  à  g.  une  des  deux  petites 
rues  qui  aboutissent  également  sur  le 
corso  dWuguslo,  qu'on  remontera  à 
g.,  pendant  100  met.,  jusqu'à  la  Por- 
ta Romana  ou  Arc  d'Auguste,  arc 
triomphal  en  pierre  blanche,  d'archi- 
tecture simple  et  massive,  érigé  en 
l'hojmeur  d'Auguste,  en  témoignage 
de  la  reconnaissance  des  habitants 
pour  la  réparation  des  voies  de  l'Ita- 
lie. Entre  l'arcade  et  les  colonnes, 
sont  des  médaillons  avec  les  tètes  de 
Neptune  et  de  Vénus,  et,  à  l'extérieur^ 
de  Jupiter  et  de  Minerve.  La  partie 
supérieure  est  en  briques  et  couron- 
née de  créneaux  du  moyen  âge. 

Revenant  sur  ses  pas,  on  suivra  le 
corso  d'Augusto  jusqu'à  la  place  de 
Giulio  Cesare  (l'ancien  forum  de  la 
ville).  On  y  voit  un  bloc  de  pierre  qui 
servit,  dit-on,  de  piédestal  à  Jules 
César  pour  haranguer  ses  soldats  lors 
du  passage  du  Rubicon.  — A  g.,  petite 
chapelle  dédiée  à  St  Antoine  de  Pa 
doue;  à  dr,  âjlise  Saii  Francesco  di 
Paola. 

En  suivant  toujours  la  direction  du 
N.-O.  par  le  corso  d'Augusto,  on  trou- 
ve, à  g.,  la  grande  place  Gavour 
(au  centre,  statue  du  pape  Paul  V);  à 
dr.  est  le  palais  Communal  (quelques 


peintures),  et  au  fond,  le  théâtre  Vit- 
torio  Emanuele  (1857),  derrière  le- 
quel, adossé  à  l'enceinte,  est  le  châ- 
teau des  Malatesla,  bali  par  Sigis- 
mond  Malatoslaen  1446,  très  dégradé, 
et  qui  sert  actuellement  de  prison. 

1/liabilation  de  Pi'ançoise  de  Rimini 
(1284),  immortalisée  par  le  génie  de 
Dante  et  qni  était  fille  de  Guido  da  Po- 
lenta, seigneur  de  navenne,  protectcnr 
et  ami  du  poète,  faisait  probablement 
partie  des  anciennes  maisons  des  Mala_ 
testa,  dont  une  partie  a  été  comprime 
dans  le  château  et  le  reste  a  été  démoli 

Revenant  au  corso  d'Augusto,  on  le 
suivra,  à  g.,  dans  la  direction  duN.-O. 
On  passe  devant  Véglise  délia  Mise- 
ricordia  à  dr.,  et  celle  dei  Servi 
(quelques  peintures)  à  g.,  et  l'on  at- 
teint le  pont  cV Auguste  (5  arches),  long 
de  06  met.,  sur  la  Marecchia,  com- 
mencé par  cet  empereur  et  achevé 
par  Tibère, 

Au  delà  du  pont,  dans  le  faubourg 
de  San  Giuliano,  est  Yéglise  San  Giu- 
liano  (au  maître-autel  :  Martyre  de 
St  Julien,  bon  tableau  de  P.  Véro- 
nèse;  à  g.,  avant  le  chœur,  au-dessus 
de  la  porte  donnant  sur  le  cloître, 
tableau  à  H  compartiments,  par 
Bittino  da  Faenza,  1409). 

On  reviendra  par  le  corso  d'Augusto 
jusqu'à  la  via  Principe  Umberto,  à  g., 
qui  conduit  à  la  Porte  Marina  et  à  la 
gare. 

A  5  min.  de  la  Porta  Marina  (à 
g.  de  la  gare),  sur  le  bord  delà  mer, 
on  a  créé  une  petile  colonie  de  vil- 
las, de  restaurants  et  d'établisse- 
ments balnéaires.  Un  tramway,  par- 
tant de  la  via  Principe  Umberto,  con- 
duit jusqu'au  rond-point  qui  précède 
V établissement  de  bains  municipal 
(café -restaurant).  A  g.  se  trouvent  le 
champ  de  courses  et  un  peu  plus  loin 
le  petit  phare  et  les  jetées  formant  le 
port  de  Rimini. 

[Une  roule  de  voitures  (une  voit.,  20 

à  *25  fr.),  escarpée  mais  bien  entretenue, 

,  conduit  de  Rimini  à  (20  kil.  env.)  Saint- 
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OTarin  (San  Marino),  petite  ville  de 
1000  hab.  eiiv.,  capitale  de  la  célèbre 
petite  république  de  ce  nom  (8  200  hab.), 
le  plus  ancien  de  tous  les  gouvernements 
de  l'Europe.  Elle  est  située,  à  754  met. 
d'alt.,  sur  la  cime  extrême  de  la  crête 
du  Mont  Titan,  un  des  points  les  plus 
élevés  de  l'Apennin  (très  belle  vue)  et 
renferme  le  palais  du  gouvernement 
(de  1600) ,  un  lycée,  un  petit  musée  (col- 
lection d'objets  orientaux  et  autres  cu- 
riosités), une  bibliolhèque  publique  et 
une  collection  de  tableaux  (de  Jules 
Romain,  du  Spagnoletto,  etc.] 

De  Rimini  à  Ferrare,  par  Ravenne,  R.  10  et 
9  en  sens  inverse. 

A  partir  de  lUmini,  le  chemin  de 
fer  suit  le  littoral  de  l'Adiiatique  et 
franchit  le  Marano. 

121  kil.  Riccione.  —  Pont  sur  le 
Conca.— En  avançant  vers  la  Caltolica, 
située  à  g.  au  bord  de  la  mer,  on  a 
devant  soi  un  cercle  de  collines  assez 
élevées  qui  se  rapprochent  de  l'Adria- 
tique. 

130  kil.  La  CaUoUca,  ainsi  appelée 
pour  avoir  donné  asile  aux  prélats 
orthodoxes  qui,  pendant  le  concile  de 
Rimini,  se  séparèrent  des  évêques 
ariens. 

Le  chemin  de  fer  monte  et,  au  delà 
d'un  tunnel,  franchit  la  Foglia. 

145  kil.  Pesaro*  {Pisaumm),  V. 
de  24  000  hab.  (32  000  avec  la  ban- 
lieue), ch.-l.  de  la  province  de  Pesaro- 
et-Urbino,  agréablement  située  sur  une 
petite  élévation  à  l'embouchure  de  la 
Foglia,  et  entourée  de  remparts  for- 
mant boulevards  (belle  vue). 


Pesaro,  l'antique  Pisaurum,  colonie 
romaine  dès  l'an  570  av.  J.-C  et  patrie 
du  poète  tragique  et  comique  L.  Accius, 
né  en  170  av.  J.-C,  et  du  poète  tragique 
L.  Accius  junior,  fut  en  partie  détruit 
par  les  Yitiges  en  540;  Bélisaire  s'en 
empara  en  544.  La  ville  devint  la  rési- 
dence d'un  duc  longobard  en  800  et  en 
1200  elle  eut  son  premier  podestat.  Après 
avoir  appartenu  successivement  aux  Ma- 
latesta,  aux  Sforza  et  aux  ducs  d'Urbin, 
(aie  a  fait  partie,  de  1631  à  1860,  des 
États  Pontificaux. 


]      Pesaro  est  la  patrie  de  Rosshii  (1792- 

I  1868),     du    comte     Giulio     Perticart 

(f  1822),   philologue   distingué,    et  du 

comte  Terenzip  Mamiani  (f  1881  ) ,  poète 

et  homme  d'État. 

Quelques  heures  suffiront  pour  voir 
Véglise  Sa7i  Francesco  (peintures  de 
Jean  Belin)  et  les  collections  de  l'i- 
ihénée. 

En  sortant  de  la  gare,  on  suit  à  dr. 
une  avenue  qui  conduit  a  la  barrière 
Garibaldi,  au  delà  de  laquelle  s'élève, 
'^g.,\emonumentdeGaribaldi(\^M). 
Là  commencel^via Brama  qui  abou- 
tit à  la  Grande-Place.  Un  peu  avant 
d'y  arriver  on  passe  (à  dr.)  devant 

"San  Domenico,  église  du  xiv*  s., 
transformée  en  caserne  ;  le  beau  por- 
tail est  de  1385. 

La    place    Viltorio  Emanuele   OU 
Grande-Place  (Piazza  Alaggiore),   au  • 
centre  de  la  ville,  est  décorée  d'une 
fontaine  du  xiv''  s.  presque  entière- 
ment refaite  en  1685.  Sur  le  côté  N., 
s'élève  le  palais  de   la   Préfecture 
(au  l^-"  étage,  salle  des  Fêtes  avec  un 
beau  plafond  en  bois  richement  dé- 
coré), ancien  palais  des  Malatesta  et 
des  ducs  d'Urbin,  résidence,  au  xvi^'s., 
de  cette  cour  des  seigneurs  d'Urbino 
qui  était  un  des  foyers  littéraires  de 
l'Italie  ;  Bernardo  Tasso  composa  son 
Amadis  à  Pesaro;  le  Tasse,  son  fils, 
y  fit  représenter  en  1574  son  Aminta, 
"    A     dr.     du   palais,     le    flanc    de 
Téglisô  San  Domenico  (V.  ci-dessus) 
est  masqué  par  une  façade  à  colonnes 
ornée  des  statues  du  comte  Perticari 
et  de  Rossiyii. 

A  l'angle  N.-E.  de  la  place  com- 
mence la  via  Romana  (vulgairement 
de  San  Francesco)  qui  conduit  à  Pe- 
glise 

San  Francesco,  bâtie  par  les  Mala- 
testa et  servant  de  cathédrale.  — 
Beau  portail  orné  de  sculptures. 


A  g.,  1'^'^  autel  :  Couronnement  de 
la  V.,  entourée  de  figures  de  plusieurs 
Saints  et  «  predclla  »  représentant  la 
Conversion  de  St  Paul,  la  Mort  de  bt 
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Pierre,  la  Nativité,  St  Jérôme  dans  le  dé- 
sert, la  Convulsion  de  St  François;  œuvre 
remarquable  de  Jean  Belin  (1495),  très 
intéressante  pour  l'étude  de  la  manière 
du  maître  vénitien,  et  laissant  entrevoir 
un  nouveau  style  qui  fut  celui  des  suc- 
cesseurs du  vieil  artiste). 

Près  de  San  Francesco,  le  palais 
Baldassini  a  un  portail  riclieineut 
décoré  de  lourdes  sculptures  dans  le 
style  du  \\\f  s.  et  un  grand  et  bel 
escalier. 

Au  N.  de  la  place  Vitlorio  Ema- 
nuele  commence  le  corso  Undici 
Settewbre,  à  dr.  duquel  s'élève,  sur 
une  petite  place,  V église  Sa?it'  Age- 
stino,  avec  un  très  beau  portail  go- 
thique de  1413. 

A  l'intérieur  :  beau  crucifix,  modelé 
par  Fed.  Brandani;  tableaux  du  Po- 
luarancio  et  de  Simo7ie  da  Pesaro; 
stalles  du  chœur  (xv'^-xvi"'  s.). 

Près  de  cette  petite  place  est  Vé~ 
glise  del  Nome  di  Dio,  richement 
décorée  de  peintures  de  G.  G.  Pan- 
dolfi. 

De  Sant'  Agostino,  par  la  Pesche- 
ria,  on  gagne  la  via  Passeri  (à  g.) 
qui  conduit  à  Féglise  San  Giovanni 
Battîsta,  construction  grandiose  com- 
n^encée  en  1515  par  Girolamo  Genga 
et^achevéepar  son  fils  Bartolomeo,  en 
1545  (à  rintérieur,  quelques  pein- 
tures). 

A  5  min.  0.  du  corso  Vitlorio 
Emanuele,  dans  la  via  Mazza  (on  y 
arrive  aussi  directement  de  la  via 
Branca  et,  de  l'hôtel  Zongo,  par  la  rue 
qui  longe  le  côté  de  l'hôtel)  est 
l'Athénée  (Ateneo  Pesarese),  dont 
les  collections  sont  visibles  t.  1.  i. 
de  10  à  2  h. 

Rez-de^haussée.  — -  Vestibule  :  arcs 
et  stèles  :  inscriptions  et  pierres  votives 
du  Bois  Sacré  de  l'ancienne  Pisauruin, 
très  importantes  aussi  au  point  de  vue 
philologique  et  que  l'on  regarde  comme 
des  plus  anciens  parmi  les  monuments 
latins.  —  Cour  et  escalier  :  inscriptions 
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et   sculptures   de  l'antiquité  et  des  pre- 
miers siècles  de  l'ère  chrétienne. 

1"  ÉTAGE.  —  Pinacothèque  Munici- 
pale :  quelques  bons  ouvrages  de  l'.4/- 
bane,  de  Fed.  Baroccio,  du  Guide,  de 
Si^none  da  Pesaro,  de  Squarcione,  du 
Sassoferrato,  etc.  ;  beau  buste  en  mar- 
bre de  INapoléon  l"""  (par  Canova)  ;  — 
Musée  archéologique  Ùlivieri  :  statuet- 
tes en  terre  cuite  ;  lampes  anliques  ; 
une  plaque  de  la  chaire  épiscopale  de 
St  Maximien,  archevêque  de  llavennc 
(5'20-5GG)  ;  quelques  ivoires  ;  vieux  bron- 
zes italiens  ;  gemmes  et  camées  ;  un  verre 
avec  la  représentation  de  Mithras;  mon- 
naies dont  quelques-unes  fort  rares  et 
d'autres  uniques,  telles  que  le  Trias  Eu- 
gubioi,  l'As  d'Ariminum,  celui  de  Vetulo- 
nia,etc. ,  et  médailles  ;  très  belle  collection 
de  majoliques,  de  Pesaro,  d'Urbino,  de 
Gubbio,  de  Gastcl  Durante.  —  Salle 
Mamiani  :  souvenirs  et  manuscrils  de 
Mamiani.  —  D'autres  salles  renferment 
les  intéressantes  collections  d'objets  pro- 
venant des  fouilles  de  la  nécropole  de 
Novilara  [V.  ci-dessous  :  Environs). 

2^  ÉTAGE.  —  Bibliothèque  Olivieri 
(ouverle  1. 1.  j.,  à  l'exception  des  diman- 
ches et  fêtes,  de  9  h.  à  4  h.),  possédant 
env.  50  000  vol.  et  1  500  manuscrits  du 
Tasse,  du  Politien,  de  Castiglione,  de 
l'Arétin,  etc. 

Près  de  l'Athénée  est  le  lycée  mu- 
sical Rossiîii  (Conservatoire  ;  très  bien 
organisé  par  son  directeur  actuel  le 
maestro  Pedrotti),  fondé  en  1883, 
suivant  les  dispositions  testamentaires 
du  célèbre  compositeur  qui  légua  sa 
fortune  à  cette  institution. 

Près  de  la  Porte  Rimini,  dans  la 
partie  0.  de  la  ville,  est  le  grand 
asile  d'aliénés  et,  en  face,  les  Orti 
Giidiiy  jardin  d'où  l'on  a  une  belle 
vue  sur  les  environs. 

Dans  la  via  Rossini,  qui  conduit  de 
la  place  Vitlorio  Emanuele  à  la  plage, 
on  voit  :  à  dr.  la  maison  où  naquit 
Rossini  le  29  février  1792;  à  g.,  le 
musée  3ïunicipal  (peintures,  tapisse- 
ries, meubles,  etc.);  l'ancien  Dôme 
(en  restauration)  a  une  façade  du 
xui"  s.;  le  palais  de  VÉvéché,  qui  est 
tout  près,  possède  un  beau  Nyniphée, 
du  vm*"  s.,  orné  de  bas-reliefs. 
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[Parmi  les  villas  des  environs  on  cite, 
à  l'O  sur  la  colline  de  San  Bartolo,  la 
villa 'impériale,  magnifique  ^lUa  cmv 
mencée  par  Alexandre  Slorza,  en  1469^ 
et  agrandie  par  Eléonore  de  Gonzague 
versai 550,  célébrée  par  les  poètes  et  inte-  ^ 
ressante  encore  aujourd  Imi  maigre  son 
état  d'abandon  (à  l'intérieur  resques 
de  Dosso  Dossi,  Pienno  del  laga, 
Raffaello  del  Colle,  etc.);  belle  vue  de 

""sur^'la  roule  de  Rimini  est  la  villa 
Vittoria.  où  habita  jadis  la  reme  Caro- 
line d'An-lcterre  (alors  pnncesse  de 
Galles)  et  où  elle  eut  le  loisu^  de  mieux 
apprécier  les  mérites  du  iameux  Ba- 
aanii.  son  courrier  pendant  des  voyages 
en  Grèce  et  en  Palestine  d  abord,  son 
amantensuite(F.//a/^c  du^ord:  Come). 

Novilara(()kil.S.),v.  situé  sur  une 
riante  colline  couverte  de  vignes  et  do- 
liviers,  doit  son  intérêt  à  la  découverte 
d'une  très  ancienne  nécropole  dont  les 
fouilles  ont  enricbi  les  collections  de 
l'Albénée  de  Pesaro. 


DE  BOLOGNE  A  ANGÔNE.  [ROUTE  28 J 


ara    (Il    kil.    Îs.-O-  :    route    de 
élite  localité  qui  possède  dans  la 


Gradara    (Il 

voit.),  petite  Xocam^ -i^^^  i^——  - 
cbapclle  de  l'ancienne  iorteressc  (/îocm) 
une  belle  terre  cuite  de  L.  délia  Bob- 
hia  et  à  la  municipalité,  un  tableau 
(mal  restauré)  de  Giovanni  Santi,  le 
père  de  Raphaël  (1484).] 

De  Pesaro  à  Ur])ino,  R.  50. 

Le  chemin  de  fer  suit,  au  pied 
d'une  colline,  le  bord  de  la  mer,  puis 
il  longe  renceinte  de  Fano. 


157  kil.  Fano^  V.  de  7000  hab. 
(avec  la  banheue,  2^2  400),  située  sur 
le  hord  de  la  mer  près  du  Metauro, 
avant  conservé  ses  murs  et  ses  iosses 
et  dont  les  environs  sont  charmants. 
C'est  l'ancien  Famim  Fortunse  (tem- 
ple de  la  Fortune)  élevé  en  mémoire 
de  la  défaite  d'Asdruhal,  appelé  aussi 
Colonia  Julia  Faneslris. 

La  Grande-Place,  au  centre  de  a 
ville,  est  bornée  par  le  palais  délia 
Raqione  (hôtel  de  ville)  et  par  le 
//,é'Le,  reconstruit  en  1862.  Il  ren- 
ferme  (provisoirement)  quelques  pein- 
tures parmi  lesquelles  est  le  célèbre 


tahleau  du  Dominiquin  :  David  por- 
tant la  tète  de  Goliath.  [La  forme  est 
un  peu  courte  et  ramassée.  La  pose 
pourrait  être  mieux  choisie.  Les. ïam- 
bes écartées  ont  de  la  louideur.  tou- 
tefois le  dessin  général  est  d'un  maî- 
tre 1  kn  centre  de  la  place  (3st  une 
belle  fontaine.  —  Au  S.  passe  le  Corso 
nue  l'on  suit  à  dr.  pour  arriver  ^a  g.) 
à    la    via    delVArco    d'Augusto,  on 
s'élève,   sur  une  place,  le  Dôme  San 
Fortunato  (portail  gothique  orne  de 
L4  lions;  a  Vint.,  4«  chap.  a  dr.,  Ib 
'  fresques  dégradées  du  Domimquin; 
chap.  de  la  sacristie,  Madone  de  Lud. 
Carrache),  ,^.  ,   .    ,, 

Plus  loin  Véqlise  San  Uicnele  (heau 
portail  sculpte)  touche  a  VArc  de 
triomphe  d'Auquste^  restaure  et  sur- 
élevé par  Constantin. 

Parmi  les  autres  églises  de  lano 
nous  devons  citer:  —  Sanla  trace 
(Madone   et   Saints,   intéressant  ou- 
vraoc  de  Giovanni    Santi,    père    de 
Raphaël)  ;  -   Santa   Maria   ^uova 
(Annonciation,  par  le  Périigin  ;  \isi- 
tation,  par  Giov.  Santi  ;  Madone,  par 
Sassoferraio);  -  San   Patermano, 
bâtie    sur    les    plans    de    Sansovino 
(Fiançailles  de  la  Y.,   par  le  Guer- 
lj,l,)\^San  Pictro,  église  enrichie 
de    marbres  (fresques^  de    Viviam: 
Annonciation  par  le  Guide;  Miracle 
de  St  Pierre,  par  Simone  Caniarini). 
-  San    Francesco    (tombeaux   des 
Malatesta,  entre  autres  celui  de  laola 
Bianca). 


[De  Fano  à  Urbino  (42  kd.  ;  route 
de  voit.  ;  service  quotidien  du  courrier 
eulre  Fano  et  Fossombrone  en  oh.  , 
ailio-  t  l.  i.,  2fr.  40,  et  voit,  particu- 
ière  10  r.  env.,  de  Fossombrone  a 
Uri3ino,  tra.iet  en  2  h.).  -  On  soi^^^^^^ 
Fano  par  l'arc  d'Auguste  et  la  ort^  Mag- 
<riore  La  route,  ancienne  voie  t  lammiei  - 
C  est  intéressante.  Elle  remonte  la 
vallée  bien  cultivée  du  Metauro. 

Ti  kil.  Fosso?nbrone'  (lorum  bem- 

pronii),  5000  hab.,  petite  Y.  ^ndustrieUe 

les  environs  produisent  une  soie  lenom- 

imée),  assise  en  partie  sur  une  colline. 
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— Palais  municipal  an  wTs.  (rcslauré). 

—  Eglise  Saut'  Agostmo  (quelques 
peiulures  du  Baroccio  et   de  Ziiccari). 

—  Vaste  péuitencier.  —  Beau  pont  d'une 
seule  arche  sur  le  Metauro. 

La  route  traverse  une  contrée  pitto- 
r(^sque. 

50  kil.  Calniozzo,  au  confluent  du 
3[etauro  et  du  Cantiano  (ou  Candigliano). 

—  On  quitte  la  route  pittoresque  qui 
s'engage  dans  le  Passe  del  Furlo  (R.  52) 
et  l'on  j)rend  à  dr.  celle  qui  monte  en 
>iiivant  la  rive  g.  du  Metauro,  par  Saul' 
Andréa. 

42  kil.  Urbino  (R.  50).] 

Le  chemin  de  fer  franchit  le  Me- 
tauro (c'est  sur  ses  bords  que  les 
consuls  Livius  et  Néron  défirent  As- 
druhal,  207  av.  J.-C.)  elle  Cesàne. 

169  kil.  Mondolfo-Marotta{hi\\ie). 

—  La  voie,  resserrée  entre  le  rivage 
et  les  collines,  continue  à  côtoyer  la 
mer;  on  aperçoit  devant  soi,  à  g.,  la 
colline  éloignée  au  pied  de  laquelle 
est  Ancône. 

[Ami-chemin  enlm  Mondolfo  et  Seni 
gallia  (ai  h.  env.  en  voit,  de  cette  ville) 
se  trouve  VOlmo  di  Lando,  orme  gi- 
gantesque dont  le  tronc  mesure  env. 
5  met.  1/2  et  dont  la  ramure  peut  om- 
hrngcr  2  escadrons  de  cavalerie.] 

179  kil.  Senigallia  OU  Sinigaglia* 
(la  station  est  à  5  min.  du  centre  de 
la  ville  ;  il  y  a  des  voitures  de  place, 
mais  pas  de  tarif),  10  000  hab.  (avec 
la  banlieue  23  200),  l'antique  Se?ia 
galUca,  détruite  par  Pompée  pendani 
la  guerre  civile  entre  Marius  et  Sylla; 
patrie  du  pape  Pie  IX.  —  Petite  ville 
assez  commerçante,  jadis  célèbre  pour 
la  foire  (autrefois  très  importante), 
qui  s'y  tient  tous  les  ans  du  20  juillet 
au  8  août.  —  Élablissement  de  bains 
de  mer  confortable,  très  fréquenté 
en  été. 

[A3  kil.  S.-O.,  horsde  laPorte  Mon- 
tanara,  église  Sania  Maria  délie  Gra- 
zie  (au  maître  autel,  la  V.  et  4  Saints, 
tableau  remarquable  du  Pérugin,  rcs- 
ipré  en  1892  ;  au  3%  autel  3  dr-,  la  V, 


entourée   d'Anges,    œuvre  très   line  de 
Pier  délia  Francesca.] 

191  kil.  Monlemarciano.  —  On 
franchit  l'Esino. 

190  kil.  Falconara*  (bu(fet),  v. 
avec  un  petit  établissement  de  bains 
de  mer.  —  C'est  ici  que  se  détache 
à  dr.  la  ligne  pour  Foligno  et  Rome 
(les  voyageurs  j)our  cette  destination 
changent  de  voiture). 

De  Falconara  à  Foliguo  et  à  Rome,  R.  55, 
A, 

Jusqu'à  Ancône  la  voie  suit  le  bord 
de  la  mer,  de  laquelle  elle  est  sé- 
parée par  une  digue  en  pierre.  — 
Joli  coup  d'œil  sur  le  promontoire 
d'Ancône. 

204  kil.  Ancône  (R.  29).  La  gare 
(buffet)  est  en  dehors  et  à  10  min. 
en  voilure  du  centre  de  la  ville. 


ROUTE  29. 
ANCÔNE 

Situation.  —   Aspecl  général. 

Ancône*  (Ayicona),  V.  commer- 
çante de  29000  hab.  (avec  la  ban- 
lieue, 49  000),  agréablement  située 
entre  le  Monte  Guasco  au  N.  et  le 
Monte  Astagno  au  S.  Elle  est  bâtie  en 
amphithéâtre  sur  le  penchant  d'une 
colline  dont  l'extrémité  forme  un 
promontoire  qui  s'avance  dans  l'Adria- 
tique. Vue  du  côté  de  la  mer,  Ancône 
présente  un  bel  aspect;  mais  h  l'inté- 
rieur, les  rues  sont  en  grande  partie 
étroites  et  irréguliôres.  Depuis  1860 
le  périmètre  de  la  ville  a  été  agran- 
di; tout  un  nouveau  quartier  a  été 
créé  à  rO.  de  l'ancienne  ville. 

Histoire. 

Ancône,  fondée  vers  592  av,  J.-C.  par 
MPC  çQJçnic  ppriemiç  vçjmç  dç  Syracuse, 
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[route  29] 


doit  '^on  nom  à  la  forme  accentuée  de 
son  promontoire  (Anco7i,  en  grec  ce  cou- 
de »  Plus  tard  elle  devmt  une  colonie 
romaine  et  Trajan  agramlit  son  port  et 
y  lit  construire  le  môle.  Prise  en  oa^ 
uar  les  Longobards  qui  y  etabhrent  un 
dlicier  avec  le  titre  de  marquis,  rnarcheiis 
ou  chef  de  la  marche  :  àemark,  trontiere), 
saccagée  en  839  par  les  Sari;asins  e^^le 
fut  assiégée  en  1174,  par  l  eveque  Ghrl^- 
tian  de  Mayence.  ,  . 

Au  xne  s.:  Ancône  devint  une  ville  libre 
et  fit  partie  de  la  ligue  lombarde.  Elle 
conserva  ses  privilèges  ,iusqu  en  lo5i, 
où  sous  prétexte  de  la  défendre  contre 
les  incursions  des  Turcs,  Gonzague,  gêne- 
rai de  Clément  VU,  s'en  empara.  La 
noblesse  fut  exilée  et  la  dommation  de 
l'Édise  établie;  les  panes  possédèrent 
Ancône  et  la  Marche  pendant  cinq  siècles. 
Fn  1797,  la  ville  fut  occupée  par  les 
Français  sous  les  ordres  du  gênerai 
Monnier,  qui  résista  (en  1799)  a  un 
siè^e  de  six  mois  fait  par  un  corps  d  ar- 
mée composé  de   troupes  autrichiennes. 


^are  k  la  place  del  Teatro  et  a  la 
place  Cavour).  On   s'y  rend   par   le 
faubourg  de  Porta  Pia  (à  g.,   dans 
un  îlot,  ancien  lazaret,   aujourd  hui 
ralfinerie    de    sucre    appartenant    a 
MM.  Lebaudy),  la  Porte  Pia  et  la  via 
Nazionale  qui  longe  le  port  (h   g., 
étahlissement  de  bains  Marotli).  On 
laisse   à  g.  un  ancien  fortin  aban- 
donné (batterie  Sant'  Âgostino),  qui 
pourrait  être  aisément  transforme  en 
un  square,  et  l'on  atteint,  par  une  mon- 
tée, la  place  Garibaldi  (Pl;9),  ornée 
d'une  fontaine  (à  ài\,  église  Sant' Agos- 
tino   PI.  2,  avec  un  porche  gothique 
encadré   d'énormes    pilastres    corin- 
thiens) et  la  place  del  Teatro  (PU    ) 
sur   laquelle   s'élève  le  théâtre  dette 
Muse  bàli  en  1827  par  Gliinelli. 

A  rO.    de  la  place  commence  le 

I  corso  Viltorio  Emanuele,  Partère  la 

plus  importante  de  la  ville,  belle  et 


"i:"tC,ut  7.rhrcî:;;ir7:;    ;x;"nimée,  ho.dée  défaisons 

•usses  et  t'"'!"'^'-  V'"'^  .„„p,  ^ omi>TO    u:^,.  T,âiip«  nvpo  de  beaux  magasins. 


îef  Autrichiens  puis,  en  1805,  encore 
une  lois  ,iar  les  Français  et  reu.lue  en 
1814  au  pane.  A  la  suite  du  mouvemen 
Sectionnel  de  1851-1832.  elle  reçut 

en  1832  une  g^^r"  li;="?'f;X'iI 
resta  jusqu'à  la  lin  de  18^8.  1^'' 1.8'*«; 'f 
Autricliiens,  commandes  par  });"M^<ri 
bombardèrent  la  ville,  qui  était  lavorable 
au  monvcmcnt  national  et  qui  s  était 
révoltée  contre  le  gouvernement  ponti- 
fical. Obligée  de  capituler  la  viUe  »l  1  ar- 
lint  au  Saint-Siège  ,,usqn  en  18b0 ,  It  iJ 
septembre  de  cette  année  elle,  "t  occu- 
pée par  les  Italiens  a  la  suite  de  la 
défaite  des  troupes  papales  a  Ca.tcUi- 
dardo. 

Principales  curiosités. 

Une  demi-journée  suffit  pour  voir 
ce  au'il  v  a  de  plus  intéressant  dans 


bien  bâties  avec  de  beaux  magasins. 
Le  tramway  la  remonte  jusqu'à  la 
place  Roma  (square  ;  à  dr.  posie  aux 
lettres)  qu'il  traverse  pour  aboutir  a 
la  vaste  place  Cavour  {statue  de  Ui- 
vour,  par  Costoli). 

De  la  place  Roma  on  peut  descen- 
dre à  la  place  del  Teatro,  par  le  corso 
Marni,  au  coin  duquel  est  la  belle 
fontaine  du  Calamo  on  délie  Tredici 
Cannelle  (des  Treize  jets  ;Pl.,\^;t^;, ^  ' 
2)  dont  le  dessin  est  attribue  'àPetlc- 
qrino  Tihaldi,  —  La  rue  qm  com- 
mence à  dr.  de  la  fontaine  conduit 
à  l'église  ,         ,  ^  . 

San     Domenico   (PL   5),    rebâtie 
en  1788  etavec  une  façade  inachevée. 

A  dr.,  1-  autel:  Assomption  par  Lo- 


ae  plus  uiit--ics^.iitv  v.^..-        ^  ^^,^  ^er  auiei .  a^^ulu^i^l"•'  t^r    --^ 
la  v^lle  :'—  le  Dôme  (façade  remar-    ^^^^.^  lotto.  -  Chœur  :  le  Christ  sur 


(antiquités  et  tableaux). 

Description. 

La  gare  est  à  env.  2  kil. 
centre  de  la  ville   (tramway, 


1  grand  Vénitien.] 

Un  grand  escalier  à  double  rampe 

(au  centre,  statue  de  Clément  Xii, 

S     du    par  Cornacchini)  descend  de  l  église 

de  la  \svivhplacedelPlebiscito(V\.^).^dv. 


Guides  Joanae. 


ANCONE 


HACHETTE  arC^Paris. 


L.TKuillier,  delV 
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[route  291 


de  laquelle  est  le  palais  de  la  Préfec- 
ture (ancien  palais  dcgli  Anziani), 
avec  une  cour  entourée  d'arcades  ogi- 
vales; une  des  voûtes  d'accès,  qui 
donne  sur  la  rue  Farina,  est  décorée 
d'une  belle  porte  de  la  Renaissance. 
A  dr.  de  l'église  San  Domenico  est 
le  Musée  {Museo  Archeologico  délie 
Marche  e  Cïvka  Pinacoteca  Podesti) 
qui  renferme  une  collection  assez 
importante  d'antiquités  et  d'objets 
d'art. 

PtEz-DE-CHAUssÉE.  —  A  l'cntrée  :  clefs 
de  voûte  de  portes  d'habitations;  bas- 
reliefs  du  xin«  s.,  elc. —  P^  salle  :  an- 
tiquités romaines  ;  médailles.  —  IV  salle  : 
bronzes  antiques;  vases;  médailles. 

I'""  ÉTAGE.  —  !'■*'  salle  :  tableaux,  car- 
tons, etc.,  du  peintre  Podesti.  — 
2^  salle  :  1.  C  Crivclli.  Madone; 
8.  Titien.  Jésus  en  croix;  il.  Guerchin. 
Cléopâtrc;  15.  Lor.  Lolto.  Assomption; 
27.  Ciccarelli.  Bas-relief  (la  V.);  50. 
Guerchin.  Ste  Pélagie;  57.  Lor.  Lotto. 
La  Y.  et  Saints. 

Au  N.  de  la  place  del  Plebiscito 
commence  la  nie  délie  Scuole,  qui 
traverse  la  petite /?/ace  San  Francesco 
où  s'élève,  à  dr.,  Y  église  San  Fran- 
cesco (1*1.  4),  servant  aujourd'hui  de 
caserne,  bâtie  sur  un  énorme  soubas- 
sement et  dont  le  curieux  portail 
sculpté,  du  style  ogival  italien,  est 
l'œuvre  de  Giorgio  da  Sebenico 
(1455). 

En  continuant  à  remonter  la  rue 
délie  Scuole  on  atteint  la  place  del 
Comme  (PL  1 1  )  sur  laquelle  est,  à  g. ,  le 
palais  del  Comune  (hôtel  de  ville) 
ancienne  construction,  presque  en- 
tièrement refaite  en  1647  et  gardant 
h  peine  quelques  restes  de  son  aspect 
médiéval  primitif  (à  la  façade  posté- 
rieure). 

La  rue  délie  Scuole  continue  au 
delà  de  la  place  ;  on  la  suit  jusqu'à 
la  première  ou  à  la  deuxième  rue  à 
g.  que  l'on  remonte  jusqu'à  l'espla- 
nade élevée  du  haut  de  laquelle  le 
Dôme  domine  la  ville. 

{,e    Pôro§    (PI   1),    dédié    ^    St 


Cyriaque,  premier  évêque  d'Ancône 
et  situé  sur  le  sommet  du  cap  (Monte 
Guasco),  occupe  remplacement  d'un 
ancien  temple  de  Vénus  ;  des  colonnes 
de  ce  temple  ont  été  conservées  dans 
l'église,  qui  date  du  commencement 
du  xi^  s.  La  façade,  très  remarquable, 
offrant  un  porche  profond,  à  colonnes 
portées  par  des  lions  en  marbre  rouge, 
est  du  xni"  s.,  et,  à  ce  que  l'on  croit, 
de  Margaritone  d'Arezzo. 

L'intérieur,  qui  avait  été  profondément 
altéré  aux  xvn°  et  xvni'^  s.,  ne  tardera  pas 
à  recouvrer  toute  sa  simplicité  caracté- 
ristique grâce  aux  travaux  de  reconstitu- 
tion entrepris  sous  la  direction  du  comte 
G.  Sacconi  (1891-1892).  —  Le  plafond 
de  la  net  est  en  charpente;  les  poutres 
sont  peintes  et  la  voussure  est  formée 
de  sections  d'arcs.  La  coupole  dodéca- 
gone, reposant  sur  un  tambour  égale- 
ment à  1 2  pans,  retombe  sur  4  arcs  plein 
cintre,  portés  par  4  piliers  d'une  force 
médiocre  ;  elle  est  considérée  comme 
une  des  plus  anciennes  de  l'Italie.  — 
Crypte  renfermant  les  sarcophages  du 
préteur  Titus  Gorgonius  et  de  St  Cy- 
riaque. 

En  tournant  à  dr.,  derrière  l'église, 
on  arrive  à  un  précipice  à  pic,  et  l'on 
a  une  vue  étendue  sur  l'Adriatique. 
—  A  dr.,  phare  (Lanterna)  sur  une 
colline  un  peu  plus  élevée  que  celle 
du  Dôme. 

Du  Dôme  il  faut  revenir  sur  ses  pas 
jusqu'à  la  place  del  Comune,  d'où  se 
détache,  à  dr.,  une  rue  étroite  et  tor- 
tueuse qui  descend  vers  le  Môle,  à 
l'entrée  duquel  est  l'Arc  de  Trajan 
(PL  6),  érigé  par  le  sénat  romain 
en  l'honneur  de  Trajan,  qui  avait  fait 
agrandir  le  port  d'Ancône. 

Cet  arc  triomphal,,  d'une  forme  élan- 
cée, un  des  monuments  les  mieux  con- 
servés de  ce  genre,  est  élevé  sur  le  haut 
soubassement  qui  forme  le  môle;  on  y 
monte  par  un  escalier  de  24  marches, 
fermé  par  une  grille.  Admirablement 
construit  et  d'un  marbre  blanc  magnifi- 
quC;  il  est  décoré  de  colonnes  corin- 
thiennes, cannelées  et  engagées.  L'attn 
que  porte  une  inscription  que  le  temp'^ 


[route  30j  ANGÔNE,  - 

n'a  point  eiTacce.  Du  côte  de  la  mer,  on 
lit  deux  inscriptions  se  rapportant  à  la 
iemme  et  à  la  sœur  de  Trajan. 

Un  peu  plus  loin  un  autre  arc  de 
triomphe  a  été  érigé  en  Thonneur  du 
pape  Clément  XII,  qui  avait  com- 
mencé le  môle  et  le  lazaret.  Ce  se- 
cond arc,  d'ordre  dorique,  dessiné 
par  Vanvitelli,  forme  un  contraste 
peu  heureux  avec  celui  de  Trajan. 

On  revient  vers  le  centre  de  la 
ville  par  la  rue  del  Porto;  on  passe 
(à  g.)  devant  la  petite  place  sur  la- 
quelle est  l'église 

Santa  Maria  délia  Piazza  (PI.  5), 
avec  une  façade  du  style  roman  et  du 
commencement  du  xnrs.,  à  plusieurs 
rangs  superposés  de  fausses  fenêtres 
géminées,  à  arcs  plein  cintre,  curieuse 
par  la  prodigalité  de  son  ornementa- 
tion. —  A  Tint.  :  la  V.  sur  un  trône 
parLr?r.Lo//o;  Présentation  au  temple 
par  3Iarco  BenefiaL 

Au  delà  de  cette  place  commence 
la  rue  délia  Loggia,  qui. aboutit  à  la 
place  del  Tealro.  A  dr.  est  la  Bourse 
(Loggia  dei  .^erca?ili)  avec  une  façade 
gothique  de  style  tourmenté.  L'archi- 
tecture intérieure  est  de  Pellegrino 
Tibaldiy  qui  a  exécuté  également  des 
fresques  médiocres,  altérées  sur  plu- 
sieurs points. 

[Aux  environs,  charmantes  promenades 
sur  les  collines  parsemées  de  villas.  — 
Ascension  (3  h.  env.)  du  Monte  Conero 
(572  met.;  beau  panorama),  au  S.] 


D^Ancôiie  à  Bolof,'ne,  R.  28  ;  —  à  Foli;,aio, 
n.  35;  — à  Rome,  R.  37  (pour  la  description, 
V.  R.55,  Aet23, /?). 


QRBINO. 
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DE  PES.ARO  A  URBINO 

56  kil.  —  Route  de  voit.  —  2  services  quo- 
tidiens de  dilig.  (départ  de  l'hôtel  Zongoj, 
en  5  II.  env.  (3  fr.  15  c.).  —L'excursion 
dUi])ino  est  très  intéressante,  mais  la 
roule,  qui  moule  toujours,  est  longue  et 
dépourvue  de  ciiarme  ;  dès  l'ouverture  du 
chemin  de  ter  de  Fabriano  à  Urhino  (R. 
33,  A),  c'est  par  là  qu'il  sera  préférable 
de  se  rendre  à  Urbino,  sauf  à  choisir, 
pour  le  retour  (à  la  descente),  la  route  de 
Pesaio. 

A  quelque  dislance  de  Pesaro,  au 
ham.  de  Santa  Maria,  on  traverse  la 
voie  feri^ée  et  l'on  suit  une  large  vallée 
oii  coule  le  Foglia. 

Au  delà  de  Montecchio,  la  route 
franchit  le  Fôglia,  laisse  à  dr.  la  vallée 
aiTosée  par  ce  cours  d'eau  et  entre 
dans  une  autre  vallée  également  hien 
cultivée. 

A  mi-chemin  se  trouve  Vosteria 
del  Cappone  (relais). 

La  vallée  se  resserre  et  forme  une 
sorte  de  goi^ge  qu'on  remonte  par  de 
grands  lacets,  jusqu'à  Urbino,  dont 
on  aperçoit  les  édifices  couronnant 
la  hauteur.  Parvenu  à  une  bifurcation, 
on  a  une  vue  très  étendue  sur  les 
Apennins;  on  aperçoit  à  g.  l'ancien 
monastère  et  l'église  de  San  Bernar- 
dino  (F.  ci-dessous);  on  tourne  à 
dr.,  et,  passant  à  côté  des  murs 
de  la  ville,  on  entre  dans  Urbino  par 
une  modeste  barrière;  après  avoir 
suivi  un  boulevard  bordé  à  dr.  par 
des  maisons,  on  passe  au  pied  du 
palais  ducal  et  l'on  atteint  la  rue  Gari- 
baldi,  où  s'arrête  la  diliorence,  à 
l'hôtel  d'Itahe. 

URBINO 

Situation,  aspect  général. 

Urbîno*  (Urbin),  V.  de  8000  hab. 
(avec  la  banlieue,  17  000),  l'[/m- 
num  Metaurense  des  anciens,  située  à 
450  met.  d'alt.,  sur  une  montagne 
isolée,  entoui^ée  d'une  chaîne  de  mon- 
21 
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tagnes  d'un  aspect  assez  triste,^  mais, 
par  endroits,  grandiose.  C'est  d'abord, 
àl'E.  le  Gessano;  au  S.  0.,  la  grande 
montagne  de  Pietralata,  que  traverse 
la  route  du  Furlo;  au  S.,  l'horizon, 
borné  par  l'imposante  Catria,  où  s'é- 
lève le  monastère  de  l'Avellana,  ha- 
bité par  Dante,  va  s'élargissant  du 
côté  du  plateau  de  Monte  Petrano; 
au  S.  0.,  les  masses  grandioses  du 
Monte  Nerone;  à  l'O.,  le  Simone,  et, 
vers  le  N.,  la  Carpegna;  puis,  au  N., 
les  trois  pointes  escarpées  de  Samt- 
Marin  et  le  château-fort  de  Monte- 
fiorito;  enfin,  du  N,  à  l'E.,  entre  les 
découpures  de  collines  boisées,  l'A- 
driatique. —  Malgré  ses  rues  étroites 
et  tortueuses,  Urbino,  par  ses  monu- 
ments et  ses  souvenirs,  produit  une 
impression  profonde. 

Histoire. 

Deux   familles    ont   possédé  Urbino  : 
celle  de  Monte feltro,  qui  y  domina  des 
le  commencement  du  xni^s.  et  qui  s  étei- 
gnit en  1508,  et  celle  de  la  Rovere,  qui 
lui  succéda,  pour  s'éteindre  à  son  tour 
en  1651.  Le  premier  duc  d  Irbmo  lui 
Oddantoniodi  Monte  feltro  qui  régna  de 
1443  à  1444;  il  eut  pour  successeur  son 
frère  Federigo  (t  1^<82),  qui  se  rendit 
célèbre  comme    homme   de    guerre    et 
comme  habile  politique,  ainsi  que  par  la 
protection  qu'il  accorda  aux  lettres,  bon 
tils,    Guidubaldo  /-,  épousa   Elisabeth 
Gonzaga,  célèbre  par  sa  beauté;  tous  deux 
par  leur  élégance  et  leur  esprit  cultive 
contribuèrent  à  faire  de  la  cour  d  Urbino 
une  des  plus  brillantes    de  1  Itahe.  Les 
liens  du  sang  et  les  intérêts  umssaient 
les  marquis  de  Mantoue  et  les  ducs  d  Ur- 
bin,  et  donnaient  à  leur  cour  une  sorte 
de  ressemblance.   —    En    1502,    Gcsar 
Borda  s'empara  du  duché  d' Urbino,  qui 
fut  rendu,  à  la  mort  d'Alexandre  \I,  a 
Guidubaldo.  Celui-ci  étant  mort  sans  en- 
fants, le  duché  d'Urbino  passa,  en  150b, 
à  Francesco  Maria  delta  Rovere,  neveu 
du  pape  Jules  II  et  iils  d'une  sœur  de 
GuiLLldo.  -  Léon  X  le  donna  en  1 560 
à  son  neveu,  Laurent  de  Medicis.  bous 
le  pontificat  d'Adrien  M,  Francesco  Ma- 
ria reconquit  le  duché  d  Urbino  les  armes 
à  la  main  {152^  S'^  ^^'^  Guidubaldo  II 


lui  succéda  en  1538  et  fut  forcé, 
l'année  suivante,  d'abandonner  Game- 
rino  à  Paul  III  qui  le  donna  à  sa  fa- 
mille (les  Farnèse).  —  Le  dernier  duc 
d'Urbino  fut  Francesco  Maria  II  délia 
Rovere,  fils  du  précédent;  étant  mort 
sans  enfants,  le  duché  fut  réuni  (1631) 
aux  États  de  l'Église.  Le  pape  Urbain  Mil 
fit  prendre  possession  du  duché  par  son 
neveu  Barberini.  Depuis  cette  époque  la 
ville  d'Urbino  a  perdu  sa  splendeur. 

Urbino  a  .été  le  berceau  de  Raphaël  ; 
il  y  passa  sa  jeunesse,  et  son  génie  na- 
turel reçut  sans  doute  une  impression 
favorable  de  l'élégance  artistique  de  la 
cour.  (Bramante,  son  parent,  est  né  dans 
le  voisinnge.)  Quoique  Raphaël  ait  fait 
plusieurs  ouvrages  pour  sa  ville  natale, 
aucun  n'a  été  conservé;  ceux  que  l'on 
montre  comme  des  productions  de  sa 
jeunesse  ne  sont  pns  authentiques. 

Urbino  est  la  patrie  des  peintres  Ti- 
moteo  Viti  (1407-1524)  et  Baroccio 
(1528-1612),  de  l'architecte  Girolamo 
Genga  (1476-1551),  qui  fut  d'abord 
peintre  et  collèp^ue  de  Haphaël  chez  le 
Hérugin,  et  de  Federico  Brandani,  qui 
vécut  au  xvr  s.  et  dont  les  modelnges 
sont  toujours  admirés.  | 

Description. 

C'est  pour  les  souvenirs  de  Raphaël 
et  les  traces  de  la  magnificence  des 
seigneurs  d'Urbino  que  l'on  vient  vi- 
siter cette  petite  ville  où  l'on  ira  voir 
avant  tout  le  palais  des  ducs  (riche 
décoration  intérieure)  et  la  maison 
du  grand  peintre. 

Au  centre  de  la  ville  est  le  Pian 
del  Mercato,  place  relativement  assez 
grande,  où  aboutit  le  corso  Garibnldi, 
sur  lequel  se  trouve  l'hôtel  d'ItaUe. — 
Dans  Véglise  de  San  Francesco,  sur 
la  place,  sont  enterrés  Giovanni  Santi 
(le  père  de  Raphaël)  et  sa  femme, 
Timoteo  Yiti,  Baroccio,  etc. 

En  montant  à  dr.  par  la  via  Pucci- 
nota,  on  atteint  une  place  encore 
plus  grande  où  s'élèvent  le  palais  des 
ducs  et  le  Dôme. 

Le  Dôme  a  été  rebâti  à  la  fin  du 
xvm"  s.  sur  les  restes  de  Tancienne 
é'glise. 
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A  dr.,  2«  cliap.  :  Martyre  île  St  Sc- 
baslien,  peinture  fati<iuce  du  Daroccio. 
—  Chapelle  du  Ibiid,  à  g-,  du  cliœiir  : 
Cène,  par  /e  liaroccio.  [Riche  composi- 
tion, peinture  f'acihî,  d'aspect  agréahle  ; 
mais  art  de  décadence;  expression  sen- 
timentale du  Clu'ist;  vulgarité  des  dé- 
tails.] —  Sacristie  :  Flagellation,  par 
Pictro  délia  Francesca  (signé;  le  pan- 
neau est  fendu  par  le  milieu)  ;  la  V.  et 
des  Saints,  St  Martin  et  St  Thomas, 
par  Tinioteo  Viti.  [1^04;  une  des 
meilleures,  sinon  la  meilleure  œuvre  du 
peintre.]  —  Au-dessous  s'étendent  des 
chapelles  soutei'raines  :  dans  Vonitorlo 
délia  Grolla^  beau  Jésus  mort,  en  niar- 
bre  blanCj  par  Jean  Bologne^  exécuté 
pour  un  mausolée  ducal. 

Le  palais  des  Ducs  (PaJazzo  Du- 
cale, occupé  auj.  par  l'administration 
et  par  ITnslitut  des  Beaux-Arts)  est  un 
magnifique  édifice  que  Federigo  di 
Montefeltro  fit  commencer  en  1468, 
par  Luciano  Martini  de  Lovrana, 
auquel  succédèrent,  croit-on,  Bac- 
cîo  Pinte'li,  et,  peut-être  Fra>  cesco 
di  Giorgio  Martini  et  Leone  Battista 
Alberti.  Le  nom  du  fondateur  est  in- 
diqué dans  plusieurs  parties  du  palais 
par  les  lettres  FE.  C.  (Fcdericus  Co- 
rnes) et  F.  D.  (Federicus  Dux),  le 
comte  Federigo  ayant  obtenu  du  pape 
le  titre  de  duc  en  1444. 
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La  porte  en  fj^ce  du  Dôme  donne  accès 
dans  une  belle  cour  à  arcades,  dont  le 
des>in  est  attribué  à  Baccio  Pintelli,  et 
oij  l'on  remarque  quelques  antiques  et 
des  tombeaux  du  moyen  âge. 

Le  grand  escalier  d'honneur,  que  Va- 
sari  rangeait  avec  raison  parmi  les  plus 
belles  œuvres  de  son  teirqjs,  et  qui  est 
richement  décoré  (helle  ornementation 
des  pilastres  et  des  chapiteaux  ;  statue  en 
marhre  du  Jluc  Frédéric  P%  par  G.  Cani- 
pagna  de  Vérone  ;  1606),  conduit  à  une 
élégante  galerie  (sopraloggia)  qui  en- 
toure la  cour,  et  où  sont  dispo.^ées  des 
inscriptions  et  des  sculptures  antiques; 
mais  ce  que  l'on  y  admire,  c'est  la  ma- 
gnitlque  ornementation  des  portes,  des 
cheminées,  des  fiises  et  les  72  motifs 
décoratifs  sculptés  en  marbre  par  Am- 
brogio  da  Milano. 

De  la  galerie  on  entre  dans  la  vaste  salle 


(dite  dei  Principi)  donnant  accès  aux  ap- 
partements ornés  de  quelques  tableaux  et 
de  tapisseries  lissées  à  Urbinopar  des  Fla- 
mands. On  visitera  successivement  :  — 
V appartement  del  Magnifico  (ainsi  ap- 
pelé parce  qu'il  servit  d'habitation  à  Ju- 
lien de  Médicis,  appelé  le  Magnilico,  ac- 
cueilli à  Urbino  par  Guidubaldo  P'',  lors 
du  bannissement  des  Médicis  de  Flo^ 
rence);  la  cheujinée  de  la  deuxième  salle 
est  fort  belle;  — la  salle  degli  Ang^elî, 
avec  cinq  belles  portes  et  dont  le  nom  vient 
de  la  cliarmante  décoration  de  la  che- 
minée (Anges  dansant);  —  l'aj^parte- 
ment  du  liealissiîno,  habité  au  xvi.i^  s. 
par  Jacques  II,  roi  d'Angleterre  (char- 
mante décoration  d'une  petite  chambre  ; 
belle  cheminée).  —  De  la  salle  degli 
Angeli  on  entre  dans  les  salles  occupées 
par  VAccademia  Raffaello  :  une  de  ces 
dernières,  la  salle  de  VArioste,  ren- 
ferme le  buste  du  poète  (l'Académie  y 
tient  les  assemblées  générales;  ordinai- 
rement elle  sert  de  salle  de  lecture  pour 
les  académiciens).  —  A  côté  de  la  salle 
de  l'AriosIe  est  la  petite  cJuipelle  (mou- 
lage au  crâne  de  Raphaël),  bâtie  dans 
l'épaisseur  de  la  muraille  par  ordre  de 
Guidubaldo  IL  —  En  face  de  la  chapelle, 
une  petite  chambre  (  Studio  di  Fe- 
derigo) conserve  encore  son  ancienne 
splendeur.  Elle  est  incrustée  de  tableaux 
en  marqueterie  représentant  des  por- 
traits, entre  autres,  celui  de  Frédéric  et 
simulant  des  meubles  de  bibliothèque, 
des  livres,  des  instruments  et  des 
cahiers  de  musique  (un  air  y  est  noté) 
Les  inscriptions  dans  les  boiseries  prou- 
vent que  ce  remarquable  travail  de  tar- 
sia  ne  fut  terminé  que  sous  le  duc  Gui- 
dubaldo. 

La  salle  délia  Giierra  renferme  les 
tableaux  suivants  :  —  22.  Taddeo  Gaddi. 
Crucifiement  ;  Adoration  des  Rois  (re- 
table à  compartiments).  —  40.  Tim.  Viti. 
StRoch;  41.  L'Archange  Raphaël.  — 1. 
Jnste  de  Gand  (qui  est  peut-être  le 
même  que  Juste  d'Allemagne).  Gène 
peinte  à  l'huile  (1468-1474).  [Panneau 
fendu  du  haut  en  bas;  grandes  figures 
sévèies;  style  allemand,  prononcé  sur- 
tout dans  les  figures  d'anges.]  Cet  ou- 
vrage, le  seul  bien  authentique  de  ce 
peintre  peu  connu,  fut  l'ait  au  moyen 
d'une  souscription.  Le  duc  d'Urbin  Fe- 
derigo di  Montefeltro  y  contribua  pour 
sa  part.  On  y  voit  à  dr.  son  portrait.  Un 
des  <leux  personnages  de  sa  suite  serait 
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croit-on,  le  peintre  lui-même.  —  2.  Gio- 
vanni Santi  (père  de  Raphaël).  Retable 
(1489).  —  42.  Titien.  Gène;  59.  Résur- 
rection. —  48.  Baroccio.  Les  Stigmates 
de  St  François.  — -  60.  Tim.  Viti.  Ste 
Apollonie. 

L'Institut  des  Beaux- Arts  des  Mar- 
ches, fondé  en  1867  et  possédant  une  pe- 
tite collection  de  tableaux  et  de  faïences, 
occupe  une  partie  du  rez-de-chaussée  du 
palais. 

En  face  du  long  côté  du  palais,  est 
Véglise  de  San  Domenico  (façade  avec 
belle  porte  par  le  Florentin  Tommaso 
di  Bartolomeo;  dans  l'arc,  la  V.  et 
des  Saints,  par  L.  délia  Robbia).  — 
Le  bâtiment,  dans  l'angle  à  dr.,  vis- 
à-vis  du  palais,  est  V  Université, 

Delà  place  del  Mercato,  la  contrada 
Raffadl)  monte  à  la  forteresse.  — 
Au  n-^  14,  maison  (50  c.  de  pour- 
boire) où  Raphaël  naquit  le  28  mars 
1485,  désignée  par  une  inscription 
commémorative  et  devenue  depuis 
1872  la  propriété  de  l'Académie  Raf- 
faello. 

L'intérieur  est  orné  de  quelques  gra- 
vures d'après  les  ouvrages  du  grand 
peintre  et,  dans  la  chambre  où  û  a  vu 
le  jour,  une  fresque  (attribuée  à  Gio- 
vanni Santi,  et  par  quelques-uns,  à  Ra- 
phaël) représente  une  femme  avec  un 
enfant  sur  les  genoux.  On  a  cru  y  recon- 
naître Maria  Ciarla,  la  femme  de  Gio- 
vanni, et  le  petit  Raffaello. 

En  remontant  la  contrada  Raffaello 
on  se  rend,  par  la  via  Santa  Liicia 
(à  dr.),  à  Véglise  de  San  Spinto 
(deux  peintures  de  L.  Signorelli). 

Du  bastion  de  la  Porte  Santa  Lucia, 
ainsi  que  de  l'ancienne  forteresse  (où 
l'on  monte  par  la  contrada  Rafïaello, 
puis  à  g.,  par  la  via  dei  Maceri,  où  se 
trouve  l'entrée  au  nM49  ;  50  c.  de 
pourboire),  on  a  une  très  belle  vue 
sur  les  alentours. 

C'est  aussi  de  la  place  del  Mercato 
qu'on  se  rend,  en  descendant  la  via 
Valbona  et  ensuite  à  dr.  la  via  délia 
Posta,  puis  à  g.  la  via  di  San  Gio- 
vanni, à  V 


[route  31] 


Oratoire  de  la  Gonfraternîta  di 
San  Giovanni,  décoré  de  fresques 
par  Lorenzo  et  Giacomo  da  San  Sé- 
verine (1416). 

Le  sujet  principal  représente  le  Cru- 
cifiement. [Le  drame  de  la  douleur  est 
poussé,  dans  les  têtes  de  la  Y.  et  de  St 
Jean,  jusqu'à  la  laideur  grimaçante.  Les 
proportions  ne  sont  point  observées  et 
les  raccourcis  ne  sont  point  compris.  Ces 
peintures  à  fresque  n'en  sont  pas  moins 
très  curieuses.  On  y  voit  une  foule  de 
portraits  de  bourgeois  du  temps.] 

Près  de  San  Giovanni  est  Véglise  de 
San  Giuseppe,  avec  quelques  belles 
fresques  et  une  admirable  crèche 
(presepio)  modelée  par  F.  Brandani, 

[A  moins  de  2  kil.  E.  d'Urbino,  à  dr. 
de  la  route  de  Pesaro  {V.  ci-dessus), 
ancien  monastère  de  San  Bernardino, 
dont  on  a  fait  le  nouveau  cimetière  de 
la  ville.  —  A  l'intérieur  de  l'église,  sur 
une  des  faces  de  la  chaire,  le  Christ  au 
tombeau,  soutenu  par  des  Anges,  pein- 
ture par  Giovanni  Santi.  Dans  la  sacris- 
tie, 15  panneaux  peints  par  Ant.  di 
Ferrieri  (1435).  Tombeaux  des  ducs 
d'Urbino.] 

D'Url)ino  à  Faiio,  R.  28,  en  sens  inverso; 
—  à  Arezzo,  par  Urbania  et  le  Bocea  Traba- 
ria,  R.  31  ;  —  à  Pérouse,  p;ir  le  col  du  Furlo, 
la  Scheggia  et  Gubbio,  R,  52;  —  à  Foligno, 
par  le  col  du  Furlo,  R.  33;  —  à  Fabriano, 
par  Gagli,  Pergola  et  Snssolerrato,  B.  54. 


ROUTE   31. 

D'URBINO  A  AREZZO 

PAR   URBANIA  ET   LA   EOCCA   TRABARIA . 

105  kil.  —  Route  de  voit.,  très  pittores- 
que, qui  franchit  la  chaîne  centrale  des 
Apennins,  et  chemin  de  fer.  —  Service 
quotidien  de  dilig.  d'Urbino,  en  4  h.  env., 
à  Sant'Angelo  in  Vado  et  de  Sanl'Angelo 
in  Vado  à  San  Giustino  et  à  (6  h.  env.) 
Dorgo  San  Sepolcro.  —  Chemin  de  fer  de 
San  Giustino  par  Borgo  San  Sepolcro  à 
(50  kil.;  en  2  h.  50;  3  fr.  60,  2  fr.  65) 
Arezzo. 

Au   sortir    d'Urbino  la   route  lait 


("route  32] 
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plusieurs  détours  entre  les  collines 
des  Apennins,  dépourvues  d'arbres 
pour  la  plupart  et  d'un  aspect  triste. 
IJn  des  sommets  le  plus  élevés  est  le 
Monte  Nerone  (V.  R.  29). 

18  kil.  Urbania  (R.  U). 

On  continue  à  remonter  la  vallée  du 
Metauro  et  l'on  passe  par  San  Giovanni 
in  Peira. 

24  kil.  SaiiV  Âncjelo  in  Vado*, 
4000  bab.  —  E(/Use  de  Santa  C ale- 
vina :  sur  l'autel,  ]ieinture  où  Fr. 
Ziiccheri  s'est  représenté  avec  sa  fa- 
mille. [Les  portraits  sont  bien  traités; 
la  V.  et  les  Anges  manquent  complè- 
tement d'idéal.] 

On  suit  une  roule  droite,  à  travers 
une  vallée  remarquable  par  sa  fertilité. 

56  kil.  Mercatcllo,  2550  hab.,  au 
pied  des  collines,  ferme  la  vallée  qui 
se  ramifie  plus  haut. 

Borgo  Pace,  1600  hab.,  au  con- 
fluent de  la  Meta  et  de  l'Auro,  dont  la 
réunion  forme  le  Metauro. 

A  Lamoli  commence  la  montée  de 
la  chaîne  apennine  centrale,  dite  : 
Alpe  délia  Luna.  Ou  remarquera,  en 
moulant,  une  fontaine  monumentale, 
dite  fontana  decjli  Abêti.  On  y  voit 
les  premiers  sapins. 

On  atteint,  par  une  suite  de  lacets 
bien  tracés  (à  pied,  on  peut  abréger), 
le  point  le  plus  élevé  de  la  route  ap- 
pelé la  Bocca  Trabaria  (1100  met. 
env.  d'alt.).  A  la  descente,  on  a  une 
très  belle  vue  sur  la  vallée  du  Tibre, 
Città  di  Castello  et  Borgo  San  Sepol- 
cro. 

55kil.  SanGiustino,  où  Ton  rejoint 
le  chemin  de  fer  de  Fossato  par  Gub- 
bio  et  Borgo  San  Sepolcro  à  Arezzo 
(R.  56). 

50  kil.  de  SanGiustino  à  (105  kil.) 
Aiezzo  (F.  R.  56). 


ROUTE    32. 

D'URBINO  A  PËROUSE 

PAR    l.E    COL  DU    FURLO,    LA    SCHEGGIA,   GUBBIO 
ET    UMBERTIDE 

110  kil.  — Roule  de  voit.,  et  cliemin  de  fer. 
—  Il  n'y  a  pas  de  service  public  entre 
Url)ino  et  Gul)l)io  ;  à  la  lin  de  1895,  on 
pourra  se  rendre  d'Urbino  à  Cagli  en  che- 
min de  fer  [Y.  R.  5i)  et  de  là  à  Gubbio 
on  voiture  ;  chemin  de  fer  de  Gubbio 
à  (18  kil.)  Umbertide  en  1  h.  10  ;  1  fr.  25 
et  95  c.  ;  voit,  publique,  2  fois  par  j. 
d'Umbertide  à  (35  kil.)  l^érouse,  en  3  h.  50  ; 
3fr. 

12  kil.  d'Urbino,  en  suivant  la  rive 
g.  du  Metauro,  àCalmazzo  (F.  R.  28  : 
Fano),  où  la  route  se  bifurque. 

On  laisse  à  dr.  la  route  de  Fano 
(R.  28),  et,  après  avoir  franchi  le 
Metauro,  on  s'engage  dans  le  défilé  dit 
Passo  del  Furlo. 

A  l'endi^oit  le  plus  resserré,  la 
roule  traverse  la  montagne  par  un 
tunnel  de  50  met.  creusé  dans  le  roc 
au-dessus  des  précipices.  Cette  ou- 
verture est  ce  qu'on  appelle  le  col  du 
Furlo  :  une  inscription,  conservée  à 
l'entrée  N.,  en  atlribue  la  construction 
h  Vespasien.  —  Sur  la  g.  est  la  mon- 
tagne de  Pietralata,  dite  d'Asdrubal, 
en  souvenir  des  traditions  de  sa  dé- 
faite en  cet  endroit  (sur  la  rive  g.  de 
la  rivière)  par  les  consuls  Livius  Sali- 
nator  et  Claudius  Néron. 

En  sortant  du  passage  on  tiouve  la 
petite  église  de  la  Badia  del  Furlo 
et  le  ham.  d'Acqualagna,  stat.  du 
chemin  de  fer  d'Urbino  à  Fabriano 
(R.  54).  —  C'est  près  d'ici,  dit-on, 
que  Narsès  défit,  en  522,  l'armée  de 
Totila,  roi  des  Goths. 

Au  delà  d'un  beau  pont  romain 
(ponte  Manlio)  la  route  monte. 

50  kil.  Cagli  (R.  54). 

Entre  Cagli  et  Cantiano  on  franchit 
le  ponte  Grosso,  pont  romain  sur  le 
Cantiano. 

Cantiano,  5200  hab.,  petite  V. 
jadis  fortifiée,  détruite  par  Narsès.  — 
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1  ROUTE   341 


Eglise  de  la  CoUeglala  (Ste  Famille 
àuPénigin), 

La  route  s'élève  par  uae  montée 
rapide  jusqu'à  un  col  d'env.  750  met. 

51)  kil.  La  Scheggia  ou  Schiegg/a, 
2250  hab.,  entouré  de  fortes  mu- 
railles. —  Pont  dit  la  Bott^,  délia 
Schieggia,  de  construction  singulière, 
élevé 'p;ir  Fabri  en  1805,  et  qui  unit 
les  deux  montagnes  del  Bandito  et 
dei  Bagni,  —  ÎNon  loin  de  Scheggia, 
sur  le  penchant  du  Monte  Petrara, 
ruines  du  temple  de  Ju[»iter  Apen- 
ninus. 

On  laisse  à  g.  la  route  de  Fossato 
et  l'on  prend  à  dr.  celle  de  Gubbio 
(montée  et  descente  rapides)  et  Ton 
passe  (56  kil.  env.)  près  du  grand 
réseivoir  du  Bottaccione  (F.  Gubbio, 
R.  56). 

59  kil.  Gubbio  (R.  56).  —  18  kil. 
de  Gubbio  à  (77  kil.)  Umbertide  (F. 
R.  56). 

Au  delà  d'Umbertide,  oùl'onquitle 
le  chemin  de  fer  pour  reprenire  la 
route  de  voitures,  on  se  dirige  vers 
le  S.  et  Ton  descend  la  vallée  du  Tibre 
sans  trop  s'éloigner  de  la  rive  g.  du 
fleuve.  On  passe  par  Solfagnano  et 
par  Busco,  où  l'on  rejoint,  à  g.,  la 
route  directe  de  Gubbio  à  Péroase  ; 
puis  on  franchit  le  Tibre. 
UOkil.Pérouse(R.  26). 


ROUTE    33. 

D'URBINO  A  FÔLIGHO 

PAR    LE    COL   DU    FÎJRLO,    L\    SCI1EGGL\ 
ET    FOSSAïO 

112  kil.  —  Route  de  voit.  d'Urbino  à  (72 
kil.)  Fossato;  pas  de  service  public,  mais 
on  trouve  des  voitures  à  louer  à  Urbino 
(faire  les  prix).  —  Chemin  dd  fer  de  Fos- 
sato à  (42  kil.)  Foligiio  ;  4  fr.  75,  3  fr.  35, 
2  fr.  15. 

50    kil.   d'Urbino   à    la   Scheggia 
(K.  R.  o2U 


La  route,  se  dirigeant  vers  le  S., 
suit  le  pied  de  la  chaîne  des  Apennins. 

64  kil.  Sigillo,  1780  hab.,  antique 
station  sur  la  voie  Flaminienne.  — 
Dans  le  voisinage,  vaste  grotte  de  sta- 
lactites d'un  accès  diffiL-ile  et  aboutis- 
sant à  un  lac. 

La  route  passe  à  dr.  d'un  viaduc 
du  chemin  de  fer  et  laisse  à  g.  la 
route  de  Fabriano. 

70  kiL  Fossato,  où  l'on  rejoint  le 
chemin  de  fer  d'Ancône  à  Foligno  et 
à  R(»me  (R.  34,  A). 

112  kil.  Foligno  (R.  25,  B], 


ROUTE   34. 
D'URBINO  A  FABRIANO 

PAR    CAGLI,    PERGOLA    ET    SASSOFERRATO. 

82  kil.  —  Chemin  de  fer  en  construction  et 
qui  sera  livré  à  l'exploitation  en  1895. 

La  gare  d'Urbino  est  située  à 
505  met.  50  d'alt.,  en  bas  et  au  S. 
de  la  ville. 

La  voie  passe  d'abord  sur  un  via- 
duc de  7  arches  de  15  met.,  puis  elle 
traverse  deux  tunnels  (de  917  met, 
et  de  9*2  met.).  Elle  remonte  ensuite 
la  vallée  du  Metauro,  où  se  succèdent 
un  viaduc  à  2  rangs  d'arches  (le  rang 
supérieur  à  11  arches,  dont  9  de 
12  met.  et  2  de  8  met.  ;  le  rang  infé- 
rieur à  4  arches  de  12  met.),  deux 
autres  viaducs,  le  tunnel  de  Crocicchio 
(948  met.),  un  viaduc  de  7  arches  et 
un  petit  tunnel. 

6  kil.  Fermignano,  à  203  met., 
sur  le  Metauro.  —  On  passe  sur  un 
viaduc  de  9  arches. 

12  kil.  Urbania*  (la  station,  éloi- 
gnée d'env.  5  kil.  S.-E.  delà  ville,  est 
à  205  met.  d'alt.)*,  5200  hab., 
petite  Y.  d'assez  bonne  apparence, 
qui  s'appela  C-stcl-DuViinte  ']us(\u' en 
1624;  à  cette  époque  le  pape  Ur- 
bain VIII  lui  donna  son  nom.  Au 
xvi^  s.,  elle  élait  célèbre  par  ses  ate- 
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liers  de  céramistes.  Le  célèbre  archi- 
tecte Bramanle  (Bramante  Lazzari)est 
né  en  1444  aux  environs  de  cette 
localité.  —  Eglise  de  COspedale  (Ma- 
done, par  Baroccio).  —  Confra  er- 
nità  del  Corpiix  Domifn  (fresques  par 
Baffaello  da  Colle),  —  Fabrique  de 
faïences  et  de  terres  cuites.  —  Pont 
très  élevé  au-dessus  du  Melauro. 

On  franchit  le  Metauro  sur  un  via- 
duc de  12  arches,  puis  on  passe  sur 
deux  autres  viaducs.  —  Tunnel  de 
Cà  Menocchio  (1500  met.).  —  Trois 
viaducs. 

19kil.  Pôle,  haUe  à  241  met.  ~- 
Deux  viaducs,  dont  le  deuxième  sur  le 
torrent  CandigUano. 

24  kil.  Accjîialagna,  à  213  met. 
d'alt.,  ham.,  au  confluent  du  Cantiano 
et  du  Candigliano,  sur  la  grande 
route  du  Furlo  (R.  52). 

On  passe  sur  deux  viaducs. 

29  lui.  Caglî  (la  stat.  est  à 
2o5-mèt.  d'alt),  comm.  de  10  400 
hab.,  petite  V.  manufacturière,  près 
du  confluent  du  Busso  et  du  Cantiano. 
—  On  y  a  trouvé  quelques  restes  d'an- 
tiquités et  une  intéressante  fonderie 
du  temps  des  Romains.  —  Eglise  de 
San  Domemco  (à  g.,  2^  autel  :  la  Y. 
sur  un  trône,  tenant  l'Enf.  J.  debout, 
une  des  meilleures  fresques  de  Giov. 
Sa?t^ï,  père  de  Raphaël;  on  croit  qu'un 
ange  à  dr.  de  la  V.  est  le  portrait  du 
jeune  Raphaël,  et  la  V.  rappellerait 
les  traits  de  sa  mère;  du  même,  dans 
une  niche  au-dessus  du  tombeau  de 
B.  Tiranni,  le  Christ  debout  dans  son 
tombeau  entre  St  Jérôme  et  St  Bona- 
venture  ;  Annonciation  attribuée  à  Fra 
Carnevale).  —  San  Francesco  (fres- 
ques remarquables  de  Guido  Palme- 
rucci;  quelques  peintures  de  i?.  da 
Colle  et  du  Baroccio),  —  SanV  An- 
gelo  Minore  (beau  tableau  de  Timo- 
teo  Viii  :  Noli  me  tangere). 

De  Cagli  à  Gubbio,  par  le  Furlo,  R.  52. 

On  franchit  le  Burano  sur  un  via- 
duc de  12  arches  et  l'on  passe  sur 
deux  autres  viaducs, 


35  kil.  Acquaviva^  à  554  met.  — 
Quatre  viaducs  Mont  le  4%  sur  le  val- 
lon de  Baravenlo,  a  18  arches  de 
10  met.  et  2  arches  de  15  met.); 
lunnel  de  Frontone  (530  met.)  et 
pont-viaduc  sur  le  Cinino. 

40  kil.  Frontone,  à  410  met.  — 
On  passe  sur  deux  viaducs,  on  fran- 
chit le  Cinino  sur  un  pont-viaduc  de 
9  arches,  auquel  succèdent  trois  autres 
viaducs. 

45  kil.  Canneto,  à  336  met.  — 
Trois  viaducs.  —  Tunnel  des  Cappuc- 
cini  (602  met.). 

50  kil.  Pergola,  petite  V.  indus- 
trielle de  6000  hab.,  à  291  met.,  au 
confluent  du  Cenischio  et  du  Cesano. 

—  Palais  communal,  bâti  sur  les 
plans  de  Bramante. 

On  passe  sur  trois  viaducs. 

54  kil.  BclUsio,  à  347  met.  — 
Tunnel  de  Sasso  (183  met.);  viaduc 
de  9arches  (2de  16  met.,  7de8  met.) 
sur  la  route  provinciale  et  tunnel  du 
Morello  (1084  met.),  au  point  culmi- 
nant delà  ligne  (451  met.  d'alt.). 

61  kil.  Monterosso,  à  385  met.  — 
Tunnel  de  Colcanino  (375  met.)  et 
petit  viaduc. 

65  kil.  Sassoferrato  (stat.  à  311 
met.),  l'antique  Senlinum,  petite  V. 
de  8500  hab.,  dans  une  position  éle- 
vée, au  cenire  d'une  vallée  fertile. 
Ses  églises  possèdent  quelques  bons 
tableaux  de  Giovan-Battista  Salvi, 
plus  connu  sous  le  nom  de  Sassofer- 
rato, né  dans  cette  locahté  (1605- 
1695). 

On  franchit  le  Sentino  sur  un  pont- 
viaduc  de  20  arches  (une  de  14  met., 
et  les  autres  de  10  met.). 

69  kil.    San  Donaio,  à  354  met. 

—  Trois  viaducs.  —  Tunnel  de  Fon- 
tanaldo  (606  met.).  —  Viaduc  du 
Molinaccio  (15  arches  de  8  met.).  — 
Petit  tunnel  de  164  met. 

78  kil.  Melano,  à  347  met.  —  On 

franchit  le  torrent  de  Serramaggio  et 

l'on  atteint,  par  une  assez  forte  rampe, 

j  la  gare  de  Fabriano,sur  la  ligne  d'An- 

I  cône  (Falconara)à  Foligno  (R.  35,  A), 
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[route  35] 


82  kil.    Fabriano    (buffet;    F.  R. 
55,  A). 


ROUTE    35. 

D^ANCONE  A  FOLIGNO 
A.  Par  Jesi  et  Fabriano. 

129  kil.  —  Chemin  de   fer  en  3  h.  15  et 
5  h.  55.  —  14  fr.  60  ;  10  fr.  25  ;  6  fr  60. 

On  suit  jusqu'il  Falconara  la  ligne 
de  Bologne  (R.  28). 

9  kil.  Falconara  (R.  28). 

On  laisse  à  dr.  la  ligne  de  Bologne 
et,  tournant  au  S.  0.,  on  prend  la  ligne 
de  Foligno  et  Rome,  qui  remonte  la 
vallée  de  TEsirio,  et  traverse  plusieurs 
fois  cette  rivière. 

17  kil  ^Chiaravalle,  5200  bab. 
(papeteries  renommées).  —  On  fran- 
chit le  Granito  et  le  Yalatello. 

28  kil.  Jesi*,  21  000  bab.  (avec 
la  banlieue),  l'antique  (Esium,  au- 
jourd'hui V.  manufacturière.  Elle  s'é- 
tage  sur  une  hauteur  de  la  rive  g.  de 
l'Esino  et  garde  encore  une  partie  de 
son  enceinte  du  moyen  âge.  L'em- 
pereur Frédéric  II,  petit-fils  de  Bar- 
barossa,  fils  de  l'empereur  Henri  VI 
et  de  Constance  de  Naples,  y  naquit 
en  1164.  Le  compositeur  Spontini 
(1774-1851)  est  né  à  Majolati,  dans 
les  environs  de  Jesi. 

La  Grande-Place  et  le  Corso  ont  de 
beaux  édifices.  —  Ancien  Palazzo 
Pubblico,  bâti  en  1489  par  l'architecte 
siennois  Francesco  di  Giorgio  Mar- 
tini; c'est  une  belle  construction  de 
la  première  Renaissance  (la  loggia, 
d-atant  de  1519,  est  à' Andréa  da  San- 
savino),  —  Bibliothèque  (ancien  mo- 
nastère de  San  Floriano)  :  peintures 
intéressantes  de  Lorenzo  Lotto. 

[De  Jesi,  une  bonne  roufe  de  voit,  con- 
duit, par  (24  kil.)  Cingoli,  12500  hab. 
(avec  la  banlieue),  dans  une  situation 
pittoresque,  à  (47  kil.)  San  Séverine  (F. 
ci-dessous,  B). 


Une  autre  route  conduit  par  Filoirano 
à  Macerata  (F.  ci-dessous,  B).] 

La  vallée  se  rétrécit  peu  à  peu.  — 
On  franchit  le  Pontenove  et  le  Cro  - 
cifisso. 

42  kil.  Cas'el  Planio.  —  On  fran- 
chit trois  petits  torrents;  montée. 

49  kil.  Serra  San  Quirico,  4550 
hab.  —  La  voie  ferrée,  s'ei^ageant 
dans  une  gorge  étroite  et  sauvage 
entre  des  rochers  qui  surplombent, 
traverse  le  il/on <e  Rossa,  par  un  tunnel 
de  1501  met.,  et  franchit  trois  fois 
l'Esino. 

62  kil.  Albacîna  (buvette)  ;  au  ]V. 
on  aperçoit,  sur  les  pentes  rougeâlres 
de  l'Apennin,  les  nombreux  lacets  de 
la  route  de  voitures  allant  de  Foligno 
à  Jesi  et  à  Ancône.  —  On  rejoint  à  g. 
la  ligne  de  Porto-Civitanova  (F.  ci- 
dessous,  B), 

D'Albacina  à  Malelica,SanSeveriiio,Camc- 
rino  et  Macerata,   V.  ci-dessous,  B. 

Le  chemin  de  fer,  laissant  la  vallée 
qui  se  dirige  au  S.  vers  Matelica,  en- 
tre, à  FO.,  dans  la  vallée  de  Fabriano. 

71  kil.  Fab^l•ano^  18  500  hab. 
(avec  la  banlieue).  —  Fabriques  de 
papier  célèbres;  il  en  existait  déjà 
une  en  1275.  A  la  fin  du  siècle  der- 
nier, Bodoni  en  tirait  les  papiers  de 
ses  magnifiques  éditions.  C'est  la  pa- 
trie du  peintre  Geniile  (di  Giovanni 
Massi)  da  Fabriano  (1595-1450).  — 
—  Eglises:  SanlSicoîd^SanBenedetto, 
SanV  Agnstino  ei  Sanfa  Lucia  (pein- 
tures attribuées  à  Gentile  da  Fabri- 
ano; peintures  de  Lor.  da  San  Seve- 
rino).  —  Palais  Communal  (au  l""' 
étage,  intéressante  petite  collection  de 
peintures  de  l'école  de  Gentile  et  de 
l'école  ombrienne,  xv^s.).  —  On  peut 
voir  aussi  quelques  ouvrages  des 
peinti^es  de  Fabriano  à  la  casa  Morichi 
et  à  la  casa  Fomari. 

De  Fabriano  à  Urbino,  par  Sassoferrato 
et  Cagli,  R.  oi. 

Le  chemin  de   fer,  montant   tou- 
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jours,  se  rapproche  de  la  chaîne  cen- 
trale des  Apennins.  Après  avoir  tra- 
versé le  petit  tunnel  de  Camporeggio 
et  dépassé  les  ham.  de  Ca7icelli,  de 
ïAbbadia,  on  enire  dans  le  grand 
tunnel  de  Fossato  (1907  met.).  C'est 
à  son  emhouchure  S.  que  se  trouve 
le  point  culminant  de  la  ligne  d'An- 
cône  à  Rome. 

87  kil.  Fossato  (huvette),  2500hah, 
à  555  met.  d'alt.  Ce  pays  fut  ravagé 
par  César  Borgia  en  1500.  —  A  dr., 
la  ligne,  à  voie  étroite,  de  Guhbio  et 
Arezzo  (R.  55)  descend  en  lacets  vers 
la  vallée  du  Chiascio. 

De  Fossato  à  Gubbio,  Cilla  di  Caslello, 
Boi'go  San  Sepolcro  et  Arezzo,  R.  36. 

Bientôt  la  voie  ferrée  se  dirige  au 
S.  et  descend  dans  la  vallée  du 
Chiascio  qui  suit  le  pied  de  la  chaîne 
centrale. 

95  kil.  Gîiaido  Tadino  (Tadinum), 
à  5  kil.  h  g.  (voit.,40  c),  8600  hab. 

—  Dôme  et  église  San  Francesco 
(peintures  de  Nicole  da  Foligno).  — 
Palais  Communal  (quelques  bonnes 
peintures  de  Nie.  da  Foligno  et  d'au- 
tres maîtres  ombriens  ;  inscriptions, 
etc.).  —  Dans  le  voisinage,  Narsès, 
général  de  Justinien,  défit  Totila. 

On  franchit  quatre  fois  le  Galdo- 
gnola. 

110 kil.  Nocera*  [Nocera  Umhra), 
7100  hab.,  antique  Y.  de  Nuceria. 

—  Dôme  avec  quelques  tableaux  re- 
marquables. —  San  Francesco  (bel- 
les fresques  du  xv^  s.). 

[A  4  kil.,  célèbres  soyrces  d'eau  miné- 
rale bicarbonatée  ferrugineuse,  connues 
et  fort  employées  depuis  le  xv^  s.  (cette 
eau  est  très  appréciée  comme  eau  de 
table;  aussi  la  trouve-t-on  dans  tous 
les  restaurants  de  l'Italie  du  Centre)  ; 
bon  établisse7nent,  bien  orgaidsé;  pen- 
dant la  saison,  de  juin  à  octobre,  ser- 
vice d'omnibus  de  et  pour  la  gare.] 

Le  chemin  de  fer  continue  à  des- 
cendre la  vallée  du  Topino. 

129  kil.  Foligno  (buffet;  R.  25,  B). 


D.    Par    Loret.e,    Porto    Civitanova, 
Macerata,   Tolentino  et  Fabriano. 

167  kil.  —  Cbemin  de  fer,  en  7  à  9  h.  — 
D'Ancône  à  (io  kil.)  Torlo  Civitanova,  en 
lb.8  cil  b.41;4fr.90,5fr.45,2fr.20; 
(le  Porto  Civitanova  à  (96  kil.)  Fabriano, 
en  4  b.  20  et  6  b.  ;  10  Ir.  83,  7  fr.  60, 
A  l'r.  90;  de  Fabriano  à  (58  kil.)  Foligno, 
en  1  b.  25  et  2  b.  15  ;  6  Ir.  60,  A  fr.  60, 
2  fr.  95. 

D'ANCONE  A   PORTO  CIVITANOVA 

Le  chemin  de  fer,  prenant  la  di- 
rection du  S.,  passe  entre  des  col- 
lines couveiies  d'une  belle  végétation 
et  traverse  deux  petits  tunnels. 

6  kil.  Varano  (halte). 

16  kil.  Osimo  (à  4  kil.  de  la  sta- 
tion; omnibus,  60  c.)  ^  V antique  A nxi- 
mum,  V.  de  18500  hab.  (avec  la 
banlieue).  —  Dôme,  avec  beaux  fonts 
baptismaux  en  bronze,  du  xv*"  s.  — 
Palazzo  Pnbblico  (antiquités,  statues, 
pierres  sépulcrales  ti^ouvées  dans  les 
ruines  de  la  ville  antique).  —  Mu- 
railles antiques  (du  ii^  s.  av.  J.-C.) 
assez  bien  conservées. 

A  dr.,  Castelfidardo,  localité  célè- 
bre par  la  défaite  des  troupes  papales 
sous  le  commandement  de  Lamoii- 
cière,  battues  par  les  Italiens  sous 
les  ordres  de  Cialdini  (18  septembre 
1860). 

On  franchit  le  Musone. 

24  kil.  Lorette  *  {Loreio;  buvette 
à  la  gaie,  qui  est  à  20  min.  env.  de 
la  ville;  omnibus,  60  c.  :  la  route, 
en  pente  douce,  bordée  de  maisons 
et  de  jardins,  aboutit  à  la  Porte 
Romana),  petite  V.  moderne  de  8000 
hab.,  sur  le  sommet  d'une  colline, 
que  couronne  le  sanctuaire  dont  Tas- 
pect  est  imposant.  —  Ses  édifices 
n^ont  rien  de  remarquable,  et  sa  large 
rue,  qui  va  de  la  Porta  Romana  au 
Sanctuaire,  n'est  guère  composée  que 
de  boutiques  oij  l'on  vend  de  petits 
objets  de  dévotion.  Les  autres  rues 
sont  généralement  très  étroites  et 
fort  tristes.  La  ville  a  une  enceinte 
jadis  fortifiée. 
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Le  principal,  pour  ne  pas  dire 
l'unique  monument  de  Lorelte,  est 
le  célèbre  Sanctuaire  de  la  Santa 
Casa,  ainsi  appelé  parce  qu'il  ren- 
ferme une  maisonnette  qui,  d'après 
la  tradition,  serait  celle  de  la  Sainte- 
Yierge. 

11  est  précédé  d'une  place,  bornée 
à  g.  par  le  palais  Apostolique  (V.  ci- 
dessous)  et  ornée  d'une  fontaine. 

L'escalier  qui,  de  la  place,  monte 
à  l'église  est  séparé  de  la  façade  par 
une  terrasse  sur  laquelle  se  dresse 
une  belle  slatue  de  Sixte-Quint  (en 
bronze),  par  Calcagni  élève  de  Lom- 
bardi.  A  ses  côtés  sont  les  statues^ 
également  en  bronze,  des  quatre 
Yertus  Cardinales  (beaux  bas-reliefs, 
sur  le  socle  de  la  Charité). 

Cette  grande  et  magnifique  église 
(ouverte  toute  la  journée),  commencée 
par  Giuliano  cla  Majano,som  Paul  11, 
en  1464,  fut  achevée  en  1513  par 
Jules  11,  sous  la  direction  de  Bra- 
mante^ excepté  la  coupole  et  la  façade, 
qui  furent  ajoutées  postérieurement, 
la  première  sous  Clément  Vl[  et 
Paul  111.  Sous  Sixte-Quint,  en  1587, 
une  façade,  dessinée  par  Calcagniy  est 
venue  s'accoler  à  cette  forteresse  du 
xv^  s.  Depuis  lors  elle  a  été  réparée 
dans  le  goût  moderne. 

L'extérieur  ressemble  à  celui  d'une 
forteresse.  L'abside,  du  côté  de  la 
mer,  est  formée  de  trois  tours  et  les 
bas-côtés  de  murs  lisses  sans  ouver- 
tures. C'est  le  voisinage  de  la  mer 
qui,  mettant  l'église  et  ses  trésors 
à  la  merci  des  corsaires  turcs,  a  du 
faire  adopter  ce  genre  d'architecture. 
Le  clocher,  très  élevé,  a  été  dessiné 
par  Yanvitelli. 

Façade.  —  Statue  en  bronze  de  la 
V.,  par  Girol,  Lombardo,  sculpteur 
de  Ferrare  (xvi^  s.).  —  Trois  belles 
portes  en  bronze  ornées  de  bas-reliefs 
dont  les  sujets. sont  empruntés  à 
l'Ancien  et  au  Nouveau  Testament  ; 
la  porte  centrale,  par  les  fils  de  G. 
Lombardo  ;  celle  de  dr. ,  par  Calca- 
gni, aidé  de  Giacometti  et  Sebastiani  ; 


celle  de  g.,  par  Tiburzio  Yerzelli, 
élève  de  Lombardo. 

Intérieur.  —  Les  chapelles  de  la  nef 
sont  ornées  de  mosaïques,  d'après  les 
tableaux  des  grands  maîtres,  et  de  fres- 
ques et  de  peintures,  par  P.  de  Cortone, 
le  Guide,  G.  Ziicchero,  Lombardelli, 
i.  Lotto,  Pcllegrino  Tibaldi,  Mifzia- 
no,  And.  del  Sarfo  (Madone),  Schidone 
(Ste  Famille),  etc.  La  1"^^  du  bas-côté  g. 
en  entrant  (chapelle  du  Baptistère)  ren- 
ferme les  fonts  baptismaux,  très  bel 
ouvrage  en  bronze,  pur  T.  Vcrcclli  et  ^ 
G.  B.Vitali.  J 

Au  centre  de  l'église,  sous  la  coupole,      ^ 
est   la    Santa  Casa,   ou   maison  de  la 
Vierge,  bâtie   en  briques,   longue  de  9 
met.,  large  de  4  met.,  hante  de  4  met.  20. 

La  Santa  Casa,  primitivement  décou- 
verte, suivant  les  récits  légendaires,  à 
Nazareth  par  l'impératrice  Hélène,  mère 
de  Constantin,  avait  été  déjà,  à  Nazareth 
même,  recouverte  d'un  teniplc.  Les  Sar- 
rasins ayant  détruit  ce  temple,  la  Santa 
Casa  fut  transportée  par  les  anges,  la 
nuit  du  12  mai  1291,  sur  les  cotes  de  la 
Dalmatie.  Le  9  décembre  1294  elle  fut 
encore  transportée  à  travers  les  airs  et 
l'Adriatique,  sur  les  côtes  de  l'Iialie,  où 
elle  changea  plusieurs  fois  de  place  dans 
la  forêt  qui  environnait  Lorette,  avant 
de  se  fixer  à  celle  qu'elle  occupe  aujour- 
d'hui. 

La  Santa  Casa  est  revêtue  de  bas-re- 
liefs en  marbre,  ouvrage  des  beaux 
temps  de  la  sculpture  ;  le  dessin  est  de 
Bramante. 

Côté  N.  :  1*^  Naissance  de    Marie,  par 

A.  Contiwci  da  Monte  San  Savino, 
Baccio  Bandinelli  et  Baff.  da  Monte- 
lupo  ;  2°  beau  bas-relief  du  Mariage  de 
Marie,  par  il.  da  Monte  San  Savino  et 

B.  da  Monteliipo  ;  un  groupe  remar- 
quable a  été  introduit  par  le  Tribolo. 
statues  :  Prophètes  par  les  frères  Lom- 
bardi;  Sibylles,  par  GicgL  délia  Pointa. 

—  Côté  0.,  bas-reliefs  :  1°  Annonciation, 
œuvre  admirable  d'A.  da  Monte  San 
Savino;  1"  Visitation,  de  Fr.  da  San 
Gallo  ;  3°  Recensement  de  Bethléem, 
du  même.  Statues  :  les  Sibylles,  par  G.  ^ 
délia  Porta  ;  Jérémie  et  Ezéchiel,  le  *" 
premier  par  A.  da  Monte  San  Savino, 
le  second  par  son  élève  Gir.  Lombardo. 

—  Côté  S.,  bas-reliefs  :  1«  Nativité  du 
Christ  et  Adoration  des  bergers,  bel  ou- 
vrage d\A.    da    Monte    San    Savino; 
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2*^  Adoration  des  Mages,  par  A.  (la 
Monte  San  Savino  et  G.  Lombardo  ou 
R.  da  Monlclupo.  Statues  :  Sibylles, 
YïarG.dcUaPorta  ;  Malacliie,  David,  par 
G.  Lombardo.  —  Cote  E.,  bas-reliefs  : 
Mort  de  la  Y.,  par  h  Tribolo,  terminé 
par  Varignano  de  Bo!o<,nic  :  Voyage  de 
la  Santa  Casa,  beaux  bas-reliefs  par  le 
Tribolo  et  Fr.  da  San  Gallo.  Statues  : 
Moïse,  les  Sibylles,  par  G.  délia  Porta. 
—  LesAnpfes,  au-dessus  des  portes,  sont 
de  Sim.  Mosca. 

A  l'intérieur  de  la  Santa  Casa,  dans 
une  nicbe,  est  placée  la  statue  de  la  V., 
vèluc  d'une  robe  magnifi  ne,  couverte 
d'or  et  de  pierreries:  on  prétend  qu'elle 
a  été  sculptée  par  St  Luc.  Au-dessous 
est  la  cheminée  de  la  maison,  et,  dans 
une  cavité  du  mur,  le  plat  dans  lequel 
Marie  mangeait  et  où  l'on  dépose  main- 
ten.mt  les  objets  que  l'on  veut  faire  bé- 
nir, tels  que  chapelets,  rosaires,  etc. 

Le  pavé  de  marbre  qui  est  alentour 
est  usé  par  b-s  genoux  des  innombrables 
pèlerins  qui  sont  venus  faire  leurs  dévo- 
tions devant  l'autel  de  la  Vierge. 

Transsepi  de  g.  —  Chapelle  du  Tré- 
sor (ordinairement  fermée  de  midi^  à 
3  h.)  :  coupole  octogone,  reconstruite 
par  San  Gallo,  peinte  à  fresque  par 
C?nst.  Roncalli,  dit  dalle  Pomerance. 
Les  dons,  les  ex-voto,  réunis  dans  le  tré- 
sor, forment  un  assemblage  parfois  bi- 
zarre. 

Les  deux  saeristies,  à  dr.  et  à  g.  du 
chœur,  sont  décorées  de  fresques  remar- 
quables :  à  dr.,  ^diV  Pahnezzano  (ou  par 
son  maître  Melozzo  da  Forli),  à  g. 
(sacristie  de  la  Cura)  par  Liica  Signo- 
relli. 

Le  palais  Apostolique  a  été  bâti 
au  commencement  du  xvi"  s.  sur  les 
plans  de  Bramante, 

Quelques  bonnes  peintures  :  Titien, 
la  Femme  adultère  ;  Annibal  Carrache, 
Nativité  de  la  V.  ;  Simon  Voiiet,  Cène  ; 
le  Guerchin,  Déposition  ;  le  Schidone, 
Ste  Claire,  etc.  —  Précieuse  collée  ion 
de  plus  de.  500  vases  de  faïence  (prove- 
nant de  l'ancienne  pharmacie),  peints 
d  a])rès  les  des-ins  de  Raphaël,  de  Mi- 
chel-Ange, de  Jules  Romain  (s(»jets 
tirés  de  la  Bible,  de  la  mythologie  et  de 
l'histoire) .  Us  ont  été  exécutés  par 
Orazio  Fontana  (Lanzi)  et  Ratt.  Franco. 


En  quittant  Loiette  on  a,  à  g.,  une- 
belle  vue  sur  la  mer  et  le  promon- 
toire d'Ancône. 

28  kil.  Porto  Recanati,  h.  et  petit 
pcrt  sur  l'Adriatique.  Piès  de  la  sta- 
tion est  la  Rocca  (forteresse),  assez 
bien  conservée. 

[A  9  k.  0.  (voit,  publ.),  Recanatî, 
petite  V.  de  20  500  hab.  (avec  la  ban- 
lieue), située  sur  une, crête  longue  et 
étroite  (belle  vue).  —  Églises  golhiques 
(à  San  Domenico.  intéressantes  peintu- 
res de  Lorenzo  Lotto,  141)3).  —  Dans 
la  Grande-Rue,  quelques  palais  remar- 
quables [palais  J.eopardi  avec  les  col- 
lections du  célèbre  poète  et  philologue 
Giacomo  Leopardi,  né  à  llecanati  en 
1798,  mort  en  1838.] 

57  kil.  Potenza  Picena,  petit  port 
sur  l'Adriatique,  au  pied  de  petites 
collines. 

43  kil.  Porto  Gîvîtanova  (petite 
buvette),  port  assez  actif  sur  l'Adria- 
tique. —  On  quitte  la  ligne  d'Ancône 
à  Foggia  et  Ton  change  de  train. 

DE  PORTO  CIVITANOVA  A   FOLIGNO 

La  ligne  de  Macerata  et  Fabriano, 
tournant  vers  le  S.-O.,  remonte  la 
vallée  bien  cullivée  du  Chienti,  dont 
les  hauteurs  sont  couronnées  de  vil- 
lages et  de  bourgs. 

8  kil.  Moniccosaro.  —  13  kil. 
Morrovalle-San  Giusto.  —  On  monte. 
—  A  g.,  près  de  la  voie,  église  à 
tours  rondes. 

22  kil.  Pausula.  La  montée  de- 
vient plus  raide;  on  contourne  des 
coteaux  plantés  d'oliviei^s,  pour  se 
diriger  vers  le  N. 

A  g.,  on  aperçoit  Macerata,  où  l'on 
arrive  après  avoir  décrit  un  grand 
lacet,  changé  encore  une  fois  de 
direction,  vers  le  S.-O.,  et  traversé 
un  petit  tunnel. 

28  kil.  Macerata*  (buvette),  V.  de 
10  500  hab.  (avec  la  banlieue,  21500), 
ch.-l.  de  la  province  de  ce  nom, 
située  pittoresquement  sur  une  hau- 
teur qui  sépare  la  vallée  du  Potenza 
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(le  celle  arrosée  par  le  Chienti  (vue 
sur  l'Adriatique  et  sur  les  Apennins). 

En  sortant  de  la  gare,  on  traverse 
un  faubourg  et  par  la  via  Cairoli 
(à  dr.,  sur  les  pentes  de  la  colline, 
jardin  du  comte  Bianchi),  on  entre 
dans  la  ville  par  la  place  Mazzini  et 
Ton  suit  la  via  Sferisterio  qui  monte 
vers  le  centre  de  la    ville. 

Dôme  (Madone  attribuée  au  Péru- 
gin). — Eglise  San  Giovanni  (kssomi^- 
tion,  par  Lanfranc).  —  Théâtre, 
bel  édifice  sur  la  Grande-Place.  — 
Palais  Municipal  (petite  collection 
d'antiquités  et  d'inscriptions).  — 
Palais  Compagnoni  (bibliothèque; 
cabinet  d'antiquités  et  d'inscriptions  ; 
fragments  provenant  d'Helvia  Hicina). 
—  Bibliothèque  communale  (50  000 
volumes)  et  Pinacothèque  possédant 
quelques  ouvrages  remarquables 
(55,  Gentile  da  Fabriano,  Madone; 
56,  C.  CriveUi,  Madone;  59,  Alle- 
gretto Nuzif  Madone,  et  deux  Saints, 
1569).  —  Uîiiversité, 

[A  2  kil.  S.-E.,  église  de  la  Madonna 
délie  Verginiy  bàlie  en  1559  sur  les 
dessins  de  Battista  Lucano,  dans  la 
manière  de  Bramante.  —  A  5  kil.  IN., 
sur  la  route  de  Becanali,  restes  de  l'an- 
tique cité  d'Helvia  Ricina.] 

La  contrée  accidentée  des  Marches 
qu'on  traverse  ici  est  des  plus  fer- 
tiles; elle  est  formée,  comme  une 
grande  partie  des  Apennins,  d'argiles 
feuilletées  profondément  découpées 
par  de  nombreux  com's  d'eau.  Les 
paysans  de  cette  région,  sans  être 
beaux,  ont  le  type  sérieux  des  Umbro- 
Romains. 

Au  delà  de  Macerata  la  voie  tra- 
verse un  petit  tunnel  percé  au-dessous 
de  la  ville  et  décrit  une  grande  courbe. 

55  kil.  Urbisaglia,  stat.  isolée. 

[A  peu  de  distance,  ruines  de  l'antique 
Urbs  Salvia desRomdiïns:  amphithéâtre, 
théâtre,  etc.] 

59  kil.  Pollenza,  stat.  isolée  sur 
un  petit  plateau  très  bien  cultivé.  — 
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A   g.,  château  à  créneaux  et  donjon 
bien  conservé. 

49  kil.  Tolentîno*,  petite  Y.  de 
11  700  hab.  (avec  la  banlieue),  sur  une 
petite  éminence  de  la  rive  g.  du 
Chienti,  et  qui  conserve  encore  une 
partie  de  son  ancienne  enceinte. 

Tolentino  rappelle  le  traité  célèbre  du 
19  février  1797,  par  lequel  le  pape  cé- 
dait à  la  France  Avignon,  Bologne,  Fer- 
rare,  Ancône,  la  Romagne,  payait  30  mil- 
lions et  livrait  des  objets  d'art  précieux. 
—  Près  de  Tolentino,  eût  lieu  un  des 
derniers  combats  (2  et  3  mai  1815)  livrés 
par  Murât  aux  Autrichiens. 

Dôme,  dédié  à  San  Nicole  di  To- 
lentino :  beau  portail  du  xv^  s.; 
fresques  (restaurées)  des  frères  da 
San  Severino.  —  San  Catervo,  ren- 
fermant les  restes  de  ce  saint,  très 
vénéré  dans  la  région  (ils  ont  été 
recueillis  dans  un  ancien  sarcophage 
chrétien)  ;  fresques  du  xv^  s.  —  Sait 
Francesco,  du  xiu^  s.  (Crucifixion, 
fresque  de  1560).  —  Palais  Muni- 
cipal (petite  collection  d'antiques; 
belle  statue  d'une  impératrice  ro- 
maine). —  Palais  Gentiloni  (acces- 
sible sur  présentation  de  la  carte)  : 
collection  intéressante  d'objets  re- 
trouvés dans  les  fouilles  opérées  par 
le  comte  Gentiloni  sur  l'emplacement 
d'une  antique  nécropole  picénienne 
(tombeaux  du  vf  au  iv*  s.  av.  J.-C.  ; 
armes,  bijoux,  etc.). 

On  traverse  un  petit  tunnel  et  trois 
viaducs,  dont  un  courbe  et  un  autre 
de  15  arches,  pour  passer  de  la  vallée 
du  Chienti  dans  celle  du  Potenza. 

56  kil.  San  Severino  (San  Severino 
Marche) y  petite  V.  industrielle  de 
15  000  hab.  (avec  la  banlieue),  sur 
le  Potenza  et  occupant  l'emplacement 
de  Fantique  Septempeda.  La  vieille 
ville  [Castello]  et  la  vieille  cathédrale 
sont  sur  la  hauteur.  —  Grande  place 
entourée  de  portiques.  —  Vieille  ca- 
thédrale (Duomo  Vecchio)  :  retable  de 
IMcolo  da  Foligno,  —  Nouvelle 
cathédrale  (Duomo  JSuovOy  dans  le 
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Borgo)  :  charmante  Madone  du  Pin- 
turicchio  (dans  la  sacristie). —  Eglise 
San  Loreuzo  (Nativité,  par  Lorenzo 
da  San  Severino).  —  Eglise  del 
Castello  (retable  de  Nicole  Alunno, 
1468,  et  fresque  de  Diotisalvi  d'An- 
geluzzo).  —  Au  palais  Municipal  et 
au  palais  du  comte  Servanzio-Collio, 
petites  collections  d'antiquités  et  d'in- 
scriptions. 

65  kil.  Gagliolc,  halte  isolée. 

68kil.C«s/e/ra/??ionc/o*,o600hab., 
b.  d'un  aspect  caractéristique. 

[A  10  kil.  S.  (voit,  publique  à  tous  les 
trains),  Gamerino*  [ixwciGW  Camerinum), 
12  000  hab.  (avec  la  banlieue),  petite  V., 
siège  d'un  archevêché,  jadis  capitale  d'un 
petit  duché,  situé  sur  une  colline  et  en- 
tourée de  montagnes.  —  Dôme,  sur  un 
emplacement  d'un  temple  de  Jupiter.  — 
Ancien  palais  ducal,  édifice  grandiose. 
—  Petite  université.  — Statue  en  bronze 
de  Sixte-Quint  (1587).] 

En  s'éloignant  de  Castelraimondo, 
on  aperçoit  sur  la  montagne  à  g. 
Camerino. 

^  75  kil.  Matelica*,  7200  hab.  — 
Eglise  de  San  Francesco  (peintures 
remarquables  :  Madone  et  Saints,  de 
Marco  di  Melozzo  da  For  H;  ancone 
d'Eusebio  de  Pérousey  1512). 

On  descend  en  longeant  la  rive  dr. 
de  l'Esino. 

85  kil.  Cerreto  d'Esi. 

87  kil.  Albacina,  stat.  oii  Ton  re- 

i'oint  le  chemin  de  fer  d'Ancône  par 
l'abriano  à  Foligno  (F.  ci-dessus,  A). 
197  kil.  Foligno  (R.  23,  B). 
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PAU    GLIÎDIO,   CITTÀ    DI    CASTELLO,    ET    LORGO 
SAN    SEPOLCRO. 

135  kil.   —  Chemin  de  fer  à  voie  étroite 
(ligne  de  rApeniiin  central)  en  6  li.  25  . 


GQEBIO. 
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9  fr.  30  et  6  fr.  75.  —  Trajet  ti^ès  iiitércs- 
saut. 

Golt«  li<,nie  (188G)  parcourt  une  rcoioii 
fertile,  touche  à  des  [localités  qui  jusqu'à 
présent  étaient  délaissées  par  le  plus  grand 
nombre  des  touristes;  elle  a,  en  outre,  une 
importance  relativement  exceptionnelle  pour 
ses  nombreux  travaux  d'art.  C'est,  surlo*ut 
entre  Anghiari  et  Arezzo,  une  ligne  du 
Gothard  ou  duSemmeringen  miniature,  avec 
ses  5  viaducs,  ses  17  ponts  (dont  5  en  fer) 
et  ses  23  tunnels  qui  mesurent  ensemble 
2400   met.  env. 

Les  trains  partent  de  la  ^are  de  Fossato, 
où  a  été  établie  une  voie  spéciale. 

La  voie  descend  dans  la  vallée  du 
Chiascio  qu'elle  franchit. 

9  kil.  Brancay  halte.  ^—17  kil. 
Padule,  halte. 

22  kil.  Gubbio*  (la  ville  est  à 
5  min.  delà  station),  5600 hab.  (avec 
la  banheue  24  000),  ancienne  cité 
ombrienne  d'Iguvium,  dans  une  belle 
situation  sur  le  penchant  du  Monte 
Ingino  ;  une  des  villes  les  plus  inté- 
ressantes de  ritalie,  qui  garde  en- 
core le  cachet  du  moyen  âge. 

Cette  ville  est  la  patrie  dVderisi  da 
Giibbio,  le  célèbre  miniaturiste,  ami  de 
Dante,  qui  vivait  dans  la  seconde  moitié 
du  xni^  s.;  il  partage  avec  Giotto  la 
gloire  d'avoir  fait  renaître  la  peinture 
en  Itabe;  parmi  ses  meilleurs  élèves,  il 
faut  citer  le  célèbre  mossiisle  Angeletto 
da  Gubbio,  qui  travailla  au  Dôme  d'Or- 
vieto,  Matteo  da  Gualdo,  et  surtout 
Guido  Palmerucci  (1280-1345),  qu'or, 
regarde  avec  raison  comme  le  précur- 
seur du  Pérugin.  Martino  Nelli  (-J-  vers 
1580)  compta  parmi  ses  élèves,  ses  fils 
Ottaviano  (-i-  1444),  le  plus  connu  des 
peintres  de  Gubbio,  Tomrnasino  et  Gen- 
tile  da  Fabriano.  Citons  encore  les 
deux  frères  JSucci  et  Fclice  Damiani. 

Il  faut  consacrer  au  moins  une 
demi-journée  àGubbio.  On  visitera  : 
la  caractéristique  place  de  la  Signo- 
ria  ;  le  palais  Municipal  {{Mes  Eugu- 
bines  ;  Pinacothèque)  ;  le  palais  des 
Consuls  (fresques  d'Ottaviano  Nelli)  ; 
le  Dôme  (façade  et  peintures  de  l'in- 
térieur) ;  Santa  Maria  Nuova  (pein- 
tures d'Ott.  Nelli)  ;  San  Martino  (boi- 
series du  chœur  et  peintures).. 
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En  sortant  de  la  gare  on  suit  une 
chaussée  qui  aboutit  h  la  Porte  Tra- 
simena,  par  laquelle  on  entr^  dans 
la  ville.  A  l'extrémité  d'une  avenue 
s'ouvre  la  vaste  place  Vittorio  Ema- 
nuele,  plantée  d'arbres;  à  g.,  Y  église 
San  FrancescOj  du  xui^  s.  (belle  ro- 
sace de  la  façade),  renferme  quelques 
bonnes  peintures  de  F.  Nucci, 

En  face  de  l'église,  de  l'autre  côté 
de  la  place,  la  Confraierniia  di  Santa 
Maria  dei  Laici,  bâtie  en  1513,  avec 
un  portique  décoré  de  peintures  (St- 
Antoine,  par  Palmerucci),  reiiferme 
des  fresques  intéressantes  de  l'école 
eugubine  (xiv^  s.). 

A  l'extrémité  N.  de  la  place  est  le 
palais  Fabiani  (assez  importante  col- 
lection de  tableaux  par  le  Guide,  Tin- 
toret,  Ann,  Carrache,  Lattanzio  Gain- 
bara,  Cranach,  Bronzino,  etc.). 

La  rue  qui  monte  vers  la  ville, 
presque  en  face  de  l'église  San  Fran- 
cesco,  croise  le  corso  Garibaldi  (à 
l'angle  de  g.,  palais  Bebi,  jadis  Ac- 
coramboni,  du  xvi°  s.  ;  belle  ordon- 
nance du  rez-de-chaussée)  passe  de- 
vant (à  dr.)  le  palais  delta  Porta 
(porte  d'entrée,  beau  morceau  de 
sculpture  du  xiV'  s.;  petite  collection 
de  bons  tableaux)  et  aboutit,  à  g., 
au  pied  de  la  caractéristique  terrasse 
de  la  place  délia  Sîgnoria,  bordée 
d'édifices  imposants. 

Palais  Communal  (ancien  palais 
Pretorio),  du  xiv^  s. 

*2''  ÉTAGE.  —  On  y  conserve  dans  une 
pièce  attenant  au  cabinet  du  syndic 
(pourboire)  la  grande  curiosité  de  Gubbio, 
les  fameuses  Tables  Eugubines  [tabulœ 
Eugubinx),  trouvées  dans  les  ruines 
d'un  théâtre,  près  de  la  ville,  en  1444, 
au  nombre  de  sept  ;  elles  ont  des  inscrip- 
tions :  4  en  ombrien,  2  en  latin,  1  en 
caractères  étrusques  et  latins.  Depuis 
500  ans,  elles  ont  donné  lieu  à  bien  des 
travaux  et  à  des  opinions  diverses.  Les 
caractères  en  sont  écrits  de  dr.  à  g., 
ainsi  que  l'étrusque  et  les  langues  sémi- 
tiques. Le  savant  Lepsius  les  croit  posté- 
rieures au  ni°  s.  de  Rome.  On  ignore 
leur  sens  littéral  ;  on  pv.nsc  qu'elles  rcn- 
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ferment  des  formules  religieuses.  On  a 
trouvé  des  ressemblances  entre  les  mois 
ombriens  et  les  mots  grecs. 

3*  ÉTAGE.  —  Pinacothèque  (pourboire) 
très  intéressante  et  bien  installée  ;  la 
belle  porte  en  bois  doré,  qui  y  donne 
accès,  était  jadis  à  San  Domenico.  La  salle 
renferme,  outre  les  tableaux  (150  cnv.; 
on  remarquera  les  ouvrages  des  maîtres 
ombriens,  Damiani,  Nelli,  Nucci,  etc.), 
quelques  meubles  anciens  (provenant  du 
palais  des  ducs),  des  faïences  (dcuxccuel- 
les  de  Maestro  Giorgio,  etc.),  des  par- 
chemins (bulles  de  Frédéric  Barberousse, 
de  Henri  VI,  de  Manl'red),  etc. 

Les  Archives  sont  également  au  palais 
municipal,  ainsi  que  la  Bibliothèque  qui 
possède  env.  13  000  vol. 

Palais  des  Consuls  (en  face  du 
précédent),  grand  bâtiment  à  cré- 
neaux, d'apparence  simple  et  sévère, 
avec  une  haute  tour,  commencé  en 
1552  sur  les  dessins  de  Matteo  di 
Giovannello  Maffei  dit  le  Gattapone, 
et  à^ Angelo  da  Orvieto.  On  remar- 
quera l'originalité  de  l'escalier  qui 
donne  accès  à  la  porte  d'entrée.  Dans 
la  grande  salle,  inscription  romaine 
(découverte  en  1865)  et  fresques  de 
l'école  de  Nelti  ;  dans  la  chapelle,  la 
V,  et  Saints,  fresque  de  Palmerucci. 

Entre  ces  deux  palais  et  faisant 
face  h  la  plaine  est  le  palais  Ran- 
ghiasci  B ranca leoni,  '  doni  les  ri- 
ches et  belles  collections  n'existent 
plus  en  grande  partie  (il  reste  encore 
quelques  belles  faïences  et  majoliques 
de  Maestro  Giorgio,  des  Lagrue^eic), 

Une  petite  rue,  qui  monte  derrière 
ce  palais,  conduit  à  la  partie  haute  de 
la  ville  et  aboutit  au 

Dôme,  datant  du  xif  s.  et  res- 
tauré au  xvf  s.  —  Belle  rosace  de  la 
façade. 

A  g.,  l'"'  autel  :  Madone  sur  un  trône^ 
entre  St  Sebastien  et  St  Ubaldo,  par  Si- 
nibaldo  Ibi;  5®  :  Jésus  apparaissant  à  la 
Madeleine,  bon  ouvrage  de  Timotco  Viti  ; 
9^  :  Crèche,  par  Eusebioda  San  Giorgio 
(beau  cadre  du  xvi®  s.).  —  Beau  trône 
épiscopal  sculpté  et  orné  de  marquete- 
ries, pu-  Girolamo  Maffei  (1557).  —  Sa-» 
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cristic  :  peintures  de  Giottino;  salle  du 
Chapitre  :  riche  chasuble  ornée  de  bro- 
deries flamandes  du  xv^  s.  —  Aux  deux 
derniers  autels  à  dr.,  tableaux  de  Ben. 
et  de  Virginio  yucci.  —  Los  Archives 
por^sèdent  cies  parchemins  précieux  et  des 
livres  de  chœur  ornés  de  ininiatures. 

Près  du  Dôme  est  le  palais  Ducal, 
comnkncé  en  1470  sur  les  plans, 
dit-on,  de  Baccio  Pontelli  ou  de  Lu- 
cien Laurana  (cour  entourée  d'une 
loggia  avec  de  très  belles  fenêtres  au 
1""  étage;  belle  porte  donnant  accès 
à  l'escalier;  au  1"  étage,  très  belle 
cheminée  de  la  grande  salle). 

Dans  le  quartier  au  N.  de  la  place 
de  la  Signoria  nous  citerons  :  —  la 
casa  del  Capitano  del  Popolo,  sur 
la  petite  place  San  Giuliano,  petite 
mais  très  élégante  construction  du 
xiv*  s.;  —  le  palais  Béni,  du  xv^  s., 
d'une  simplicité  qui  ne  manque 
pas  de  grandeur  (dans  la  cour,  fres- 
ques de  récole  de  Nelli)  et,  à  côté  du 
palais,  l'église  San  Martino. 

San  MarlinOy  dont  la  fondation 
remonte  à  une  date  reculée,  existait 
dès  le  XI'  s.  et  a  du  être  rebâtie  au 


A  g.,  1'*  chapelle  :  laV.,  Jésus  et  des 
Anges,  par  RaffaeVo  del  Colle  (1564); 
fresques  de  Federico  Znccheri\  — 
2*  autel  :  Miracles  de  St  Vincent  Ferrer, 
par  Tommaso  Nelli  ;  —  ¥  autel  :  Si 
Georges,  statue  en  terre  cuite  vernissée 
par  Maestro  Giorgio  (Andreoli),  — 
Chœur  :  décoration  remarquable  des 
stalles;  très  beau  lutrin  (xv^'s.).  —  A  dr, 
1"  autel  :  la  Cène,  par  Jean  Belin  ;  2°  : 
Crèche,  par  le  Scarsellino. 

Au  S.  de  la  place  de  la  Signoria 
commence  la  via  délie  Fonii  qui 
aboutit  à  la  Porte  Romana,  Elle  passe 
(à  dr.)  devant  le  palais  délia  Porta 
(V.  ci-dessous)  et  plus  loin  devant  le 
palais  Fabiani^  puis  arrive  à  l'église 

Santa  Maria  Nuova,  de  la  fin  du 
xiï*  s. 

A  dr.,  édiculc  et  autel  avec  la  célèbre 
fresque  du  Pôré  Éternel  entouré  d'an-  | 


ges.  Cette  fresque,  conservée  sous  verre, 
est  le  plus  précieux  ouvrage  dVlt.  Nelli 
(xV  ^.)  ;  celui  qui  explique  et  qui  justifie 
le  mieux  la  longue  popularité  dont  jouit 
parmi  ses  contemporains  cet  artiste,  dont 
le  temps  semble  s'être  acharné  à  détruire 
les  œuvres.  D'autres  fresques  ont  été  dé- 
couvertes sous  le  badigeon  en  1858. 


En  sortant  de  l'église,  on  peut 
prendie  à  g.  une  petite  rue  qui  des- 
cend au  corso  Gaiibaldi,  que  Ton 
traverse  pour  prendre  la  rue  en  face, 
qui  conduit  à  la  place  San  Pietro. 

Véglise  San  Pietra,  dont  la  con- 
struction remonte  au  xi*"  s.,  a  été  res- 
taurée au  xiii''  s.  et  au  xvi°  s.  Les 
quatre  colonnes  murées  dans  la  fa- 
çade appartiennent  à  l'édifice  pri- 
mitif. 

A  g.,  2^  autel  :  St  Sébastien,  par  Vir- 
gilio  i\ucci  ;  5°  :  Mort  de  S  te  Françoise 
Romaine,  par  F.  Niicci  (1611).  —  Au 
maître-autel  :  Crèche,  et  dans  le  chœur, 
à  dr.,  belles  fresques  par  Raffaello  del 
Colle.  —  Belle  décoration  en  bois  sculpté 
et  doré  des  orgues,  par  Ant.  et  J.-B. 
Maffei  [wv  s.).  —  A  la  sa'cristie,  deux 
belles  armoires  sculptées. 

A  l'O.  et  tout  près  de  la  place  San 
Pietro  est  la  Porte  Viitoria^  par  la- 
quelle on  peut,  en  suivant,  à  dr.,  la 
route  de  circonvallation,  jusqu'à  la 
Porte  Trasimena,  revenir  h  la  gare. 

[A  quelques  min.  de  la  Porte  Trasi- 
mena, on  a  découvert  et  déblayé  une 
partie  d'un  tliéàtre  antique,  et,  200  met. 
plus  loin,  se  voit  un  tombeau  romain. 

Hors  la  Porte  Ingina  (E.)et  prcsqu'au 
sommet  du  Mont  Ingino,  qui  domine 
Gubbio,  église  de  SanV  Ubaldo,  de  la 
fin  du  xiii*^  s.  (façade  de  1527),  restau- 
rée au  cottimencement  du  xvi^  s.,  avec 
un  beau  cloître  de  1525. 

A  5  kil.  de  la  Porte  Mctauro  (N.-E.)^ 
sur  la  route  iDrovinciale  de  la  Scheggia 
(l».  52),  «rand  réservoir  en  maçonnerie, 
dit  le  Bottaccione,  destiné  à  recueillir 
l'eau  du  torrent  Camignano.  Cette  con- 
struction colossale  (eu  égard  à  sa  date) 
remonte,  dit-on,  au  xii^  s.  (suivant d'au- 
tres au  xiV  s.);  le  mur  de  barrage,  qui 
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retient  l'eau  du  torrent  et  réunit  le 
Mont  Ingino  et  le  Mont  Calvo,  a  50  met. 
d'épaisseur.  On  croit  que  tous  ces  tra- 
vaux ont  été  exécutés  sous  la  direction 
de  Matteo  di  Giovannello  Maffei  (Gat- 
taj)one). 

Sur  la  pente  du  Mont  Calvo,  ancien 
hospice  de  Sanf  Ambrogio.  fondé  en 
1531,  dont  l'église  possède  quelques 
peintures  du  xvi^  s.  (très  beau  maître- 
autel).  Près  de  là  sont  des  restes  de 
murs  fort  anciens,  antérieurs,  dit-on,  à 
l'époque  romaine. 

Hors  la  Porte  Romana  (S.),  ancien 
couvent  et  église  de  Sauf  Agostino, 
bàtie  au  xui*'  s.  (au  chœur  et  au  grand 
arc  qui  précède  le  maitre-autel,  fresques 
d'Ottaviano  Nelli  et  de  ses  élèves;  beau 
tabernacle  en  bois  sculpté  par  F.  Ma/'- 
fei). 

Hors  la  Porte  Castello  (N.),  à  5  min. 
de  la  ville,  église  San  Secondo,  du  xii-s., 
avec  une  belle  abside  (beau  maître-au- 
tel) ;  dans  le  cimetière  contigu,  quel- 
ques anciennes  fresques  intéressantes. 

A  1  kil.  1/2,  église  San  Donafo,  du 
x*'  s.  (tableau  de  San  Donato,  attribué  à 
Giannicola  Vanni) .J 

De  Gubbio  à  Urbino  et  à  Pcrouse,  R.  52. 

Le  trajet  entre  Gubbio  et  Umber- 
lide  est  charmant  ;  on  passe  de  la 
vallée  de  l'Assino  dans  celle  du  Ti- 
bre ;  nombreux  ponts  sur  l'Assino  et 
deux  tunnels. 

52  kil.  Pietralunga  ;  sur  un  ma- 
melon à  g.,  petit  château  démantelé. 

39  kil.  Campo  Rcggiano,  station 
isolée  au  débouché  d'une  gorge  ro- 
cheuse. 

45  kil.  Serra  Partucci. 

47  kil.  Monte  Corona,  station  pour 
la  Badia  di  Camaldoli^  ou  couvent 
des  Camaldules  de  Monte  Corona, 
fondée  par  St  Romuald  en  1009. 

50  kil.  Umbertide*,  petite  V.  de 
5000  hab.  (12  000  avec  la  comm.), 
dans  une  plaine  sur  la  rive  g.  du 
Tibre.  Elle  s'appelait  jadis  Fratta  et 
n'a  changé  de  nom  qu'en  1868.  — 
Belle  église  de  Santa  Maria  délia 
Reggia    (155^).    —    Eglise  Santa 
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Groce  (au  maîlre-autel  :  Déposition 
de  croix,  œuvre  remarquable  de  Liica 
Signorelli;  1516).  —  San  Francesco 
et  Sania  Maria  délia  Pietà  possè- 
dent aussi  quelques  peintures  du 
Pomarancio,  de  Zuccheri,  du  Pin- 
turicchiOj  etc. 

D'Umbertide  à  Urbino  et  à  PéiousG,  R.  c2. 

On  franchit  le  Tibre  sur  un  pont 
en  fer  à  4  travées,  puis  le  Nicone. 
55  kil.  Montone-Montecastelli, 

[A  3  kil.  N.-E.,  Montone,  sur  une  col- 
line couverte  d'ohviers  et  de  vignes,  est 
le  lieu  de  naissance  de  Braccio  Forte- 
braccio,  connu  sous  le  nom  de  Braccio 
di  Montone,  seigneur  de  Pérouse  au 
xv^  s.  —  Eglise  de  San  Francesco,  re- 
bâtie auxiv^s.  (belle  porte,  sculptée  par 
Ant.  Bencivenne  en  1519;  au  2^  autel, 
à  dr.,  bannière  (gonfalone)  peinte  par 
Bonfigli,  1482;  sculptures  ornementales 
en  bois  et  en  pierre).] 

On  franchit  le  torrent  de  Petricci 
sur  un  pont  en  fer  a  4  travées. 

62  kil.  Trestiiia, 

A  5  kil.  de  Trestina  et  de  San  Se- 
condo,  sur  une  colline  riante,  est  le 
célèbre  Sanctuaire  de  Canoscio,  de- 
puis quelques  années  lieu  de  pèleri- 
nage très  fréquenté.  Les  trains  s'ar- 
rêtent à  une  halte  établie  au  débouché 
d'une  route  qui  monte  en  quelques 
min.  au  Sanctuaire. 

iS%  kil.  San  Seconda, 

74  kil.  Cïttà  di  Castello'*'  (la  gare 
est  tout  près  de  la  ville;  c'est  la  sta- 
tion centrale  de  la  ligne),  V.  de  6000 
hab.  (avec  la  banlieue,  25  000),  l'an- 
tique Tifenmm  Tiberinum^  dans  une 
situation  agréable,  sur  la  rive  g.  du 
Tibre,  à  530  met.  d'alt.,  entourée  de 
collines  couvertes  d'une  riche  végé- 
tation. Elle  est  ceinte  de  murailles  et 
de  bastions. 

Détruite  par  Totila,  elle  fut  recon- 
struite sous  les  auspices  de  St  Floride, 
actuellement  son  patron.  Au  xv°  s.,  elle 
était  gouvernée  par  la  famille  guerrière 
des  Yitelli.   C'est  dans   cette   ville  que 
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Raphaël  exécuta,  à  l'âge  de  21  ans,  le 
célèbre  S])osaUzio,  fait  pour  l'église  de 
kS.  Francesco.  et  nui.  est  actuellement  à 
Milan,  au  musée  de  Brera. 

11  faut  une  demi-journée  pour  voir 
ce  qu'il  y  a  de  plus  intéressant  à 
Gittà  di  Castello  :  le  Dôyiie  (portail 
latéral  ;  chapiteaux  des  colonnes  et 
peintures,  à  l'intérieur);  la  Pinaco- 
thèque communale  (peiniuves  de  Ra- 
phaël et  de  Luca  Si;^norelli)  ;  San 
Giovanni  Decollaio  (peintures  de  L. 
Signorelli);  \e  palais  Vitelli  alla  Can- 
noniera. 

En  sortant  de  la  gare,  on  franchit 
la  Porte  SanCEgidio.  — A  dr.  est  le 
palais  dePaolo  Vitelli  (1540),  d'une 
architecture  remarquable  (à  l'inté- 
rieur, peintures  de  Prospero  Fon- 
tana  et  de  Cr,  Glierardi;  beaux  pla- 
fonds, quelques  tableaux;  au  fond  du 
jardin,  belle  loggia,  peinte  par  Ghe- 
rardi). 

On  passe  devant  la  statue  de  Ga- 
ribaldi  (1887),' et,  par  la  rue  degli 
Albizzini,en  face,  on  arrive  à  \di  place 
San  Francesco  avec  Y  église  San 
Francesco,  du  xiv^  s.  (peintures  de 
Raff,  del  Colle?,  Assomption  ;  Vasari, 
Couronnement  de  la  V.,  avec  des 
Samts  ;  figure  de  St  François  en  relief 
par  un  délia  Robbia). 

Le  corso  Vittorio  Emanuele,  qui 
traverse  la  \ille  du  N.  au  S.,  conduit, 
à  g.,  à  la  place  Yilelli. 

La  place  Vitellî,  au  centre  de  la 
ville,  est  entourée  de  palais  :  —  au 
N.-O.,  le  palais  Vitelli  (aujourd'hui 
Bufalini;  n^  5);  —  àl'È.,  le  vieux 
palais  Bufalinî  (n*"  4),  dont  l'archi- 
tecture est  attribuée  à  Vignole  (col- 
lection assez  intéressante  de  tableaux 
italiens  et  flamands);  —  à  l'O.,  le 
palais  del  Governo,  belle  construction 
du  xiv^  s.,  attribuée  h  Angelo  da  Or- 
vieto  et  dont  il  ne  reste  plus  que  la 
façade  N.;  —  au  S.,  le  palais  Mancini 
[rf  1),  renfermant  une  collection  de 
tableaux. 

Giotlo.    Christ     en    croix;     P,   délia 
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CITTA   DI  CASTELLO.  33? 

Franccsca.  Couronnement  de  la  V. 


Si- 
gnorelli. Annonciation,  la  Vierge;  Raff. 
del  Colle.  Dix  petites  peintures.  Ouvra- 
ges A'Ann.  Carrache,  de  Circignani, 
C.  Maggieri,  Raff.  del  Colle,  C.  Mo- 
ratfa,  'Mariotto  Albertinelli,  Baroccio, 
liubens, etc.  —Collection  géologique  des 
Apennins.] 

Lu  via  Cavour,  qui  longe  le  côté 
N.-O.  du  palais  del  Governo,  aboutit 
à  la  place  Garibaldi,  OÙ  s'élèvent  le 
palais  Communal,  le  Dôme  et  l'Évéché. 

Dôme  [San  Florido),  construit  au 
xi^  s.  sur  l'emplacement  d'une  église 
du  \i^  s.,  presque  entièrement  rebâti 
au  commencement  du  xvi^  s.,  et, 
suivant  la  tradition,  d'après  les  des- 
sins de  Bramante,  11  occupe,  dit-on, 
l'emplacement  d'un  temple  de  la  Fé- 
licité, construit  par  Pline  le  Jeune.-— 
Façade  (1631)  inachevée.  —  Portail 
latéral  (xvi°    s.),   richement  sculpté. 

A  Tint.  :  beaux  chapiteaux  des  colon- 
nes, sculptés  par  un  artiste  de  Fiesole. 
—  A  dr.  :  1'"  chap.  :  Martyre  de  Cres- 
centianus,  par  Gagiiardi;  —  2^  :  copie 
(attribuée  à  Pierino  del  Vaga)  du  Bap- 
tême de  J.-C,  par  Raphaël;  sur  le  mur 
latéral,  Annonciation,  par  Pierre  Mar- 
tin,  d'Anvers  ;  —  3«  :  sur  les  murs  la- 
téraux, la  Y.  et  des  Saints,  par /c%?/«;i- 
zino,  et  St  Bonaventure,  par  un  inconnu 
(xvi«  s.)  ;  — •  4«  :  la  Transfiguration,  par 
le  Rosso  Fiorcntino;  —  5"=  :  Ange  gar- 
dien, par  le  Sguazzino;  au  tympan  :  le 
Père  Eternel,  par  Gagliardi,  qui  a  peint 
aussi  les  deux  tableaux  latéraux  (l'ar- 
change Raphaël  liant  Lucifer,  et  Tobie 
et  Tobiole)  ;  —  6*^  :  fresques  du  Sguaz- 
zino. —  Coupole  :  fresques  par  Maz- 
zanti,  Bencfiale  et  Conca.  —  Chœur  : 
belles  marqueteries.  —  Sacristie  :  quel- 
ques peintures.  —  Dans  le  presbytère 
(ou  Canon ica)  qui  lui  est  contigu,  quel- 
ques sculptures  en  bois  et  en  ivoire,  et 
))récieux  paliotto  (retable)  en  argent, 
donné  par  le  pape  Célcstin  II  (xn^  s.;. 
—  A  g.,  2°  chap.  (à  dr.  en  descendant 
du  maître-autel)  :  St  Charles  Borromce, 
par  Giov.  Serodine  ;  —  5*"  :  peintures  de 
Gagliardi, 

Municipio  (palais  Communal  ;  à 
côté  du  Dôme),  bâti  par  Angelo  da 
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Orvieio  au  xiv^  s.,  jadis  palais  épis- 
copal;  acheté  en  1254  par  la  ville, 
qui  le  reconstruisit  en  entier. 

Evêchéy  en  face  du  palais  Com- 
munal (à  côté  est  une  tour  du  xii*'  s.). 

Au  N.-O.  des  deux  places  Vitelli  et 
Garibaldi  est  la  Pinacothèque  com- 
munale (ouverte  t.  1.  j.  ;  pourboire), 
installée  en  1876  dans  l'ancienne 
église  de  San  Pietro. 

Galerte  principale.  —  5.  Pietro  délia 
Franccsca  (?).  Couronnement  de  la  Y. 
6.  Raf.  del  Colle.  Présentation  de 

la  V.  —  14.  Gcntile  cla  Fabriano.  La 
Y.  et  l'Enf.  J.  ---  16.  Franc,  da  Castello 
(xvi«  s.).  Annonciation.  —  17.  L.  Signo- 
relli.  Bannière  à  deux  faces.  —  19. 
Rajyhaël.  Uannicre  (Création  de  la  fem- 
me et,  en  luuit,  deux  anocs).  —  20. 
L.  Signorclll.  St  Sébastien.  —  21. 
Franc,  da  Castello.  Madone.  —  22.  L. 
delta  Robbla,  Terre  cuite.  —  25.  G. 
da  Pontormo.  La  Y.  avec  l'Ent.  J., 
Saints  et.  Anges.  —  26.  Alfani.  Pré- 
delle  ;  27.  Adoration  des  Maiies.  —  51, 
52,  55,  54.  L.  delta  Robbia.  Terres 
cuites.  —  55.  Raphaël.  Le  Christ  sur  In 
croix,  soutenue  par  le  Père  Éternel,  la 
Y.  et  St  Roch.  —  59  à  41.  L.SignorellL 
Saints  ;  45.  La  Y.  et  l'Enf.  J.  entourés 
de  Saints.  —  42.  Raffaello  del  Colle. 
Annonciation;  46  à  52.  Fragments  de 
prédclle  ;  57.  Assom|3tion.  —  60.  Cir- 
cignani  {le  Pomerancio).  Conception. 
—  Au  centre  de  la  galerie  :  58.  Meo  di 
Biagio  (1420).  Reliquaire  d'argent. 

Dans  la  petite  tribune  :  56.  Deux  pi- 
liers en  pierre  sculptés. 

Près  de  la  Pinacothèque,  le  palais 
Graziani  (n*'  5)  renferme  une  collec- 
tion intéressante  de  manuscrits  et  de 
documents  se  rapportant  à  l'histoire 
de  la  ville. 

Plus  loin,  dans  le  même  quartier,  il 
faut  citer  :  —  Sa?iVAngelo  (au  maître- 
autel  un  tableau  par  Raf.  del  Colle)  ; 
—  San  Giovanni  Decollato  (au  maître- 
autel,  Baptême  de  J.-G.  et  à  Pautel  la- 
téral de  dr.,  Madone,  par  L.  Signo- 
relli) . 

Entre  Sant'Angelo  et  la  porte  San 
Giacomo,  dans  la  via  Cavour,  est  le 
beau  palais  Vitelli,  bâti  du  xv^  au 
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xvi^  S-,  et,  un  peu  plus  loin,  V église 
des  Servi  ou  Madonna  délie  Grazie, 
du  xiv^  s.,  restaurée  à  la  fin  du  xv^s. 
(quelques  fresques;  dans  la  sacristie, 
armoire  avec  'marqueteries,  par  A, 
Bencivenne,  1501  ;  oratoire  de  la  Ma- 
done décoré  de  peintures  par  B.  Ga- 
g  Hardi). 

On  peut  revenir  par  la  via  Cavour 
et  le  corso  Yittorio  Emanuele  à  la 
place  Vitelli. 

Suivant  le  corso  Vittorio  Emanuele, 
qui  aboutit,  au  S.,  à  la  Porte  Santa 
Maria,  on  passe  devant  plusieurs  mai- 
sons intéressantes  :  —  le  palais 
Pierleoni  (n**  28  ;  à  g.)  avec  une  pe- 
tite collection  de  peintures  (Raffaello 
del  Colle,  Palma  Vecchio,  Salvator 
Rosa,  etc.);  —  la  casa  Paci  (à  dr.), 
avec  quelques  œuvres  de  Luca  Signo- 
relli;  —  le  palais  Bufalini  [if  29; 
à  g.,  presque  h  Textrémilé  du  corso), 
du  xvi^  s.,  une  des  plus  belles  habita- 
tions particulières  de  la  ville.  —  En- 
fin, à  côté  de  ta  Porte  Santa  Maria, 
Vcglise  Santa  Maria  Maggiore,  du 
xv^  s.,  attribuée  a  Baccio  Pintelli,^ 
mérite  d'être  visitée  pour  l'originalité 
de  sa  construction. 

Dans  le  quartier  à  l'O.  de  cette 
porte  et  du  corso  Vittorio  Emanuele, 
il  nous  reste  à  citer  quelques  édifices  : 
—  San  Domenico,  vaste  église  gothi- 
que inachevée  (peintures  du  Sguaz- 
zino  et  de  Salvucci  d'Arezzo)  ;  —  le 
palais  Vitelli  (à  la  Cannoniera),  du 
xr  s.,  inachevé  (o  la  façade  sur  le 
jardin,  restes  d'une  magnifique  déco- 
ration à  ((  graffito  V  du  xvi"  s.;  élé- 
gante décoration  de  Fescaher  ;  quel- 
ques peintures  décoratives;  beaux 
plafonds). 

[A  3  kil.  env.  E.  de  la  ville,  établisse- 
ment thermal  deFontecchio^h'ien  orga- 
nisé ;  source  d'eau  bicarbonatée  sodique 
qu'on  a  comparée  à  celles  d'Aix-la-Cha- 
pelle, de  Marienbad  et  de  Yichy.  On 
boit  aussi  l'eau  ferrugineuse  gazeuse  de 
Ruon  Rijwso.] 

On  se  rapproche  des  collines  à  g. 
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81  kil.  Seîci-Lama.  — On  franchit 
le  Selci  et  deux  ou  trois  autres  tor- 
rents moins  importants. 

85  kil.  San  Giustino*,  b.  de  2000 
hab.,  au  pied  des  hauteurs,  sur  le 
Vertola.  —  Château  du  marquis 
Bufalini.  —  Culture  du  tabac. 

De  San  Giustino  à  Urbino,  R.  31. 

89    kil.     Borgo    San     Sepolcro  *, 

petite  V.  de  8258  hab.,  située  sur  la 
rive  g.  du  Tibre,  et  entourée  de  mu- 
railles anciennes,  percées  de  quatre 
porter. 

Après  avoir  appartenu  au  Saint-Siège, 
celte  ville  fut  cédée  en  1440  à  la  Tos- 
cane. Son  nom  lui  vient  de  deux  pèle- 
rins qui,  au  X®  s.,  y  construisirent  un 
oratoire,  pour  y  renfermer  des  reliques 
qu'ils  (lisaient  avoir  apportées  du  Saint 
Sépulcre.  —  Elle  a  eu  fréquemment  à 
souffrir  des  tremblements  de  terre. 

Borgo  San  Sepolcro  a  donné  naissance 
à  plusieurs  peintres  de  mérite;  un  des 
plus  distingués  est  Pietro  délia  Fran- 
ccsca  [nx"  s.),  grand  artiste,  habile  en 
perspective,  qui  a  formé  beaucoup  d'élè- 
ves, et  qui  malheureusement  passa  les 
20  dernières  aimées  de  sa  vie  dans  une 
cécité  complète  ;  Uaffaello  ciel  Colle, 
élève  de  Haphaël  et  de  J.  Romain  ; 
Satiti  di  Tito  y  etc. 

Quelques  heures  suffisent  pour  vi- 
siter les  curiosités  principales  :  Dôme 
(peintures),  église  dello  Spedale 
(peintures  de  Pietro  délia  Francesca) 
et  palais  Communal  (peintures  de 
Signorelli,  de  P.  délia  Francesca,  de 
Raff.  del  Colle). 

De  la  gare  une  large  chaussée  con- 
duit à  la  Barriera  Fiorentina  située 
au  N.  de  Borgo  San  Sepolcro  et  par 
laquelle  on  entre  dans  la  ville. 

A  dr.,  Véglise  Sauf  Agostiuo  à  une 
belle  porte  sculptée  du  xvr  s.  —  On 
laisse  à  g.  Véglise  du  Buon  Gesîi  et 
Ton  arrive  à  la  place  Viltorio  Ima- 
nuele,  au  centre  de  la  ville;  au  mi- 
lieu se  dresse  la  tour  de  la  Com- 
mune, 

La  place  Viltorio  Emanuele  loucha 
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à  la  place  Garibaldî  sur  laquelle  se 
trouvent  VÊvêché,  la  cathédrale  et 
le  palais  Communal. 

Dôme  (1012?),  à  5  nefs,  restauré. 

Intérieur,  =>  dr.,  S"'  chapelle  :  Incré- 
dulité dcSt  Thomas,  par  Santi  di  Tito. 
—  Au-dessus  d'une  porte  latérale  (don- 
nant sur  l'ancien  cloître),  tombeau  assez 
élégant  d'un  évoque,  style  de  la  Renais- 
sance. —  A  g.,  3^  chapelle:  Assomption 
avec  les  12  Apôtres,  par  Pahna  le  jeune 
[assez  bon  ouvrage  ;  a  noirci]  ;  au-des- 
sus, le  Tout-Puiss;mt  porté  par  les  Anges, 
par  Raff.  del  Colle.  Sur  le  mur,  à  côté 
de  la  porte  de  la  sacristie,  figures  d'An- 
ges gracieuses,  en  faïence  vernissée,  ma- 
nière des  délia  Robbia.  —  Sacristie  : 
fragment  de  fresque,  par  Gerino  da 
Pistoja.  —  Chœur  :  à  dr.,  Résurrec- 
tion par  Raff.  del  Colle  :  à  g.,  Ascen- 
sion, par  le  Pérugin  (répé,tition  du  ta- 
bleau du  musée  de  Lyon). 

A  côté  du  Dôme  les  élégantes  Lo.^.^^ 
del  Marini  datent  du  xvn^  s.  (à  l'in- 
térieur, peintures  de  P.  délia  Fran- 
cesca) . 

Palais  Communal.  —  Une  salle 
portant  le  nom  de  Pietro  délia  Fran- 
cesca et  décorée  de  fresques  par  ce 
peintre  (la  Résurrection;  St  Ludovic), 
renferme  quelques  tableaux  remar- 
qua])les. 

Étendard  peint  des  deux  côtés,  œu- 
vre très  remarquable  de  Signorelli  ; 
d'un  côte,  un  Crucifiement  [d'un  faire 
sec,  mais  où  les  têtes  ont  un  giand  ca- 
ractère] ;  de  l'autre^  St  Antoine,  abbé,  et 
St  Éloi  [grandes  figures;  petites  propor- 
tions des  moines  agenouillés;  les  mains 
sont  très  bien  dessinées].  —  Résurrec- 
tion, fresque  par  P.  delta  Francesca 
[l'un  de  ses  meilleurs  ouvrages,  suivant 
Vasari,  et  sur  lequel  on  peut  digne- 
ment apprécier  ce  grand  artiste  peu 
connu].  —  Assomption,  par  Raff.  del 
Colle  [bel  ouvrage  dans  le  style  de  l'é- 
cole romaine,  peinture  fatiguée]. —  Cru- 
cifiement, par  Passignano. — Annoncia- 
tion, un  des  meilleurs  ouvrages  de /îrt/f. 
del  Colle  [l'influence  de  Raphaël  y  est 
évidente]. 

A  quelques  minutes   au  S.-E.   de 
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la  place  Garibaldi  est  Santa  Maria 
dello  Spedale  ou  la  Misericordia 
(église  de  l'Hôpital). 

Maître-autel  :  Madone  et  des  Saints, 

par  Pictro  délia  Francesca.  [11  faut  la 
permission  du  directeur  pour  voir  cette 
peinture,  fermée  par  des  volets.  Au- 
dessous  de  la  Y.,  abritant  lesfidèles  sous 
son  manteau,  sont  4  figures  de  Saints  et 
une  prédelle  à  petits  sujets,  qui  se  voit 
difficilement.  On  prétend  qu'un  person- 
nage vêtu  de  rouge, agenouillé  à  g.  delà 
Y.,  serait  le  portrait  de  Pietro  délia 
Francesca;  il  est  question  (1895)  de  ré- 
tablir ces  peintures  dans  leur  disposi- 
tion primitive  et  en  môme  temps  de  les 
débarrasser  des  retouches  qui  les  ont 
altérées.] 

Dans  le  quartier  au  N.-O.  de  la 
place  Yittorio  Emanuele  se  trouve 
ïéglise  Santa  Chiara,  avec  une  belle 
porte. 

Maître-autel  :  Assomption,  ^dx  P.  délia 
Francesca  [bonne  disposition,  figures 
expressives,  assez  remarquables].  —  Sa- 
cristie :  ancien  tableau  à  5  comparti- 
ments. —  Dans  le  couvent  on  peut  de- 
mander à  voir  une  Crèche,  grand  tableau 
en  terre  cuite  vernissée  par  les  delta 
Robbia. 

[De  Borgo  San  Sepolcro  une  route  de 
voit,  (dilig.  t.  1.  j.;  l  fr.),  qui  remonte 
la  haute  vallée  du  Tibre,  conduit  à  (16 
kil.)  Pieve  San  Stefano.*,  l'ancien  op- 
pidum  Veronœ,  dont  \  église  San 
Francesco  possède  (au  maître-autel)  un 
superbe  retable  en  terre  cuite  coloriée 
(la  Samaritaine  au  puits)  par  les  délia 
Robbia  ;  le  vieux  palazzo  Pretorio  est 
déioré  d'écussons  en  terre  cuite  qui  sont 
également  l'œuvre  des  délia  Robbia  \ 
belle  église  de  la  Madonna  dei  Lu7ni.] 

De  Borgo  San  Sepolcro,  par  San  Giuslino, 
à  Urbino,  B.  31. 

On  s'éloigne  do  la  rive  dr.  du  Tibre 


[route  37] 

que  Ton  franchit  sur  un  pont  en  fer 
h  !2  travées. 

96  kil.  Angliiari*,  b.  de  1550  hab. 
—  Les  églises  possèdent  quelques 
œuvres  d'art. 

On  remonte  la  vallée  du  Rio.  — 
Tunnel  de  Pantaneto. 

102  kil.  Citer na.  —  On  parcourt 
la  vallée  de  la  Sovara,  affluent  du 
Tibre. 

104  kil.  Ville  Montercliij  gros  v. 
sur  les  pentes  d'une  colline.  —  On 
franchit  deux  ou  trois  fois  le  petit 
torrent  de  Cerfone.  La  montée  s'ac- 
centue   de   plus  en   plus. 

117  kil.  Palazzo  delPero,  pauvre 
ham.  sur  un  plateau  et  au  milieu 
d'une  région  boisée. 

Ici  commence  la  partie  la  plus 
pittoresque  du  parcours.  Le  pays  a 
un  caractère  alpestre  marqué.  On 
franchit,  à  517  met.  d'alt.,  le  col  de 
ScopetonCy  un  des  contreforts  les 
plus  élevés  de  l'Apennin  central.  Les 
tunnels  se  succèdent.  On  descend  sur 
la  plaine  d'Arezzo  que  l'on  domine 
et  qui  ressemble  à  un  immense  ver- 
ger. —  On  rejoint,  à  g.,  la  ligne  de 
Chiusi  à  Arezzo  (R.  25). 

155  kil.  Arezzo  (R.  15). 


ROUTE   37. 
D'ANCONE  A  ROME 

295  kil.  —  Chemin  de  fer  en  7  h.  50  et  eu 
12  h.;  55  fr.  55;  25  fr.  55;  15  fr.  05 
(irai)is  directs,  10  p.  100  en  sus). 

D'Ancône,  par  Falconara,à  Foligno 
V,  R.  55,  A. 

129  kil.  Foligno  (R.  25,  B). 

De  Foligno,  par  Orte,  à  l^ome,  V.  R. 
25,  B. 
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ROUTE    38. 

ROME 

Situation.   —  Aspect  général. 

Rome*,  capilaledu  royaume  d'Ita- 
lie (depuis  1870),  est  située  à  ^l'^  54' 
de  lat.,  10»  9'  de  long.  0.  (Paris), 
à  24  kil.  env.  de  la  mer,  au  milieu 
d'une  plaine  ondulée  qui  s'étend  au 
pied  des  montagnes  subapennines  de  la 
Sabine. 

Le  Tibre,  qui  traverse  Rome,  est 
le  second  fleuve  de  l'Italie.  La  lon- 
gueur de  son  cours  est  de  595  kil.;  il 
est  navigable  pour  les  barques  sur 
144  kil.;  les  grosses  barques  et  les 
petits  navires  marcbands  n'arrivent 
que  jusqu'au  porto  di  Ripa  Grande 
(rive  dr.  du  Tibre,  dans  la  partie  S. 
de  Rome).  Même  en  temps  ordi- 
naire, ses  eaux  ont  une  couleur  jaunâ- 
tre, flavus  Tiberis  d'Horace. 

Dans  sa  traversée  de  Rome,  le  Tibre 
qui  est  franchi  par  dix  ponts,  a 
(56  met.  de  largeur,  au  port  de  Ri- 
petta.  11  entre  dans  la  ville  près  de  la 
place  du  Peuple,  au  pied  du  Pincio, 
et  en  ressort  au  pied  du  Monte  Tes- 
taccio,  après  avoir  décrit  de  nom- 
breuses sinuosités.  De  grands  tra- 
vaux de  régularisation  sont  en  cours 
d'exécution.  —  Au  milieu  du  Tibre 
est  Vile  Tibérineou  de  San  Bariolo- 
meo  (Vinsula  Tiberina  des  anciens) . 

Depuis  que  l'enceinte  de  Scrvius 
Tullius  a  été  dépassée^  tlome  ne  con- 
îTu  ir  tir  rKNTWï» 


tient  plus  7,  mais  10  collines  natu-- 
relles  et  plusieurs  artificielles.  Parmi 
les  premières,  sept  surtout,  ayant  une 
célébrité  historique,  lui  ont  fait  don- 
ner le  nom  de  la  ville  aux  sept  col- 
lines: ce  sont  :  le  Capitolin,  le 
Palatin,  le  Quirinal,  le  Cœlius,  VA- 
ventin,  le  Viminal  et  VEsquiliii, 
toutes  sur  la  rive  g,  du  Tibre.  —  Le 
Pincius  (Pincio),  le  Vatican  et  le 
Janicide  (ces  deux  dernières  sur  la 
rive  dr.  du  Tibre)  ont  été  enclavés 
plus  tard. 

LePalatin(Pl.E,  F,  5,6;52mèt. 
d'altit.  au-dessus  du  niveau,  de  la 
mer),  emplacement  du  premier  éta- 
blissement de  Rome  sous  Romulus, 
est  entouré  des  autres  collines  et  s'é- 
tend entre  le  Forum  et  le  Circus 
Maximus.  Les  Gracchus,  Crassus, 
Scaurus,  Cicéron,  Catilina,  Marc-An- 
toine, y  eurent  leurs  habitations. 

LeCapîtolin(Pl.  E,  5;  46  met.  d'al- 
tit.; au  N-O.  du  Palatin)  fut  ainsi 
nommé  de  ce  qu'on  y  trouva,  en 
creusant,  sous  Tarquin  l'Ancien,  les 
fondations  du  temple  de  Jupiter,  une 
tête  humaine  (caput)  récemment 
tranchée.  Il  avait  à  ses  extrémités 
deux  sommets  :  Pun  au  N.-E.,  le 
CapitolCy  l'autre  au  S.-O.,  le  Monte 
Caprino,  où  est  aujourd'hui  le  palais 
Caffarelli.  De  ce  côté  aussi  est  la 
roche  Tarpéienne  {V.  Capitole).  — 
Entre  les  deux  cimes  du  Mont-Capi- 
tolin  s'étendait  Vlntermontium,  re- 
couvert, lors  de  la  fondation  de  Rome, 
d'un  bois  de  chênes,  dont  Romulus 
fit  un  asile* 
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L'Aveniîn  (PI.  E,  7  ;  47  met.  d'al- 

tit.  ;  au  S.-O.  du  Palatin)  doit  son  nom 

au  roi  albain  Aventinus,  qui  y  fut  en- 
terré. C'est  la  plus  basse  et  aujour- 
d'hui la  plus  déserte  des  collmes  de 

Rome;  elle  était  d'abord  couverte  de 

bois.  Bien  qu'elle  fut  entourée  d'un 

mur  d'enceinte  dès  le  temps  des  Rois, 

elle   n'entra  que    sous  Claude   dans 

Tenceinte  sacrée  du  Pomœrium  ro- 
main. Elle  devint  le  siège  de  la  cité 

plebeiemie^^^  Ce/io  (PI.  F,  G,  6  ;  51 

met.   d'altit.;  au    S.-E.  du  Palatm), 

fut  appelé    d'abord    Querquetulanus 

à  cause   des  bois  de  chênes   qui   le 

couvraient.  De  nos  jours  on  y  a  élevé 

un  des  nouveaux  quartiers  de  Rome 

italienne. 

i;E8quii;o(Pl.  G,  II,  4,  5;G5met. 

d'altit.;  à  l'E.  du  Palatin),  entre  le  Co- 
tisée et  Sainle-Marie-Majeure,  était  un 

lieu  de  sépultures  qu'Auguste  donna 

à  Mécène  pour  y  construire  une  vdla 

et  des  jardirts.  —  H  touche,  vers  le 

N  ,  au  Viminal. 
'Le  Viminal  (PL  F,  G,  5,  4;  52 

met.  d'altit.),  dont  le  nom  vient  des 

saules  {vimina)y  qui  le    couvraient, 

est  situé  entre  le  Quirinal  et  l'Esqui- 

lin,  se  confondant  avec  eux.  Il  a  été 

en  partie  aplani,  ainsi  que  l'Esquibn, 

pour  le  percement  des  nouvelles  rues 

qui  environnent  la  gare.  . 

Le  Quirinal  (du  temple  de  (Juiri- 

nus  •  PL  E,  F,  3,  4;  55  met.  d'altit.; 
au  k-0.  du  \iminal)  est  appelé 
aussi  Monte  Cavallo,  à  cause  des 
chevaux  de  marbre  qui  ornent  la 
place.  Jusqu'à  Trajan,  le  Qmrinal  te- 
nait au  Capitole  par  une  colline  in- 
termédiaire que  cet  empereur  sup- 
prima pour  établir  son  Forum  et  dont 
la  colonne  Trajane  indique  (l'inscrip- 
tion qu'elle  porte  en  fait  foi)  la  plus 
arande  hauteur  (V.  p.  575).  H  est 
séparé  du  Pincio  par  une  vallée  dont 
le  fond  est  occupé  par  la  place  Bar- 

Le  Janîcule,  de  Janus  (PL  B,  4^  5; 
90  met,  d'altiL)^  dont  le  nom  mo- 


derne de  Montorio  (Monte  d'Oro)  pro- 
vient de  la  couleur  de  ses  sables,  est 
la  plus  haute  de  Rome  ;  elle  s'étend 
sur  la  rive  dr.  du  Tibre  et  est  cir- 
conscrite par  les  murailles  de  la 
ville  (magnifique  vue).  C'est  de  ce 
côté  qu'eut  lieu  l'attaque  de  Rome  en 
1849.  —  Au  N.  du  Janicule  est  le 
Vatican  (80  met.),  OÙ  est  située  la 
basilique  de  Saint-Pierre. 

D'autres  petites  éminences,  telles 
que  le  Monte  Teslaccio,  le  Monte  Ci- 
torïo,  etc.,  sont  des  amas  de  gravois 
et  de  débris.  Le  Monte  Testaccio, 
qui,  dit-on,  ne  date  que  du  ut  s.  de 
notre  ère,  est  un  monceau  de  frag- 
ments de  poteries  (testa,  tesson). 

Les  murs  d'enceinte  de  Rome, 
jusqu'à  l'époque  d'Aurélien,  n'étaient 
autres  que  ceux  de  Servius  TuUius, 
faits  de  pierres  carrées  sans  ciment. 
Mais  les  faubourgs  s'étant  beaucoup 
étendus  en  dehors,  Aurélien  les  en- 
toura également  d*une  nouvelle  en- 
ceinte. C'est  ce  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui le  Recinio  Aureliano.  Probus 
la  termina  vers  276.  A  la  fin  du  vu* 
s.,  le  même  circuit  subsistait  encore. 
En  852,  Léon  IV  enferma  dans  la 
ville  le  Vatican  et  ses  faubourgs,  qui 
s'appelèrent  la  cité  Léonine.  —  Les 
murs  actuels,  moins  étendus  que 
l'enceinte  d'Aurélien,  forment  une 
ligne  brisée  de  25  kiL  env.,  percée 
de  12  portes  ouvertes  et  de  6  portes 
murées. 

Entre  les  Portes  Nomentana  (fer- 
mée) et  San  Lorenzo  (ancienne  Tibur- 
tine),  à  l'E.  de  la  ville,  une  saillie  des 
murs  en  forme  de  carré  représente 
l'enceinte  du  Castro  pretorio  (camp 
des  prétoriens),  enclavé  par  Hono- 
rius,  et  qui,  sous  le  nom  de  MacaOj 
sert  aussi  de  nos  jours  de  caserne  de 
cavalerie  et  d'artillerie. 

La  ville  moderne,  divisée  en  14 
rmii  (regiones),  s'est  rapprochée  du 
Tibre  et  n'occupe  que  le  tiers  de 
Lenceinte  antique.  Les  parties  les 
plus  habitées  aujourd'hui  âont  Tan- 
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clen  C/iamp  de  Mars,  espace  compris 
entre  le  Pincio,  le  Quiriiial,  le  Yimi- 
nal,  le  mont  Capitolin  et  le  Tibre.  Ce 
champ,  qui  appartenait  aux  Tarquins 
et  qui  fut,  après  leur  expulsion,  con- 
sacré  par  le  peuple   au  dieu  Mars, 
servait  aux  exercices  gymnastiques, 
aux  évolutions  militaires,  aux  assem- 
blées publiques.  Les  nouveaux  quar- 
tiers commencent  aux  abords  de  la 
gare  et  sont  construits  sur  le  Quiri- 
nal,  le  Yiminal  et  l'Esquilin,  aplanis 
en  partie  par  des  terrassements  ;  dans 
ces  dernières  années  ils  se  sont  consi- 
dérablement étendus  vers  le  Pincio  et 
la  Porte  Salaria,  et  en  dehors  de  l'an- 
cienne enceinte  (quartiers  de  Porta 
Pia  et  Porta  Salaria).  On  ne  trouve 
sur  les  autres  monts  que    de   rares 
.habitations,    des   jardins  et  des   vi- 
gnes. —  Au  delà  du  Tibre,  l'éten- 
due de  la  ville  est  moins  considéra- 
ble. On  Y  a  presque  achevé  le  nou- 
veau quartier  des  Prati  di  Castello 
(au  N.  et    à   l'E.    du  Château  Saint- 
Ange).   Peu   nombreuse   aussi   est  la 
population  (57000  hab.  en  1891)  oc- 
cupant la  base  du  Janicule  et  l'espace 
compris  entre  le  Château  St-Ange  et 
le  Vatican;  c'est  là  le  fameux  quartier 
du  Trastevere  (Transtevère  :  au  delà 
du  Tibre),  dans  lequel  on  a  voulu  re- 
trouver les  descendants,  non  mélan- 
gés, des  anciens  Romains.  ' 
Les  rues  sont  généralement  étroi- 
tes, à  l'exception  des  rues  des  quar- 
tiers neufs,  qui  sont  grandes,  régu- 
lières et  ornées  d'édifices,  malheu- 
reusement   presque    toujours    infé- 
rieurs,  comme  architecture,   a  ceux 
que  l'on   peut  voir  dans    tout    autre 
(juartier  moderne  d'une  ville  d'Alle- 
magne, de  France  ou  d'Italie. 

Vue  de  Rome.  —  Les  points  les 
plus  favorables  pour  embrasser  d'un 
seul  regard  une  grande  partie  de  la 
ville  de  Rome  sont  :  la  tour  du  Capi- 
tole  (on  y  monte  facilement);  —  le 
mont  Jfl?n"cM/e,  soit  devant  l'église  de 
San  Pietro  in  Montorio,  soit  do  la  ter- 


rasse dominée  par  la  fontaine  Pauline, 
soit  surtout  de  la  terrasse  du  couvent 
de  Sant'Onofrio;  —  la  coupole  de 
St-Pierre; —  le  Château  St-Ange;  — 
la  promenade  publique  du  Pincio;  — 
le  belvédère  de  l'Académie  de  France 
ou  le  haut  de  Fescalier  de  la  Trinité 
de'  Monti  ;  —  l'Observatoire  du  Col- 
lège Romain;  —  les  terrasses  du 
Palatin  ;  —  le  couvent  de  Ste-Sabine, 
sur  l'Aventin. 

Si  de  quelque  point  élevé  de  la 
ville  lés  regards  se  portent  vers  la 
chaîne  de  l'Apennin  qui  borde  l'hori- 
zon au  N.  et  à  l'E.,  ils  seront  attirés, 
au  N..  par  la  crête  éloignée  du  Mont 
Soratie  ;  à  TE.,  par  les  Monts  Sabins, 
que  domine  le  sommet  du  Gennaro 
[Lucretilis  d'Horace)  ;  puis,  en  suivant 
vers  la  droite,  on  distinguera,  au 
centre  des  montagnes  de  la  chaîne  de 
la  Sabine,  Tivoli,  sur  le  versant  de  la 
colline  qui  domine  la  plaine  ;  et  plus 
loin,  sur  un  dernier  versant,  Pales- 
trina.  Au  pied  de  Palestrina  s'étend 
une  vallée  qui  sépare  cette  chaîne 
subapennine  des  Monts  Sabins  du 
groupe  volcanique  des  Monts  Albains, 
situés  vers  le  S.  de  Rome,  et  dont  le 
point  le  plus  élevé  est  le  Monte  Cavo 
(949  met.). 

Population. 

La  population  de  Rome  était  en 
1891  de  459  000  hab.  (dont  43  000 
dans  la  banlieue  et  16  000  dans  la 
Campaqna  ou  acjro  romano) .  En  1 81 3, 
elle  était  de  118  000;  en  1862,  de 
197  078.  Beaucoup  plus  considéra- 
ble dans  l'antiquité,  elle  s'élevait 
(dit-on)  sous  Auguste,  l'an  de  Rome 
725,  à  1  336  680  hab.  Pendant  le 
moyen  âge,  lors  du  séjour  des  papes 
à  Avignon,  la  population,  suivant 
quelques  historiens,  descendit  à 
17  000  individus.  Sous  Léon  X,  elle 
s'était  déjà  relevée  jusqu'à  60  000 
hab.;  niais  après  le  sac  de  Rome  par 
les  troupes  du  connétable  de  Bourbon 
elle  descendit  à  35  000.  —  La  popie- 
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laiion  juive    s'élève   h   5  000    hab 
env. 


Climat.   —  Eau.  —  Aqueducs. 

Les  petites  vallées  ouvertes  au  pied 
des  collines  où  s'établit  Rome  étaient 
marécageuses  et  exposées  aux  débor- 
dements du  Tibre.  Dans  le  principe 
elles  n'avaient  été  qu'un  asile  de  ban- 
nis ou  de  bandits,  synonyme  conservé 
dans  la  langue  italienne.  Mais  cet 
asile  de  bannis  devint  une  ville  sa- 
crée, et  les  Romains  améliorèrent,  à 
force  de  génie  et  de  persévérance, 
les  conditions  défavorables  de  son 
emplacement.  Des  égouts  (Cloaca 
maxima)  furent  construits,  les  ma- 
récages furent  desséchés  en  grande 
partie  et,  au  lieu  de  leurs  eaux  mal- 
saines ou  des  eaux  fangeuses  du  Tibre, 
des  aqueducs  (F.  ci-dessous),  réunis- 
sant des  sources  lointaines,  en  trans- 
portèrent les  fleuves  suspendus  jus- 
qu'au   milieu    de  Rome. 

Cependant  les  Romains  ne  purent 
dominer  complètement  la  funeste 
mfluence  du  sol  de  Rome.  Même  aux 
jours  de  sa  plus  grande  splendeur, 
sous  le  règne  d'Auguste,  Rome  était, 
dans  certaines  saisons,  ravagée  par  la 
fièvre,  comme  nous  l'apprend  Ho- 

La  température  moyenne  de  l'an- 
née, à  Rome,  calculée  sur  25  années 
d'observation  (186G-1891),  est  de 
15%  3  ;  minimum  —  ÎJ";  maxunum 
-f  57%  3.  La  ville  est  ouverte  aux 
vents  froids  et  secs  du  N.-E.  et  aux 
vents  tièdes  et  humides  du  S.-O.,  ce 
qui  explique  les  variations  de  tempé- 
rature brusques  et  fréquentes  surtout 
le  matin  et  le  soir.  La  prédominance 
des  vents  du  S.-O.,  le  voisinage  du 
Tibre,  ses  crues  et  l'état  de  la  cam- 
pagne environnante  donnent  à  l'at- 
mosphère romaine  cette  moiteur  dont 
la  sensation  n'échappe  à  personne. 
Le  nombre  moyen  des  jours  de  pluie, 
calculé  sur  66  années  d'observation 
(1S29-1891),  est  de  96;  minimum, 
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56en  1828;  maximum,  158  en  1874. 
On  a  vanté  longtemps  le  climat  de 
Rome  comme  favorable  aux  poitrines 
malades,  mais  il  ne  faut-  accepter 
qu'avec  restriction  cette  ancienne 
renommée. 

L'automne  ou  plutôt  le  mois  d'oc- 
tobre est  la  saison  la  plus  salubre  à 
Rome  ;  c'est  le  mois  favori  des  Ro- 
mains. En  tout  temps  on  doit  se  pré- 
cautionner contre  le  refroidissement 
(plus  encore  que  contre  la  fièvre  dont 
l'influence  est  en  réalité  moins  grande 
qu'on  le  pense),  surtout  lorsqu'en  été 
on  passe  d'une  place  exposée  au  so- 
leil dans  une  église,  dans  les  vastes 
salies  des  musées  ou  seulement  dans 
des  rues  étroites  et  froides.  On  ne 
doit  pas  laisser  la  nuit  les  fenêtres 
ouvertes,  et  il  faut  éviter  de  se  trou- 
ver à  la  fin  du  jour  dans  certaines 
localités  des  environs  de  Rome  (du 
côté  des  marais  Pontins;  vers  Tosca- 
nella  et  Canino;  du  côté  d'Ostiaet  de 
Maccarese),  où  la  fièvre  est  le  plus  à 
redouter. 

L'expérience  des  dernières  années 
permet  de  croire  que  les  fièvres  fini- 
ront par  disparaître  grâce  aux  pro- 
grès de  la  voirie;  elle  a  aussi  mis 
hors  de  doute  que  les  parties  les  plus 
saines  de  la  ville  sont  celles  où  l'air 
est  le  plus  modifié  par  la  vie  urbaine 
(il  est  désormais  prouvé  que  partout 
où  les  voies  ont  été  pavées  la  lièvre  a 
disparu). 

Des  grands  travaux  entrepris  par 
les  Romains,  les  aqueducs  sont  peut- 
être  ceux  qui  donnent  la  plus  haute 
idée  de  leur  génie  persistant  et  de 
leur  grandeur.  Ces  aqueducs  ver- 
saient dans  la  Rome  impériale 
1  775  650  met.  cubes  d'eau  par  24  h. 
Les  aqueducs  modernes  y  versent 
encore  255  400  met.  cubes  par  jour. 
—  La  quantité  dont  chaque  habitant 
peut  disposer  est  d'env.  510  lit.  par 
jour. 

Des  anciens  aqueducs,  quatre  scu-» 
lemeiit  servent  anjourd'hiu  à  pourvoii* 
Rome  abondamment.  Ce  sont  : 
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1<^  L'Acqua  Vergine  (Aquâ  Virgoj, 

provenant  d'une  source  à  12  kiL  de  la 
ville,  à  Salonc,  près  de  la  rive  g.  de 
l'Aniene.  indiquée,  dit-on,  par  unejeune 
fille.  Cet  aqueduc,  construit  par  Agriftpa 
pour  ses  thermes,  réparé  de  1455  à  1568, 
traverse  sur  des  arcades  la  villa  Borghèse, 
longe  les  murs  au  N.  du  Monte  Pincio, 
passe  sous  cette  colline  et  se  divise  en 
trois  branches.  Il  alimente  les  fontaines 
drl  Popolo,  de  lia  Barcaccia,  des  places 
Navonc,  du  PatUhcon,  de  Campo  dei 
Fiori,  la  fontaine  de  Trcvi,  etc. 

2°  L  Acqua  Felice.  —  Llle  a  pris 
son  nom  du  pape  Sixte  Y  (Felice  Peretti), 
qui  en  enrichit  Rome.  Elle  se  compose 
des  eaux  Claudia  et  Alessandrina 
(d'Alexandre Sévère).  Elle  prend  sa  source 
dans  la  localité  de  Pantano,  à  21  kil.  de  la 
ville,  entre  à  Rome  par  le  plateau  de  la 
Porte  Maggiore,  à  47  met.  au-dessus  du 
niveau  du  quai  de  Ripetta,  pouvant 
ainsi,  grâce  à  sa  position,  alimenter  les 
quartiers  les  plus  élevés  de  la  rive  g. 


5«  L'Acqua  Paola.  —  Paul  V  fit  réta- 
blir, par  Giov.  Fontana,  l'aqueduc 
antiqne.  Les  eaux  sont  formées  de  l'an- 
cienne eau  Trajane,  et  non  Alséatine, 
comme  le  porte  par  erreur  l'inscription. 
Clément  X  fit  ajouter,  par  Carlo  Fon- 
tana,  un  nouveau  conduit  dérivé  du  lac 
de  Braccinuo.  Léon  XII  y  a  réuni  l'eau 
du  lac  de  Martignano.  Cette  eau  arrive 
au  point  culminant  du  .lanicule,  à  64 
met.  au-dessus  du  Tibre,  et  se  divise  en 
deux  branches,  dont  l'une  va  arroser  le 
quartier  du  Vatican,  l'autre  verse  une 
masse  d'eau  de  54  200  met.  cubes  par 
h.  fontaine  Pauline  (F.  p.  405),  et  four- 
nit aux  besoins  du  Trastevere. 

4"  L'Acqua  Fia  (Aqua  Marcia),  pro- 
venant de  sources  jaillissant  entre  Arsoli  et 
Subiaco,  fut  amenée  parle  préteur  Q.  Mar- 
cius  Rex  (145  av.  J.-G.)  au  moyen  d'un 
aqueduc  de  55  Idl.  (restauré  par  Urbani 
YIII),  dont  9  kil.  env.  sur  des  arcades 
bâties  en  pépérin  qui  sont  encore  un  des 
ornements  de  la  campagne  de  Rome. 


Tables  chronologiques. 


EMPEREURS    ROMAINS. 


Ces  Tables  seront  utiles  à  consulter  particulièrement  en  présence  des  monuments, 
des  statues,  des  inscriptions  rappelant  la  mémoire  des  personnages  historiques  de 
l'Italie. 


Année 
(le  l'avènement. 
Av.  J.-C. 

Jules  César  [C.  Jidius  Csssar), 
né  101  ans  av.  .l.-C.,  tué  à  l'âge 
de  58  ans,  dictateur  perpétuel 
(AP.)*.  Femmes:  Cossutia^  ré- 
pudiée: —  Cornelia,  fille  de 
Cinna,  mère  de  Julie;  — Pom- 
peia,  rép.  ;  —  Calpiimia. 
50  Aufi^uste  [Caius  Octavius  Augus- 
tus),  né  64  av.  J  -C;  *[•  14  ap. 
J.-C.  (AP.).  —  Fils  adoptif  de 
César.  Adopte  Tibère.  Femmes  : 
11"  Servilia,  rép.  —  '2"  Claudia, 
rép.  —  5"*  Scribonia,  mère  de 
Julie,  seul  enfant  d'Auguste.  — 
4"   Livia  Drusilla,    épouse  de 


Tib.  Claude  Néron,  qui  la  cède 
à  Auguste,  déjà  mère  de  Tibère 
et  enceinte  de  Néron  Drusus 
(AP.). 
Agrippa,  64  av.  J.-C,  \  15  après 
J  -C.  Ami  et  ministre  d'Auguste. 
Femmes  :  Cœcilia  Aitica,nïërc 
d'Agrippine,  première  femme  de 
Tibère;  — il/ arce //a,  nièce  d'Au- 
guste,  répudiée  par  son  ordre; 

—  Jidie,  fille  d'Auguste,  exilée 
pour  ses  débauches  ;  -{-  à  22  ans  ; 
épouse:  l**Marcellus;  2° Agrippa; 
5'^  Tibère. 

Enfants  d' Agrippa  et  de  Julie  : 

—  CaïusCsesar,  LuciusCaesar,  em- 
poisonnés par  Livie  ;  —  Agrippa 
Posthumus,  tué  par  Tibère. 


1.  Les  lettres  AP  indiquent  que  le  personnage  a  reçu  les  iionneurs  de  rapotlicosc. 


346 


j^OME  :  —  TABLES  CHRONOLOGIQUES.         [R.   38] 


3i 


41 


Ap.J.-G. 

14  Tibère,  né  42  av.  J.-C;  étouffé 
par  Macron  57  ap.  J.-C.  Fem- 
mes :  Agrippine,  fille  de  Cseci- 
lia  Attica,  mère  de  Drusus;  — 
Julie,  lille  d'Auguste. 

Drusus,  frère  de  Tibère  (épouse 
Antonia,  fille  de  Marc-Antoine 
et  d'Octavie,  sœur  d'Auguste). 
—  Enfants  :  l''  Germanicus,  l'es- 
poir du  peuple  romain  (ép.  la 
vertueuse  Agrippine,  fille  d'A- 
grippa  et  de  Julie);  2«  Livilla; 
3"*  Claude,  empereur. 

De  Germanicus  et  d'Agrippine  nais- 
sent :  Caljgula;  la  2^  Agrippine 
(femme  de  Domitius  Ahenobar- 
bus  et  de  l'empereur  Claude) ,  etc. 

Caligula,  né  10  av.  J.-C,  f  41 
ap.  J.-C.  Femmes:  i"  Claudia; 
— 2*»  Livia  Oresfilla;  —  5'*  Lol- 
ita Paulina; —  A"  Cœsonia. 

Claude,  empoisonné  l'an  54. 
Femmes  :  1°  Plautia  Urgula- 
nilla  ;  —  2«  jElia  Peiina  ;  — 
5*»  Messaline  (petite-nièce  d'Au- 
guste) ;  —  ¥  Agrippine. 

Enfants  de  Messaline  :  Britan- 
nicus  et  Octavie,  femme  de 
Néron. 
54  Néron,  se  tue  en  68.  Issu  d'Au- 
guste au  4*^  depfié  par  sa  mère 
Agrippine,  et  d'Antoine  au  5*^ 
degré  par  son  père  Domitius. 
Femmes  :  l'^  Octavia\  —  2« 
Poppœa  Sabina  ;  —  Z"  Slatilla 
Messalina. 

68  Galba,  règne 7  mois;  assassiné  par 

les  prétoriens  en  69. 

69  Othon,  règne  3  mois  ;  se  tue  en  69. 
69  Vitellius, règne  8  mois;  massacré. 
69  Vespasien,  f  79  (AP.).  Entants: 

Titus  et  Domitien. 

79  Titus,  f  81  (AP.). 

81  Domitien.  Sa  femme,  Domitia 
Longina,  le  fait  assassiner,  96. 

96  Nerva.  Il  adopte  Trajan  (AP.). 

98  Trajan,  né  en  Espagne  (AP  ). 
Femme  :  Plautina  (AP.).  — 
Adopte  Adrien. 
119  Adrien  (AP.).  Femme:  JuliaSa- 
hina,  empoisonnée  (138)  (AP.), 
fille  de  Matidie  (AP.),  et  petite- 
fille  deMarciane  (AP.),sœur  de 
Trajan.  —  Adopte  Antonin. 
138  Antonin  le  Pieux,  né  à  Nîmes 
(AP.).  Adopte  Marc-Aurèle  et  Lu- 
cius  Verus.  — Femme:  Faasfine 


la  mère  (AP.). —  Enfants  :  Faus- 
tine,  femme  de  Marc-Aurèle,  etc. 

161  Marc-Aurèle  (AP.).  Femme  :  Faits- 
Une  {AP.}.  —  Enfants  :  Com- 
mode; Lucile,  femme  de  Lucius 
Yerus  (AP.),  associé  à  l'empire 
avec  Marc-Aurèle  (son  frère  Com- 
mode le  fit  tûer)c 

180  Commode  (A P.).  Femme  :  Cris- 
pine.  Sa  concubine  Marciale  fait 
tuer. 

193  Pertinax  (AP.).  Nommé  et  mas- 
sacré par  les  prétoriens. 

193  Didius,  Albinus,  Niger. 

193  Septime  Sévère  (AP.).  Il  a  de 
Julia  Domna{\V.)1C\\s:  Cara- 
calla  et  Geta. 

211  Caracalla  (AP.),  tué  par  ordre  de 
Macrin.  11  tue  son  frère  Geta 
(AP.). Femme  :  Fulvia Plautilla. 

2 1 7  Macrin, tué. Femme  iNonna  Ce! sa. 

218  Héliogabale^   petit  neveu  de  Ju- 

lia  Domna,  femme  de  Septime 

Sévère. 
222  Alexandre  Sévère  (AP.),   fils  de 

Julia  Mammeea   (fille   de  Mœsa, 

sœur  de  Julia  Domna,  femme  de 

Septime  Sévère). 
235  Maximin  P^ 
237  Gordien  ^'"  et  Gordien  II. 

237  Maxime  et  Albin. 

238  Gordien  III. 

244  Pbilippe.  le  père  et  le  fils. 

249  Decius. 

251  Gallus  et  Yolusien. 

233  Emilien. 

253  Valérien. 

260  Gallien. 

268  Claude  IL 

270  Aurélicn. 

275  Tacite. 

276  Probus. 

282  Carus. 

283  Carin  et  Numérien. 

285  Dioclétien. 

286  Maximien-Hercule. 

305  Constance  Chlore  et  Maximien  Ga- 

lère. 

306  Constantin  le  Grand. 

337  Constantin  II,   Constance  et  Con- 
stant. 
361  Julien  l'Apostat. 

363  Jovien. 

364  Valentinien  P"",  Valens. 
367  Gratien. 

375  Valentinien  II. 
379  Théodose  V. 
383  Arcadius. 
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395  Honorius. 
402  Théodosc  II. 
421   Con>taiice  II. 
425  Valentiiiioii  III. 
450  Marcien. 
455  Avitus. 
457  Majorieu  cl  Limui. 
461  Lvbius  Sévère. 


467  Anthèmc. 
472  Olybrius. 
475  Glycerius. 

474  Ncpos  et  Zenon. 

475  Uonuilus  ou  Aug^uslule,  qui,  l'an- 

née suivante;  l'ut  détrôné  par 
Odoacrc,  roi  des  Hérules.  Avec 
lui  finit  l'empire  d'Occident. 


l'AFES 
iiKi>uis  l'an  lOOO. 


999  Sylvestre  IL  d'Auvergne. 
1005  JeanXYIL  Romain. 
1005  Jean  XYIII,  Romain. 
1009  Serp^e  IV,  Romain. 
1012  Benoît  VIII,  Romain. 
10-24  Jean  XIX,  Romain. 
1055  Benoît  IX,  Romain. 

1044  Grégoire  VI,  Romain. 

1045  Clément  II,  Saxon. 

1048  Damase  II,  Bavarois. 

1049  Léon  IX,  Allemand. 
1054  Victor  IL  Allemand. 

1057  Etienne  IX,  de  la  Lorraine. 

1058  îSicolas  IL  Bourguignon. 
1061  Alexandre  II,  Milanais. 

1075  Grégoire  VIL  de  Sovana,  en  Toscane. 
1086  Victor  III,  de  Bénévent. 
1088  Urbain  II,  Champenois. 
1099  Pascal  II,  Toscan. 

1118  Gélase  H,  de  Gacte. 

1119  Calixte  II,  Bourguignon. 
1124  Honorius  II,  Bolonais. 
1150  Innocent  II,  Romain. 
1145  Célestin  II,  Toscan. 

1144  Luce  II,  Bolonais. 

1145  Eugène  III,  Pisan. 
1150  Anastase  IV,  Romain. 

1154  Adrien  IV,  Breakspeare^  Anglais. 
1159  Alexandre   III,  BaudineUi^  Sien- 

nois. 
1181  Luce  m,  Allucignoli,  Luccjuois. 
1185  Urbain  III,  Crivelli,  Mihnais. 
1187  Grégoire  VIII,  3/o?-ra,  de  Bénévent. 
1187  Clément  III,  Scolara,  Romain. 
1191   Célestm  III,  Bovis,  Romain. 
1198  Innocent  111,  Conli,  d'Anagni. 
1216  Honorius  III,  Savclli,  Romain. 
1227  Grégoire  IX,  Conti,  d'Anagni. 
1241  Célestin  IV,  C«.ç/i<//iowe,  de  Milan. 
1245  Innocent  IV,  Ficschi,  Génois. 
1254  Alexandre  IV,  Conli,  d'Anagni. 
1261  Urbain  IV,  Pantnléon,  Champenois. 
1264  Clément    IV,   Foulques  ou   Foîi- 

cauld,  Languedocien. 
1271  Grégoire  X,  Visconfi,  de  TMaisance. 


1276  Innocent  V,  de  C/iampagui,   Sa- 
voyard. 
1276  Adrien  V,  Fieschi,  Génois. 

1276  Jean  XIX  ou  XXL  Portugais. 

1277  ISicolas  III,   Ursin,  Romain. 
1281  Martin  IV,  de  Brion,  de  laTouraine. 
1285  Honorius  IV,  Savelti,  Romain. 
1287  Nicolas  IV,  Masci,  d'Ascoli. 

1292  Célestin  V,  Morone,  d'Isernia. 

1294  Boniface  VIII,  Gaetoni,  d'Anagni. 

1505  Benoît  XI,  Boccasiniy  de  Trévise. 

1505  Clément  V,  de  Goulh,  Gascon. 

1516  Jean  XXII,  d'Euse,  du  Quercy. 

1554  Benoît  XII,  Fournier,  du  pays  de 
Foix. 

1542  Clément  VI,  Roger,  Limousin. 

1552  Innocent  VI,  d  Auhert,  Limousin. 

1562  Urbain  V,  de  Grlmoard  de  Gris- 
sac,  du  Gévaudan. 

1580  Grégoire  XI,  Roger,  Limousin. 

1598  Urbain  VI,  Prignani,  Napolitain. 

1599  Boniface   IX,    Tomacelli,  Napoli- 

tain. 
1404  InnocentVII,  Mc//om^i,  Abruzzois. 
1406  Grégoire  XII,  Corario,  Vénitien. 

1409  Alexandre  V,  Philarge,  Cretois. 

1410  Jean  XXIII,  Cossa,  Napolitain. 
1417  Martin  V,  Colonna,  Romain. 
1451  Eugène  IV,  Condulmer,  Vénitien. 
1447  Nicolas  V,  Parentuccelli,  do  Sar- 

zane. 

1455  Calixte  III,  Borgia^  Espagnol. 

1458  Pie  IL  Piccolomini,  Siennois. 

1464  Paul  II,  Barbo,  Vénitien. 

1471  Sixte  IV,  de  la  Rovere,  de  Savone. 

1484  Innocent  VIII,  Cibo  di  Melfe,  Gé- 
nois. 

1492  Alexandre  VI,  Lenzuoli  Borgia, 
Espagnol. 

1505  Pie  III,  Tedeschini  Piccolomini, 
Siennois. 

1505  Jules  II,  de  la  Rovère,  de  Savone. 

1515  Léon  X,   de  Médicis,  Florentin. 

1522  Adrien  VI,  Florent,  Hollandais. 

1525  Clénient  VIL  de  71/rV//c/s. Florentin. 
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1554 
1550 

1555 
1555 
1559 
1566 
1572 

1585 

1590 
1590 

1591 

1592 

1605 
1605 
1621 
1623 
1644 
1655 
1667 
1670 
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Paul  III,  Farnèse,  Romain 

Jules  m,  Giocchi  del  Monte,  Ro- 
main. 

Marcel  II,  Cervin,  de  Fano. 

Paul  IV,  Caraffa,  Napolitain. 

Pie  IV,  Mediclimi,  Milanais. 

Pie  V,  Ghisliein,  d'Alexandrie. 

Grégoire  XIII,  Buoncompagni,  de 
Bolo.ïne. 

Sixte  V,  Pei'ctti,  de  la  Marche 
d'An  cône. 

Urbain  VU,  Castagna,  Génois. 

Grégoire  XIV,  Sfondrati,  Crénio- 
nais. 

Innocent  IX,  Facchinetli,  de  Bo- 
logne. 

Clément  VIII,  Aldohrandlni,  Flo- 
rentin. 

Léon  XI,  de  Médicls,  Florentin. 

Paul  V,  Borqhèse,  Siennois. 

Grégoire  XV,  Ludovisl,  de  Bologne. 

Urbain  VIII,  Barherini,  Florentin. 

Innocent  X,  Panfili,  Romain. 

Alexandre  VII,  Chigi,  Siennois. 

Clément  IX,  Bospigliosi,  Toscan. 

Clément  X,  Altieri,  Romain. 


1676  Innocent  XI,  Odescalchi,  Milanais. 

1689  Alexandre  VIII,  Ottohoni,! émiiQn. 

1691  Innocent  XII,  Pignatelli,  Napoli- 
tain. 

1700  Clément  XI,  Alhani,  du  duché 
d'Urbin. 

1721  Innocent  XIII,  Contl,  Romain. 

1724  Benoît  XIII,  trsin,  Romain. 

1750  Clément  XII,  Corsini,  Florentin. 

1740  Benoît  XIV,  Lamhertini,  de  Bo- 
logne. 

1758  Clément  XIII,  Rezzonico.^émUf^n. 

1769  Clément  XIV,  Cranganelli,  de  S. 
Aîigelo  in  Vado. 

1775  Pie  VI,  Braschi,  de  Césène. 

1800  Pie  VII,  Cfiiaramonti,  de  Césène. 

1823  Léon  XII,  délia  Genga,  né  à  la 
Genga,  près  de  Spolète. 

1829  Pie  VIII,  Castiglioni,  de  Cingoli. 

1831  Grégoire  XVI,  Capellari,  de  Bel- 
lune. 

1846  Pie  IX,  Maslai  Ferreti,  de  Seni- 
galiia. 

1878  Léon  XIII,  Pecci,  né  à  Carpmeto, 
en  1810,  élu  pape  le  20  lévrier 
1878. 
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L'art  grec,  transporté  à  Rome,  acquit, 
pour  l'architecture,  un  riche  développe- 
ment d'ornementation,  une  magnificence 
grandiose,  en  même  temps  qu'un  carac- 
tère d'utilité  pratique,  de  solidité,  qui 
donnent  une  empreinte  toute  particu- 
lière aux  œuvres  du  peuple  roi.  Toute- 
lois  l'architecture  romaine  ne  s'inspira 
pas  directement  de  celle  de  la  Grèce  : 
elle  emprunta  ses  premiers  modèles  à 
l'Etrurie.  Ce  qui  la  caractérise  principa- 
lement, c'est  l'emploi  de  la  voûte  et  du 
cintre,  dont  l'invention  est  attribuée 
aux  Etrusques,  mais  qui  furent  beaucoup 
améliorés  par  les  Romains.  La  substitu- 
tion des  arcades  aux  plates-bandes  eut 
d'immenses  résultats.  C'est  ainsi  que  pu- 
rent s'élever  ces  monuments  interdits  au 
génie  architectural  de  la  Grèce,  le  Coli- 
sée,  les  Thermes  de  Caracalla  et  de 
Dioclétien,  dont  les  restes  nous  éton- 
nent par  leurs  immenses  proportions. 
Mais  l'introduction  de  l'art  dans  l'archi- 
tecture modifia  profondément   le   style 


grec,  et  altéra  l'ornementation  particu- 
lière aux  divers  ordres. 

D'importants  travaux  furent  exécutés 
sous  les  rois.  La  conquête  de  la  Grande- 
Grèce  dut  amener  des  progrès  dans  l'art 
de  bâtir;  celles  delà  Sicile  et  de  la  Grèce 
développèrent  à  Rome  le  goût  des  arts 
et  du  luxe.  Cependant,  quelle  que  fut  la 
magnificence  déployée  dans  les  temples 
et  les  édifices  pubhcs,  les  habitations  des 
particuliers  n'y  participèrent  que  beau- 
coup plus  tard,  quand  les  généraux,  les 
gouverneurs  de  provinces,  enrichis  des 
dépouilles  du  monde,  les  Pompée,  les 
Lucullus,  les  Scaurus,  rivalisèrent  de 
magnificence  dans  leurs  palais  et  leurs 
villas. 

Auguste  put/  dire  qu'il  avait  trouvé 
une  Rome  bâtie  en  briques,  et  qu'il  en 
laissait  une  bâtie  en  marbre.  Son  règne 
peut  être  considéré  comme  l'époque  Ja 
plus  brillante  de  l'arcliitecture  romaine. 
Vitruve  se  plaint  cependant  déjà  de  l'al- 
tération des  belles  proportions  des  ordres 
grecs.  Le  Panthéon  a  Agrippa  est  de 
cette  époque.  Sous  Néron,  un  incendie, 
dans  lequel  périrent  des  monuments  pré- 
cieux, dévora  les   deux  tiers  de  Rome, 
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qui  fut  rebâtie  sur  un  plan  plus  régulier, 
rs'éron  se  lit  bâtir  un  palais  d'une  éten- 
due et  d'une  magnificence  inouïes.  Le 
Colisée,  l'Arc  de  Titus,  les  Thermes  de 
Titus  et  de  Trajan,  la  Basilique  de  Con- 
stantin, sont  tous  des  monuments  élevés 
sur  des  terrains  d'abord  occupés  par  la 
Maison  d'or  de  Néron.  —  Un  nouvel 
incendie  déicasta  Rome  sous  Titus,  qui 
s'elîorça  de  réparer  les  désastres.  On 
vota  en  son  honneur  ïarc  de  triomphe 
encore  debout  aujourd'hui.  —  Adrien, 
qui  avait  la  prétention  d'être  artiste, 
éleva  des  édifices  de  tout  genre  et  en 
grand  nombre.  —  Le  philosophe  Marc- 
Aurèle  fut  peu  disposé  à  encourager  les 
arts.  Sous  les  successeurs  des  Antonins, 
l'architecture  marcha  rapidement  à  sa 
décadence.  —  L'arc  de  triomphe  de 
Septime  Sévère  atteste  encore  aujour- 
d'hui à  quel  point  le  goût  s'était  déjà 
abaissé.  —  Vaj^c  de  Constantin  té- 
moigne de  la  décadence  où  l'architecture 
était  tombée  au  commencement  du  iv*s.; 
on  le  décora  de  sculptures  enlevées  à 
l'arc  de  Trajan.  Les  constructions  de  ces 
temps  barbares  présentent  des  maté- 
riaux enlevés  à  des  édifices  plus  anciens. 
Ici  on  touche  au  terme  de  1  art  antique. 
—  La  société  chrétienne  éleva  des  tem- 
ples dans  tout  l'empire,  et  consacra  des 
temples  païens  au  nouveau  culte.  Mais 
ces  temples  étaient  trop  étroits  pour  les 
exigences  liturgiques;  les  chrétiens  leur 
préférèrent  les  basiliques.  Chez  les  Grecs 
et  chez  les  Romains,  c'était  une  sorte  de 
tribunal;  elles  devinrent  par  la  suite 
des  bourses  commerciales.  La  plupart 
étaient  construites  sur  un  plan  rectan- 
gulaire, trois  fois  plus  long  que  large, 
avec  un  vestibule  ou  porche;  divisées  à 
l'intérieur,  par  deux  rangées  de  colonnes, 
en  une  nef  principale  et  deux  bas-côtés, 
aboutissant  à  une  construction  transver- 
sale (transsept)  élevée  de  quelques  de- 
grés au-dessus  de  l'aire  de  la  nef,  et 
défendue  par  le  phiieus ,  barrière  en 
pierre,  en  bois  ou  en  bronze.  En  face  de 
la  nef  centrale,  et  au  delà  du  Iranssepl, 
l'édifice  s'arrondissait  en  hémicycle  :  cet 
enfoncement  était  l'abside,  où  siégeait  le 
tribunal  ;  les  plaideurs  étaient  sé|)arés  du 
tribunal  par  une  balustrade  (ca;2ce//i<m). 
Cette  disposition  primitive  reçut,  dans 
les  basiliques  chrétiennes,  quelques  mo- 
difications, mais  le  type  général  en  fut 
conserve. 

A  partit  dos  derniers  temps  de  l'eiii* 
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pire  jusqu'au  xv^  s.,  l'histoire  de  l'archi- 
tecture romaine  est  celle  de  la  dévasta- 
tion des  monuments.  Le  zèle  iconoclaste 
des  chrétiens  fut  une  première  cause  de 
destruction.  Vinrent  ensuite  les  barbares. 

Au  commencement  du  v«s..  Rome  est 
obligée  de  payera  Alaric,  pour  sa  rançon, 
5000  livres  d'or,  30000  livres  d'argent. 
Le  trésor  épuisé,  on  impose  les  particu- 
liers, on  dépouille  les  temples,  on  fond 
les  statues.  —  Lors  de  l'invasion  des 
Vandales,  les  églises,  qu'Alaric  avait 
épargnées,  sont  dépouillées  de  leurs  ri- 
chesses; le  palais  impérial,  sur  le  Pala- 
tin, et  le  temple  de  Jupiter  Capitolin, 
sont  pillés.  Lors  de  la  défense  de  Rome 
par  Bélisaire  (557),  le  tombeau  d'Adrien 
sert  de  fort,  et  les  statues  sont  lancées 
sur  les  assaillants. 

En  605,  Constant  II  enleva  les  bronzes 
de  Rome  et  la  couverture  de  métal  de 
la  coupole  du  Panthéon. 

Les  guerres  civiles,  celles  des  papes 
contre  les  souverains  étrangers,  amenè- 
rent la  destruction  d'un  grand  nombre 
de  monuments  antiques,  et  Robert  Guis- 
card,  appelé  par  Grégoire  Vil  au  secours 
de  la  papauté,  détruisit  les  édifices  du 
Champ  de  Mars,  livra  aux  flammes  l'es- 
pace entre  le  Latran  et  le  Forum,  et  fit 
éprouver  à  Rome  une  des  dévastations 
les  plus  désastreuses  qu'elle  ait  subies. 

Les  destructions  continuèrent  pendant 
les  siècles  suivants  et,  quand  Martin  V  fut 
élu  (1418),  le  Mont  Capitolin  était  cou- 
vert de  vignes,  le  Forum  de  jardins  po- 
tagers :  les  obélisques  égyptiens  étaient 
renversés,  brisés,  enfouis,  à  l'exception 
d'un  seul  ;  et  des  nombreuses  statues  qui 
ornaient  jadis  les  rues  et  les  places  pu- 
bliques, il  n'en  restait  plus  que  cinq  de 
marbre  et  une  de  bronze  doré. 

Rome  ne  participa  presque  point  au 
mouvement  intellectuel  que  le  régime 
de  la  liberté  fit  naître  dans  les  républi- 
ques italiennes  du  moyen  âge,  ni  à  cette 
renaissance  de  l'art  qui,  du  xiP  au  xiv^  s., 
fait  la  gloire  de  la  Toscane.  Le  style 
gothique,  qui  produisait  les  admirables 
cathédrales  du  nord  de  l'Europe,  n'eut 
que  peu  d'inlluence  sur  l'architecture 
romaine  ;  mais,  si  les  artistes  faisaient 
encore  défaut,  du  moins  la  fureur  des 
démolitions  avait  cessé.  Eugène  IV 
(1451)  fut  le  premier  qui  entreprit  quel- 
ques restaurations.  Nicolas  V  (1447) 
commença  la  construction  du  Vatican,  et 
prit  conseil  de  Leone  Bat  lista  AlberlU 
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un    des   législateurs  de    l'art  moderne. 
Pendant  cette   première   période   de  la 
Renaissance,    l'architecture,    exercée    à 
Piome    par    des    maîtres    toscans,    con- 
serva le  caractère  de  son  origine  (palais 
de  Venise,   par   GiiUlano   da  Majano). 
Baccio  Pintelli  (1475),  Florentin,   con- 
struisit  à    Rome  un  grand  nombre  de 
monuments.  Giidiano  da  San  Gallo  ap- 
partient à  la  même  école.  Une  brillante 
période  de   la    nouvelle   Piome  s'ouvrit 
avec  le  règne   d'Alexandre  YI  ;  mais  ce 
fut  surtout  sous  Jules  II  et  Léon  X  que 
commencèrent  les  grandes  constructions. 
Mallieureusement,  pour  les  exécuter,  on 
porta   le  dernier   coup   aux  monuments 
antiques,  d'où  les  bronzes,  les  pierres, 
les  colonnes  de  marbre  furent  enlevés, 
comme  d'une  carrière,  pour  fournir  des 
matériaux   aux    nouveaux    édifices.    En 
même  temps  Raphaël  et  CastigUone  tra- 
çaient le  plan  d'un  déblayement  régulier 
de  l'ancienne  cité. 
'      En  1500,  Bramante  [Bramante  Laz- 
zari\  né  près  d'Urbino)  arrive  à  Rome. 
Il  avait  56  ans,  mais,  sans  s'arrêter  à  ses 
premières  doctrines  (F.  tome  P%  Milan), 
il  se  mit  à  étudier  les  restes  merveilleux 
de  l'art  antique   et  se  fit  un  style  tout- 
nouveau.  Raccio  Pintelli  lui  avait  préparé 
la  voie;  Bramante  agrandit  sa  manière; 
il  est  plus  châtié,  plus   classique,  mais 
non  plus  fin  ni  plus  délicat  dans  les  dé- 
tails. C'est  avec  lui  que  commence  à  Rome 
la  période  de  l'architecture  particulière 
à  cette  ville,  de  ce  style  pur,   de  cette 
ordonnance  simple,  régulière,  étrangère 
à  tout   ornement  fantastique,  se  ratta- 
chant par  son  ensemble  aux  traditions  de 
l'architecture  romaine  du  temps  de  l'em- 
pire, et  qui  est  restée  comme  l'expres- 
sion  la   plus  élevée  de   cette  partie  de 
l'art  moderne.  Bramante  eut  pour  con- 
tinuateur de  ses   doctrines  deux  grands 
architectes  :  Baldassare  Peruzzi  et  Anto- 
nio da  San  Gallo. 

Baldassare  Peruzzi  (1481-1537;  T. 
palais  Massimi),  de  Sienne,  fut  peut-être 
pour  l'architecture  ce  que  Raphaël  fut 
pour  la  peinture.  —  Antonio  da  San 
Gallo  (f  1546),  Florentin  et  frère  de 
Giuliano,  se  recommande  par  la  force  et 
la  fermeté  (F.  palais  Farnèse). 

Pendant  un  siècle  entier,  et  jusqu'au 
milieu  du  xvi%  l'architecture  parcourut 
à  Rome  son  époque  brillante  et  qu'on 
pourrait  appeler  classique.  Après  cette 
époque  elle  conserve  encore  pendant  un 


demi-siècle  une  grande  physionomie, 
mais  déjà  le  goût  est  en  décadence; 
quelques  beaux  génies  cependant  brillent 
encore  à  celte  époque  :  Michel-Ange 
Huonarroti,  Vignole.Ammannati^ Pal- 
ladio, Pirro  Ligorio,  Giacomo  délia 
Porta.  Mais,  si  Michel- Ange  produit 
quelques  beaux  ouvrages,  il  n'en  est  pas 
moins  le  premier  à  entrer  dans  ces  sen- 
tiers malheureux  qui,  sous  la  funeste 
dictature  intellectuelle  qu'il  exerça,  de- 
vaient conduire  l'art  à  sa  perte.  —  Vi- 
gnole  et  Palladio  ont  très  peu  produit 
à  Rome.  —  Giacomo  délia  Porta  s'est 
plutôt  fait  remarquer  par  le  grandiose 
de  ses  compositions  que  par  la  grâce  de 
leurs  détails. 

Vers  la  fin  du  xvi^  s.,  Sixte  V  donna  à 
la  ville  une  face  nouvelle;  il  releva 
plusieurs  obélisques,  déblaya  la  colonne 
Trajane  et  rétablit  celle  d'Antonin.  Il 
redressa  plusieurs  rues  et  construisit  des 
aqueducs.  Mais  il  détruisit  des  monu- 
ments précieux,  pour  élever  ou  restau- 
rer des  édifices  conçus  dans  \q  goût 
maniéré  de  son  temps. 

Avec  le  xvii'^  s.  s'ouvre  l'époque  de  dé- 
cadence de  l'art  italien.  Cette  époque 
produisit  cependant  encore  des  hommes 
remarquables,  mais  elle  est  caractérisée 
par  la  surcharge  et  la  licence  des  dé- 
tails, par  un  style  tourmenté  et  de  mau- 
vais goût  qui  n'exclut  pourtant  pas  une 
certaine  grandeur  dans  l'ordonnance. 
C'est  à  cette  période  qu'appartiennent 
Carlo  Maderna,  Bernini^  Borromi- 
ni,  etc.  Ce  fut  alors  qu'Urbain  VIII  (Bar- 
berini)  dépouilla  le  Panthéon  de  ses  or- 
nements, ce  qui  donna  lieu  au  jeu  de 
mots  célèlu-e  :  Quod  non  fecerunt  Bar- 
bari,  fecerunt  Barber ini. 

Les  Français,  au  commencement  du 
siècle.,  enlevèrent  de  Rome  une  grande 
quantité  d'objets  d'art,  mais,  en  revan- 
che, ils  firent  plus  que  personne  pour 
déblayer  et  conserver  les  antiquités 
(1810,  déblayement  du  forum  de  Trajan, 
du  Cotisée,  du  temple  de  la  Paix,  du 
temple  de  Vénus  et  Rome,  ainsi  que  des 
autres  édifices  du  Forum,  de  la  colonne 
de  Phocas,  etc.).  Pie  VII  consacra  des 
sommes  considérables  au  déblayement  et 
à  la  conservation  des  monuments  anti- 
ques, à  l'enrichissement  des  musées. 
C'est  à  la  fin  de  son  règne,  en  1823, 
qu'eut  lieu  l'incendie  de  la  basilique  de 
Saint-Paul  hors  les  murs,  le  dernier 
sinistre  que  Rome  ait  eu  à  déplorer. 
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Depuis  1870  des  travaux  considérables 
ont  été  exécutés  au  Palatin  et  au  Forum 
(F.  ces  mots)  pour  déi»ager  les  restes 
de  la  Rome  antique.  Les  fouilles  répar- 
ties sur  une  superficie  de  4  millions 
de  mètres  carrés  de  l'ancienne  cité  ont 
pénétré  jusiju'à  la  couche  des  antiquités 
préhistoriques  ;  on  a  découvert,  grâce  à 


ces  fouilles,  grâce  aussi  aux  travaux 
exécutés  pour  le  développement  de  la 
ville,  un  nombre  incroyable  d'ohjets  an- 
ti(jues  dont  plusieurs  de  la  plus  haute 
importance  (nous  citerons,  par  exemple, 
uni  nécropole  d'âge  antérieur  aux  murs 
de  Servius  Tullius  et  contenant  plus  de 
5000  spécimens  d'une  époque  archaïque). 


PRI>CIPAUX  EDIFICES  DE   ROME   MODERPsE 

CLASSÉS    SUIVANT    LA   DATE   DE  LEUR    CONSTRUCTION 

Renaissance  (première  période) 


Grand  palais  di  Venezia  et  église  de  San 

Marco 

Petit  palais  di  Venezia.  —  San  Pietro  in 

Montorio 

Façade  dei  Santi  Apostoli 

Santa  Maria  del  Popolo,  façade  et  restau- 
ration intérieure 

Sauf  Agostino 

Cloître  de  San  Pietro  in  Yincoli.  .  .  .| 
Petit  temple  de  San  Pietro  in  Montorio.  j 
Cloître  de  Santa  Maria  délia  Pace  •  •  •  [ 
Palais  Giraud ) 


146(S 

vers  1475 

1485 
vers  1503 

1502 
1504 


Renaissance  (deuxième  péiuodk) 


Fondation  de  la  Basilique  de  Saint-Pierre. 

Palais  du  Vatican  {cours  du  Belvédère  et 

de  San  Damaso) 

—  de  la  Chancellerie  et   église   San 

Lorenzo  in  Damaso 

—  dit  la  Farnesina 

—  Lante 

Villa  Madama 

Palais  Ossoli. . 

—  Costa 

—  Farnèse 

—  Massimi 


dit  Vigna  di  papa  Giulio  , 
Sacclietti 


—     de?    Conservateurs,    au    Capitolc 
(style  de  transition  à   la  déca- 

cJence).    .' 

Porte  di  San  Spirito 

Palais  Farnèse   (étages   supérieurs  de  la 

cour) 

Chapelle  Sant'  Andréa  (hors  les  murs). 

Villa  di  papa  Giulio  . '  .1 

Basilique   de    Saint-Pierre  (adoption   du 

projet  de  la  coupole) 

Palais  Capranica  (portion  de  façade)   .    . 
Villa  Pia.    ....*,....;;, 


1506 


vers  1508 
1516 
1520 

V.  1525 
1550 

V.  1552 

1554 
V.  1540 


1542 
V.  1544 

V.  1547 
1555 

V.  15.54 

V.  1558 

1561 


ARCHlTECTR-î. 

Giuliano  da  Majano 
Baccio  Pintelli. 

Giuliano  da  S.  Gallo 
Bramante. 

Bramnnte. 

B:>ldassare  Peruzzi. 
Jules  Romain. 
Baldassare  Peruzzi. 
Antonio  da  San  Gallo. 
Baldassare  Peruzzi. 
Antonio  da  San  Gallo. 

Michel -Ange. 
Antonio  da  San  Gallo. 

Michel-Ange  et  Vignole 
Vignole. 

Michel- Ange. 
Ammannati. 
Pirro  Ligoi-io. 
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Époque  de  transition. 


Santa  Caterina  de'  Funari 

Santa  Maria  degli  Angcli  (restauration  et 
cloître  des  Chartreux) 

Villa  Farnesiana. .  ^ 

—    Negroni 


Palais  du  Quirinal 

Façade  et  cour  du  collège  de  la  Sapienza. 
Palais  Farnèse  (façade  sur  la  rue  Giulia). 

Santa  Maria  de'  Monti • 

Collège  Romain 

Façade  latérale  de  Saint-Jean  de  Latran . 
Palais  Pontificio  (à  Saint-Jean  de  Latran). | 
Eglise  San  Salvatore  (dite  Scala  Santa). 

Palais  Chigi 

Basilique  de  Saint-Pierre  (exécution   de 

la  coupole) 

San  Luigi  de'  Francesi 

Palais  Borghèse 

—  Sciarra  Colonna 

—  Rospigliosi 


1565 

vers  1563 

V.  1570 

1612 


1574 
1575 

1579 
1582 

1586 

V.  1587 
1650 

1588 
1589 
1590 

V.  1600 


) 


ARCHITECTES. 

Giacomo  délia  Porta. 

Michel- Ange. 
Vignole. 

Girolamo  Rainaldi. 
Domenico  Fontana. 
Ottavio  Mascherino. 
Domenico  Fontana. 

Giacomo  délia  Porta. 

Ammannati. 

Domenico  Fontana. 

Giacomo  délia  Porta. 
Carlo  Maderna. 
Fel.  délia  Porta. 

Domenico  Fontana. 
Giacomo  délia  Porta. 
M  art.  Lunghi,le  Vieux, 

Flaminio  Pon/.io. 


Décadence. 


Basilique  de  Saint  Pierre  (façade  et  pro- 
longement de  la  nef) 


Continuation  du  palais   du  Quirinal 
Villa  Borghèse 

Santa  Bibiana 


Palais  Barberini.    .    .    , 

Baldaquin  du  maître-autel  de  St-Pierre. 
Fontaine  del  Tritone  (place  Barberini) . 
San  Carlo  aile  Quattro  iontane  .    .    .    . 

Villa  Pamphili 

Palais  Pamphili  (place^avonc)  .    .    . 
—     de  Monte  Citorio 


Santa  Agnese  (place  Navone) • 

Oratoire  et  cloître  de  S.  M.  inValicella. 
Restauration  de  la  nef  de  Saint-Jean  de 

Latran.    •    •    • .    .    . 

Palais  Falconieri. 

Fontaine  de  l'Obélisque  (place  Navone) 
Façade  de  S.  Maria  délia  Pace.  .    .    .    . 

Façade  du  palais  Odescalchi 

Colonnade  de  la  place  Saint-Pierre.    .    . 
Façade  de  S.  Andréa  délia  Valle.  .    .    . 

Palais  Altieri  i i  *    "    * 

Façade  da  palais  Doria  Pampliih  (Corso) 


1604 

V.  1606 
V.  1615 

1625 

V. 1627 

1655 
V.  1640 
1640 
1644 
1650 


V.  1660 
V.  1660 

1661 
V.  1670 
V.  1674 
V.  109^ 


Carlo  Maderna. 
Flaminio  Ponzio, 
Carlo  Maderna. 
Giovanni  Vasanzio. 
Le  Bernin. 
Carlo  Maderna. 
Francesco  Borromini. 

Le  Bernin. 
Francesco  Borromini. 
Alcssandro  Algardi. 
Girolamo  Rainaldi. 
Le  Bernin. 
Girolamo  Rainaldi. 
I  Francesco  Borromini. 


Francesco  Borromini. 

Le  Bernin. 
Pietro  da  Cortoha. 

Le  Bernin. 

Carlo  Rainaldi. 

G iov.  Antonio  de*  Rossi. 

"Valvassori.  ^ 
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ÉDIFICES 

Palais  Torlonia  (autrefois  Bolognetti). 

—  Golonna 

Façade  de  Saint- Jean  de  Latran.    .    . 

Fontaine  de  Trevi 

Palais  délia  Consulta } 

—  Corsini ....  .    .        •    •    •  'j 

Sainle-Marie-Majeure  |(l'açade  principale 

et  restauration  intérieure) 

Villa  Albani 

Sacristie  de  la  Basilique  de  Saint-Pierre 

Musée  Pio  Clementino 

Palais  Braschi 

Salle  du  Vatican,  dite  :  Braccio  Nuovo, 
JMace  S.  M.  del  Popolo  (agrandissement 

et  décoration) 

Reconstruction    de    Saint-Paul  hors    les 

murs 


DATES 

vers  1700 

V.  1750 

1754 
1755 

V.  1756 

1745 

V.  1760 

1776 

V.  1780 

1790 
V.  1817 

V.  1825 


ARCHITECTES 

Carlo  Fontana. 
Niccolo  Micchetti. 
Paolo  Posi. 
Alessandro  Galilei. 
INiccolô  Salvi. 


Ferdinando  Fuga. 

Carlo  Marchionni. 

M.  Ang.  Simone tti. 
Giuseppe  Camporesi. 
Morelli. 
Raffaele  Stern. 

Giuseppe  Valadier. 

Luigi  Poletti. 


Rome  A^'T1QUE  était  une  ville  peuplée 
de  statues.  On  estime  que  du  temps 
d'Auguste  le  nombre  devait  s'en  élever 
à  70  000.  Malgré  ce  goût  'décidé,  l'his- 
toire de  l'art  n'a  pas  enregistré,  parmi 
les  Romains,  le  nom  d'un  seul  grand 
sculpteur.  Tous  les  beaux  ouvrages  de 
sculpture  exécutés  à  Rome  sous  les  pre- 
miers empereurs  le  furent  par  des  ar- 
tistes grecs.  Il  faut  remarquer  que,  parmi 
les  œuvres  du  ciseau  grec,  un  certain 
nombre  de  celles  qui  ont  excité  au  plus 
haut  degré  l'enthousiasme  de  Winckel- 
mann,  et  sont  considérées  comme  les  plus 
belles  et  les  plus  pures,  furent  très  pro- 
bablement exécutées  à  Rome  sous  les 
empereurs.  L'époque  florissante  de  cet 
art  à  Rome  s'étend  de  César  à  Adrien. 

—  Sous  Septime  Sévère  l'art  est  déjà  sur 
son  déclin.  Sous  Constantin,  il  est  tombé 
dans  la  barbarie  (F.  Arc  de  Constantin). 

—  Les  bas-reliefs  des  sarcophages  four- 
nissent encore  un  moyen  de  suivre  l'his- 
toire de  la  sculpture  à  ses  derniers  mo- 
ments. Le  sarcophage  de  Junius  Bassus, 
dans  les  cryptes  de  la  basilique  de  St- 
Pierre,  est  un  beau  monument  de  la 
sculpture  chrétienne  du  tv*^  s. 

TTAT.TF.    nr    crN-fnt^, 


Les  premiers  chrétiens  eurent  horreur 
des  images  en  général.  Leur  zèle  icono- 
claste entraîna  la  ruine  d'une  foule  de 
chefs-d'œuvre.  Soixante  ans  après  Con- 
stantin, la  plus  grande  partie  des  tem- 
ples païens  étaient  détruits.  A  la  fin  du 
iv^  s.  cependant,  les  chrétiens,  pour  dé- 
raciner le  polythéisme,  se  servirent  des 
anciennes  statues  en  les  métamorphosant 
en  figures  du  nouveau  culte.  Les  images 
se  multiplièrent  derechef  ;  mais  bientôt 
après,  les  fureurs  des  iconoclastes  étant 
encouragées  par  les  empereurs  et  par 
des  conciles,  les  objets  d'art  furent  expo- 
sés à  une  nouvelle  destruction. 

Nous  avons  parlé  de  la  renaissance  de 
la  sculpture  en  Italie  {V.  Florence).  Hû- 
tons-nous  de  placer  en  face  de  l'antiquité 
Michel-Ange  (F.  ci-dessous  :  Peinture), 
l'artiste  prodigieux  qui,  dans  les  temps 
modernes,  peut  lui  être  opposé,  comme 
s'étant  élevé  à  un  nouvel  idéal,  plein  de 
force  et  d'originalité.  Nous  l'avons  déjà 
rencontré  à  Florence  ;  à  Rome  nous  trou- 
verons une  de  ses  plus  grandioses  pro- 
ductions :  le  Moïse.  —  Parmi  les  nom- 
breux sculpteurs  qui  travaillèrent  à  Rome, 
nous  citerons  quelques  noms  seulement  : 
Guillaume  de  la  Porte,  neveu  de  l'ar- 
chitecte Giacomo  délia  Porta  (F.  le  tom- 
beau de  Paul  ïll,  basilique  de  St-Pierre). 
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—  Giov.  Lorenzo  Bernini  ou  le  Bernin 
(1508-1680),  habile  sculpteur,  en  même 
temps  que  grand  architecte,  remplit 
Rome  de  ses  ouvrages.  C'est  le  chef  de 
l'é'-ole  maniériste.  —  Alessandro  Al- 
gardi  (VAlcjarde,  1598-1654)  a  aussi 
beaucoup  produit  à  Rome  et  appartient 
également  au  style  maniéré. 

PEINTURE. 

L'ÈcoLE  ROMAINE,  cu  tant  qu'il  y  en 
ait  une,  se  rattache,  par  Michel-Ange,  à 
l'école  toscane,  et  par  Raphaël  (F.  Pé- 
rouse),  à  l'école  ombrienne. 

Raphaël  [Sauti  ou  Sanzio,  1483- 
1520),  fils  du  peintre  Giovanni  Santi,  est 
le  véritable  fondateur  de  l'école  romaine. 
Il  possécUi  le  charme  ineifable  de  la  grâce, 
et  il  l'imprima  à  toutes  ses  œuvres,  tout 
en  sachant  allier  à  la  beauté  la  gran'Ieur 
et  l'élévation  de  la  conception.  C'est  un 
génie  si  vaste,  qu'il  faut,  pour  l'appré- 
cier, le  suivre  à  travers  tout  le  dévelop- 
pement de  son  talent.  Dans  ses  premiers 
ouvrages  l'élève  dû  Pérugin  a  la  grâce 
ascétique  de  l'école  d'Ombrie;  il  en  a 
la  naïveté  et  la  faiblesse.  Il  se  trans- 
forme d'abord  au  contact  des  Florentins 
et  avec  les  conseils  de  Fra  Bartolom- 
meo;  plus  tard,  par  une  étude  assidue 
des  m(muments  antiques  ;  enfin  il  s'enri- 
chit de  la  science  de  Michel-Ange,  sans 
se  laisser  entraînera  son  exagération.  — 
Les  principaux  ouvrages  de  Raphaël,  à 
Rome,  sont  :  (au  Vatican)  la  Transfigura- 
tion, la  Madone  de  Foligno,  les  Loges, 
les  Stame\  les  fresques  de  la  Farné- 
sine;  le  prophète  Isa'ie  à  Sauf  Agostino; 
les  vSibylles.  à  Santa  Maria  délia  Pace  ; 
des  tableaux  aux  galeries  Borghèse,  Bar- 
berini,  Doria,  etc.  ^ 

Raphaël  mourut  à  l'âge  de  57  ans.  bon 
corps  resta  exposé  pendant  trois  jours. 
Au  moment  où  l'on  s'apprêtait  à  le  des- 
cendre dans  sa  dernière  demeure,  on  vit 
arriver  le  pape  (Léon  X),  qui  se  pro- 
sterna, pria  quelques  instants,  bénit  Ra- 
phaël et  lui  prit  pour  la  dernière  fois  la 
main,  qu'il  arrosa  de  ses  larmes.  On  lui 
fit  des  funérailles  magnifiques,  et  il  fut 
inhumé  au  Panthéon  (F.  Panthéon). 

Michel-Ang^e  Buonarroti  (1475- 
1564)  naquit  près  d'Arezzo,  de  parents 

^  Nous  recommanderons  tout  parliculiè- 
remcat,  Raphaël,  son  œuvre  et  son  temps, 
par  E.  MuNTZ  (Paris,  Hachette  et  G'"). 


sans  fortune,  et  fut  mis  en  nourrice  chez 
la  femme  d'un  tailleur  de  pierres.  Il 
entra,  à  l'âge  de  14  ans,  dans  l'atelier  du 
Ghirlandajo.  Un  an  plus  tard,  admis  à 
étudier  les  statues  antiques  que  Laurent 
de  Médicis avait  réunies  dans  son  jardin, 
il  fit  cette  tête  de  faune  que  l'on  conserve 
à  Florence  (au  Bargello).  Laurent,  char- 
mé, le  prit  en  atîection  et  l'admit  dans 
sa  famille.  Il  avait  déjà  produit  un  grand 
nombre  d'ouvrages  admirables,  lorsque 
Jules  II,  en  1505,  l'appela  à  Rome  et  le 
chargea  de  faire  son  mausolée.  Parmi  les 
figures  qui  devaient  entrer  dans  la  com- 
position de  ce  monument,  nous  citerons 
le  Moïse  (F.  San  Pietro  in  Yincoli)  et  les 
deux  captifs  qui  sont  au  Louvre.  A  la 
suite  de  quelques  froissements  dans  ses 
rapports  avec  le  pape,  Michel-Ange  quitta 
Rome  brusquement  et  revint  à  Florence. 
La  réconciliation  du  pape  et  de  l'artiste 
eut  lieu  à  Bologne  ;  les  détails  de  cette 
entrevue  sont  curieux  à  lire  dans  Vasari. 
Michel-Ange,  revenu  à  Rome  en  1507, 
commença  les  peintures  de  la  voiite  de 
la  chapelle  Sixtine  en  1508  et,  toujours 
pressé  par  le  pape,  il  acheva  cette  œuvre 
colossale  en  quatre  ans  (et  non  en  20 
mois,  comme  le  dit  Yasari).  Quand  elle 
fut  découverte,  un  cri  d'admiration 
s'éleva  de  toutes  parts.  Raphaël,  après 
l'avoir  vue,  modifia  sa  manière  et,  dans 
son  prophète  Isaïe  (F.  église  Saut'  Agos- 
tina),  il  se  fit  l'imitateur  de  Michel- 
Ange. 

Léon  X  chargea  le  peintre  de  la  Sixtine 
d'exécuter  la  façade  de  San  horenzo  et 
les  tombeaux  des  Médicis  (F.  Florence). 
Après  avoir  passé  4  ans  (1517-1521)  à 
Carrare  pour  faire  extraire  les  marbres  qui 
lui  étaient  nécessaires,  Michel-Ange  fit  la 
statue  du  Christ  (1521  ;  F.  église  de  la 
Minerve).  En  1529,  la  guerre,  déclarée 
par  Clément  YII  et  l'empereur  à  la  répu- 
blique de  Florence,  le  rappela  dans  cette 
ville  qui  lui  demandait  de  la  défendre 
comme  ingénieur.  Il  fortifia  San  Miniato 
et  d'autres  parties  de  la  place  ;  aussi, 
quand  les  Impériaux  y  entrèrent,  fut-il 
exclu  de  l'amnistie  et  réduit  à  se  cacher. 
Mais,  comme  Jules  II,  Clément  VII  appré- 
ciait ie  génie  du  grand  artiste  ;  il  ne  lui 
fit  pas  un  crime  d'avoir  pris  les  armes 
pour  sa  patrie,  seulement  il  le  pressa  de 
terminer  les  tombeaux  des  Médicis,  dont 
Michel-Ange  avait  toujours  poursuivi 
l'exécution  depuis  treize  ans  et  même 
pendant  lé  siège  de  Florence.  Quand  il 
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revint  à  Rome,  en  1532,  Clément  VII 
Toulut  que,  pour  compléter  les  peintures 
de  la  Sixtine,  Micliel-Ange  peignit  deux 
grandes  fresques  aux  extrémités  de  cette 
chapelle.  Le  maître  s'y  refusait,  ne  pou- 
vant, disait-il,  abandonner  l'exéculion 
du  mausolée  de  Jules  II.  Enfin  Paul  111, 
successeur  de  Clément  VU,  en  1554, 
obtint  du  duc  d'Urbin,  neveu  et  héritier 
de  Jules  II,  qu'il  consentît  à  une  réduc- 
tion du  plan  primitif  de  ce  monument, 
puis,  accompagné  de  dix  cardinaux,  le 
pape  se  rendit  à  l'atelier  de  Michel- 
Ange,  pour  le  décider  à  entreprendre 
l'immense  ïvcs(\uc  du  Jugement  demie?'  ; 
elle  fut  achevée  en  8  ans  (1541).  En 
1544  il  construisit  le  Capitole  ;  la  cor- 
niche du  palais  Farnèse  est  de  1547. 
Nommé  celte  même  année  architecte  de 
St-Pierre,  Michel-Ange  consacra  le  reste 
de  sa  vie  aux  travaux  de  cette  basilique. 
Il  mourut  âgé  de  89  ans.  La  plupart  de 
ses  ouvrages  se  trouvent  en  Italie,  sur- 
tout à  Florence  et  à  Rome. 

Le  plus  brillant  élève  de  Michel-An^e 
fut  Daniel  de  Volterre  (Ricciarelli  ; 
1509-1560  ;  F.  la  Trinita  de'  Monti,  à 
Rome). 

Le  plus  célèbre  des  élèves  de  Raphaël 
est  Jules  Romain  (Giulio  Pippi  ;  1492- 
1546;  V.  Mantoue).  Après  lui,  viennent 
Pierino  del  Vaga  (1500-1547),  qui 
aida  Raphaël  dans  ses  travaux  ;  —  Penni, 
surnommé  le  Fattore^  parce  qu'il  était 
chargé  du  ménage  de  cette  communauté 
d'artistes  dont  Raphaël  était  le  chef  ;  — 
Polydore  de  Caravage  (Caldara  -]- 
1543);  -.  Jean  d'Udine  (1487-1564), 
aide  de  Raphaël  comme  peintre  de 
nature  morte  ;  —  Benvenuto  Tisi  (  Tisio] , 
dit  le  Garofolo  (1481-1559),  du  nom  de 
la  localité  où  résidait  sa  famille  et  parce 
qu'il  plaçait  toujours  un  œillet  (garofolo) 
dans  ses  compositions.  Sans  avoir  été 
élève  de  Raphaël  il  en  ressentit  toute- 
fois l'intluence  lors  de  son  voyage  à  Rome 
et  il  lui  est  redevable  de  ce  qu'il  y  a  de 
plus  génial  et  de  plus  noble  dans  ses 
compositions. 

La  mort  de  Raphaël,  la  peste  et  enfin 
le  sac  de  Rome  par  les  Allemands  du 
connétable  de  Bourbon,  dispersèrent  tous 
ses  élèves. 

La  décadence  de  la  peinture  date  de 
Grégoire  XIII  (1572)  et  se  prononce  da- 
vantage sous  Sixte-Quint  et  Clément  VIII 
(1593-1605).  La  peinture  à  fresque,  sur- 
tout, ne  fut  plus  qu'unR  industrie  ma- 
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nuclle.  C'est  alors  que  les  maniéristes  se 
mettent  à  encombrer  les  églises,  les 
cloîtres  et  les  palais  de  Rome.  —  Le  che- 
valier à'Arpino  [Giuseppe  Cesari),  dit 
le  Josépin  (1560-1640),  l'ut,  par  son  ta- 
lent facile,  son  coloris  agréable  et  l'as- 
pect dramatique  de  ses  compositions,  le 
représentant  le  plus  complet  de  cette 
époque  prétentieuse.  —  Federico  Ba- 
rocci  (Baroccio\  1528-1612),  peintre  de 
talent,  mais  manquant  de  naturel  ;  éclec- 
tique par  instinct,  imitateur  du  Corrège, 
ne  se  laisse  pas  envahir  par  le  goût  ré- 
gnant. —  Andréa  Sacchi  (1598-1661), 
sorti  de  l'école  d'Albane,  fut  dessinateur 
habile  et  un  des  meilleurs  coloristes  de 
l'école  romaine  ;  lorsqu'il  arrive  à  se 
débarrasser  d'une  indécision  manifeste 
dans  plusieurs  de  ses  œuvres,  il  a  un  style 
grave  et  élevé  {V.  son  tableau  de  St  Ro- 
muald,  au  Vatican). 

Au  commencement  du  xvii^  s.,  vis-à- 
vis  de  l'idéalisme  ou  plutôt  du  manié- 
risme du  Josépin,  se  leva  en  opposition 
le  naturalisme  du  Caravage.  —  Michel- 
angiolo  di  Caravaggio  [Amerighi^  dit 
le  Caravage^  1569-1609)  prit  pour  guide 
la  nature  seulement  et  la  copia,  sou- 
vent sans  choix  et  sans  goût.  C'est  le 
grand  peintre  réaliste  de  l'école  ita- 
lienne. —  Pieiro  da  Cortona  (Berettini, 
1596-1660)  jouit,  de  son  vivant,  d'une 
immense  réputation  et  acquit  une  grande 
fortune.  Il  devint  le  chef  d'une  école 
qui  se  posa  en  rivale  de  celle  de  Sacchi  ; 
mais  la  facilité  élégante  du  maître  dégé- 
néra en  négligence  chez  ses  élèves.  —  Un 
homme  dont  l'influence  sur  les  arts  était 
absolu,  le  Bernin  (F.  ci-dessus.  Sculp- 
ture), contribuait  alors  à  faire  dominer 
le  mauvais  goût.  —  Carlo  Maratta 
(1625-1713)  continua,  à  Rome,  l'école  de 
Sacchi  ;  il  restaura  les  Loges  de  Raphaël. 

Le  Paysage  seul,  le  dernier  venu  dans 
l'art  de  la  peinture,  au  milieu  de  cette 
décadence,  atteignit,  au  contraire,  son 
plus  haut  degré  de  perfection  en  Italie 
avec  notre  Claude  Gelée  (dit  le  Lorrain, 
1600-1682),  le  Guaspre  (Dughet,  1613- 
1675)  et  Salvator  Bosa  (de  l'école  na- 
politaine). —  Vers  le  même  temps,  un 
Français,  l'honneur  de  notre  école.  Pous- 
sin, vivant  à  Rome,  restait  fidèle  aux 
grandes  traditions  ;  c'est  le  véritable  créa- 
teur du  paysage  historique. 

Le  dernier  nom  célèbre  à  citer  de 
l'école  romaine  est,  sans  parler  de  Pom- 
peo  Baffoni  (1708-1787),  celui  dç  Ua- 
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phaët  Mengs  (1718-1779  ;  V.  la  villa 
Albani). 

C'est  quand  l'école  romaine  était  en 
pleine  décadence  que  les  souverains 
étrangers  fondèrent  à  Rome  des  acadé- 
mies, où  les  jeunes  artistes  nationaux 
sont  admis  à  la  suite  de  concours. 
Louis  XIV  fonda  l'Académie  de  France 
en  1666. 

Mosaïque.  —  L'art  de  la  mosaïque  a 
produit  à  Rome  des  chefs-d'œuvre  qui 
décorent  la  Basilique  de  Saint-Pierre,  et 
il  continue  à  y  être  cultivé  dans  la  ma- 
nufacture duYatican,  que  l'on  peut  visiter. 

Séjour   et   emploi   du   temps. 
Principales  curiosités. 

Matériellement  on  peut  voir  Rome 
en  quatre  jours;  mais  aura-t-on  du 
plaisir?  conservera-t-on  quelques  sou- 
venirs distincts? 

En  ce  cas  Tétranger  qui  arrive  à 
Rome  devra  avant  tout,  aller  voir  : 
1"^  Saint-Pierre  et  le  Vatican;  2"  les 
restes  de  la  cité  antique  :  le  Forum, 
le  Colisée,  le  Palatin  et  les  Thermes  de 
Caracalla.  Ce  sont,  sans  conteste,  ces 
deux  ensembles  qui  forment  la  prin- 
cipale attraction  de  Rome;  ce  sera 
toujours  vers  eux  qu'on  retournera, 
soit  pendant  un  premier  séjour,  soit 
à  des  voyages  ultérieurs. 

Si,  pour  les  restes  de  la  cité  anti- 
que un  jour  de  promenade  bien  em- 
ployé peut  suffire  à  la  rigueur,  pour 
Saint-Pierre  et  le  Vatican  deux  jours 
sont  indispensables. 

Une  quatrième  journée  est  néces- 
saire pour  voir  le  Panthéon,  le  palais 
Farnèse,  le  Capitole,  le  Moïse  de  Mi- 
chel-Ange à  San  Pietro  in  Vincoli,  les 
deux  basiliques  de  Sainte-Marie-Ma- 
jeure et  de  Saint-Jean  de  Latran,  le 
Musée  national  d'antiquités  et  la  villa 
Rorghèse. 

Yoilà  donc  quatre  jours  employés, 
depuis  le  matin  jusqu'au  soir,  à  visi- 
ter ce  que  tout  étranger  doit  avoir  vu 
à  Rome. 

Nous  conseillons  un  séjour  d'une 
dizaine  de  jours  au  minimum.  «  Ab- 


((  solument  parlant  on  peut  voir  Rome 
((  en  dix  jours  »,  a  dit  avec  raison 
Stendhal,  et  plus  loin  il  ajoute...  «  il 
est  une  autre  façon  de  voir  Rome 
beaucoup  plus  régulière  et  surtout 
beaucoup  plus  commode;  elle  con- 
siste à  examiner  tout  ce  qu'un  quar- 
tier présente  de  curieux  avant  de 
passer  à  un  autre  ».  Cette  méthode, 
qui  s'accorde  d'ailleurs  avec  le  plan 
que  nous  avons  suivi  pour  la  descrip- 
tion générale  de  la  ville  (Y,  ci-des- 
sous), est  celle  qui  nous  a  semblé  pré- 
férable et  d'après  laquelle  nous  allons 
indiquer  un  itinéraire  jour  par  jour, 
pour  Rome  et  les  environs. 

Quant  à  l'époque  du  voyage,  il  n'est 
pas  inutile  de  dire  ici  qu'au  point  de 
vue  de  la  physionomie  locale  et  aussi 
au  point  de  vue  économique,  l'hiver 
n'est   pas    précisément  la  meilleure 
saison  pour  voir  Rome.  Nous  l'avons 
déjà  dit  aux  Renseignements  généraux 
(F.  V Introduction)  et  nous  en  avons 
donné  les  raisons,  au  point  de  vue 
du  climat.  Nous  ajouterons,  en  par- 
lant de   Rome,  qu'à   l'exception  des 
mois  de  juillet  et  d'août,    la   cha- 
leur  n'y   est  pas  plus    torride  qu'à 
Paris  ;  une  brise,  parfois  même  trop 
fraîche,  maintient  presque  constam- 
ment un  courant  d'air  surtout  dans 
les  parties  les  plus  élevées  de  la  ville  ; 
les  jours,  longs  et  clairs,  permettent 
de  voir  du  matin  à  la  tombée  de  la 
nuit  un  bien  plus  grand  nombre  do 
monuments  qu'on  ne  saurait  le  faire 
par  les  courtes  journées  de  janvier  ou 
de  février;  enfin,  les  hôtels,  débarras- 
sés de  la  foule  cosmopolite  qui  les 
encombre  en  hiver,  reçoivent  de  mai 
à  octobre  les  étrangers  à  des  prix  ré- 
duits. 11  est  vrai  que  deux  ou  trois 
collections  particulières  sont  fermées 
de  juillet  à  septembre,  mais   cette 
considération  ne  suffit  pas  pour  dé- 
conseiller un  voyage  à  Rome  fait,  par 
exemple,  dans  la  seconde  moitié  de 
septembre.  Ajoutons   enfin,  que  les 
environs  :  Albano  et  les  collines  du 
Laliulu,  TivoH,  etéj;  èbni,  à  celle  épo-' 
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que  de  rannéc,  dans  toute  leur  splen- 
deur. Quant  aux  conditions  hygiéni- 
ques, nous  renvoyons  le  lecteur  à  ce 
qu'il  en  est  dit  à  la  p.  044-. 

Presque  tous  les  musées  fermant 
leurs  portes  à  3  h.  il  serait  bon  de 
disposer  sa  journée  de  manière  à  les 
visiter  avant  le  déjeuner,  ou  bien 
faudrait-il  avancer  l'heure  de  ce  repas 
afin  de  pouvoir  passer  environ  trois 
heures  de  suite  dans  ces  collections 
surtout  lorsqu'elles  sont  aussi  impor- 
tantes que  celles  du  Vatican,  de  La- 
tran,  etc.  —  La  plupart  des  églises 
sont  fermées  de  midi  jusqu'à  5  ou  4  h. 

l*""  jour.  —  Matinée  :  Château 
Saint- Ange  ou  Mausolée  d'Adrien 
(p.  400  ;  extérieur).  —  Place  Saint- 
Pierre  (p.  406;  colonnades  du  Bernin 
et  deux  fontaines  par  Carlo  Maderna). 

—  Basilique  de  Saint-Pierre  (p.  404  ; 
façade;  portique;  à  l'intérieur  :  béni- 
tiers, antique  statue  de  St  Pierre  ; 
maître-autel  et  Confession  de  St  Pier- 
re ;  tribune  et  chaire  de  St  Pierre  ; 
tombeau  de  Paul  111  Farnèse  par  Gu- 
glielmo  délia  Porta  ;  Pietk  de  Michel- 
Ange  ;  tombeau  de  Sixte  IV,  par  Ant. 
PoUajolo;  tombeau  de  Clément  XIII 
par  Canova  ;  sacristie).  —  On  peut 
déjeuner  au  restaurant  Europeo  (place 
Rusticucci). 

Après-midi  :  —  Vatican  (p.  459; 
chapelle  Sixtine  avec  les  fresques  de 
MicheLAnge  ;  chambres  de  Raphaël; 
loges  de  Raphaël  ;  galerie  de  tableaux  : 
Transfiguration  et  Vierge  au  Donataire 
par  Raphaël,  Communion  de  St  Jé- 
rôme par  le  Dominiquin).  —  Place 
du  Peuple  (p.  563).  — Santa  Maria 
del  Popolo  (p.  432;  chapelle  Chigi). 

—  Promenade  du  Pincio  (p.  368). 

—  Corso  (p.  360).  —  Place  Colonna 
et  colonne  Automne  (p.  361).  — 
Place  de  Monte-Citorio  (p.  362). 

2"  jour.  —  Matinée  :  Tabularium 
et  Boche  Tarpéienne  (p.  378).  — 
Forum  Romain  (p.  379)  et  Cotisée 
(p.  385). 

Après-midi  :  —  Palatiji  (p.  387). 

—  Eglise  de  San  Gregorio  (p.  426; 
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abside;  chapelles    de    St-André, 
Ste-Silvie     et    de    Ste-Barbara).   — 
Thermes  de  Caracalla  (p.  392).^ 

3""  jour.  —  Matinée  :  place  de  San 
Marco  (p.  376).  —  Eglise  d'Ara- 
cœli  (p.  429;  fresques  du  Pinturic- 
chio;  tombeau  du  xni"  s.  et  tombeau 
de  Luc  Savelli  de  1266  et  de  J.-B. 
Savelli,  par  un  sculpteur  de  l'école  de 
Sansovino).  —  Place  du  Capitole  (p. 
377  ;  statue  équestre  de  Marc-Aurèle). 
—  Musée  du  Capitole  (p.  463  ;  sculp- 
ture antique:  Marforio,  Vénus  du  Ca- 
pitole, Faune,  Gladiateur  mourant, 
Amazone,  Antinous,  mosaïque  de  la 
Villa  Hadriana).  —  Musée  du  palais 
des  Conservateurs  (p.  465  ;  antiques, 
bronzes,  marbres,  inscriptions  ;  ga- 
lerie de  tableaux). 

Après-midi:  —  Portique  d'Octavie 
(p.  395).  —  Théâtre  de  Marcellus 
(p.  395),  —  Place  de  la  Bocca  delta 
Verità  (p.  396).  —  Temple  de  la 
Fortune  Virile  (p.  397).  —  Maison 
de  Rienzi  (p.  397,  extérieur).  — 
Eglise  de  Santa  Sabina  (p.  438; 
porte;  mosaïques).  —  Eglise  de 
Santa  Maria  in  Cosmedin  (p.  430; 
masque  du  portique;  intérieur  : 
colonnes,  pavé).  —  Arcs  de  Janus 
Quadrifrons  et  de  Septime  Sévère 
(p.  395).  —  Eglise  de  Santa  Maria 
Aventina  (p.  429;  belle  vue).  — 
Basilique  de  Saint-Paul  hors  les 
murs  (p.  512;  façade  et  intérieur). 

4*^  jour.  —  Matinée  :  place  et  co- 
lonne Trajane  (p.  373).  —  Tombeau 
de  C.  Poblicius  Bibulus  (p.  373).  — 
Galerie  de  l'Académie  de  Saint-Luc 
(p.  472;  fresque  de  Raphaël,  portrait 
de  Mme  Lebrun  ;  la  Cantatrice  de  Hon- 
thorst).  —  Les  Colonnacce,  restes 
du  Forum  de  Nerva  (p.  374).  —  San 
Pietro  in  Vincoli  (p.  436  ;  Moïse  de 
Michel-Ange) .  —  Basilique  de  Sainte- 
Marie-Majeure  (p.  416;  décoration 
intérieure;  chapelle  du  Saint-Sacre- 
ment, œuvre  de  Fontana  ;  chapelle  de 
la  Crèche  ;  chapelle  Borghèse,  œuvre 
de  Flaminio  Ponzio). 

Après-midi  :  —  Musée  de  Latran 
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(p.  471  ;  statue  de  Sophocle,  quel- 
ques beaux  sarcophages,  collections 
d'inscriptions).  — Basilique  de  Saint- 
Jean-de-Latran  (p.  415  ;  peintures 
de  Giotto  ;  très  riche  décoration  du 
chœur,  des  chapelles  Torlonia  et  Cor- 
sini).  —  Baptidère  de  Constantin 
(p.  416;  décoration  intérieure).  — 
Eglise  de  San  Clémente  (p.  421  ; 
entrée;  intérieur,  fresques  et  mo- 
saïques; église  souterraine). 

5^  jour.  —  Matinée  :  Galerie  Tor- 
lonia (p.  486  ;  tableaux  ;  groupe  d'Uer- 
cule  et  Lycas  par  Canova).  —  Galerie 
nationale  d'art  moderne  (p.  475  ; 
tableaux  et  sculptures  de  maîtres  ita- 
liens contemporains). 

Après-midi  :  —  Place  de  Termini 
(p.  564).  —  Miifiée  national  aux 
Thermes  de  Dioctétien  (p.  469;  très 
intéressantes  statues  antiques).  — 
Eglise  de  Santa  Maria  degli  Angeli 
(p.  428;  intérieur).  —  Fontai?ie  de 
VAcqua  Felice  (p.  565).  —  Eglise 
de  Santa  Maria  delta  Vittoria  (p. 
454  ;  intérieur,  peintures  du  Domi- 
niquin). 

6^  jour.  —  Matinée  :  Santa  Maria 
sopra  Minerva  (p.  450;  Christ  par 
Michel-Ange).  —  Panthéon  (p.  455  ; 
façade  et  intérieur).  —  Palais  du  Sé- 
nat (p.  485;  a  Tint.,  fresques  de  Mac- 
cari).  —  Place  Navone  (p.  571).  — 
Eglise  Santa  Maria  delV  Anima 
(p.  428;  tombeau  d'Adrien  VI  par 
Peruzzi).  —  Eglise  Santa  Maria  delta 
Pace  (p.  451  ;  les  Sibylles,  fresques 
de  Raphaël).  —  Eglise  SanfAgos- 
tino  (p.  419  ;  le  prophète  Isaïe,  fres- 
que de  Raphaël). 

Après-midi  :  —  Le  Vatican  .-musée 
et  collections  d'antiques  (p.  450)  ; 
musée  Pio  Clémentine  :  salle  à  Croix 
grecque;  salle  Ronde  (Jupiter)  ;  galerie 
des  statues  (Apollon  Sauroctone,  Mé- 
nandre)  ;  cabinet  des  Masques  (Vénus 
accroupie,  Vénus  de  Cnide)  ;  cour  du 
Belvédère  (Mercure  ou  Antinous,  Lao- 
coon,  Apollon  ;  Persée  et  Deux  Pugi- 
lateurs,  par  Canova);  chambre  de 
Méléagre  (statue  de  Méléagre)  ;  vesti- 


bule carré  (torse  du  Belvédère,  tonçi- 
beau  de  Scipion  Barbatus)  ;  Braccio 
Nuovo  (Athlète,  le  Nil,  Minerve  Po- 
lyade)  ;  musée  Chiaramonti;  musée 
étrusque  ;  tapisseries  de  Raphaël. 
—  Eglise  de  Sant'  Onofrio  (p.  454; 
intérieur  avec  fresques  du  Doraini- 
quin  ;  cloître  avec  peintures,  terres 
cuites  ;  chambre  du  Tasse).  —  Pro- 
menade  du  Janicide  (p.  405).  --- 
Eglise  de  San  Pietro  in  Montorio 
(p.  456;  temple  de  Bramante).  — 
Pont  Garibaldi  (p.  597). 

T  jour.  —  Matinée  :  Galerie  Co- 
tonna  (p.  477;  tableaux).  — ■  Eglise 
del  Gesii  (p.  425  ;  intérieur,  autel  de 
Saint-Ignace).  —  Eglise  de  SanV  An- 
dréa délia  Valle  (p.  419;  les  Évan- 
gélistes,  fresques  du  Dominiquin).  — 
Palais  Spada  (p.  4N5;  statue  de  Cé- 
sar). —  Palais  Farnèse  (p.  480; 
façades,  cour,  galerie  décorée  par 
Ann.  Carrache). 

Après-midi  :  —  Galerie  Corsini 
(p.  478;  tableaux).  —  La  Farné- 
sine  (p.  482  ;  fresques  de  Raphaël, 
visibles  seulement  les  1*'  et  15  du 
mois).  —  Eglise  de  Santa  Maria  in 
Trastevere  (p.  455;  mosaïques  de  la 
façade;  intérieur  intéressant).  — 
Eglise  de  San  Crisogono  (p.  424  ; 
pavé  en  mosaïque).  —  Eglise  de 
Santa  Cecilia  (p.  421  ;  mosaïques  de 
la  façade  ;  intérieur,  fresque  du  ix'  s.» 
maître-autel  et  tombeau  de  Sainte-Cé- 
cile). 

8' jour.  — Matinée:  Musée Kircher 
(p.  475  ;  bronzes,  cista  Ficoroni,  graf- 
fito  d'Alexamenos,  trésor  de  Praeneste, 
collection  préhistorique).  —  Galerie 
Doria  (p.  479;  tableaux,  surtout  ceux 
du  cabinet). 

Après-midi  :  —  Villa  Borghèse  (p. 
492  ;  galerie  de  peinture  et  de  sculp- 
ture ;  promenade  dans  le  parc  de  la 
villa  et  le  jardin  zoologique). 

9^  jour.  —  Place  du  Quirinal  (p. 
566).  —  Palais  Rospigliosi  (p.  485  ; 
Aurore  du  Guide).  —  Galerie  Barbe- 
rini  (p.  475  ;  portrait  de  Béatrice 
Cenci).  —  Fontaine  de  Trevi{\).  566). 
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s'ouvrir  la  large  et  belle  via  Nazîo- 
nale  (p.  oGo)  bordée  de  constructions 
neuves  et  cpii  aboutit,  en  descendant, 
à  la  place  de  Venise  (p.  560). 

C'est  à  la  place  de  Venise  que 
commencent,  vers  le  N.-O.,  le  corso 
Vittorio  Emanuele  (p.  568)  qui 
jiboutitau  Tibre,  et,  vers  le  N.-E.,  le 
Corso  proprement  dit  :  l'ancien,  le 
célèbre  Corso  de  Rome,  la  rue  la 
plus  importante  et  la  plus  animée  de 
la  ville,  le  rendez-vous  des  prome- 
neurs, des  touristes,  des  oisifs  et  des 
hommes  d'alTaires.  Le  Corso  reste 
encore  aujourd'hui  la  grande  artère 
de  circulation;  il  est  constamment 
sillonné  par  les  voitures  qui  montent 
vers  le  Pincio  ou  qui  en  descendent, 
et  les  riches  étalages  de  ses  magasins 
attirent  et  retiennent  les  étrangers. 
De  nombreuses  rues  aboutissant  aU 
Corso,  c'est  pour  le  tourisie  un  point 
de  repère  des  plus  importants.^ 

De  la  place  de  Venise  on  atteint  en 
quelques  minutes  le  Forum  de  Trajan, 
le  Capilole,  le  Forum  Romain,  le  Pa- 
latin et  le  Colisée.  C'est  donc  par  le 
Corso  et  par  les  deux  places  de  Venise 
(p.  560)  et  du  Peuple  (p.  565), 
auxquelles  il  aboutit,  que  nous  allons 
commencer  notre  description  de 
Rome,  divisée  par  quartiers  ainsi 
qu'il  suit  : 


Après-midi  v  —  Villa  dï  Papa 
Ghilio  (p.  497  ;  section  du  musée  na- 
tional d'antiquités).  —  Promenade  à 
Ponte  Molle  (où  l'on  peut  dîner). 

10**  jour.  —  Excursion  à  Tivoli 
(p.  5!22  ;  villa  Hadriana  ;  cascatelles)  ; 
ou  à  Albano  et  h  Casiel  Gandolfo 
(p.  515). 

Si  l'on  peut  disposer  encore  d'un 
ou  deux  jours,  nous  conseillons  d'en 
consacrer  un  soit  à  l'excursion  de  Ti- 
voli soit  à  celle  d'Albano  ;  un  autre 
sera  utilement  et  agréablement  con- 
sacré à  une  promenade  dans  la  partie 
de  Rome  dont  on  voudra  le  plus  gar- 
der l'impression. 

jy,  B.  —  Il  va  sans  dire  que  notre 
itinéraire  ainsi  disposé  par  journées 
ne  doit  pas  être  pris  au  pied  de  la 
lettre  comm.e  succession  des  jour- 
nées ;  plusieurs  galeries  et  collections 
n'étant  ouvertes  que  deux  ou  trois 
fois  par  semaine,  il  faut  nécessaire- 
ment adopter  pour  l'un  ou  l'autre  de 
ces  jours  d'ouverture  l'itinéraire  dont 
fait  partie  la  collection. 

Si  l'on  se  trouve  à  Rome  pendant 
la  belle  saison,  notre  itinéraire,  assez 
limité  pour  quelques  après-midi,  per- 
mettra de  faire  quelques  courses 
extra-muros  (à  Saint-Laurent,  p.  505; 
à  Sainte-Agnès,  p.  502  ;  à  Monte  Ma- 
rio, p.  514;  etc.). 

Description  de  Rome  par  quartiers*. 
—  Rues,  places,  fontaines,  statues, 
antiquités,  palais  et  maisons  re- 
marquables. 

En  sortant  de  la  gare  on  tourne  'a 
dr.  et  l'on  traverse  la  place  dei  Cin- 
quecento  (p.  565),  puis  on  contourne 
(à  dr.)  le  square  séparant  cette  place 
de  celle  de  Termini  (p.  564),  ornée 
d'une  fontaine  et  dont  le  côté  0.  est 
formé  par  un  hémicycle;  là  on  voit 

1.  Les  principales  curiosit?s  de  chaque 
quartier  sont  indiquées  en  lettres  grasses. 
Les  renvois  aux  pages  indiquent  où  il  faut 
en  clierrher  la  description. 


I.  Le  Corso,  de  la  place  de  Venise 
à  la  place  du  Peuple; 

II.  Quartier  entre  la  gare  de  Ter- 
mini,  la  via  Nazionale^  le  Corso  et 
le  Pincio; 

III.  Quartier  entre  le  Corso,  le 
Tihre  et  le  corso  Vitlorio  Emanuele; 

IV.  Quartier  entre  la  via  Nazio- 
nale,  le  Forum  Romain,  la  gare  de 
Termini  et  la  Porte  Maggiore; 

V.  Le  Capitole,  le  Forum  Ro- 
main, le  Palatin,  le  Colisée  et  les 
Thermes  de  Caracalla  {promenade 
archéologique); 

VI.  Quartier  entre  le  Corso  Vitto- 
rio  Emanuele,  le  Forum  Romain,  le 
Palatin  et  le  Tihre; 
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VII.  Le  Vatican  et  la  cité  Léonine; 

Yliï.  Le  Trastevere. 

Le  petit  plan  ci-joint  peut  être  uti- 
lement consulté  pour  l'intelligence  de 
cette  division  par  quartiers. 


N.  B.  —  Nous  décrivons  à  part  et 
dans  des  chapitres  spéciaux  les  églises, 
les  musées,  les  collections  et  les  pa- 
lais ou  autres  édifices  dont  l'intérieur 
est  à  visiter. 


Le  Corso.  —  Place  de  Venise.  —  Place  Colonna.  — 
Place  et  Porte  du  Peuple. 


La  place  de  Venise  (piazza  di  Ve- 
nezia  ;  PI.  E,  4),  qui  est  le  centre  vé- 
ritable du  mouvement  de  Rome  et 
d'où  rayonnent  les  trois  artères  les 
plus  importantes  de  la  ville  (le  Corso 
au  N.-E.,  la  via  Nazionale  au  S.-E. 
et  le  corso  Yittorio  Emanuele  au  N.- 
0.),  doit  son  nom  au  palais  des  Am- 
bassadeurs de  Venise  (aujourd'hui  ré- 
sidence de  l'ambassade  d'Autriche) 
qui  en  forme  le  côté  0.  Elle  doit  être 
agrandie  et  alors  on  aura  vue  sur  le 
monument  du  roi  Victor-Emmanuel 
(p.  572). 

Le  palais  de  Venise  (palazzo  ai 
Venczia;  PI.  E,  4-),  vaste  édifice  à 
l'aspect  féodal,  «  espèce  de  forteresse 
crénelée,  avec  une  belle  église  (San 
Marco,  p.  428),  et  formée  de  pierres 
et  de  débris  du  Colisée,  est  d'un  effet 
superbe  )). 

Ce  palais  a  été  élevé  en  1455  par  le 
cardinal  Barbo  (plus  tard  Paul  II)  sur 
les  plans  de  Bernardo  di  Lorenzo  et  de 
Giacomo  da  Pietrasanta.  Plus  tard 
Giidiano  da  San  Gallo  et  Meo  del  Ca- 
2)rino  prirent  part  à  la  direction  des  tra- 
vaux. Charles  VIII,  roi  de  France,  y 
habita  en  1494,  lors  de  son  passage  à 
Rome.  Au  xvi^  s.,  Pie  IV  le  donna  à  la 
République  de  Venise  qui  en  fit  la  de- 
meure de  ses  ambassadeurs  près  du  Saint- 
Siège. 

On  remarquera  surtout  le  couron- 
nement si  caractéristique  du  palais, 
formé  par  une  ligne  de  consoles  réu- 
nies par  des  petits  arcs  et  surmontée 
par  une  rangée  de  créneaux  pleins. 
Les  croisées   du    1*""  étage,  vers  la 


place  de  Venise,  en  forme  de  croix 
guelfe,  sont  d'une  pureté  de  style 
très  élégante.  La  cour  serait  magni- 
fique si  elle  avait  été  achevée.  La 
belle  porte  en  marbre  sculpté,  sur  la 
place  de  A^enise,  donne  également 
accès  à  l'église  San  Marco.  —  Le  petit 
palais,  contigu  à  celui  de  Venise  et 
qui  donne  sur  la  rue  de  la  Ripresa 
dei  Barberi,  doit  être  en  partie  dé- 
moli pour  les  travaux  d'agrandisse- 
ment et  d'alignement  de  la  place. 

En  face  du  palais  de  Venise  le  pa- 
lais Torlonia  (autrefois  Rolognetti; 
p.  486) ,  bâti  sur  les  plans  de  Ch.  Fon- 
tana,  occupe  le  côté  de  la  place  de 
Venise  qui  est  destiné  à  être  démoli. 
Il  renferme  une  riche  galerie  de  ta- 
bleaux. 

Au  commencement  du  Corso,  à 
l'angle  formé,  sur  la  place  de  Venise, 
par  le  Corso  même  et  le  corso  Vittorio 
Emanuele,  est  le  palais  Bonaparte 
(ancien  palais  Rinuccini;  n''  5),  bâti 
par  Mat.  de  Bossi.  Lœtitia,  mère  do 
Napoléon  P%  y  est  morte  en  1836. 

En  remontant  le  Corso  on  trouve,  à 
dr.  (n'^STô),  le  palais  Salviati  (autre- 
fois de  l'Académie  de  France,  quiy  ré- 
sidade  1725  à  1800),  dessiné  par  Ch, 
Binaldiy  et,  quelques  pas  plus  loin,  le 
nouveau  palais  Odescalchi,  bâti  de 
1887  à  1888,  dans  le  style  florentin, 
sur  les  plans  du  prince  Baldassare 
Odescalchi. 

A  g.,  et  en  face  de  ce  dernier  pa- 
lais, est  le  palais  Doria  (p.  479),  un 
des  plus  somptueux  de  Rome  et  qui 
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incendies  et  qui  sont  considérées 
comme  ayant  appartenu  au  Temple 
de  Neptune,  élevé  en  forme  de  basi- 
lique par  Agrippa  en  mémoire  de  ses 
victoires  navales. 

De  la  place  di  Pietra  on  peut  :  soit 
revenir  au  Corso  par  la  rue  di  Pie- 
tra, à  TE.,  soit  se  rendre  sur  la  place 
du  Panthéon  (p.  570)  par  la  rue  dei 
Pastini  à  l'O.,  soit  enfin  par  la  petite 
rue  en  face  de  la  Bourse,  sur  la  place 
Colonna. 


renferme  une  importante  collection 
de  tableaux.  Il  touche  à  la  petite 
église  de  Santa  Maria  in  via  Lala 
(p.  ^ùk)y  à  côté  de  laquelle  la  rue 
Via  Lata  conduit  h  la  place  du 
Collège  Romain,  dont  le  côlé  N.  est 
occupé  par  l'imposante  masse  du  Col- 
lège Romain  (PI.  88),  jadis  collège 
des  Jésuites  et  oii  sont  installés  au- 
jourd'hui le  lycée  Ennio  Quirino 
Visconti,  le  Musée  Kircher  (p.  475), 
la  Bibliothèque  Victor  -  Emmanuel 
(p.  488)  et  la  Société  de  géographie. 
V Observatoire  du  collège,  dirigé  na- 
guère; par  le  célèbre  père  Secchi 
(I  187N),  peut  être  visité  dans  la  ma- 
tinée sur  une  recommandation. 

Au  delà  de  Santa  Maria  in  via  Lata 
et  à  g.  sur  le  Corso,  est  le  palais 
Boîicompagni  (autrefois  Simonetli  ; 
n"  507)  et,  en  face,  Téglise  San  Mar- 
cello (p.  427)  au  delà  de  laquelle  on 
atteint  la  place  Sciarra  (PI.  85) 
bornée  à  dr.  par  le  palais  Sciarra, 
ouvrage  capital  de  Flaminio  Ponzio. 
La  façade  est  d'un  style  simple  et  d'un 
goût  harmonieux,  if  a  élé  considéra- 
blement agrandi  de  nos  jours. 

A  g.,  en  face  du  palais,  la  Caisse 
d'épargne  (Cassa  di  Risparmio)  est 
un  bel  édifice  de  la  Rome  contempo- 
raine, dû  à  Ant.  Cipolla  (1868). 

On  est  ici  dans  la  partie  la  plus 
animée  du  Corso,  aux  alentours  de  la 
place  Colonna  qu'il  traverse  un  peu 
plus  loin. 

A  côté  de  la  Caisse  d'épargne  com- 
mence la  rue  del  Caravita  qui  abou- 
tit à  la  place  de  Sauf  Ignazio  (PI. 
E,  4)  sur  laquelle  on  voit  à  g.  l'église 
de  Sant'  Ignazio  (p.  426)  ;  de  cette 
place  on  peut  se  rendre,  en  5  min. ,  par 
la  rue  del  Seminario,  à  l'O.,  à  la  place 
du  Panthéon  (p.  570)  ou,  par  Tune 
ou  l'autre  des  deux  rues  en  face  de 
l'église,  à  la  place  di  Pietra,  dont  le 
côté  S.  est  borné  par  le  palais  de  la 
Bourse  et  du  Tribunal  de  Commerce 
(PL  22).  La  façade  de  cet  édifice  est 
ornée  de  11  colonnes  corinthiennes 
en  marbre,  très  endommagées  parles 


La  place  Colonna  (PL  E,  5),  ouverte 
sur  le  Corso,  occupe,  à  ce  que  l'on 
croit,  une  partie  du  Forum  d'Antonin. 
Elle  doit  son  nom  à  la  colonne  Anlo- 
nine  (F.  ci-dessous)  qui  s'élève  au 
centre.  Cette  belle  place  est  très  ani- 
mée, surtout  le  soir,  lorsque,  pendant 
la  belle  saison,  les  musiques  de  la 
garnison,  ou  celle  (fort  bonne)  delà 
ville,  y  donnent  leurs  concerts. 

Sur  les  côtés  on  remarque  :  —  à 
rO.  un  palais  moderne,  appelé  pa/ai^ 
délie  Colonne,  bâti  par  P.  Campo- 
rese  (1858)  et  dont  le  beau  portique, 
occupé  par  des  cafés-restaurants,  est 
supporté  par  des  colonnes  antiques 
provenant  des  fouilles  de  Véies  :  — 
auN., le  palais  Chigi  (p.  477;  la  façade 
principale  donne  sur  le  Corso). 

A  l'E.,  la  place  a  été  récemment 
agrandie  par  la  démolition  du  palais 
Piombino,  qui  bordait  le  Corso  et 
qu'il  est  question  de  rebâtir  sur 
l'emplacement  des  maisons  assez  mes- 
quines qui  bordent  actuellement  la 
place  de  ce  côté. 

Au  milieu  de  la  place  est  la  colonne 
Antonine  (PI.  11).  composée  de  28 
blocs  de  marbre,  haute  de  44  met.  15 
(y  compris  la  base,  le  chapiteau  et  la 
statue;  le  fût  de  la  colonne  mesure 
29  met.  50  et  a  5  met.  69  de  dia- 
mètre; 5  met.  69  du  piédestal  antique 
sont  encore  ensevelis  sous  le  sol;  es- 
calier intérieur  de  190  marches).  Elle 
fut  endommagée  par  les  incendies  et 
la  foudre.  Sixte  Via  fit  restaurer.  (Lu 
statue  en  bronze  doré  de  l'apôtre   St 
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Paul  remplaça  l'ancienne  statue  de 
Marc-Aurèle  disparue).  La  partie  de 
Tancien  piédestal,  au-dessus  du  sol, 
fut  revêtue  de  marbres  et  mise  dans 
Tétat  actuel  sous  la  direction  de  Do- 
minique Fontana.  —  L'inscription 
(xvr  s.)  du  piédestal  a  substitué  par 
erreur  le  nom  d'Antonin  le  Pieux  à 
celui  de  Marc-Aurèle,  à  qui  la  colonne 
fut  érigée  par  le  sénat  pour  ses  vic- 
toires sur  les  Marcomans  et  autres 
peuplades  de  la  Germanie;  les  bas- 
reliefs  sont,  en  effet,  relatifs  aux  vic- 
toires de  Marc-Aurèle. 

A  rO.  de  la  place  et  y  toucbant 
(elle  n'en  est  séparée  que  par  le  pa- 
lais des  Colonnes)  s'étend  la  place  de 
Monte  Citorio  (PI.  D,  E,  5)  dont  le 
centre  est  occupé  par  un  obélisque 
de  granit  rouge,  avec  hiéroglyphes; 
attribué  par  Lepsius,  à  Psammeticus, 
654-609  av.  J.-C.  ;  haut  de  21  met.  80 
(le  piédestal  et  le  socle,  7  met.  14), 
Auguste  l'apporta  d'Héliopolis.  Il  ser- 
vait de  gnomon  à  la  méridienne  du 
Champ  de  Mars.  11  fut  trouvé  en  1748 
et  élevé  par  Pie  Yî,  en  1789. 

Le  côté  N.  de  la  place  est  occupé 
par  le  palais  de  la  Chambre  des  Dé- 
putés (PI.  88),  l'ancienne  Curia Inno- 
cenziana,  commencé  sous  Innocent  X 
par  le  Bernin  (1650)  et  terminé  par 
C.  Fontana.  En  1871  la  cour  a  été 
couverte  d'une  toiture  et  transformée 
en  salle  des  séances  (l'entrée  des  tri- 
bunes publiques  est  au  n°  10,  sur  le 
derrière  du  palais).  On  suppose  que 
ce  palais  ainsi  que  la  place,  dont 
l'élévation  n'est  pas  naturelle,  occu- 
pent l'emplacement  de  l'amphithéâtre 
de  Statilius  Taurus  dont  on  a  trouvé 
des  gradins  à  plus  de  20  met.  au- 
dessous  du  niveau  actuel  du  sol  de  la 
place. 

Au  delà  de  la  place  Colonna,  le 
Corso  a  subi  dans  ces  dernières  années 
d'heureux  changements,  il  a  été  no- 
tablement élargi  et  l*on  y  a  élevé  des 
constructions  qui  ne  manquent  pas 
de  qualités  décoratives.  Nous  citerons 


particulièrement  le  vaste  édifice  des 
Magasins  u  Aux  Cento  Città  d'ïtalia  )) 
(Bocconi  frères),  le  Louvre  ouïe  Bon 
Marché  de  Bome,  isolé  entre  la  place 
Colonna,  le  Corso  et  la  belle  rue  du 
Tritone,  récemment  élargie. 

Continuant  à  remonter  le  Corso,  on 
trouve  à  g.,  après  le  palais  Chigi,  le 
palais  Torlonia  (autrefois  Yerospi; 
n*'  574),  bâti  par  Onorio  Lunghi 
(1616)  et  remanié  i^îirAless.  Specchi 
en  1704  (un  salon  du  1^'  étage,  oc- 
cupé par  la  Direction  des  chemins  de 
fer  Sardes,  a  un  beau  platbnd  à  fres- 
que de  rAlhane). 

On  laisse  à  dr.  la  rue  délie  Con- 
vertite,  qui  conduit  à  la  place  de 
San  Silvestro,  ornée  d'une  statue  de 
Métastase,  le  célèbre  poète  lyrique 
né  à  Rome  en  1698;  elle  fait  face  à 
la  Direction  générale  et  au  bureau 
central  des  Postes  et  télégraphes, 
édifice  moderne  dont  la  cour,  d'un 
bel  aspect,  occupe  l'emplacement  du 
grand  cloître  de  l'ancien  monastère 
attenant  à  l'église  de  San  Silvestro 
(p.  439)  qui  se  trouve  à  l'angle  de  la 
place  et  de  la  rue  del  Gambero. 

Revenant  au  Corso,  on  passe,  à  g., 
devant  le  palais  Fiano  (Ottobonik 
qui  forme  l'angle  entre  le  Corso  et  la 
petite  place  San  Lorenzo  in  Lucina. 
Ce  palais  de  vastes  dimensions,  mais 
resté  longtemps  inachevé,  a  été  en 
partie  reconstruit  tout  récemment 
sur  les  plans  de  Fr.  Seitimi. 

Dans  la  cour  (entrée  au  n''  4  de  la 
place  San  Lorenzo)  on  conserve  des  frag- 
ments de  beaux  bas-reliefs  d'un  arc 
de  la  Paix,  érigé  par  Auguste  l'an  9 
av.  J.-C.  et  plusieurs  autres  restes 
antiques  découverts  dans  ces  dernières 
années. 

En  face  de  l'église  de  San  Lorenzo 
(F.  p.  427)  et,  à  Tangle  du  Corso, 
sont  le  petit  jardin  et  le  palais  Ru- 
spolî,  construit  par  Ammannati  de 
1572  à  1586  (un  des  meilleurs  mo- 
j  dèles  de  Parchitecture  de  cette 
époque;  grand  escalier  de  115  mar- 
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chcs  en  nmrbre  blanc  de  Paros, 
d'une  seule  pièce,  longue  de  5  met.  : 
belle  loggia)  ;  le  rez-de-chaugsée  sert 
à  la  grnnde  brasserie-restaurant  Cor- 
nelio  (jadis  Morteo). 

Plus  loin,  à  dr.  (n"^  151),  est  le 
palais  Bernini  (dans  le  vestibule  sur 
la  cour,  grand  groupe  :  le  Temps 
découvrant  la  Vérité,  sculpté  par 
le  Bernin,  en  réponse  aux  insinua- 
lions  de  ses  détracteurs,  mais  qui  ne 
nous  semble  pas  témoigner  en  faveur 
du  goût  de  l'artiste) . 

A  dr.,  la  via  dei  Condolli,  fré- 
quentée surtout  par  les  étrangers  et 
fort  animée,  avec  de  nombreux  maga- 
sins d'objets  d'art,  d'orfèvrerie  et  de 
bijouterie,  monte  à  la  place  d'Espagne 
(p.  567).  —  A  g.  est  l'église  de  San 
Carlo  al  Corso  (p   421). 

Un  peu  plus  loin  on  passe  entre  l'hô- 
pital et  l'cr/Zise  de  SanGiacomo  ou  des 
Incurabili  (xvn^  s.)  à  g.,  et  la  petite 
église  de  Gesu  è  Maria  (xvn^  s.), 
à  dr. 

A  g.,  n°  518,  le  palais  Rondinini, 
jadis  célèbre  par  sa  riche  collection 
de  sculptures  antiques,  en  possède 
encore  un  petit  nombre  dans  la  cour 
(au  pilier  central  :  Piétà,  inachevée, 
par  Michel-Ange), 

Le  Corso,  passant  entre  l'église 
de  Santa  Maria  di  Monte  Santo 
(p.  431),  à  dr.,  et  l'église  do  Santa 


Maria  dei  Miracoli  (p.  451),  à  g.,  dé- 
bouche sur  la  belle  place  du  Peuple. 

La  place  du  Peuple,  OU  dei  Popolo 
(PL  D,  2),  est  ornée  d'un  obélisque 
de   granit  rouge,    haut  de   "lA  met. 
(56  met.  56.,  y  compris  la  croix  et 
le  piédestal).  On  croit  qu'il  fut  érigé 
par  Ramsès  lll,  à  Héliopohs.  Trans- 
porté à  Rome  par  Auguste  et  placé 
dans  le  Circus  Maximus,  il  y   resta 
brisé  en  plusieurs  morceaux.  Sixte  V 
le  fit  dresser  par   Fontana  (1587). 
Aux  quatre  angles   du  soubassement 
des  lions  versent  de  l'eau  ^  dans    des 
vasques.  —  Aux  extrémités  E.  et  0. 
de  la  place,   deux  vastes  hémicycles 
sont  ornés  de  fontaines  monumentales, 
de  statues,  de  colonnes,  etc.  —   Au- 
dessus  deThémicycle  E.,  une  suite  de 
rampes   et  de    terrasses,  accessibles 
aux  voitures  et  décorées  de  statues  et 
de  colonnes  rostrales,  monte  à  la  pro- 
menade du  Pincîo  (p.  568).  — A  côté 
delà  Porte  du  Peuple, Mile  auxvi's. 
par  Vignole  et  le  Bernin  et  agrandie 
en  1878,  est  l'église  de  Santa  Maria 
dei    Popolo  (p.  452). 

Au  S.  de  cette  place  viennent  dé- 
boucher, à  dr.,  la  rue  de  Ripetta 
(p.  572),  se  dirigeant  vers  la  place 
Navone  (p.  571),  et,  à  g.,  la  rue  dei 
:  BabbuinOy  conduisant  à  la  place 
I  d'Espagne  (p.  567). 


II. 


.  Quartier  entre  la  place  de  Venise,  la  via  Nasionale,  la  gare  de 
Termini,  le  Pincio  et  le  Corso. 


A.  —  DK  LA  PL.\CE  DE  VENISE  A  LA  GARE  DE 
TERMINI  :  VIA  NAZIONALE,  PLACE  MAGNA- 
NAPOLI  ET  PORTE  FONTINALIS,  PLACE  DE 
TERMINI,  PLACE  DEI  CINQUECENTO,  PLACE 
SAN  BERNARDO  ET  FONTAINE  DE  l'aCQUA 
FELICE. 

De  la  place  de  Venise,  la  via  Nazîo- 
nale,  que  parcourt  un  tramway,  se 
dirige  à  TE.  Elle  passe,  à  dr.,  devant 
le  palais  de  la  Préfecture  (jadis  Va- 


lentini)  bâti  à  la  fm  du  xvi'  s.  (dans 
la  cour  et  l'escalier,  statues  antiques 
provenant  de  Gabies),  et,  à  g.,  devant 
la  longue  place  de'  Santi  A.po8tolî 
sur  laquelle  on  voit  à  l'O.  la  partie 
postérieure  du  palais  Odescalchi  (jadis 
Colonna  di  Gallicane),  dont  la  façade 
a  été  dessinée  par  le  Bernin,  et  en 
face  l'église  et  le  couvent  des  Santi 
Apostoli  (p.   420)    qui    touchent   an 
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palais  Golonna  (p.  477)  situé  à 
l'angle  de  la  via  Nazionale  et  qui 
communique,  par  quatre  ponts  avec 
des  jardins  s'étendant  sur  les  pentes 
du  Quirinal. 

On  monte  et  Ton  passe  devant 
Véglise  Vaudoise,  à  dr.,  puis,  arrivée 
en  face  du  théâtre  Dramatique  na- 
tional la  via  Nazionale  tourne  brus- 
quement à  dr.,  passe  au  pied  de 
la  tour  des  Colonna,  datant  du 
moyen  Age  et  dans  les  murs  de  la- 
quelle sont  encastrés  des  fragments 
d'ornements  antiques  (à  dr.,un  esca- 
lier descend  au  forum  de  Trajan, 
p.  375).  Après  un  nouveau  coude  elle 
laisse  à  dr.  le  monastère  de  Santa 
Caterina,  dont  une  partie  a  été 
transformée  en  caserne,  et  que  do- 
mine la  tour  des  Milices  (appelée 
jadis  tour  de  Néron),  bâtie  au  moyen 
âge  par  des  partisans  de  Pandolphe 
délia  Suburra,  sénateur  de  Rome. 

Une  forte  rampe  contourne  un  petit 
parterre  situé  au  centre  de  la  place 
Magnanapoli.  Au  milieu  du  par- 
terre, est  conservée  pieusement  une 
partie  de  l'antique  «  agger  »  de  Ser- 
vius  Tullius  ;  une  partie  bien  autre- 
ment importante  de  cette  enceinte  se 
trouve  engagée  dans  les  constructions 
du  palais  Antonelli  (n*'  158),  faisant 
face  au  petit  square  ;  on  a  eu  l'heu- 
reuse idée  de  tirer  parti,  tout  en  les 
respectant,  de  ces  vénérables  vestiges, 
et  l'antique  Porta  Fontinalis  de 
l'agger  de  Servius  sert  aujourd'hui 
d'accès  au  palais  (s'adresser  au  con- 
cierge; vestibule  à  dr.  dans  la  cour). 

[A  dr.  de  la  place,  la  rue  Panisperna 
conduit  directement  à  Ste-Marie-Majeure 
(p.  416).l 

La  via  Nazionale  monte  à  partir 
d'ici  en  droite  ligne  ;  à  g. ,  In  rue  del 
Quirinale,  avec  l'église  de  San  Sil- 
vestro  (p.  458),  monte  à  la  place  du 
Quirinal  (p.  566)  et  à  dr.  les  jardins 
de  la  villa  Aldobrandini  domine  la 
place  de  Magnanapoli.  Il  touche  au 
palais  de  la  Banque  Nationale  con- 


struit (1892)   d'après    les   plans   de 
G,  Koch, 

A  g. ,  la  rue  délia  Consulta  monte 
au  palais  de  ce  nom  et  au  Quirinal 
(p.  484)  et  un  peu  plus  loin,  à  g. 
(n"  191),  est  le  villino  (petit  hôtel) 
Huffer  qui  précède  le  palais  des 
Beaux-Arts  (p.  475).  —  Une  grille 
à  côté  du  palais  donne  sur  un  escalier 
descendant  à  l'antique  église  de  San 
Vitale  (p.  459). 

On  laisse  h  dr.  la  rue  Âgostino 
Depretis  qui  conduit  (en  croisant  la 
rue  Urbana,  près  de  l'église  de  Santa 
Pudenziana,  p.  458)  à  Ste-Marie-  J 
Majeure  (p.  416),  dont  on  aperçoit  le  m 
clocher  et  l'abside,  et  à  g.  la  rue 
Quattro  Fonlane  qui  va  à  la  place 
Barberini  et  à  la  place  d'Espagne 
(p.  367). 

A  g.,  n*"  250,  la  maison  Tenerani 
renferme  une  collection  de  plâtres 
des  œuvres  du  sculpteur  Tenerani 
(f  1869).  Viennent  ensuite,  à  g.,  la 
rue  Napoli,  aboutissant  à  la  façade 
postérieure  du  Ministère  de  la  Guerre 
et,  àdr.,re^//s^épiscopale  américaine 
de  Saint-Pauly  bâtie  dans  le  style 
gothique  romano-saxon,  sur  les  plans 
de  Street  (belles  mosaïques  modernes 
de  Murano  à  l'intérieur),  puis  la  rue 
Firenze  qui  conduit  au  grand  et  beau 
théâtre  Costanzi  et  enfin  Vhôtel 
du  Quiriîial,  au  delà  duquel  la 
via  Nazionale  aboutit  à  VEsedra  di 
Termini,  hémicycle  bordé  de  maisons 
modernes  à  arcades  et  orné  d'une 
fontaine  dont  le  bassin  a  reçu  une 
décoration  provisoire.  Cet  hémicycle 
fait  partie  de  la  place  de  Termini.    ; 

La  place  de  Termini  doit  son  nom 
aux  anciens  Thermes  de  Dioclétien 
(PI.  G,  5),  les  plus  grands  de  tous  les 
thermes  de  Rome. 

Commencés  par  Dioclétien  et  Maximien 
Hercule,  ils  furent  terminés  par  Con- 
stance Chlore  et  Maximien  Galère.  Ils 
avaient,  dit-on,  une  enceinte  de  1572 
met.,  et  place  pour  5200  baigneurs.  Au 
xvi^  s.,  on  en  a  enlevé  plus  de  200  colon- 
nes. Ces  thermes  étaient  construits  sur  un 
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Slan  carré  ;  aux  deux  extrémités  étaient 
eux  rotondes,  dont  l'une  est  détruite  et 
l'autre  est  devenue  l'église  SanBernardo  ; 
entre  les  deux  était  un  petit  théâtre  dont 
riiémicycle  est  encore  visible.  Par  ordre 
de  Pie  IV,  Michel-Ange  transforma  la 
grande  salle  du  milieu  (le  Tepidarium 
ou  cella  Caldaria)  et  en  fit  l'église  Santa 
Maria  degli  Anqeli  (p.  428),  dont  le 
cloître  renferme  les  intéressantes  collec- 
tions de  la  1"^^  section  du  Musée  na- 
tional d'antiquités  (p.  460). 

Un  square,  à  g.  duquel  on  voit 
encore  d*énormes  pans  de  murailles 
antiques,  sépare  la  place  de  Termini 
de  la  place  dei  Cinquecento,  dont  le 
nom  est  destiné  à  rappeler  les  500  sol- 
dats italiens  tombés  au  combat  de  Do- 
gali  (Afrique;  1886).  Au  centre  delà 
place  a  été  érigé  en  leur  honneur  un 
monument  commémoraiif  surmonté 
de  V obélisque  de  risée  Campense,  de 
granit  rouge,  avec  hiéroglyphes,  haut 
de  dmèt.  54,  du  temps  de  Ramsès  II 
(Sésostris)  de  la  xix*'  dynastie  (1400  ans 
av.  J.-C).  Il  a  été  découvert,  par  le 
comm.  Lanciani  en  1883,  près  de 
l'église  de  Santa  Maria  sopra  Miner- 
va,  sur  l'emplacement  occupé  jadis 
par  le  temple  d'Isis  et  de  Sérapis. 

Ce  monument  est  placé  devant  la 
façade  de  la  gare  de  Termini  (ou 
gare  Centrale;  PI.  G,  5);  c'est,  après 
celle  de  Wilan,  la  plus  vaste  des  gares 
italiennes  (dans  la  salle  d'attente  de 
1"^°  classe,  le  pavé  est  formé  par  une 
belle  mosaïque  ancienne,  découverte 
pendant  les  fouilles  nécessitées  par 
les  travaux  de  fondation).  —  Le  côté 
de  l'arrivée  donne  sur  le  viale  Prin- 
cipessa  MargJieritay  large  rue  bordée 
de  constructions  modernes  d'un  aspect 
banal. 

A  dr.  de  la  place  dei  Cinquecento, 
et  faisant  face  au  côté  du  départ  de 
la  gare,  est  la  Douane;  la  rue  Solfe- 
rinOf  qui  se  dirigea  l'E.,  conduit  au 
quartier  tout  moderne  du  Macao,  dans 
lequel  il  n'y  a  rien  à  signaler,  à 
l'exception  des  immenses  construc- 
iions  affectées  au  Policlînico  (PI.  H, 
K,  5),  qui  s'élèvent  au  delà  des   ca- 


sernes du  Macao  (ancien  Camp  des 
Prétoriens)  et  où  l'on  réunira,  lors- 
qu'elles seront  achevées,  toutes  les 
cliniques  de  la  Faculté  de  Médecine. 

Au  N.-O.  de  la  place  de  Termini 
(à  g.,  en  venant  de  la  via  Nazionale) 
une  avenue  (via  délie  Terme),  qui 
n'est  qu'un  prolongement  de  la  place 
elle-même,  conduit  h  la  place  San 
Bernardo  (PI.  F,  5),  sur  laquelle  elle 
débouche  en  face  de  l'église  de  Santa 
Maria  délia  Vittoria  (V.  p.  434). 

A  dr.  est  la  fontaine  de  TAcqua 
Felice  ou  de  Termini  (PL  105),  con- 
struite par  Dom.  Fontana,  par  ordre 
de  Sixte  V  (F.  p.  345,  Aqueducs). 
C'est  une  des  plus  belles  de  Rome 
(dans  l'arcade  du  milieu,  Moïse  colos- 
sal, par  Prospero  da  Brescia;  bas- 
reliefs  d'Aaron  et  de  Gédéon  par  G.  B, 
délia  Porta  et  Flam.  Vacca;  dans  le 
bas,  quatre  lions  de  style  égyptien, 
en  marbre  et  jetant  de  l'eau). 

Près  de  la  fontaine,  est  l'hôtel 
moderne  (n°  10)  où  sont  installés  les 
importants  services  de  la  Statistique 
générale  du  royaume.  Un  peu  en 
arrière,  V église  San  Bernardo  (San 
Bernardo  aile  Terme)  occupe  une  des 
rotondes  qui  s'élevaient  aux  angles  de 
l'enceinte  des  Thermes  de  Dioclé- 
tien.  Transformée  en  église  à  la  fm 
du  xvi«  s.,  elle  a  été  restaurée,  avec 
un  mauvais  ixoût  manifeste,  sous  le 
pontificat  de  Pie  IX.  L'église  qui  lui 
fait  face  est  celle  de  Santa  Susanna, 
très  ancienne,  rebâtie  au  xvii^  s.  par 
G,  Maderna. 

A  l'angle  N.-E.  de  la  place  San 
Bernardo,  là  où  se  continue  la  rue  du 
Yenti  Sefltembre,  on  laisse  à  g.  la  rue 
Santa  Susanna,  dans  laquelle  se 
trouve  à  dr.  le  Musée  géologique  et 
agruire  (p.  475);  elle  aboutit  à  la  rue 
San  Nicola  da  Tolentino,  bordée 
d'hôtels  et  de  pensions  et  qui  des- 
cend à  la  place  Barberini  (F.  ci-des- 
sous, B). 

La  place  San  Bernardo  est  traversée 
du  S.-O  au   N.-E.   par  la  belle  rue 
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Valle).  Clément  XIII  la  revêtit  de 
marbres  en  1762.  Un  des  côtés  du 
palais  Poli  sert  de  façade. 

A  g.,  et  presque  en  face  de  la  fon- 
taine, est  Véglise  des  Santi  Vincenzo 
e  Atanasio^  rebâtie  au  xvii®  s.,  avec 
une  façade  surchargée  de  colonnes  par 
Martino  Longhi  (la  tête  de  femme 
au  milieu  est  celle  de  Marie  Mancini, 
nièce  de  Mazarin). 

La  rue  San  Vincenzo^  qui  com- 
mence près  de  l'église,  conduit  k  la 
rue  de  la  Dataria,  qui  monte  (à  g.) 
par  une  forte  rampe  à  la  place, du 
Quirinal. 

La  place  du  Quirînal  est  dite  de 
Monte  Gavallo  (PL  E,  F,  -4),  à  cause 
des  deux  groupes  colossaux  qui  la 
décorent  :  ce  sont  deux  hommes 
(Castor  et  PoUux?)  nus,  debout,  con- 
duisant des  chevaux  qu'ils  dirigent 
du  geste  ;  les  noms  de  Phidias  et  de 
Praxitèle,  gravés  sur  les  piédestaux 
(opus  Pliidiœ,  opus  Praxiielts) y  soni 
une  pure  fantaisie  ;  ces  ouvrages, 
probablement  du  temps  des  empe- 
reurs, ne  peuvent  remonter  plus  haut 
que  Tibère.  Sixte-Quint  les  fit  tirer 
des  ruines  des  Thermes  de  Constantin 
(au  Quirinal  sous  le  palais  Rospi- 
gliosi  et  la  villa  Aldobrandi)  et  placer 
ici.  Cette  place  est  ornée  d'un  obélis- 
qiie^  de  granit  rouge  sans  hiérogly- 
phes, haut  de  14  met.  60  sans  le 
piédestal  (élevé  par  Antenori,  en 
1 786)  et  d'une  fontaine  formée  d'un 
grand  bassin  de  granit,  que  Pie  YJI 
lit  transporter  du  Forum.  —  De  la 
balustrade  qui  fait  face  au  palais 
Royal  du  Quirînal  (p.  48-4),  OU  dé- 
couvre un  beau  panorama  sur  les 
collines  du  Janicule  et  du  Monte  Mario. 

Sur  le  côté  E.  de  la  place,  près  du 
palais  Royal,  \e  palais  delta  Consulta 
(PL  90),  d'un  style  bizarre  mais  d'un 
très  bel  effet  d'ensemble,  construit  en 
1 736  par  Fuga,  sous  Clément  XII, 
pour  y  placer  le  tribunal  de  la 
((  Consulta  »,  sert  actuellement  au 
Ministère  des  Affaires  Étrangères, 
Tout  près  et  au  commencement  de  In 


toute  moderne  du  Venli  Seltembre 

(PL  F,  G,  2,  5),  qui  va  de  la  rue 
Quattro  Fontane  à  la  Porte Pia.  Dans 
son  tronçon  inférieur,  entre  la  place 
et  le  carrefour  des  Quatiro  Fontane, 
on  voit  à  g.  le  palais  moderne,  d'assez 
belle  apparence,  du  Ministère  de  la 
Guerre. 

Au  commencement  de  la  rue  du 
Venti  Settembre,  à  g.,  est  l'église  de 
la  Vittoria  (V.  ci-dessus);  à  dr.,  la 
masse  imposante  du  palais  du  Minis- 
tère des  Finances,  bâti  sur  les  plans 
de  Canevari,  occupe  un  carré  de 
500  met.  de  face  sur  116  met.  de  côté 
(belle  cour  centrale).  —  On  laisse  h 
g.  la  rue  de  Porta  Salaria  qui  con 
duit  à  la  Porte  de  ce  nom  (p.  499), 
au  nouveau  quartier  qui  vient  de  se 
créer  hors  de  la  Porte  et  à  la  villa 
Albani  (p.  500).  —  A  dr.,  l'hôtel 
de  V Ambassade  de  la  Grande-Bre- 
tagne, en  face  de  l'ancienne  villa 
Bonaparte  (presque  entièrement  dispa- 
rue pour  faire  place  à  un  nouveau 
quartier  qui  s'étend  de  la  rue  du 
Venti  Settembre  à  la  Porte  Salaria 
et  au  Pincio)  précède  de  quelques 
mètres  la  Porte  Pia  (p.  502). 

g.  DE  LA   PLACE    DE   VENISE   AU   QUIRINAL 

ET  AU  PINCIO  :  FONTAINE  DE  TREVI,  PLACE 
DU  QUIRINAL,  LES  QUATTRO  FONTANE,  PLACE 
BARBERINI,  PLACE  d'eSPAGNE,  PLACE  DE  LA 
TRINITÀ  DEI  MONTI  ET  PROMENADE  DU 
PINCIO- 

De  la  place  de  Venise,  où  aboutit 
la  via  Nazionale,  si  l'on  remonte  le 
Corso,  on  trouve  à  dr.,  entre  la  place 
Sciarra  (p.  561)  et  la  place  Colonna 
(p.  561),  la  rue  délie  Muratte  qui 
conduit  k  la  petite  place  de  Trevi 
sur  laquelle  s'élève  la  belle  fontaine 
de  Trevi  (PL  108),  d'un  grand  effet 
par  sa  masse  d'eau  (F.  p.  545  :  kqne- 
ducs, Acqua  Vergine)  et  par  sa  décora- 
tion théâtrale  (dans  la  niche  centrale, 
Neptune,  debout  sur  une  coquille 
tirée  par  des  chevaux  marins,  ouvrage 
de  P.  Bracci  ;  sur  les  côtés,  statues 
de   TAbondance  et  de  )a  Santé,  par 
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rue  del  Quirinale,  est  le  palais  Ros- 

pigHosi  (p.  485^,  où  l'on  va  voir  la 
célèbre  Aurore  du  Guide. 

Entre  le  palais  du  Quirinal  et  celui 
de  la  Consulta  la  rue  del  Quirinale 
passe,  à  g.,  entre  le  liane  du  palais 
Royal,  et',  à  dr.,  entre  un  jardin  et 
Téglise  de  Saut'  Andréa  al  Quirinale 
(p.  419)  attenant  au  noviciat  des  Jé- 
suites, célèbre  par  le  séjour  qu'y  fit 
saint  Stanislas  de  Kostka  (p.  419). 
Elle  aboutit  au  carrefour  des  Quattro 
Fontane  (IM.  F,  5),  décoié,  ainsi 
que  l'indique  son  nom  de  quatre  fon- 
taines, d'un  assez  bel  effet  décoratif, 
ornées  d'autant  de  figures  couchées, 
qui  représenlent  les  Quatre  Saisons,  ou 
plutôt  la  Fidélité,  la  Force,  le  Tibre 
et  l'Aniene  ou  Teverone.  —A  l'angle 
de  ce  carrefour,  formé  par  la  rue  du 
Venti  Settembre  et  le  tronçon  de  la 
rue  Quattro  Fontane  qui  se  dirige 
vers  la  rue  Nazionale,  est  le  palais 
Albani  (del  Drago;  p.  475).  Le  tron- 
çon en  face  (à  g.  en  venant  du  Qui- 
rinal) descend  h  la  vaste  place  Bar- 
berini. 

La  place  Barberinî,  OU  Barberina 
(PL  F,  5),  est  ainsi  nommée  du  beau 
palais  Barberini  (p.  475),  situé 
sur  son  côté  S.-E.  Au  milieu  est  la 
fontaine  du  Triton  ou  del  Tritone 
(PL  109),  par  le  Bernin. 

Au  N.,  une  rampe  douce  passe 
par  la  place  dei  Cappuccini  (PL 
54),  devant  Léglise  des  Cappuccini 
(p.  4'20)  à  dr.,  monte  à  féglise 
Saut'  Isidoro  (p.  427),  et,  par  la  rue 
Vencio  (à  dr.,  palais  Ludovisi  ou 
Piombino  renfermant  une  collection 
d'antiques;  p.  427),  atteint  la  rue 
Ludovisi  et  le  nouveau  quartier  (un 
des  plus  agréables,  peut-être,  de  la 
ville)  qui  s'étend  de  la  promenade  du 
Pincio  à  la  Porte  Salaria. 

A  dr.  et  au  N.-O.  de  la  place  Bar- 
berini la  rue  Sistina,  qui  a  été  pen- 
dant de  longues  années  une  des  rues 
préférées  par  les  étrangers  séjour- 
nant à  Rome,  conduit  directement  a 
la  place  de  la  Trinità  dei  Monti  et  à  la 


place  d'Espagne  (V.  ci-dessous).  On 
peut  s'y  rendre  également  en  faisant 
un  détour  par  la  rue  du  Tritone, 
bordée  d'hôlels  et  de  pensions,  et  par 
la  rue  Due  Macelli,  qui  s'en  détache 
à  dr. 

On  voit  dans  cette  dernière  rue,r//d- 
tel.  d'assez  belle  apparence,  àuPopolo 
RomanOj  un  des  journaux  les  plus 
répandus  de  la  capitale.  On  croise  la 
rue  Cape  le  Case  qui  descend,  à  g., 
vers  le  Corso,  en  passant  à  côté  de 
l'église  de  Sauf  Andréa  délie  Fratte 
(p.  419),  à  g.,  et  du  célèbre  collège 
de  Propaganda  Fide  (p.  490)  à  dr.,  et 
se  continue  par  la  rue  délie  Mercede, 
la  place  San  Silvestro  (où  est  la  Poste 
centrale)  et  la  rue  délie  Convertite 
(p.  562). 

La  rue  Due  Macelli  aboutit  à  la 
place  Mignanelli,  qui  n'est  qu'une 
prolongation  de  la  place  d'Espagne, 
et  au  centre  de  laquelle,  vis-à-vis  la 
façade  de  la  Propagande,  une  colonne 
en  marbre  a  été  inaugurée  le  8  sep- 
tembre 1857,  par  Pie  IX,  en  mé- 
moire de  la  proclamation  du  dogme 
de  l'Immaculée  Conception  (sur  la 
colonne,  statue  de  la  Vierge  ;  sur  les 
côtés  du  soubassement,  statues  en 
marbre  de  Moïse,  David,  Isaïe  et 
Ézéchiel). 

La  place  d'Espagne,  o\i  di  Spa- 
gna  (PL  E,  2,  5),  fut  ainsi  nommée 
d'un  palais  appartenant  à  la  cour 
d'Espagne.  On  y  remarque  la  belle 
perspective  du  long  escalier  condui- 
sant à  la  terrasse  de  l'église  de  la 
Trinità  dei  Monti  (p.  459).  Cet  esca- 
lier a  été  construit  aux  frais  d'un 
Français.  M.  Gouffier,  ambassadeur 
en  1660.  Au  pied  de  l'escalier,  et  au 
milieu  de  la  place,  est  une  fontaine 
basse  et  singulière,  construite  par  le 
Bernin  (le  père)  sous  la  forme  d'une 
nacelle  (fontana  délia  Barcaccia). — 
De  la  place  d'Espagne  on  peut  descen- 
dre au  Corso  par  la  rue  Condotii, 
très  animée,  ou  par  la  rue  Fraltina 
qui  aboutit  à  la  place  de  San  Lorenzo 
in  Lucina  (p.  562); 
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A  dr.  de  l'église  de  la  Trinitk  dei 
Monti,  une  allée,  gravissant  en  pente 
douce  le  Pincio,  conduit  à  la  villa 
Médicis,  occupée  par  l'Académie  de 
France  à  Rome  (p.  489),  et  à  la  belle 
esplanade  du  Pincîo  (PI.  D,  E,  1,2), 
d'où  l'on  jouit  d'un  magnifique  pa- 
norama sur  la  ville  et  les  hauteurs 
qui  l'entourent  du  N.  a  l'O.  (le  Monte 
Mario,  la  colline  du  Vatican  et  celle 
du  Janicule).  C'est  la  promenade 
favorite  des  Romains  qui  s'y  rendent 
vers  le  soir  en  été  et  de  2  à  4  h. 
l'hiver;  la  terrasse  du  Pincio  est  le 
point  terminus  des  équipages  qui 
participent  au  corso  ;  on  s'y  fait  des 
visites  dans  les  voitures  ou  bien  les 
dames  descendent  pour  se  promener  à 
pied  ;  la  musique  s'y  fait  entendre 
plusieurs  fois  par  semaine.  Cette  pro- 
menade, créée,  au  commencement  du 


XIX"  s.,  sous  l'administration  fran- 
çaise, par  Valadier,  est  décorée  de 
bustes  d'Italiens  illustres,  de  quel- 
ques statues  anciennes  et  modernes  ; 
au  point  le  plus  élevé,  un  Casino, 
d'architecture  bizarre,  sert  de  café, 
et,  tout  près  delà,  se  dresse  un  obé- 
lisque provenant  des  jardins  Variani 
et  érigé  en  1822.  Du  côté  de  la  place 
du  Peuple  descendent  ces  rampes 
admirables,  ombragées  de  beaux 
arbres,  qui  sont  d'un  si  bel  effet, 
vues  de  la  place. 

Si,  du  Pincio,  l'on  descend  à  la 
place  du  Peuple  (p.  5(35),  il  suffit  de 
franchir  la  Porte  de  ce  nom  pour,  voir, 
à  sa  dr., l'entrée  delà  villa Borghèse 
(p.  492),  une  des  belles  promenades 
publiques  de  l'Italie  et  où  se  trouvent 
réunies,  depuis  1892,  les  collections 
formant  la  galerie  Borghèse  (p.  495). 


III. 


Quartier  entre  le  Corso,  la  rive  g.  du  Tibre  et  le 
corso  Vittorio  Emanuele. 


PLACE  SAN  PANTALEO;  PLACE  DE  LA  CANCEL- 
LERIA  ;  PLACE  DELLA  MINERVA  ,*  PLACE  DU 
PANTHÉON  ;  PLACE  MADAMA  ET  PALAIS  DU 
SÉNAT  ;  PLACE  NAVONE  ;  ÉGLISE  DE  SANTA 
MARIA  DELLA  PAGE  ,'  PLAGE  SANT'  AGOSTINO  ; 
PLAGE  BORGHÈSE  ;  RUE  DE  RIPETTA. 

A  rO.  de  la  place  de  Venise  com- 
mence  le  corso    Vitlorio  Emanuele 

(parcouru  par  un  tramway) ,  percé  dans 
ces  dernières  années  et  qui  forme, 
en  quelque  sorte,  la  continuation  de 
la  via  Nazionale  jusqu'au  Tibre. 

Il  est  bordé  à  son  origine  par  le 
palais  de  Venise  (p.  560)  à  g.  et  par 
le  palais  Bonaparte  (p.  560)  à  dr.  Au 
delà  de  la  rue  degli  Astalli,  que  l'on 
croise  et  qui  conduit,  à  g.,  au  Capi- 
tole,  est  la  place  del  Gesii  sur  la- 
quelle on  voit  l'église  du  Gesù 
(p.425). 

A  dr.  la  rue  del  Gesù  conduit  à  la 
place  délia  Minerva  [V,  ci-dessous) 
et  passe  devant  le  palais  Altieri  (au- 


jourd'hui Cour  de  Cassation;  n«  94), 
bâti  en  1670  par  G.  A.  de  Rossi.  -~ 
Viennent  ensuite,  à  g.,  la  rue  dei 
Ginnasi(k  son  extrémité  on  aperçoit 
le  palais  Mattei,  p.  485)  et  h  rue  des 
Cestariy  par  laquelle  on  se  rend  à 
la  place  délia  Minerva  et  au  Panthéon 
(F.  ci-dessous). 

Laissant  à  g.  la  rue  di  Torre  Ar- 
gentina  qui  conduit  au  théâtre  Ar- 
gentina  et  h  la  rue  Arenula  (p.  597), 
on  passe  devant  le  palais  Lavaggi 
(n"  110),  récemment  construit  sur 
les  plans  de  Koch  ;  il  touche  au  palais 
Vidoni'Bandini  (à  dr.,  jadis Caffarelli 
et  où  Charles-Quint  logea  en  1556), 
dont  la  façade  sur  le  Corso  est  mo- 
derne, tandis  que  la  façade  posté- 
rieure sur  la  rue  del  Sudario  (n*^  16) 
date  du  xvi"  s.  et  est  attribuée  à 
Raphaël^  (rez-de-chaussée,  d'un  style 
sobre,  à  gros  bossages  rustiques; 
1^'  étage  à  colonnes  accouplées ,  Piîut- 
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être  un  peu  monotone;  l'attique,  de 
mauvais  goût,  est  postérieur). 


Sur  le  palier  de  l'escalier  se  trouve 
une  statue  antique  qui  était  autrefois 
à  l'angle  du  palais  vers  la  place  de  Sant' 
Andréa  délia  Yalle  et  qu'on  avait  affu- 
blée du  nom  de  V  «  Abate  Luigi  »  ;  on 
s'en  servait  jadis  pour  y  afficber  des 
pasquinades  (  V.  ci-dessous) .  On  conserve 
dans  ce  palais  (au  l'^'"  étage  du  n**  16  de 
la  rue  del  Sudario)  le  célèbre  Calenda- 
rium  Pnenesliniun  de  Verrius  Flaccus 
(cinq  mois  d'un  antique  calendrier  ro- 
main, découvert  à  Palestrina  par  le  car- 
dinal Stoppani),  mais  il  est  difficilement 
visible. 

La  place  de  SanV  Andréa  délia 
Voile  touche  à  ce  palais  ;  on  y  voit 
Téglise  Sant'  Andréa  délia  Valle  (p. 

419),  en  face  de  laquelle  une  courte 
rue  conduit  à  la  place  délia  Valle, 
dont  le  côté  N.  est  occupé  par  le  pa- 
lais Capranica  (résidence  de  la  lé- 
gation de  Prusse,  près  le  Saint-Siège; 
le  dessin  primitif  de  la  façade  est 
à'Aiit.  da  San  Gallo)  ;  il  forme  l'an- 
gle iwech  rue  délia  VallCyOÙ  se  trouve 
le  théâtre  Valle. 

Revenant  au  corso  Vittorio  Ema- 
nuele,  on  y  rencontre  à  g.,  à  l'angle 
de  la  rue  del  Paradiso,  le  palais 
Maggiorani  (autrefois  Lovati,  n''154;), 
que  la  tiadition  prétend  avoir  été 
bâti  sur  les  plans  de  Leone  Battista 
Alberti  (la  façade  postérieure,  sur  le 
vicolo  del  Paradiso  et  sur  celui  dei  Bo- 
vari,  est  la  seule  originale) .  Presque  en 
face,  à  dr.,  au  n**  141,  est  le  palais 
Massimo  délie  Colonne  (p.  485);  il 
touche  au  palazzetto  Massimo  (fm  du 
xv^s.)  qui  le  sépare  de  l'église  et  de 
la  place  San  Pantaleo ^  doni  le  côtéN. 
est  occupé  par  le  vaste  palais  Bras- 
chi  [n°  10),  aujourd'hui  Ministère  de 
r Intérieur  (\).A1()).  Ce  palais  sépare  la 
place  San  Panlaleo  de  la  place  Navone 
(V,  ci-dessous),  au  N.,  et  de  la  place 
de  Pasquino  (PI.  D,  4),  à  l'O. 

Cette  dernière  place  doit  son  nom  à 
une  ancienne  statue  (de  Ménélas?)  mu- 
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tilée,  à  l'angle  du  palais  Brascbi.  Celle-ci 
a  elle-même  pris  le  nom  d'un  tailleur 
à  l'humeur  moqueuse,  qui  décochait  des 
trails  malins  contre  ses  contemporains. 
De  là  vient  le  mot  de  pasquinades.  Les 
écrits  satiriques,  affichés  sur  la  statue  de 
Pasquin,  étaient  des  réponses  aux  ques- 
tions que  faisait  à  Pasquin  la  statue  de 
Mar/'oriOy  placée  à  une  autre  extrémité 
de  Rome  et  qui  est  maintenant  au  Capi- 
tol e. 

A  g.  du  corso  Yittorio  Emanuele 
et  au  commencement  de  la  rue  dei 
Baullari  est  le  petit  palais  appelé 
la  piccola  Farnesina  (ou  palais  Li- 
notta),  d'une  architecture  correcte  et 
de  proportions  élégantes;  attribué  à 
Peruzzi,  il  est  l'œuvre  AAnt,  da  San 
Ga//o  le  jeune  ;  complètement  dégagé, 
il  est  en  voie  de  restauration.  —  Tou- 
jours à  g.,  s'ouvre  ensuite  la  place 
délia  Cancelleria  (PI.  D,  4),  servant 
aussi  de  marché  en  plein  air.  On  y 
voit,  k  dr.,  l'église  de  San  Lorenzo  in 
Damaso  (p.  427)  et  à  côté,  le  palaîs 
de  la  Chancellerie  (p.  476),  un  des 
plus  beaux  de  Rome.  —  De  cette 
place  on  peut  se  rendre  en  5  min., 
par  la  place  de  Campo  dei  Fiori  (p. 
599),  à  la  place  Farnèse  (p.  599). 

Le  corso,  qui  incline  au  N.  0  , 
passe,  à  l'angle  de  la  rue  Sora  à  di., 
devant  le  pa/ais  Sora  {lycée  Mamia- 
nï)y  bâti  en  1 505.  Ou  a  prétendu  que  le 
dessin  primitif  était  l'œuvre  de  Bra- 
mante; la  façade  actuelle,  sur  le  corso 
Vittorio  Emanuele  (n*"  216),  est  mo- 
derne et  s'harmonise  assez  bien  avec 
l'ancienne  façade,  devenue  un  des 
flancs  du  palais  par  suite  du  percement 
du  corso;  elle  est  ornée  de  l'ancienne 
porte  d'entrée. 

[La  petite  rue  Sora  aboutit,  à  dr.,  à 
la  rue  del  Governo  Vecchio,  presqu'en 
face  du  palais  del  Governo  Vecchio 
(belles  fenêtres  et  portes  de  la  première 
période  de  la  Renaissance),  vis-à-vis  du- 
quel est  le  petit  pa/ttis  Titrai  (n°  124), 
bâti  au  XVI®  s.  et  que  l'on  a  attribué  à 
Bramante  —  Un  peu  plus  loin,  à  g., 
dans  la  rue  Parione,  V église  de  San 
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Tomaso  in    Parione  a  une  très  belle 
porte  du  style  roman,] 

On  arrive  à  la  place  de  la  Chiesa 
JSuova  sur  laquelle  s'élèvent  à  dr. 
Féglîse  de  Santa  Maria  in  Vallicella, 
ou  Chiesa  Nuova  (p.  455),  et  Tan- 
cien  couvent  des  Pères  de  l'Oratoire, 
servant  actuellement  à  la  Cour  cC as- 
sises ;  il  renferme  aussi  la  biblio- 
thèque Vallicelliana  (p.  489). 

Un  peu  plus  loin,  à  g.,  est  la  place 
Sforza-Cesarini,  avec  le  nouveau  pa- 
lais Cesarini,  construit  sur  les  plans 
de  Piacentini^  et  le  monument  de 
Mamiani  (homme  d'État  et  poète  |  en 
1885),pai^Be?um  (1895). 

Le  corso  Vitlorio  Emanuele,  pas- 
sant entre  deux  rangées  d'habitations 
modernes,  laisse  a  dr.  là  rue  del 
Banco  di  Santo  Spirilo  qui  aboutit 
au  pont  Saint-Ange  (p.  400).  Dans 
cette  dernière  rue  s'élèvent,  h  g., le 
palais  Amici  (autrefois  Niccolini  : 
n''  42),  bâti  sur  les  plans  de  Sanso- 
vino  (c'est,  à  Rome,  son  œuvre  la 
plus  remarquable;  élégante  architec- 
ture de  la  cour),  et,  à  dr.,  le  palais 
Senni  (autrefois  Cicciapord;  n^  12), 
dont  le  dessin  est  de  Jules  Romain. 
Le  corso  aboutit,  sur  le  Lungo  Te- 
vere  (ou  quai  dei  Fiorcntini),  au 
grand  pont  Vittorio  Emanuele. 

Delà  place  de  Venise,  on  se  rend, 
^,.,r  le  Corso  et  la  rue  Via  Lata,  ou 
par  le  corso  Vittorio  Emanuele  et  la 
rue  del  Gesù  (F.  ci-dessus),  sur  la 
place  délia  Minerva.  Le  côté  E.  de 
cette  place  est  borné  par  l'église  de 
Santa  Maria  sopra  Minerva  (p.  450), 
dont  l'ancien  couvent,  de  Domini- 
cains, renferme  la  bibliothèque  Ca- 
sanatense  (p.  489)  et  une  partie  des 
bureaux  du  Ministère  de  V Instruction 
Publique^  dont  l'hôtel  occupe  le  côté 
N.  Au  centre  de  la  place  s'élève  un 
petit  obélisque,  de  granit  d'Egypte, 
avec  hiérogljphes,  haut  de  5  met. 
52.  Alexandre  VU  le  fit  dresser  ew 
1767  sur  un  éléphant,  par  le  Bernin. 


pa 


La  place  délia  Minerva  touche  à  la 
place  du  Panthéon,  OU  délia  Rotonda 
(PI.  D,  4),  déblayée  sous  Eugène  IV 
des  décombres  des  anciens  édifices. 
Grégoire  Xlll  fit  faire,  sur  les  dessins 
à'Onorio  Longhi,  la  fontaine  sur  la- 
quelle Clément  XI  plaça,  en  1711,  un 
petit  obélisque  avec  hiéroglyphes,  qui 
fait  face  au  temple  du  Panthéon 
(p.  455). 

Adossés  à  la  partie  postérieure  du 
Panthéon  sont  les  restes  des  Thermes 
d'Agrippa.  Créés  l'an  755  de  Home 
par  Agrippa,  ces  thermes  furent  ense- 
velis à  partir  de  l'an  1000.  Depuis 
1881,  le  Panthéon  ayant  été  com- 
plètement dégagé,  leur  emplacement 
fut  mis  à  découvert.  On  y  voit  des 
vestiges  de  murs  servant  de  contre- 
forts au  Panthéon,  un  pan  de  mur 
formant  le  côlé  d'une  salle  des 
Thermes  et  des  chambres  voûtées 
disposées  sur  deux  étages. 

La  rue  délia  Palombella,  qui  passe 
derrière  le  Panthéon,  conduit  à  la 
petite  place  de  Sauf  Eustachio,  dont 
le  côté  N.  est  borné  par  Véglise  de 
SanV  Eustachio  et  le  côté  0.  par 
Y  Université  ou  Sapienza  (p.  488), 
à  laquelle  est  annexée  la  bibliothèque 
Alessandrina  (p.  489)  ;  en  face  de 
l'église  on  remarquera,  au  n"  85,  le 
palais  Maccarani,  dont  la  belle  ar- 
chitecture est  de  Jules  Romain,  et 
(vers  la  petite  place  des  Caprettari), 
au  n°  70,  le  palais  hante,  dont  le 
dessin  original,  de  Sansovino,  a 
été  en  quelque  partie  altéré  par  les 
restaurations  de  0.  Longhi  (belle 
cour  décorée  de  statues  anciennes, 
dont  la  plus  belle,  Inos  allaitant  Bac- 
chus,  est  placée  sur  la  fontaine). 

De  la  place  (et  à  g.  en  sortant)  du  Pan- 
théon \nrue  Crescenzi,  ou  la  rue  Gius- 
tiniani  (elle  aboutit  à  g.  près  du  palais 
Giustiniani,  p.  485),  conduisent  à  la 
place  de  San  Luigi  dei  Francesi  (PI. 
45)  sur  laquelle  est  l'église  nationale 
des  Français  :  Saint-Louis-des-Fran-* 
çais  (p.  427);  les  deux  rues  ,qui 
cÔfdienti'eglise  ah'ctalisscnt  -dhplace 
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Madama,  bornée  à  TE.  par  le  palais 
du  Sénat,  autrefois  palais  Madania 
(p.  485),  bali  par  ordre  de  Catherine 
de  Médicis,  habité  par  Marguerite  Far- 
nèse,  lille  de  Charles-Quint,  qui  lui 
donna  le  nom  de  pahiis  Madania,  et 
réparé  en  1(342,  par  l'architecte  Ma- 
rucelli  pour  le  grand-duc  de  Toscane. 
Une  courte  rue  [corsia  Agonale),  en 
face  de  ce  palais,  débouche  sur  la 
place  iSavone. 

La  place  Navone  {piazza  Navona) 
ou  Circo  Agonale  (PI.  D,  4),  appelée 
au  x'^s.  Agonis  ou  plus  tard  Agonalis 
et  par  altération  iVai'ona,  une  des  plus 
grandes  et  des  plus  belles  de  Rome,  a 
été  créée  sur  l'emplacement  du  cirque 
d'Alexandre  Sévère  ;  les  maisons  sont 
bâties  sur  les  fondements  des  gra- 
dins.   Trois  fontaines  la  décorent  : 
celles  des  extrémités  datent  du  règne 
de    Grégoire  Xlll,    mais    elles    ont 
été    restaurées    en     1878  (le    triton 
colossal,  tenant  un  dauphin  qui  lance 
de  Tenu,  est  du  Bernin);  la  fontaine 
centrale  est  formée  d'un  bassin    en 
marbre  de  24  met.  de  diamètre,   au 
milieu    duquel    un    rocher,  haut   de 
13  met.   58    et  percé  à  jour  de  qua- 
tre côtés,  de  manière  h  former  une 
sorte  de  caverne,  porte  un  obélisque 
de  granit  rouge,  avec  hiéroglyphes, 
haut  de  16  met.  56  sans  le  piédestal. 
C'est   probablement  un  ouvrage  ro- 
main du  temps  de  Domilien;  il  a  été 
trouvé  dans  le  cirque  de    Ronmlus, 
fils  de  Maxence  (hors  la  Porte  Saint 
Sébastien,   brisé    en     5   morceaux). 
Aux   quatre  côtés  du  rocher,  statues 
colossales  du  Gange,  du  Nil,  du  Rio 
de  la  Plata  et  du  Danube. 

C'est  sur  ceLie  place  que,  dans  la  nuit 
du  5  au  0  janvier,  on  célèbre  la  fête  de 
la  Befana  ou  Epiphanie,  si  populaire  à 
Rome.  Los  marchands  forains  y  installent 
des  baraques  dans  lesquelles  on  vend 
toutes  sortes  de  jouets. 

Sur  le  côté  £.  de  la  place  s'élèvent 
l'église  de  Sauf  Agnese  (p.  418)  et, 
h  sa  g.,   le  palais  Pamphili  (p.  485), 


en  face  duquel,  sur  le  côté  0.,  est 
Véglise  de  San  Giacomo  delli  Spa^ 
gnoli ,  la  première  église  bâtie  à 
Rome  après  le  retour  des  papes 
d'Avignon,  pendant  la  première  pé- 
riode de  la  Renaissance  (vers  1450). 
Antonio  da  San  Gallo  le  vieux  en  fut 
l'architecte  (belle  ornementation  de^ 
portes  de  la  façade  ;  le  reste  a  été  for- 
tement altéré  par  des  remaniements 
postérieurs).  —  Le  côté  S.  de  la 
place  est  borné  par  le  palais  Braschi 
(p.  476),  qui  la  sépare  des  places  de 
Pasquino  (p.  569)  à  l'E.,  et  de  San 
Pantaleo  (p.  569)  au  S.  et  par  le  pa- 
lais Lancelloitij  bâti  sur  les  plans  de 
Pirro  Ligorio,  dont  il  est  une  des 
meilleures  œuvres. 

Vers  Textrémité  N.  de  la  place,  à 
g.,  le  vicolo  dei  Lorenesi  conduit 
en  quelques  pas  à  l'église  Santa  Maria 
deli'  Anima  (p.  428),  séparée  par  le 
vicolo  délia  Pace  de  l'église  dé 
Santa  Maria  délia  Pace  (p.  451). 

Au  N.  de  la  place  Navone,  In  courte 
rue  Agonale  conduit  à  la  place  de 
Sauf  Apollinare,  avec  la  vieille  église 
de  SanV  Apollinare,  reconstruite  au 
xyi%  puis  au  xvui^  s.  par  Fuga,  Le 
bâtiment  voisin  est  occupé  par  le  Sé- 
minaire Romain;  en  face  s'ouvre  la 
rue  SanV  Apollinare  dans  laquelle 
se  trouve,  à  dr.,  le  palais  AUemps 
(n"  8),  bâti  sur  les  plans  de  Baldas- 
sare  Peruzzi,  restauré  et  altéré  par 
Martiîio  Longhi  le  vieux  (belle  archi- 
tecture de  la  cour,  qui  a  échappé  aux 
restaurations). 

Derrière  l'église  de  Sant'  Apollinare 
s'étend  la  petite  place  Sanf  Agostino 
(PI.  51  )  avec  l'église  de  Sant'  Aeostîno 
(p.  419). 

A  l'E.  de  ces  places,  se  trouvent  la 
rue  dei  Coronari  (qui  aboutit,  vers 
rO.,  au  pont  Saint-Ange  et  dans  la- 
quelle, au  n"*  1 24,  est  la  maison  habitée 
par  Raphaël),  la  place  Lancellott 
et,  au  n^  18,  le  palais  Lancellott 
(p.  485)  et  la  p/ac^  et  Véglise  de 
San  Salvatore  inLauro,  dont  le  nom 
rappelle    le    célèbre  Portique   d'Eu- 
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rope,  égayé  par  un  bosquet  de  lauriers 
(beau  cloître  de  la  Renaissance,  con- 
tigu  à  l'église). 

A  quelques  pas  et  à  l'E.  de  la  place 
de  Sant'  Agostino  passe  la  rue  délia 
Scrofa,  qui  commence  près  de  là,  à 
la  place  de  San  Luigi   dei  Francesi 
(p.  370)  et  se  dirige  au  N.  La  rue  dei 
Portoghesi^  qui  y  débouche  à  g.,  con- 
duit au  LungoTevere  Marzio,  au  pont 
Umberto  Primo   (p.   401)  et  au  pont 
Saint-Ange  (p.  400),  en  passant  par  la 
rue  deir  Orso  dans  laquelle  se  trouve, 
à  dr.,  Tancienne  auberge  de  F  Ours , 
jadis   la  principale  de    Rome  et  où 
descendit  Michel  de  Montaigne  qui  en 
laissa  la  description  ;  on  voit  encore  à 
l'extérieur  aussi  bien  qu'à  l'intérieur 
des  restes  de  l'ancienne  construction. 
En  suivant  toujours    la  rue  délia 
Scrofa  on  atteint  un  carrefour  formé, 
à  g.,  par  la  place  Nicosia  et  à  dr.  par 
la  rue  Fontanella  di    Borghese  qui 
aboutit  au  Corso  (en  face  de  la  rue 
Condotti;  p.  565),  et  qui  passe  par  la 
place  Borghese,  sur  laquelle  s'élève  la 
masse  imposante  du  palais  Borghese 
(p.  476),  un  des  plus  beaux  de  Rome. 
En  face  et  en  prolongement  de  la 
rue  délia  Scrofa  (et  parcourue,  comme 
elle,  par  un  tramway),  commence  la 
rue  de  Ripetta,  qui,  se  rapprochant  du 
Tibre,  aboutit  au  pont  Cavour  (PI.  D, 
5),  destiné  à  mettre  en  communica- 
tion la  rue  deRipetta  avec  le  nouveau 
quartier  desPrati  di  Castello  (p.  402). 
En  face  du  pont  est  Yéglise  de  San 


Girolamo  delli  Schiavoni,  rebâtie 
sous  Sixte  V  par  Longhi  et  Fontana, 
restaurée  en  1857,  et,  quelques  pas 
plus  loin,  est  Yéglise  de  San  Rocco. 

On  laisse  à  dr.  la  rue  dei  Pontefici 
qui  conduit  au  Corso  en  passant,  à 
dr.,  devant  le  mausolée  d'Auguste 
(PI.  15;  entrée  aun**  57),  édifice  cir- 
culaire qui  contenait  les  restes  d'Au- 
guste et  de  sa  famille.  Il  ne  reste  plus 
que  le  soubassement  et  les  traces  de 
13  chambres  sépulcrales. 

Le  premier  qui  y  fut  enterré  fut  le 
jeune  Marcellus.  Virgile  fait  allusion  à 
cette  construction  récente.  Ou  y  plaça 
successivement  les  restes  d'Auguste,  d'A- 
grippa,  d'Octavie,  sœur  d'Auguste,  de 
Drusus,  de  Germanicus,  de  Claude  et  de 
Nerva.  Strabon  en  parle  comme  d'un 
monument  magnifique.  Il  servit  de  forte- 
resse aux  Golonna,  et  devint  une  arène 
pour  (les  combats  de  taureaux.  On  y  a 
construit,  à  la  fin  du  xvur  s.,  une  espèce 
d'amphithéâtre  servant  pour  des  repré- 
sentations dramatiques  et  de  cirque  ; 
transformé  en  cirque  couvert,  il  s'appela 
en  1880,  Amphithéâtre  Humbert  l^^  A 
présent  le  projet  serait  d'en  faire  un 
musée  de  plâtres  reproduisant  les  meil- 
leurs modèles  d'ornement  et  de  décora- 
tion architectoniqiies,  etc. 

Plus  loin,  dans  la  rue  de  Ripetla 
qui  va  aboutir  à  la  place  du  Peuple 
(p.  363),  on  voit  à  g.  un  grand  éditice 
appelé,  à  cause  de  sa  forme,  le  Fer  à 
Cheval,  bâti  sous  Grégoire  XVI  et  où 
est  installé  VInstitut  Royal  des 
Beaux- Arts. 


IV. 


•  Quartier  entre  la  place  de  Venise,  la  via   Nazionale,  la  gare 
de  Termini,  la  Porte  ÏÏIaggiore  et  le  Forum  Romain. 


FORUM  DE  TRAJAN,  FORUM  D  AUGUSTE,  ACA- 
DÉMIE DE  SAINT-LUC,  FORUM  DE  NER^VA, 
ÉGLISE  DE  SAN  PIETRO  IN  VINGOLI,  BASI- 
LIQUES DE  SAINTE-MARIE-MAJEURE  ET  DE 
SAINT-JEAN   DE   LATRAN. 

Au  S.  de  la  place  de  Venise,  la  rue 
délia  Ripresa  dei  Barberi  conduit  à 


la  rue  San  Marco,  au  pied  du  grande- 
Monument  commémoratif  du  roî 
Victor-Emmanuel  qui  couronnera  le 
flanc  septentrional  de  la  colline  du 
Capitule. 

En  face  de  la  rue  Ripresa  dei  Bar- 
beri, dans  la  rue  Marforio,  qui  cou- 
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duit  au  Forum  romain  (p.  579),  se 
trouve,  à  g.,  le  tombeau  de  C.  Pobli- 
cius  Bibulus,  le  mieux  conservé  des 
mommients  du  temps  de  la  llépubliq  ue . 
La  rue  San  Marco  conduit,  à  dr., 
à  la  place  San  Marco  et,  à  g.,  à  la 
place  du  Foro  Trajano  (Pl.E,4). 
C'est  l'antique  Forum  de  Trajan, 
dont  la  place  de  la  colonne  Trajane 
ne  serait  qu'une  partie.  —  Ce  fo- 
rum, construit  par  le  célèbre  archi- 
tecte Apollodore  de  Damas,  surpas- 
sait tous  les  autres  en  magnificence. 
II  était  entouré  de  portiques,  et  dé- 
coré de  statues;  il  y  avait  une  basi- 
lique, un  Temple  dédié  à  Trajan 
après  sa  mort,  par  Adrien.  On  a  re- 
trouvé, dans  la  cour  du  palais  de  la 
Préfecture  (place  des  Santi  Apostoli; 
p.  565),  de  beaux  fragments  d'archi- 
tecture, provenant  de  ce  temple. 

Au  milieu  du  forum  s'élevaient  la  cé- 
lèbre Basilique  (PI.  8)  et,  sur  ses  côtés, 
la  Bibliothèque  Ulpienne  (Ulpius  était 
le  nom  de  famille  de  Trajan).  Derrière 
les  deux  petits  portiques,  à  côté  de  la 
grande  colonne,  on  a  trouvé  les  restes 
de  la  bibliothèque  partagée  en  deux 
salles,  l'une  pour  les  livres  grecs,  l'autre 
pour  les  latins  (on  voit  encore  une  des 
niches  qui  contenaient  les  livres).  Les 
monuments  de  ce  forum  étaient  encore 
debout  vers  l'an  600.  L'administration 
française  fit  déblayer  une  partie  du  fo- 
rum, en  1812.  On  pense  que  la  partie 
découverte  des  colonnes  de  la  basilique 
LUpiennc  ne  forme  guère  que  le  tiers 
de  son  étendue. 

Au  centre  de  la  place  s'élève  la  cé- 
lèbre colonne  Trajane  (PI.  12).  Bien 
que  les  ordres  y  soient  mêlés,  elle 
est  un  des  beaux  monuments  antiques 
de  Rome.  Le  fût  est  composé  de  25 
blocs  de  marbre  blanc  de  Carrare, 
unis  par  des  crampons  de  bronze.  Le 
piédestal  se  compose  de  huit  morceaux 
de  marbre.  Le  chapiteau  est  d*un  seul 
morceau,  La  hauteur  totale,  depuis  le 
pavé  jusqu'à  l'extrémité  de  la  statue, 
estde42  met.  87  (colonne  25  met.  98, 
piédestal,  4 met.  55,  statue  5  met.  56). 


L'intérieur  renferme  un  escalier  en 
limaçon  de  182  marches  taillées  dans 
le  marbre,  et  éclairé  par  45  petites 
ouvertures.  La  colonne,  qui  porte  la 
trace  des  boulets  qui  l'atteignirent  en 
1527,  pendant  le  siège  du  connétable 
de  Bourbon,  présente  extérieurement 
nn  bas-relief  en  spirale  qui  fait  25 
fois  le  tour.  On  y  compte  jusqu'à 
2500  figures  d'hommes,  outre  une 
grande  quantité  de  chevaux,  d'armes 
et  de  machines  de  guerre  ;  celles  qui 
sont  près  du  chapiteau  sont  plus  hau- 
tes et  ont  plus  de  relief.  Cette  immense 
composition  représente  des  sujets  tirés 
des  deux  expéditions  de  Trajan  contre 
les  Daces.  ((  C'est  le  portrait  le  plus 
fidèle  que  les  Romains  nous  aient 
laissé  d'eux-mêmes  et  aussi  de  leurs 
ennemis.  ))  Ces  bas-reliefs  ont  servi 
de  modèles  à  Raphaël,  à  Jules  Ro- 
main et  à  Polydore  de  Caravage.  Le 
piédestal  est  orné  de  bas-reliefs  re- 
présentant des  boucliers,  des  cuirasses 
et  des  casques.  —  Les  restes  de  Tra- 
jan furent  déposés  sous  le  piédestal. 
Sa  statue,  en  bronze  doré,  qui  cou- 
ronnait la  colonne,  fut  enlevée  au 
moyen  âge.  Un  globe  qu'elle  tenait 
dans  la  main  est  au  musée  du  Capitole. 
Sixte  V,  qui  restaura  cette  colonne,  y 
fit  mettre  une  statue  de  St  Pierre,  par 
délia  Porta. 

Le  côté  N.  de  la  place  est  occupé 
par  V église  de  Sauf  Adriano,  d'ori- 
gine fort  ancienne.  On  suppose  qu'elle 
a  été  bâtie  sur  les  fondations  mêmes 
de  l'antique  Curia  qui  s'élevait  à  cet 
endroit.  Sa  construction  remonte  à 
l'an  605  et  elle  a  été  rebâtie  et  em- 
bellie en  1654. 

Au  S.  et  à  quelques  pas  du  Forum 
de  Trajan,  dans  la  rue  Alessandrina , 
à  g.,  était  jadis  le  Forum  d'Auguste. 
—  Au  milieu  s'élevait  le  Temple  de 
Mars  Ultor  (Mars  Vengeur),  bâti  par 
Auguste  à  la  suite  d'un  vœu  de  venger 
le  meurtre  de  César.  Beaucoup  d'ar- 
chéologues regardent  comme  appar- 
tenant au  portique  de  ce  temple  les 
trois  colonnes  corinthiennes  debout, 
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et  un  pilastre  d'angle  soutenant  une 
architrave,  situés  h  l'extrémité  de  la 
rue  Bonella,  19  (PL  F,  5;  à  g.  de  la 
rue  Alessandrina^,  au  carrefour  formé 
par  la  rue  Bonella,  la  rue  Tor  de' 
Centi  et  la  rue  Baccina.  Ces  colonnes, 
hautes  de  14  met.  45,  sont  réputées 
des  modèles  d'ordre  corinthien  pour 
la  heauté  des  proportions  (on  remar- 
quera les  ornements  de  l'architrave). 

—  A  côté  de  ces  heaux  débris,  et  à 
moitié  enterrée,  est  une  des  arcades 
d'entrée  du  Forum  d'Auguste,  dési- 
gnée sous  le  nom  à'Arco  dei  Pantani. 

—  Dans  le  voisinage,  des  restes  de 
fortes  murailles  antiques  faisaient 
aussi,  peut-être,  partie  de  ce  forum. 

La  rue  Bonella  conduit,  à  dr.,  à 
l'Académie  de  Saint-Luc  (p.  472) 
et  au  Forum  romain  (p.  579). 

Plus  loin,  à  g.  de  la  rue  Alessandri- 
na,  dans  la  rue  Croce  Bianca,  sont 
les  restes  du  Forum  de  Nerva,  ap- 
pelé aussi  Palladium  (d'un  temple 
de  Pallas  qui  s'élevait  au  milieu),  ou 
Transitorium,  parce  qu'il  était  situé 
dans  un  bas-fond,  entre  le  Viminal, 
le  Quirinal  et  TEsquilin,  et  qu'il  fa l 
lait  le  traverser  souvent,  pour  aller 
d'une  de  ces  collines  à  l'autre.  —  Il 
fut  commencé  par  Domitien  et  achevé 
par  Nerva.  On  appelle  vulgairement  : 
le  colonnacce  (PL  10)  les  deux  co- 
lonnes qui  en  sont  restées  debout.  Ces 
deux  colonnes,  un  des  plus  beaux 
fragments  de  Rome,  enterrées  aux 
deux  tiers,  sont  d'ordre  corinthien, 
cannelées,  et  ont  5  met.  de  circonfé- 
rence et  9  met.  50  de  hauteur  (bas- 
reliefs  de  la  frise  représentant  les 
arts  de  Pallas  ;  au  miheu  de  l'attique, 
figure  de  Pallas  debout).  On  considère 
ce  fragment  comme  une  portion  du 
portique  qui  faisait  partie  de  la  dé- 
coration du  Forum  de  Nerva. 

La  rwe  de  Santa  Maria  dei  Monti^ 
qui  commence  h  g.,  ou,  mieux  encore, 
la  nouvelle  et  large  rue  Cavour  qui 
s'ouvre  un  peu  plus  loin,  conduisent 
au  pied  de  l'église  de  San  Pielro  in 
Vincoli   (p.   456).  Ici  la  rue  Cavour  i 


se  bifurque  :  à  dr.,  elle  devient  la  rue 
dello  Staluto^  dans  laquelle  se  trouve 
l'église  de  San  Martine  ai  Monti  (p. 
454)  et  qui  aboutit  à  la  place  Vittorio 
Emanuele  (F.  ci-dessous);  à  g.,  elle 
aboutit  à  la  place  de  TEsquilino 
(PL  G,  4),  au  centre  de  laquelle  s'é- 
lève une  colonne  corinthienne  en 
marbre  blanc,  la  seule  restée  entière 
de  celles  qui  soutenaient  la  voûte  de 
la  basilique  de  Constantin  (hauteur, 
compris  la  base  et  le  chapiteau,  18 
met.  78  et  6  met.  de  circonférence; 
au  sommet,  statue  en  bronze  de  la 
Vierge).  Paul  V  la  lit  dresser  sur  cette 
place  par  C.  Maderna.—  Au  S.  de  la 
place  est  la  basilique  de  Sainte-Ma- 
rie Majeure  (p.  416),  dont  la  façade 
postérieure  est  tournée  au  S.-E.  vers 
la  place  Santa  Maria  Maggiore,  or- 
née d'un  obélisque  de  granit  et  sans 
hiéroglyphes,  haut  de  14  met.  (le 
piédestal  a  6  met.  49),  amené  d'E- 
gypte sous  Claude  avec  l'obélisque  de 
Monte  Cavallo  et  placé,  comme  ce 
dernier,  à  l'entrée  du  mausolée  d'Au- 
guste; il  a  été  élevé  à  cet  endroit  en 
1587,  sous  Sixte  V,  par  Fontana. 

La  rue  Carlo  Alberto  (desservie 
par  un  tramway  venant  de  la  gare  et 
qui  va  jusqu'à  Saint-Jean  de  Latran, 
en  traversant  un  des  nouveaux  quar- 
tiers de  la  ville)  aboutit  à  la  place 
Vittorio  Emanuele;  les  deux  rues  qui 
s'en  détachent  h  g.  [rue  Mazzini  et 
rue  Rattazzi)  conduisent  à  la  place 
Manfredo  Favti,  au  centre  de  la- 
quelle est  situé  le  bel  édifice  de  l'A- 
quarium Romain,  bâti  récemment 
sur  les  plans  de  Bernich,  et  entouré 
d'un  square  dont  une  partie  est  occu- 
pée par  des  restes  importants  de  Veri- 
ceinte  de  Servius  Tullius. 

La  vaste  place  Vittorio  Emanuele 
(PL  II,  4,  5),  entourée  de  grandes  et 
lourdes  constructions  modernes  et 
dont  le  centre  est  occupé  par  des 
parterres  gazonnés,  n'offre  rien  d'in- 
téressant à  l'exception  des  restes  anti- 
ques appelés  vulgairement  les  7Vo- 
phéci^  de  Marius  et  qui  appartenaient 
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en  réalité  au  chateau-d'eau  de  l'Aqua 
Julia,  édifié  sous  Septime  Sévère. 
Presque  en  face  de  ces  vestiges  est 
l'église  de  Snnl'  Eiisebio  (p.  425). 

Au  S.  de  la  place  Viltorio  Ema- 
nuele,  le  tramway  conduit,  par  la  rue 
MernlanOf  à  la  place  de  San  Giovanni 
Laterano. 

A  Tangle  de  la  rue  Merulana  et  de 
la  rue  Leopardi,  les  fouilles  prati- 
quées en  1874  ont  amené  la  décou- 
verte d'nne  magnifique  salle  que  Ton 
a  appelée  l' Auditorium  de  Mécènes 
(la  salle  où  les  auteurs  romains  ve- 
naient lire  devant  Mécènes  leurs  com- 
positions) faisant  partie  d'une  villa  du 
célèbre  patricien.  D'une  fort  belle 
consiruction,  elle  est  décorée  de 
peintures  d'une  exquise  élégance 
(malheureusement  très  détériorées). 
Près  de  cet  endroit,  d'autres  fouilles 
ont  mis  a  jour  les  anciennes  sépul- 
tures qui  s'étendaient  du  temps  des 
Romains  hors  de  l'enceinte  de  Ser- 
vius  TuUius  et  dont  les  plus  antiques 
se  trouvent  entre  la  rue  Leopardi,  la 
rue  dello  Statuto  et  l'église  Sauf  Eu- 
sebio  sur  la  place  Yittorio  Emanuele. 

Plus  loin,  à  dr.  delà  rue  Merulana, 
se  détache  la  rue  Labicana^  qui 
aboutit  au  Colisée  en  passant  près 
de  l'intéressante  église  de  San  Clé- 
mente (p.  421). 

La  rue  Merulana  aboutit  à  la  place 
de  San  Giovanni  Laterano  (PI.  H, 
6),  ornée  d'un  obélisque,  le  plus 
grand  de  Rome,  de  granit  rouge 
avec  hiéroglyphes,  haut,  sans  la 
base  et  le  piédestal,  de  32  met.  16, 
transporté  d'Héliopolis  à  Alexandrie 
par  Constantin,  et  à  Rome  par  Con- 
stance, qui  le  plrça  au  Circus 
Maximus.  En  1587,  on  le  trouva  à 
6  met.  oO  sous  terre,  et,  en  1588,  D. 
Fontana  le  redressa,  par  ordre  de 
Sixte  V. 

Il  fait  face  au  Raptistère  de  Con- 
stantin (p.  416),  au  côté  N.  de  la  Ra- 
silique  et  au  flanc  0.  du  Musée  de 
Latran  (p.  471)  conligu  à  la  basi- 
lique de  Saint- Jean  de   Latran    (p. 


415),  dont  la  façade  principale  donne 
mv\'à  place  de  Porta  San  Giovanni, 
d'où  l'on  jouit  d'une  vue  admirable. 
«  C'est  un  paysage  du  Poussin,  dit 
Stendhal,  une  campagne  magnifique 
et  sérieuse  ornée  de  ces  ruines 
grandioses  que  l'on  ne  rencontre 
qu'aux  environs  de  Rome  »  dont 
l'horizon  est  fermé  par  les  collines 
du  Latium,  couvertes  de  villas,  et  les 
montagnes  ie  la  Sabine. 

A  g.  de  la  basilique  est  le  petit  bâti- 
ment de  la  Scala  Santa  (p.  416)  et  du 
Triclinium  de  Léon  111  (p.  416). 

Une  avenue  poussiéreuse,  longeant 
l'enceinte  et  passant  (a  dr.)  devant  la 
Porte  San  Giovanni,  élevée  en  1574 
par  Grégoire  Xll,  sur  les  dessins  de 
Giacomo  délia  Porta  à  la  place  de 
l'ancienne  porte  dont  il  reste  encore 
debout  les  deux  tours  destinées  à  la 
défendre  (c'est  l'ancienne  Porte  Asi- 
naria  du  moyen  âge,  par  laquelle, 
suivant  Procope,  Totila  serait  entré 
dans  Rome),  aboutit  a  la  basilique  de 
Santa  Croce  in  Gerusalemme  (p.  418) 
qui  est  adossée  aux  restes  de  V Amphi- 
théâtre Castrense,  le  seul  qui  existât 
à  Rome  avant  le  Colisée.  Il  est  entiè- 
rement construit  en  briques  et  me- 
sure 52  met.  sur  58;  Tintérieur  n'a 
rien  de  bien  intéressant  (on  y  entre 
par  la  porte  à  côté  de  l'église) . 

De  là,  par  la  rue  Santa  Groce,  qui 
coupe  une  partie  des  arcades  de  l'an- 
cien aqueduc  de  Néron  ou  de  l'Aqua 
Claudia,  et  qui  croise hrue  Labicana, 
où  se  trouve,  à  dr.,  la  villa  Wol- 
konsky (aujourd'hui  Gampanari\  belle 
vue),  on  peut  revenir  a  la  place  Yit- 
torio Emanuele. 

A  l'E.  de  cette  place,  par  la  rue 
Lamarmora  et  la  place  Gucjlielmo 
Pepe,  on  peut  aller  visiter  l'église  de 
Santa  Ribiana  (p.  420),  qui  se  trouve 
sur  le  viale  Principessa  Margherita, 
allant  delà  gare  de  Termini  à  la  Porte 
Maggiore.  Entre  cette  église  et  la  porte 
sont  les  restes,  insignifiants,  d'un 
antique  édifice  qu'on  a  dit  être  le 
Temple  de  Minerva  Medica  {ï^\,  25). 
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V.  — Promenade  archéologique^  :  Gapitole,  Forum  Romain, 
Cotisée,  Palatin,  Thermes  de  Garacalla. 


LE   CAPITULE 


Au  S.  de  la  place  de  Venise,  la  rue 
délia  Ripresa  dei  Barberi  (V,  ci-des- 
sus, IV)  conduit  à  la  rue  San  Marco 
qui,  à  dr.,  passe  devant  h  place  San 
Marco,  avec  un  petit  square  et  la 
façade  de  l'église  de  Saint-Marc 
(p.  428),  contiguë  à  la  façade  pos- 
térieure du  petit  palais  de  Venise 
(F.  ci-dessus,  I).  A  l'extrémité  g.  de 
la  place,  les  restes  d'une  statue  colos- 
sale de  femme  (probablement  d'une 
impératrice  habillée  en  grande  prê- 
tresse d'Isis)  sont  connus  sous  le  nom 
de  Madonna  Lucrezia,  une  des  inter- 
locutrices dans  les  dialogues  satyriques 
de  Pasquin  et  de  Marforius  (F.  ci-des- 
sus, III). 

Au  delà  de  la  place,  la  rue  San 
Marco  débouche  sur  la  nie  d'Aracœli 
qui  aboutit,  à  g.,  à  la  place  d'Ara- 
cœlî  (PI.  E,  5),  au  pied  de  la  rampe 
qui  monte  au  Gapitole  et  de  l'escalier 
qui  conduit,  à  g.,  à  l'église  d'Aracœli 
(p.  429). 

Le  Capitole  de  la  Rome  moderne, 
le  Gampidoglio  de  nos  jours,  ne  rap- 
pelle pas  trop  cette  colline  qui  s'éle- 
vait, dans  l'antiquité,  comme  une 
muraille  abrupte,  formant  le  mur  de 
la  citadelle  qui  se  dressait  sur  l'em- 
placement occupé  aujourd'hui  par 
l'église  d'Aracœli.  En  face  s'élevait  le 
Temple  de  Jupiter  (F.  ci-dessous). 
Les  ruines  accumulées  par  les  mo- 
dernes ont  formé  ces  pentes  douces 
par  lesquelles  on  y  arrive  aujourd'hui, 
même  en  voiture.  —  Le  Mont  Capito- 
lin  avait  à  ses  extrémités  deux  som- 
mets :  Tun,  au  N.-E.,  le  Capitole^ 
l'autre,  au  S.-O.,  le  Monte  CaprinOy 


où  est  aujourd'hui  le  palais  Caffarelli. 
De  ce  côté  aussi  est  la  roche  Tar- 
péienne  (F.  ci-dessous). 

Le  temple  de  Jupiter  Capiiolin, 
élevé  par  Tarquin  le  Superbe,  fut  rebâti 
par  Sylla  ;  incendié  et  détruit  dans  les 
luttes  de  la  soldatesque  sous  YitcUius, 
reconstruit  par  Vespasien,  de  nouveau 
brûlé  sous  Titus,  reconstruit  per  Domi- 
tien,  il  fut  dépouillé  par  Stilicon  et  par 
Genséric.  Au  vn!*"  s.,  il  tombait  en  ruine. 
On  admet  généralement  aujourd'hui  que 
la  citadelle  [Arx]  occupait  l'emplace- 
ment de  l'église  d'Aracœli,  et  que  le 
temple  de  Jupiter  était  du  côté  opposé, 
c'est-à-dire  sur  l'emplacement  du  palais 
Caifarelli.  Dans  les  fouilles  qui  ont  été 
faites  pour  reconstruire  le  palais  Caifa- 
relli, on  a  retrouvé  «des  fondations  très 
importantes  qu'on  croit  être  celles  du 
temple.  Un  bas-relief,  placé  dans  l'esca- 
lier du  palais  des  Conservateurs,  offre 
une  image  exacte  de  ce  qu'était  le  tem- 
ple du  Capitole  au  temps  de  Marc-Aurèle. 
—  Il  y  avait  encore  d'autres  monuments 
sur  lemont  Capitolin;  l'empereur  Adrien 
y  fit  construire  un  AtheniBum  ,  école 
pour  les  arts  libéraux.  L'habitation  qu'y 
possédèrent  également  Auguste  et  Ti- 
bère fut  agrandie  par  Caligula.  Bientôt 
le  Palatin  tout  entier  ne  suffit  plus  à 
Néron  ;  il  étendit  jusqu'à  l'Esquilin,  où 
étaient  les  jardins  de  Mécène,  son  palais 
(sa  Maison  d'Or)  d'une  magnificence 
inouïe,  qui  renfermait  des  bois,  des 
étangs,  etc.  —  Bien  que  dévasté  par 
Genséric,  le  palais  du  Palatin  existait 
encore  au  vui^  s.  —  Le  pape  Paul  ïll 
(Farnèse)  voulut  se  bâtir  une  villa  à  cet 
endroit,  et  dépensa  des  sommes  considé- 
rables pour  détruire  et  reconstruire  (F. 
Palatin). 

Pétrarque  fut  couronné  au  Capitole. 
Le  19  mai  1547,  Rienzi,  soulevant  la 
foule  par  son  éloquence,  s'y  fit  proclamer 
tribun,  et,  en  1354,  il  y  fut  assiégé  par 
la  foule  et  massacré. 


^  Nous  avons  adopté  ce  titre,  qui,  outre  ravaiilage  qu'il  a  d'indiquer  le  caractère 
spécial  du  quartier  décrit,  correspond  presque  exactement  à  la  ré<?ion  qui  devrait  être 
mise  à  l'abri  des  altérations  modernes  et  former  ce  qu'on  appelle  ofliciellement  la 
Passeggiaia  archeologica. 
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Lorsqu'on  arrive  sur  la  place  d'Ara- 
cœli,  on  a  :  à  g.,  l'escalier  gigantes- 
que qui  monte  à  l'église  d'Aracœli  ; 
à  dr.,  une  montée  en  pente  douce 
qui  permet  d'accéder  en  voiture  au 
palais  Caffarelli  et  sur  la  place  du 
Capitole;  au  milieu,  une  rampe  (cor- 
(îonata),  dessinée  par  Michel-Ange, 
établie  pour  les  piétons  et  qui  aboutit 
au  même  point. 

Cette  rampe  est  bordée  de  chaque 
côté  par  une  balustrade  en  marbre  ; 
des  massifs  de  verdure  (yuccas,  paL 
miers,  etc.)  complètent  la  décoration. 

—  Au  bas  de  la  rampe,  deux  lions  en 
basalte  d'Egypte,  placés  là  par  Pie  IV. 

—  Dans  les  massifs  de  g.,  statue  de 
Rienzi  {Cola  di  Rienzo),  en  bronze, 
par  Masini,  et  au  haut  de  la  rampe, 
cage  de  fer  renfermant  des  loups 
vivants;  souvenir  de  la  louve  qui 
nourrit,  suivant  la  légende,  Homulus 
et  Rémus. 

Au  haut  de  la  rampe,  à  dr.  et  a  g., 
statues  colossales  de  Castor  et  Pollux 
(à  côté  de  chevaux  de^petites  propor- 
tions), en  marbre  pentélique,  trou- 
vées au  xvf  s.  —  A  côté,  sur  la  ba- 
lustrade :  trophées  en  marbre,  appe- 
lées à  tort  Trophées  de  Marins  (ils 
décoraient,  sur  la  place  Yittorio  Ema- 
nuele  à  l'EsquiHn,  l'ancienne  fon- 
taine, château  de  l'Aqua  Juha); 
statues  de  Constantin  et  de  Constant, 
son  fils,  provenant  des  Thermes  de 
Constantin  ;  colonne  milliaire  de  Ves- 
pasien  et  de  Nerva,  trouvée  en  1584; 
sur  la  voie  Appienne,  oîi  elle  marquait 
le  premier  mille;  le  milliarum  de  g. 
est,  dit-on,  moderne. 

La  place  duGapHole,  de  médiocre 
étendue,  est  bornée  par  trois  façades 
•de  monuments,  dont  l'architecture  est 
en  harmonie  avec  sa  nouvelle  et  pacifi- 
que destination.  «  Il  y  a  peu  de  pla- 
ces, dit  Beulé,  qui  aient  de  plus  exqui- 
ses proportions.  ))  Les  conservateurs 
désirant  restituer  au  Capitole  une 
partie  de  son  antique  splendeur  mo- 
numentale, Paul  m  chargea  Michel- 
Ange  d'en  faire  le  dessin.  La  dispo- 


sition de  la  place  était  déjà  fixée  par 
les  constructions  antérieures.  Giacomo 
délia  Porta  acheva,  d'après  ces  des- 
sins, la  construction  des  édifices  du 
Capitole,  et  ce  fut  lui  qui  éleva  celui 
du  Musée.  Toutefois  le  dessin  incorrect 
et  bizarre  de  la  fenêtre  du  milieu  de 
chacune  des  deux  façades  est  une  ad- 
dition postérieure. 

Au  milieu  de  la  place,  statue  éques- 
tre en  bronze  de  Marc-Aurèle.  — 
Au  X"  s.,  elle  était  dans  le  Forum 
Boarium.  En  1187,  Clément  ïll  la  fit 
élever  devant  le  palais  de  Latran  : 
depuis,  elle  a,  dit- on,  été  placée 
devant  le  lemple  d'Antonin  et  Fa  us - 
tine.  Paul  III,  en  1538,  la  fit  trans- 
porter au  Capitole,  où  Michel-Ange 
réleva  à  l'endroit  même  où  fut  brûlé 
Arnaldo  da  Brescia.  Cette  statue  éques- 
tre, sur  laquelle  on  voit  des  traces  de 
dorure,  est  la  seule  en  bronze  de  l'an- 
tiquité qui  nous  soit  parvenue  entière. 
Michel-Ange  admirait  beaucoup  le 
cheval. 

Trois  bâtiments  séparés  entourent 
la  place  du  Capitole  :  au  fond  le  pa- 
lais du  Sénateur;  à  dr.,  le  palais  des 
Conservateurs  renfermant  un  musée 
(p.  465)  à  g.,  le  musée  du  Capitole 
(p.  465). 

Le  palais  du  Sénateur,  OU  Palazzo 
Senatorio,  aujourd'hui  Hôtel  de  Ville 
(PL  85  ;  malgré  les  souvenirs  qu'é- 
veillait ce  nom,  le  sénateur  n'était 
qu'une  espèce  de  maire,  qui  présidait 
le  conseil  municipal),  fut  érigé  d'a- 
bord par  Boniface  IX,  sur  lessubstruc- 
tions  du  Tabularium  (F.  ci-dessous). 
Sous  Paul  III,  Michel-Ange  construi- 
sit seulement  le  soubassement  et  l'es- 
calier monumental  à  double  rampe. 
Son  projet  fut  modifié.  Le  1"""  étage 
fut  élevé  par  Giac.  délia  Porta  et 
le  reste  par  Gir.  Rainaldi.  —  La  fon- 
taine fut  établie  par  Sixte  Y;  les  sta- 
tues :  le  Nil  (à  g.)  et  le  Tibre  (à  dr.), 
en  marbre  de  Paros,  sont  du  temps 
de;;  Antonins.  La  Minerve,  au  niilieu, 
trouvée  àCori,et  désignée  aussi  sous 
le  nom  de  Rome,  a  la  tête  et  les  bras 
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modernes.  Sur  les  murs  au-dessus  de 
l'escalier,  des  dalles  de  marbre  por- 
tent le  nom  des  Romains  morts  pour 
l'indépendance  italienne.  —  Ce  pa- 
lais a  été  restauré  de  1848  à  1850. 
—  On  a  une  très  belle  vue  du  haut 
de  la  tour  élevée  sous  Grégoire  Xïll  ; 
cette  tour  renferme  la  célèbre  cloche 
dite  Patarina,  enlevée  aux  habitants 
de  Viterbe  pendant  les  guerres  du 
moyen  âge,  et  qu'on  sonne  dans  les 
grands  événements  nationaux  ou  à  l'é- 
poque de  leur  commémoration. 

Sur  un  des  côtés  de  cet  édifice, 
dans  la  rue  del  Campidoglio,  àdr., 
au  rez-de-chaussée,  est  l'entrée  du 
Tabularium  (Pi.  21;  50  c),  un  des 
rares  monuments  du  temps  de  la  Ré- 
publique. Il  n'en  reste  que  les  mas- 
sives substructions  qui  portent  le  pa 
lais  du  Sénateur. 


C'est  Jà  qu'on  gardait  les  tables  de 
bronze  contenant  les  sénatus-consultes 
et  les  décrets  du  peuple,  les  traités  de 
paix  et  autres  documents  importartts.  Cet 
édifice  a  été  construit  (inscription  décou- 
verte dans  un  petit  corridor  du  Tabnla- 
riuni)  par  le  consul  Q.  Lutatius  Catulus 
(78  av.  J.-C.j.  Incendié  dans  un  combat 
entre  les  soldats  de  Vitellius  et  ceux  de 
Vespasicn,  il  lut  restauré  par  cet  empe- 
reur, qui  refit  3  000  tables  de  bronze, 
en  cherchant  les  exemplaires  des  actes 
dans  tout  l'empire.  Les  constructions  du 
moyen  âge,  le  grenier  à  sel,  bâti  plus 
tard,  le  Palais  du  Sénateur,  en  ont  ella- 
cé  le  caractère.  Cependant  on  admire 
encore  la  galerie  de  l'ancien  Tabularium. 
On  y  voit  des  arcades  d'une  grandeur 
imposante  et  un  escalier  qui  montait  à 
l'étage  supérieur.  On  a  découvert  des 
escaliers,  de  la  même  époque,  qui,  du 
Tabularium,  descendaient  au  Forum.  Un 
de  ces  escaliers  (interrompu  à  moitié) 
aboutissait  à  côté  du  temple  de  Vespa- 
sicn. 

La  façade  du  portique  dorique  de 
cet  édifice  avait,  comme  le  Cotisée, 
deux  rangs  d'arcades  superposées, 
surmontées  d'une  balustrade.  —  On 
a  débarrassé  ce  portique  pour  y  for- 
mer une  sorte  de  musée  des  frag- 


ments d'architecture  antique  recueil- 
lis dans  le  Forum  ;  on  y  voit  de  beaux 
fragments  des  temples  de  la  Concorde, 
de  Vespasien,  de  Minerve  Chalcidica 
(quelques  archéologues  voudraient 
reconnaître  dans  ce  temple  l'ancien 
Mrarium  Saturni  ou  /Erarium  Po- 
pull  Romani). 

De  la  place  du  Capitule,  pour  aller 
visiter  la  Roche  Tarpéienne  (PI.  19), 
on  prend,  à  dr.,  un  petit  escalier 
attenant  au  Palais  du  Conservateur, 
on  passe  sous  une  voûte  et  l'on  se 
trouve  sur  le  Monte  Caprino.  A  quel- 
ques pas  plus  loin,  on  trouve  à  g. 
(n'*  150)  la  porte  indiquée  par  l'in- 
scription  :  Custode  délia  RupeTarpea 
(pourboire,  50  c.)  qui  donne  accès  dans 
un  petit  jardin.  Ce  n'est  là,  du  reste, 
qu'une  portion  du  rocher,  d'oià  l'on 
précipitait  les  traîtres  à  la  patrie 
(Manlius).  Il  semble  avoir  perdu  toute 
sa  hauteur.  Des  maisons  à  cinq  étages 
sont  plaquées  contre  le  rocher.  "La 
vue  qu'on  a  sur  les  toits  situés  au- 
dessous  de  la  terrasse  n'offre  aucun 
intérêt. 

Après  avoir  visité  la  Roche  Tar- 
péienne, on  peut  continuer  à  suivre 
la  rue  qui  contourne  le  Monte  Caprino. 
On  passe  (à  g.)  devant  ï Institut  ar- 
chéologique allemand,  et  l'on  dé- 
bouche sur  une  large  terrasse  plan- 
tée d'arbres  et  de  massifs  (magnifi- 
que vue  sur  la  ville,  le  Janicule  et  le 
Vatican),  bornée  à  dr.  par  le  palais 
Caffarelli  (ambassade  d'Allemagne). 
Au  pied  de  cette  terrasse, -qui  repose 
sur  des  escarpements  de  rocher,  se 
tassent  des  maisons  de  l'effet  le  plus 
pittoresque. 

En  continuant  à  suivre  la  rue,  on 
revient  sur  la  place  du  Capitule. 

De  la  place  du  Capitule,  les  deux 
rues  qui  longent  le  Palais  du  Sénateur 
(la  rue  del  Campidoglio,  à  dr.  et  la 
plus  rapprochée  de  l'entrée  ;  et  la  rue 
de  Settimio  Severo,  à  g.)  descendent 
au  Forum  (PI.  de  Rome,  E,  F,  5). 
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LE    FORUM   ROMAIN^. 

Ce  lieu  où  s'assemblait  le  Sénat,  où 
étaient  lès  rostres,  où  s'aiiitaient  les  des- 
tinées du  monde  est  le  plus  célèbre,  le 
plus  classique  de  la  Rome  antique.  Il 
était  décoré  des  monuments  les  plus 
magniliques,  qui  s'y  pressaient  IcUe- 
raent.  que  leurs  ruines  amoncelées  ne 
suffisent  pas  à  tous  les  noms  transmis 
par  les  bistoriens.  Pendant  plus  de  trois 
siècles,  l'érudition  retourna  ce  cbamp 
de  minus  sans  pouvoir  se  mettre  d'ac- 
cord, même  sur  son  orientation. 

L'origine  du  Forum  remonte  à  l'al- 
liance des  Romains  et  des  Sabins.  C'était 
un  espace  entouré  de  marais,  qui  s'éten- 
dait entre  le  Capitole  et  le  mont  Palatin 
occupés  par  les  deux  peuplades,  et  leur 
servait  de  lieu  de  réunion.  Le  lac  de 
Curthts  était  situé  au  milieu.  Tarquin 
le  débarrassa  de  ses  eaux  stagnantes  en 
faisant  construire  la  Cloaca  Maxima.  Le 
Forum  ne  renferma  tout  d'abord  que 
peu  d'édifices.  Le  premier  en  date  fut 
\eComltiiim,  vers  l'emplacement  actuel 
de  l'Arc  de  Septime  Sévère  et  des  égli- 
ses Ste-)lartine  et  St- Adrien.  C'est  là 
que  les  citovens  tenaient  leurs  assem- 
blées.... ((  il  formait,  dit  M.  Gaston 
Boissier.  une  place  carrée,  élevée  de 
quelques  marcbes,  entourée  d'une  ba- 
lustrade, et  assez  vaste  pour  qu'on  pût 
Y  tenir  les  comices  curiates.  Au-dessus 
ciu  Comitium  on  avait  bâti  la  Curie,  où 
se  réunissait  le  Sénat.  On  s'accorde  à 
croire  qu'elle  était  à  peu  près  à  la  place 
qu'occupe  l'église  vSant'  Adriano.  Un  peu 
plus  baut  que  la  Curie,  une  plate-forme 
assez  étendue  était  occupée  par  des  mo- 
numents divers,  notamment  par  la  Grœ- 
costase,  lieu  où  les  ambassadeurs  étran- 
gers attendaient  que  le  Sénat  voulût 
bien  les  recevoir,  et  par  le  Temjjle  de 
la  Concorde,  dont  les  débris  existent 
encore  aujourd'hui,  ce  qui  a  permis  de 
fixer  la  position  de  tout  le  reste.  » 

César  ren»ania  considérablement  le 
Forum.  11  relégua  les  Comices  au  Champ 
de  Mars,  dans  les  Septa  Julia  ;  il  bâtit 
le  forum  Julien  pour  les  plaideurs,  et  il 

1 .  Pour  se  rendre  directement  de  la  place 
de  Venise  au  Poruni,  on  suit  la  me  di  Mar- 
forio,  ou  bien  on  prend  Te  tramway  de  la 
Porte  San  Paolo  qui  passe  par  la  rue  Ales- 
sandrina  et  la  nie  lîonella, 


voulait  couvrir  le  Forum  de  monuments 
splendides. 

Le  Forum  de  l'Empire  a  laissé  des 
traces  considérables,  et  la  plupart  des 
monuments  que  nous  allons  décrire  da- 
tent de  cette  époque.  Temples,  palais, 
arcs  de  triomphe,  portiques,  colonnes, 
statues  y  avaient  été  accumulés  les  uns 
à  côté  des  autres;  et,  souvent,  la  place 
manquant,  on  faisait  tomber  un  édifice 
pour  en  construire  un  nouveau  sur  son 
emplacement.  C'est  ce  qui  fait  que  tant 
de  souvenirs  ont  disparu. 

Le  Forum  devenant  insuffisant,  divers 
empereurs  construisirent  de  nouveaux 
forums.  César  avait  donné  l'exemple  avec 
le  forum  Julien,  et  c'est  ainsi  que  Rome 
posséda  successivement  les  forums  d'Au- 
guste, de  Domitien,  de  Nerva  et  de 
Trajan. 

Le  Forum  romain  a  continué  d'exister 
jusqu'au  xi^  s.  Sa  ruine  totale  date  de 
Robert  Guiscard,  qui  en  fit  un  monceau 
de  décombres.  Abandonné  pendant  plu- 
sieurs siècles,  il  devint  un  dépôt  d'im- 
mondices, qui  exhaussèrent  le  sol.  — 
Vers  1547,  Paul  III  bouleversa  le  Forum 
pour  y  faire  des  fouilles.  Ce  lieu  devint 
ensuite  un  marché  pour  les  bestiaux,  et 
ce  nom  glorieux  de  Forum  Romanum 
se  changea  en  celui  de  Camjpo  Vaccina 
(champ  des  vaches).  Depuis  ce  moment- 
jusque  vers  le  milieu  de  ce  siècle,  le 
Forum  présenta  l'aspect  d'une  grande 
place  déserte  et  poudreuse. 

Avant  4870,  le  gouvernement  du  pape 
avait  commencé  à  faire  déblayer  l'em- 
placement de  la  basilique  Julienne.  Le 
gouvernement  itahen  reprit  ces  travaux, 
qui  furent  dirigés  par  M.  Pietro  Rosa. 
On  continua  à  fouiller  la  basilique,  et 
en  même  temps  on  acheva  de  débarras- 
ser les  temples  qui  l'entourent.  «  Ce 
travail  terminé,  dit  M.  Gaston  Boissier, 
on  se  trouvait  connaître,  et  posséder  tout 
un  côté  du  Forum,  celui  qui  s'étend  à 
rO.,  depuis  la  rampe  du  Capitole  jus- 
qu'aux premières  arêtes  du  Palatin.  On 
poussa  alors  les  ouvriers  en  avant,  vers 
le  côté  de  l'est  et  l'on  ne  s'arrêta  qu'au 
bord  des  églises  de  Ste-Martine  et  de 
St-Adrien.  Le  Conseil  municipal  de  Rome 
ne  permettait  pas  d'aller  plus  loin  :  il 
ne  voulait  pas  laisser  détruire  les  rues 
par  lesquelles  communianent  les  divers 
quartiers  de  la  ville  moderne.  »  —  Sur 
le  nouveau  plan  régulateur  de  Rome  les 
masures  qui  s'élèvent  entre  Sant'Adriano 
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et  le  temple  de  Faustinc  doivent  être 
démolies. 

Depuis  1881  et  sous  l'impulsion  de 
l'ex-minislre  de  l'instruction  publique, 
M.  Baccelli,  de  grands  travaux  de  dé- 
blaycment  ont  été  entrepris  au  Forum 
et  au  Palatin.  Ce  dernier  —  déjà  réuni 
au  Forum  —  doit  être  complètement 
dégagé.  Les  travaux  se  poursuivront  en- 
suite du  côté  de  Circus  Maximus  et 
s'étendront  jusqu'aux  Thermes  de  Gara- 
calla,  pour  se  rabattre,  de  Tel,  sur  le 
Golisée. 

Quand  ce  vaste  plan  aura  été  mis  à 
exécution,  une  portion  de  la  Rome  an- 
tique, de  8  kil,  de  circonférence,  sera 
entièrement  reconstituée  et  formera  le 
plus  merveilleux  champ  d'études  qu'au- 
ront jamais  eu  les  savants  et  les  touris- 
tes du  monde  entier. 

Avant  de  gagner  l'escalier  qui  des- 
cend au  Forum,  on  s'engagera,  à  g., 
dans  la  rue  ciel  Foro  Romano,  ou- 
verte en  J885  et  parallèle  au  Tabu- 
larium,  pour  voir,  à  g.,  le  portique 
des  Dii  Consentes  et  la  Schola  Xantha; 
le  temple  de  Vespasien  et  celui  de  la 
Concorde. 

Portique  des  Dii  Consentes  (PI. 
-'du  Forum,  5).  On  nommait  Dii  Con- 
sentes les  douze  grandes  divinités 
Junon,  Vcsta,  Minerve,  Cérès,  Diane, 
Vénus,  Mars,  Mercure,  Jupiter,  Nep- 
tune, Vulcain  et  Apollon.  Ce  portique, 
restauré  en  1858,  se  compose  de 
10  colonnes  corinthiennes,  hautes 
d'environ  4  met.  Derrière  le  portique, 
7  chambres  étroites,  découvertes  en 
1854  et  dont  six  furent  restaurées  en 
1858,  formaient  la  Schola  Xantha, 
ainsi  nommée  de  Fabius  Xantbus, 
curateur  des  monuments.  Là  se  tenait 
la  schola  (confrérie)  des  scribes  au- 
torisés, qui  délivraient,  au  besoin, 
des  copies  authentiques  des  lois  in- 
scrites sur  les  tables  de  bronze  du 
Tabularium. 

Temple  de  Vespasien  (PI.  du 
Forum,  2).  —  11  en  reste  5  colonnes 
d'ordre  corinthien,  d'un  diamètre  de 
1  met.  28,  soutenant  un  fragment 
d'entablement.  Des  bas-reliefs  repré- 
sentant les  instruments  d'un  sacrifice 


sont  sculptés  sur  la  frise.  Ce  temple 
fut  restauré  par  Septime  Sévère  et 
Caracalla;  les  ruines  portent  des  traces 
de  couleurs. 

Temple  de  la  Concorde  OU  jEdes 
Concordiœ  (PI.  du  Forum,  1).  Un 
premier  temple  de  la  Concorde,  dont 
l'origine  remonte  à  Camille  (566  av. 
J--C.),  et  qui  fut  rebâti  par  Tibère, 
était  placé,  selon  Ampère,  sur  le  Ca- 
pitole.  Celui  du  Forum,  derrière  l'Arc 
de  Septime  Sévère,  aurait  été  con- 
struit à  une  époque  inconnue. 

Il  reste  des  vestiges  de  la  Cella,  qui 
était  décorée  de  marbres  splendides  ; 
mais  de  beaux  débris  (bases  de  colonnes) 
sont  conservés  dans  le  Tabularium  et  au 
musée  du  Capitolc.  Au  vu"  s.,  on  réunit 
une  partie  de  ce  temple  à  l'église  de 
St-Serge.  Vers  le  milieu  du  xvi«  s.,  le 
temple  et  l'église  étaient  daYis  un  état  de 
destruction  très  avancée.  Les  fondements 
en  .^furent  retrouvés  lors  des  fouilles 
exécutées  par  les  Français;  plusieurs 
inscriptions  portant  le  nom  «  Concordia  » 
ne  laissèrent  plus  de  doute  sur  le  véri- 
table emplacement  de  ce  temple.  — 
Dans  certaines  circonstances,  le  Sénat  y 
tenait  ses  séances  ;  ce  fut  dans  son  en- 
ceinte (celle  du  premier  temple)  que 
Cicéron  rassembla  les  sénateurs  pour  pro- 
noncer ses  violentes  Catilinaires.    . 

De  la  rue  del  Foro  Romano  on  re- 
viendra sur  ses  pas  pour  suivre,  à  g., 
la  rue  délie  Grazie  jusqu'à  Fescalier 
qui  descend  au  Forum  (entrée  hbre, 
l'hiver  de  8  h.  du  matin  jusqu'au 
coucher  du  soleil;  Pété  de  7  h.  à 
midi  et  de  5  h.  à  7  h.). 

En  entrant  dans  le  Forum  on  se 
trouve  sur  l'emplacement  du  Temple 
de  Castor  et  PoUux  ou  jEdes  Cas- 
torum  (PI.  du  Forum,  15),  dont  il 
reste,  à  dr.,  trois  colonnes  et  le  pa- 
vement. Les  colonnes,  en  marbre 
pentélique,  et  d'ordre  corinthien,  ont 
une  hauteur  de  15  met.  Leurs  cha- 
piteaux sont  d'un  travail  remarqua- 
ble ;  on  peut  les  comparer  à  ceux  du 
Panthéon  (F.  p.  455).  Elles  suppor- 
tent un  bel  entablement.  C'est  près 
de    ce   temple   qu'on   découvrit,   au 
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xvi°  s.,  la  plus  grande  partie  des  Fas- 
tes Consulaires  ou  Capiiolins. 

On  descend,  à  g.,  un  escalier  on 
Lois  pour  arriver  au  Viens  Tusens, 
qui  sépare  le  temple  de  Castor  des 
restes  de  la 

Basilique   Julia    (PL   du   Forum, 
10),  le  plus  vaste  et  le  plus  bel  édifice 
du  Forum.  —   Elle  fut    fondée  j^ar 
J.  César  et  achevée  par  Auguste;  mais, 
à  peine  linie,  elle  fut  détruite  par  un 
incendie.  Auguste  en  profita  pour  la 
refaire  plus  grande  et  plus  belle.  — 
Des  fouilles  faites  en  1854  près  de  la 
colonne  de  Phocas,  entre   le  temple 
de    Castor  et  le  Clivus   Capitolinus, 
firent  découvrir  les  degrés  antérieurs 
de  cette  basilique.  Ces  fouilles,  repri- 
ses en  1850  par  Canina,  puis  en  1871 
par  M.  Pietro  Rosa,  ont  mis  à  décou- 
vert tout   le  plan  de  l'édifice,  qui  se 
composait  d'une   salle   centrale  des- 
tinée à  rendre  la  justice  et  assez  vaste 
pour  contenir  quatre  tribunaux  ;  c'est 
ik  qu'ont  été  plaides  les  procès  civils 
les  plus  importants  de  l'empire.  11  en 
reste  le  pavé  de  marbre,  qui  est  élevé 
de  plusieurs  marches  au-dessus  des 
rues  environnantes  et  s'étend  sur  une 
surface  de  4500  met.    (on  y  voit  en- 
core  nombre  de  cercles  et  de  carrés, 
«   tabula   lusoriœ  »    tracées  sur    la 
pierre  par  les  joueurs  et  les  oisifs  qui 
fréquentaient  la  basilique).  Comme  ce 
pavé  a  conservé  la  trace  des  colonnes 
et  des  piliers  qui  portaient  les  voûtes 
de  rédifice,  il  est  possible  d'en  re- 
faire le  plan.  La  basilique  se  compo- 
sait d'une  salle  centrale,   assez  vaste 
pour  contenir    quatre   tribunaux,  et 
qu'entourait  un  double  rang  de  por- 
tiques, lieux   de    promenade    et   de 
plaisir,  très  fréquentés  des  deux  sexes. 
Au-dessus  du  premier  rang  de  porti- 
ques il  y  en  avait  un  second,  d'où  l'on 
dominait  la  place  et  auquel  conduisait 
un  escalier  dont  les  traces  sont  visi- 
bles encore.  Les  arcades  et  les  piliers 
en  briques,  vers  la  rue  de  la  Consola- 
-  zione,  sont   de  construction  récente, 
mais  ils  s'élèvent  sur  l'emplacement 


des  piliers  antiques  et  sont  formés  de 
matériaux  anciens. 

On  suit,  à  g.,  la  Sacra  Via  (Voie 
Sacrée),  la  principale  artère  du  Forum, 
et  dont  il  subsiste  encore  une  partie 
de  l'antique  pavé,  fort  bien  conservé 
1  surtout  entre  le  flanc  N.-O.  de  la  ba- 
I  silique  Julia  et  le  temple  de  Saturne 
(F.  ci-dessous).  Le  tronçon  principal 
de  la  Cloaea  Maxhna  passe  sous  la  ba- 
silique à  son  extrémité  E. 

On  voit  en  face  (à  dr.)  de  la  basili- 
que Julia,  la  base  de  la  statue  éques- 
tre deDomitien  (PL  du  Forum,  11) 
élevée  par  le  Sénat. 

En  avançant  au  milieu  du  Forum, 
et  faisant  face  au  Capitole,  on  passe 
devant  8  grandes  bases  enbriques,  der- 
rière lesquelles  se  trouvent  successi- 
vement et  toujours  a  dr.  :  —  deux 
grosses  plaques  de  marbre  ornées  de 
bas-reliefs  (PL  du  Forum,  9),  un  des 
restes  les  plus  intéressants  du  Forum, 
représentant  le  sacrifice  dit  ((  Suove- 
taurile  ))  (de  ce  que  Ton  immolait  un 
porc,  une  brebis  et  un  taureau)  et 
différentes  scènes  de  la  vie  de  Trajan 
qui  sont  censées  se  passer  dans  le 
Forum,  dont  on  voit  les  monuments, 
ce  qui  a  fourni  de  précieuses  indica- 
tions pour  la  topographie  du  Forum  ; 
on  attribue  ces  bas-reliefs  a  l'époque 
des  Antonins  ;  —  la  colonne  de  Pho- 
cas (PL  du  Forum,  8),  à  g.,  élevée 
en  608  (ap.  J.-C.)  en  l'honneur  de 
l'empereur  grec  Phocas;  en  marbre, 
d'ordre  corinthien, et  haute  de  17  met., 
elle  portait  sa  statue  dorée. 

En  face  de  la  colonne,  un  mur  de 
grosses  pierres  représente  l'empla- 
cement des  Rostres  (PL  du  Forum, 
5),  ou  tribune  aux  harangues,  ornée 
des  éperons  [rosira)  de  navires  cap- 
turés dans  le  port  d'Antium.  — Quel- 
ques archéologues^,  ayant  cru  recon- 
naître l'aspect  des  Rostres  dans  une 
médaille  de  M.  Lollius  Vaticanus,  ont 
supposé  qu'ils  étaient  représentés  par 
une  tribune  semi-circulaire  et  ils  ont 
voulu  en  reconnaître  les  restes  dans 
le  mur  curviligne,  décoré  par  endroits 
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de  plaques  de  marbre  rouge,  qui  s'é- 
tend entre  l'Arc  de  Septime  Sévère  et 
le  temple  de  Saturne.  Cette  maçonne- 
rie n'est  pourtant  pis  autre  chose 
qu'un  mur  de  soutènemeiit  du  temple 
de  la  Concorde,  dont  le  pavé  est  plus 
élevé  que  celui  du  Forum  même.  C'est 
donc  bien  dans  l'espèce  de  podium  en 
grosses  pierres  de  tuf,  entre  cette  con- 
struction curviliorne  et  la  colonne  de 
Phocas,  qu'il  faut  reconnaître  les  Ros- 
tres. Suivant  les  uns,  ce  serait  là 
l'antique  tribune  [rostra  veiera)  trans- 
portée à  cette  place  par  Jules  César, 
et  dont  une  reproduction  se  trouve 
dans  un  bas-reiief  de  l'Arc  de  Con- 
stantin. Suivant  les  autres,  Jules  César 
aurait  bâti  une  nouvelle  tribune  (nova 
rostra)  à  l'extrémité  S.  du  Forum  ; 
elle  était  placée  devant  le  temple  qui 
lui  fut  érigé. 

A  l'une  des  extrémités  supérieures 
des  Rostres,  le  noyau  en  maçonnerie 
d'un  soubassement  de  forme  ronde 
serait  VOmbilic  de  Rome  (PI.  du  Fo- 
rum, 6)  que  l'on  considérait  à  tort 
comme  le  centre  de  Rome  ;  il  touche 
presque  à  1' 

Arc  de  Septime  Sévère  (PI.  du 
Forum,  4),  construit  (:205  ap.  J.-C.) 
en  l'honneur  de  cet  empereur  et  de 
ses  fils  Caracalla  et  Géta,  pour  leurs 
victoires  en  Orient.  Il  est  en  marbre 
blanc  à  trois  arcades,  haut  de  25  met., 
et  décoré  de  huit  colonnes  cannelées, 
d'ordre  composite,  et  de  bas-reliefs 
qui  se  ressentent  de  la  décadence  des 
arts;  ils  représentent,  selon  l'inscrip- 
tion, les  expéditions  contre  les  Parthes, 
les  Arabes,  etc.  On  y  lit  aussi  que  ce 
monument,  en  partie  détruit  par  un 
incendie,  fut  restauré  par  le  Sénat  et 
le  peuple  romain  A  la  fin  de  la  troi- 
sième ligne  et  dans  toute  la  quatriè- 
me, le  marbre  est  un  peu  creusé, 
parce  que  Caracalla,  après  avoir  tué 
Géta,  son  frère,  fit  effacer  le  nom  de 
celui-ci   et    substituer    ces    mots    : 

OPTIMIS  FORTISSIMISQUE  PRINCIPIBUS.    Un 

escalier  intérieur  conduit  à  la  plate- 
forme, OÙ  étaient,   sur  un  char  de 


bronze,  les  statues  de  Septime  Sévère 
couronné  par  la  Victoire,  et  de  ses 
fils. 

Du  côté  opposé  des  Rostres  et 
faisant,  pàur  ainsi  dire,  pendant  à 
l'Ombilic  de  Rome,  est  l'emplacement 
du  Milliarium  aureum  (  d'où  l'on  com- 
mençait à  compter  par  milles  les  dis- 
tances de  Rome  aux  villes  de  l'em- 
pire). 

A  g.,  en  regardant  la  substruction 
des  Rostres,  est  le 

Temple  de  Saturne  (PI.  du  Fo- 
rum, 7).  On  y  conservait  le  trésor. 
L'emplacement  de  ce  temple  civil 
{œrarium)  de  la  République  a  été 
confirmé  par  la  découverte  du  millia- 
rium aureum.  Ce  temple  fut  incendié 
sous  Maxence  ;  il  a  dû  être  restauré 
en  partie  avec  les  restes  d'autres  édi- 
fices, dans  des  temps  de  décadence; 
les  colonnes  ont  des  diamètres  diffé- 
rents ;  elles  sont  en  granit  d'Egypte 
et  ont  15  met.  de  hauteur,  en  y  corn- 
prenant  le  chapiteau  et  la  base.  Les 
entre-colonnements  sont  inégaux. L'ar- 
chitrave porte  cette  inscription  :  a  Se- 

NATUS  POPULUSQUE  ROMANUS  lNCENt)IO 
CONSUMPTUM  RESTITUIT.    )) 

Retournant  sur  ses  pas  par  la  Sacra 
Via,  on  revient  au  Viens  Tuscus  qui 
la  croise.  Nous  croyons  qu'il  est  pré- 
férable de  visiter  d'abord  le  Temple 
et  l'Atrium  de  Vesta  qui  se  trouvent 
à  dr.  de  l'entrée,  au  pied  du  mont 
Palatin.  On  y  arrive  en  longeant  à  dr. 
un  talus  de  terreau  et  le  temple  de 
Castor  et  Pollux;  puis  on  passe  à  côté 
de  quelques  pierres  et  de  fragments 
d'une  rigole  en  marbre  affectant  la 
farme  d'un  cercle(Pl.  du  Forum,  14), 
qui  seraient  les  restes  d'un  bassin  ou 
d'une  fontaine  du  temps  de  l'empire, 
située  sur  l'emplacement  de  l'étang 
de  Juturna,  où  Castor  et  Pollux  apparu- 
rent après  la  victoire  du  lac  Regillus. 

Temple  de  Vesta  (PI.  du  Fo- 
rum, 15),  bâti  par  Numa  et  dont  la 
forme  ronde  rappelle  celle  qui  était 
particulière  à  la  cabane  d'Albe.  11 
n'en  reste  plus  que  la  base.  Six  pré- 
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tresses  (Vestales) 
feu  sacré.  Ce  temple,  regardé  comme 
le  foyer  de  la  vie  et  de  la  prospérité 
de  l'Etat,  fut  détruit  à  plusieurs  re- 
prises par  des  incendies,  dont  le  der- 
nier éclata  Tan  191  ap.  J.-C,  sous  le 
règne  de  Commode.  Septime  Sévère 
lit  réédifier  le  monument  et  il  reste 
encore  de  nombreux  fragments  de 
celle   reconstruction. 

Maison  des  Vestales  et  Atrium 
de  Vesta  (PI.  du  Forum,  17),  décou- 
verts en  1885.  —  Un  escalier, 'con- 
tigu  au  temple  de  Vesla,  conduit  au 
grand  atrium  de  la  demeure  des  Ves- 
tales. Cet  atrium  était  entouré  de 
portiques,  dont  il  ne  reste  plus  que 
les  dés  en  pierre  sur  lesquels  s'éle- 
vaient les  socles  et  quelques  frag- 
ments des  colonnes.  Sous  ces  porti- 
ques avaient  été  placées,  sur  des 
piédestaux  portant  des  inscriptions  en 
leur  honneur,  les  statues  des  Virgines 
Vestales  Maximse  (Grandes  Prétres- 
ses). On  a  retrouvé  12  de  ces  statues, 
plus  ou  moins  bien  conservées,  12 
piédestaux  gravés,  et  une  statue 
d'homme  qui  peut-être  n'appartenait 
pas  au  monument.  Tous  ces  objets 
ont  été  conservés  à  la  place  où  ils  ont 
été  découverts.  Les  inscriptions  té- 
moignent de  l'influence  dont  jouis- 
saient les  Vestales  :  celle  du  piédestal 
a  côté  du  tahiinum  (salle  centrale  au 
fond  de  l'atrium)  nous  apprend  que 
Ulpius  Verus  et  Aurelius  Titus  éri- 
gèrent la  statue  de  la  Vestale  Flavia 
Publicia  qui,  par  ses  bons  offices,  leur 
fit  obtenir  le  grade  de  centurion.  Ce 
tablinum  garde  encore  les  restes  des 
marbres  précieux  qui  en  décoraient  le 
pavé  et  la  plinthe.  —  La  dernière 
porte  du  mur  à  dr.  en  regardant  le 
tablinum  donne  sur  une  petite  cour 
avec  une  vasque  et  ornée  de  niches 
(peut-être  un  ancien  lavoir).  —  En  sor- 
tant de  cette  cour  se  trouve  une  ran- 
gée de  celhiles,  dont  la  deuxième 
était  transformée  en  moulin,  où  l'on 
préparait,  peut-être,  la  mola  sqlsa 


la  chambre  centrale  (du  même  coté), 
un  petit  escalier  à  deux  rampes  condui- 
sait aux  appartements  supérieurs,  dont 
on  a  découvert  des  restes  remarquables 
(bains,  etc.);  on  y  monte  aujourd'hui 
par  un  escalier  en  bois.  Toutes  les 
ruines  de  cette  maison  ont  le  cachet 
de  l'époque  de  Septime  Sévère  et  ap- 
partiennent à  la  dernière  reconstruc- 
tion, faite  par  cet  empereur  après  l'in- 
cendie de  191.  — Derrière  cet  édifice 
et  le  séparant  du  l'alatin,  passe  la  via 
Nova,  l'antique  et  célèbre  voie  qui  sé- 
parait les  édifices  impériaux  de  la 
maison  des  Vestales. 

Revenant  vers  le  carrefour  formé 
par  la  Sacra  Via  et  le  Viens  Tuscus, 
on  voit,  en  face  et  à  g.,  les  Rostres 
Juliens  et  le  Temple  de  César  (PI.  du 
Forum,  12).  —  11  ne  reste  des  Ros- 
tres qu'une  base  en  pierre  de  taille 
et  du  temple  qu'un  monceau  de  ruines. 
La  découverte  de  ces  deux  monuments 
a  servi  à  prouver  que  le  Forum,  dans 
sa  longueur,  était  perpendiculaire  au 
portique  du  Tabulariuin,  et  non  pa- 
rallèle. 

Ce  fut  à  la  tribune  construite  par  César, 
aux  rosira  Jiilia,  qu'on  apporta  le  corps 
de  César  le  jour  des  lunérailles,  qu'An- 
toine, en  montrant  ses  blessures  sanglan- 
tes, souleva  la  foule  ;  c'est  là  qu'il  fut 
brûlé  par  la  populace.  Quelques  jours 
plus  tard,  on  dressa,  sur  ce  même  em- 
placement, une  colonne  et  un  autel,  où 
l'on  venait  lui  faire  des  sacrifices,  puis 
l'autel  devint  un  temple  qui  fut  consacré 
par  Auguste. 

On  se  dirige  vers  l'extrémité  E.  du 
Forum;  à  g.  sont  les  restes  du  Tem- 
ple d'Anlonin  et  de  Fausiine  (PI.  du 
Forum,  18),  aujourd'hui  V église  San 
Lorenzo  in  Miranda  (p.  427).  Le  Sé- 
nat le  fit  élever  àl'impératrice  Faustine 
(141),  et  son  mari,  Anlonin  le  Pieux, 
mort  après  elle,  fut  divinisé  à  son 
tour.  —  Le  portique  est  orné  de  10 
colonnes  magnifiques,  en  marbre  ci- 
polin,  hautes  de  14  met.  10  y  com- 
pris la  base  et  le  chapiteau  ;  les  bas- 


sérvailt  aux  sacrifices  solennels.  Cans  |  reliefs  de  rentablementet  de  la  frise, 
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représentant  des  candélabres,  des  va- 
ses et  des  griffons,  sont  de  toute  beauté. 
On  montait  au  temple  par  un  escalier 
de  21  marches.  —  U église  occupe  la 
cella  du  temple,  bâtie  en  pépérin  ou 
pierre  d'Albano.  Les  deux  cornes,  en 
manière  de  croissant,  servant  de 
fronton  à  cette  église,  se  dessinent 
bizarrement  derrière  le  portique  an- 
tique. —  On  croit  que  la  statue  de 
Marc-Aurèle,  actuellement  sur  la  place 
du  Capitole,  s'élevait  devant  ce  tem- 
ple. —  A  dr.,  et  presque  en  face,  sont 
les  quelques  restes  de  la  Regîa  (PI. 
du  Forum,  16),  jadis  habitation  de 
Numa  et,  plus  tard,  résidence  offi- 
cielle du  Pontifex  maximus.  Jules  Cé- 
sar habita  la  Regia  et  y  passa  la  der- 
nière nuit  de  sa  vie.  Il  ne  reste  que 
fort  peu  de  traces  de  cet  édifice,  mais 
elles  suffisent  pour  nous  en  révéler 
l'ancienne  splendeur. —  Vient  ensuite 
le 

Temple  de  Romulus  fils  de  Maxence 
(PI.  du  Forum,  19),  attribué  à  Romu- 
lus et  à  Rénms,  d'après  les  textes  erro- 
nés d'écrivains  ecclésiastiques  qui  le 
confondaient  avec  l'église  des  saints 
Cosme  et  Damien.  —  La  cella  con- 
servée est  de  forme  circulaire  et  sert 
de  ^vestibule  à  V  église  de  St-Cosme 
et  St-Damien  ;  mais  sa  hauteur  a  été 
divisée  en  deux  parties  (F.  cette 
église,  p.  424);  c'est  dans  l'inférieure 
ou  crypte,  qu'on  a  trouvé  les  frag- 
ments d'un  pavé  de  marbre  où  était 
gravé  le  plan  de  Rome;  ces  frag- 
ments sont  au  musée  du  Capitole. 

A  côté  de  cette  église  sont  :  2  co- 
lonnes en  marbre  cipolin  (haut.  10 
met.)  ;  —  puis,  à  g.,  un  petit  portique 
datant  du  moyen  âge  et,  à  dr.,  une 
espèce  d'hémicycle  en  briques  auquel 
une  légende  populaire  du  vm*"  au 
xiv^  s.  rattachait  le  souvenir  de  la 
chute  de  Simon  le  Magicien  ;  —  et  enfin 
une  ruine  des  plus  intéressantes,  pré- 
cédée des  tronçons  de  4  colonnes  en 
porphyre  et  consistant  en  trois  arcs 
gigantesques,  restes  de  la 

Basilique    de  Constantin    (PL  du 


Forum,  20).  On  a  d'abord  considéré 
ces  restes,  d'une  construction  si  solide, 
comme  les  ruines  du  Temple  de  la 
Paix  (élevé  par  Vespasien,  détruit 
par  l'incendie  sous  Commode).  Cette 
basilique,  reconnue  pour  telle  depuis 
Nibby,  avait  97  met.  45  de  longueur 
sur  64  met.  96  de  largeur,  et  près  de 
22  met.  74  de  hauteur.  Elle  fut  con- 
struite par  Maxence,  avec  des  maté- 
riaux provenant  d'autres  édifices,  et 
consacrée  par  le  Sénat  à  Constantin. 
Elleji»est  partagée  en  trois  nefs  par 
d'énormes  piliers.  Le  style  de  la  con- 
struction est  identique  à  celui  des 
Thermes  de  Dioclétien  et  de  Constan- 
tin. Elle  avait  d'abord  une  seule  en- 
trée avec  un  petit  portique  vers  le 
Cotisée  ;  on  ouvrit  ensuite  une  autre 
entrée  vis-à-vis  le  Palatin.  Une  des 
huit  colonnes  qui  décoraient  la  nef 
centrale  a  été  transportée  à  la  place 
Ste-Marie-Majeure.  Des  restes  d'esca- 
liers permettent  de  monter  au  haut 
de  l'édifice  (beau  panorama). 

Ici  une  grille  sépare  le  Forum  de 
l'église  Santa  Francesca  Romana 
(p.  425),  située  à  côté  de  la  basilique 
de  Constantin. 


Derrière  cette  église  (du  côté  du 
Cotisée)  sont  les  ruines  du  Temple 
de  Vénus  et  Rome  (PL  du  Forum, 
21).  L'empereur  Adrien,  voulant 
construire  un  temple  sur  un  plan 
de  son  invention,  fit  transporter  par 
42  éléphants,  sur  le  piédestal  dont 
on  voit  encore  les  fondements  devant 
le  Cotisée,  le  colosse  de  Néron,  qui 
gênait  ses  projets.  Pour  obtenir  une 
surface  plane  de  178  met.  66  et  ra- 
cheter l'inégalité  du  terrain,  il  fit 
bâtir  vis-à-vis  du  Colisée  ces  im- 
menses subslructions  qui  occupent 
presque  toute  la  largeur  de  la  vallée, 
entre  l'Esquihn  et  le  Palatin  :  il  dédia 
son  temple  à  Vénus  et  à  Rome;  c'é- 
taient deux  temples  adossés,  ayant 
deux  façades,  l'une  vers  le  Capitole, 
l'autre  vers  le  Colisée. 
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A  la  hauteur  de  Sau  Francesca  Ro- 
inana  et  au  pied  du  mont  J'alalin 
(jardins  Farnèse),  est  1' 

Arc  de  Titus  (PI.  du  Forum,  2^2), 
au  point  culminant  de  la  Voie  Sacrée, 
élevé  après  la  conquête  de  Jérusalem 
(70).  Il  est  de  marbre  penlélique, 
moins  grand  que  les  autres  arcs  de 
triomphe,  et  n'a  qu'une  arcade  ; 
mais  c'est  le  plus  beau  monument  en 
ce  genre  qui  soit  parvenu  jusqu'à 
nous.  Sous  l'arcade  sont  deux  bas- 
reliefs  fort  beaux,  quoique  mutilés  : 
à  g.,  Titus  triomphant;  àdr.,  la  pompe 
triomphale.  Sous  la  voùle  de  l'arcade, 
décorée  de  belles  ro^aces,  Titus, 
assis  et  porté  par  un  aigle  (allu- 
sion à  son  apothéose).  Dans  les  tym- 
pans de  l'arcade,  4  Victoires  d'un 
Î3on  style.  Sur  la  frise  est  la  suite  du 
cortège.  11  est  certain,  d'après  l'in- 
scription Divo  Tito  (sur  la  frise  qui 
fait  face  au  Colisée),  que  ce  monu- 
ment fut  consacré  sous  Domitien.  Au 
moyen  âge  il  servit  de  porte  d'entrée 
au  château  desFrangij'ani  et  fut  cou- 
ronné de  ciéneaux.  Lorsqu'on  l'isola, 
il  menaçait  ruine.  Pic  VU  le  fit  con- 
solider par  Valadier;  les  additions 
plus  récentes  sont  en  travertin. 

De  l'Arc  de  Titus,  continuant  à 
avancer  vers  le  Colisée  par  la  Voie 
Sacrée,  dont  l'antique  dallage  en  blocs 
de  lave  subsistait  encore  sur  plusieurs 
points  et  a  été  restauré  dans  toute 
sa  longueur  en  l>i79  (l'ancien  pavé 
a  été  recouvert  de  petites  dalles 
neuves),  on  rencontre  d'abord  les 
restes  du  bassin  et  de  la  borne  dite  : 

Meta  sudans  (IH.  16),  horne-fon- 
ternie,  dont  parle  Sénèque  ((ip.  50), 
et  qui  fut  reconstruite  par  Domitien. 

\is-à-vis,  et  de  l'autre  côté  de  la 
place  du  Colisée,  on  voit  au  niveau  du 
sol  les  restes  du  piédestal  de  la  sta- 
tue colossale  de  Néron,  exécutée  en 
bronze  par  Zénodore.  Elle  avait  59 
mèl.  de  hauteur.  Adrien  la  fit  trans- 
porter à  cette  place  (V.  ci-dessus  : 
Temple  de  Vénus  et  Home). 

A  dr.  de  la  Meta  sudans,  et  h  l'en- 

IIALIE   DU  CtXTRE, 


trée  de  la  rue  San  Gregorio  (ancienne 
Voie  Triouiphale,  à  l'endroit  oii  elle 
rencontrait  la  Voie  Sacrée), se  dresse  V 

Arc  de  Constantin  (PI.  1),  érigé 
en  5 1 1  sur  la  Voie  Triomphale,  après 
les  victoires  sur  Maxence  et  Licinius. 
Pie  VII  le  fit  dégager  en  1804.  Il  est 
à  trois  arcades.  L'attique  est  raccordé 
au  corps  de  l'édifice,  de  manière  à 
produire  un  ensemble  homogène. 
Tous  les  bas-reliefs  et  les  sculptures 
de  la  partie  inférieure  représentent 
des  faits  de  Constantin;  c'est  un  tra- 
vail grossier,  évidemment  de  son 
époque.  Au  contraire,  les  sculptures 
de  la  partie  supérieure,  d'un  style 
plus  pur,  relatives  à  Trajan,  provien- 
d l'aient  d'un  arc  de  cet  empereur, 
érigé  à  l'entrée  du  forum  qui  porte 
son  nom  ;  ou  plus  probablement,  ce 
serait  en  son  honneur  que  l'arc,  dit 
de  Constantin,  aurait  été  élevé,  et, 
deux  siècles  après,  le  Sénat  en  aurait 
changé  la  destination.  Les  colonnes 
corinthiennes  portent  les  statues  de 
rois  prisonniers.  Clément  XII  en  fit 
refaire  les  télés  par  Pietro  Bracci  sur 
des  modèles  antiques.  Les  deux  faces 
du  monument  portent  la  mémo  in- 
scription. —  Les  huit  médaillons  re- 
présentent des  sujets  de  chasse  et  des 
sacrifices.  —  On  peut  voir  les  rostres 
figurés  dans  un  des  bas-reliefs  supé- 
rieurs. 

A  côté  de  l'Arc  de  Constantin  s'élè- 
vent les  ruines  du  Colisée. 


Le  Colisée  (Colosseo),  ou  Amphî- 
théâtre  Flavien  (PI.  F,  5;  on  est 
assailli  par  de  nombreux  ciceroni, 
mais  on  peut  se  passer  d'eux  ;  l'entrée 
est  libre  et  l'orientation  facile),  est  un 
édifice  gigantesque,  bâti  principale- 
ment en  travertin  ;  il  présente  à  l'exté- 
rieur quatre  ordres  d'architecture 
superposés  :  dorique,  ionique,  corin- 
thien; le  quatrième,  en  forme  d'atti- 
que,  est  orné  de  pilastres  corinthiens. 
Il  a  527  met.  de  circonférence  exté- 
25 
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Heure  et  52  met.  45  de  hauteur.  Le 
nombre  des  arcades  servant  de  portes 
d'entrée  et  numérotées  est  de  80. 

Depuis  1874;,  M.  Pietro  Rosa  a  mis 
à  jour  en  partie  un  étage  qui  s'éten- 
dait sous  Tarône,  ainsi  que  des  murs 
sur  la  destination  desquels  les  archéo- 
logues ne  sont  pas  d'accord. 

"Une  série  de  marches  et  d'escahers 
conduit  à  une  balustrade  du  4*^  élage, 
d'où  la  vue  embrasse  un  magnifique 
panorama.  Les  touristes  ont  l'iiabi- 
tude  de  venir  contempler  les  ruines 
du  Cotisée  pendant  les  nuits  de  pleine 
lune;  pendint  les  nuits  obscures, 
on  peut  y  allumer  des  feux  de  Ben- 
gale; l'effet  est  alors  des  plus  impo- 
sants. 


L'empereur  Ycspsion  fit  commencer 
cet   amphitbéâtre   à   son    rcloiir    de    la 
mierre  contre    les  Juifs,   à  l'cn(imit  où 
était  auparavant   l'élang  des  jardms  de 
Néron.  Il  fut  conlinnc  par  son  (ils  Tilus 
(80)     Plusieurs    milliers  de   prisonniers 
uifs  y  travaillèrent.  Titus  inaugura  ce 
monument  de  meurtre  par  des  fêtes  qui 
durèrent  cent  jours;  5000  anniiaux  ie- 
roces  y  furent  tués  et  10000  captils  y 
perdirent  la  vie.  Plus  tard  les  chrétiens 
l'arrosèrent  de  leur  sang.  On  a  prétendu 
que  l'architecte  du  Goliséc,  nomme  Gau- 
dentius,  y  fut  un  des  premiers  martyrs 
chrétiens.  Le  Golisée  servit  aux  combats 
de  ffladiatcurs   et  de  bctes  leroces  jus- 
qu'à l'année  523.  On  pense  qu'il  était 
encore  entier  au  vni«  s.,  et  que  le  Nor- 
mand Guiscard  en  détruisit  une  partie. 
Depuis  le  xi*'  s.  jusq.i'en  1512,  il  servit 
de  forteresse  à  plusieurs  familles  nobles 
pendant  les  guerres  civiles.  C'est  à  cette 
époque    qu'on  doit    attribuer    ses    plus 
o-rands  désastres.  En  1352,  on  y  donna 
un  grand  tournoi.  Au  xiv«  s.,  on   com- 
mença à  l'exploiter  comme  une  carrière. 
h'Aniphithéâtre    Flavien    ne    reçut 
(îu'au  viii*  s.  le  nom  de  Colosseum,   à 
cause   de  ses  proportions  colossales.  — 
Les  Français  déblayèrent  les  arcades  et 
enlevèrent  de   l'arène  les  débris  accu- 
mulés depuis  des  siècles  ;  puis  on  s'oc- 
cupa de   le  restaurer.  Pie  Vil  fit  recon- 
struire  le    grand   contrefort  vers  l'E.; 
Léon  XII,  un  autre  grand  contrefort  vers 
l'O.,  mieux   entendu  que  l'autre,  parce 


que,  en  même  temps  qu'il  ernpêche  la 
ruine  de  cette  partie,  il  en  continue  l'ar- 
chitecture. Grégoire  XVI  y  fit  faire  beau- 
coup de  constructions  et  de  réparations  : 
enfin  Pie  IX  résolut  non   seulement  de 
faire    réparer    depuis    le   second    ordre 
jusqu'au  dernier  une  partie  des  ambu- 
lacres,  du  côté  du  chemin  qui  conduit 
à   Si-Jean   de   Latran,   mais  il  ordonna 
de  le   remettre  dans  l'état  primilif,  en 
reconstruisant  les  pilastres  et  les  voûtes 
qui  n'existaient  déjà  plus.  —  Une  multi- 
tude de  trous  que  l'on  aperçoit  dans  ce 
monument  ont  été  faits  dans  le  moyen 
Age  pour  en  arracher   les  crampons  de 
bronze  qui  liaient  les  pierres  ensemble. 
L'arène  avait  deux  jurandes  entrées  à 
lE.  et  à  l'O.  ;  elle  est  ovale,  et  a  92 
met.  57  sur  59  met.  11.  Elle  était  envi- 
ronnée d'un  mur  élevé  pour  mettre  les 
spectateurs  à   l'abri   des  animaux.   Des 
ouvertures,  fermées  par  des  grilles  de 
bronze,  servaient  à  introduire  des  bètes 
iéroces  et  donnaient  entrée  aux  gladia- 


eurs.  La  plate-forme  s'appelait /^or/iwm; 
c'étaient  les  places  destinées  à  l'empe- 
reur et  à  sa  famille,  aux  sénateurs,  aux 
principaux   magistrats  et    aux  vestales. 
Au-dessus  du  podium  commençaient  les 
oradins  pour  les  autres  spectateurs  ;  ils 
y  arrivaient  par  des  ouvertures  nommées 
vomiloria,  vomitoires.  Ges  gradins  étaient 
divisés   de  bas  en  haut  en  trois  étages 
(cavca>),  séparés  par  une  galerie  de  cir- 
culation [prxcinclio]  :  le  premier  avait 
24  gradins,  le  deuxième  10,  et  le  troi- 
sième 10.  Il  y  avait,  en  outre,  une  gale- 
rie supérieure  en  bois,  qui  fut  consumée 
par  un  incendie  sous  Macrin  et  restaurée 
en  matériaux  solides  par  Héliogabale  et 
Alexandre  Sévère  :  elle  était  formée  de 
8'J  colonnes,  qui  soutenaient  un  plafond. 
1)0  petits  escaliers,  pratiqués  dans  les  gra- 
dins   mêmes,    formaient    des    divisions 
nommées  cunei.  Dans  les  coins  étaient 
des  officiers  [locarii  ou  designatores) 
chargés  d'indiquer  les  places  et  de  main- 
tenir l'ordre. 

L'ensemble  des  gradins  du  Golisée  pou- 
vait contenir  jusqu'à  87000  spectateurs, 
et  la  terrasse  au-dessus  pouvait  recevoir, 
en  outre,  plus  de  20000  personnes.  Les 
esclaves  occupaient  les  étages  supérieurs. 
I  es  gradins  reposaient  sur  plusieurs 
rangs  de  galeries,  voûtées,  concentri- 
ques et  placées  les  unes  au-dessus  des 
autres.  Ges  galeries  [ambulacrd]  faisaient 
le  tour   de  l'édifice   et,    diminuant   de 
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nombre  de  bas  en  haut,  servaient  de  pro- 
menoirs dans  l'intervalle  des  spectacles 
et  d'abri  pendant  lorage.  —  Au  dehors, 
on  remarque  dans  la  corniche  de  l'am- 
pbilhéâtie  des  trous  sous  lesquels  sont 
des  consoles  qui  supportaient  les  poutres 
destinées  à  soutenir  le  velariiun^  c'est- 
à-dire  l'immense  voile  qui  garantissait 
les  spectateurs  du  soleil.  Le  velarium,  se 
composait  de  240  pièces  ;  480  hommes, 
marins  pour  la  plupart,  étaient  chargés 
de  la  manœuvre.  —  On  pouvait  aussi 
remplir  d'eau  l'arène,  et  y  donner  des 
jeux  et  des  combats  nautiques. 


A  TE.  et  près  du  Colisée,  dans  la 
rue  Labicana,  se  trouve  (à  la  1'*"  porte 
cochère  à  g.)  l'entrée  des  Thermes  de 
Titus  (PI.  G,  5),  dont  les  restes  assez 
importants  sont  disséminés  sm*  la  par- 
tie S.  de  l'Esquilin,  entre  la  rue  La- 
bicana  et  la  rue  délie  SetteSale.  Les 
ruines  datent  du  temps  de  Néron,  et 
appartenaient  à  sa  dornus  Aurea.  On 
remarquera  surtout  les  belles  pein- 
tures ornementales,  qui  décorent 
quelques  pièces  donnant  sur  le  porti- 
que. Les  ruines  des  SetteSale  (PI.  20) 
font  partie  de  ces  thermes,  dont  elles 
étaient  probablement  le  réservoir. 

LE    PALATIN  *. 

Le  mont  Palalin  (1800  met.  de  cir- 
conf.  ;  52  met.  d'altit.),  dont  la  visite 
ne  saurait  être  trop  recommandée,  est 
le  berceau  de  Home,  ce  qu'était  la  Cité 
pour  Paris.  C'est  là  qu'était  la  Rome 
carrée  [Roma  quadraia),  entourée  de 
murailles.  Tacite  décrit,  comme  l'avant 
vu,  le  mur  de  l'enceinle  Palatine,"  du 
côté  de  l'Aventiri  et  du  Cœlius.  Suivant 
M.  Pietro  Rosa,  la  Rome  primitive,  bâtie 
par  Romulus,  n'occupait  que  la  partie 
0.  du  Palatin,  c'est-à-dire  la  partie  ap- 
pelée Ger?nale,  séparée  du  Palatin  pro- 
prement dit  par  un  intermoniium. 

L'enceinte  de  h  Homa  cjuadrata  était 
percée  de  trois  portes,  dont  deux  seule- 
ment sont  contmes  :  la  Porta  Romana 
et  la  Porta  Muqonia  ou  Mugionis.  On 
a  reconnu,  sur  le  Palatin,  l'emplacement 

*  Consulter  le  plan  ci-joint. 


des  divers  palais  ou  habitations  particu- 
lières qui  se  sont  succédé.  Les  premières 
Touilles  remontent  à  1720  :  on  découvrit 
alors  une  partie  de  la  maison  de  Domi- 
lien,  ainsi  que  de  nombreuses  statues. 
Reprises  en  1775,  par  le  Français  Ran- 
courcil,  elles  firent  découvrir  une  partie 
de  la  maison  d'Auguste,  puis  furent 
interrompues  jusqu'en  1861. 

En  1801,  l'empereur  Napoléon  acheta 
à  l'ex-roi  de  Naples,  François  II,  la  pro- 
priété des  Jardins  Farnèse.  M.  Pietro 
Hosa  fut  chargé  de  diriger  les  fouilles, 
qui  mirent  à  jour  les  substructions  des. 
édifices  antiques,  ensevelies  sous  les  jar- 
dins que  Paul  III  (Farnèse)  s'y  était  lait 
faire,  et,  d'après  son  nom,  appelés  Orii 
Farnesiani.  Le  gouvernement  italien 
racheta  le  Palatin  à  Napoléon  III,  en 
1870,  pendant  sa  captivité  en  Allemagne, 
et  les  travaux  d'exhumation  continuent 
depuis  cette  époque,  sous  la  direction 
de  M.  Rosa. 

De  tous  les  édifices  du  Palatin,  il  ne 
reste  que  les  fondations  et  quelques  pans 
de  muraille  encore  debout.  La  visite 
demande  eiiv.  3  h.,  et  les  touristes  peu 
curieux  d'histoire  romaine  seront  dédom- 
magés par  le  splendide  panorama,  à 
chaque  instant  varié,  qui  s'offre  aux 
visiteurs. 

L'ordre  que  nous  suivons  dans  la  des- 
cription du  Palatin  est  celui  qui  nous  a 
semblé  le  plus  pratique.  Des  écriteaux 
placés  sur  les  ruines  portent  le  nom 
(parfois  supposé)  du  monument  retrouvé. 

L'entrée  actuelle  est  dans  la  rue 
San  Teodoro,  à  g.  et  à  côté  de  l'é- 
glise de  San  Teodoro  (p.  439).  Du  bu- 
reau, où  l'on  prend  son  ticket  (1  fr.), 
on  se  dirige  vers  un  escalier  en  bois 
qui  monte  au  pied  du  Palatin. 

Tournant  à  dr.  on  monte  en  lon- 
geant, à  g.,  le  petit  plateau  qui  fut 
l'emplacement  de  la  Rome  primitive 
ou  Rome  carrée,  marqué  par  la  ruine 
la  plus  antique  de  la  ville,  les  débris 
de  V enceinte  de  Romuhis;  çà  et  là, 
au  milieu  de  constructions  du  temps 
des  empereurs,  on  voit  des  restes  de 
l'enceinte  dégagée  en  1853  (gros 
blocs  de  tuf).  A  g.  se  trouve  une  es- 
pèce de  grotte  (ou  plutôt  une  ancienne 
carrière  de  tuf;    on  remarquera    la 
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qnalilo.  paiiiculière  du  tuf,  qui  ren- 
ferme des  parcelles  charbonneuses), 
que  l'on  prétend  être  le  Lupercaf,  où 
vint  se  réfugier  la  louve  que  les  ber- 
gers avaient  éloignée  de  Romulus  et 
de  Rémus.  De  là,  un  escalier,  aujour- 
d'hui impraticable,  montait  au  pla- 
teau du  Palatin. 

Un  peu  plus  loin,  h  dr.,  on  a  placé 
un  autel  (ara)  en  travertin,  trouvé 
dans  les  touilles  de  Yarea  palatii; 
d'après  son  inscription  archaïque,  il 
aurait  été  érigé  par  iJomilius  Calvinns 
le  commandant  du  centre  de  l'armée 
de  César  à  Pharsale. 

A  g.,  les  lesles  de  constructions 
grandioses,  en  pierre  détaille,  comp- 
tent parmi  les  plus  anciens  du  Pala- 
tin; un  escalier  (ou  pour  mieux  dire 
une  rampe  avec  quelques  marches) 
dit  escalier  de  Cacus  (Scala  Cad), 
taillé  dans  le  rocher,  descendait  au 
Circus  Maximus,  du  grand  temple  à 
soubassement  rectangulaire  que  l'on 
croit  être  VAuguratorium  (V.  ci-des- 
sous), où  l'on  prenait  les  auspices  et 
derrière  lequel  sont  les  restes  d'un 
temple  de  Cybèle  (V.  ci-dessous). 

On  passe  au  pied  (à  g.)  des  restes 
de  constructions  en  briques  (opus 
reticulatum),  de  l'époque  de  la  Répu- 
blique et  du  temps  des  empereurs,  et 
k  côté  des  restes  d'une  piscine,  à 
dr.,  puis  l'on  visite  le  Pœdagoginm, 
appelé  aussi  Case  Geloziane  (le  nom 
de  pœdauogium  lui  vient  de  ce 
qu'on  y  aurait  établi  une  école  de 
jeunes  esclaves,  sortes  de  pages,  desti- 
nés à  servir  le  prince).  C'est  un  por- 
tique formé  de  piliers  restaurés,  et 
dont  il  reste  encore  la  corniche  en 
marbre  qu'ils  supportent  (ici  aussi  on 
voit,  entre  les  constructions  impé- 
riales, des  blocs  de  l'époque  primi- 
tive). A  dr.,  fermée  par  une  barrière 
en  bois,  est  une  salle  dont  le>  murs 
portent  des  inscriplions  en  caractères 
grecs  et  latins.  Us  salles  voisines 
sont  aussi  ornées  de  dessins  et  d'in- 
scriptions tracées  par  les  enfants 
qu'on  y  élevait. 


Dans  les  chambres  c(ui  entourent 
l'Atrium,  à  dr.,  les  inscriptions  ont  été 
gravées  d'ordinaire  par  des  soldats  qui 
se  donnent  le  nom  de  vétérans  de  l'em- 
pereur; quelques-unes  contiennent  des 
épigrammes  piquantes  où  le  véléran  se 
plaint  du  peu  de  profit  qu'il  a  tiré  de  ses 
services.  C'est  là  aussi  qu'a  été  trouvée 
la  célèbre  caricature  d'Alexamènes  placée 
aujourd'hui  au  musée  Kirchcr  (F.  musée 
Kircher,  p.  474). 

A  dr.,  au  pied  du  Paîdagogium, 
vers  la  rue  dei  Cerchi,  est  une  mai- 
son, où  l'on  a  découvert,  en  1891,  une 
partie  d'un  édifice  de  l'époque  impé- 
riale dont  les  salles  sont  décorées 
d'inléressantes  peintures  murales  re- 
présentant un  festin  (elles  ne  sont 
visibles  que  par  autorisalion  spéciale 
du  ministère  de  l' Instruction  publique) . 

On  monte  par  un  chemin  qui  passe, 
à  g.,  au  pied  de  l'ancienne  et  curieuse 
villa  Mills,  auj.  couvent  de  la  Visita- 
tion (on  y  voit  des  restes  du  palais 
d'Auguste  ou  Domus  Augustana,  V. 
ci-dessous)  et  longe,  près  d'une  mai- 
sonnette moderne,  la  façade  légère- 
ment concave  du  palais  d'Auguste. 
Plus  loin,  on  arrive  au  pied  d'un  mur 
très  haut,  de  forme  circulaire  :  c'est 
le  Stade  de  Domilien.  On  nommait 
ainsi  de  petits  cirques  destinés  à  des 
courses  à  pied,  à  des  jeux  d'athlètes 
ou  à  d'autres  exercices  gymnastiques. 
Domitien,  qui  avait  fait  construire  à 
cet  effet  le  grand  cirque  du  Champ  de 
Mars  (place  Navone),  voulut  avoir  un 
stade  particulier  près  de  son  palais.  Sa 
louî^ueur  est  de  1(35  met.  qui  est  celle 
du  stade  grec.  On  entre  par  une  ouver- 
ture à  g.,  et  on  se  trouve  dans  un  bassin 
allongé,  entouré  de  murs  gigantes- 
ques. Le  stade,  en  partie  déblayé,  est 
encombré  de  chapiteaux  et  de  fûts  de 
colonnes.  Tout  autour  régnaient  deux 
étages  de  portiques  soutenus  par  des 
colonnes  de  marbre.  A  dr.,  en  en- 
trant, on  voit  des  restes  de  mur  en 
hémicvcle,  construits  probablement  à 
l'époque  de  la  décadence  et  destinés  à 
rapetisser  le  stade  (on  aperçoit  fort 
bici)  les  bases  des  colonnes  de  la  con- 
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struction  primitive  engagées  dans  la 
maçonnerie  postérieure;  un  bassin, 
servant  à  une  fontaine  dont  on  voit 
encore  des  fragments  de  conduits,  est 
situé  h  peu  près  au  centre  de  cet  hé- 
micycle; h  côté  sont  deux  cippes  de 
la  maison  des  Vestales,  transportés 
ici  lors  de  ces  remaniements).  Aumi- 
lieu,  à  dr.,  on  voit  un  enfonce- 
ment circulaire,  ruine  de  l'imposant 
excdre  à  deux  étages,  construit  par 
Adrien.  Le  premier  étage  renferme 
une  vaste  sidle  flanquée  de  deux  pièces 
plus  petites;  celle  de  g.,  ornée  de 
fresques,  est  piivée  en  mosaïque.  L'ex- 
trémité N.-E.  du  stade,  touchant  au 
couvent  de  Saiut-Bonaventure  (dont 
on  admire  le  beau  palmier),  n'est  pas 
encore  déblayée 

Il  faut  traverser  le  stade  et  monter, 
par  le  sentier,  à  dr.,  aux  ruines  du 
Palais  de  Septîme  Sévère.  Des  sub- 
structions  gigantesques,  formées  d'ar- 
cades superposées,  encore  intactes, 
servaient  de  fondements  a  cette  ma- 
gnifique demeure.  On  peut  visiter  plu- 
sieurs salles  souterraines.  La  partie 
la  plus  intéressanle  de  cet  édifice,  et 
à  laquelle  donne  accès  un  pont  mo- 
derne, sont  les  ruines  du  Pulvi- 
nar  ou  de  la  loge  impérialCy  atte- 
nant au  palais,  et  qui  dominait  le 
grand  cirque.  De  là,  l'empereur  assis- 
tait aux  courses  de  chars  et  de  che- 
vaux. Les  substruclions  de  cette  loge 
forment  une  assez  large  terrasse, 
d'où  la  vue  embrasse  un  splendide 
panorama  :  le  Palatin  et  le  Cotisée 
à  g.  ;  l'aqueduc  de  Néron  et  le  mont 
Cœlius;  devant  soi,  les  Thermes  de 
Caracalla,  plus  loin,  Saint-Paul  et  la 
campagne  romaine,  et,  à  l'horizon,  les 
montagnes  dominées  par  le  Monte 
Cavo  ;  à  ses  pieds, à  dr.,  remplacement 
du  Circus  Maxirnus,  occupé  actuelle- 
ment par  le  cimetière  juif  et  l'usine  à 
g:»z;  il  est  séparé  du  Palatin  par  la 
rue  dei  Cerchi. 

On  revient  par  le  pont  et,  tournant 
a  dr.,  on  arrive  à  un  escalier  qui  des- 
cend aux  salles  inférieures  du  palais 


deSeptime  Sévère.  A  dr.  de  l'escalier 
on  passe  sous  les  vastes  arcades,  qui 
réunissaient  les  constructions  de  Scp- 
time  Sévère  à  celles  d'Adrien  et  l'on 
revient  au  stade.  On  en  sort  a  g.  pour 
I  ravcrser  quelques  chambres  du  palais 
(V Adrien  (restes  de  pavés  en  mosaï- 
que), puis  on  tourne  à  dr.  et  on 
longe  l'enceinte  du  couvent  de  la 
Visitation.  Au  delà  de  l'enceinte  on 
î^ravit  à  dr.  un  chemin  qui  aboutit  au 
plateau  terminal  du  Palatin,  vaste 
place  où  se  trouvent  les  ruines  jadis 
recouvertes  par  les  jardins  Farnèse. 

A  dr.,  près  du  couvent,  se  dres- 
sent encore  5  colonnes  ou  fûts  de 
colonnes  qui  appartiennent  à  une  des 
pièces  de  la  Domus  Augustana, 
agrandie  par  les  Flaviens  et  aujour- 
d'hui enfouie  sou^  la  villa  Mills  (en 
1755,  des  fouilles,  dirigées  par  Pabbé 
Rancoureil,  mirent  à  jour  une  maison 
à  deux  étages;  l'intérieur  était  orné 
de  peintures,  de  marbres  et  de  stucs; 
c'est  là  que  fut  découvert  PApollon 
Sauroctone  du  Vatican;  le  fevmk 
d'entrée  estaccordé  sur  demande  spé- 
ciale par  le  ministre  de  l'Instruction 
pubhque).  Une  ouverture,  pratiquée 
dans  le  sol  devant  ces  colonnes,  per- 
met d'apercevoir,  à  une  certaine  pro- 
fondeur, les  anciennes  habilations  du 
temps  de  la  République,  enfouies  lors 
de  la  construction  des  demeures  im- 
périales dont  elles  devinrent  en  quel- 
que sorte  les  fondations. 

A  g.,  un  petit  pavillon  à  loggia, 
isolé  et  porté  sur  de  hautes  substruc- 
lions antiques,  faisait  partie  des  an- 
ciens jardins  Farnèse.  Le  laissant  à 
dr.,  on  se  dirige  vers  le  Germalus,  la 
partie  S.-O.  du  Palatin,  séparée  pri- 
mitivement du  mamelon  de  Velia^ 
situé  au  N.-E.,  par  un  vallon  comblé 
depuis  Là  sont  les  restes  de  quelques 
édifices,  des  plus  antiques,  datant 
des  premiers  temps  de  Rome;  c'est 
d'abord  le  Temple  de  Jupiter  Vain- 
queur (Jupiter  Victor)  élevé  par 
Fabius  Maximus;  un  peu  plus  loin 
quelques  blocs  en  tuf  et   des   frag- 
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ments  en  pépérin  précèdent  les  ves- 
tiges d'un  petit  bâtiment  rectangu- 
laire qui  s'élevait  à  g.  et  au  com- 
mencement de  l'antique  escalier  de 
Cacus  (Scala  Caci),  C'était,  dit-ou, 
V Auguratorium  ;  viennent  ensuite  les 
restes  du  Temple  de  Cybèle,  que  cer- 
tains archéologues  ont  prétendu  être 
le  temple  de  la  Victoire  ou  bien  encore 
TAuguratorium. 

Revenant  au  petit  pavillon,  on  se 
trouve  sur  le  vaste  espace  occupé  ja- 
dis par  la  Domus  Flaviana  (palais 
des  Flaviens)  ou,  plus  proprement,  le 
Palais    de  Domitien. 


Vers  le  commencement  du  xviii°  s.,  le 
duc  de  Parme,  François  I"''"  Karnèse,  qui 
possi'dait  cette  partie  de  la  colline,  la  fit 
fouiller  par  le  savant  Biancliini  :  on  y 
trouva  des  ruines  considérables  que 
l'on  reconnut  pour  appartenir  au  palais 
de  Domilien.  Après  qu'on  eut  pris  lout 
ce  qui  pouvait  s'emporter,  ces  ruines 
furent  de  nouveau  reccuvertes  de  terre. 
M.  H  osa  les  a  débl.iyées. 

On  entre  dans  le  nymphœum.  Au  mi- 
lieu, un  bassin  ovale  était  entouré  de 
colonnes  cannelées,  dont  quelques-unes 
sont  encore  debout.  —  De  là  on  passe 
au  fond  du  péristyle  où  est  le  tricli- 
7iium,  avec  portes  et  t'enetres  à  enca- 
drements de  marbre.  —  Travers;mt  le 
hndinium,  on  visite,  en  tournant  à  g., 
une  partie  du  péristyle.  C'était  un  jar- 
din d'env.  50  met.  de  côté,  autour  duquel 
régnait  une  double  colonnade  et  dont  la 
partie  S.-E.  est  encore  recouverte  par 
les  terrains  du  couvent  de  la  Visitation.^ 
—  Sur  une  plaque,  en  contre-bus  du  terre- 
plein  qui  porte  le  tablimim,  situé  sur 
le  côté  N.-È.  du  péristyle,  une  inscription 
indique  l'emplacement  de  l'ancienne 
porte  du  Palatin.  —  A  g.  du  péri- 
stj^le  sont  des  petites  chambres  où  l'on 
voit  des  fragments  de  chapiteaux  et 
de   corniches. 

A  l'angle  N.-O.  du  péristyle  est  une 
ouverture,  par  laquelle  un  petit  escalier 
donne  accès  à  deux  salles  souterraines, 
faisant  partie  des  constructions  du  temps 
de  la  liépubliquo  qui  (auisi  que  nous 
l'avons  déjà  dit)  furent  enfouies  sous  les 
constructions  des  empereurs.  Ces  deux 
pièces,  découvertes  vers  la  moitié  du 
xvui®  s.  et  que  l'on  appela  les  bains  de 


Livie,  otïrent  des  restes  très  intéressants 
de  décorations  en  stuc  et  en  peinture. 
D'autres  ouvertures  permettent  de  voir 
les  substructions  colossales  destinées  à 
supporter  dans  Vintermontium  (ou  val- 
lon qui  séparait  le  Germains  du  Velia) 
les  édifices  impériaux. 

A  côté  du  Tablinum  sont,  à  dr.,  le 
lararium  et  à  g.  la  basilica,  ou  salle 
du  tribunal  et  du  conseil,  dont  on  voit 
encore  debout  une  partie  de  la  tran- 
senna  ou  balustrade. 

Devant  le  tablinum  du  palais  de 
Domilien  s'étend  l'emplacemeut  de 
VArca  Palaiii  ou  Area  Palatina.  A  dr. 
de  cet  espace  découvert  sont  des 
restes  de  la  Roma  quadraia  et,  au 
N.-E.,  près  de  l'antique  Porta  Mngo- 
nia  (îippolée  plus  tard  Porta  Vêtus 
Palatii),  se  trouvent  les  ruines  du 
Temple  de  Jupiter  Stator. 

En  fouillant  à  côté  de  la  porte,  on 
trouva  un  amas  de  grandes  pierres,  fon- 
dations d'un  très  ancien  temple,  très  pro- 
bablement celui  de  Jupiter  Stator,  un  des 
plus  célèbres  de  Rome  et  dont  jusqu'ici 
l'on  ne  connaissait  pas  bien  l'emplace- 
ment. D'après  Tite-Live,  il  fut  construit, 
en  accomplissement  d'un  vœu,  par  Ho- 
mulus,  qui,  voyant  son  armée  fuir  devant 
les  Sabins  et  arrivée  à  la  vieille  porte  du 
Palatin,  promit  à  Jupiter  de  lui  bâtir  un 
temple  en  ce  lieu  même,  s'il  arrêtait  la 
fuite  de  ses  soldats.  C'est  ce  temple  dédié 
au  dieu  qui  arrête  les  fuyards  [Jupiter 
Stator)  dont  on  a  retrouvé  les  débris, 
amoncellement  d'un  grossier  blocage. 

Adossée  au  palais  de  Domitien, 
derrière  et  nu  N.  du  Nymphœum  (F. 
ci-dessus),  est  la  Maison  paternelle 
de  Tibère,  ou  de  Germanicu»,  sui- 
vant d'autres  érudits,  découverte  par  " 
M.  Rosa  en  1869.  C'est  le  monument 
le  mieux  conservé  du  Palatin.  Tout 
l'étage  inférieur  est  dans  un  parfait 
^tatde  conservation.  On  descend  dans 
un  vestibule  par  6  marches.  De  là, 
on  pénètre  dans  un  atrium  carré, 
avec  un  pavement  en  mosaïque.  Au 
fond  de  l'atrium,  s'ouvrent  trois  pièces 
voûtées,  aux  murs  ornés  àe.  peintures , 
les  plus  belles  et  les  plus  intactes 
qu'on  ait  découvertes  à  Rome. 


[ROITË  38]  LE  PALATIN. 

a  Sur  le  milieu  des  panneaux,  dit 
M.  Gaston  Ibissicr,  on  voit  cinq  grandes 
fresques  qui  tbinient  des  sujets  distincts. 
Les  deux  moins  importantes  par  les  di- 
mensions et  le  mérite  sont  des  scènes 
d'initiation  et  de  magie.  Une  autre  repré- 
sente une  rue  de  Rome  qu'on  est  censé 
apercevoir  par  une  fenêtre  ouverte.  Les 
deux  autres  tableaux  sont  mytholoj?i- 
ques.  Dans  l'un,  on  voit  Polyphhne  qui 
voursuit  Galaiée.  L'autre  fresque,  la 
plus  belle  de  toutes  par  l'exécution, 
représente  lo  délivrée  d'Argus  par 
Hermès.  » 

Dans  la  pièce  latérale  de  dr.,  les  murs 
sont  décorés  de  magnifiques  guirlandes 
de  fruits  et  dans  celle  à  g.  la  décoration 
est  formée  par  des  panneaux  de  couleur 
brune  encadrés  de  rouge  et  ornés  d'ara- 
besques. —  On  voit,  au  mur,  des  tronçons 
de  l'ancienne  conduite  en  plomb  qui  ame- 
nait l'eau  dans  la  maison.  On  y  lit  le 
nom  du  fabricant  et  celui  de  la  proprié- 
taire (Juliœ  Auguslœ). 

Tournant  à  dr.,  au  sortir  de  cette 
habitation,  et  franchissant  quelques 
degrés,  on  voit  s'ouvrir  devant  soi 
une  longue  galerie  voûtée  (on  voit 
encore  à  la  voûte  des  fragments  delà 
décoration  en  stuc)  et  pavée  de  mo- 
saïques. C'est  le  Cryptoporlique. 
Ces  passages  souterrains  faisaient 
communiquer  certaines  habitations 
entre  elles,  sans  traverser  les  rues 
ou  les  places  publiques.  Celui-ci  avait 
plus  de  100  met.  de  longueur,  et  il 
était  éclairé  par  des  ouvertures  pra- 
tiquées dans  la  voûte.  C'est  là  que,  le 
24  janvier  41,  Caligula  fut  tué  parle 
tribun  militaire  Cassius  Chereas. 

Sur  la  dr.,  d'épaisses  constructions 
en  briques  sont  présumées  être  les 
restes  du  palais  de  Tarquin  l'Ancien. 
Sur  la  g. ,  s'étend  la  seule  partie  qui 
subsiste  encore  des  Jardins  Farnèse 
(le  petit  palais  ou  Casino  sert  de  bu- 
reau aux  employés  de  la  direction 
des  fouilles  ;  on  y  jouit  d'une  belle 
vue  sur  le  Forum  et  le  Colisée). 

Revenant  au  Cryptoportique  on  a,  à 
sa  g.,  la  masse  imposante  d'édifices, 
connue  sous  la  dénomination  générale 
de  «  maison  de  Caligula  ».  L'édificey 
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adliérant  du  coté  0.  serait  la  Maison 
de  Tibère,  signalée  par  l'inscription  : 
Domus  Tibcriana,  et  dont  parlent 
les  écrivains,  notamment  Tacite.  Il 
n'en  reste  aujourd'hui  que  les  sub- 
structions  et  quelques  pièces  basses 
et  voûtées;  on  y  descend  par  quelques 
degrés;  la  margelle  d'un  puits  porte 
une  inscription  latine;  sur  une  ba- 
lustrade, h  g.,  sont  placés  différents 
modèles  d'amphores. 

Tout  le  côté  N.-O.  du  Palatin  est 
occupé  par  les  restes  imposants  du 
Palais  de  Caligula.  On  y  distingue 
encore  plusieurs  salles  :  Vatrium, 
V impluvium,  une  salle  de  festin  assez 
vaste;  au  fond  et  sur  les  côtés,  plu- 
sieurs petites  pièces  qui  servaient  de 
chambres  à  coucher. 

A  g.,  un  escalier  assez  large,  dallé 
en  certains  endroits  de  marbres  anti- 
ques, conduit  à  une  terrasse  plantée 
d'arbustes  et  de  chênes  verts  (splen- 
dide  vue  de  Rome).  On  y  voit,  du 
côté  du  Vélabre,  quelques  arches  du 
pont  de  Caligula  (détruit  par  Claude) , 
jeté  par-dessus  les  plus  hauts  édifices 
du  Forum  pour  relier  le  Palatin  au 
Capitole. 

On  descend  par  un  chemin  en  pente 
et  qui  conserve  encore  son  ancien 
pavage.  C'est  le  Clivus  Victoriœ, 
ainsi  nommé  parce  qu'il  aboutissait 
au  temple  de  la  Victoire.  Ce  chemin, 
bordé  à  g.  par  les  ruines  du  palais  de 
Caligula  (à  g.  on  aperçoit  çà  et  là 
des  traces  de  la  décoration,  des  frag- 
ments de  balustrade  en  marbre,  etc.), 
passe  sous  les  voûtes  de  cet  édifice,  et 
va  finir  au-  dessus  du  Yélabre,  au  point 
où  se  trouve  une  inscription  latine. 
On  laisse  à  dr.  l'éghse  de  Santa 
Maria  Libératrice  et  l'on  revient  h 
l'entrée  près  de  l'église  San  Teodoro. 


LE    MONT    CŒLIUS   ET    LES   THERMES 
DE    CARACALLA. 

Au  S.  du  Colisée  commence  la  rue 
San  GregoriOy  qui  longe  le   versant 
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N.-E.  du  Palatin  et  le  versant  0.  du 
Cœlius  et  aboutit  à  la  place  Sa?i 
Gregorio  (PI.  F,  6)  sur  laquelle  se 
trouve  l'église  San  Gregorio  (p.  426). 
Là  commence  la  rue  San  Giovanni  e 
Paolo,  qui  passe  devant  (à  g.)  l'é- 
glise San  Giovanni  e  Paolo  (p.  426) 
appartenant  aux  Passionistes,  dont  le 
jardin  occupe  l'emplacement  du  tem- 
ple de  Claiidius,  ou,  suivant  d'autres 
archéologues,  du  palais  de  Vitellius^ 
édifice  intermédiaire  entre  le  palais 
et  la  villa  et  séjour  favori  de  Corn- 
mode,  qui  s'y  trouvait  tout  près  du 
Colisée. 

A  l'extrémité  de  la  rue  San  Gio- 
vanni e  Paolo,  là  où  elle  débouche 
sur  la  rue  délia  Navicella,  on  voit 
l'Arc  deDolabella  et  Silanus  (PI.  2), 
élevé  l'an  10  de  l'ère  chrétienne.  On 
croit  que  c'était  une  des  entrées  du 
Champ  de  Mai  s  sur  le  mont  Cœlius, 
qui  servait  aux  exercices  militaires 
pendant  les  inondations  du  grand 
Champ  de  Mars.  Néron  y  appuya  son 
aqueduc  (à  l'angle  des  rues  San  Gio- 
vanni e  Paolo  et  délia  Navicella). 

En  suivant,  à  dr.,  cette  dernière 
rue,  on  passe,  h  dr.,  devant  l'église 
de  Santa  Maria  in  Domnica  ou  délia 
Navicella  (p.  450)  et  à  g.  devant  celle 
de  San  Stefano  rotonde  (p.  459). 
Adr.,  sur  les  pentes  du  mont  Cœlius, 
est  la  villa  Mailei,  jadis  célèbre  par 
les  collections  qu'elle  renfermait  mais 
qui  mérite  encore  d'être  visitée  pour 
l'admirable  vue  qu'on  a,  de  ses  jardins, 
sur  Rome  et  la  campagne. 

On  suit  la  rue  délia  Navicella  jus- 
qu'à son  extrémité  S . ,  où  elle  abou- 
tit à  l'enceinte  de  Rome  et  à  l'antique 
Porte  Metronia  (PI.  G,  7)  aujour- 
d'hui fermée  et  l'on  prend  à  dr.  la  rue 
de  San  Sislo  Vecchio,  qui  longe  le 
vertiant  N.  du  mont  Celiolo  et  débou- 
che sur  la  rue  de  Porta  San  Sebas- 
tiano.  On  prend,  à  dr.,  cette  rue  qui 
passe,  à  dr.,  devant  V église  de  San 
Sisto,  bâtie  au  vm^  s.,  mais  entière- 
ment rebâtie  au  xviu'  (clocher  mé- 
diéval, restauré),  devant  la  Pépinière 


communale  et,  à  g.,  devant  l'église 
de  Santi  Nereo  e  Achilleo  (p.  454), 
puis  on  arrive,  à  g.,  à  la  rue  Antonina 
(ou  Antoniana)  qui  monte  entre  des 
murs  de  vergers  et  dans  laquelle  se 
trouve,  à  g.,  la  grille  d'entrée  des 
Thermes  de  Caracalla. 

Les  Thermes  de  Caraca11a(  Thermœ 
Antoninianœ ,  par  altération  du  nom 
d'Antonin  Caracalla;  PI.  F,  G,  7,  8; 
un  petit  plan  se  vend  à  l'entrée,  et 
un  gardien  accompagne  le  visiteur) 
sont  les  plus  grandes  ruines  de  Rome, 
avec  le  Colisée,  le  Palatin  et  les 
Thermes  de  Dioclétien  ;  elles  sont, 
après  le  Colisée,  les  restes  antiques 
qui  frappent  le  plus  l'imagination. 
On  est  vraiment  saisi  par  les  propor- 
tions colossales  de  l'édifice,  par  la 
hardiesse  de  ses  voûtes,  par  l'épais- 
seur prodigieuse  de  ses  murs.  Les 
thermes  ^  où  le  peuple  fut  admis  l'an 
216,  ne  furent  terminés  que  par  Hé- 
liogabale  et  Alexandre  Sévère.  Ils 
étaient  renommés  pour  leur  magni- 
ficence et  leur  richesbc;  on  y  comp- 
tait 160  sièges  en  marbre  poli.  Ils 
furent  abandonnés  vers  le  vi**  s., 
quand  Vitigès,  assiégeant  Bélisaire 
(557),  détruisit  les  aqueducs.  C'est  là 
qu'au  xvi^  s.  on  a  trouvé  l'Hercule 
Parnèse,  le  Torse  du  Belvédère,  la 
Flore,  la  Yénus  Callipyge,  le  Taureau 
Farnèse,  les  grandes  baignoires  de 
granit  de  la  place  Farnèse,  etc.,  et 
au  XVII''  s.,  des  centaines  de  statues. 
Nous  empruntons  à  Nibby  la  descrip- 
tion suivante. 


*  Dans  les  thermes  luxueux,  construits  par 
les  empereurs,  le  peuple  trouvait  des  bains 
froids,  tièdes,  de  vapeur;  des  salles  pour 
se  sécher,  pour  se  parfumer,  des  stades  pour 
les  exercices  et  les  jeux,  des  promenades 
ombragées  d'arbres,  des  portiques  où  les 
poètes  venaient  réciter  leurs  vers,  des 
bii»liotlièque>,  des  pinacothèques,  ornées  de 
statues  et  de  tableaux. 

Agrippa  est  le  premier  qui  développa  de 
la  magnilicence  dans  ce  genre  de  cohsIiuc- 
lions.  D'autres  'f hernies  furent  construits 
par  Néron,  Titus,  Trajan^  Commode^  Ca- 
racalla, Alexandre  Sévère,  Philippe^  Uio- 
cU'tlen  et  Constantin. 


[ROUTE  38]  THERMES  DE  CARACALLA. 
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L'emplacement  occupé  par  ces  llicr- 
ines  est  un  carré  de  537  met.  de  coté. 
La  f:içade  principale,  rcgunlant  le  ÎN.-E. 
et  parallèle  à  la  rue  actuelle  de  Porta 
San  Sebastiano,  olTrait  un  lon.i?  portique, 
derrière  lequel  s'alianait  une  série  de 
petites  chambres.  Au  milieu  du  porti- 
que, presque  en  l'ace  de  l'église  des  S.  S. 
Nereo  et  Achilleo,  était  l'entrée  qui 
donnait  accès  dans  le  vaste  espace  cir- 
conscrit par  l'enceinte  extérieure  du 
carré  et  contenant  dans  sa  partie  N.-E.. 
parallèlement  an  portique,  l'édifice  des 
thermes  proprement  dits,  en  forme  de 
rectangle,  long  de  2*21  met.  et  large 
de  144  met.  55.  Ce  rectangle  contenait 
à  ses  extrémités  deux  palestres  parallèles 
à  ses  petits  cotés  et  entourées  de  por- 
tiques,  le  reste  de  l'é  iilice  ét.iit  occupé 
par   les  salles   destinées   aux  bains. 

En  venant  par  la  via  Antonina,  on 
passe  par  le  portique  d'enceinte  du  N- 
0.,  près  de  l'angle  qu'il  formait  avec 
celui  du  >\-E.,  on  traverse  obliquement 
lii  grande  cour  et,  pénétrant  par  le  côté 
N.-O.  dans  le  bâtiment  des  thermes,  on 
se  trouve  dans  la  palestre  correspon- 
dante. Au  milieu  d'un  de  ses  côtés, 
s'élevait  une  exèdre  semi-circulaire  d'où 
l'on  pouvait  voir  les  exercices. 

De  la  palestre  on  passe  dans  la  grande 
salle  centrale,  le  Tepidarimn  (bain 
tiède),  avec  une  chamlire  aux  quatre 
angles,  et  coimuuniquimt,  au  IS.-E., 
avec  une  autre  salle,  encore  plus  vaste, 
le  Frigidariuni  {^m\\\  froid).  C'est  pro- 
bablement la  salle  dont  S[)artien  vante 
la  décoration  et  la  voûte  magtïifiques. 
On  l'appelait,  dit-il,  la  Cella  solearis. 
parce  que  la  voûte  présentait  un  réseau 
de  barres  de  bronze,  entrelacées  comme 
les  courroies  des  sandales.  Cette  voûte 
retombait  sur  huit  énormes  colonnes  de 
granit  oriental,  dont  une  fut,  au  xvi^  s., 
transportée  à  Florence  par  Cosme  de 
Médicis  et  s'élève  maintenant  sur  la 
place  Santa  Trinità  (F.  Florence). 

En  revenant  de  la  Cella  solearis  au 
Tepidarium,  on  t(mrne  à  g  pour  aller 
visiter  la  palestre  du  S.-E  ,  en  tout  sem- 
blable à  celle  du  N.-O.  Les  pavements 
sont  ornés  de  très  belles  mosaïques; 
mais  les  deux  plus  précieuses,  repré- 
sentant dis  athlètes,  ont  été  trans- 
portées au  Musée  de  Latran.  —  En  re- 
venant dans  le  Tepidarium,  ou  voit  une 
autre  salle  circulaire  correspondant  au 
côté  S.-O.  de  l'édifice  thermal  ;  c'est  le 


Calidarhim  (bain  chaud),  où  l'on  peut 
observer  les  calorifères  passant  dans  les 
murs. 

La  partie  de  la  cour,  placée  entre  la 
salle  ronde  et  le  côté  S.-O.  de  l'en- 
cointe,  était  disposée  en  forme  de  théâ- 
tre; sur  les  flancs  de  la  colline  en  face 
étaient  des  gradins  pour  assister  aux 
spectacles.  Enfin,  derrière  le  portique  et 
les  chambres  d'enceinte,  est  la  piscine 
où  l'eau  entrait  par  neuf  ouvertures 
qu'on  voit  encore. 

Dans  l'édifice  extérieur,  se  trouvent 
différentes  salles  consacrées  aux  exer- 
cices de  gymnastique,  des  réservoirs  pour 
les  eaux,  etc.  — Les  fouilles  de  4879 
ont  fait  découvrir,  à  la  surpri.-e  nniver- 
^elle,  que  tout  ce  colossal  ensemble  de 
constructions  s'appuie  sur  un  systèuje  de 
chambres  et  de  couloirs  souterrains,  qui 
lui  servent  de  fondcmeiU.  C'e>t,  sans 
doute,  dans  le  but  d'asseoir  ces  thermes 
modèles  sur  une  surface  bien  nivelée  et 
afin  de  leur  assurer  une  distribution 
aussi  prompte  que  régulière  des  eaux 
que  furent  exécutées  ces  gigantesques 
subs  truc  tiens. 

A  quelques  minutes  N.  des  Thermes 
sur  le  bord  de  l'Aventin  est  l'église 
de  Santa  Balbina  (p.  420),  d'où  l'on 
jouit  d'une  belle  vue. 

En  quittant  les  Thermes  de  Cara- 
calla  on  va  visiter, par  la  rue  de  Porta 
Lalina,  l'antiqui;  église  de  San  Gio- 
vanni a  Porta  Latina(p.  426),  et,  près 
de  là,  dans  la  vigna  Sassi,  le  colum- 
barium des  ((  Liberli  ))  d'Octavie  (un 
des  mieux  conservés,  avec  plus  de 
900  urnes  cinéraires).  —  Au  com- 
mencement de  la  rue  de  Porta  San 
Sebastiano,  qui  se  détache  à  dr.  de  la 
rue  de  Porta  Latina  est  l'église  de 
San  Cesareo  (p.  421],  dominée  à  dr. 
par  une  hauteur  sur  laquelle  s'élevait 
ii'.  Temple  de  Mars,  d'd  extra-mur eum 
parce  qu'il  se  trouvait  hors  de  l'en- 
ceinte de  la  ville  antique.  Nous 
sommes  ici  au  commencement  de 
l'antique  Voie  Appia  (F.  p.  507).  — 
En  se  dirigeant  toujours  vers  la  Porte 
San  Sebastiano,  au  n°  13,  on  voitàg. 
l'entrée  d'un  verger  avec  l'inscription 
((Sepulchra  Scipionum  », 
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Le  Tombeau  des  Scipîons  (PL  G, 

8)  fut  découvert  sous  les  décora- 
hres,  en  1780.  Il  ne  reste  que  le  sou- 
terrain creusé  dans  le  tuf;  l'édifice 
qui  existait  au-dessus  a  disparu.  On 
voit  encore  les  bases  des  colonnes 
qui  décoraient  la  façade.  Pour  les 
objets  qu'on  y  a  trouvés,  F.  le  musée 
du  Vatican  (Pio-Clementino). 

Le  plus  grand  des  Scipions,  TAfricain, 
n'est  pas  dans  cette  sépulture  de  famille. 
On  sait  qu'il  fut  enterré  à  Liternum.  Sa 
statue  fut  placée  dans  le  tombeau  de  sa 
famille  à  Rome.  Les  os  des  Scipions. 
recueillis  par  le  sénateur  vénitien  An?elo 
Quirini,  furent  disposés  dans  un  modest»» 
tombeau  construit  exprès,  à  sa  villa  d'Âl- 
tichicro,  près  de  Padouc. 

A  côté  du  tombeau  des  Scipions, 
sont  les  trois  Columbaria,  décou- 
verts en  1850  dans  la  Vigna  Codini 
(via  San  Sebastiano,  14). 

Ils  contiennent  principalement  les 
urnes  de  personnes  al  lacbées  à  la  famille 
des  Césars.  Un  escalier  raide  descend  à 
une  chambre  carrée,  avec  un  pilier  au 
milieu,  soutenant  la  voûte.  Ce  pilier 
n'existe  pas  dans  un  des  columbaria.  Les 
murs  étaient  couverts  de  fresques  et 
d'arabesques.    Dans   chaque  niche   dis- 


posée autour  du  caveau,  sont  deux 
urnes  [ollœ  cinerariœ)  contenant  les 
cendres  des  morts  dont  les  noms  sont 
inscrits  sur  des  tablettes  au-dessus. 
Un  de  ces  columbaria  est  faussenient 
désigné  sous  le  nom  de  Columbarium 
des  affranchis  de  Pompée.  Dans  le 
troisième  columbarium,  les  inscriptions 
semblent  être  du  temps  de  Tibère.  Une 
urne  contient  les  cendres  d'un  chien 
favori  (delicium,  dit  l'inscription)  de  sa 
maîtresse,  SynorisGlauconia.  De  sombres 
couloirs  autour  de  la  salle  servaient  de 
sépulture  aux  esclaves. 

Avant  d'arriver  à  la  Porte  San  Sc- 
basliano,  on  voit  les  débris  de  VArc 
de  Dru  sus  [Germaniciis],  élevé  en 
souvenir  de  sa  victoire  sur  les  Ger- 
mains Tan  de  Rome  745.  Près  de  ces 
restes,  la  Porte  San  Sebastiano  (Ap- 
pïa),  construite  par  Aurélien,  rem- 
plaça la  Porte  Capena^  où  commen- 
çait la  Voie  Appienne,  et  dont  rem- 
placement, actuellement  dans  l'inté- 
rieur de  la  ville,  est  marqué  sur  un 
mur  par  les  lettres  P.  C,  à  moitié 
chemin  entre  les  Thermes  de  Cara- 
calla  et  la  rue  San  Gregorio  (V,  voie 
Appienne,  p.  507).  —  C'est  par  cette 
porte  que  l'on  va  à  la  basilique  de 
St-Sébastien  (p.  508). 


VI.  —  Quartier  entre  le  Corso  Vittorîo  Emanuele^le  Palatin  et  le  Tibre. 


^.  DE    L\   PLACE    DE   VENISE    A    L\  PORTE 

SAN  PAOLO  :  PLACE  iMATTEI,  PORTIQUE 
d'oCTAVIE,  THEATRE  DE  MARCELLUS,  ARCS 
DE  JANUS  ET  DE  SEPTIME  SÉVÈRE,  PLACE  DE 
LA  BOCCA  DELLA  VERITÀ,  ÉGLISE  SANTA  SA- 
BINA,  ÉGLISE  SANTA  MARIA  DEL  PRIORATO, 
PYRAMIDE   DE  CESTIUS,    ÉGLISE  SAN   SABA. 

La  description  du  corso  Vittorio 
Emanuele,  depuis  la  place  de  Venise 
jusqu'au  Tibre  se  trouve  ci-dessus 
au  IIP  quartier  (quartier  entre  le  Corso, 
la  rive  g.  du  Tibre  et  le  corso  Yitto- 
rio  Emanuele). 

Au  S.-O.,  et  tout  près  de  la  place 
de  Venise,  est  la  place  de  San  Marco 


(p.  576),  d'où  la  rue  San  Marco  con- 
duit, en  croisant  la  rue  d'Aracœli 
(p.  576),  à  la  rue  délie  Botteghe 
Oscure.  A.  g.  de  cette  rue  commence  la 
rue  dei  Funari,  que  l'on  suivra  pour 
se  rendre  à  la  place  Matlei,  en  passant, 
à  g.,  à  côté  de  l'église  de  Santa  Cate- 
rina  dei  Funari  (p.  421),  et  à  dr., 
devant  le  palais  Mattei  (p.  ^485),  dont 
la  façade  principale  est  au  n'^S^,  dans 
le  bras  de  la  rue  dei  Funari  qui  abou- 
tit, à  dr. ,  a  la  petite  place  Mattei  on 
délie  Tartarughe  (PL  107),  ornée  de 
la  Fontaine  des  Tortues,  attribuée  à 
Giacoino    délia   Porta   (1585);    les 
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ligures  et  les  tortues  de  bionze  sont 
du  Florentin  Taddeo  Landini.  Sur  le 
côté  S.,  et  au  n"  10  de  cette  place,  est 
le  palais  Coslaguti  (p.  479). 

Revenant  surses  pasjusqu'à  l'église 
Santa  Calerina  h  la  rencontre  de  la 
rue  dei  Funari  et  de  la  rue  Delfini 
(à  g.),  on  se  trouve  sur  la  longue  et 
éivoïle  place  Campitelli;  à  dr.,  est 
l'église  de  Sanla  Maria  in  Campitelli 
(p.  429),  en  sortant  de  laquelle  et 
par  la  petite  rue  à  g.  (via  délia  Tri- 
buna  di  Santa  Maria  in  Campilelli) 
on  arrive  îiU  Portique  d'Octavie 
(PI.  18),  bâti  par  Auguste,  qui  lui 
donna  le  nom  de  sa  sœur. 

C'était  un  parallélogramme  à  double 
rang  de  colonnes,  entourant  une  cour, 
où  s'élevaient  les  temples  de  Jupiter  cl 
de  Jimon  [V.  le  plan  de  Home,  au  musée 
du  Cnpitole).  Il  élaitornéde  nombreuses 
statues  grecques.  Brûlé  sous  Titus,  il  fut 
restauré  par  Septime  Sévère  et  Caracalla 
(insciiption  sur  la  Irise)  et  au  v^  s.  C'est 
là  qu'au  xvu^  s.  fut  découverte  la  Yénus 
de  Mcdicis.  D'importantes  réparations  y 
furent  exécutées  en  1868. 

11  n'en  reste  que  quelques  colonnes 
cannelées  et  des  pilastres  devant  l'é- 
glise de  SanV  Angelo  in  Pescheria 
(inarcbé  aux  poissons),  dont  la  con- 
struction primitive  remonte  au  viii°  s., 
mais  qui  a  été  restaurée  au  xvu^  et 
en  1869. 

A  (les  époques  déterminées  de  chaque 
année  les  Juils  de  Rome  étaient  obligés 
de  se  rendre  à  celte  église  pour  y  enten- 
dre les  sermons  des  Dominicains  destinés 
à  les  convertir  au  catholicisme.  Ce  n'est 
qu'à  la  fin  du  xvui^  s.  que  cette  pra- 
tique a  été  abandonnée. 

A  dr.  de  l'église  de  Sant'  Angelo 
s'étend  un  assez  vaste  emplacement 
vide  (1895),  autrefois  le  ghelto.  A  g. 
de  l'église  la  rue  del  Teairo  di  Mar- 
cello conduit  à  la  place  Moriianara, 
en  passant,  à  dr.,  devant  le  Théâtre 
de  Marcellus  (PI.  27). 

Commencé  par  César  et  terminé  par 
Auguste,  qui  lui  donna  le  nom  de  Mar- 


cellus, ce  fils  de  sa  sœurOctavie  immor- 
talisé par  Virgile,  le  théâtre  était  entouré 
du  portique  d'Octavic  (F.  ci-dessous). 
Cet  édifice,  le  second  théâtre  de  pierre 
édifié  à  Rome,  pouvait  contenir 
20  000  spectateurs.  Au  moyen  âge,  il 
servit  de  forteresse  aux  Pierleoni  et  aux 
Savelii. 

Il  reste  seulement,  du  côté  de  la 
place  Montanara,  quelques  arcades  des 
étages  inférieurs  du  théâtre.  L'étage 
dorique  est  en  partie  enfoui  ;  Fétage 
ionique  est  bien  conservé.  Au-dessus 
on  a  construit  des  maisons  modernes. 
Les  arcades  de  plain-pied  avec  le  sol 
sont  occupés  par  des  échoppes  d'arti- 
sans ou  de  marchands. 

Le  palais  Orsini-Savelli,  construit 
par  Baldassare  Peruzzi^  occupe 
l'emplacement  de  la  scène  et  de  la 
cavea  du  théâtre. 

A  FE.  de  la  place  Montanara  et  à  g., 
la  rue  délia  Consolazione  conduit  à 
la  place  délia  Consolazione,  avec 
Véglise  de  Santa  Maria  délia  Conso- 
lazione eiy  de  là,  au  Forum  (p.  379). 
La  rue  San  Giovaiini  Decollato 
conduit  de  cette  place  à  celle  des 
Cerchi  en  passant  à  g.  devant  Véglise 
Sauf  Eiigio,  Un  peu  plus  loin,  à 
g.,  est  la  rue  del  Velabro,  qui  abou- 
tit à  une  petite  ph«ce  oii  s'élève,  à 
dr.,  l'Arc  de  Janus  Quadrifrons 
(PI.  5),  construction  solide  du  lemps 
de  la  décadence  (Septime  Sévère)  ; 
revêtu  en  marbre,  il  a  quatre  arca- 
des et  48  niches  qu'ornaient  des 
statues. 

A  g.  est  Féglise  de  San  Giorgio  in 
Velabro  (p.  425)  et,  y  attenant,  l'Arc 
de  Septime  Sévère  dit  des  Orfèvres 
(PI.  4),  Arcus  ArgeîitariuSy  petit  arc, 
de  forme  carrée,  d'une  seule  ouver- 
ture et  portant  le  cachet  de  la  déca- 
dence. Il  fut  érigé  par  les  orfèvres, 
les  bijoutiers  et  les  marchands  du 
forum  Boarium  à  Septime  Sévère,  h 
son  épouse  Julia  Pia  et  à  ses  fils 
Caracalla  et  Géta.  Le  nom  et  la  figure 
de  ce  dernier  ont  été  effacés  par  Ca- 
I  racalla  de  même  qu'à  l'Arc  de  Sévère. 
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Il  suffit  de  quelques  pas  pour  ga- 
gner la  place  de'  Cevchi  qui  occupe 
une  partie  de  remplacement  de  Tan- 
cien  Gircus    Maxîmus  (PI.  E,  F,  6). 

L'origine  en  est  attribuée  par  les  his- 
toriens anciens  à  Romukis;  mais  elle 
doit  dater  seulement  de  Tarquin  l'An- 
cien, et  être  postérieare  aux  travaux 
de  desséclieraent  du  Yélahre.  —  Ce  cir- 
que occupait,  entre  les  monts  Aventin  et 
Palatin,  un  espace  a'iongé  de  780  met. 
de  longueur  sur  166  met.  de  largeur, 
comm  nçaut  à  quei<jue  dislance  du  Tibre, 
près  de  la  place -^e  la  Borca  délia  Verità.Il 
pouvait,  au  temps  de  Vespasien,  qui 
l'agrandit,  contenir  250  000  spcclatcurs, 
et,  de  nouveau  agrandi  sous  Constantin, 
580  000.  Une  dernière  lois  il  l'ut  restauré 
sous  Tbéodoric.  Une  parlic  des  gradins 
était  adossée  au  Palatin  de  sorte  que  les 
em|3erenrs  arrivaient  directement  à  leur 
tribune  {Pulvinar\  V.  ci-dessus,  Pal.itin, 
p.  589).  Des  touilles  firent  découvrir,  en 
4587,  à  la  profondeur  de  8  met.,  et 
renversés,  les  ob  lisques  élevés  par 
Auguste  et  par  Constantin.  Celui  d'Au- 
guste a  été  érigé  sur  la  place  de  St-Jean 
de  Latran. 

La  place  de'  Cerchi  touche,  à  l'O., 
h    la   place  de   la   Bocca  délia  Ve- 

rilà(H.  E,  6),  près  du  Tibre,  ainsi 
nommée  d'un  grand  masque  de  mar- 
bre à  bouche  béante,  placé  sous  le 
portique  de  l'église  Sta  Maria  in  Cos- 
medin  (F.  ci-dessous).  Suivant  une 
légende,  ceux  qui  introduisaient  le 
bras  dans  cette  ouverture  et  ne  disaient 
pas  la  vérité  ne  pouvaient  plus  le 
retirer.  Au  centre  est  une  fontaine, 
érigée  par  Clément  XI,  sur  les  dessins 
de  C,  Bizzarri, 

Le  côlé  S.  de  cette  place  est 
occupé  par  l'éghsc  de  Santa  Maria  in 
Cosmedm  (p.  430),  bâtie  sur  rem- 
placement du  Temple  de  Cérès  et 
de  Proserpine  (PI.  51),  ou  temple 
de  la  Piulicité  patricienne,  de  la 
Fortune,  de  Matuta.  On  pense  que 
les  colonnes  d'ordre  composite  sont 
de  l'époque  de  libère.  Sous  le  por- 
tique est  le  masque  qui  a  fait  donner 
le  nom  à  la  place. 


J 

Presque  en  face,  et  sur  le  bord  du 
Tibre,  est  l'ancien  Temple  de  Vesta 
(PI.  26),  de  forme  circulaire,  entouré 
d'un  portique  soutenu  par  20  colon- 
nes corintbiennes  cannelées  en  mar- 
bre de  Carrare  (il  n'en  manque  qu'une). 
Les  murs  de  la  cella  sont  formés  de 
gros  blocs  de  marbre  blanc,  parfaite- 
ment joints  ;  la  partie  supérieure  a  été 
détruite.  On  le  croit  du  n^  s.  de  Tem- 
[)ire^  —  Ce  temple,  dédié  d'abord  à 
St  Élienne,  dit  délie  Carrozze,  est 
aujourd'hui  sous  le  vocable  de  Santa 
Maria  dcl  Sole,  ce  qui  a  fait  supposer 
par  quelques  archéologues  que  c'était 
un  temple  du  Soleil. 

[De  la  place  de  la  Bocca  délia  Ycrilà 
un  tramway  à  chevaux,  venant  de  la 
place  de  Venise,  conduit,  paT  la  rue  delta 
Salara  et  la  rue  délia  Marmorata,  à 
la  Porte  San  Paolo  et  à  la  basilique  de 
Saint-Paul  hors  les  murs  (F.  ci-dessous, 
et  p.  512).] 

Au  N.-O.  de  la  place  de  la  Bocca 
délia  Yerilà,  est  le  nouveau  pont  Pala- 
tin (PI.  E,  5),  bâti  de  1889  à  1892 
sur  l'emplacement  du  premier  pont 
bâti  en  pierre  à  Home.  C'est  de  ce  pont 
que  le  corps  d'iléliogabale  fut  jeté 
dans  le  Tibre.  —  De  ce  point  on  a 
une  belle  vue  sur  le  Tibre,  l'île  Tibé- 
rine  (p.  597)  et  surtout,  vers  le  S.  à 
g.,  sur  le  mont  Aventin  avec  ses 
églises  entourées  de  jardins. 

A  g.,  tout  près  et  en  av:d  du  pont 
Palatin,  on  voit,  dans  la  maçonnerie 
des  grandes  murailles  qui  bordent  le 
Tibre,  l'embouchure  de  la  Cloaca 
Maxima  (PI.  9),  construite  par  Tar- 
quin le  Superbe,  pour  centraliser  les 
eaux  de  tous  les  canau,x  souterrains 
que  Tarquin  l'Ancien  avait  fait 
creuser. 

Cet  égout,  qui  sert  toujours  au  même 
usat^e,  sétcndait  du  Forum  au  Tibre.  La 
voûle  est  lorméc  d'un  triple  cintre  de 
gros  blocs  de  tuf  liés  de  distance  en  dis- 
tance par  des  blocs  de  travertin  sans 
ciment.  L'arc  a  5  met.  88  de  hauteur  et 
autant  de  portée.  Agrippa  (it  nettoyer  la 
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cloacn  et  la  parcourut  en  bateau  jusqu'à 
son  embouchure. 

A  coté,  et  a  dr.  du  temple  de 
Vesta,  la  rue  Porta  Leone  conduit  h 
l'aulre  temple  antique  connu  sous  le 
nom  de  Temple  de  la  Fortune  virile 
(PI.  24).  La  désignai  ion  de  ce  temple 
csteironée  suivant  Ampère.  L'origme 
en  remonte  à  Servius  Tullius;  il  fut 
rebâti  sous  la  république.  En  972,  ce 
temple  fut  consacré  a  la  Vierge  ;  de- 
puis le  XVI"  s.,  il  l'est  h  Sle  Marie 
Egyptienne  [Santa  Maria  E(fiziaca). 
On  remarquera  la  belle  ordonnance 
dcscolonnes  ioniques  hautes  de  8 met. 
97,  recouvertes  de  stuc,  et  Tenlable- 
ment  orné  de  rinceaux,  de  bucranes 
et  de  candélabres  (fort  andommagé). 

En  face  de  l'église  de  Santa  Maria 
Egiziaca  est  la  Maison  dite  de  Bîenzi 
(PI.  15).  Cet  antique  édifice,  d'un 
aspect  caractéri^tique,  est  un  amas 
de  fiagments  anciens  de  toutes  les 
époques  et  de  tous  les  styles,  qui  nous 
domie  une  idée  de  ce  ({ue  pouvait  être 
au  moyen  âge  le  manoir  d'un  patricien 
romain.  Kn  1547,  il  devint  la  propriété 
de  Rienzi  (Nicole  di  Crescenzio),  le 
célèbre  tribun  de  Rome.  On  appelle 
aussi  cette  maison  la  Casa  di  Pilato. 

La  rue  Porta  Leone  et  la  rue  delta 
Salara,  qui  parlent  de  la  place  de  la 
Bocca  délia  Verità,  sont  prolongées  par 
la  rve  délia  Marmorata^  qui  se  rap- 
proche de  la  rive  g  du  Tibre.  De 
cette  dernier»^  rue,  se  détache,  à  g., 
la  rue  de  Sania  Sahina,  qui  monte 
aux  églises  de  Santa  Sabina  (p.  458) 
et  de  Santa  Maria  del  Priorato 
(p.  4'29),  sur  le  mont  Avenlin. 

Revenant  à  la  rue  délia  Marmorata 
qui  tourne  au  S.  et  s'éloigne  du  Tibre, 
on  la  suit  jusqu'à  son  extrémité,  h  la 
Porte  San  Paoln  (PI.  E,  8),  l'ancienne 
Porta  OstiensiSy  double  porte  que 
Bélisaire  fit  rebâtir  6  met.  plus  haut 
que  l'ancien  niveau  (la  porte  inté- 
rieure serait  plus  ancienne).  C'est  par 
cette  porte  que  l'on  se  rend  à  Saint- 
Paul  hors  les  murs  (p.  512). 


A  côté  de  cette  porte  s'élève  la 
Pyramide  de  Caius  Ceslius,  quadran- 
gulaire,  à  l'imitation  décolles  (l'Egypte, 
haute  de  50  met.  50,  large  de 
28  met.  76  à  sa  base.  En  blocage, 
revêtu  de  marbre  à  l'extérieur,  elle 
date  du  temps  d'Auguste  et  fut  répa- 
rée en  1665.  Il  reste  quelques  traces 
des  arabesques  de  la  chambre  sépul- 
crale. —  'Pour  visiter  l'intérieur, 
s'adresser  à  côté,  au  gardien  du  cime- 
tière protestant  (tombeau  du  poète 
Shelley,  f  18'i2),  qui  renferme  de 
nombreux  débris  d'antiquités. 

A  l'O.  et  à  peu  de  distance  de  la 
Porte  San  Paolo,  par  le  viale  di  Porta 
San  Paolo  et  la  rue  de  San  Saba 
(c'est  tout  simplement  un  chemin 
entre  des  vergers)  qui  s'en  détnchc 
à  dr.,  on  peut  monter  a  l'antique 
église  de  San  Saba  (p.  458),  d'où  l'on 
jouit  d'une  belle  vue. 

B.  —  DE  LA  PLACE  DE  VEMSE  AU  PONT 
LE  SAN  GIOVANNI  DEI  FIOUENTINI  *.  QUAR- 
TIER  AU    S.-O.    DU     CORSO     VITTORIO     EMA- 

nuele;    rue    arenula,     île     tibérine, 

PALAIS    SPADA   ET    PALAIS    FARNÈSE,    PLACE 
DE  CAMPO  de'  FIORI,  RUE  GIULIA. 

De  la  place  de  Venise  on  peut  se 
rendre,  soit  par  le  corso  Viltorio  Ema- 
nuele  (F.  ci-dessus,  III),  soit  par  la 
place  San  Marco  et  par  la  rue  délie 
Botteglie  Oscure,  qui  s'en  détache  à 
l'O.,  à  la  nie  di  Torre  Argentina 
dont  la  partie  méridionale  commence 
au  corso  Vittorio  Emanuele  et  abou- 
tit, après  avoir  passé,  à  dr.,  devantle 
théâtre  Argentina  (PI.  99),  a  la  place 
Benedelta  Caîroli.  De  cette  place, 
où  se  trouve,  à  dr.,  l'église  de  San 
Carlo  ai  Catinari  (p.  421),  se  dé- 
tache, près  du  petit  square  de  h  place 
Brancay  la  rue  Arenula,  large  voie 
percée  de  188S  a  1891,  qui  aboutit 
au  Tibre,  au  grand  et  beau  pont  Ga- 
ribaldi  (PL  D,  5),  construit  en  1891. 

En  aval  de  ce  pont  est  l'ile  Tibé- 
rine (ou  de  San  Bartolomeo  ;  PL  D, 
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E,  5).  Celte  île,  k  laquelle  les  anciens 
Romains  avaient  voulu  donner  la 
forme  d'un  vaisseau  (grâce  à  une 
bordure  en  travertin  dont  il  reste 
encore  des  traces  ;  un  obélisque  figu- 
rait le  mât),  était  jadis  consacrée  à 
Esculape.  De  nos  jours  elle  renferme 
Vliôpiial  des  Fate-hene-fraielli  (ser- 
vant aussi  de  maison  de  santé)  et 
l'église  de  San  Bartolomeo  (p.  420). 
Sur  la  petite  place  formant  le  centre 
de  l'île  est  le  monument  des  Saints 
Barthélémy  y  Jean,  François  et  Pau- 
lin (1869). 

L'île  Tibérine  est  reliée  à  la  rive 
g.  du  Tibre  par  le  pont  Fahricio 
onde'  Quattro  Capi  (PI.  D,  E,  5), 
l'antique  pont  construit,  l'an  690 
de  Rome,  par  Fabricius,  inspec- 
teur des  chemins.  Son  nom  moderne 
de  Quattro  Capi  lui  vient  des  Hermès 
(Janus  Quadrifrons)  qui  ornent  ses 
extrémités.  —  Le  pont  Cestio  ou  de 
San  Bartolomeo,  l'antique  pont  Ces- 
tius  ou  Gratien,  reconstruit  vers  567, 
par  les  empereurs  Valentinicn  et  Gra- 
tien,  refait  en  1195  et  remanié  de 
nos  jours,  relie  l'île  Tibérine  au  Tras- 
tévère(rive  dr.  du  Tibre). 

Au  S.-E.   de  la   place   Benedetto 
Cairoli,  en  face  du  square  de  la  place 
Branca,  commence  la  rue  de  Sanla 
Maria  de'  Calderari,  dans  laquelle  on 
voit,  à  g.,  deux  grandes  colonnes  do- 
riques et  un  architrave  en  travertin, 
restes  du  théâtre,  bâti  par  Cornélius 
Balbus  l'an  741  de  Rome,  et  dont  les 
ruines  ont   formé  le   monticule  sur 
lequel   s'élève   le   palais    Cenci^  du 
xvf  s.,  qui  servit  de  demeure  à  l'in- 
fortunée Béatrice  Cenc/,  la  jeune  fille 
dont  les  malheurs  et  la  triste  fin  onl 
été  l'objet  de  tant  de  compassion  (F.  p. 
4-76). Le  côté  S.-E.  de  ce  palais  donne 
sur  la  place  Cenci,  où  s'élèvent  deux 
petites  églises,  dont  celle  du  S.  {San 
Tomaso)  a  été  rebâtie  en  1575  par 
François  Cenci,  le  père  de  Béatrice 


De  la  place  Benedetto  Cairoli  on 
suit  la  rue  des  Giubbonari,  qui  passe 
devant  l'église  San  Carlo  ai  Catinari 
(p.  421).  A  dr.,  àciush rue dei  Chia- 
vari,  au  n*"  6,  on  peut  voir  une  gra- 
cieuse petite  cour  et  un  vestibule 
d'escalier,  dessinés  par  Bald.  Pc- 
ruzzi.  Les  maisons  au  N.  et  à  l'O. 
de  cette  rue  occupent  l'emplacement 
du  Théâtre  de  Pompée  (PI.  28),  le 
premier  théâtre  de  pierre  bâti  à  Rome. 


Il  pouvait  contenir  28  000  spectateurs. 
Brûlé  sous  Tibère,  qui  le  fit  reconstruire 
à  SCS  frais,  plusieurs  fois  restauré,  il 
était  encore  entier  au  milieu  du  xvr  s. 
Aux  xi^  et  xni^  s.,  il  devint  un  château 
fort  des  Orsini.  Près  de  là  était  la  Curia, 
magnitique  Portique  de  100  colonnes, 
élevé  par  Pompée,  où  44  ans  avant 
J.-C,  le  15  mars,  César  fut  tué  par 
Brutus  et  Gassius  au  pied  de  la  statue 
de  Pompée  [V.  palais  Spada,  p.  485). 

Plus  loin,  à  g.delarueGiu])bonari, 
commence  la  rue  Arco  del  Monte  qui 
passe  devant  la  place  del  Monte  di 
Pietà,\onge\eco[è0.à\iMont-de'Piété 
et  aboutit  à  la  petite  place  dei  Pelle- 
(jrini,  où  se  trouve  l'église  de  la  Tri- 
nità  dei  Pellegrini  (p.  459)  ;  l'hospice 
contigu  à  l'église  est  destiné  aux  con- 
valescents et  aux  pèlerins  qui,  à  cer- 
taines époques,  y  sont  hébergés  pen- 
dant quelques  jours. 

La  rue  dei Pettinar if  qui  commence 
à  la  Trinità  dei  Pellegrini,  conduit  au 
pont  Sisto  (PI.  G,  5),  l'ancien  pont 
Aurelius,  bâti  par  Caracalla,  restauré 
en  566  par  les  empereurs  Yalenti- 
nien  et  Valons,  et  que  Sixte  IV  fit  re- 
construire en  1475  par  Baccio  Pin- 
telli  (ou  par  Meo  delta  Caprinat) 

Au  N.-E.  de  la  place  dei  Pellegrini, 
à  dr.  de  l'église  de  la  Trinita,  s'ouvre 
la  rue  Capo  di  Ferro,  dans  laquelle 
est,  à  g.  au  n**  15,  sur  la  petite  place 
Capo  di  Ferro,  le  palais  Spada 
(p.  485). 

Au  commencement  de  la  rue  dei 


Ici  commençait  naguère  le  quartier    Balestrari,  qui  va  de  la  place  Capo  di 
juif  ouïe  Ghetto,  aujourd'hui  démoli.  !  Ferro  a  celle  de  Campo  dei  Fiori,  on 
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voit, a dr.,r élégante  façade  du  palais 
Ossoliy  dessinée  par  Bahl.  Penazt. 

La  petite  rue  ou  vicolo  (Ici  Vcnli, 
prolongement  de  la  rue  Capo  di 
Ferro,  et  destinée  h  être  élargie, 
aboutit  à  la  place  Farnèse  (PL  D,  4), 
ornée  de  deux  grands  bassins  en  granit 
trouvés  dans  les  Thermes  de  Cara- 
calla. 

Le  vaste  et  beau  palais  Farnèse 
(p.  480)  occupe  tout  le  côté  S.-O. 
de  la  place. 

A   quelques  pas,  au  N.-E.    de  la 
place  Farnèse,  est  celle  de  Campodei 
Fion',  servant  aujourd'hui  de  marché, 
ornée  du  monumenl  (1889;  statue  en 
bronze  par  Ettore  Ferrari)  de  Gior- 
dano  Bruno,  le  moine  innovateur  du 
xvi'^  s.,  qui  fut  brûlé  sur  cette  place 
en  1599.  De  là,  on  arrive,  en  quelques 
pas,  au  corso  Yittorio  Emanuele,  soit 
par  la  place  délia  Cancelleria  (p.  569), 
soit    par    la  rue  dei  Baullari,   qui 
traverse  la  petite  place  Pollarola  (au 
n°  43,  la  casa  Pichi,  de  1450,  con- 
serve encore, aul^''étage,  une  porte  et 
des  fenêtres,  spécimens  des  plus  rares 
et  par  là  des  plus  intétéressants   de 
l'architecture  privée  du  xv"    s.;    le 
vestibule,    où  l'on  voit  un   écusson 
de  remarquable  facture  et  la  cour  gar- 
dent aussi  des  traces   de  l'ancienne 
décoration)  et  débouche  sur  le  corso. 
Au  N.-O.  delà  place  Farnèse  com- 
mence la  rue  di  Monserrato,  dans  la- 
quelle se  trouvent,  à  g.,  Y  église  de 
San  Girolamo,  le   Collège  Anglais 
(n'  45),  fondé  par  Grégoire  XllI  (cha- 
pelle du  style  roman,  bâtie  en  1868 
par   Ycspignani),    l'église   de  Santa 
Maria  in  Monserralo  (p.  431),  atte- 
nante à  l'hôpital  des  Espagnols,  et  la 
])etite  église  de  Santa  Lucia  del  Gon- 
falone  (p.  427).  —  La  rue  de  Mon- 
serrato,    prolongée   par  la    rue  dei 
Banchi  Fecc/ii  (au  n"  22,  maison  avec 
riche  décoration  en  stuc  du  xvi''  s.), 
aboutit  au  corso  Yittorio  Emanuele. 
A  rO.  de  la  place  Farnèse,  la  rue 
délia  Masclierina,  qui  longe  le  palais 


Farnèse  à  g.,  ou  la  rue  délia  Morte, 
qui  le  lon^^e  h  dr.,  conduisent  à  la 
rue  Giulia  juste  en  face  de  la  petite 
cqlise  de  Santa  Maria  délia  Morte, 
(pii  touche  au  palais  Falconieri  , 
bàii  au  xvn"  s.  par  Borromini. 

En  remontant  vers  le  N.-O.  la  rue 
Giulia  (percée  du  temps  de  Jules  II 
par  Bramante  et  qui  passa,  à  cette 
époque,   pour  la  plus    belle   rue  de 
Rome),  on  rencontre  successivement  : 
à  dr.,  V église  de  Santa  Caterina  da 
Siena;  —  à  g.,  dans  la  petite  rue  ou 
vicolo  délia  Lunetta,  la  petite  église 
de  SanVEligio  degli   Orefici ,  belle 
rotonde  bâtie  par  Bramante  (on  l'a 
attribuée  aussi  à  Raphaël)  en  1509  et 
reconstruite  dans  la  forme  primitive 
en  1601;  —  à  g.,  V église  du  Spirito 
Santo   de    Napoïetani   (xvi"  s.),   et 
presque  en  face,  au  n°  146,1e  palais 
Ricci,  bâti  par  Larchitecle  florentin 
Nanni  di  Baccio  Bigio    (la   façade 
principale,  sur  la  petite  place  Ricci^ 
est   décorée   de  peintures  en  clair- 
obscur  par  Polîjdore  et  Matliurin  de 
Caravage);  —  h  g.,  les  prisons  des 
Carceri  Nuove  ,    bâties   sous  Inno- 
cent X  ;  les  églises  de  Santa  Maria 
del  Suffragioei  de  San  Biagio,  qui 
appartient  (ainsi  que  l'hospice  y  atte- 
nant) aux  Arméniens  catholiques,  et 
enfin,  au  n°  66,  le  palais  Sacchelli, 
une  des  plus  belles  œuvres  à'Ant.  da 
San  Gallo  (la  cour  a  été  altérée  par 
des  modifications   de   mauvais    goût 
exécutées  par  Nanni  di  Baccio  Bigio), 
La  rue  Giulia  finit  ici  à  un  carre- 


four dont  un  des  côtés  est  formé  par 
l'église  de  San  Giovanni  de'  Fiorentini 
(p.  425)  ;  à  dr.,  la  rue  Paola  conduit 
au  corso  Yittorio  Emanuele  (tout 
près  du  grand  pont  Yittorio  Emanuele) , 
et  à  la  place  Sant'  Angelo  (F.  ci- 
dessus,  lll)  ;  à  g.  se  trouvent  le  Lungo 
Tevere  dei  Fiorentini,  et  le  pont  dei 
Fiorentini  (PL  C,  4),  en  fer  et  sus- 
pendu, allant  déboucher  à  la  Lungara, 
en  face  du  Collège  Militaire  (F. 
ci-dessous,  Yill).] 
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VII.  —  Saint-Pierre,  le  Vatican  et  la  cité  Léonine. 


C'est  presque  toujours  par  le  pont 
Saint-Ange  [V.  ci-dessous)  que  l'on 
passe  pour  se  rendre  du  centre  de 
Rome  à  Saint-Pierre.  Lorsque  le  pont 
Vittorio  Emanuele  sera  achevé  il  ser- 
vira à  réunir  plus  directement  la 
place  de  Venise  à  celle  de  Saint-Pierre, 
mais  ce  sera  toujours  par  le  pont 
Saint- Ange  que  l'on  passera  si  Ton 
vient  du  Corso,  de  la  place  Colon- 
na,  etc. 

Le  pont  Saint-Ange  {ponte  SanC 
Angelo;  PI.  C,  5)  s'appelait  du  temps 
des  Romains  pons  JElim,  d'un  des 
noms  de  l'empereur  Adrien  qui  le 
bâtit  en  156  vis-à-vis  de  son  mauso- 
lée. Par  son  antiquité  et  par  la  richesse 
de  sa  décoration  c'est  le  plus  intéres- 
sant des  ponts  de  Rome.  A  l'époque 
du  jubilé  de  1450,  il  y  eut  une  telle 
foule  sur  ce  pont  que  les  parapets 
cédèrent,  et  que  172  personnes  fu- 
rent noyées.  Le  pont  fut  réparé  et, 
en  1530,  Clément  VU  érigea,  à  Fentret! 
(du  côté  de  la  ville)  et  h  la  place  de 
deux  petites  chapelles,  les  statues  de 
St  Pierre  et  de  St  Paul  (par  Loren- 
zetto  et  par  Paolo  Romano),  Au 
xvip  s.,  il  fut  mis  par  le  Bernin  dans 
l'état  actuel  et  décoré  de  dix  statues 
colossales  d'anges,  conçues  dans  le 
plus  mauvais  goût  de  cette  époque. 
—  De  ce  pont  (restauré  en  1892-95), 
on  a  une  belle  vue  sur  le  Pincio  et  la 
villa  Médicis  à  l'E. 

Le  pont  aboutit  en  face  du  château 
Saint- Ange  (Cas/e/  Sanf  Angelo),  le 
célèbre  Mausolée  d'Adrien  (Moles 
Hadriani;P[.  iA)  que  cet  empereur 
fit  ériger  pour  lui  et  ses  successeurs 
et  qui  fut  achevé  en  159  ou  140,  par 
Antonin  le  Pieux. 

Adrien  voulut  que  ce  mausolée  sur- 
passât cû  magiiificetice  tout  ce  qu'il  avait 
vu.  Il  devint  aussi  le  tombeau  desAnto- 
nins  et  de  leurs  successeurs  jusqu'à  Sep- 


time  Sévèi'c.  Use  compose  d'une  rotonde 
sur  un  soubassement  massif.  La  partie 
supérieure  est  moderne.  Les  murailles 
sont  d'une  épaisseur  extraordinaire. 
L'entablement  était  surmonté  de  statues 
(le  superbe  Faune  Barberini,  actuelle- 
ment à  Munich,  le  Faune  dansant,  de 
Florence,  en  taisaient  partie).  Sur  le 
sommet  s'élevait  la  statue  colossale 
d'Adrien,  dont  la  tête  est  au  musée  du 
Vatican. 

Ce  mausolée  se  conserva  inlact  jus- 
qu'en 557.  Les  Grecs,  en  s'y  défendant 
contre  les  Gotbs  de  Vitigès,  lancèrent 
les  statues  contre  les  assaillants. Suivant 
la  légende,  St  Grégoire  le  Grand,  pen- 
dant une  procession  pour  obtenir  la  ces- 
sation de  la  peste,  vit  au  sommet  du 
mausolée  l'archange  St  Michel  remettant 
son  épce  dans  le  fourreau,  ce  qui  lit 
donner  au  monument  le  nom  du  Château 
Saint-Ange.  Au  moyen  âge,  il  lut  déman- 
telé et  ruiné.  En  025,  la  célèbre  Maro- 
zia,  qui  l'habitait,  y  fit  étoutïer  le  j)ape 
Jean  X.  Crescentius,  neveu  de  Mnrozia, 
y  fit  étrangler lepape  Benoît  YL  En  1499, 
Alexandre  VI  en  augmenta  les  fortifica- 
tions et  le  fit  communiquer  avec  le  Vati- 
can par  un  passage  pratiqué  dans  les 
murs  de  la  cité  Léonine.  C'est  pnr  là  que 
Clément  VII  put  chercher  un  refuge 
quand  il  soutint,  en  1527,  le  siège  du 
connétable  de  Bourbon,  qui  y  fut  tué 
d'un  coup  d'arquebuse  dont  s'e?t  vanté 
Benvenulo  Cellini.  En  1020,  Urbain  VIII 
fit  compléter  la  défense  du  château  par 
(les  travaux  extérieurs.  L'intérieur  a  été 
déblayé  en  1825.  etplus  tard,  sous  Pie  IX, 
les  ouvrages  de  défense  avaient  été  aug-^ 
mentes,  mais,  après  1870,  la  château 
cessa  d'être  une  forteresse  et  une  pri- 
son, et  devint  un  simple  quartier  pour 
les  troupes  d'artillerie  et  du  génie. 

On  entre  dans  le  château  (visible  t.  1. 
j.)  par  une  porte  moderne,  bâtie  par 
Pie  IV  et  reconstruite  par  Urbain  VIII. 
Dans  la  cour,  en  face  du  pont,  on  peut 
encore  voir  l'ancienne  enirée  du  mauso- 
lée, découverte  en  18*25  et  murée 
depuis,  et  d'où  une  rampe  douce,  mon- 
tant en  spirale,  conduisait,  en  contournant 
le  moimmcnt,  à  la  chambre  sépulcrale, 
vide  aujourd'hui  et  oii  il   ne  reste  plus 
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nue  les   niches   dans   lesquelles  étaient 
déposées  les  urnes. 

Un  escalier  moderne  monte  auxolages 
supérieui-s  ;  il  est  décoré  de  la  statue  en 
marbre  de  St  Michel  par  Raffaello  da 
Montelvpo  (la  tète  est  antique),  qui  se 
trouvait  jadis  au  sommet  du  château.  On 
visite  successivement  :  —  hi  gi'ande 
salle,  dite  de  Paul  III,  décorée  d'arabes- 
que-; et  peinte  à  fresque  par  Pierino 
del  Vaga;  —  le  cabinet  du  bain  (fres- 
ques très endomma«ïées  de  Jules  Romain); 
le  cachot  où  auraient  été  emprison- 
nées Béatrice  Genci  et  sa  belle-mère  (F. 
jralerie  Barberini)  :  —  le  prétendu  cachot 
de  Bcnvenulo  Cellini  etceluide  Caglios- 
tro;  __  des  oubliettes,  cachots  voûtés 
dans  lesquels  on  descendait  par  en  haut 
les  condamnés;  les  Français  y  ont  fait 
pratiquer  des  portes.  —  Dans  une  rotonde 
supérieure,  fermée  par  de  doubles  portes, 
on  voit  un  énorme  colTre  où  Sixte-Quint 
conservait  son  trésor.  Autour  de  la  salle 
sont  des  armoires  où  étaient  disposées  les 
archives  secrètes.  —  Enfin  on  arrive  sur 
la  plate-forme,  dominée  par  la  statue 
colossale  en  bronze  de  St  MieheL  modelée 
par  Verschaffelt  et  que  Benoît  XIY  fit 
ériger  à  la  place  d'une  statue  en  marbre 
par  Raffaello  da  Montelupo.  La  vue  est 
très  belle  surtout  du  côté  du  Vatican. 

En  sortant  du  château  on  laisse  à 
g.  leLungo  TevereCastello  et  le  nou- 
veau quartier  des  Prati  di  Castello 
(PI.  G,  D,  2  et  3)  où  un  vaste  Palais 
de  Justice  est  en  construction  (devant 
monument  de  Cavour,  par  Galletti, 
1893)  ;  ce  quartier  est  relié  au  centre 
de  la  ville  par  deux  ponts  modernes  : 
le  pont  Umberto  Primo  (V\.  D,  3), 
construit  par  la  société  de  Fives-Lille 
et  qui  s'ouvre  en  face  du  pnbis  de 
justice  :  —  le  beau  pont  Margherita 
(PI.  D,  2),  qui  conduit  de  la  place 
délia  Libéria  au  Lungo  Tevere  in 
Augusta  et  a  la  place  du  Peuple. 

A  dr.  du  château  Saint-Ange  est  la 
place  del  Plebiscito  yadis  Pia),  ornée 
d'une  fontaine  et  d'où  parlent  quatre 
rues  dans  la  direction  derO.Ici  com- 
mence le  Boryo  ou  cité  Léonine, 
(dont  l'origine  et  le  nom  remontent 
au, pontificat  de  Léon  IV,  en  852. 

La  rue  à  g.,  vers  le  Tibrej  on Borgo 


San  Spirito,  passe  devant  le  grand 
hôpital  de  San  Spirito  (à  g.  ;  1500  lifs 
env.),  fondé  par  Innocent  1I[,  rebâti 
sous  Sixte  IV  (1471)  par  Meo  délia 
Caprina,  et  un  des  plus  importants 
édifices  du  commencement  de  la  Re- 
naissance à  Rome:  on  passif  ensuite 
devant  V église  de  San  Spirito  in  Sas- 
sia  (beau  clocher  du  commencement 
de  la  Renaissance  rappelant  ceux 
du  moyen  âge)  ;  plus  loin  la  rue  prend 
le  nom  de  Borgo  San  Michèle  et  abou- 
tit à  Saint-Pierre  (F.  ci-dessous). 

Les  deux  rues  à  g.  et  à  dr.  de  la 
fontaine  conduisent  directement  de  la 
place  del  Plebiscito  à  la  place  de 
Saint-Pierre.  On  suivra  de  préférence 
celle  de  dr.,  le  Borgo  Nuovo,  dans 
laquelle  se  trouve,  à  dr.,  V église  de 
Santa  Maria  Traspontina,  du  xvii'^  s. 
On  arrive  ensuite  à  la  petite  place 
Scossacavalli,  dont  le  centre  est 
orné  d'une  jolie  fontaine.  A  dr.  est 
le  palaîs  Giraud  (aujourd'hui  Tor- 
lonia,  p.  482).  —  Sur  le  côté  E.  de 
la  place,  Véglise  de  San  Giacomo 
Scossacavalli  doit  son  nom  à  une 
légende  pieuse. 

L'impératrice  Hélène ,  mère  de  Gon- 
stantin,  avait  envoyé  à  Rome  quelques 
reliques  précieuses  (la  pierre  sur  laquelle 
J.-G.  fut  circoncis  ;  la  table  de  marbre 
qui  avait  été  préparée  pour  le  sacrifice 
d'isaac.  etc.),  avec  l'ordre  de  les  placer 
dans  Saint-Pierre  ;  mais,  quand  le  char 
c|ui  les  portait  passa  devant  Saint-Jacques, 
il  fut  arrêté  par  une  main  invisible,  et 
les  chevaux  presque  renversés  du  contre- 
coup. De  là  le  nom  de  Scossacavalli 
donné  à  Saint- Jacques,  qui  eut  les  reli- 
ques. 

En  face  du  palais  Giraud  est  le  pa- 
lais des  Pénitenciers  (p.  483)  et,  en 
face  de  San  (liacomo,  le  palais  des 
CoHVotendi  (beau  balcon  h  l'angle  de 
la  place  et  du  Borgo  Nuovo),  qui  oc- 
cupe l'emplacement  du  palais  bâti  par 
Bramante,  dans  lequel  mourut  Ra- 
phaël le  0  a  vri  M  520. 

Plus  loin,  dans  le   Borgp  Niiovo;  a 
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dr.  (n""  101),  est  un  peiii  palais,  bâti, 
pour  Jacques  Bresciani,  médecin  de 
LéonX,  par  5a/d.  Peruzzi [ou,  dit- ou, 
par  Raphaël)  ;  des  remaniements  ré- 
cents en  ont  altéré  Faspect  primi- 
tif. 

On  atteint  la  place  Rusticucci  qui 
sert,  en  quelque  manière,  de  vesti- 
bule à  la  place  de  Saint  Pierre.  Pour 
la  description  de  la  place  et  de  la  basi- 
lique de  Saint-Pierre,    V.  p.  404. 

A  g.  de  la  colonnade,  vers  la  Basi- 
lique est  la  rue  delta  Sacristia.  On  y 
arrive  aussi  par  l'arcade  à  g.  de  la 
façade  de  Saint-Pierre,  qui  débouche 
sur  une  petite  place  où  se  trouvent,  à 
g.,  V hospice  des  Allemands  et  des 
Flamands  et  le  petit  cimetière  des 
Allemands  avec  l'inscription  "  Teu- 
tones  in  pace'\  C'est,  dit-on,  le  plus 
ancien  cimetière  chrétien  de  Rome, 
dont  la  création  remonterait  à  Con- 
stantin et  qui  aurait  été  rempli  de 
terre  du  mont  Calvaire:  depuis  1779 
il  a  été  réservé  par  Pie  Vil  à  la  sépul- 
ture des  Allemands. 

On  passe  sous  les  voûtes  qui 
réunissent  la  sacristie  de  Saint-Pierre 
à  réglise  et  l'on  débouche  sur  la  place 
délia  Sacristia  (rédifice  isolé  à  g. 
est  le  palais  de  rArchiprêtre  ;  der- 
rière est  \e  Séminaire):  on  contourne 


la  partie  postérieure  de  la  Basilique 
(à  g.,  petites  églises  de  Santa  Marta 
et  de  San  Stefano  degli  Abissini, 
avec  porte  du  moyen  âge  et  renfer- 
mant plusieurs  sépultures  avec  des 
inscriptions  en  arabe  et  en  amarique) 
et,  par  la  rue  délie  Fondamenta,  qui 
contourne  l'abside  de  Saint-Pierre, 
on  débouche  sur  la  cour  del  Forno  ; 
à  dr.  un  petit  poste  de  gardes  suisses 
indique  l'entrée  (interdite  au  public) 
du  palais  du  Vatican  (V.  p.  439); 
plus  loin,  une  arcade  donne  accès  au 
vialone  del  Belvédère  qui  monte  entre 
le  jardin  et  le  palais  du  Vatican  et 
aboutit  au  pavillon  servant  d'entrée 
au  Musée  Pio-Glementino  et  aux  au- 
tres collections  d'antiques  (p.  450). 

Revenant  à  la  place  del  Plébiscite 
il  nous  reste  à  mentionner  la  qua- 
trième rue  qui  s'en  détache  h  dr.,  le 
Borgo  SanV Angelo,  qui  suit  la  direc- 
tion du  corridor  réunissant  le  château 
Saint-Ange  et  le  Vatican;  avant 
Pie  LV  c'était  ici  que  finissait  la  cité 
Léonine  ;  à  son  extrémité  0.,  le  Borgo 
Sant'Angelo  débouche  sur  le  Borgo 
Nuovo,  près  de  la  place  Rusticucci, 
au  N.-N.-O.  de  laquelle  la  rue  de 
Porta  Angelica  conduit  h  la  Porte  de 
ce  nom  et  au  nouveau  quartier  des 
Prati  di  Castello, 


VIII.  —  Le  Trasteyere^  le  Janicule. 


De  la  place  Saint-Pierre,  le  Borgo 
San  Michèle  et  la  rue  dei  Peniten- 
zieriy  qui  s'en  détache  à  dr.  près  de 
l'église  de  Santo  Spirito  in  Sassia 
(V,  ci-dessus,  VU),  conduisent  à  la 
Porte  Santo  Spirito  (ou  de  San  Gallo) , 
où  commence  la  longue  rue  delta 
Lungara  qui  traverse  tout  le  quartier 
du  Trastevere. 

A  g.  est  l'hospice  des  aliénés  et  à 
dr.  une  rue,  qui  contourne  les  dépen- 
dances de  cet  asile,  monte,  en  lon- 
geant h  dr.  le  bastion  de  Santo  Spiri- 
to, à  Saut'Onofrio  et  à  la  promenade 


du  Janicule  (V.  ci-dessous);  un  peu 
plus  loin,  à  dr.,est  la  rue  SanfOno- 
friOf  qui  monte  à  l'église  de  Sant' 
Onofriof  p.  454).  On  passe  ensuite 
devant  le  Collège  Militaire  (ancien 
palais  Salviati,  bâti  au  xvi*'  s.  par 
Nanni  di  Baccio  Bigio;  belle  cour) 
à  dr  .  fit  le  pont  en  fer  dei  Fiorentini 
(p.  599)  à  g.;  à  côté  du  collège 
et  dominé  par  l'église  Saut'Onofrio, 
est  le  Jardin  botanique  de  l'Univer- 
sité (entrée  par  la  petite  porte  à  dr.  ; 
il  faut  sonner).  On  arrive  ensuite  du 
pftlâifi  Gorsini  ^n**  1Ô;  p.  478)  H. 
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en  face,  à  la  Famésine  (p.  482).  Près 
d'ici  finit  la  rue  délia  Lungara,  à  l'an- 
cienne Porte  Settimiana  (PI.  C,  5) 
au  delà  de  laquelle  commence,  à  dr., 
la  rue  Garibaldi,  qui  monte  à  San 
Pietro  in  Montoiio  et  h  la  promenade 
du  Janicule. 

C'est    a    San  Pietro    in  Montorîo 
(p.  456)  que  commence  la  belle  pro- 
menade   du   Janicule  (passecjgictta 
delGianicolo),  créée  après  1 870  et  qui 
n'est  pas  encore  complètement  ache- 
vée du  côté   de   Sant'Onofrio  (V-ci-^ 
dessous).  Elle  comprend  les  terrains 
au    S.-O.  et  à  l'O.  de  San  Pietro  in 
Montorio  et,   plus  au  N.,  l'ancienne 
villa  Corsini  et  l'ancienne  villa  Lante. 
A  côté  de  l'église  de  San  Pietro  est 
V Académie  royale  espagnole,  institu- 
tion du  même  genre  que  l'académie 
de  France  à  la  villa  Médicis  (p.  489)  ; 
à  dt.,  à   quelques  pas  de  l'église,  on 
remarque   des    inscriptions  commé- 
moratives  en  l'honneur  des  patriotes 
tombés  pendant  le  siège  de  Rome  par 
les  Français  en  1849. 


La  vue  que   l'on  a  de   l'esplanade  de 
San  Pietro   in  Montorio    est  assurément 
une  des  plus  belles  du  monde.  A  g.,  vers 
le  "S.-O.,  on  voit  le  dôme  de  Saint-Pierre 
et  le  mont  Mario  couronné  de  pins  d'Italie 
et  parsemé  de  villas  ;  viennent  ensuite  le 
dôme  de  San  Giovanni  dei  Fiorentini  et 
le  château    Saint-Ange,   derrière  lequel 
on  voit  le  mont  Razzano  et  les  collines  de 
Baccano.  Plus  au  N.,  la  silhouette  den- 
telée du  mont  Soratte  se  profile  à  l'hori- 
zon, puis  (toujours  de  g.  à  dr.)  la  façade, 
terminée  par  un  fronton  trianj^ulaire,  de 
la  Ghiesa  Nuova,  les  deux  coupoles  des 
églises  de  la  place  du  Peuple,  le  jardin 
du  Pincio,  la  coupole  de  Sant'Agnese  qui 
touche  à  la  masse  imposante  du   palais 
Farnèse;  plus  en  arrière,    vers   la  dr., 
les  deux  tours  de  la  Trinità  de'  Monti  et 
la  villa  Médicis,  puis  la  coupole  de  Sanl' 
Andréa  délia  Yalle,  la  colonne  Antonine 
fphice    Colorma),     la   coupole   de  Santa 
Trinità  de'  Pellej^rini  et  celle  plus  élevée 
de  Snn  Carlo  ai  Calinari  derrière  laquelle 
se  dresse  le  massif  du  mont  Gennaro.  A 
dr.  vers  le  S.,  on  voit  la  masse  carrée  et 
rongre^tre  de  la  tout*  de  IVéron,  la  farade 


dénuée  d'ornements  d'Aracœli,  le  palais 
du  Capitole  et   un    peu  en   arrière   les 
dômes  et  le  clocher  de  Sle-Marie-Majeure  ; 
tout  au  loin  on  aperçoit  In  cime  du  mont 
Velino,  qui  fait  partie  des  Abruzzes.  On 
dislingue  les  trois  grandes  arcades  de  la 
basilique  de  Constantin  au  Forum,  le  Co- 
lisée  et  le  Palatin  avec  la  villa  Mills,  puis 
les  statues  couronnant  la  façade  de  Saint- 
Jean  de  Latrnn  ;   les  Monts  Albains  fer- 
ment l'horizon  du  S.  au    S.-O.;  on  dis- 
tingue sur  leurs  pentes  plusieurs  locali- 
tés :  Rocca  Priera,  la  plus  haut  placée, 
Frascati,  Rocca  di  Papa,  Marine  et,  tout 
au  loin,  Castel  GandoH'o.  Au  S.-O.  on  a 
en  face  l'Avenlin  avec  les  trois  églises  de 
Santa  Sabina,  Sant'Alessio  et  Santa  Maria 
del  Priorato;  plus  vers  l'O.,  on  voit,  dans 
la  plaine,  la  pyramide  de  Cestius   et  la 
Porte  San   Paolo,  enfin  la  petite  colline 
isolée  du  mont  Testaccio,  l'antique  en- 
ceinte d'Aurélien,  la  basilique  de  Saint- 
Paul  et  le  pont  du  chemin  de  fer  sur  le 
Tibre.  A  l'O.  au  pied  du  Janicule,  près 
de  la  rive  dr.  du  Tibre,  est  la  nouvelle 
gare  de  Trastevere. 


L'allée  qui  passe  à  côté  de  Téglise 
de  San  Pietro  in  Montorio  conduit, 
en  passant,  à  g.,  devant  remplace- 
ment du  monument  de  Garihaldi,  au 
carrefour  où  s'élève  la  Fontaine  Pau- 
line (Paolina  ou  deW  Acqua  Paola;  PI. 
106).  C'est  la  plus  grande  et  la  plus 
abondante  de  Rome  (V.  Acqua  Paola, 
p.  345).  8ix  colonnes  ioniques  en 
granit  rouge,  provenant  du  Forum  de 
Nerva,  supportent  un  attique;  entre 
ces  colonnes,  trois  fortes  chutes  d'eau 
tombent  dans  un  large  bassin  de 
marbre.  Paul  V  la  fit  élever,  en  1612, 
par  Giovanni  Foniana,  frère  de  Do- 
menico. 

On  laisse  à  g.  la  fonlaine  et  l'on 
traverse  la  rue  San  Pancrazio  qui 
aboutit  à  g.  à  la  Porte  San  Pancrazio 
(elle  remplace  l'ancienne  porte  Jani- 
ciiîensis  ou  Aurélia;  fort  endomma- 
gée par  les  batteries  françaises  d'Ou- 
dinot,  en  1849,  elle  a  été  reconsiruite 
en  1854)  et,  par  une  grille,  on  entre 
dans  la  partie  de  la  promenade  appe» 
lée  passegglata  Marghcrita  et  qU 
comprend  l'aneienno  villa  Torcini     At 


404 


ROME   :   —  BASILIQUES. 


[route  381 


g.  de  l'allée  principale,  se  trouvent 
des  hiistes  de  patriotes  et  d'hommes 
illustres;  plus  loin  est  le  monument 
du  général  Lamarmora  (bronze); 
viennent  ensuite  un  café  et  une  petite 
î;i//a.  On  descend  entré  des  bosquets 
et  des  rochers  d'aspect  bizarre  et  h 
côté  de  terrains  faisant  partie  de  l'hos- 
pice des  aliénés  et  au  pied  de  Sant'- 
Onofrio  (a  dr.  on  peut  descendre  par 
la  saîita  SanfOnofrio,  a  la  Lungain), 
puis/par  une  mauvaise  porte  en  bois, 
on  descend,  en  longeant  à  g.  le  haut 
bastion  de  Santo  Spirito,  à  la  Lun- 
gara  et  à  la  Porte  Santo  Spirito 
(F.  ci-dessus). 

De  San  Pietro  in  Montorio  on  peut 
descendre  (des  escijliers  abrègent), 
par  la  rue  Garibaldi,  h  la  rue  Lu- 
ciano  Manara  que  l'on  suit  jusqu'à 
sa  rencontre  avec  la  rue  San  Cosi- 
malo  (celle  dernière  conduit  à  g.  à 
la  place  et  à  l'églîse  de  Santa  Maria 
in  Traslevere,  F.  p.  455),  où  com- 
mence la  rue  délie  Fratte.  On  laisse 


a  dr.  la  large  rue  de  San  Francesco, 
aboutissant  à  l'église  de  San  Fran- 
cesco  a  Ripa  (p.  4;!25),  et  l'on  arrive 
sur  le  Viale  del  Re,  boulevard  qui 
aboutit  à  g.  (en  passant,  à  g.,  devant 
réglisc  de  San  Crisogono,  V.  p.  424) 
au  pont  Garibaldi  (p.  597),  et,  àdr., 
par  la  rue  délia  Lungarina,  au  pont 
Palatin  (p.  599).  Dans  la  petite  rue 
Monte  di  Fiore,  en  face  de  San  Criso- 
gono, on  amis  à  découvert  en  1867  un 
poste  [Excuhitorïum)  des  Vigiles  ro- 
mains (deux  pièces  sont  décorées  de 
mosaïques  et  de  peintures;  50  c). 
Au  S.  du  Viale  del  Re  se  trouvent 
l'église  de  Santa  Cecilia  (p.  421)  et 
YOspizlo  di  San  3îicJiele  (PL  1)7), 
fondé  en  1089,  où  l'on  reçoit  les 
mendiants  de  Rome  et  où  l'on  enseigne 
aux  enfants  les  arts  induslritds.  Les 
produits  de  quelques-uns  de  ses  ate- 
liers sont,  à  bon  droit,  très  appréciés. 
Cet  hospice  touche  au  quai  ou  Lungo 
Tcvere  de  Ripa  Grande ^  qui  est  le 
port  de  Rome. 


Basiliques. 

On  compte  dans  Rome  sept  basiliques 
principales  :  quatre  dans  les  murs  (trois 
majeures)  :  St- Pierre,  S t- Jean  de  La- 
tran,  Ste-Marie  Majeure;  (une  mi- 
neure) :  Santa  Croce  in  Gerusatenime, 
et  quatre  hors  les  murs  (deux  majeu- 
res) :  St'Paul,  St  Laurent;  (deux  mi- 
neures) :  St-Sébastien  et  Ste- Agnès. 
On  compte  aussi  au  nombre  des  basili- 
ques :  Ste-Cécile  et  St-Clêment  (  V.  sur 
les  basiliques,  Histoire  de  l'art  :  Archi- 
tecture). 

Basilique  de  Saint-Pierre. 

L'église  de  St-Pierre  (PL  A,  B,  5), 
la  grande  magnificence  de  Rome,  n'a 
aucun  rapport,  par  sa  disposition  ar- 
chitecturale, avec  les  basiliques  ;  mais 
elle  retient  ce  nom  de  la  basilique 
primitive  bâtie  par  Constantin.  Œuvre 


secondaire,  si  l'on  ne  considère  que 
LoriginaKlé  et  la  pureté  du  style,  elle 
est,  par  la  hardiesse  de  la  conception, 
par  son  ensemble  grandiose,  par  son 
imposante  magnificence,  un  des  grands 
souvenirs  qu'on  rapporte  d'un  séjour 
à  Rome. 

H[STORiQUE.  —  A  la  place  où  est  la 
basilique  de  St-Pierre,  s'étendaient  les 
jardins  et  le  cirque  de  Néron.  Les  chré- 
tiens y  l'eçurent  le  martyre.  La  tradition 
veut  que  St  Pierre  y  ait  été  enterré.  Le 
pape  St  Anaclet  bâtit  un  oratoire  sur 
son  tombeau.  En  326,  Constantin  y  éleva 
une  basilique  qui  dura  plus  de  onze  siè- 
cles. La  façade  en  est  à  peu  près  repi'o- 
duile  dans  1  Incendie  du  bourg,  de  tla- 
pliaël.  En  1450,  Nicolas  V,  voulant  érigci' 
un  temple  plus  vaste,  lit  commencer, 
sur  les  dessins  de  Bernardo  Bossellini 
et  de  L  Bat.  Aller  il,  une  nouvelle 
tribune  derrière  celle  qui  existait! 
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Jules  II,  qui  avait  le  génie  des  gran- 
des choses,  lorma  le  projet  d'un  nouveau 
St-Pierre.  Il  fit  étudier  de  nouveau  les 
jlans  de  l'éirlise  à  élever  par  les  plus 
labiles  architectes.  Il  choisit  le  projet  de 
Brnnianfe.  Ce  plan  a  été  complètement 
dénaturé  par  ^es  successeurs,  qui  toulc- 
Ibis  ont  suivi  sa  conception  générale.  On 
abattit  plus  de  la  moitié  de  la  basilique, 
et,  en  1506,  la  première  pierre  fut 
posée. 

Raphaël  succédt{  à  Bramante  en  1M5, 
comme  ordonnateur  en  chef.  Les  archi- 
tectes Fra  Giocondo,  de  Vérone,  et  Glu- 
liano  (la  San  Gallo  lui  furent  adjoints. 
—  Baldassare  Periizzi  succéda  à  Ra- 
phaël; mais  la  construction  ne  fit  que 
languir  sous  sa  direction  indécise. 

Antonio  du  San  Gallo  fut  mis  à  la 
tète  des  travaux,  sous  Paul  lll.  Il  con- 
çut un  plan  tout  nouveau,  en  croix  la- 
tine, et  d'une  complication  extrême  , 
dont  il  fit  exécuter  un  modèle  qui  coula 
4184  écus.  Michel-Ange  fit  faire  le  sien 
pour-*25  écus,  et  c'est  d'après  celui-là 
que  St-Pierre  fut  construit.  Si  le  projet 
de  San  Gallo  ne  fut  pas  mis  à  exécu- 
tion, la  direction  exercée  par  lui  sur  les 
travaux  est  capitale  dans  l'histoire  de  cet 
édifice. 

Après  la  mort  de  San  Gallo,  Paul  III 
nomma  Michel-Ange  architecte  (1547), 
l'autorisant  à  réformer  l'ouvrage  de  ses 
prédécesseurs.  Michel-Ange  agrandit  la 
tribune  et  les  bras  de  la  nef  transversale  ; 
il  fit  monter  sa  construction  sur  tous  les 
points,  désirant  l'avancer  à  uu  degré  tel 
qu'il  n'y  eût  plus  à  faire  quelju'un  de 
ces  changements  qui  se  reproduisirent  si 
souvent  dans  cette  œuvre  d'un  siècle  et 
demi.  A  la  mort  de  Michel-Ange,  les 
grandes  voûtes  des  nefs  étaient  achevées, 
ainsi  que  le  tambour  de  la  coupole.  Il 
avait  arrêté,  dans  un  raoacle  en  bois, 
tout  ce  qui  restait  à  faire,  avec  toutes 
les  mesures  exactes.  Mais  une  modifica- 
tion fut  apportée  à  la  coupole  (F.  ci-des- 
sous) . 

Après  la  mort  de  Michel-Ange,  Pie  Y 
confia  les  travaux  à  Vignole  et  à  Pwro 
Ligorio,  en  leur  inijtosant  l'obligation 
de  se  conformer  en  tout  aux  dessins  de 
Buonarroti. 

Vignole  fit  les  deux  coupoles  latérales  ; 
mais  ce  ne  fut  que  sous  Sixte  V  que 
Giaconio  dtlla  Porta  acheva  la  cou- 
pole, dont,  après  avoir  obtenu  la  per- 
mission du  pape,   il  modifia  la  courbure 


extérieure,  ce  qui  la  rendit  plus  gra- 
cieuse. —  Sous  Clément  YIII,  le  même 
architecte  décora  l'intérieur  de  mosaï- 
ques, de  stucs  dorés,  et  revêtit  le  pave 
de  différents  marbres.  Mais  la  façade  et 
le  portique  restaient  à  faire.  Piiul  Y, 
pape  en  1605,  désirant  voir  lermmer  ce 
temple  sous  son  règne,  fit  jeter  bas  tout 
ce  qui  restait  encore  de  la  basilique  et 
demanda  à  neuf  artistes  des  projets  de 
façades.  ^^,     , 

Carlo  Maderna  (1556-1629),  a  qui 
était  réservé  l'honneur  de  terminer  St- 
Pierre,  revint  au  plan  en  croix  latine, 
adopté  déjà  par  Raphaël.  Il  augmenta  la 
longueur  de  la  branche  orientale  de  la 
croix  grecque,  et  il  construisit  des  cha- 
pelles latérales  dans  les  bas-côtés  de  cette 
nef  prolongée;  à  l'extérieur,  il  continua 
l'ordonnance  de  pilastres  de  Michel-Ange 
et  il  raccorda  sa  façade  au  dessin  de 
celui-ci.  C'est  cette  façade,  terminée 
en  1614,  qui  a  été  l'objet  des  plus 
graves  critiques.  Elle  ne  se  lie  point  aux 
dispositions  intérieures;  elle  n'a  pas  le 
caractère  de  grandeur  qui  conviendrait 
à  un  tel  édifice  ;  avec  ses  fenêtres  mul- 
tipliées jusque  dnnsl'altique,  cettedevan- 
ture  est  celle  d'un  palais,  et  non  le  por- 
tique d'im  tem])le  religieux. 

Le  Bernin,  par  ordre  d'Alexandre  YII. 
construisit  (1657-1667)  le  fameux  porti 
(lue   qui  règne  autour   de   la   place.  — 
En  i:76,    Pie   YI   fit   bâtir,  par    Carlo 
DIarchionni,  la  sacristie. 

Suivant  le  compte  qu'en  fit  Carlo 
Fontana,  en  1693,  la  dépense  montait 
à  cette  époque  à  peu  près  à  '251 450000  fr.  ; 
il  est  alors  facile  de  comprendre  quelles 
sommes  on  aura  encore  dépensées  pour 
les  dorures,  pour  copier  presque  toutes 
les  peintures  en  mosaïque,  et  enfin  pour 
la  nouvelle  sacristie,  qui  a  coûté  à  elle 
seule  5  millions.  —  Les  frais  annuels  d'en- 
tretien, etc.,  sont  d'environ  150  000  fr. 

St-Pierre  est  une  sorte  de  ville  à  part 
dans  Rome,  ayant  son  climat,  sa  tempé- 
rature propre,  «  sa  lumière,  tro}3  vive 
pour  être  religieuse;  tantôt  déserte, 
tantôt  traversée  par  des  sociétés  de  voya- 
geurs, ou  remplie  d'une  foule  attirée 
par  les  cérémonies  reliiiieuses  »  et  jus- 
qu'à sa  population  fixe  habitant  ses  ter- 
rasses; les  San  Pielrini,  ouvriers  char- 
gés de  tous  les  travaux  qu'exige  la 
conservation  d'un  aussi  précieux  édifice, 
s'y  succèdent  de  père  en  fils  et  forment 
une  corporation  qui  a  ses  lois  et  sa  police. 
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Place  St-Pîerre.  —  Colonnades 
du  Bernin.  -  -  On  prétend  que  Mi- 
chel-Ange avait  conçu  Tidée  d'avant- 
portiques  précédant  le  temple.  Le 
Bernin  exécuta  cette  splendide  déco- 
ration qui  l'a  immortalisé.  La  grande 
Ï)îace,  elliptique,  est  enveloppée  sur 
es  côtés  par  une  colonnade,  se  rap- 
prochant comme  ordre  du  dorique, 
et  comprenant  quatre  rangs  de  co- 
lonnes colossales  qui  forment  trois 
allées;  celle  du  milieu  est  assez  large 
pour  que  deux  voitures  y  passent  de 
front.  Ces  porliques,  où  l'on  compte 
284  colonnes  et  88  piliers,  ont  19 
met.  81  de  hauteur  e:  sont  couronnés 
par  une  halustrade  et  par  162  statues 
colossales  de  5  met.  75  de  hauteur, 
exécutées  sous  la  direction  du  Bernin. 

La  place  a  240  met.  sur  191  met. 
Elle-  communique  avec  la  basihque 
au  moyen  d'une  autre  place  plus  petite 
(96  met.  sur  119  met.),  en  forme  de 
trapèze,  plus  large  vers  l'édilice,  plus 
étroite  vers  la  colonnade. 

Au  centre  de  la  place  elliptique  se 
dresse  un  obélisque  en  syénite,  sans 
hiéroglyphes,  haut  de  25  met.  15 
(41  met.  25  c.  du  sol  au  haut  de  la 
croix),  transporté  d'Héliopolis  a  Rome 
sous  Cahgula.  Dressé  dans  le  cirque 
de  Néron,  il  était  resté  debout  et  in- 
tact près  de  l'endroit  où  est  mainte- 
nant la  sacristie  de  St-Pierre.  Sixte- 
Quint  voulut  le  placer  en  face  de  la 
basilique  et  chargea  Domenico  Fon- 
tana  de  cette  entreprise  difficile  et 
nouvelle. 

L'érection  eut  lieu  le  10  septembre 
1586.  Le  pape  avait  interdit,  sous  peine 
de  mort,  de  franchir  les  barrières  qui 
entouraient  l'espace  réservé  aux  travail- 
leurs, et,  sous  des  peines  graves,  d'éle- 
ver la  voix  ou  de  faire  aucun  bruit  qui 
pût  empêcher  d'entendre  le  commande- 
ment de  la  manœuvre  dirigée  par  Fon- 
tana.  Suivant  une  légende  d'origine  dou- 
teuse, les  câbles  qui  servaient  à  dresser 
l'obélisque  s'étant  échauffés,  un  homme 
dans  la  foule  cria  :  <(  De  l'eau  aux  cordes  » 
et  Sixte-Quint  récompensa  cet  homme, 
qui  était  de  Bordighera,  en  lui  donnant 
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le  privilège  de  fournir  à  Rome  les  palmes 
du  dimanche  des  Rameaux. 

Aux  deux  côtés  de  l'obélisque  sont 
deuxbelles fontaines,  d'un  style  simple 
et  harmonieux,  lançant  une  gerbe 
d'eau,  haute  de  6  met.  50,  et  dessi- 
nées par  Carlo  Maderna. 

Entre  les  fontaines  et  l'obélisque 
se  trouve,  des  deux  cotés,  un  petit 
rond  en  marbre  blanc  sur  le  pavé  ; 
c'est  le  centre  de  la  circonférence  que 
décrit  chaque  hémicycle.  En  se  pla- 
çant sur  ce  rond,  on  ne  voit  plus 
qu'un  rang  de  colonnes  au  lieu  de 
quatre. 

On  monte  un  vaste  escalier  à  trois 
rampes.  Aux  angles  sont  deux  statues 
colossales  modernes  :  de  St  Pierre, 
par  de  F  abris  ^  et  de  St  Paul,  par 
Tadolini,  placées  par  Pie  IX. 

Façade  de  la  basilique.  —  Cette 
immense  façade  en  travertin  a  114 
met.  69  de  largeur  et  45  met.  4i  de 
hauteur.  Les  huit  colonnes  corin- 
thiennes, qui,  vues  de  l'obélisque, 
paraissent  si  petites,  ont  28  met.  54 
d'élévation  (y  compris  la  base  et  le 
chapiteau)  et  2  met.  75  de  diamètre. 
L'attique  est  couronné  de  15  statues 
colossales  (J.-C.  et  les  Apôtres),  hau- 
tes de  5  met.  70.  11  y  a  cinq  portes. 
Au-dessus  de  la  porte  du  milieu  est 
la  célèbre  loggia,  d'où  le  pape  don- 
nait sa  bénédiction,  le  jour  de  Pâques, 
au  peuple  entassé  sur  la  place.  Aux 
extrémités  sont  deux  horloges,  des- 
sinées par  Valadier  et  placées  sous 
PieYI. 

Portique.  —  Cinq  portes  donnent 
accès  dans  un  magnifique  portique 
haut  de  18  met.  60,  large  de  12  met. 
84  et  long  de  142  met.  70  y  compris 
les  vestibules  des  extrémités  (70  met. 
40  sans  les  vestibules).  Au  fond  du 
vestibule  de  droite  est  la  statue 
équestre  de  Constantin  le  Grand,  par 
le  Bernin  et  à  Pautre  extrémité  celle 
de  Charlemagne,  par  Cornacchini.  — 
Au-dessus  de  l'entrée  du  milieu,  vis- 
à-vis  de  la  porte  principale  de  la  nef, 
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est  une  reproduction  de  la  célèbre 
mosaïque  dite  la  Navicella  (la  nacelle 
de  St  Pierre),  exécutée  en    1^298  par 


Giotto  et  son  élève  Cavallini,  dans  la 
vieille  basilique. 

Cinq  portes  communiquent  du  por- 
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tique  avec  l'intérieur  de  la  basilique. 
La  porte  centrale  (au-dessus ,  bas- 
lelief  du  Bernin),  en  bronze  avec 
bas-reliefs  ,  lut  exécutée  sous  Eu- 
gène IV  par  Ant.  Filarete,  élève  de 


Donalello,  qui  donna  pour  cadre  aux 
sujets  religieux  ou  historiques  des 
bas-reliet's  une  frise,  copiée  sans 
doute  de  l'antique  et  dont  les  sujets, 
mvtholosiques  ou  bizarres,  paraissent 
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assez  déplacés  en  cet  endroit.  Une  des 
portes,  celle  de  dr.,  dite  la  Porte- 
Sainte,  est  murée  et  ne  s'ouvre  que 
tous  les  25  ans  pour  le  Jubilé. 

Intérieur.  —  I,a  basilique  de  St- 
Pierre  est  comme  Rome  elle-même;  il 
faut  du  temps  pour  en  comprendre 
toute  la  grandeur;  il  faut  que  Toeil  se 
fasse  à  ses  immenses  proportions.  Dès 
l'abord,  maliçré  sa  perspective  grandiose, 
elle  paraît  moins  grande  qu'elle  ne  l'o^t 
en  réalité,  et  cette  illusion  provient  sans 
doute  de  l'harmonir^ux  ensemble  de 
toutes  les  parties  de  l'architecture*. 

La  longueur  de  l'église  est  de  187 
met.  ;  celle  de  la  nef  transversale  de 
157  met.;  la  largeur  de  la  grande  nef 
du  milieu  est  de  28  met.  26  et  l'on  compte 
45  met.  47  du  pavé  à  la  voûte.  —  Les 
deux  anges  enfantins  qui  soutiennent  les 
bénitiers  en  marbre  (p-"  pilier  à  dr.  et 
à  g.)  n'ont  pas  moins  de  2  met. 

L'église  est  à  croix  latine  et  à  trois 
nefs;  la  grande  nef  est  divisée  par  huit 
piliers  massifs  qui  supportent  quatre 
grands  arcs  de  chaque  côté  :  ceux  ci 
répondent  à  autant  de  chapelles.  A  cha- 
cun des  piliers,  deux  piLustres  cannelés 
d'ordre  corintliicn,  larges  de  2  met.  59 
et  hauts  de  25,  soutiennent  un  entable- 
ment de  5  met.  8  i  de  hauteur,  qui  règne 
tout  autour  de  l'église  ;  la  frise  est  en 
imitation  de  mosaïque  dorée.  Entre  les 
pilastres  sont  deux  rang^  de  niches  su- 
perposées; celles  du  bas  contiennent  des 
statues  de  Saints  de  4  met.  87. 

Sur  chacun  des  grands  arcs  deux  figures 
en  stuc,  hautes  de  4  met.  87,  représentent 

Voici    quelques  mesures  compar.-ilivos 
mscritcs  sur  ie  pavé  : 

^,        r,       ,  .  PALMES   MÈTnES 

Me-bophiedeConstanlinoplo.  492  —  110,00 
St-Paul    (hors  des   murs  de 

^  I^ome) 572  =  1-27,80 

ban-I'etronio   de  Bologne...  5'i5  =  13^90 

Cathédrale  de  Milan. .". 606  =  Isi'lO 

Cathédrale  de  FJorence.    ...  669  =3:  liy'i^; 

St-Paul  de  Londres 710  =  15850 

Sl-Pierre    de    Rome   (de    la 

porte  à  la  chaire 857  =  186,98 

La  hauteur  de  St-Pierre  est  dépassée  par 
celles  des  flèches  :  de  '^lologne  (156  met.), 
de  Rouen  (151  met.), de  Hambourg  (144  met.), 
de  Strasbourg  (142  met.),  de  Vienne 
(156  met.),  et  de  la  grande  pyramide  d'É- 
gyptfî  (142  met.). 


des  Vertus.  Les  contre-pilastres,  qui  cor- 
respondent sous  les  arcs,  sont  ornés  de 
deux  médaillons,  soutenus  séparément 
par  deux  enfants  de  marhre  blanc,  aux 
formes  molles  et  rebondies;  ces  mé- 
daillons présentent  les  portraits  de  diffé- 
rents papes.  Entre  les  médaillons  deux 
autres  enfants  portent  les  attributs  pon- 
tihcaux:  le  tout  a  été  sculpté  en  bas- 
relieis  sous  la  direction  du  Bernin,  qui 
altéra  par  cette  surcharge  de  décorations 
la  valeur  esthétique  de  l'œuvre  de  Mi- 
chel-Ange. —  La  grande  voûte  de  l'église 
est  décorée  de  caissons  à  rosaces  en  stuc 
doi  é.  Le  pavé  fut  formé  de  beaux  marbres, 
sous  la  direction  de  Giac.  délia  Porta 
et  du  Bernin. 

Au  dernier  pilier  de  dr.  de  la  grande 
nef  (un  des  quatre  qui  .«soutiennent  la 
coupole),  est  une  statue  de  St  Pierre 
en  bronze  ;  les  fidèles  en  usent  le  pied 
droit  à  force  de  le  baiser.  Le  saint  est 
assis  sur  un  siège  en  marbre;  de  la  main 
droite  il  bénit  à  la  manière  latine,  c'est- 
à-dire  avec  l'index  et  le  médius  ;  de  la 
gauche  il  tient  les  clefs  du  paradis.  Au 
point  de  vue  artistique,  l'ensemble  est 
d'un  style  médiocre.  La  ligure  offre  le 
type  traditionnel  de  saint  Pierre  et  paraît 
être  un  ouvrage  du  iv^  ou  du  v«  s. 

Au-dessus  de  celte  statue  est  un  bal- 
daquin, que  surmonte  un  médaillon  avec 
le  portrait  de  Pic  IX;  il  fut  placé  là  en 
1871,  à  l'occasion  de  la  25*=  aniiéc  du 
pontificat  de  ce  pape. 

Coupole.  —  Elle  est  double,  comme 
celle  de  Brunelleschi,  à  Florence;  l'esca- 
lier qui  conduit  au  sommet  passe  entre 
les  deux  calottes.  —  Elle  a  env.  42  met. 
20  de  diamètre  (H7  cent,  de  moins  que 
celle  du  Panthéon)  ;  l.i  hauteur,  du  pavé 
à  l'œil  de  la  coupole  est  de  100  met.  89 
(celle  du  Panthéon  e<  de  44  met.  40). 
Au-dessus  est  la  lanterne,  haute  de  16  met. 
05  ;  le  piédestal  de  la  boule  a  9  met.  57; 
la  boule,  2  met.  45,  cl  la  croix  avec  son 
piédouche,  4  met.  58;  hauteur  totale, 
155  met.  09,  suivant  les  mesures  de 
Valadier.  —  Les  statues  colossales  (4  met. 
85)  et  maniérées  des  piliers  de  la  coupole 
représentent;  à  g.,  St  André  par  Du- 
quemoy,  Ste  Véronique  par  Mochi ;  à  dr., 
iSte  Hélène  par  A.  Bolyi,  St  Longm  te- 
nant la  lance  qui  frappa  le  Clirist,  par  le 
Bernin.  —  Sur  les  quatre  piliers  (à  l'in- 
térieur est  un  escali  r  tournant)  et  les 
grands  arcs  qui  soutiennent  la  coupole 
est  un  magnifique  eirtablemcnt,  dans  la 
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frise  duquel  on  lit  la  fameuse  inscription  : 
Tues  Pelrus,  et  super  hanc  Petram 
œdi/icabo  erclesiam  îneam,  et  tibl  daho 
claves  rcgni  cœlorum.  —  Sur  la  voûte 
de  la  lanterne,  mosaïque  du  Père  éternel, 
par  Marcello  Provençale,  d'après  une 
peinture  de  César i  d'Arpi)io.  —  Sur  les 
pendentifs  de  la  coupole  les  quatre  Evan- 
gclisles.  en  mosaïque. 

Maltre-autel.  —  11  est  isolé  et  placé 
au-dessus  de  la  Confession,  sous  un 
somptueux  baldaquin,  exécuté  sons  Ur- 
bain VIll  (1635),  d'après  les  dessins  du 
Bernin;  il  est  tout  en  bronze  doré  et 
soutenu  par  quatre  colonnes  torses,  d'or- 
dre composite,  de  la  liauleur  de  11  met. 
Sa  liauteur  est  de  28  met.  Aux  quatre 
angles  de  1  entnblement  des  anodes  en 
bronze  tiennent  des  guirlandes.  Cet  ou- 
vrai^^e  a  été  exécuté  avec  le  bronze  en- 
levé au  portique  du  Panthéon  (F.  Pan- 
théon). La  dorure  seule  et  la  main- 
d'œuvre  coûtèrent  535  000  fr. 

Devant  le  maître  autel,  une  balustrade 
circulaire  en  marbre  et  en  porphyre 
entoure  un  espace  creux  dans  lequel  on' 
descend  par  un  escalier  de  marbre  à 
double  rampe.  Au  bas  de  cet  escalier, 
on  trouve  la  : 

Confession  de  St  Pierre.  —  C'est 
là  qu'est  le  tombeau  où,  suivant  la  tra- 
dition, on  conserve  la  moitié  des  corps 
de  St  Pierre  et  de  St  Paul  ;  l'antre  moi- 
tié est  à  l'église  St-Paul,  et  leurs  têtes 
sont  à  St-Jean  de  Latran.  C'est  le  pape 
Paul  V  qui  fit  décorer,  par  Carlo  Ma- 
derna,  cette  Confession,  purlie  de  l'ora- 
toire de  St  Annclet.  142  lampes  suspen- 
dues à  la  balustrade  y  sont  toujours 
allumées;  elles  sont  éteintes  le  jour  du 
vendredi  saint.  De  chaque  côté  de  la 
porle  des  niches  renferment  les  statues 
de  St  Pierre  et  St  Paul.  Le  pape  Pie  YI, 
mort  à  Grenoble  en  1799,  fut  déposé 
dans  ce  sanctuaire  en  1802.  On  y  a  placé 
(1822)  sa  statue  en  marbre,  bel  ouvrage 
de  Canova\  il  est  représenté  à  genoux 
(levant  l'autel  de  la  Confession. 

Tribune  et  Chaire  de  St  Pierre. 
—  En  arrière  du  mnître-autel,  et  au 
fond  de  la  grande  nef  ou  abside,  est  la 
Tribune.  Alexandre  Yll  fit  faire  par  le 
Bernin  ce  grand  ouvrage  qui  s'accorde 
tout  à  iait  par  son  style  rococo  et  théâ- 
tral avec    le  baldaquin. 

Au-dessus  de  l'autel  est  le  monument 
de  bronze  doré  appelé  la  Chaire  de  Si 
Pierre  (il  renferme  le  siège  en  bois,  à 


placages  d'ivoire,  représentant  les  travaux 
d'Hercule,  qui  aurait  servi,  dit-on,  à 
St  Pierre  et  à  ses  successeurs  ;  à  chacun 
des  pieds  c^t  attaché  un  anneau  en  fer 
pour  y  passer  des  brancards;  on  montre 
à  la  sacristie  un  modèle  de  ce  siège). 
Les  quatre  statues  à  figure  de  bronze  et 
à  draperies  dorées  qui  soutiennent  la 
chaire  représentent  4  Docteurs  de  PEglise  : 
St  Ambroise  et  St  Augustin,  St  Athanase 
et  St  Jean  Chrysostome.  —  Sur  les  côtés 
de  la  tribune  sont  deux  tombeaux.  Ce- 
lui de  g.,  de  Paul  III  Farnèse,  ouvrage 
de  Gugliehno  délia  Porta,  avec  les  avis, 
dit-on',  de  Michel-Ange  ;  la  belle  statue 
couchée  du  pape  est  en  bronze  ;  celles 
de  la  Justice  et  de  la  Prudence  sont 
en  marbre.  La  Justice,  jeune  et  belle 
femme,  d'abord  toute  nue,  excitait 
une  admiration  trop  passionnée  :  il^  fut 
ordonné  au  Bernin  de  l'habiller  d'une 
tunique  de  bronze  (peinte  en  blanc),  ainsi 
qn'on  la  voit  aujourd'hui.  La  Prudence 
est  représentée  sous  les  traits  d'une  vieille 
femme.  —  L'autre  tombeau,  en  regard, 
est  celui  d  Urbain  YIII,  Barberini;  la 
ligure  du  pape  est  en  bronze;  les  statues 
de  la  Justice  et  de  la  Charité  sont,  en 
marbre  ;  c'est  un  ouvrage  très  maniéré  du 
Hernin.  Entre  les  piliers  qui  soutiennent 
l'abside,  on  voit  4  statues  :  à  dr.,  le  pro- 
phète Elie  et  StRoch;  à  g.,  St  Benoît 
et  St  François.  Au-dessous  de  cette  der- 
nière est  une  inscription  commémorative 
de  la  proclamation  du  dogme  de  l'Imma- 
culée Conception  par  Pie  IX  (8  décembre 
185i). 

Revenant  à  l'entrée,  on  fait  le  tour 
de  la  basilique  en  visitant  les  bas-côtés 
et  les  transsepts. 

Nef  latérale  de  droite.  —  1''  Cha- 
pelle DE  LA  PiETÀ  (la  l''^  à  dr.  en  entrant 
dans  la  basilique).  —  Sur  l'autel 
groupe  en  marbre  représentant  la  cé- 
lèbre Pietà  (la  Vierge  tenant  son  fils 
mort  sur  ses  genoux \  par  Michel- Ange  ; 
ouvrage  qu'il  fit  à  l'âge  de  24  ans,  pour 
le  cardinal  J.  Yilliers  de  la  (îrôlaie,  abbé 
de  St-l)enis  en  France  (la  statue  du  car 
dinal  est  dans  le  souterr.iin).  — Fresques 
de  la  voûte  (le  Triomphe  de  la  Croix), 
par  Lanfranc.  —  Dans  une  petite  cha- 
pelle à  dr.,  tombeau  de  Probus  Anicius, 
préiet  de  Rome  (iv^  s.),  et  colonne  où 
l'on  dit  que  Jésus  enfant  s'appuya,  lors- 
qu'il disputa  dans  le  Temple  avec  les 
docteurs. 

Entre  la  chapelle  de   la   Pietà  et  la 
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suivante,  petite  chapelle  de  forme  ovale, 
dite  CHAPELLE  DU  Crucifix. 

Sous  l'arcade  devant  cette  chapelle, 
monument  du  pape  Léon  XII,  par  de 
Fabrh,  et  vis-à-vis,  celui  de  Chris- 
tine, reine  de  Suède,  morte  à  Piome  en 
1089,  par  C.  Fonlana  ;  sur  le  devant  du 
sarcophage,  bas-relief  par  Téodoîi, 
sculpteur  français,  représentant  cette 
reine  abjurant  le   protestantisme. 

2°  Chapelle  de  Saint-Sébastien.  — Sur 
l'autel,  copie. en  mo^^aïquedu  Martyre  du 
saint  (d'après  le  tableau  du  Dominiquin 
à  l'église  Santa  Maria  degli  Angeli). 

Sous  l'arcade  suivante,  deux  tom- 
beaux: à  dr.,  celui  du  pape  Innocent  XII, 
par  Fitip.  Valle;  à  g.,  celui  de  la  fa- 
meuse comtesse  Mathilde  (-j-  1115),  des- 
siné par  le  Bernin. 

3**  CiLAPELLE  DU  Saint-Sacremext.  —  Ma- 
gnifique chapellc,  fermée  par  une  grille, 
faisant  le  pendant  de  celiede  la  chapelle 
du  Chœur,  qui  est  vis-à-vis.  —  Sur  l'au- 
tel, riche  tabernacle  dessiné  par  le  Ber- 
nin; tableau  d'autel,  la  Trinité,  peint  à 
fresque  par  P.  de  Cortone.  —  Sur  l'au- 
tel de  dr..  Descente  de  croix  en  mosaï- 
que, d'après  Michel-Ange  de  Caravage 
(Pinacothèque  du  Vatican).  Devant  cet 
autel,  tombeau  en  bronze  de  Sixte  IV, 
ouvrage  admirable  d'Ant.  PoUajolo 
(1493). —  A  côté  de  ce  tombeau  Jules  II 
n'a  qu'une  simple  pierre  tombale,  au 
lieu  du  magnifique  tombeau  qu'il  avait 
commandé  à  Michel-Ange  (F.  San  Pietro 
in  Yincoli). 

Sous  l'arcade  suivante,  tombeaux  de 
Grégoire  XIII  (le  réformateur  du  ca- 
lendrier), par  C.  Busconi,  et  de  Gré- 
goire XIV. 

Contre  le  pilier  de  la  grande  coupole 
copie  en  mosaïque  du  célèbre  tableau 
du  Dominiquin,  la  Communion  de  St 
Jérôme  (Pinacothèque  du  Vatican). 

4°  Chapelle  de  la  Vierge  ou  Chapelle 
Grégorienne,  de  Grégoire  XIII,  qui  la  fit 
construire  par  Giac,  délia  Porta,  sur 
les  dessinsde  Michel-Ange. —  Autel  très 
riche  en  pierres  précieuses.  —  A  dr  , 
tombeau  de  Grégoire  XVI  (-{-  1846),  par 
Amici. 

En  avançant  vers  le  transsept  :  à  dr., 
tombeau  de  Benoît  XIV,  par  Bracci.  — 
Vis-à-vis,  sur  le  pilier  de  la  grande  cou- 
pole, belle  mosaïque  d'après  le  tableau 
de  Subleyras,  représentant  St  Basile 
célébrant  la  messe  devant  l'empereur  Va- 
lens  (F.  Santa  Maria  degli  Angeli). 


Transsept  de  droite^.  —  Au  fond 
(même  disposition  qu'au  transsept  de 
l'autre  côté)  :  trois  autels,  avec  copies 
en  mosaïque;  au  milieu  Martyre  des  SS. 
Processe  et  Martin ien,  d'après  Valen- 
tin  ;  à  g..  Martyre  de  St  Érasme,  d'après 
le  Poussin \  à  dr.,  St  Wenceslas,  roi  de 
Bohême,  d'après  ^4.  Caroselli. 

Dans  les  niches  près  de  ces  autels, 
statues  colossales  :  St  Jérôme  Émilien, 
par  P.  Bracci  \  St  Joseph  Calasanzio,  par 
Spinazzi.  Une  niche  pratiquée  dans  un 
des  grands  piliers  contient  St  Bruno  par 
Slodtz. 

Si,  passant  sous  l'arcade  et  derrière 
ce  pilier,  on  continue  le  tour  de  l'église, 
par  le  prolonoement  de  la  nef  latérale 
de  dr.,  on  voit  à  dr.  le  tombeau  de  Clé- 
ment XIII,  magnifique  ouvrage  de  Ca- 
nova  (trois  grandes  figures  :  le  pape 
est  à  genoux,  la  Religion  tient  la  croix, 
et  le  Génie  de  la  mort  est  assis  près  du 
sai'cophage  ;  deux  lions  couchés,  très  ad- 
mirés). —  Vis-à-vis,  sur  l'autel  adosse 
au  grand  pilier,  mosaïque,  d'après  Lan- 
franc  :  la  Barque  de  St  Pierre  près 
d'être  submergée. 

A  la  dernière  chapelle,  du  même  côté, 
sur  l'autel  à  dr.,  mosaïque  d'après  le  St 
Michel  Archange  du  Guide  (à  l'église  des 
Capucins).  —  A  g.  de  celle-ci.  sur  un 
autre  autel,  mosaïque,  la  plus  belle 
de  la  basilique,  d'après  la  Ste  Pétronillc 
du  Guerchin  (musée  des  Conservateurs). 

En  marchant  vers  l'abside,  à  dr.,  tom- 
beau de  Clément  X,  par  Bossi.  — 
Vis-à-vis,  sur  le  grand  pilier,  mosaïque 
d'après  Goslanzi  :  St  Pierre  ressuscitant 
Tabithe. 

Après  avoir  visité  complètement  le 
bas-côté  de  dr.,  on  passe  derrière  le 
maître-autel,  entre  celui-ci  et  la  Tribune 
(F.  ci-dessus),  et  l'on  arrive  dans  le  pro- 
longement du  bas-côté  de  g.  On  trouve 
immédiatement  à  g.,  sous  la  grande  ar- 
cade, et  appuyé  sur  un  des  4  gros  piliers, 
un  premier  autel  décoi'é  d'un  tableau  en 
mosaïque  :  St  Pierre  guérissant  l'estropié, 
d'après  Fr.  Mancini. —  Vis-à-vis,  à  dr., 
tombeau  d'Alexandre  VIII,  Ottoboni, 
sculpté  par  A.  Bossi  (dessin  du  comte 
de  St-Martin;  beau  bas-relief).  —  Plus 
loin,  du  môme  côté,  autel  de  St-Léon 
le  Grand,  sur   lequel,    entre  deux    co- 

*  C'est  là  que  fut  installée  la  salle  du 
Concile  (janvier  1870)  qui  proclama  le 
dogme  de  l'iufaillibiJité  du  pape. 


[ROUTE  38J  BASILIQUE  DE   SAINT-PIERRE. 


411 


lonnes  en  granit  rouge,  un  grand  bas- 
roi  ief  représente  St  Léon  détournant  At- 
tila des  murs  de  Rome,  \mv  TAlgarde. 
Devant  cet  autel,  sur  le  pavé,  piernî 
sépulcrale  de  Léon  XII.  —  Autel  suivant 
{4  belles  colonnes,  dont  2  en  granit  noir)  : 
image  vénérée  de  la  Vierge  dcila  Co- 
lonna.  Sous  l'autel,  sarcophage  renfer- 
mant les  restes  de  Léon  II,  de  Léon  III, 
et  de  Léon  IV. 

En  avançant  vers  le  transsept,  à  dr., 
sur  une  porte  htérale  de  l'église,  tom- 
beau d'Alexandre  VU  Cbigi,  le  dernier 
ouvrage  (et  le  plus  mauvais  peut-être) 
du  Bernin.  —  Vis-à-vis,  sur  le  revers 
du  gros  pilier  (au-dessus  de  l'autel), 
j)einture  à  Thuile  sur  ardoise,  par  Fr. 
Vanni  :  Chute  de  Simon  le  magicien. 
En  tournant  l'angle  du  même  gros  pi- 
lier, dnns  une  niche,  sur  le  côlé  de  ce 
jiilierqui  soutient  une  des  quatre  grandes 
arcades  de  la  coupole,  statue  de  Ste  Ju- 
lienne Falconieri,  par  Canipi 

Transsept  de  g^auche.  —  Dessiné 
\mL  Michel- Ange. —  Conlessionnaux  pour 
les  pénitents  de  dilférentes  nationalités. 
—  Au  fond,  trois  autels,  avec  les  copies 
en  mosaïque  suivantes:  —  à  dr.,  l'In- 
crédulité de  St  Thomas,  par  Camuccini  ; 
&utel  du  milieu,  le  Crucifiement 'de  St 
IMerre,  du  Guide;  à  g.,  le  St  François  du 
Dominiquin,  dont  l'original  est  à  l'église 
des  Capucins. — Devant  l'autel  du  milieu, 
])ierre  tombale  de  Palestrina  (1520- 
1594),  le  compositeur  illustre. 

Passant  du  transsept  du  sud  sous  l'ar- 
cade et  derrière  un  des  grands  piliers  de 
la  coupole,  à  g.,  adossée  à  ce  pilier  : 
mosaïque  d'Ananias  et  Sapbira,  d'après 
le  tableau  de  Uoncalli  (le  Pomarancio), 
qui  est  à  Santa  Maria  degli  Angcli.  —  Yis- 
à-vis,  porte  menant  à  la  sacristie  (T. 
ci-dessous). 

Chapelle  Clémentine.  —  Clément  YIII 
la  lit  construire  semblable  à  la  chapelle 
Grégorienne  située  vis-à-vis,  de  l'autre 
coté  de  la  nef.  Sur  l'autel,  à  dr.,  est  une 
copie  en  mosaïque  du  miracle  de  St  Gré- 
goire, d'après  le  tableau  à' Andréa  Sacchi 
.Pinacothèque  du  Vatican).  —  Puis,  sur 
le  mur  en  retour,  tombeau  de  Pie  Yll, 
ouvrage  de  Thorwaldsen. 

Nef  latérale  de  gauche.  —  De  Tau- 
Ire  côté  du  tombeau  de  Pie  YIT,  sur 
l'autel  adossé  au  grand  pilier  de  la 
LTande  coupole,  copie  en  mosaïque  de  la 
Transfiguration  de  Raphaël. 
Sous  l'arcade,  vis-à-vis  cet  autel,  deux 


tombeaux  :  celui  de  Léon  XI,  qui  fut  pape 
27  jours  (le  bas-relief  représente  l'Abju- 
ration de  Henri  lY,  par  VAlgarde)  et 
celui  d'Innocent  X.I,  par  le  sculpteur 
français  Monot. 

En  avançant,  on  trouve  les  chapelles 
suivantes,  ajoutées  par  Paul  Y. 

1°  Chapelle  du  Chœur  des  Chanoin'ks. 
—  Fermée  par  une  grille  de  fer  ornée 
de  bronze  doré.  L'ornementation  en 
mosaïques  et  en  stucs  a  été  dessinée 
par  Giac.  délia  Porta;  sur  l'autel,  nio- 
saïque  d'après  le  tableau  de  l'Immaculée- 
Conception  de  P.  Blanchi  (Santa  Maria 
degli  Angeli).  Les  cbanoines  du  chapitre 
s'y  réunissent  tous  les  jours  :  la  maîtrise 
y  exécute  des  chants  et  des  airs  de  niu- 
sique  sur  l'orgue  (ordinairement  l'après- 
midi;  la  grille  reste  alors  ouverte). 

En  sortant  de  cette  chapelle,  sous 
l'arcade,  simple  et  élégant  tombeau 
d'Innocent  YllI,  en  bronze,  par  Ant. 
Pollajolo.  —  En  regard,  au-dessus 
d'une  porte,  tombeau  temporaire  du  der- 
nier pape  décédé. 

2°  Chapelle  de  la  Présentation.  —  Sur 
l'autel,  Présentation  de  la  Y.,  mosaïque, 
d'après  le  tableau  de  Fr,  Romaneili 
(Santa  Maria  degli  Angeli).  —  Mosaïques 
de  la  coupole  d'après  des  peintures  de 
C.  Maratta. 

Sous  l'arcade  qui  suit  et  au-dessus  de 
la  porte  p^ir  laquelle  on  monte  à  la  cou- 
pole, tombeau  de  Clém.  Sobieski-Stuart, 
veuve  de  Jacques  lll,  morte  à  Rome  en 
1735,  par  P.  Bracci,  dessin  de  Barigioni. 
—  Yis-à-vis,  tombeau  de  Jacques  lll,  roi 
d'Angleterre,  et  de  ses  deux  fils,  ouvrage 
de  CaJiova  (1819).  Les  deux  Génies  étaient 
nus  dans  le  principe.  On  leur  a  mis  une 
tuniqLie  en  bronze,  peinte  en  blanc. 

5*»  Chapelle  des  Fonts  Baptismaux.  — 
Les  fonts  baptismaux  sont  formés  d'une 
urne  en  porphyre  longue  de  5  met.  76 
et  large  de  1  met.  88  qui  servait  de  cou- 
vercle au  sarcophage  de  l'empereur 
Olhon  II,  mort  a  Rome  en  974.  Les 
figures  et  les  ornements  ont  été  des- 
sinés par  C.  Fontana  (1698).  —  Trois 
copies  en  mosaïque  d'après  les  peintures 
suivantes  :  (au  milieu)  C  Maratta, 
Baptême  de  J.-C;  (à  g.)  /.  Passeri, 
St  Pierre  dans  la  prison  Mamertine  ;  (à 
dr.)  A.  Procaccini,  St  Pierre  baptisant 
le  centurion  Cornélius. 

Sacristie  (l'entrée  est  dans  le  trans- 
sept de  g.;  visible  le  matin,  de  9  à  11 
h.  et   l'après-midi,   de  2  à  5).  Elle  se 
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compose  d'un  vestibule  et  de  trois  cha- 
pelles. Dans  le  yestibule,  statues  des 
SS.  Pierre  et  Paul,  par  Mhio  da  Fiesole 
(1460).  En  l'ace,  statue  de  St  André.  — 
Sur  les  murs  des  galeries  conduisant 
aux  différentes  pièces  de  la  sacristie, 
inscriptions  antiques  (celle  des  frères 
Arvales^,  monument  curieux,  est  de 
l'an  218  après  J.-C,  mais  elle  a  été 
copiée  sur  un  monument  plus  anticjue). 

—  La  sacristie  est  divisée  en  plusieurs 
salles  :  au  milieu,  sacristie  commune^ 
octogone  (8  colonnes  antiques  de  mar- 
bre gris);  —  à  i».,  sacristie  des  Cha- 
noines (sagreslia  dei  Canonici)  :  sur 
l'autel,  tableau  du  Fattore,  la  Y.  l'Enf. 
J.,  Ste  Anne,  St  Pierre  et  StPaul  et,  en 
face,  célèbre  tableau  de  Jules  homoin-. 
la  V.,  l'Enf.  J.,  et  St  Jean;  trois  pan- 
neaux, peints  à  la  détrempe  par  Giotto. 

—  On  entre  de  là  dans  la  salle  du  Cha- 
pitre (stanza  Gapitolare),  avec  des  fres- 
ques de  Melozzo  da  Forli  (1472;  quel- 
ques têtes  d'anges  sont  d'une  grande 
beauté). —  A  dr.,  sacristie  des  Bénéfi- 
ciers  (dei  Bene(iciali)  :sur  l'aulel, tableau 
de  Muziano  :  J.-C.  donnant  les  clefs  à 
St  Pierre;  beau  tabernacle  {ciboriufu) 
par  Donatello. 

Souterrain  de  la  basilique.  — 
(Pour  visiter  les  Grotte  veccliie,  il  faut 
une  permission  du  pnpc;  pour  les  Grotte 
nuove.  s'adresser  à  la  sacristie;  50  c.  au 
sacristain.  Pour  les  dames  il  faut  une 
permission  spéciale  du  pape  On  descend 
par  un  escalier  s'ouvrant  près  de  la  sta- 
tue de  Ste  Véronique,  dans  un  des  4  grands 
piliers  de  la  coupole.)  —  Ce  souterrain 
consiste  en  un  espace  haut  de  3  met.  57 
entre  le  nouveau  pavé  et  celui  de  l'an- 
cienne basilique  conservé.  Il  se  divise  en 
Grotte  vccchie  et  Grotte  nuove.  Celles- 
ci  correspondent  à  peu  près  au  circuit 
intérieur  de  la  coupole  :  quatre  petites 
chapelles  y  correspondent  aux  'quatre 
piliers  de  la  coupole,  et  leurs  autels  sont 
ornés  de  tableaux  en  mosaïque,  d'après 
And.  Sacchi.  Les  Grotte  vecchie  sont 
la  partie  inférieure  de  l'ancienne  basili- 
que divisée  en  trois  nefs. 

Au  fond  du  corridor  circnlan-e  des 
Grotte  nuove,  sarcophage  de  Junins 
Bassus,  préfet  de  Rome  (-{-595),  spécimen 

*  Les  frères  Arvales  (collèo:e  de  42  prê- 
tres qui  remonte  aux  premieis  temps  de 
Rome,  V.  p.  542)  promenaient,  au  printemps, 
une  truie  pleine,  pour  obtenir  des  dieux  une 
influence  favorable  aux  tliamps. 


remarquable  de  la  sculpture  de  cette 
époque.  —  En  avant  de  ce  tombeau  et 
au-dessous  du  maître-autel.  Confession 
de  St  Pierre,  en  lorme  de  croix  latine, 
où  est  le  tombeau  de  St  i*ierre  (son  corps 
y  aurait  été  déposé  au  iv^  s.). 

Outre  quatie  petites  chapelles  corres- 
pondant aux  grands  piliers  de  l'église 
supéi'ieure  il  y  a  sur  un  côté  du  corridor 
circulaire  la  chapelle  dei  Salvatorino. 
Presque  en  face  de  celle-ci,  est  la  cha- 
pelle de  Sla  Maria  in  Portico,  et  à  côté 
de  celle-ci,  celle  de  Sta  Maria  délie 
Partorienti.  On  y  voit  des  mosaïques  du 
vHi^  et  du  x^s.  On  voit  aussi  dans  le  cor- 
ridor des  inscriptions  et  des  fragments 
de  sculpture  provenant  des  tombeaux  de 
Calixle  111  et  de  INicolas  V.  —  Nef  laté- 
RAi.E  biK.  :  en  avançant  dans  les  Grv)tte 
vecchie,  en  se  dirigeant  vers  la  place 
St  Pierre,  on  trouve  à  dr  trois  tombeaux 
des  derniers  Stuarts  morts  à  Rome  ;  à 
l'extrémité  de  cette  galerie  souterraine, 
trois  tombeaux  dont  celui  d'Alexandre  VI, 
vide.  —  Nef  latép.alk  g.  :  parmi  les 
tombeaux  remarquables,  dont  nous  don- 
nons la  liste  sui"  le  plan  ci-joint,  nous 
citerons  ceux  de  Boniface  YIII,  par 
Arnolfo  di  Lapo.  de  Paul  II,  par  Mino 
da  Fiesole.  l'armi  tous  ces  tombeaux  de 
pontifes,  on  remarquera  dans  un  réduit, 
avant  de  rentrer  dans  la  galeriecirculaire, 
celui  d'Agnese  Colonna  Gaetana,  femme 
d'un  gouverneur  de  la  cité  Léonine. 

Ascension  de  la  coupole  (demander 
la  permission  au  directeur  de  la  fabrique 
de  St-I*ierre;  l'ascension  a  lieu,  le  jeudi 
matin,  de  8  h.  à  11  h.).  —  La  porte  qui 
y  conduit  est  à  g.,  au-dessous  du  tom- 
l3eau  des  Stuarts  par  Canova.  On  par- 
vient sur  la  plate-forme  par  un  escalier 
en  limaçon  de  142  degrés,  d'une  pente 
très  douce.  Au-dessus  delà  vaste  plate- 
forme s'élèvent  les  divers  dômes  ;  mais 
on  est  dominé  surtout  par  la  masse  im- 
posante de  la  coupole,  qui  s'élève  au- 
dessus  de  vous.  Arrivé  au  premier  enta- 
blement on  en  fait  le  tour  (123  met. 
43  de  circonférence).  On  monte  ensuite 
au  second  entablement  ;  puis  on  com- 
mence à  s'avancer  entre  les  deux  calottes 
de  la  coupole,  jusqu'à  ce  que  l'on  par- 
vienne à  la  balustrade  extéiieure  qui  fait 
le  lour  de  la  lanterne.  De  là,  la  vue  du 
spectateur  plane  sur  toute  la  Campagne 
romaine  jusqu'à  la  mer.  Continuant  tou- 
jours à  monter,  on  parvient  à  une  petite 
galerie  circulaire,  au-dessous  du  piédes- 
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tal  de  la  boule.  Là,  par  une  échelle  per- 
pendiculaire, on  arrive  à  la  boule  en 
bronze,  qui  a  2  met.  45  de  diamètre,  et 
qui  peut  contenir  jusqu'à  16  personnes. 
Au  dehors  de  la  boule  est  une  échelle 
en  Ter  par  laquelle  on  peut  monter 
jusqu'à  la    croix 


hauteur   totale,     de- 


puis le  pave  de  l'église,  130  met.  28). 
Extérieur.  —  Après  avoir  examine 
en  détail  toute  la  basilique,  il  faut 
encore  en  faire  le  tour  (on  est  d'ailleurs 
forcé  de  le  faire  pour  se  rendre  aux  col- 
lections d'antiques  du  Vatican ,  V. 
p.   450),   pour  en    admirer  la  vaste  et 
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belle  construction  en  travertin,  d'un  ton 
de  couleur  doré.  C'est  un  des  aspects 
grandioses  de  son  architecture. 

La  basilique  est  couronnée  de  dix  cou- 
poles, outre  celle  de  Michel-Ange.  (Les 
deux  coupoles  de  Viqnole  ne  servent 
qu'à  accompagner  la  grande  coupole  et 
n'ont  point  de  communication  avec  l 'in- 
térieure) 


Saint-Jean  de  Latran. 

La  basilique  de  San  Giovann  i 
in  Laterano,  la  cathédrale  de  Rome 
(à  M-Pierre,  le  pape  est  souverain 
pontife  ;  à  St-Jean  de  Latmn  il  est 
évéque  de  Rome) ,  fut  consacrée  à 
St-Jean    en   1164..    •—  La  ba^iliquis 
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primilive,  fondée  par  Constaiilin , 
subsista  près  de  mille  nns,  a  l'aide 
de  restaurations  successives.  Deux  fois 
elle  fut  détruite  par  l'incendie  (1508, 
1361).  Pie  IV  fit  élever,  sur  le  côté 
N.,  les  deux  clochers  qui  existent 
encore;  Sixte  Y  fit  ajouter  par  Dom. 
Fontana  le  double  portique  sur  la 
façade  du  N.,  construite  par  Pie  IV; 
Clément  VllI  chargea  Giac,  délia  Porta 
de  reconstruire  toute  la  nef  trans- 
versale. Sous  Innocent  X,  h  la  suite 
d'un  concours,  Borromini  consolida 
et  renouvela  his  nefs.  Clément  XII  fit 
construire  la  façade  principale  par 
Alessandro  Galilei,  et,  de  nos  jours, 
Léon  XIII  a  fait  compléter  la  façade 
sur  la  place  de  San  Giovanni  Late- 
rano  ;  c'est  aussi  par  son  ordre  que 
l'architecte  Vespignani  a  restauré 
complètement  l'abside  et  qu'on  a 
entrepris  la  restauration  du  cloître. 

La  façade  principale  (sur  la  place 
de  Porta  San  Giovanni),  à  4;  colonnes 
et  6  pilastres,  bâtie  en  travertin,  est 
d'un  effet  imposant,  mais  d'un  style 
théâtral. 

Cinq  portes  donnent  accès  dans  la 
basilique.  La  grande  porte  du  milieu, 
transportée  ici  par  Alexandre  VII,  a 
des  panneaux  en  bronze  provenant  de 
l'égUse  Sant'  Adriano,  et  l'on  croit 
qu  ils  ont  apj,artenu  dans  l'crigine  à 
la  basilique  iEmilia,  au  Forum.  — 
La  porte  murée  (1'^'  à  dr.)  est  nom- 
mée sainte,  parce  que,  à  l'instar  de 
celle  de  Saint-Pierre,  elle  ne  s'ouvre 
que  les  années  du  Jubilé.  —  Au- 
dessus  de  la  porte  du  milieu,  loggia 
d'où  le  pape  donnait  la  bénédiction 
le  jour  de  l'Ascension.  —  A  l'extré- 
mité g.,  statue  colossale  de  Constan- 
tin, trouvée  dans  ses  thermes. 

La  façade  sur  la  place  de  San 
Giovanni  Laterano  se  compose  d'un 
portique  à  deux  étages,  d'une  belle 
ordonnance,  bâti  par  Fontana  sous 
Sixte-Quint  et  dominé  par  deux  clo- 
chers assez  sveltes  datant  du  temps 
de  Pie  IV.  —  Sous  le  portique,  à  g., 
statue  en  bronze  du  rôi  Henri  IV,  qui 
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avait  donné  aux  chanoines  du  cha- 
pitre de  Latran  l'abbaye  de  Clérac. 

L'intérieur  (magnifique  perspective)  a 
perdu  son  caractère  de  basilique  sous  la 
main  de  Borromini.  Il  y  a  cinq  nefs. 
Cinq  arcades,  correspondant  à  autant  de 
chapelles,  s'ouvrent  de  chaque  côté  de 
la  nef  du  milieu,  entre  les  gros  piliers, 
ornés  de  pilastres  composites,  dont  Bor- 
romini a  enveloppé  les  anciennes  colon- 
nes de  granit.  Ces  pilastres  supportent 
un  entablement  et  le  beau  plafond  de 
Pic  lY  (xvi^  s.),  décoré  de  caissons  do- 
rés, attribué  à  Michel-Ange  (Letarouilly 
l'attribue  à  Pirro  Ligorio).  Le  riche  pa- 
vement (xni^  ou  xiv^  s.)  est  en  mosaïque 
de  marbres. 

Dans  les  entre-pilastres,  12  niches,  à 
frontons  supportés  par  des  colonnes 
vert  antique  de  l'ancienne  basilique  et 
renfermant  les  statues  colossales  des 
Apôtres,  en  marhre.  Au-dessus,  bas  re- 
liefs d'après  l'Algarde,  Hagqi  et  Bossi; 
et,  au-dessus  de  ceux-ci,  médaillons,  du 
xvni^  s.  (les  principaux  Prophètes).  — 
Derrière  le  1"  pilier  de  la  grande  nef, 
à  dr.,  remarquable  peinture  de  Giotto  : 
Boniiace  VIII,  entre  deux  cardinaux,  j-u- 
bliant  le  Jubilé  de  1500. 

Nef  dé  DR.  —  1'°  chap.  [Orsini]  .* 
la  V.  entourée  de  Saints,  tableau  par 
Cosianzi. 

2^  (chapelle  Torlonia;  fermée  par 
une  grille  en  bronze  :  un  gardien  ouvre 
aux  visiteurs;  50  c.  de  pouiboire),  ache- 
vée en  1850,  tout  en  marbre  et  en  or  : 
sur  l'autel.  Descente  de  croix,  haut 
relief,  par  Tenerani\  statues  par  dos 
artistes  contemporains. 

'^^  [chapelle  Massimi),  construite  par 
Giac.  delta  Porta  :  Crucifiement,  ta- 
bleau par  le  Sermoneta. 

Adossé  au  5^  pilier  de  la  grande  nel, 
tombeau  de  Sylvestre  II  (Gerberl).  Au 
4«  pilier,  tombeau  d'Alexandre  III  (.'t 
au  5%  celui  de  Serge  IV.  En  face  du 
5^  pilier,  tombeau  du  comte  Gasliano 
(1287)  et,  en  face  du  6%  tombeau  du 
cardinal  de  Clavibus  (xiv*  s.). 

Traîvssept  DR.  —  Les  fresques  des  trans- 

septs  sont  de  Noyari,  Nebbia,  B.  César ij 

du Pom«ra?iC20  (Baptême  de  Constantin). 

I  —  On  remarquera  les  colonnes  de  jaune 

antique  qui  soutiennent  l'orgue. 

Du  transsept   de   dr.   une    porlc    cu 

bronze    (au-dessus,   monument   d'intio- 

'  cent  IlL   par  Lucchetti.   1892)    dorme 
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accès  à  l'ancien  portique  Léomn  qui  en- 
toure le  chœur  ;  ce  portique  a  été  re- 
construit et  agrandi  par  Vespignani, 
qui  y  a  laissé  subsister  les  monuments 
qu'il  rcnl'ermait  (entre  autres,  les  tom- 
beaux des  ))eintres  Ccsari  crArplno, 
A.  Sacchi  et  de  THrchitecte  .4/.  Galilel). 
A  u.,  une  porte  fermée  s'ouvre,  moyen- 
nant rétribution,  pour  laisser  voir  une 
table  en  bois  de  cèdre,  qu'on  dit  élre 
celle  qui  aurait  servi  à  la  Cène  de  J.-C. 
Près  de  là,  sont  :  la  statue  d'un  pape 
agenouillé,  qu'on  suppose  élre  >'icolas  IV, 
et  une  table  en  mosaïque  portant  l'indi- 
cation des  nombreuses  reliques  appar- 
tenant à  la  basilique.  Au  centre  et  adossé 
à  l'abside,  est  un  petit  autel  avec  les 
statues  de  St  Pierre  et  de  St  Paul  (du 
X*  s  '!]. —  A  dr.,  s'ouvrent  les  deux  sa- 
cristies des  chanoines  et  des  bénéfi- 
ciaires (carton  original,  mais  retravaillé, 
de  la  Madone  de  la  maison  d'Albe,  de 
Raphaël,  qui  es^  à  St-Pétersbourg  ;  An- 
nonciation dessinée  par  Michel-Ange  et 
peiate  par  Venusti). 

Abside  (ou  Tribuna),  toute  moderne, 
commencée  sur  les  ordres  de  Pie  IX,  par 
V.  Vespignani  et  achevée  par  son  iils 
Francesco,  sous  Léon  Xlll  ;  elle  est  remar- 
quable par  la  richesse  de  sa  décora- 
tion, qu'on  pourrait  trouver  excessive, 
surtout  au  plafond.  On  y  a  replacé, 
tout  en  la  restaurant  complètement,  la 
grande  mosaï|ue,  représentant  Jésus  et 
la  V.  entourés  de  Saints,  exécutée  vers 
1292,  par  Jacopj  da  Torriia,  aidé  du 
franciscain  Fra  Jaropo  de  Camerino  et 
terminée  par  Gaddo  Gaddi.  —  Au  cen- 
tre de  l'abside,  trône  papaL  en  marbre 
orné  de  mosaïques.  —  A  g.,  chapelle 
du  chœur  d'hiver  :  tableau  d'autel  de 
Cesari  d' Arpino  ;  tombeau  de  Lu- 
crezia  Colonna  Tornacelli  (riche  déco- 
ration en  marbre);  belles  stalles  en 
noyer  sculpté. 

Maître-autel.  —  Quatre  colonnes 
(trois  de  granit)  soutiennent  un  ciho- 
rium  gothique,  élevé  en  1367  aux  frais 
communs  rlu  pape  Urbain  V  et  du  roi  de 
France,  Charles  V,  et  que  Pie  IX  a  fait 
réparer.  Dans  la  partie  supérieure  rie 
ce  tabernacle,  dont  les  peintures  sont  de 
Berna,  de  Sienne  (xiv''  s.),  des  reli- 
quaires en  forme  de  bustes  en  orfèvrerie 
reiderment  les  moitiés  de  têtes  des  apô- 
tres Pierre  et  Paul,  que  l'on  dit  avoir 
été  retrouvées  en  13G7.  Le  maître- 
autel    recouvre  une  table  en   bois  sur 


laquelle  on   a  prétendu  que  St   Pierre 
célébrait  les  saints  mystères. 

Sous  l'autel,  un  escalier  à  double 
rampe  descend  dans  une  petite  chapelle 
basse  appelée  la  Confession.  Au  bas  de  cet 
escalier,  tombeau  de  Martin  V,  bel  ou- 
\ra<»e  du  Florentin  Simone  Ghini. 

Transsept  g.  —  Chapelle  du  St-Sa- 
crement,  dessinée  par  P.  Olivieri.  — 
Tabornaclej  formé  de  pierres  précieuses 
placé  entre  deux  anges  de  bronze  et 
quatre  colonnes  vert  antique.  On  piétend 
que  les  colonnes  cannelées  de  bronze 
qui  portent  le  grand  fronton  proviennent 
du  temple  de  Jupiter  Capitolin,  et  fu- 
rent fondues  par  Auguste  avec  les  proues 
des  navires  égyptiens,  après  la  victoire 
d'Actium.  —  Au-dessus  de  l'autel,  As- 
cension, par  Cesari  d'Arpino. 

Nef  de  g.  (par  laquelle  on  se  rendra 
dans  le  cloître,  V.  ci-dessous).  —  4*chap. 
(en  descendant)  ou  chapelle  Lancellotti  : 
sur  l'autel,  St  François  d'Assise,  par 
Laureti  ;  tombeau  du  cardinal  Gasanate, 
fondateur  de  la  bibliothèque  de  la  Mi- 
nerve. 

'^'^  [chapelle  Santorio  ou  Godoi)  :  sur 
l'autel,  Christ  en  marbre;  tombeaux  de 
cardinaux. 

2^  {chapelle  Ceva)  :  sur  l'autel,  As- 
somption ;  au-dessous,  fies jue  de  l'é- 
cole de  Giotto;  tond)eaux. 

l""^  (chapelle  Corsini),  une  des  plus 
magnifiques  de  Rome  ;  entièi  ement  re- 
vêtue de  marbres  précieux.  Clément  XII 
la  fit  ériger  à  St  André  Corsini,  son  an- 
cêtre, par  Al.  Galilei,  dont  elle  est  le 
principal  ouvrage.  —  Sur  le  maître- 
autel,  'ïnosaïque  représentant  le  saint, 
d'après  le  Guide.  —  A  g.,  beau  tom- 
beau (sarcophage  antique)  de  Clément  XII 
(statue  du  pontife  par  Maini,  figures  la- 
térales par  Monaldi).  En  face,  tombeau 
d'un  cardinal,  oncle  de  Clément  XII 
(nombreuses  statues  et  bas-reliefs).  — 
bans  le  caveau  de  cette  chapelle,  Pietà, 
bel  ouvrage  d' And.  Mon  tau  ti,  élève  du 
Bernin.  [Le  corps  du  Christ  est  bien 
étudié;  les  membres  bien  affaissés;  la  V. 
est  vulgaire  et  mal  posée.] 

Cloître  très  intéressant  (xiii«  s.  ;  en 
restauration  par  les  soins  du  pape),  à 
colonnes  de  forme  et  de  décorations  di- 
verses. On  y  conserve  des  fragments  an- 
tiques et  diverses  reliques  consacrées  par 
une  pieuse  tradition  :  des  colonnes  du 
temple  de  Jérusalem  et  de  la  maison  de 
Pilale  ;  la  margelle  du  Puits  de  la  Sama* 
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ritaine,  au  centre  du  cloître;  une  table 
de  marbre,  portée  par  4  colonnes  indi- 
quant la  taille  du  Sauveur  (1  met.  83), 
etc.  On  y  a  placé  aussi  l'antique  porte 
de  bronzé  datant  de  1196  et  qui  condui- 
sait du  portique  Léonin  à    la  sacristie. 

A  coté  de  la  basilique,  à  laquelle 
il  est  relié  par  l'aile  moderne  du  por- 
tique, sur  la  place  de  San  Giovanni 
Laterano,  est  le  Baptistère  de  Con- 
stantin, ou  San  Giovanni  in  Fonte 
del  Laterano  (entrée  sur  la  place  et 
vis-a-vis  du  palais  de  Latran),  attri- 
bué à  Constantin,  et  rebâti  par  plu- 
sieurs popes.  Il  était  précédé,  sur  la 
cour  intérieure,  d'un  porlique  qui  a 
été  nopdansla  maçonnerie  et  converti 
en  chapelles;  les  riches  détails  qui 
restent  de  ce  monument  antique  sont 
d'un  goût  irréprochable. 

L'intérieur  est  octogone  et  couronné 
d'une  coupole  élevée  sur  deux  ordres  de 
colonnes  superposées;  nu  milieu,  les 
fonts  baptismaux,  formés  d'un  grand 
bassin  de  basalte  vert  avec  couvercle  en 
bronze,  sont  placés  dans  un  enfoncement 
autrefois  rempli  d'eau.  —  Peintures  du 
tambour  de  la  coupole  [d'une  composi- 
tion harmonieuse  et  d'un  bel  effet],  par 
And.  Sacchi.  —  Du  baptistère  on  entre 
à  dr.  dans  la  chapelle  de  Si-Jean- 
Baptiste  (sur  l'autel  copie  en  bronze  de 
la  statue  en  bois  du  Sauveur,  par  Bona- 
tello).  —  A  g.,  chapelle  de  St-Jean 
VEvaiigéliste  (à  la  voûte,  mosaïque  du 
yc  s,)]  —  Attenant  au  bapiistère  est 
y  oratoire  de  St-Venance,  évêque  (mo- 
saïque de  G39-42). 

Près  de  la  basilique,  sur  la  place 
de  San  Giovanni  Laterano,  à  l'angle 
de  la  place  de  Porta  San  Giovanni,  on 
va  visiter  la  Scala  Santa  (le  Saint- 
Escalier), 

Vestibule  décoré  de  fresques  ;  à  dr., 
statue  de  Pie  IX,  qui  a  fait  restaurer  le 
portique  de  Fonlana  et  l'a  fait  décorer 
de  statues  par  Giacometti.  Cinq  escahers 
s'offrent  au  visiteur.  Celui  du  milieu  ou 
Saint- Escalier  est  foimé  de  28  mar- 
ches de  marbre  blanc,  que  la  tradition 
de  l'Eglise  donne  comme  ayant  appar- 
tenu au   palftis  dîe  Pilàte  à  Jérusalem, 


que  Jésus  monta  et  descendit  plusieurs 
fois.  Les  fidèles  ne  sont  admis  à  le  monter 
qu'à  genoux.  Donu  Fontana  le  disposa 
dans  l'état  actuel,  par  ordre  de  Sixte  Y. 
On  descend  ensuite  p;ir  un  des  quatre 
escaliers  latéraux.  Au  bout  de  l'escalier, 
dans  la  belle  chapelle  gothique,  dite 
Sancta  Sanctorum  (datant  de  1278  et 
regardée  comme  le  chef-d'œuvre  des 
Cosmati  ;  elle  est  fermée  par  une  grille), 
ancienne  peinture  grecque,  image  en 
grande  vénération,  représentant  J.-C.  à 
l'âge  de  douze  ans  ;  on  la  dit  peinte  par 
St  Luc,  et  achevée  par  les  anges.  Les 
dévols  s'agenouillent  devant  la  grille  et 
la  couvrent  de  baisers.  A  côté,  à  dr.,  est 
une  seconde  chapelle,  ouverte  au  public. 

Adossé  à  ce  monument,  et  sur  la 
place  de  Porta  San  Giovanni,  est  le 
Triclinium  de  Léon  III,  ainsi  nommé 
parce  qu'il  est  un  reste  de  1  ancienne 
salle  à  manger  du  palais  de  Latran. 
C'est  une  grande  abside  disposée  par 
Ferd,  Fnga  (1745),  qui  y  a  place 
une  reproduction  d'une  mosaïque  de 
la  fin  du  vm^  s.,  représentant  Jésus. 
St  Pierre,  des  papes  et  Charlemagne. 

.    Sainte-Marie-Majeure. 

La  basilique  de  Santa  Maria  Mag- 
giore  (PI.  G,  4;  sur  l'Esquilin),  une 
des  quatre  basiliques  avant  porte 
sainte  (ne  s'ouvrant  qu'au  Jubilé),  est 
nommée  Maggiore,  parce  qu'elle  est 
la  principale  des  églises  de  Rome 
consacrées  a  la  \ierge.  Fondée  en  552 
par  le  pape  Liberius  P%  la  Vierge  lui 
avant  apparu  en  songe  et  ordonné  de 
lui  élever  une  église,  au  lieu  même  où 
l'on  trouverait  de  la  neige  fraîchement 
tombée,  bien  qu'on  fut  le  5  août  (lé- 
gende reproduile  dans  les  mosaïques 
de  la  façade),  elle  a  été  agrandie,  en 
452,  sur  le  plan  qu'elle  a  conserve 
depuis.  Benoit  XIV  lit  renouveler  l'm- 
térieur  et  reconstruire  par  F.  Fuga 
la  façade  principale,  percée  d'im- 
menses ouvertures  et  d'aspect  théâtral 
(mosaïques  des  xm"  et  xiv^  s.,  de 
l'ancienne  façade  d'Eugène  lll  ;  com- 
positibri  supérieure  de  Philippe  Ru- 
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satl  ;  compositions  inférieures  attri- 
buées h  Gaddo  Gaddï).  —  L'édifice 
présente  deux  façades  : 

La  façade  antérieure,  décoration 
incorrecte  et  à  ressauts  miillipliés,  se 
développe ,  sans  liaison  avec  eux , 
entre  deux  corps  d'édifices  symétri- 
ques, dont  celui  de  dr.,  comprenant 
la  sacristie,  avait  été  construit  par 
Flaminio  Ponzio,  sous  Paul  V.  A 
Textrémité  dr.  du  portique,  statue  en 
bronze  de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne. 

—  La  façade  postérieure,  du  même 
architecte  et  de  Carlo  Rainaldi,  offre 
une  masse  solide,  des  lignes  mouve- 
mentées et  une  disposition  pittoresque. 

—  Le  clocher  est  une  construction 
des  mieux  conservées  du  moyen  âge. 

A  l'intérieur,  d'un  effet  grandiose  et 
monument.!  1,  les  trois  nefs  sont  divisées 
par  5fi  colonnes  ioniques  en  marbre  blanc 
veiné  (on  croit  qu'elles  proviennent  du 
temple  de  Junon  Lucine  qui  était  situé 
près  de  là). 

La  grande  nef  présente  de  belles  -lignes 
droites,  une  riche  et  belle  ordonnance. 

—  Magnifique  plafond  à  caissons,  dessiné 
par  Giuliano  da  San  Gallo  (ou,  peut- 
être,  par  L.  B.  Alberti),  doré,  sous 
Alexandre  Yi,  avec  le  picmicr  or  venu 
d'Amérique,  redoré  en  4825.  —  Beau 
pavement  du  xni^  s.,  en  marbre  et 
mosaïque.  —  Sur  les  parois  latérales, 
mosaïques  du  vni^  s.,  et,  selon  quel- 
ques auteurs,  du  v*^  s.;  celles  du  ^rrand 
arc  triomphal,  qui  précèdent  l'abside, 
furent  exécntées  sous  Sixte  II  l  (432-440)  ; 
celles  de  l'abside  (le  Couronnement  de 
la  Y.)  sont  de  Jacopo  da  Torrita  et  celles 
entre  les  fenêtres,  de  Gaddo  Gaddi.  — 
Adr.,cn  entrant,  tombeau  deClémetitlX, 
par  Rainaldi  :  —  à  g.,  tombeau  de  Nico- 
las lY,  par  Dom.  Fontana. 

Mailve-aiitel,  formé  par  un  grand 
sarcophage  de  porphyre  et  couvert  d'un 
riche  baldaquin,  de  Fuga,  porté  par 
4  colonnes  en  porphyre  d'ordre  corin- 
thien ;  en  haut,  dans  les  angles,  quatre 
anges  de  marbre  par  P.  Bracci, 

En  avant  du  maître-autel,  chapelle 
souterraine  (Confession),  richement  dé- 
corée de  niarbre  et  d'albâtre  :  st:itue  de 
Pie  IX  priant,  par  Jacometti;  fresques 
par  Pociesli]  nombreuses  reliques. 


A  dr.  du  maître-autel^  chapelle  du 
Saint-Sacrement  ou  del  Presepio  (de 
la  Crèche),  commandée  à  Fontana  par 
le  cardinal  de  Montalto,  depuis  Sixte- 
Quint.  —  A  dr.,  tombeau  de  Sixte- 
Quint  (4  colonnes  de  vert  antique  pro- 
venant du  Mausolée  d'Adrien),  dessiné 
par  Fontana',  stalue  du  pontife  par 
Valsoldo,  auteur  des  deux  bas-reliefs 
latéraux  (la  Charité  et  la  Justice).  — 
Dans  des  niches  latérales,  statues  (à  dr.) 
par  Flaminio  Vacca  (St  François)  et  (à 
g.)  par  P.  P.  Olivieri  (St  Antoine).  — 
Vis-à-vis,  tombeau  de  Pie  V,  beau  sar- 
cophage de  vert  antique;  statue  du  pon- 
tife pur  Léonard  de  Sarzane  (beaux 
bas-reliefs).  — Au  milieu  de  la  chapelle, 
autel  du  St-Sacrement  (tabernacle  sou- 
tenu par  4  anges  en  bronze  doré,  de 
Biccio).  —  Un  petit  escalier  à  double 
rampe  descend  à  la  chapelle  de  la  Crè- 
che, œuvre  des  Cosmati,  transportée 
d'une  seule  pièce  et  établie  ici  par  Fon- 
tana. On  y  conserve  la  véritable  crèche 
où  fut  déposé  l'Enfant  Jésus  (les  cinq 
petites  planches  qui  la  formaient  sont 
réunies  ensemble  dans  un  magnifique  re- 
liquaire). Au  bas  de  l'escalier,  dans  une 
niche,  St  Gaétan  par  le  Bernin;  sur 
l'autel,  bas-relief  par  Cecchino,  de  Pietra 
Santa. 

A  dr.,  en  sortant  de  la  chapelle  du  St- 
Sacrement,  au  fond  de  la  nef  de  dr., 
tombeau  au  ç,divà\n2l  Rodriguez  (xiv^s.), 
par  Giov.  Cosmate. 

A  g.  du  niJtître-autel,  chapelle  Bor- 
ghèse  ou  Pauline,  construite,  sous 
Paul  Y  (Camille  Borghèse),  par  Flami- 
nio Ponzio  (1611).  —  Dans  les  arcailes 
latérales,  deux  tombeaux  avec  colonnes 
de  vert  antique,  statues  et  bas-reliefs  : 
celui  de  dr.  est  érigé  à  Clément  VIIl, 
celui  de  g.  à  Paul  V.  —  Peintures  des 
grandes  arcades  par  Guido  Béni.  —  Au 
fond,  riche  autel  de  la  Vierge,  dessiné 
par  Rainaldi  (4  colonnes  de  jaspe  orien- 
tal, cannelées;  image  de  la  V.,  attribuée 
à  St  Luc,  entourée  de  pierres  précieuses 
et  soutenue  par  cinq  anges  de  bronze 
doré).  —  Fresques  de  l'arcade  et  des 
pendentifs  de  la  coupole  par  Cesari  d'Ar- 
pino',  celles  de  la  coupole,  par  L.  Ci- 
go  H. 

Chapelle  Sforza  (à  dr.,  en  sortant  de 
la  chapelle  Borghèse),  érigée  d'après  les 
dessins  de  Michel-Ange,  et  qui  sert  de 
chœur  aux  chanoines. 

Chapelle  Massinii  (la  1*^*  de  la  nef  de 
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ff  ),  dessinée  par  Martino  honghi  :  sur 
l'autel,  Martyre  de  Ste  Catherine,  par 
le  Sermoneta  ;  tombeaux  des  cardinaux 
Paolo  et  Fed.  Cesi,  dessinés,  ainsi  que 
les  statues  en  bronze,  par  Gugl.  délia 
Povtci. 

A  dr.,  en  sortant  de  cette  chapelle, 
au  bas  de  la  net  de  g.,  iomheau  des 
frères  de  Lévis  (œuvre  remarquable  du 

^^A  l'entrée  de  la  nef  de  dr.  s'ouvre  (à 
dr.)  un  vestibule  par  lequel  on  va  dans 
la  sacristie  et  dans  le  baptistère. 

Baptistère,  séparé  du  vestibule  par 
deux  belles  colonnes  de  granit  oriental  : 
peintures  des  voûtas  par  Passignoni  ; 
o-rand  bas-relief  de  l'autel,  par  le  Bernin 
fAssomption).  On  lui  attribue  aussi  le 
iîuste  (à  g.  dans  le  vestibule),  en  marbre 
de  couleur,  d'un  ambassadeur  du  roi  du 
Congo. 

Santa  Croce  in  Gerusalemme. 

Cette -basilique  (PI.  K,  G),  la  qua- 
trième de  Rome,  qui  lire  son  nom 
de  la  terre  apportée  de  Jérusalem  et 
mise  dans  les  fondations,  a  été  fon- 
dée par  Constantin  sur  les  jardins 
d'Héliogabale.  Ste  Hélène  y  déposa  une 
partie  de  la  croix,  trouvée  par  elle  h 
Jérusalem.  Cette  église  a  perdu  l'em- 
preinte de  son  antiquité;  elle  fut 
restaurée  à  diverses  époques,  et  enfin 
rebâtie  sous  Benoît  XIV  (1745),  sur 
les  dessins  de  Domemco  Gregorim. 
^Le  clocher  est  de  1196. 

Sous  le  inaître-autel,  sarcophage  anti- 
que de  basalte,  orné  de  4  têtes  de  lion, 
renfermant  les  corps  des  martyrs  St  Ce- 
saire  et  St  Anastase.  —  Un  escalier  a  g. 
de  l'abside  descend  à  la  chapelle  de  Ste- 
Hélène  (les  femmes  n'y  entrent  qu'une 
fois  par  an,  le  20  mars).  —  Santa  Croce 
renferme  un  fragment  de  la  vraie  croix 
et  plusieurs  autres  reliques. 


Églises. 


Pour  les  basiliques  situées  hors  de 
Venceinte  :  Saint-Paul-hors-les-murs, 
Saint-Laurent,  Saint-Sébastien,  Sainte- 
Agnès  et  Sainte-Constance,  F.  R.  59  : 
Environs  de  Rome. 


Nous  allons  signaler  les  plus  remar- 
quables et  celles  qui  peuvent  offrir  quel- 
que intérêt  au  voyageur.  —  Presque 
toutes  les  églises  peuvent  être  divisées  en 
deux  groupes  principaux  :  les  basiliques 
antiques  et  les  églises  modernes.  Les  édi- 
fices du  xii«  au  xv^  s.  semblent  faire 
défaut.  La  plupart  des  égUses  modernes 
sont  dans  le  style  qu'on  a  appelé  en 
France  le  style  jésuite.  —  Particulière- 
ment préoccupés  ici  du  côté  artistique 
de  cette  description,  nous  avons  pensé 
qu'il  était  plus  convenable  de  réunir 
sous  une  rubrique  spéciale  (que  nos  lec- 
teurs trouveront  aux  Renseignements 
pratiques)  l'indication  des  reliques  les 
plus  insignes,  des  habitations  de  Saints, 
et  des  jours  ou  des  heures  où  elles  sont 
visibles. 

Les  églises  sont  généralement  ouvertes 
toute  la  matinée  jusqu'à  m.idi,  et  de 
2  h.  à  5  h.;  elles  sont  fermées  de  midi 
à  2  h.;  les  basi  iques  restent  ouvertes. 
—  Pour  faciliter  les  recherches,  nous 
suivrons  l'ordre  alphabétique. 

Les  églises  les  plus  intéressantes  sont  : 
Sauf  Agostino,  Sauf  Andréa  délia  Valle, 
Cappuccini,  San  Clémente,  Sauf  Andréa 
(F.  église  San  Gregorio),  Santa  Balbina, 
Santa  Maria  degli  Angeli,  Santa  Maria  in 
Ara  Cœli,  Santa  Maria  sopra  Miner  va, 
Santa  Maria  délia  Pace,  Santa  Maria  del 
Popolo,  Santa  Maria  in  Trastcvere,  Sant' 
Onofrio,  San  Pietro  in  Yincoli. 

Santa  Agnese  (PL  50;  place  ^'a- 
vone),reconstruiteenl550  par  Inno- 
cent X,  dont  le  tombeau,  par  Maiîiif 
est  au-dessus  de  la  grande  porte. 
Commencée  par  Gir,  Rainaldi,  elle 
fut  achevée  par  Borromini,  qui  fit  la 
coupole  et  la  façade  (son  meilleur 
ouvrage) . 

Intérieur(restauré)  à  croix  grecque,  en 
marbre  blanc  jusqu'à  l'entablement,  orné 
de  stucs  dorés  et  décoré  de  8  colonnes 
corinthiennes  en  marbre.  —  Transsept 
g.  :  statue  de  St  Sébastien,  ouvrage 
antique  converti  en  statue  de  saint  par 
P.  Carnpi.  —  Transsept  dr.  :  chapelle 
Ste-Agnès,  d'où  un  escalier  descend 
dans  le  souterrain  (beau  bas-relief  par 
lAlgarde  :  Martyre  de  Ste  Agnès).  — 
Le  21  janvier,  joui'  de  la  fête  de  la  Sainte, 
on  ouvré  la  crypte,   établie  sur  un  des 
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aiiliques  lupanars  du  cirque,  où  selon  la 
légende,  Ste  Agnès,  âgée  de  15  ans,  l'ut 
exposée  et  préservée  miraculeusement. 
On  y  montre  aussi  sa  prison  et  l'endroit 
où  elle  l'ut  décapitée  et  brûlée. 


Sant*Agosiino  (Pi.  51  ;  place  du 
même  nom),  bâtie  sur  les  dessins 
de  Baccio  Pintelli  par  le  cardinal 
d'Estouleville,  archevêque  de  Rouen, 
restaurée  par  Vanvitelli^  puis  de  1855 
à  1865.  La  coupole,  la  première  que 
l'on  ait  élevée  à  Rome,  fut  exécutée 
en  1480,  et  la  façade  en  1485. 

Intérieur  tenant  un  peu  du  style  ogi- 
val du  xv'  s.  —  iNcf,  5^  pilier  à  g.  : 
célèbre  fresque,  aujourd'bui  très  altérée, 
du  prophète  Isaïe,  par  Raphaël,  qui 
l'exécuta,  dit-on,  en  1512,  après  avoir  vu 
les  prophètes  de  Michel-Ange.  Un  moine 
s'avisa  de  la  laver,  et  la  gâta.  Elle  fut 
restaurée  par  Daniel  de  Volterre  (en 
1555}.  —  A  dr.,  \'^  chap.  :  Ste  Cathe- 
rine, peinture  de  VenusH.  —  2°  :  copie 
du  tableau  perdu  de  la  V.  à  la  Rose, 
d'après  Raphaël.  —  4^  :  le  Christ 
remettant  les  clefs  à  St  Pierre,  groupe 
par  Cotignola.  —  Près  de  la  S''  chap., 
tombeau  et  buste  d'Onof'rio  Panvinio.  — 
Transsept  dr..  chapelle  de  St-Auguslin  : 
peinture  [noircie)  du  Guerchin,  — 
Maître-autel,  composé  par  le  Bernin  : 
image  de  la  V.,  attribuée  à  St  Luc,  rap- 
portée par  les  Grecs  de  l'église  Ste- 
Sophie  de  Constantinoplc.  —  Chapelle  à 
g.  du  chœur  :  tombeau  en  vert  antique, 
que  l'on  dit  être  celui  de  Ste-Monique, 
mère  de  St-Augustin.  — A  g.  en  descen- 
dant, 2*^  chap.  ;  Ste  Apolline,  attribuée 
à  Daniel  de  Volterre.  —  4*"  :  beau 
groupe  en  marbre  :  la  V.  et  Ste  Anne, 
par  Andréa  Contucci  de  Monte  San 
Savino.  —  5^  (l'"''  à  g. ,  en  entrant)  :  la 
V.,  par  le  Caravage.  —  Près  do  la 
grande  porto  (à  dr. ,  en  entrant),  dans  un 
riche  sanctuaire,  be  le  statue  en  marbre, 
par  Jac.  Sansovino,  de  la  V.,  dite 
Madonna  del  Parto,  chargée  de  bijoux 

Dans  le  couvent  annexé  à  Péglise, 
bâti  par  Vanvilelli,  bibliothèque  An- 
gelica  (p.  489). 

Santa  Anastasia  (au  pied  du  Pala- 
tm:  PI.  E,  6),  du  iv*"  8;j  reconslruilo 
au  xvn*  s.  par  Urbain  \lll. 


A  Tint.,  12  belles  colonnes,  que  l'on 
croit  provenir  du  temple  de  Neptune 
Palatin.  —  Transsept  :  tombeau  du  car- 
dinal Ma'i  (-[-  1854),  par  /.  B.  Benzoni. 

Sant'Andrea  délie  Fratte  (rue 
Cnpo  Case;  PI.  E,5;  fratte^  haies  de 
jardins),  avec  un  clocher,  un  des 
ouvrages  les  plus  bizarres  du  Borro- 
mini.  —  Façade  (1826)  de  Belli. 

Fresques  de  la  voûte  et  de  l'abside 
par  P.  Marini.  —  A  g.,  5^  chap.  :  tom- 
beau d'Angelica  Kaufmann,  femme  pein- 
tre (f  1808). 

Sant'  Andréa  al  Quirînale  (via 
del  Quirinale;  PL  F,  5),  construite 
par  le  Bernin,  pour  le  no^^iciat  des 
jésuites  (1678). 

A  Tint.,  2"^  chap.  à  g.,  chapelle  de  St- 
Stanislas  (Stanislas  Kotska),  mort  à 
18  ans,  en  1568,  et  enterré  sous  l'autel  : 
tableau  d'autel  représentant  le  Saint  à 
gei.oux  devant  la  V.,  par  C.  Maratta.  — 
La  chambre  habitée  par  Stanislas  Kitska 
dans  la  maison  du  Noviciat  a  été  trans- 
l'ormée  en  chapelle.  On  y  voit  le  portrait 
authentique  et  la  statue,  en  marbre  de 
couleur,  de  St  Stanislas  mourant,  par 
Legros. 

Sant' Andréa  délia  Valle  (PI.  52  ; 
corso  Vittorio  Emanuele),  commen- 
cée en  1591  par  Olivieri  et  finie  par 
Carlo  Maderna  ;  en  partie  balie  sur 
les  ruines  de  la  scène  du  théâtre 
de  Pompée,  et,  selon  d'auti^es,  sur 
l'emplacement  de  la  curie  où  César 
fut  tué.  —  Façade,  par  Carlo  Bai- 
naldi. 

A  Tint.,  coupole  peinte  par  Lanfranc. 
[C'est  un  de  ses  meilleurs  ouvrages.  Il 
s'y  montre  imitateur  de  la  coupole  du 
Corrège  à  Parme,  quoiqu'il  ait  adopté 
une  autre  disposition.]  Dans  les  penden- 
lits,  les  quatre  Évang^élistes,  chefs- 
d'œuvre  classiques  du  Dominiquin 
[d'une  exécution  large  et  lacile,  on 
admiie  surtout  le  mouvement,  la  grâce 
et  le  coloris  de  St  Jean].  Il  a  peint  aussi 
à  la  voûte  du  chœur  une  Glorification  de 
St  André,  et,  au-dessus  de  la  corniche, 
la  Charité,  la  Foi,  la  Religion,  le  Mépris 


ROME   :   —  ÉGLISES. 


420 

da  Monde,  la  Constance  et  la  Contem- 
plation. —  Trois  grandes  peintures  autour 
du  ctiœur,  relatives  à  St  André,  sont  du 
Calabrese;  deux  plus  petites,  de  C. 
Ciqnanl.  -  Â  dr.,  1-  chap.  dessinée 
par  C.  Fontana  :  beaux  mu^bres  et 
colonnes  de  vert  antique.—  2«  ^,^^,^?''!'  • 
architecture  de  Michel-Ange  ;  12  b  lies 
colonnes  de  luniachelle  et  4  sarcophages 
de  marbre;  sur  l'autel,  copie  en  bronze 
de  la  Ptetà  de  Michel-Ani^e  qui  est  a 
Saint-Pierre,  et  des  statues  de  Racbel  et 
de  Lia,  qui  décorent  le  tombeau  de 
Jules  II  à  San  Pietroin  Yincoli;  2  candé- 
labres Les  '1  autres  candélabres  du 
chœur  sont  peut-être  de  C  Maderna. 
—  Transsept  dr.  :  Saint  André  dAvel- 
lino,  par  Lanfranc.  -  Nef  :  tom- 
beaux de  Pie  II  (/Eneas  Sylvius  Picco- 
lom-îni  et  de  Pie  III,  ouvrages  de  Nicolas 
de  la  Gitardia  et  de  Pieb'o  Paolo  da 
jodi.  —  l-^*  chap.,  peinte  par  Dom. 
Passignani. 

Saut'  Anionl)  Abbate  (piès  de 
Ste-Marie-Majeure;  PL  G,  ^),  bàtie, 
croit-on,  sur  les  ruines  d'un  temple 
de  Diane,  ou  plutôt  de  la  basilique 
de  Licinius. 

Peintures  de  la  coupole  et  de  la  cha- 
pelle du  saint  par  le  Pomarancio. 

Sanii  Apostoli  (PL  55;  place  du 
même  nom),  fondée  î^u  \i^  ,s  •  ^^♦^- 
construite  sous  Martin  Y  (1420)  et 
par  Fr,  Fontana  (1702),  restaurée 
en  1872.  Une  partie  de  la  façade  est 
de  Baccio  Pintelli.  La  façade  au- 
dessus  du  portique  est  de  Valadier 
—  Sous  le  portique,  à  dr.,  bas-reliet 
représentant  un  aigle  tenant  une  cou- 
ronne, et  qui  provient  du  forum  de 
Trajan;  a  g.,  monument  du  graveur 
Yolpato,  par  Canova,  âgé  de  25  ans. 

Sur  la  porte  de  la  sacristie  (à  g.),  tom- 
beau de  Clément  XIV  (iianganelh), 
ouvrage  célèbre  de  Canova  [figures  assez 
médiocres  de  la  Tempérance  et  de  la 
Clémence].  —  A  l'entrée  du  chœur,  à  dr., 
beau  tombeau  du  cardinal  Pierre  Riario 
(xv^  s.)  et  à  g  ,  deux  autres  tombeaux 
dont  celui  d'en  haut  dessiné  par  Michel- 
j^no-e  — -  Voûte  de  la  nef,  par  Bactccio 
(Triomphe  de  l'ordre  de  St-Fran^ois). 
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Ara  Cœli  {V.  Santa  Maria  in  Ara 
Gœli). 

Santa  Balbîna  (sur  le  mont  Aven- 
tin;  PL  F,  7),  du  v*^  s.,  restaurée  au 
xv^^  —  De  là  on  découvre  une  belle 
vue  sur  cette  partie  déserte  de  Rome. 

A  l'int.,  le  Crucifiement,  bas-relief 
remarqualile  de  Mino  da  Fiesole,  et 
tombeau  de  Stetano  dei  Sordi,  œuvre 
capitale  de  Giovanni  Cosmate  (xiv^  s.). 

San  Bartolomeo  (dans  Pile  Tibé- 
rine  ;  PL  D,  E,  5),  bâtie  au  commen- 
cement du  XI"  s.  (clocher  du  xi"  s.), 
reconstruite  au  xvi°  s.  sur  les  plans 
de  M.  Longlii  le  vieux. 

A  l'int.,  héniiier  (placé  près  du  chœur) 
avec  bas-reliefs  du  xi^  s.,  très  intéres- 
sants pour  l'histoire  de  l'art. 

Santa  Blbîana  (vers  la  porte  San 
Lorenzo;  PL  11,  4),  petite  église  pres- 
que toujours  fermée  (frapper  h  dr.), 
fondée  au  iv"  s.  et  rebâtie  par  Urbain 
V1I[.  _  Façade  du  Bernin  (1G2:>). 

Maître-autel  :  statue  de  la  Snin!e  par 
le  Bernin,  un  de  ses  meilleurs  ouvrages 
[jolie  statue  sans  style |.  —  Sous  le  maître- 
autel,  superbe  sarcophage  en  albâtre 
oriental.  —  A  g.,  fresques  par  P.  da 
Corlona  (restaurées). 

Gappuccîni  (les  Capucins  ou  Santa 
Maria  délia  Concezione;  PL  5i; 
place  des  Gappuccini),  bâtie  par  Ca- 
soni^  en  1624. 

A  dr.,  P«  chap.  :  célèbre  tableau  du 
Guide,  représentant  l'Archange  St 
Michel  chassant  Lucifer  dans  l'enfer 
[fiirure  d'une  beauté  et  d'une  grâce  sin- 
gulières; mais  d'un  dessin  incorrect].  Sur 
la  paroi,  à  g.  :  Couronnement  d'épines 
[noirci]  par  Gherardo  délie  Notti 
(tlonthorst).  —  2^  :  Transfiguration,  par 
Balassi.  —  '5''  :  sur  l'autel,  St  François 
en  extase,  ouvrage  remarquable  peint  à 
l'huile  par  le  dominiquin\  fresque  du 
môme,  représentant  la  moit  de  St  Fran- 
çois [très  altérée].  —5«  :  St  Antoine  res- 
suscitant un  mort,  par  A.  Sacchi.  —  'SUi- 
trc-autel  i  copie  (la  Conception)  par  Boni- 
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helli,  d'une  œuvre  de  Lanfranc.  — 
Près  du  chœur,  côlé  ^.,  1'"  cliap.  :  Si 
Bonaveiiture  avec  la  V.  et  l'Enl".  J.  par 
A,  Sacchi.  —  Dernière  cli.ip.,  vis-à-visde 
celle  du  St  Michel  :  Conversion  de  St 
Paul,  un  des  ouvrages  les  plus  corrects 
de  P.  (la  Corlona.  —  Au-dessus  des 
portes  de  l'église,  dans  l'intérieur,  car- 
tons de  la  mosaïque  de  la  INavicella  de 
St  Pierre  (p.  407),  par  Giotto,  toile 
qu'elle  était  avant  la  restauration  de 
M.  Provenzale. 

Sous  l'église,  cimetière  dans  lequel 
les  cadavres  des  capucins,  desséchés  et 
recouverts  de  leurs  robes,  sont  exposés 
aux  regards.  Plusieurs  salles,  de  file,  sont 
tapissées  de  décorations  variées  tonnées 
avec  des  ossements. 
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San  Carlo  aï  Gatinari  (PI.  56  ;  Sl- 
Charies, place  Catinari  :  iioin  provenant 
des  fabricants  d'écuelles  qui  habi- 
taient jadis  ce  quartier),  bâtie  en 
iGl'2,  restaurée  au  xi\^  s. 

A  la  coupole,  une  des  plus  grandes  de 
Rome,  pendentifs  du  Dominiquin  (les 
Vertus  cardinales).  —  A  dr.,  i'^  chap.  : 
Annonciation,  par  Lanfranc  [noir].  — 
Maîlre-autel  :  Procession  de  St  Charles 
lîorromée  pendant  la  peste  de  Milan, 
immense  tableau  [qui  a  noirci]  de  P.  da 
Corlona.  Les  peintures  de  la  voûte 
au-dessus  [d'un  ton  diaphane  et  léger] 
sont  de  Lanfranc.  —  Chœur  (on  y  entre 
par  la  sacristie)  :  belle  fresque  du  Guide 
(St  Charle>).  —  A  g.,  2^^  chap.  :  Mort  de 
Ste  Anne,  chef-d'œuvre  d'/l.  Sacchi. 

San  Carlo  al  Corso  (PI.  55  ;  St- 
Charles, sur  le  Corso),  commencée  en 
1611  par  Lo??^/u,  terminée  parP.  c?« 
Cortona.  La  façade ,  plus  récente, 
est  d'un  style  détestable. 

Intérieur  richement  décoré,  mais  de 
mauvais  goût.  —  Maître-autel  :  St  Char- 
les, un  des  meilleurs  ouvrages  de  G.  Ma- 
ratta. 

Santa  Caterina  dei   Funarî    (des 

Cordiers,  à  côté  du  palais  Mattei,  PL 
E,  5), avec  une  façade  de  1564,  regar- 
dée comme  une  des  meilleures  œuvres 
de  Giacomo  délia  Porta» 


!*''■  autel  ;  Couronnement  de  la  Y.,  par 
Ann.  Carrache;  —  2«  chap.,  dessinée 
par  Vigriole  :  peintures  de  Muziano  et 
de  Zuccheri. 

Santa Ceciiîa (PL  58;  Trastevere), 
bôlie  vers  250  (?),  par  Urbain  P% 
reconstruite  au  ix^  s.  par  Pascal  II, 
restaurée  entièrement  en  1599,  res- 
taurée et  modernisée  en  1825.  Dans 
la  cour  qui  précède  l'église,  à  dr., 
grand  vase  en  marbre  qui  servait 
pour  Tablulion  des  iidèles. 

A  ^.  de  la  grande  porte  :  beau  monu- 
ment du  cardinal  Fortegueni  (xv«  s.J, 
dans  la  manière  de  Mino  da  Fiesole 
(bel  effet  de  polychromie  produit  parles 
colonnes  de  couleur  foncée  et  les  doru- 
res ;  restauré  en  1891)  ;  —  à  dr.,  mo- 
n  iment  du  cardinal  d'Eslon  (xiv«  s.), 
attribué  à  Paolo  Bomano.  —  Maître- 
autel  avec  un  beau  ciborium  gothique, 
par  Arno/fo  di  Gambio  [di  Lapa  ;  1585). 
—  Dans  la  Confession,  tombeau,  riche- 
ment décoré,  de  Sle  Cécile  (la  statue, 
par  Sief.  Maderno,  est  un  des  bons 
modèles  de  la  sculpture  du  xvii«  s.  ;  elle 
représente  Ste  Cécile  étendue  dans  la 
position  où  son  corps  fut  trouvé  lors- 
qu'on ouvrit  son  tombeau,  au  ix*'  s., 
dans  les  catacombes).  —  A  l'abside, 
mosaïque  du  ix^  s. 

Santî  Celso  e  Giuliano  (rue  du 
Banco  di  San  Spirito;   PL  C,  5). 

A  Tint.,  tableau  du  maître-autel,  re- 
gardé comme  le  chef-d'œuvre  de  Pom- 
peo  Baitoni. 

San  Cesareo  (au  S.-O.  et  près  des 
Thermes  de  Caracalla;  PL  G,  8),  an- 
cienne église  restaurée  sous  Clé- 
ment VIII  à  la  fin  du  xvi^  s. 

Intérieur  décoré  d'intéressantes  mo- 
saïques, dont  celles  du  maître-autel  da- 
tent du  moyen  âge  ainsi  que  l'ambon, 
le  candélabre  pour  le  cierge  pascal,  le 
chancel  et  les  stalles  du  chœur;  les  autres 
sont  du  XV i*'  s. 

San  Clémente  (PL  58;  rue  San  Gio- 
vanni), consacrée  à  St  Clément,  col- 
laborateur de  St  Paul  et  4"  pape, 
considérée    comme     une     dos    plus 
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anciennes  de  Rome,  et  intéressante 
surtout  en  ce  qu'elle  conserve  la 
forme  des  basiliques  des  époques 
primitives;  elle  a  perdu  de  son  in- 
térêt archaïque  depuis  qu'on  a  dé- 
couvert le  sol  inférieur  de  l'ancienne 
basilique  * .  St-Clément  n'est  donc  pas, 
comme  on  l'a  cru,  la  plus  ancienne 
église  de  Rome.  On  ignore  même  les 
dates  de  la  fondntion  de  la  vieille  ba- 
silique et  de  la  basilique  actuelle  qui 
lui  a  été  superposée.  On  sait  seule- 
ment que  1.1  première  fut  restaurée 
en  772,  et  qu'en  880  on  construisit 
le  chœur  en  marbre,  transféré  plus 
tard  dans  l'église  moderne.  Celle-ci, 
qui  date  probablement  du  xii^  s.,  fut 
restaurée  plusieurs  fois,  en  dernier 
lieu  sous  Clément  XI;  elle  fut  mise 
dans  l'état  actuel  sous  la  direction 
à' Etienne  Fontana,  qui  conserva 
tout  ce  qui  concernait  l'antiquité. 
L'église  est  précédée  d'un  atrium  ou 
cour  carrée  a  portiques  (le  seul  atrium 
complet  conservé  à  Rome),  où  se  te- 
naient les  pénitents  exposés  aux  in- 
tempéries, et  désignés  pour  cela  sous 
le  nom  àliiemantes.  En  avant  du 
portique,  à  l'entrée,  est  un  porche 
pauvre  d'aspect,  à  A  colonnes  dépa- 
reillées. Le  portique  de  la  façade  repré- 
sente le  narthex.  —  Le  clocher,  h  g., 
est  de  construction  plus  récente. 

A  Tint.,  5  nefs  (le  bas-côté  g.,  plus 
large,  était  occupé  par  les  hommes).— 
Beau  pavé  en  opus  Alexandrinum. 
—  Au  milieu  de  l'église,  une  enceinte 
servant  de  chœur  est  entourée  de  ba- 
luslrades  en  marbre  :  on  y  voit  un 
monogramme  qu'on  croit  être  celui  de 
Jean  YIII,  ou  peut-être  de  Nicolas  ¥' 
(ix«  s.)  et  qui  provient  de  l'église  sou- 
terraine. —  Sur  les  côtés  ambons  de 
marbre  (celui  de  l'évangile  est  à  dr.)  ; 
à  côlé  de   l'ambon   de   g.,   colonne   en 

*  Des  réparations  entrepiiscs  en  1857 
firent  découvrir  l'ancienne  l)a^iliqlle  de 
Sl-Clément,  dont  St  Jérôme  taisîiit  déjà 
merition  en  3i1,  et  à  laquelle  il  faut  rap- 
peler toutes  les  traditions  historiques  que 
l'on  croyait  relatives  à  l'église  supérieure. 


spirale,  embellie  de  mosaïque,   et  ser- 
vant de  candélabre  pour  le  cierge  pascal. 
—  Sanctuaire  séparé  du  chœur  par  des 
marches  et  un  ckancel  formé  ici  d'un 
mur    d'appui    en    marbre.    Au    milieu, 
l'autel   (cihorium  formé  par  4   colonnes 
en   marbre    violet),  tourné,  selon   l'an- 
cienne   coutume,   du    côte    de   l'Orient, 
renferme   un  sarcophage   contenant   les 
restes  de  St  Clément  et  de  St  Ignace.  — 
Abside,  emplacement  réservé  aux  prêtres 
[l>resbylermm).  Au  tond  de  l'hémicycle, 
siège  episcopal  [cathedra);  on  y  lit  le 
nom  d'Anastase,  titulaire  de  l'église  en 
'108    A  la  voûle,  mosaïque  du   xui*  s. 
restaurée  au  xvu^  s.  (on  remarque  aussi 
la  mosaïque   de    l'arc   triomphal).   Au- 
dessus  du  siège  épiscopal,  peinture  (très 
endommagée)    de    l'ancienne   école    ro- 
maine, exécutée  par  Juvénal  de  Celano 
(x  v^  s.)   :  J.-C.  et  la  V.  au  milieu  des 
Apôtres.    —    Deux   absides    latérales    : 
dars   celle  de  dr.,  statue   de   St   Jean- 
Baptiste,  par  Simone   Ghini,  frère   de 
Bonatello  ;   en    avant,    monument    du 
cardinal  Pioverella  (142G);  dans  celle  de 
g.,  peinture  de  la  V.,  par  Conca.  —  Cha- 
pelle à  g.  de  la  porte  d'entrée  :  fresques 
renommées    de    Masaccio.   altcrée.<  par 
le  temps  et  les  restaurations.  [On  remar- 
quera  celle  représentant   Ste   Catherine 
discutant   au   milieu    des    docteurs;    le 
Christ  crucitié  entre  les  deux  larrons;  et 
(en  haut  du  5^  compartiment)  le  Trans- 
port de  Ste  Catherine  par  trois  anges.] 

Basilique  inférieure  de  St  Clément 
(pour  la  visiter,  s'adresser  à  la  sacristie, 
iDas-côté  dr.),  à  trois  nefs  hàties  sur  d'an- 
ciennes substructions,  formées  de  grands 
blocs  de  tuf  vole  nique  et  surmimfées 
d'une  énorme  corniche  en  travertin  sans 
orn  ment.  Suivant  M.  de  Rossi,  ces  énor- 
mes blocs  de  tiavertin  remontent  au 
temps  des  rois  de  Rome  et  pourraient 
bien  avoir  été  la  maison  de  Tarquin  le 
Superbe.  D'autres  ont  voulu  y  voir  des 
restes  de  la  maison  de  Mécène.  —  Cette 
éghse  (intérieure)  aura  été  détruite,  peut- 
être,  par  R.  Guiscard  en  1084,  et  rem- 
blayée. Puis,  on  a  élevé  l'église  moderne, 
probablement  sous  PascalII  (1099-1118). 
La  basilique  supérieure  ressemble  pour  la 
forme  à  l'église  intérieure,  quoique  moins 
étendue,  surtout  en  largeur.  Le  plan  ci- 
joint  fera  comprendre  ces  superpositions. 
On  descend  de  la  sacristie  dans  le 
narihex.  Huit  colonnes  de  marbre,  dont 
une  de  vert  antique  et  l'autre  de  breccia 
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coralUna,  séparent  la  nef  latérale  dr. 
du  v.iisseau  principal.  Ces  colonnes  ont 
servi  de  fondement  au  mur  extérieur  do 
la  basilique  supérieure.  La  i.et  latérale 
g.  est  séparée  de  la  nef  centrale  par  des 
colonnes  ou  des  piliers  carrés  sur  les- 
quels ont  été  exécutées  des  peintures  à 
fresque.  (Les  chiffres  de  renvoi  du 
PLAN  et  la  LÉGENDE  indiquent  l'emplace- 
ment et  le  détail  des  diverses  peintures.) 
—  Deux  anciennes  chambres  (PI.  19), 
découvertes  à  côté  de  l'abside  et  datant 
de  la  Rome  impériale,  ont  leurs  voûtes 
en  stuc  avec  des  caissons  ornés  de  rosaces. 
Elles  touciient  à  un  édilice  adossé  à 
l'abside  et  qui  est  une  grotte  de  Mithra, 
la  mieux  conservée  peut-être  de  tontes 
celles  qui  ont  été  découvertes  ;  un  autel  en 
marbre  et  un  bloc  en  pierre  sont  ornés 
de  bas-reliefs  relatifs  au  culte  de  Mithra. 
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dd  Piles,  de  construction  récente,  des- 
tinées à  soutenir  la  basilique  su- 
périeure. 

NEF    LATÉRALE   DROITE. 

1  Deux  tombeaux  anciens. 

2  La  V.,    l'Enf.  J.  et  Sic  Enphémie; 

au-dessous,    sacrifice    d'Aoraham, 
peinture  à  fresque. 
5     J.-G.  bénissant.  (La  tête  est  détruite.) 


T*    a  r   t  fth. 


NEF   LATÉRALE   GAUCHE. 


Cruci- 


offia  Consirujciiort^  6rès 

^^    CUTMLOnJTjeS . 

^__   CbnstructioTzs  cUc 
"""^  2^  siÀcle.. 

LIvaENDE    DU    IM-AN. 

a     Abside  de  la  basilique  supérieure. 

b     Abside  de  la  basilique  inférieure. 

ce  Mur  servant  de  subsiructions  aux 
colonnes  de  la  basilique  supé- 
rieure. 


Fragment.    Probablement   le 
fiement  de  St  Pierre. 

Composition  relative  à  l'histoire  de 
St  Cyrille  apôtre  des  Slaves,  qui 
mourut  à  Roitc  en  803. 

St  ( .vrille  (?)  baptisant. 

Tombeau  primitif  de  St  Cyrille  (?|. 
Sur  le  mur  entre  cette  nef  et  le 
nartbex  :  traits  de  la  vie  de  St  Li- 
bertin, fresques  du  vni«  s.  (très 
endommagées). 

NARTHEX. 

J.-G.  bénissant;  St  Michel  et  l'ange 
Gabriel;  St  Clément,  St  André; 
2  prêvres.  La  beauté  de  la  tête 
du  Cliri  t  mérite  d'être  re  i-ar- 
quée  dans  celte  fresque,  que 
M.  de  Rossi  croit  être  du  x®  s. 
*0n  V  voit  beaucoup  de  noms 
inscrits  par  les  visiteurs  des  siè- 
cles précéd  nts. 
Fresque  dont  on  ne  voit  plus  qu'une 
tête  ;  on  la  croit  de  l'époque  de 
Constantin. 
Fr  sque    presque    effacée    (même 

époque) . 
Miracle  opéré  au  tombeau  de  Saint 
Clément,  constr.it,  selon  la  lé- 
gende, par  les  a  rifles,  au  fond  de 
la  mer  où  le  Saint  fut  noyé  par 
ordre  de  Trajan.  Une  veuve  re- 
trouve .-on  fils,  noyé  un  an  avant. 
—  Une  procession  sort  de  la  ville 
de  Cberson  (près  du  territoire 
actuel  de  Sébastopol).  Au-<iessous 
de  cotte  scène,  on  voit  Beno  de 
Rapiza  et  sa  femme  Maria,  avec 
leurs  enfants,  portant  des  cierges 
et  des  couronnes 
12  Translation  des  reliques  de  St  Cyrille, 
de  la  basilique  Vaticane  à  cette 
église  sous  Nicolas  P'  (858-867). 
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'Route  38! 


GRANDE  NÉF, 

15  Assomption.  Cette  fresque,  la  plus 
ancienne  représentation  connue 
de  l'Assomption,  serait  du  ix^  s. 
A  l'une  des  extrémités,  !e  pape 
Léon  IV  (847-855),  qui,  selon 
l'inscription,  fit  faire  cette  pein- 
ture. A  l'autre  extrémité,  St  Yit, 
archevêque  de  Vienne.  Le  groupe 
des  Apôtres  ])résente  des  altitudes 
variées,  mouvementées,  des  ex- 
pressions dramatiques. 

14  Crucifiement. 

15  IN'oces  de  Cana.  —  Les  deux  Marie 

au  Tombeau.  —  J  -C.  délivrant 
dos  limbes  Adam  et  Eve  (?).  M.  de 
Piossi  croit  cette  fresque  du  \n^  s. 

16  En  haut,  fresque  (il  n'en  reste  que 

la  moitié  inférieure)  :  J.-C,  Ga- 
briel, Michel  archange,  St  Clé- 
ment, St  Nicolas.  —  Au-dessous, 
entourées  de  ravissantes  arabes- 
ques, trois  scènes  relatives  à  l'his- 
toire d'Alexis.  Il  demande,  en 
pèlerin,  l'hospiîalité  à  son  père; 
—  il  meurt  à  Rome;  —  il  est 
reconnu  par  son  père.  —  Sur  la 
face  g.  du  pilastre  :  St  Biaise  gué- 
rissant un  enfant,  au-dessous  un 
loup  tenant  dans  sa  gueule  un  san- 
glier (fresques  de  la  lin  du  ix«  s.  ?). 

1 7  En  haut ,  fresque  (il  n'en  reste  que  la 

moitié  inférieure)  :  St  Pierre  fai- 
sant monter  St  Clément  sur  la 
chaire  pontificale,  StLin  et  StClet, 
deux  prêtres  et  deux  sob^als  ro- 
mains. —  Au  milieu  :  St  Clément 
célébrant  la  messe  (fresque  du 
xi^s.).  Le  païen  Sisinius,  ami  deDo- 
mitien, attiré  dans  J'église,  devient 
aveugle  et  sourd.  Ses  donjestiques 
l'entraînent.  Théodora,  sa  femme, 
qui  est  chrétienne,  regarde  dans 
une  attitude  gracieuse.  —  Au-des- 
sous :  ((  Sisinius  commande  (en  ter- 
mes grossiers)  à  ses  serviteurs  de 
garrotter  St  Clément.  Ceux-ci  en- 
traînent un  fût  de  colonne  qu'ils 
preiment  pour  le  Saint,  qui  s'est 
échappé  en  prononçant  ces  paro- 
les, inscrites  par  le  peintre  dans 
le  portique  :  duritiam  cordis  vestris 
[sic  :  le  latin  est  en  pleine  déca- 
dence).... SAXA  TRAERE  MEUriSTI.  » 

Au  nombre  des  noms  inscrits  au- 
dessous  de  ligures  est  celui  de 
Beno  de  Rapiza,  donateur  de  la 


fresque  et  qui  vivait  à  Rome  en 
1080.  —  Sur  la  face  g.  Daniel 
dans  la  fosse  aux  lions.  —  St  An- 
tonin. 

18  Autel,  placé  au-dessous  de  celui  de 

l'église  supérieure. 

19  Chambre  avec   des   décorations  en 

stuc.  On  a  supposé  que  ce  pouvait 
être  un  reste  de  la  maison  habi- 
tée par  St  Clément. 

San  Gosimato  (Santi  Gosma  e  Da- 
miano,  dans  le  Traslevere,  près  de  la 
rue  Roma  Libéra  ;  PI.  C,  6),  bâtie  au 
x°  s,  et  restaurée  au  xv*"  s.  —  Beau 
vestibule,  du  x^  s.  ;  les  décorations 
de  la  porte  sont  du  xv^  s.  —  Beaux 
cloîtres  du  xi^  et  du  xV  s. 

Santî  Gosma  e  Damiano  (Saiuts- 
Cosme  et  Damien  ;  PI.  59  ;  au  Forum; 
entrée  rue  in  Miranda),  fondée  par 
Félix  IV  en  527,  restaurée  en  JSO  par 
Adrien  P"",  reconstruite  entièrement 
(1655)  dans  sa  partie  supérieure  par 
Urbain  VIII.  La  rotonde  du  temple 
antique,  attribué  h  Romulus  et  Re- 
mus,  avec  sa  coupole,  fut  conservée 
comme  vestibule. 

Portes  de  bronze  antiques,  trouvées 
à  Pérouse;  deux  belles  colonnes  de  por- 
phyre soutiennent  l'entablement.  — 
Mosaïque  du  grand  arc,  de  550  (?)  : 
l'Agneiiu  mystique,  et  mosaïque  de  l'ab- 
side :  le  Christ,  vêtu  d  un  manteau  sur 
lequel  est  la  lettre  T,  monogramme 
symbolique  de  l'ilomme-Dieu  crucifié. 
A  sa  dr.,  St  Pierre  conduit  St  Cosme, 
suivi  du  pape  Félix,  fondateur  de  l'église, 
dont  il  lient  un  modèle  dans  ses  mains; 
à  g.,  St  Paul  conduisant  St  Damicn. 
Au-dessous,  une  composition  symboli- 
que (12  brebis  représentant  les  Apô- 
tres, etc.). 

San  Grisogono  (dans  leTrastevere, 
au  commencement  N.-E.  du  viale  del 
Re;  PI.  I),  6),  datant  du  v*^  s.,  rebâtie 
en  1128  et  en  1625. 

A  Tint.,  colonnes  provenant  d'édifices 
antiques  ;  pavé  en  mosaïque,  un  des 
plus  beaux  spécimens  du  style  des  Cos- 
mati  ;    à   l'abside,   mosaïques   exécutées 


[r.   38]      GESU.    —  SAN  GIOVANNI   DEI  FIORKNTINI. 


4^5 


probablement  d'a[)rcs  les  dessins  de  Ca- 
valiini. 

Sanl'  Eusebîo  (près  de  la  place 
Viltorio  Emanuele;  PI.   11,  4-). 

A  Tint.,  fresques  de  Mcngs;  belles 
stalles  du  cliœur  (xvi*^  s.). 

Santa  Francesca  Romana  (au  Fo- 
rum, près  de  la  basilique  de  Con- 
slanliu;  PI.  F,  5).  —  Bâtie  au  ix«  s., 
en  partie  sur  remplacement  du  temple 
de  Vénus  et  Rome,  renouvelée  sous 
Paul  V.  —  Clocher  du  xm"  s. 

A  la  voûte  de  l'ab-ide,  mosaïque  du 
]\^  s.  (restaurée  eu  1891).  —  En  avant 
du  grand  anlel,  dans  uu  caveau  décou- 
vert en  partie,  tombeau  de  la  Sainte, 
par  le  Bernin.  —  Transsept  g-.  :  tom- 
beau de  Gré-oirc  XI,  avec  bas-relief, 
(lOlivieri  (le  Retour  du  Saint-Sièue 
d'Avignon  à  Rome,  1377).  —  2^  cbap. 
à  df.  (transformée  en  entrée  laté- 
rale) :  tombeau  d'Antonio  Rido  (f  1475), 
châtelain  du  château  Saint-Ange,  sous 
Eugène  lY. 

San  Francesco  a  Ripa  (à  l'extré- 
mité  S.-O.  du  Traslevere;  PI.  D,  (3), 
bâtie  au  xiu''  s. 

A  g.,  2*^  autel  :  statue  de  Ludovica 
Albertoni  mourante,  par  le  Beniin.  — 
Dans  \i  couvent,  la  chambre  de  François 
d'Assise  a  été  convertie  en  chapelle. 

Gesu  (Jésus;  PL  40;  place  du  même 
nom)  ,  une  des  églises  les  plus 
riches,  appartenant  aux  Jésuites.  Eri- 
gée en  1575,  par  le  cardinal  Alexandre 
Farnèse,  sur  les  dessins  de  Vignole; 
G,  délia  Porta,  la  continua  et  fit  la 
coupole  et  la  façade. 

Intérieur,  richement  orné,  mais  de 
mauvais  goût.  —  Fresques  de  la  voù  c, 
de  la  coupole  et  de  la  tribune,  par  le 
Baciccio  [peinture  décorative,  llam- 
boyantc,  très  mouvementée].  —  Chapelle 
du  transsept  de  dr.,  dessiné  par  P.  da 
Cortona  :  Mort  de  St  François-Xavier, 
par  C.  Maraiia  W  noirci].  —  Maître- 
autel  dessiné  par  G.  délia  Porta  (4  colon- 
nes di;  jaune  antique), —  A  g.  du  maître- 


autel,  tombeau  du  canlinal  Rellarmin 
(lîgures  de  la  Religi"n  et  de  la  Sagesse, 
par  le  Bcrnin).  —  Transsept  g.  :  autel 
de  St-Ignace,  d  ssiné  par  le  P.  Pozzi, 
jésuile  (4  magnifiques  colonnes  inrrus- 
técs  de  lapis-lazuli  avec  linteaux,  li.iscs 
et  chapiteaux  en  bronze  doré  ;  piédes- 
taux, corniche  et  fronton  en  vert  an- 
tique). Au  milieu  du  frouton,  la  Ste  Tri- 
nité, groupe  de  marbre  blanc  sculpié 
par  B.  Ludovisi,  à  l'exception  de  la 
iigure  du  Christ,  par  Laurent  Oitone. 
Le  globe  tenu  par  le  Père  Eternel  est . 
dit-on,  le  plus  gros  morceau  de  lapis- 
lazuli.  Dans  une  niche  masquée  par  ui 
tableau  (St  Ignace)  du  P.  Pozzi  :  statue 
en  argent  du  Saint,  haute  de  2  met.  90, 
modelée  par  Legros.  Aux  côtés  de  l'au- 
tel, deux  groupes  en  marbre  :  la  Foi 
adorée  par"  les  peuples  barbares,  par 
Tliéodon:  la  Religion  triomphant  de 
l'hérésie,  par  Legros.  —  Le  corps  de 
St  Ignace  est  conservé  sous  l'autel  dans 
un  sarcophaïc  de  bronze  doré  orné  de 
pierres   précieuses  et   de   bas-rehefs. 

San  Gîorgîo  in  Velabro  (h  côlé 
de  Parc  de  Janns  (Juadrifrons;  PI.  E, 
5),  église  (rarement  ouverte)  rebâtie 
au  vm^  s.  ;  le  portique  est  du  xiii^  s. 

—  Beau  clocher  roman. 

A  Tint.,  16  colonnes  variées  provenant 
de  monuments  antiques.  —  Abside  avec 
fresques  du  xn^  s. 

San  Giovanni  dei  Fiorentini   (PL 

41  ;  rneGiuli;i),  fondée  par  une  asso- 
ciation de  Florentins.  Michel-Ange  fit 
cinq  projets;  San  Gallo,  Raphaël, 
concoururent  également.  Léon  X 
choisit  le  modèle  de  Sansovino.  Après 
le  sac  de  Rome  (1527),  San  Gallo 
lui  succéda  ;  puis  Giac.  délia  Porta 
et  Carlo  Maderna.  Enfin  Aless,  Gali- 
leiûih  façade  en  1725. 

A  dr.,  5«  chap.  :  St  Jérôme,  par 
Santi  di  Tito:  à  g.,  St  Jérôme,  belle 
peinture  de  Cigoli;  à  dr.,  peinture  du 
Passignano.  —  Transsept  dr.  :  St 
Cosme  et  St  Damien  condamnés  au 
feu,  célèbre  peinture  de  Salvator  Rosa. 

—  Maître-autel  :  Raptème  de  J-C, 
groupe,  par  Baggi.  —  Transsept  g.  :  la 
Madeleine   portée  au   ciel,    par    Barcio 
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Carpi,  le  miître  de  P.  da  Gortona.  — 
A  g.  (en  descendant),  l""^  chap.  :  St  Fran- 
çois [noirci],  par  Santi  di  Tito;  les 
autres  peintures  sont  du  Pomarancio 
[ton  léger  de  la  fresque]. 

San  Giovanni  in  Fonte  (F.  Baptis- 
tère de  Constantin). 

San  Giovanni  e  San  Par  lo  (sur  le 
mont  Cœlins;  PI.  F,  6),  bâtie  au  iv''  s. 
sur  remplacement  où  les  frères  Jean 
et  Paul,  attachés  à  la  maison  de  Ste 
Constance,  fille  de  Constantin,  furent 
martyrisés  sous  Julien ,  reconstruite 
au  wf  s.,  puis  presque  entièrement 
rebâtie  au  wni^.  —  Restes  très  inté- 
ressants de  la  construction  médié- 
vale :  façade  décorée  dans  le  style 
lombard;  portique  de  8  colonnes 
ioniques;  porte  flanquée  de  deux  lions 
antiques  ;  abside  et  clocher  romans. 

A  Tint.,  G  colonnes  de  granit;  riches 
pavements  en  porphyre,  serpentine,  etc., 
dans  le  genre  des  pavements  des  Cos- 
matl\  décoration  intérieure  et  exté- 
rieure de  l'abside. 

L'ég'iseetle  couvent  des  Passionisles, 
y  attenant,  s'élèvent  sur  d'antiques 
constructions  dont  quelques  fragments 
émergent  du  sol.  On  croit  que  c'étaient 
des  dépendances  du  Colisée,  au-dessus 
desquelles  s'élevait  peut-être  le  temple 
de  Claude  (ou  peut-être  du  palais  de 
Yespasien).  Sous  le  sanctuaire,  les 
moines  ont  retrouvé  les  murs  de  la 
maison  qu'habitaient  les  deux  martyrs 
Jean  et  Paul,  murs  ornés  de  fresques 
très  curieuses,  car  ce  sont  les  peintures 
chrétiennes  les  plus  anciennes  qui  aient 
été  retrouvées  jusqu'à  ce  jour.  Du  jardin 
(où  conduit  le  portier  du  couvent),  on  a 
une  belle  vue. 

San    Giovanni     a    Porta    Latîna 

(près  de  la  Porta  Latina;  PI.  G,  8), 
très  ancienne,  bâtie  sur  les  fonde- 
ments d'un  temple  de  Diane,  près  de 
l'endroit  où  l'on  prétend  que  saint 
Jean  fut  plongé  dans  une  chaudière 
d'huile  bouillante  (souvenir  consacré 
parle  nom  de  la  petite  chapelle: 
S.  Giovanni  in  oleo,  située  presque 
en  face),  rédifiée  au  xu''  s.   et  mo- 
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dermsée  en    1686.   —  Clochei    du 
xu*  s.,  restauré  en  1455. 

A  l'int.,  on  remarquera  les  10  co 
lonnes  de  granit  et  les  décorations  en 
marbre  du  chœur  et  du  maître-autel. 

San  Gregorio  (PI.  42  ;  sur  le  mont  . 
Cœlius),  construite  à  la  place  où 
Grégoire  le  (îrand  (590-604)  avait 
transformé  en  couvent  le  palais  de 
son  père,  reconstruite  en  1734  par 
Fr.  Ferrari.  —  Façade  et  portique 
(beaux  tombeaux  duxv^s.),  par  J.-B. 
Soria  (1655). 

A  Tint.,  16  colonnes  antiques;  pavé 
en  mosaïque.  —  Au  fond  de  la  nef  de 
g.,  chapelle  Salviati  :  heau  tabernacle 
du  xv«  s.;  au  fond  de  la  nef  de  dr., 
chapi'lle  ah^idiale  de  San  Gregorio  : 
sculptures  du  xv^  s.  A  dr.  de  cette  cha- 
pelle est  une  chamhre  qu'on  dit  avoir 
été  habitée  par  St  Grégoire. 

Une  porte,  ouverte  à  g.  dans  le  por- 
tique de  l'église,  conduit  aux  trois 
chapelles  détachées  suivantes.  Du  pe- 
tit jardin  qui  précède  les  chapelles, 
vue  pittoresque  sur  le  Palatin. 

Chapelle  du  milieu  dédiée  à  Sant' 
Andréa  :  deux  fresques  précieuses, 
l'une  à  g.,  du  (luide  (St  André  adi^r  nt 
la  Cioix),  l'autre  à  dr.,  du  Dnmini- 
qtiln  (Flagellation  du  Saint:  le  flagcl- 
lenr,  vu  de  dos,  est  remarquable). 

2^  chapelle  (à  dr.  de  Sant 'Andréa), 
Santa  Silvia  (nom  de  la  mère  de  Gré- 
goire) :  à  la  voûte,  très  belle  fresque, 
par  Guida  Reni. 

5^  chapelle  (à  g.),  Santa  Barbara 
(Ste-Barbe)  :  statue  de  St  Grégoire,  par 
Cordier,  ébauchée,  dit-on,  par  Michel- 
Ange. 

Sant'  Ignazio  (St-Ignacede  Loyola; 
PI.  45;  place  du  même  nom),  com- 
mencée en  1626.  Le  Dominiqiiin 
donna  deux  dessins  et  le  P.  Grassi, 
jésuite,  fit  un  plan  combiné  des  deux. 
La  façade  est  de  l'Algarde. 

Le  P.  Pozzi,  jésuite,  peignit  le  pla- 
fond (St  Ignace  transporté  au  ciel)  en  10 
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ou  12  moii?.  [Riche  décoration;  imagi- 
nation féconde  et  dérciiléc.]  Il  dessina 
les  autels  d.'  cette  église,  et  peignit  en- 
core la  tribune  el  un  tableau  du  l'"^•\lltel 
à  dr.  —  Chapelle  du  transsept  dr.  : 
bas-relief  remarquable,  par  Legros  (Apo- 
théose de  SI  Louis  de  Gonzague).  Sous 
Tautel,  tombeau  de  Saint  Ignace,  revêtu 
de  lapis-l;izuli,  et  orné  de  riche  orfc- 
vreiie.  —  Chapelle  à  dr.  du  maître- 
autel  :  tombeau  de  Grégoire  XV,  par 
Legros. 

Sani'  Isi'doro  (monte  Piticio;  PI. 
F,  2),  bâtie  en  1620. 

Maître-autel  :  St  Isidore,  bonne  pein- 
ture d'And.  Sacchi;  à  dr.,  Madone,  par 
Carlo  Maratia  [d'une  belle  couleur]. 
—  l'-^  chapelle  à  dr.  :  peintures  de  C. 
Maratta. 

San  Lorenzo  in  Damaso  (à  cote 
du  palais  de  la  Chancellerie;  PI.  D, 
4),  reconstruite,  en  1495,  sur  les 
dessins  de  Bramante  (plan  intéres- 
sant dans  son  originalité).  La  belle 
porte  qui  touche  au  palais  de  la  Chan- 
cellerie est  de  Vignole. 

Tombeaux  :  d'Annibal  Caro,  poète  du 
xvi^s.  ;  de  Sadolet,  secrétaire  de  Léon  X  ; 
de  Rossi,  ministre  de  Pie  IX  (buste  par 
Tenerani),   assassiné   le   15    novembre 

1848. 

San  Lorenzo  in  Lucina  (PI.  44; 
place  du  même  nom).  —  Porche  mé- 
diéval. 


ralo,  PI.  C,  4),  bâtie  au  xviii*  s.  et 
décorée  après  1863  sur  les  plans 
A'Azzurri, 

A  Tint.,  belles  fresques  modernes  de 
Ccsare  Mariani  (surtout  à  l'abside  et 
de  chaque  côté  du  maître-autel). 

San  LuTgi  de'  Francesi  (St-Louis 
des  Français;  PI.  45  ;  place  Madame  ; 
l'église  des  Français  résidant  h 
Rome),  achevée  sur  les  dessins  de  G. 
délia  Porta,  en  1589. 

Intérieur  à  3  nefs,  divis;'c  par  des  pi- 
lastres ioniques  revêtus  de  jaspe  et  ren- 
fi-rmant  des  monuments  funéraires.  — 
Peintures  de  la  voûte  de  la  nef  d'après 
Natoire.  —  Nef  de  dr.,  l*;"-  pilier  :  mo- 
nument élevé  à  la  mémoire  des  soldats 
français  morts  au  siège  de  Rome,  en 
jg49.  —  2«  chap.  :  belles  fresaues  clas- 
siques du  Domiiiiquin  (Actes  ae  S  te  Cé- 
cile), altérées  par  les  restaurations;  sur 
l'autel  :  copie  [noire  et  mauvaise]  par 
le  Guide,  de  la  Ste  Cécile  de  naphaël 
(musée  de  Bologne).  —  2«  pilier  :  tom- 
beau du  pe  ntre  Sigalon,  mort  à  Rome 
en  1837.  —  ¥  chap.  :  fresques  du  Ser- 
moneta  (Clovis  et  son  armée)  et  de 
Tihaldi.  —  5«  chap  :  à  g.,  tombeau  de 
Pierre  Guérin,  par  Lemoyne\  à  dr., 
tombeaux  de  Français  morts  cà  Rome.  -— 
Maître-autel  :  Assomption,  un  des  meil- 
leurs ouvrages  de  Fr.  Bassano  [noirci]. 
—  Nef  de  g.  :  à  dr.,  au-dessus  d'une 
porte,  tombeau  du  cardinal  de  la  Tré- 
moille,  (fl720)   —  1-^^  chap.  à  partir  du 


Entre  la  2«  et  la  5^  chapelle  à  dr., 
tombeau  de  Poussin,  par  Lemoyne, 
élevé  aux  frais  du  vicomte  de  Chateau- 
briand. —  Maître-autel  :  célèbre  Cruci- 
fiement, par  le  Guide. 

San  Lorenzo  in  Miranda  (PI.  23; 
au  Forum  romain),  bâtie  sur  les 
restes  du  temple  d'Antonin  et  Faustine 
au  Forum  (F.  Forum). 

Maître-autel  :  Martyre  de  St  Laurent, 
attribué  à  Pietro  da  Cortona. 

Santa  Lucia  del  Gonfalone  (entre 
la  rue  Giulia  et  la  rue  de  Monser- 


maître-autel  :  tableaux  par  leCaravage; 
fresques  de  la  voûte,  par  Cesari  d  Ar- 
pino.  —  Sur  le  1*'"  pilier,  monument 
élevé  à  la  mémoire  de  Claude  Gelée 
(Claude  Lorrain),  par  Lemoyne. 

San  Marcello  (Gorso  ;  PI.  E,  4), 
édifiée,  dit-on,  en  305,  par  le  pape 
Marcel  et  rebâtie  en  496.  Au  com- 
mencement du  xvi°  s.  les  pères  Ser- 
vîtes la  firent  entièrement  recon- 
struire par  Sansovino;  le  mauvais 
goût  du  xvuf  s.  vint  altérer  For- 
donnance  simple  et  élégante  des 
dessins  primitifs.  Elle  a  été  restaurée 
en  1867. 


428 


ROME 


A  dr.,  3^  chaj3.  :  tombeau  de  l'évêqne 
Griffoni,  dont  la  statue  inaclicvéc  est 
attribuée  à  Michel-Ange:  —  4^  ;  belles 
fresques  ]>ar  Pierino  ciel  Vaga  (la 
Création  d'Eve;  les  Apôtres  St  Marc  et  St 
Jean)  et  par  Daniel  de  Volterre\  tom- 
beau du  célèbre  cardinal  Gonsalvi  (-{- 
1824),  ministre  de  Pie  YIIÏ,  par  R. 
liinaldi.  —  Abside  :  peintures  par  G. 
B.  da  Novara.  —  A  g.,  2"  cliap.  :  pein- 
tures par  Federico  et  par  Taddeo  Zuc- 
cheri. 

San  Marco  (place  du  môme  nom  ; 
PI.  E,  4),  fondée  en  556,  plusieurs 
fois  rebâtie,  et,  en  1468,  entière- 
ment, par  Paul  H,  à  l'exception  de 
l'abside,  décorée  de  mosaïques  de 
l'an  855.  —  Façade  par  Giuliano  da 
Majano  (ou  par  Domenico  di  Lorenzo) . 

—  Au  portique  extérieur,  anciennes 
épitaphes  chrétiennes.  —  Belle  déco- 
ration de  la  porte. 

Beau    plafond     de    la     Renaissance. 

—  Adr.,  l'^'^cbap.  :  Résurrection  [noir],  de 
Palma  le  Jeune  ;  —  5"^  ;  Adoration  des 
Mages,  de  C.  Mavntia,  —  A  rextrémité 
du  hns-côté  àv.  :  St  Marc,  par  Vivarini 
(ou  C.  Crivelli).  —  Près  de  l'escalier 
montant  au  chœur,  monument  de  l'évê- 
que  G.ipranica  (xv^s.). —  A  l'abside,  mo- 
saïques du  ix*'  s.  (intéressant  écban- 
tillon  de  la  décadence). — A  g.,  4^cliap.  : 
St  Michel,  par  Mola. 

Santa   Maria    deglî   Angeli    (Sle- 

Marie  des  Anges  ;  PI.  46  ;  place  dei  Ter- 
mini),  une  des  plus  grandes  églises 
de  Rome.  Michel- Ange,  âgé  de  plus 
de  80  ans,  chargé  de  ce  travail  par 
Pie  IV,  conçut  l'idée  d'établir  celte 
église  dans  une  immense  salle  (biblio- 
thèque ou  cella  Calidaria)  des  Thermes 
de  Dioclétien  (F.  Thermes).  11  con- 
serva en  place  les  8  belles  colonnes 
de  granit  d'un  seul  morceau,  mais, 
pour  préserver  l'édifice  de  l'humidité, 
il  exhaussa  le  pavé  de  2  met.,  et 
enlerra  les  bases  des  colonnes.  Sous 
Benoît  XIV,  Vanvitelli  altéra  les  belles 
dispositions  de  Michel-Ange  et  mit 
l'édifice  dans  l'état  où  il  est  aujour- 
d'hui. L'église  de  Michel-Ange  devint 
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la  nef  transversale  de  la  sienne;  les 
grandes  chapelles  des  côtés  de  la 
nef  furent  murées,  la  nouvelle  nef 
fut  ornée  do  8  colonnes  semblables 
d'aspect  aux  anciennes,  mais  en 
briques  recouvertes  d'un  enduit  et 
peintes. 

Dans  les  deux  chapelles  du  vestibule, 
tombeaux  :  (àdr.)  de  G.  Maratta,  et,  plus 
près  de  la  nef,  de  Fr.  Alci.it  ;  (à  g.)  de 
Salvator  Rosa,  etc.  —  Dans  le  passage 
alinnt  du  vestibule  à  la  nef,  à  dr.,  belle 
statue  de  St  Bmino,  par  Houdon.  — 
En  se  dirigeant  vers  le  maître-autel  qui 
t'ait  face  à  In  porte  d'entrée,  on  voit  dans 
le  chœur  :  —  (à  dr.)  une  fresque  de 
Honinnelli  (Présentation  de  la  Y.  au 
temple),  transportée  de  la  basilique  de 
St -Pierre  ici;  la  fresque  de  7  met. 
du  Dominiquiny  Martyre  de  St  Sébas- 
tien, également  transportée  de  St-Pierre 
[Cette  œuvre  du  Dominiquin  est  mouve- 
mentée, et  d'une  couleur  plus  harmo- 
nieuse que  cela  ne  lui  est  ordinaire. 
Belle  expression  de  la  tête  du  Saint.  La 
partie  supérieure  est  médiocrement  con- 
çue. Les  figures  du  bas  manquent  de 
style.]  —  (à  g.),  vis-à-vis  de  la  fresque 
du  Dominiquin,  le  Baptême  de  J.-C,  par 
C.  Maratta  [peut-être  l'œuvre  capitale 
de  ce  peintre  de  la  décadence]  ;  enfin,  la 
Mortd'Ananias  et  de  Saphyre,  peinte  sur 
ardoise  par  Roncalli,  dit/c  Pomaran- 
cio.  —  Grande  nef  transversale,  côté 
gauche  (en  venant  de  la  porte  d'entrée)  : 
à  g.,  St  Basile  et  l'empereur  \alens, 
qui  s'évanouit,  par  Subteyras  [dans  cet 
ouvrage  le  peintre  français  se  montre  à 
la  hauteur  des  peintres  italiens  de  cette 
époque]  ;  —  la  chute  de  Simon  le  Magi- 
cien, œuvre  capitale  de  Battoni  [entente 
du  clair-obscur]. 

Le  cloitre  des  (Ihartreiix,  derrière 
l'église,  a  été  alî'ecté  aux  collections  du 
musée  Kational  d'antiquités  (ou  musée 
des  Thermes;  F.  p.  469). 

Sanla  Maria  dell'  Anima  (PI.  47; 
près  de  la  place  Navone),  église  na- 
tionale des  Allemands,  achevée  en 
1514,  rotaurée  en  1843.  El'e  prend 
son  nom  d'une  im;ige  delà  V.,  trouvée 
en  cet  endroit  et  dont  on  voit  la 
copie  sur  la  grande  porte  d'entrée.  On 
attribue  à  L.  B,  Alherli,  à  GiuUano 
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da  San  Gallo,  ou  à  B,  Pcruzzi(?),  les 
belles  portes  d'enlrée. 


A  dr.,  ^^  cliap.  :  fresque  de  Siccio- 
lanie  da  Sermonela.  —  4-^  :  Pielà  en 
marbre,  copie  de  celle  de  Michel- Ange, 
à  St-Pierre,  par  Nauni  di  Baccio  Bigio 
[il  a  relevé  la  lèle  du  CUrisl].  —  Mailre- 
autel  :  la  Y.  et  des  Saints,  très  bon  ta- 
bleau de  Jules  Humain  [a  beaucoup 
noirci;  fatigué  par  les  restaurations]. 
Cbœur  :  à  dr.,  beau  mausolée  d'A- 
drien YI,  dessiné  par  B.  Peruzzi,  exé- 
cuté par  Michel-Ange,  de  Sienne,  et 
Nie.   Tribolo, 

Santa  Maria  in  Ara  Cœli  (PI.  48  ; 
au  Capitole,  entrée  par  la  porte 
dedr.  ;  de  la  terrasse  devant  Féglise, 
belle  vue).  On  monte  à  régiise  par  un 
large  escalier  de  1*24  marches  en 
marbre.  —  Façade,  en  briques,  au- 
trefois décorée  de  mosaïques.  Sur  les 
pieds-droits  du  portail  du  milieu  sont 
sculptées  des  télés  d'anges. 

A  Tint.,  "22  colonnes  antiques,  diverses 
de  hauteur,  de  bases  et  de  chapiteaux 
(19  sont  en  granit  d'Egypte  ;  la  5»^  à 
g.  avec  une  inscription,  provient  sans 
doute  du  palais  des  Césars).  —  Pave- 
ment en  opus  Alexandrinum.  —  Riche 
plafond  à  caissons  dorés.  —  A  l'extré- 
mité de  la  nef,  2  ambons  (belles  mo- 
saïques). 

Nef  DE  DR.  — 1'*  chapelle:  fresques 
remarquables  du  Pinluricchio  (Yie  de 
St  Bernardin  de  Sienne),  restauives  par 
Camuccini;  la  voûte  serait  pei  le  par 
Francesco  da  Città  di  Cnslello  et  par 
Siqnorelli,  élèvesdu  Pinluricchio.  — 't  : 
tableau  à  l'huile  de  Marco  de  Sienne', 
peintures  des  murs  et  du  plafond,  du 
Pomarancio.  — En  Ire  Vàl''  et  la5*^^chap., 
statue  assise  de  Grégoire  Xllï  bénissant. 
—  Entre  la  7«  et  la  <S«  chap.,  dans  un 
passage  conduisant  à  une  porte  de  sortie 
vers  le  Capitole,  tombeau  du  marquis 
de  Saluées,  général  envoyé  pir  Fran- 
çois I«^  roi  de  France,  au  secours  du 
pape  Clément  VII. 

Transsept  DR.  —  Chapelle  magniiique- 
meiit décorée  de  marbres;  à  g.  de  l'autel, 
tombeau  de  Luc  Savell)  (1266),  père 
du  pape  Honorius  lY,  par  Agostino  et 
Agnolo  de  Sienne,  d'après  le  dessin  de 
Ct'iotto'.  In  hnsc  'est  antique; 


Chœur.  —  Maître-autel  (image  de  la 
Y.,  attribuée  à  St  Luc)  reposant  sur  un 
sarcophage  de  porphyre,  qui  servit  de 
tombeau  à  la  mère  de  Constantin.  — 
Derrière  l'auteL  tombeau  de  J.-B.  Sa- 
velli,  par  un  élève  de  Sansovino  [re- 
marquable]. 

Transsept  g.  —  a  l'entrée,  chapelle 
isolée  et  soutenue  par  8  colonnes,  réédi- 
fiée en  1832.  L'autel,  tbrmé  d'un  sarco- 
phage de  porphyre,  serait  placé,  selon  la 
légende  (rapportée  par  Suidas  et  Psicé- 
phorc),  à  l'endroit  où  Auguste,  instruit 
par  la  Sibylle  de  la  naissance  du  Christ, 
aurait  élevé  un  autel  (Ara  primogenili 
Uei). 

Dans  le  transsept  s  ouvre  la  porte 
de  la  SACRISTIE  où  l'on  conserve  le 
Santissimo  Bambino,  petite  statuette 
(60  cent.)  habillée  de  soie  blanche 
et  couverte  de  bijoux,  que  l'on  dit 
avoir  été  taillée,  au  xvi*^  s.,  dans  un 
arbre  du  jardin  des  Oliviers  par  un 
moine,  et  coloriée  pendant  son  sommeil 
par  St  Luc. 

Nkf  de  g.  —  4*^  chap.  à  dr.  (en  des- 
cendant) :  sur  l'autel.  Ascension,  pein- 
ture par  Muziano  ;  peintures  latérales, 
par  Nie.  da  Pesaro.  —  7«  :  fresques  de 
la  voûte  par  Nie.  da  Pesaro.  —  Entre 
cette  chapelle  et  la  suivante,  statue  de 

Paul  m. 

Santa  Maria  Avenlîna  OU  delPrio- 
rato  (Prieuré  de  Malte  ;  PL  49  ;  sur 
l'Aventin).  En  4  765,  le  cardinal 
Rezzonico  la  fit  restaurer  par  P2VrtAi6\u', 
qui  en  fit  un  pastiche  de  décorations 
en  style  antique.  Lui-même  y  a  son 
tombeau,  avec  sa  statue  drapée  à  Tan- 
tique.  On  remarque  aussi  un  ancien 
sarcophage  sur  lequel  sont  représen- 
tées les  Muies,  et  qui  sert  de  tombeau 
à  l'évèque  Spinelli. 

Quoique  cette  église  nç  présente  point 
d'intérôfsous  le  rapport  de  l'art,  les  per- 
sonnes qui  séjournent  quelque  temps  à 
Rome  devront  la  visiter  à  cause  des 
beaux  points  de  vue  qu'on  a  de  la  place 
qui  s'étend  devant  l'édifice  ou  du  jardin 
voisin  (à  l'extrémité  d'une  allée  d'arbres 
en  berceau,  est  la  porte  avec  la  célèbre 
serrure  par  le  trou  de  laquelle  on  aper- 
çoit Saint-Pierre). 

Santa  Maria  in  Campitelli  (PI .  50  ; 
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place  du  même  nom),  appelée  aussi 
Santa  Maria  in  Portico,  parce  qu'elle 
se  trouve  sur  remplacement  du  Por- 
tique d'Octavie.  Une  des  belles  églises 
de  Rome  pour  l'architecture,  elle  a 
été  bâtie  en  1658,  sur  le  dessin  de 
C.  Rainaldi. 

Santa  Maria  in  Gosmedin  (PL  51  ; 
place  de  la  Bocca  délia  Yerith  ;  sur 
l'emplacement  du  temple  antique  de 
Cérès  et  Proserpine),  reconstruite  en 
782  par  Adrien  l*",  qui  lui  donna  la 
forme  de  basilique,  et  par  Grégoire  IX 
au  xui*  s.  :  on  croit  que  son  nom 
vient  du  grec  Cosmos  (ornement)  à 
cause  de  la  décoration  dont  ce  pape 
l'embellit.  —  Sous  le  portique,  à  g., 
est  le  masque  de  marbre  qui  a  tait 
donner  le  nom  à  la  place. 

A  Tint.,  l'2  colonnes  de  marbre  niili- 
que.  —  Pavé,  en  pierres  dures  de  cou- 
leur, du  genre  dit  opus  Alcxandrinum. 
—  Crypte  curieuse  sous  le  chœur.  — 
Amborîs.  —  Maître-autel  isolé,  composé 
d'un  bassin  de  granit  rouge  et  surmonte 
d'un  ciborium  à  colonnes  de  granit 
d'Egypte.  —  Au  fond  de  l'abside,  siège 
épiscopal  du  xu^  s.  et  ancienne  image 
byzantine  de  la  V.  —  Sacristie  (à  dr.  en 
entrant)  :  mosaïque  de  705,  représentant 
la  Y.  et  St  Joseph. 

Santa  Maria  in  Domnica  OU  délia 
Navicella  (sur  le  mont  Cœlius;  PI.  G, 
G),  sur  l'emplacement  de  la  maison 
de  Ste  Cyriaque,  d'où  dériverait  son 
nom  ;  celui  de  Navicella  provient 
d'une  nacelle  en  marbre  placée  de- 
vant l'église.  —  Léon  X  la  renouvela 
entièrement  d'après  le  plan  de  Ra- 
phaël. ((  Modèle  parfait  d'élégance.  )) 

A  l'abside,  mos;iïque  du  ix^  s.,  d'une 
rude  exécution  ;  elle  date  du  pape  Pas- 
cal L'.  —  Jules  Romain  et  Pierino  del 
Vaga  ont  peint  la  frise  de  la  nef  en 
clair-obscur. 

Santa  Maria  di  Loreto  (place 
Trajane;  PL  E,  4),  commencée  par 
Antonio  da  San  Gallo;  gâtée  plus 
tard  par  une  surcharge  d'orne- 
ments. 


[route  38] 

Chœur,  2^  chap.  à  g.  :  statue  de  Ste 
Suzanne,  en  marbre,  par  Fr.  Quesnoy 
[Fiammingo) ,  un  des  plus  remar- 
quables ouvrages  sortis  de  l'école  du 
Écrnin. 

Santa  Maria  sopra  Minerva  (PL 

52  ;  place  du  même  nom),  rebâtie  en 
1570,  sur  l'emplacement  d'un  temple 
de  Minerve  :  c'est,  h  Rome,  la  seule 
église  d'un  style  ogival,  simple  et 
large.  Restaurée  au  xvii^  s.  par  C. 
Maderna,  qui  y  ajouta  le  chœur.  Le 
caractère  en  disparaît  sous  l'orne- 
m*entation  introduite,  de  1 849  à 
1855,  par  les  Dominicains*. 

Intérieur  à  5  nefs  supportées  par  des 
piliers  incrustés  de  marbre  cipollin  à  la 
base.  Sur  la  voûte  de  la  grande  nef, 
sont  peints  les  12  Apôtres,  et  sur  la 
voûte  du  transsept,  les  4  Evangélistes 
et  des  Saints.  Les  voûtes  et  les  murs 
de  l'abside  sont  aussi  couverts  de  pein- 
tures. 

^EF  DE  DR.  —  4^  chap.  [après  celle 
des  fonts  baptismaux)  :  tableau  d'autel 
attribué  à  Fra  Angelico  [on  ne  reconnaît 
nullement  sa  manière;  quelques-uns  l'at- 
tribuent à  Benozzo  Gozzoli]  ;  tombeau 
d'Urbain  YII,  par  Buonvicino.  —  5^  (Al- 
dobrandini)  :  Gène,  de  Baroccio  [pein- 
ture noire  et  médiocre].  —  6*  :  deux 
tombeaux  du  xv^  s.  avec  de  fines  cise- 
lures. 

Transsept  dr.  —  Immédialeuient  à 
dr.,  petite  chapelle  :  beau  crucifix  sculpte 
par  Giotto.  —  Chapelle  suivante  (de  St- 
Thomas  d'Aquin)  :  l'resques  de  Filippino 
Lippi.  A  dr.  de  l'autel,  Dispute  de  St 
Thomas,  et  tableau  d'autel  :  la  Y., 
St  Thomas  d'Aquin  et  le  cardinal  Oliv. 
Carafa,  pmvFil.  Lipjji  ;  à  la  voûte,  Sibylles 
et  Anges,  par  Raffaellino  del  Garbo 
(ces  peintures  ont  été  endomma.2:écs  par 
les  restaurations).  A  g.  de  l'autel,  tom- 
beau de  Paul  lY,  dessiné  par  Pirro  Li- 
gorio.  —  Entre  cette  chapelle  et  la 
suivante,  à  dr. ,  tombeau  de  Gu- 
gliehno  Durante,  du  xiv'  s.,  par  Giov. 
Cosmate. 

Ghnpclle  Altieri  (2*^  à  dr.  du  chœur)  : 
sur    l'autel,    St  Pierre   présentant   des 

*  Sur  la  façade,  des  inscriptions  marquent 
]a  liauteur  des  dél)ordemenls  du  Tibre  i\(^ 
U22àl598.  .  - 
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Saints  à  la  V.,  par  C  Maratta.^h  la  lu- 
ictte,  fresques  [médiocres]  du  Baciccio. 
—  Chapelle  du  Rosaire  (l''^  à  dr.  du 
cliœur)  :  peintures  de  la  voûte  [en  pe- 
tits compartiments,  peu  visibles],  par 
Marcello  Venusii\  peintures  murales, 
relatives  à  Catherine  de  Sienne,  par  Giov. 
de  Vecchi  ;  sur  l'autel,  Madone  attri- 
buée à  tort,  à  Fra  Angelico.  —  A  dr. 
du  chœur,    statue  de    Saint    Jean,   par 

Obizzi.  ,  ,.     •  , 

Maitre-aidel  moderne,  ordman^emenl 
caché  sous  une  estrade  en  bois  (sous 
l'autel,  dans  un  sarcophage  en  marbre 
blanc,  restes  de  Ste  Catherine  de  Sien- 
ne).   A  ^•.  du  maître-autel,  tonibeanx 

de  Léon  X  et  de  Clément  VII,  par  Bac- 
cio  haudinelli;  la  statue  de  Léon  X  est 
de  Raf.  da  Monteliipo,  et  celle  de  Clé- 
ment VII,  de  Nani  di  Baccio  Bigio.  — 
Près  de  Léon  X,  pierre  tombale  du  car- 
dinal Bembo. 

A  g.  du  chœur,  statue  du  Christ 
debout,  tenant  la  croix,  par  Michel- 
Ange.  Elle  fut  terminée  par  le  Floren- 
tin Fed.  Frizzi.  On  a  dû  mettre  un 
brodequin  en  bronze  au  pied  droit,  usé 
par  les  baisers  des  fidèles. 

Dans  un  corridor  à  g-,  du  chœur  (con- 
duisant à  une  porte  de  sortie  et  faisant 
pendant  à  la  chapelle  du  Rosaire  située 
à  dr.),  tombeaux  :  (à  g.)  du  cardinal 
Alessandrino,  par  G.  délia  Porta;  (vis- 
à-vis)  du  cardinal  Pimentel,  par  le  Ber- 
nin\  de  Fra  Angelico  (le  V'  sur  le 
mur  à  g.),  représenté  dans  son  costume 
de  dominicain;  en  face,  tombeau  des 
cardinaux  Malabranca  et  Orsim,  belle 
œuvre  des  Cosmali. 

Sacristie.  —  Sur  l'autel,  Christ  en 
croix  et  Saints,  par  A.  Sacchi.  Au-des- 
sus de  la  porte,  Speranza  a  peint 
le  conclave  tenu  dans   l'église  en  1431. 

ÎS'ef  de  g.  —  3«  chapelle  :  à  dr.  de 
l'autel,  petite  statue  de  St  Sébastien, 
par  Mino  da  Fiesole  ;  —  du  même, 
prèsde  l'entrée,  tombeau  deTornabnoni, 
parent  des  Médicis;  et  au-dessus  celui  dn 
cardinal  Tebaldi,  par  A/i6/.  Verrocchio{l). 

C'est  dans  une  des  salles  du  couvent 
voisin  (les  bureaux  du  Minislèie  de  l'In- 
struction publique  y  sont  installés)  que 
l'illustre  Galilée,  septuagénaire,  fut  obligé 
de  se  rétracter  à  genoux,  et  de  déclarer, 
contre  sa  conviction,  que  la  terre  ne  tour- 
nait pas  autour  du  soleil.  —  C'est  là 
aussi  qu'est  la  bibliothèque  de  la  Mi- 
nerve ou  Casanalense  [V.  p.  4:0). 


Santa  Maria  dei  Miracoli  et  Santa 
Maria  di  Monte  Santo  (VI  D,  2), 
deux  églises  sur  la  place  du  Peuple,  à 
dr.  et  h  g.  de  l'entrée  du  Corso;  la 
1'%  par  Rainaldi  et  C.  Fontana;  la 
2%  par  Rainaldi  et  Bernini  (un  ta- 
bleau de  C.  Maraila,  St  François  et 
St  Jacques  devant  la  V.). 

Santa  Maria  in  Monserrato  (rue 
Monserrato,  non  loin  de  la  place  Far- 
nèse;  PI.  C,  4),  bâtie  au  xv"  s.,  sur 
les  plans  à'Ani.  da  San  Gallo,  res- 
taurée par  Camporese. 

Adr.,  l*"''  chap.  :  St  Diego,  par  Ann, 
Carrache.  —  Maître-autel  :  beau  Cru- 
cifix par  Sicciolante  da  Sermoneta.  — 
Chapelle  à  g.  du  maître-autel  :  stalue 
de  St  Jacques  par  Sansovino. 

Santa  Maria  dell'  Orto  (dans  le 
Trastevere,  près  de  Santa  Cecilia; 
PI.  D,  6),  bâtie  en  1512  sur  les  plans 
de  Jules  Romain.  —  Façade  par 
M.  Longlii  le  jeune  (les  clochetons 
en  forme  de  pyramide  sont  de  1762). 

Intérieur  richement  décoré  ;  très  élé- 
gant bénitier  du  commencement  du  xv^  s. 

Santa  Maria  délia  Pace  (Sle-Ma- 

ric  de  la  Paix;  PI.  55;  près  de  la 
place  Navone;  il  y  a  une  enlrée  par 
le  cloître),  construite  en  1478,  sur 
le  dessin  de  Baccio  Pintelli,  par 
Sixte  IV.  —  Façade  théâtrale,  avec 
un  portique  semi-circulaire,  par  P. 
da  Corlona, 

Au-dessus  de  la  V"  chapelle,  à  dr  , 
que  le  banquier  Agostino  Chigi  ht  dé- 
corer à  ses  frais,  célèbre  fresque  de 
Raphaël  :  les  Sibylles.  Elles  ne  furent 
pas  exécutées  avant  1514.  [«  Au  point  de 
vue  de  l'expression  comme  à  celui  de 
l'ordonnance  les  Sibylles  comptent  cer- 
tainement parmi  les  œuvres  les  plus  par- 
faites de  Raphaël.  »  On  a  dit  que  dans 
ce  bel  ouvrage  Raphaël  parait  avoir 
voulu  se  mesurer,  dans  un  sujet  sem- 
blable, avec  Michel-Ange.  Cependant  ici 
il  ne  cherche  pas,  comme  dans  son  Isaïe 
de  l'église  St-  Augustin,  à  imiter  le 
peintre  de  la  chapelle  Sixtine.  11  semble 
plutôt  avoir   en  vue   d'établir,    par   la 
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grâce,  la  beau  lé  de  ses  figures,  la  diffé- 
rence de  son  ^oût  d'avec  celui  de  son 
rival.  La  seule  figure  qui  pourrait  peiit- 
êlre  se  prêter  à  ce  rapprochement  serait 
la  figure  de  dr.,  la  vieille  sibylle  Tibur- 
tine  qui  se  dislingue  par  une  sorte  de 
majefeté  terrible.  C'est  la  personnification 
la  plus  dramatique  de  la  prophétesse 
antique.]  Raphaël  fut  aidé  dans  ses  tra- 
vaux par  Tmioteo  délia  Vite,  qui  pei- 
gnit les  Prophètes  sur  ses  dessins. 
Ces  fiesques,  déjà  restaurées  de  1656  à 
1661,  l'ont  été  encore  en  1816.  —  2« 
chap.  à  dr.,  dessmée  par  Michel-Ange 
(les  arabesques  en  marbre  de  l'exté- 
rieur sont  de  Sim.  Mosca)  :  statues  de 
St  Pierre  et  wSt  Paul,  et  tombeaux,  par 
Vincenzo  de  Rossi,  de  Fiesole.  —  Au- 
dessous  de  la  coupole,  à  dr.:  Visitation, 
tableau  par  C.  Menât  ta  ;  Présentation 
au  temple,  une  des  meilleures  peintures 
du  célèbre  architecle  B.  Peruzzi  [œuvre 
importante,  mais  mal  conçue].  —  Voûte 
et  lunettes  au-dessus  du  maître-autel 
peintes  par  l'Albaue,  dans  sa  jeunesse. 
—  Maître-aulel,  de  C.  Maderna,  avec  4 
colonnes  de  vert  antique.  —  Chap.  à  g. 
du  maitre-autel  :  beau  tabernacle  du 
xv«  s.,  \idiV  Pasquale  da  Caravaggio. — 
Chap.  suivante  (en  descendant)  :  tableau 
du  Sermonela.  —  La  porte,  à  dr.,  con- 
duit au  beau  cloître,  dessiné  par  Di'a- 
mante,  —  Avant-dernière  chap.  :  tableau 
par  Venusti,  sur  le  dessin  de  Michel- 
Ange.  —  Dernière  chap.  :  fresque  de  B. 
Periizzi,  la  V.,  Ste  Brigitte,  bte  Cathe- 
rine et  le  londateur  de  la  chapelle.  —  A 
côté  de  celte  chapelle,  tombeaux  élégants 
de  la   famille  Ponzetti. 

Santa  Maria  del  Popolo  (Ste-Ma- 
rie  du  Peuple  ;  PI.  54  ;  place  du  iV.u- 
ple),  intéressante  par  ses  peintures 
et  surtout  par  ses  sculptures  et  ses 
ciselures  des  xv^  et  xvi'  s.  Sixte  IV  la 
fit  bâtir  par  Baccio  Pintelli,  en  1477  ; 
elle  fut  embellie  par  Jules  II,  par  Aug. 
Chigi,  etc.  ;  le  Bernin  l'a  modernisée. 

A  dr.,  1'°  chap.:  Nativité,  tableau 
d'aulel   très    estimé,   du  Pinturicchio  ; 

les  peinluies  des  cinq  lunettes  (traits  de 
la  vie  de  St  Jérôme),  également  de  lui, 
sont  altérées;  à  g.,  tombeaux  du  car- 
dinal Cristof.  delîa  Hovere  et  du  cardi- 
nal .  de  Castro  (belles  productions  du 
,    x\^  s.).  —  '1",  richement  décorée;  due  à 


6'.  Fonlana  :  sur  l'autel.  Conception, 
par  C.  Maratta.  —  5*^  (architecture  de 
^.  PinteW]  :  tableau  de  l'Assomption  et 
lunettes,  peints  par  le  Pinturicchio  et 
restaurés  par  Camuccini  ;  à  g.,  ligure  en 
bronze  d'un  évêque,  couchée  sur  un 
tombeau  [d'un  dessin  élégant]  et  attri- 
buée au  Pollajolo  ;  à  dr.,  tombeau  de 
Jean  de  !a  Rovère,  neveu  de  Sixte  IV.  — 
4*^  :  peintures  du  Piniiiricchio  ;  bas- 
relief  (Ste  Catherine  entre  St  Antoine  de 
Padoue  et  St  Vincent,  martyr),  bel  ou- 
vrage de  sculpture  du  w^  s.  ;  tombeaux 
de  Marc-Antoine  Albertoni  (14^6)  et  du 
cardinal  de  Lisbonne.  —  Maître-autel  : 
image  de  la  V.,  attribuée  à  St  Luc.  — 
Transsept  :  à  dr.,  tomheau  du  cardinal 
Podocatharo;  en  face,  à  g.,  tombeau  du 
cardinal  Lonato.  —  Chœur  :  derrière 
le  maître-autel,  fresques  de  la  voûte,  par 
le  Pintitricclilo\  vitraux,  par  Claude 
et  Guillaume  de  Marcillat,  appelés  par 
Bramante;  tombeaux  des  cardinaux 
Sforza  et  Basso,  par  Andréa  Contucci 
da  San  Savino  (xvi«  s.),  regardés 
comme  les  meilleurs  modèles  d'orne- 
ments modernes  que  possède  Home,  pour 
la  pureté  du  dessin  et  pour  le  tini  de 
l'exécution.  —  Chapelle  à  g.  du  chœur  : 
sur  l'autel,  Assomption,  cVAnn.  Car- 
raclie  ;  à  dr.  et  à  g.,  Crucifiement  de 
St  Pierre  et  Conversion  de  St  Paul,  par 
le  Car av âge. 

Chapelle  Chigi,  avec  coupole  (la  2*^  à 
g.,  en  entrant),  une  des  plus  intéres- 
santes; attribuée,  d'après  l'opinion  pré- 
conisée par  M.  de  GeymùUer,  à  Raphaël 
(la  galerie  de  Florence  conserve  un  des- 
sin de  sa  main  avec  des  notes  inanuscrites 
relatives  à  ce  travail),  et  terminée,  peut- 
être,  par  B.  Peruizi.  [Dans  les  mosaï- 
ques de  la  coupole,  Raphaël  a  cherché  à 
concilier  dans  la  création  des  planètes 
qui  en  forme  le  sujet,  les  éléments 
païens  avec  les  exigences  du  christianisme. 
Il  a  placé  au-dessus  de  chaque  constel- 
lation un  ange,  et,  au  somniet,  domi- 
nant l'ensemble,  la  majestueuse  figure  de 
Jchovah  étendant  les  bras  pour  féconder 
le  monde.  On  croit  aussi  qu'il  fit  le  mo- 
dèle de  la  statue  de  Jonas,  exécutée  sous 
ses  yeux  et  dans  sa  maison  parLo?v«3e/^o, 
quelques-uns  pensent  même  qu'il  y  mit 
-la  main.  La  tête  du  Jonas  semble  une 
réminiscence  de  celle  de  l'Antinous.  La 
statue  d'Elie,  par  le  même  sculpteur, 
aurait  aussi  été  dessinée  par  Raphaël.] 
—  A  l'autel,  besiu  bas-relief  en  bronze^ 
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(le  Lorcinetio;  Nalivilc  de  la  V.,  pein- 
ture commencée  par  Sch.  dd  Pioinbo, 
terminée  par  Fr.  Salviafi.  Les  autres 
peintures  sont  de  Salviaii.  Les  sta- 
tues de  Daniel  et  dllabncuc  sont  du 
Bernin,  qui  eut  le  mauvais  goût  de  pla- 
cer dans  la  chapelle  les  deux  pyramides 
en  njarbre  rouge  et  à  médaillons  en  mar- 
bre blanc  en  Tbonneur  d'Agostino  et  Si- 
ejismondo  Cbigi. 

En  dehors  de  cette  chapelle,  riche 
tombeau  (xvni°  s.)  de  la  pnnccsse 
Odescalcbi  Chigi,  dessiné  par  Post  [lion, 
travail  trop  vanté  ô'Aiig.  Puma].  — 
A  g.,  i'*^  chapelle  :  tombeau  du  cardinal 
rallaVicini.  —  Dans  la  sacristie  et  le  ves- 
tibule qui  la  précède,  sculptures  des  xv« 
et  xvi*=  s. 

Santa  Maria  Rolonda,  r.Paiithcon. 

Santa  Maria  délia  Scala  (près  de 
Santa  Maria  inTraslevere  ;  PL  D,  6), 
hatie  en  1592  pour  recevoir  une 
image  miraculeuse  de  la  Vierge,  qui 
était  sur  l'escalier  d'une  maison  voi- 
sine. —  Façade  par  Ottavio  Masche- 
r'nw, 

A  l'int.,  l""^  chapelle  à  dr.  :  Décollalion 
de  St  Jean,  par  Gherardo  délie  JSotli 
(Honihorst),  dont  cette  peinture  passe 
pour  le  chef-dœuvre. 

Santa  Maria  in  Trastevere  (PI. 
55;  dans  le  Trastevere),  érigée  sur 
remplacement  d'une  ancienne  iaherna 
??jn'î7o?7r/,  ou  dépôt  de  soldais  invali- 
des, puis  d'un  oratoire  construit  en 
222  par  le  pape  St  Calixte,  et  qui  fut 
la  première  église  publique  de  Rome; 
restaurée  au  xv"  s.  parlNicolasY  sur  les 
dessins  de  Bern.  Rossellini  etde  1 866 
à  1874,  par  Vespiçiiiani.  —  A  la  fa- 
çade, mosaïques  (1159)  :  la  V.  et  à  sa 
dr.  cinq  Vierges  sages,  à  sa  g.  cinq 
Vierges  folles.—  Portique,  du  xvii^s., 
d'après  les  dessins  de  Ch.  Fonlana 
(  inscriptions  chrétiennes  ;  sarco  - 
phagc). 

A  l'int.,  d'un  bel  aspect,  21  colonnes 
de  granit,  ioniques  et  corinlhiennes;  ces 
deinières  provenant  d'un  temple  d'Isis 
et  de  Sérapis;  on  y  voit  leurs  tètes  et 
celle  d'IIarpocrate.  —  Pavement  cnopus 
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Alcxandrinum.  —  Dans  la  nef,  à  dr., 
près  de  l'entrée,  joli  tabernacle  en 
marbre,    sculpté  par  Mino  da  Fiesole. 

—  Au  milieu  du  beau  plafond  à  caissons 
dorés,  As?om|).lion,  par  le  UominUfUin. 

—  Au  grand  arc,  fresques  par  L.  Co- 
ghetli;  .^ur  les  parois  latérales,  pein- 
tures par  divers  artistes.  —  Maître-autel 
à  baldaquin  (4  colonnes  de  | :orf>liyre). 
Au  pied  des  degrés  de  porphyre  de  dr., 
qui  montent  au  sanctuaire,  on  lit,  au- 
dessus  d'une  ouverture  circulaire  revêtu» 
de  marbre  blanc:  Fons  olei;  c'est  une 
source  de  pétrole  qui  se  forma,  dit-on, 
l'année  de  la  naissance  du  Christ.  —  Au 
fond  de  l'abside,  siège  épiscopal  ancien. 

—  A  la  tribune,  ïr.osaïques  :  celles  du 
haut  (très  intéressantes)  sont  de  1145; 
celles  du  bas,  de  P.  Cavallini  (l''51), 
marquent  le  passage  du  style  des  Cos- 
mati  à  celui  de  Gîiotlo.  —  A  dr.  de 
l'abside,  chapelle  dessinée  par  le  Domi- 
niquin  :  il  y  a  peint  une  jolie  figure 
d'enfant  répandant  des  fleurs.  —  A  g., 
tombeau  du  cardinal  Stefancschi,  par 
Paolo,  célèbre  sculpteur  roniain  du 
XIV*  s.  et  tombeau  du  cardinal  d'Alen- 
çon,  par  le  même. 

Santa   Maria    în   Vallicella,   plus 
généralement  appelée,  Chiesa  Nuova 

(PL  56;  coi^so  Vittorio  Emanuele), 
une  des  grandes  églises  de  Rome, 
bâtie  par  St  Grégoire  et  cédée  par 
Grégoire  XIII  à  St  Philippe  de  Néri, 
qui  la  fit  reconstruire,  en  1575,  sur 
les  dessins  deMariinLonghi  le  Viciiit. 

La  voûte,  la  coupole  et  la  tribune  sont 
décorées  de  peintures  par  P.  da  Cortona. 

—  Adr.,  !'■*  chap.  :  Crucifiement,  par 
Gaetani.  —  Transsept  dr.  :  Couronne- 
ment de  la  V.,  par  Cesari  cCArpino\ 
statues  des  deux  saints  Jean,  pnr  Fla?n. 
Vacca.  —  A  dr.  du  chœur,  riche  chapelle 
Spada  :  sur  l'autel,  la  V.,  St  Ignace  et  St 
Charles  Borrcmée,  par  G.  Maralla.  — 
Maître-autel  :  trois  peintures  de  Ihihe?is. 

—  A  g.  du  chœur,  belle  chapelle  de  St- 
Philippe  dejNéii  :  tableau  du  Saint,  exé- 
cuté en  mosaïque  d'après  le  tableau  du 
Guide.  Le  corps  de  St  Philippe  repose 
sous  l'autel;  les  traits  principaux  de  sa 
vie  ont  été  peints  par  Honcalli.  — 
Transsept  g.  :  Présentation  de  la  V.,  par 
Haroccio.  —  Sacristie  :  fresque  de  la 
voûte,  par  P.  da  Cortona  ;  statue  de  St 
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Philippe  de  Néri,  par  VAlgarde.  • 

trant  dans  l'église,   2^  chap.   à  p.....  ..^ 

transsept  :  Visitation,  par  Baroccio.  — 
!'•«  chap.  à  g.  (près  de  l'entrée)  :  Purifi- 
cation, par  Cesari  d'Arpino. 

Le  couvent  de  St-Philippe  de  Néri, 
contigu,  est  nn  des  meilleurs  ouvrages 
de  Borromini,  mais  la  laçade  est  dépa- 
rée par  d'extravagantes  nouveautés.  — 
Riche  bibliothèque  (une  Bible  du  vin<=  s., 
attribuée  à  Alcuin).  —  Dans  les  cham- 
bres qu'habitait  le  Saint,  on  conserve  son 
masque  moulé  après  sa  mort,  son  por- 
trait attribué  au  Guerchin  et  le  tableau 
original  du  Guide). 

Santa   Maria  in  Via  Lala  (Corso  ; 

PI.  E,  4),  petite  église  dont  l'origine 
remonte  au  viif  s.,  rebâtie  par  Inno- 
cent YIII  vers  1485  et  plus  tard  en 
1()02.  Pielro  da  Corlona  dessina  la 
façade  et  le  portique. 

îSef  de  dr.  :  tombeau  du  peintre 
Drouais  (-J-  1788)  par  Machallon.  — 
Net'  de  g.  (à  l'extrémité)  :  toml)eaux  de 
Zétiaïde  Bonaparte  (buste  \)txrTenerani) 
et  de  son  fils  Joseph-Napoléon.  —  Dans 
la  sacristie  un  gros  bloc  de  travertm  est 
le  dernier  reste  du  portique  ancien  des 
Septa,  élevé  par  Jules  César,  agrandi  et 
embelli  par  Agrippa,  qui  l'appela  Sepia 
Julia.  Il  était  destiné  aux  assemblées 
du  peuple  réuni  en  comice  ;  mais  Tibère 
avant  supprimé  ces  réunions  il  servit 
de  marché.  —  Le  souterrain,  formé  de 
pièces  de  la  maison  de  Martial,  où  fut 
enfermé  Saint  Paul,  a  été  converti  en 
deux  chapelles;  une  fontaine  y  jaillit. 

Santa  Maria  délia  Vittoria  (PI. 
57;  rue  Yeuti  Settembre),  élevée  en 
1605,  par  Paul  Y.  -  Façade  par  Sona. 

Intérieur,  un  des  plus  riches  de  Rome 
comme  ornementation,  par  Carlo  Ma- 
derna.  —  A  dr.,  2-  chap.  :  peintures  du 
dominiquin.  —  Transsept  g.  :  Ste  Thé- 
rèse et  un  ange,  groupe  considère 
comme  le  chef-d'œuvre  du  Bernin. 
[Sainte  Thérèse  y  est  représentée  dans 
l'extase  de  l'amour  divin  :  «  c'est  l'expres- 
sion la  plus  vive  et  la  plus  naturelle  », 
dit  Stendhal,  et  il  ajoute  :  «  quel  art 
divin'  quelle  volupté!  »;  ces  éloges  pa- 
raissent excessifs,  l'afféterie  de  la  pose 
est  évidente.]  —  A  g.,  3«  chap.:  la  Tri- 
nité, par  le  Guerchin, 


San  Martino  a'  Monti,  appelée 
aussi  San  Silvesiro  e  S.  Martino  (PI. 
58;  sur  l'Esquilin),  bâtie  par  le  pape 
St  Symmaque,  Fan  500  ;  reconstruite 
par  les  Carmes  en  1650,  sur  les  des- 
sins de  P.  da  Corlona, 

A  Tint.,  2i  colonnes  corinthiennes 
antiques,  beau  plafond.  —  Nefs  latéra- 
les: paysages  à  fresque  [à  moitié  effacés], 
de  G.  Dughet  {le  Guaspre).  —  Fres- 
ques représentant  :  (nef  de  g.)  l'intérieur 
de  la  basilique  de  St-Pierre,  et  (près  de 
la  porte  d'entrée)  celui  de  St-Jean  de 
Latran,  avant  leur  reconstruction.  — 
Maître-autel  élégant  de  P.  da  Corlona. 
—  Crypte  par  P.  da  Corlona^  d'où  l'on 
descend  dans  un  souterrain  de  con- 
struction antique  que  l'on  pense  être 
l'église  bâtie  sous  Constantin. 

Santi  Nerea  ed  Achilleo  (PI.  59; 
près  des  Thermes  de  Caracalla),  bâtie 
vers  524,  reconstruite  en  1596  dans 
sa  forme  primitive. 

Maître-autel  surmonté  d'un  beau  bal- 
daquin et  orné  de  mosaïques.  —  Au  rond- 
point  de  l'abside,  siège  pontifical  où 
s'assit  Grégoire  le  Grand  pour  réciter  au 
peuple  sa  28*"  homélie,  dont  une  partie 
est  gravée  sur  le  dossier.  —  A  l'arc  de 
l'abside,  mosaïques  du  ix*  s.,  et  fresque 
représentant  un  concile.  —  Peintures  de 
Pioncalli. 

Sant'ÛQofrio  (St-Onuplire  ;  PI.  60  ; 
dans  le  Traslevere;  si  l'église  est  fer- 
mée, on  sonne  à  la  porte  du  couvent, 
à  dr.,  50  c.),  du  xv^  s.  —  De  la  ter- 
rasse qui  s'étend  devant  l'entrée,  vue 
splendide  sur  une  grande  partie  de  la 
ville.  —  Sous  le  portique,  à  dr.,  recou- 
vertes par  des  vitres  :  trois  peintures 
(traits  de  la  vie  de  St  Jérôme),  par  le 
Dominiquin  ;  —  du  même,  la  V.  et 
l'Enf.  J.,  au-dessus  de  la  porte  de 
l'église. 

A  g.,  l'*'  chap.  agrandie  et  richement 
décorée  par  Pie  IX  :  tombeau  du  Tasse, 
par  de  Fahris  (1857).  —  Près  de  cette 
chapelle,  dalle  sous  laquelle  leTasse  avait 
été  enseveli.  —  3^  chap.  :  tombeau  du 
cardinal  Mezzofanti  (f  1848),  le  célèbre 
polyglotte.  —  Abside  :  fresques  de  B.  Pe^ 


[route  38]        SANT'  ONOFRIO, 

ruzzi  [endommagées];  dans  la  liinottc 
(à  dr.),  la  Y.  et  l'Enf.  J.,  par  le  Pinfu- 
ricchio.  —  A  dr.,  2^  cliap.  :  Notre-Dame 
de  Lorette  (sur  l'autel),  pai*  Ann.  Car- 
rache;  ïvcsquQs-pav  Ricci. 

On  traverse  un  cloître  et  l'on  monte  à 
la  g;ilerie  du  1°''  étage  du  couvent.  A 
dr.,  au  commencement  de  la  galerie, 
Vierge  au  Donateur,  fresque  lie  Léo- 
nard de  Vinci,  encadrée  d'une  faïence 
de  l'école  de  L.  délia  Hobbia.  —  A 
l'autre  extrémité  de  cette  galerie,  une 
chambre  a  été  transformée  en  musée  du 
Tasse.  C'est  là  que  le  poète  expirai 
Sur  le  mur  portrait  du  Tasse,  fresque 
par  Balbi  (18G4);  au  milieu,  buste  en 
bois,  d'après  le  moulage  exécuté  sur  le 
cadavre  ;  à  côté,  caisse  en  plomb  qui 
renfermait  les  restes  du  p  >ète  avant  la 
construction  de  son  tombeau;  au  fond, 
armoires  renfermant  diiférents  objets  lui 
ayant  appartenu;  à  g.,  meubles  ayont 
servi  au  Tasse. 

Panthéon  (Santa  Maria  Rotonda; 
Pi.  17;  place  du  Panthéon).  —  Ce 
magnifique  monument,  le  plus  insigne 
que  nous  ait  transmis  l'antique  Rome, 
soit  par  sa  forme,  soit  par  son  style, 
soit  par  sa  conservation,  a  été  érigé 
par  Agrippa,  gendre  d'.\ugusle,  ^6  ans 
avant  lere  vulgaire.  Il  faisait  face  au 
Champ  de  Mars,  et  était  adossé  aux 
Thermes  construits  auparavant  par  le 
môme  Agrippa  (F.  p.  370).  Son  nom 
de  Panthéon  ne  signifie  pas  qu'il  fui 
consacré  à  tous  les  dieux,  mais  que, 
parla  disposition  de  sa  voûte,  il  res- 
semblait au  ciel,  demeure  de  tous  les 
dieux. 

Brûlé  sous  Titus,  sous  Trajan  et  sous 
Commode,  cet  édifice  fut  entièrement 
reconstruit  par  Adrien,  et  restauré  par 
Antonin  le  Pieux,  Septime  Sévère  et 
Caracalla,  comme  le  témoigne  l'inscrip- 
tion qu'on  lit  sur  l'architrave.  Cette 
restauration  est  de  l'an  202  de  l'ère 
vulgaire.  —  Le  Panthéon  resta  fermé 
de  o91  à  662,  époque  où  l'empereur 
Constant  U  enleva  les  tuiles  en  bronze 
de  la  coupole,  et  les  statues  qui  avaient 

*  Le  Tassn  se  fit  traiisjjorler  à  S.  Onofrio 
lo  1"  avril  159 j,  il  y  mourut  le  25  avril, 
agc  de  51  ans. 
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échappé  aux  Barbares.  Le  13  mars  608, 
le  pape  Boniface  dédia  le  Panthéon  à  la 
Vierge  et  à  tous  les  Martyrs.  Grégoire  ïll 
(751)  fit  couvrir  rédificc  de  plaques  de 
plomb.  Les  troubles  des  xui®  et  xiv^  s.  y 
causèrent  beaucoup  de  dommages.  Eu- 
gène IV  fit  dégager  le  portique.  En  1627, 
Urbain  VIIl  fit  remplacer  la  colonne  de 
granit  qui  manquait  à  l'angle  oriental  du 
portique  ;  on  la  reconnaît  à  l'abeille  (ar- 
inoirie  des  Barborini)  mise  sur  un  cha- 
piteau (deux  autres  colonnes  avec  l'étoile 
des  Chigi  furent  aioutées  en  1682  par 
Alexandre VIII).  Mais,enl052,  UrbainVlII 
faisait  enlever  les  poutres  et  les  clous  de 
bronze  de  la  toiture  du  portique  pour 
faire  fondre  les  quatre  colonnes  du  bal- 
daquin de  St-Pierre  et  80  pièces  de 
canon  pour  le  château  St-Ange.  A  partir 
de  juillet  l.'^SI,  les  travaux  de  dégage- 
ment furent  poussés  avec  activité.  Des 
fouilles,  entreprises  en  1893,  ont  amené 
!a  découverte,  à  env.  4  ui<''t.  de  proton- 
deur, de  restes  de  constructions  en  bloc 
de  travertin  qu'on  suppose  appartenir  à 
l'édifice  primitif  d'Agrippa. 

Le  portique,  large  de  53  met.  10, 
profond  de  15  mèl.  50,  présentant  de 
front  8  colonnes  corinthiennes,  fut 
ajouté  par  Agrippa,  pour  abriter  la 
statue  d'Auguste  et  la  >ienne.  On  y 
montait  anciennement  par  sept  de- 
grés; aujourd'hui  il  n'y  a  que  deux 
marches.  Les  16  colonnes  qui  le  dé- 
corent sont  toutes  d'un  seul  bloc  de 
granit  oriental;  elles  ont  4  met.  54 
de  circonférence  et  12  met.  50  de 
hauteur,  sans  y  comprendre  la  base 
et  le  chapiteau  de  marbre  blanc.  Ces 
chapiteaux  sont  les  plus  beaux  que 
nous  ayons  de  l'antiquité.  Les  entre- 
colonnements  vont  en  diminuant  à 
partir  de  celui  du  milieu;  les  colonnes 
des  extrémités  ont,  au  contraire,  un 
diamètre  un  peu  plus  fort  que  celles 
du  milieu.  L'entablement  et  le  fron- 
ton sont  des  plus  belles  proportions. 
La  porte  est  de  bronze  antique. 

L'intérieur,  de  forme  circulaire  (ce 
qui  a  fait  donner  au  Panthéon  le  nom 
de  Rotonda),  est  de  l'aspect  le  plus  im- 
posant (diamètre  intérieur,  43  met.  40, 
selon Viollet-lc-Duc;  hauteur  42 met.  73). 
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Ce  qui  cause  la  plus  vive  impression, 
c'est  celle  voùle  inimense  qui  emprunte 
toute  sa  décoration  à  sa  structure  même, 
c'est  ce  jour  unique  de  8  met.  34  de 
diamètre  })ercé  à  son  sommet.  —  Le 
jiavé  est  formé  par  de  larges  dalles  de 
marbre,  carrées  ou  circulaires.  Primi- 
tivement, il  était  plus  bas  que  celui  du 
portique,  ce  qui  ajoutait  encore  à  l'elTet 
de  l'intérieur.  A  l'endroit  correspondant 
à  l'ouverture  de  la  voûte,  il  est  percé 
de  trous  pour  l'écoulenient  des  eaux  de 
pluie.  On  monte  au  sommet  de  l'édiiice 
par  un  escalier  de  190  marches  (il  faut 
une  autorisation  spéciale). 

Les  parois  intérieures  sont  décorées 
de  marbres  polychromes.  Entre  les  cha- 
pelles, sont  huit  niches  [sediculœ],  ornées 
d'un  fronton  soutenu  par  deux  colonnes 
corinthiennes,  la  majeure  partie  en  mar- 
bre jaune  antique,  spécimens  précieux, 
par  leur  dimension,  de  ce  marbre  si 
rare,  même  pour  les  anciens  ;  ces  niches 
étaient  encore  intactes  nu  xvi«  s.  On  les 
a  transformées  en  autels,  non  sans  altérer 
un  peu  leur  forme  primitive.  Les  fron- 
tons étaient  autrefois  soutenus  par  des 
cariatides,  œuvres  de  Diogène  d'Athènes. 

Le  Panthéon  renferme  les  dépouilles 
mortelles  de  Raphaël  et  de  plusieurs 
autres  artistes  célèbres  (Balthazar  Pe- 
ruzzi,  Jean  d'Udine,  Pierino  del  Yaga, 
Tadd.  Zucchero)  et  celles  du  roi  Yictor- 
Em  manuel. 

Le  tombeau  de  Raphaël  (5«  chapelle 
à  g.  de  l'entrée)  est  dans  un  des  ren- 
foncements de  derrière  les  colonnes.  La 
statue  de  la  Vierge  (dite  Madona  del 
'^  nsso)  qui  surmonte  le  tombeau  fut  exé- 
etitée,  selon  la  volonté  du  défunt,  par 
Lorenzo  Lotto*. 

De  l'autre  côté  de  l'autel  est  le  tom- 
beau d'Annibal  Cai-rache.  —  A  côté  est 
la  nièce  du  cardinal  Bibbiena,  fiancée 
à  Raphaël,  et  qui  le  précéda  de  trois 
mois  dans  la  tombe. 

*  A  la  suite  de  débats  au  sujet  de  la  tête 
conservée  à  l'Académie  de  St-Luc  comme 
étant  celle  de  Raphaël,  et  même  concer- 
nant l'église  où  il  aurait  été  enterré,  son 
tombeau, au  Panthéon,  lut  ouvert  le  14  sep- 
tembre 1833.  On  trouva  le  squelette  intact 
et  d'une  taille  de  1  m.  68.  Les  secondes 
funérailles  eurent  lieu  solennellement  le 
18  octobre.  Les  restes  furent  placés  dans  un 
sarcophage  antique  de  marbre  provenant  du 
Vatican.  Une  inscription,  placée  dans  la 
chapelle  à  côté,  consacre  la  mémoire  de  cet 
événement. 


ÉGLISES.  [ROUTE  38] 

Le   tombeau    de  Victor-Emmanuel 

est  placé  dans  la  chapelle  centrale,  à  dr. 
en  entrant.  La  chapelle,  entièrement 
tendue  de  noir,  est  oi  née  de  riches  cou- 
ronnes. Un  grand  sarcophage  en  bronze 
renferme  les  restes  du  roi  (•{- 1878). 

San  Pielro  in  Montorio  (PI.  (31  ; 
dans  le  Trastevere,  sur  le  Janictde; 
si  l'église  est  fermée,  sonner  à  la 
porte  de  dr.  ;  25  à  50  c),  érigée, 
croit-on,  par  Constantin.  Ferdinand 
et  Isabelle  d'Espagne  la  firent  re- 
construire au  xy''  s.  par  B.  Pintelli. 
Elle  fut  restaurée  au  commencement 
du  xix'^  s. 

A  dr.,  l''^  chap.  :  belle  fresque  de  Sch. 
del  Pioinbo,  d'après  les  dessins  de  Michel- 
Ange.  —  A  g.,  2®  eto*"  chap.  :  peintures 
du  Pinluricchio.  —  4*  (après  la  porte 
qui  conduit  au  cloître):  Conversion  de 
St  Paul,  par  Vasari;  tombeaux  de  la  fa- 
mille del  Monte,  et  statues  de  la  Reli- 
gion et  de  la  Justice,  par  VAminanaiù  — 
Danslecloîtredu  couvent  conligu,  célèbre 
temple  circulaire  de  Bramante.  Ce 
petit  monument,  objet  d'une  admiration 
traditionnelle,  fut  construit  aux  frais  de 
Fc^^dinand  et  d'Isabelle  d'Espagne.  — 
Péristyle  de  16  colonnes  doriques,  eu 
granit  gris;  bases  et  chapiteaux  en  mar- 
bre blanc,  le  reste  en  traverlin.  —  La 
décoration  de  la  chapelle  souterraine  et  le 
couronnement  de  la  coupole  sont  d'une 
époque  postérieure  à  Bramante. 

San  Pietro  in  Vincoli  (St-Pierre 
aux-Liens;  PI.  62;  sur  FEsquilin). 
Eudoxie,  femme  de  Yalentinien  III, 
fonda  cette  basilique  (appelée  par  les 
anciens  écrivains  Basilique  Eu- 
doxienne),  en  442,  pour  y  conserver 
les  chaînes  que  St  Pierre  avait  por- 
tées dans  sa  prison  à  Jérusalem.  En 
1503,  Jules  II  la  fit  reconstruire  par 
B.  Pintelli  (portique  extérieur  de  la 
façade).  En  1705,  elle  fut  mise  dans 
l'état  actuel  par  Fr.  Fontana. 

A  Tint.,  22  colonnes  antiques  canne- 
lées, de  marbre  grec  et  d'ordre  dorique. 
—  Plafond  dessiné  par  C.  Fontana. 

Transsept  dr.  :  tombeau  de  Jules  II 
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dont  fait  partie  le   Moïse  de   Michel- 

Ang^e.  Cette  statue,  d'un  style  si  gran- 
diose et  si  original,  en  dépit  de  bizarre- 
ries qu'il  n'est  à  propos  ni  de  défendre, 
ni  de  nier,  devait  être  placée  en  haut  du 
raau'-olée  du  pape  Jules  II,  que  celui-ci 
commnnda  à  ^licliel-Ange,  en  1505.  Ce 
monument,  qui  ne  fnt  pas  achevé,  de- 
vait cire  isolé  et  avoir  une  quarantaine 
de  statues.  3!ichel-Ange  n'acheva  que  la 
statue  de  Moïse  et  une  des  deux  statues 
d'esclaves,  qui  sont  au  musée  du  Louvre. 
11  fit  aussi  les  deux  statues  :  de  Lia, 
femme  de  Jacob,  ou  la  Yic  active,  et  de 
lîachel,  sœur  de  Lia,  ou  la  Yie  Contem- 
plative. —  Jules  II  n'a  pas  été  enterré 
(V.  St-Pierre)  dans  le  monument  situé 
derrière  la  statue  de  Moïse,  qui  n'est 
qu'une  des  quatre  faces  du  monument 
projeté,  et  qui  fut  pincé  ici,  ainsi  que  le 
Moïse,  par  ordre  de  Paul  III. 

[Le  Moïse,  au  lieu  d'être  un  accessoire 
du  monument,  en  est  aujourd'hui  la  li- 
gure principale  et  dominante,  non  seu- 
lement à  cause  de  son  puissant  aspect, 
mais  encore  par  ses  proportions.  Le  mo- 
nument tout  entier  n'est  qu'un  cadre 
médiocre,  pour  une  œuvre  grandiose.] 
«  Dans  le  profond  mépris  où  était  tom- 
bée celte  statue,  avec  sa  physionomie  de 
bouc,  dit  Stendhal,  l'Angleterre  a  été  la 
première  à  en  demander  une  copie.  A  la 
fin  de  181G,  le  prince  régent  l'a  fait 
mouler.  Pour  l'opération  des  mouleurs 
en  plâtre,  on  a  été  obligé  de  la  sortir  de 
la  niche.  Les  artistes  ont  trouvé  que 
celte  position  convenait  mieux,  et  elle  y 
est  restée.  »  Elle  n'a  pourtant  pas  été 
faite  pour  être  vue  presque  au  niveau  du 
sol  ;  c'est  à  7  met.  de  hauteur  qu'elle  de- 
vait être  placée.  Les  trois  médiocres  st;i- 
tues  de  la  Y.  et  l'Enf.  J.,  d'un  Prophète 
et  d'une  Sibylle,  placées  dans  les  niches 
de  ce  tombeau,  sont  de  Raphaël  de 
Montelupo,  élève  de  Michel-Ange  ;  la 
figure  couchée  de  Jules  II  est  de  Maso 
(lai  Bosco. 

Chapelle  au  dehà  du  Moïse,  à  dr.  de 
l'abside  :  Ste  Marguerite,  un  des  ouvra- 
ges les  plus  soignés  du  Guerchin.  —  A 
côté,  sacristie  :  Délivrance  de  St  Pierre, 
par  le  Dominiquin  ;  chaînes  de  St 
Pierre  conservées  dans  un  tabernacle  en 
bronze,  exécuté  par  le  Pollajolo  (1474). 
—  Ab?ide  :  peintures  par  J.  Coppi 
(xvi^  s.).  —  3^  autel  à  g.  [k  partir  de 
l'entrée)  :  mosaïque  de  l'an  680,   repré 


d'entrée,  tombeaux  des  frères  Pollajolo, 
artistes  du  xv**  s. 

Le  couvent  et  le  cloître  (entrée  aun°  5, 
à  dr.  de  l'église  ;  auj.  affectés  à  la  Faculté 
de  mathématiques  de  l'Université  de 
Rome  et  à  rÉc<»le  d'application  des  ingé- 
nieurs) ont  été  bâtis  par  Giidiano  da 
San  Gallo.  Au  centre  du  cloître  est  un 
puits  avec  une  margelle  d'un  travail 
admirable. 

Santa  Prassede  (Ste  Praxède;  PI. 
65  ;  la  principale  entrée,  par  la  rue 
San  Marlino,  a  lieu  par  un  vestibule 
étroit  montant  k  une  petite  cour  qui 
précède  l'église;  il  y  a  une  entrée 
latérale  sur  la  rue  Sta  Prassede),  con- 
struite par  Pie  P'",  sur  les  instances 
de  Ste  Praxède,  en  160,  puis  recon- 
struite, vers  820,  par  Pascal  I"  et 
restaurée  par  Charles  Borromée. 

A  Tint..  16  colonnes  corinthiennes  en 
granit;  murs  décorés  avec  mauvais  goût 
(au  xvi^  s.)  ;  grand  arc  et  abside  O'  nés  de 
mosaïques  du  ix*^  s.,  exécutées  sous 
Pascal  P*'  (817-824)  qui  est  représenté 
dans  la  mosaïque  de  l'abside.  —  A  dr. , 
5^  chapelle  (de  Saint-Zénon  ;  pourboire  au 
sacristain  qui  l'ouvre;  les  femmes  n'y 
peuvent  entrer  sous  peine  d'excommu- 
nication ;  elles  peuvent  regarder  à  tra- 
vers une  grille),  toute  décorée  de  mo- 
saïques du  ix^  et  du  xni^  s.  :  porte  d'en- 
trée, curieux  spécimen  des  efforts  des 
artistes  du  m"  s.  pour  obtenir,  par 
l'adaptation  de  différents  fragments  an- 
tiques, un  effet  décoratif  ;  dansune  niche, 
au  milieu  d'anges  disposés  en  gloire,  co- 
lonne de  jaspe,  transportée  de  Jérusalem 
(1223)  par  le  cardinal  Colonna,  présu- 
mée celle  où  J.-G.  fut  attaché  pour  être 
flagellé.  —  En  face,  à  g.,  3^  chap.  (cha- 
pelle Olgiati;  sa  disposition  régulière,  par 
Mart.  LoïKjhi,  contraste  avec  les  incor- 
rections de  style  de  l'église)  :  sur  l'au- 
tel, Portement  de  croix  [assez  bon  ta- 
bleau] de  Vr.  Zuccheri  ;  voûte  peinte 
par  Cesari  d'Arpino.  —  On  dit  que  le 
puits  du  milieu  de  la  nef  est  celui  où  la 
Sainte  recueillait  le  sang  des  martyrs. 
—  On  monte  à  l'abside  par  un  escalier 
à  deux  rampes,  dont  les  degrés  sont  en 
rouge  antique  ;  ce  sont  les  plus  gros  blocs 
que  l'on  connaisse  de  ce  marbre  fort 
rare,  après  les  deux  Faunes  des  Musées 


If 
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lonnes  du  jardin  Rospigliosi.  —  Maître- 
autel  avec  un  baldaquin  soutenu  par  4 
colonnes  de  porphyre.  — A  dr.  du  maître- 
autel,  chap.  du  Crucifix,  avec  le  tom- 
beau (xni^  s.)  du  cardinal  Ancherus  de 
Troyes,  par  les  Cosmati.  —  Sacristie  : 
Christ  à  la  colonne,  attribuée  à  /.  Romain. 

Santa  Pudenzîana  (Ste-Puden- 
tienne;  PI.  64;  près  de  la  place  dell' 
Esquilino),  une  des  plus  anciennes, 
sinon  la  plus  ancienne,  des  églises 
fondées  à  Rome,  construite  sur  l'em- 
placement de  la  maison  du  sénateur 
St  Pudent,  où  logea  St  Pierre,  con- 
vertie d'abord  en  oratoire,  restaurée 
plusieurs  fois  et  rebâtie  en  1598,  sur 
les  dessins  de  Fr.  de  Volterra.  — 
Beau  clocher  du  xiu^  s. 

Pavement  avec  fragments  de  mosaï- 
ques antiques,  que  l'on  suppose  avoir 
appartenu  à  la  maison  de  Pudent.  — 
Abside  :  mosaïque,  !a  plus  ancienne  de 
Rome  selon  quelques  auteurs  (elle  serait 
du  IV®  s.),  mais  plus  probablement  du 
IX®  s.  [a  été  un  peu  mutilée  dans  les  res- 
taurations ;  les  têtes  du  Christ  et  de  St 
Pierre  semblent  refaites].  —  A  g.  de  la 
nef,  grande  chapelle  des  Gaetani,  riche- 
ment décorée  :  à  la  voûte,  mosaïques 
d'après  les  cartons  de  Fr.  Zuccheri;  à 
l'autel,  Adoration  des  Mages,  bas-relief 
par  P.  Olivieri.  —  On  voit  aussi  la  mar- 
gelle d'un  puits  oîi,  suivant  la  tradition, 
la  Sainte  déposa  les  restes  de  plus  de 
3000  martyrs  enterrés  sous  cette  éghse 
(F.  Santa  Prassede). 

Sanli  quattro  Coronali  (Quatre- 
couronnés;  4  soldats  martyrs;  rue 
des  Querceti;  PL  G,  6),  ancienne 
église,  précédée  de  deux  cours. 

A  l'abside,  fresques  de  Giovanni  da 
S.  Giovanni,  qui  y  a  peint  des  anges 
femelles.  —  On  remarquera  les  galeries 
exclusivement  réservées  aux  femmes. 

San  Saba  (au  N.-E.  de  la  Porte 
San  Paolo;  PI.  E,  7),  bîHie  sur  h 
hauteur,  aujourd'hui  déserte,  qui, 
des  Thermes  de  (laracalla,  descend 
vers  la  Porte  San  Paolo.  Cette  petite 
mais    intéressante   église   médiévale 


appartenait  aux  moines  de  l'ordre  de 
St-Basile  puis,  en  \  \  44,  elle  passa  aux 
moines  de  Cluny  ;  elle  a  été  restaurée 
en  1514  et  appartient  maintenant  au 
collège  Germanique.  —  Façade  à 
deux  étages  d'arcades,  une  des  plus 
originales   créations  du  style  roman. 

—  A  g.  du  portique  inférieur  sarco- 
phage antique,  avec  bas-rehefs.  — 
Porte  d'entrée,  décorée  de  mosaïques, 
œuvre  de  Jacques  Cosmate. 

Intérieur  à  3  nefs  séparées  par  14  co- 
lonnes (l'église  primitive  était  à  5  nefs)  ; 
pavement  médiéval  (détériore).  —  Delà 
log<ïia,  belle  vue.  Au  coucher  du  soleil 
le  spectacle  que  l'on  a  de  San  Saba,  qui 
s'élève  en  face  des  ruines  du  Palatin,  de 
l'Aventin  et  du  Testaccio,  laisse  une  im- 
pression de  grandeur  et  de  tristesse. 

Santa  Sabina  (PI.  65  ;  mont  Aven- 
tin),  fondée  au  v"  s.  et  plusieurs  fois 
restaurée,  précédée  d'un  portique  et 
décorée  d'une  curieuse  marqueterie 
de  marbre. 

A    Tint.,   24    colonnes   corinthiennes. 

—  Chapelle  au  fond  de  la  nef  à  dr.  :  la 
V.  du  Rosaire,  St  Dominique  et  Ste  Ca- 
therine, belle  peinture  de  Sassofer- 
raio.  —  Au  milieu  du  pavé  de  la  nef, 
mosaïque  représentant  Munoz  de  Zamora, 
général  des  Dominicains,  vers  1300.  — 
Cloître  intéi'essant  du  xiu^  s.  —  Dans  le 
couvent,  on  conserve  la  cellule  qui  fat 
habitée  par  St  Dominique.  Une  porte  de 
1  église,  donnant  dans  le  portique  qui 
sert  de  vestibule  au  couvent,  est  en 
racine  de  vigne  et  toute  sculptée. 

Il  y  a  quelques  années,  on  a  décou- 
veit  au  dessous  du  cloître,  sur  les  pentes 
du  mont  Aventin,  plusieurs  chambres  an- 
tiques décorées  de  peintures,  des  cham- 
bres habitées  par  des  esclaves  (on  peut 
déchiffrer  leurs  noms  sur  les  murs)  ;  des 
galeries  souterraines  et  des  fragments 
de  l'enceinte  de  Servius  Tullius. 

San  Silvestro  (rue  du  Quirinal; 
PI.  F,  4),  bâtie  à  la  fin  du  \vi^  s. 

Transsept  g.,  chap.  Bandini  :  aux  pen- 
dentifs de  la  coupole,  remarquables  pein- 
tures du  Dominiquin  (David  et  l'Ar- 
che ;  Salomon  et  la  reine  de  Saba  ;   Ju- 
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dilh;  Esther  et  Assuérus).  —  A  g., 
2«  chap.  :  peintures  par  Polydore  de 
Caravaqe  et  son  élève  Mahirino  ;  pavé 
très  intéressant  (carreaux  en  faïence, 
vraiseml)lablement  de  Liica  délia  Hoh- 
bia  le  jeune:  M.  Gnoli  pense  que  ce  sont 
les  mêmes  que  ceux  commandés  par  Ra- 
phaël pour  paver  les  Logées  du  Vatican  ; 
quoi  qu'il  en  soit,  ils  sont  du  même  genre 
et  de  la  même  fabrique  que  ceux  qui  ont 
servi  à  paver,  sinon  les  Loges,  du  moins 
des  appartements  du  Vatican). 

San  Silvestro  in  Gapite  (PI.  06; 
place  de  San  Silvestro,  à  coté  de  la 
direction  des  Postes),  église  qui  doit 
son  nom  à  la  tète  de  St  Jeau-Baptisle 
que  l'on  y  garde  depuis  le  xui''  s.  ; 
bâtie  dans  la  deuxième  moitié  du 
vm'^  s.  par  Paul  1",  considérable- 
ment modifiée  postérieurement  et 
rebâtie  en  169Q.  —  On  entre  par  un 
atrium  carré  qui  est  un  des  restes 
de  la  construction  primitive;  sous  le 
portique  une  inscription  de  1119  est 
intéressante  pour  l'histoire  de  l'église 
et  du  couvent  qui  y  était  annexé. 

A  Tint.,  on  remarquera  le  pavement, 
de  l'église  primitive,  ainsi  que  les  deux 
colonnes  qui  supportent  les  orgues. 

San  Stefano  Rotondo  (St-E tienne 
le  Rond;  sur  le  mont  Cœlius;  PL  G, 
6;  sonner  sous  le  portique  pour  se 
faire  ouvrir),  édifice  circulaire  (44  met. 
de  diamètre)  pris  longtemps  pour  un 
temple  de  Bacchus  ;  suivant  l'opinion 
admise  aujourd'hui,  il  faisait  partie 
de  la  grande  Boucherie  (Macellum 
grande)  bâtie  sous  Néron.  D'autres 
l'ont  considéré,  avec  raison,  comme 
un  édifice  chrétien  du  y''  s.,  érigé  avec 
des  restes  de  bâtiments  plus  anciens, 
et  devenu  le  type  des  églises  rondes 
de  l'ère  constantinienne. 

A  Tint.,  55  colonnes;  murs  couverts 
de  peintures  (^lartyrcs  de  différents 
saints)  par  Nie.  Cireignano,  quelques- 
unes  sciaient  de  Tempesla.  —  A  un 
autel  à  g.  de  la  porte  d'entrée  et  à  l'abside, 
très  intére«?santes  mosaïques  du  vn^  s. 


San  Teodoro  (à  PO.  et  au  pied  du 
Palatin;  PI.  E,  5),  édifice  rond,  bâti 
au  vm"  s.,  sur  les  ruines  d'un  temple 
de  Yesta  ou  de  Romulus  (?).  —  A 
l'abside,  mosaïque  du  viii'  s. 

Santa   Trinità    de'Monti  (PL    67  ; 

au-dessus  de  la  place  d'Espagne; 
s'adresser,  par  le  grand  escalier  à  g., 
à  la  porte  du  couvent  des  religieu- 
ses du  Sacré-Cœur),  construite  par 
Charles  Ylll,  en  1494.  Louis  XVIU  la 
fit  restaurer. 

A  g.,  2°  cbap.  :  Descente  de  croix, 
cbef-d'œuvre   de   Daniel    de   Volterre, 

exécuté  d'après  les  cartons  de  Michel- 
Ange.  [Cette  fresque,  transportée  sur 
toile  en  1811,  et  depuis  restaurée  par 
Cainuccini,  est  altérée,  d'un  coloris 
éteint  et  d'ailleurs  mal  éclairée].  —  A 
dr.,  5*^  cbap.  :  peintures  dessinées  par 
Daniel  de  Volterre,  et  exécutées  par 
ses  élèves. 

Santa  Trînità  dei  Pellegrinî  (Ste- 

Trinité  des  Pèlerins  ;  rue  dei  Petti- 
nari  ;  PL  D,  5),  bâtie  en  1614,  renou- 
velée et  rendue  au  culte  en  1853. 

Les  peintures  ont  été  restaurées.  — 
Maître-autel  :  Ste-Trinité,  ouvrage  cé- 
lèbre du  Guide. 

San  Vitale  (près  de  la  via  Nazio- 
nale,  à  côté  du  palais  des  Beaux-Arts; 
PL  F,  4),  dont  la  fondation  remonte 
à  l'an  416,  mais  qui  a  perdu,  par 
suite  des  restaurations,  une  grande 
partie  de  son  aspect  primitiL  —  Porte 
avec  belle  décoration  du  xvi"  s. 


Musées,    galeries    et  collections. 

Palais  du  Vatican. 

Le  Vatican  (PL  B,  2,  3)  est  moins 
un  palais  qu'une  réunion  de  palais, 
d'édifices  irréguliers,  auxquels  tra- 
vaillèrent   les    plus   célèbres    archi- 
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tectes  :  Bramante,  Raphaël,  Pirro 
Ligorio,  Dominique  Fontana,  Carlo 
Maderna,  le  Bernin  et  Stem.  —  Il 
est  à  trois  étages,  renferme  une  in- 
finité de  salles,  de  galeries,  de  cha- 
pelles, de  corridors,  une  bibliothè- 
que, un  musée  immense,  un  jar- 
din, etc.  Ce  qui  manque  a  ce  vaste 
ensemble  de  bâtiments,  qui  a  plus 
de  250  met.  de  longueur,  c'est  une 
façade  extérieure.  Du  côté  par  où  on 
l'aborde,  il  est  masqué  par  la  co- 
lonnade de  la  place  St -Pierre. 

Historique.  —  On  trouve  dans  Aulu- 
Gelle  que  le  mot  Vaticanus  vient  des 
oracles  [vatlciaia)  qu'on  rendait  déjà 
dans  oel  endroit.  —  On  ignore  Tcpoquc 
où  le  palais  fut  fondé.  On  sait  seule- 
ment que  Gharlemagne  séjourna  dans 
un  paliis  annexé  à  la  basilique  de  St- 
Pierre.  lorsqu'il  fut  couronné  empereur. 
Au  XH''  s.,  les  papes  habitaient  le  Laté- 
ran,  et  n'établirent  leur  résidence  au 
Vatican  que  depuis  le  retour  d'Avignon 
(1377).  JeanXXin  (1410-1417)  fit  com- 
muniquer le  palais  ;ivec  le  château  St- 
Angc  par  une  galerie  couverte.  Nicolas  Y 
l'entoura  de  murailles.  Auxv'"s.,  SixlelV 
fit  la  chapelle  Sixtiiie.  En  1490,  Inno- 
ce-it  Vni  édifia  la  villa  du  Belvédère,  à 
quelque  distance  du  palais.  Alexandre  VI 
fit  l'appartement  Borjiia.  Jules  II  char- 
gea bramante  de  réunir  la  villa  au 
palais  ;  il  rassembla  (juelques  statijes 
pour  le  musée.  Les  Images,  commencées 
par  lui,  furent  complétées  par  Léon  X.. 
Paul  lit  bâtit  la  salle  Royale  et  la  cha- 
pelle Pauline.  Sixie  V  construisit  la  ga- 
lerie transversale  où  est  la  Blblio- 
thque,  et  commença  l'aile  orientale  de 
la  cour  San  Damaso  ou  des  Loges.  Les 
papes  continuèrent  à  embe'lir  le  Vati- 
can et  y  firent  diverses  additions.  Sous 
Urbain  VI 11,  le  Bernin  construisit  l'es- 
calier Royal.  Clément  XIV  et  Pie  VI  ti- 
rent de  nouvelles  constructions  pour  y 
établir  le  musée  Pio  Clementinn.  |>ie  VU 
ajouta  parallèlement  à  la  Bibliothèque 
une  galerie  transversale,  connue  sous  le 
nom  de  Braccio  nuovo.  Grégoire  XVI 
créa  les  musées  Etrusque  et  Egyptien. 
Pie  iX  a  fait  vitrer  les  Loges  de  Ra- 
phaël, fermer  le  quatrième  côté  de  la 
cour  San  Damaso  {V .  ci-dessous)  et  con- 
struire l'escalier  qui  y  monte. 


Musées  du  Vatican 


PREMIERE    PARTIE. 


Chapelle    Sixtine.    —   Chambres    de 
Raphaël.  — Logesde  Raphaël.  — 
.     Pinacothèque. 

Pour  visiter  cette  partie  du  Musée, 
on  suit,  sur  la  place  St-Pierre,  l'aile  dr. 
de  la  colonnade  du  Bernin.  A  l'extré- 
mité de  cette  colonnade  se  trouve  une 
porte  de  bronze  {Porione  di  hronzo) 
qui  est  l'entrée  de  cette  partie  du  Va- 
tican. On  gravit  quelques  degrés,  et  l'on 
pénètre  dans  une  longue  galerie,  à  l'en- 
trée de  laquell  ;  est  un  poste  des  Gardes 
Suisses  du  Pape,  dont  le  curieux  uni- 
forme rappelle  le  costume  des  soldats 
suisses  du  xv°  s. 

On  suit  la  longue  galerie  en  pente 
douce,  aux  parois  nues  et  sans  orne- 
ments, qui  aboutit  au  pied  de  l' 

Escalier   Royal      [Scala     Regia), 

escaliei^  monumental  de  91  marches, 
dont  la  voûte  en  berceau  est  supportée 
par  des  colonnes. 

Sur  le  l'^'"  palier  en  haut  de  l'escalier 
se  tie  it  un  gendarme  pontifical;  à  g. 
est  le  bureau  où  l'on  délivre  les  permis. 
On  monte  au  2^  palier  et  là,^  on  voit 
deux  portes,  dont  l'une  sert  d'entrée  à 
la 

Salle  Royale  {Sala  Regia),  con- 
struite par  A.  da  San  Gallo,  ornée 
de  stucs  par  Pierino  del  Vaga  et  Da- 
niel de  Volterre,  et  de  fresques  mé- 
diocres, représentant  les  massacres 
de  la  St-Bartliélemy  (l'ancienne  in- 
scription a  été  effacée),  la  bataille  de 
Lépante,  etc.  —  Une  porte  à  dr 
donne  entrée  dans  la  salle  Ducale 
(Sala  Ducale),  bâtie  par  le  Bernin; 
sans  intérêt.  —  A  l'extrémité  S.  de 
la  salle  Royale,  une  porte  s'ouvre  sur 
la  chapelle  Pauline  (Cappella  Pao- 
/mrt),  bâtie  sous  Paul  lll  par  A.  da 
San  Ôallo,  et  contenant  deux  fres- 
ques de  la  vieillesse  de  Micbel-Angc, 

*  Pour  les  jours  et  heures  d'ouverture  des 
galeries  du  Vatican,  V Aqs  KenseUjnemenls 
pratiques. 
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De  cette  salle,  où  se  tient  un  gen- 
darme, on  entre  dans  la 

Chapelle  Sîxtine*  construite,  sous 
Sixte  IV,  en  1-473,  par  Baccio  Pin- 
telli,  longue  de  40  met.,  large  de 
15  met.,  et  renfermant  les  fresques 
de  Michel-Ange.  Le  Jugement  der- 
nier en  occupe  le  fond  (paroi  de  la 
porte  d'entrée  actuelle);  et  le  plafond 
est  couvert  d'une  innombrable  quan- 
tité de  figures  et  de  compositions  bi- 
bliques devant  lesquelles  l'esprit  reste 
confondu. 

Les  peintures  conservées  sur  les 
parois  latérales,  œuvres  d'artistes  du 
xv^  s.,  la  plupart  florentins,  forment, 
par  leur  style,  un  contraste  frap- 
pant avec  la  forte  manière  de  Michel- 
Ange. 

l""*  SÉRIE  :  Ancien  Teslamciit  (à  g.  en 
regardant  le  Jugement  dernier).  1.  Luca 
Signo7'elli,  Moïse  et  sa  femme  Séphora 
voyageant  en  Egypte.  -—  2.  Sandro 
Botticelli.  Moïsi;  tue  rÉ«ryp1ien,  chasse 
les  bergers  et  abreuve  les  brebis  des 
filles  de  Jcthro  ;  il  toit  Dieu  dans  le 
buisson  ardent.  —  3.  Cosimo  Rosselli. 
Pharaon  périt   dans   la   mer  Rouge.  — 

4.  Le  même.  Moïse  recc  ant  les  tables 
de  la  Loi  et  détruisant  le  Yeau  d'or.  — 

5.  Sandro  Botticelli.  Punition  de  la 
révolte  de   Coré,  Dathan  et  Abiron.  — 

6.  Luca  Signorelli.  Mort  de  Moïse.  — 
2^^  SÉRIE  :  Nouveau  Testament  (sur  la 
paroi  opposée,  à  dr.  du  Jugement  der- 
nier). 1.  Pérugin.  Baptêm'3  de  J.-C.  — 
2.  Sandro  Botticelli.  Tentation  de  J.-C. 

—  5.  Dom.  Ghirlandajo.  Vocal  ion  des 
apôtres  Pierre  et  André.  —  4.  Cosimo 
Jiosselli.  Sermon  sur  la  montagne.  — 
5.  Pérugin.  St  Pierre  recevant  les  clefs. 

—  6.  Cosimo  Rosselli.  La  Cène. —  Sur 
la  porte  opposée  au  Jugement  dernier, 
Francesco  Salviati.  Résurrection  ; 
Ghirlandajo.  St  Michel  emportant  le 
corps  de  Moïse.  —  Dans  l'intervalle  des 
fenêtres  sont  28  papes,  par  Sandro 
Botticelli. 

Plafond.  —  A  première  vue,  l'œil 
s'égare  et  ne  se  fixe  sur  rien  au  milieu 

^  Pour  visiter  cette  chapelle,  avoir  soin 
d'emporter  une  lorgnette,  et  de  choisir  un 
temps  clair. 


de  ces  compartiments  divers  de  forme 
et  de  grandeur.  Il  faut  savoir  les  isoler 
successivement.  Cette  multitude  de 
chefs-d'œuvre,  qui  se  nuisent  par  leur 
confusion,  ne  sont  pas  facilement  acces- 
sibles au  regard.  Michel-Ange  a  divisé 
sa  voûte  en  trois  séries  de  comparti- 
ments. —  I.  Au  milieu  est  le  plafond 
proprement  dil,  où,  dans  des  comparti- 
njents  carrés  soutenus  par  des  figures, 
sont  les  sujets  suivants  (à  partir  du  Ju- 
gement dernier)  :  —  1.  Séparation  de  la 
lumière  d'avec  les  ténèbres.  — 2.  Créa- 
tion du  soleil  et  de  la  lune,  et  ensemen- 
cement de  la  terre.  —  3.  Dieu  planant 
sur  les  eaux.  -^  4.  Création  d'Adanj.  — 
5.  Création  d'Eve.  —  6.  Chute  d'Adam 
et  d'Eve  et  expulsion  du  paradis.  — 
7.  Sacrifice  de  Noé.  —  8.  Déluge.  — 
9.  Ivresse  de  Noé.  —  II.  Autour  du  pla- 
fond, nans  les  pendentifs,  sont  les  figures 
colossales  si  célèbres  des  Prophètes  et 
des  Sibylles  :  —  A  dr.  du  Jugement 
dernier  et  en  faisant  le  tour  :  —  1 .  Jéré- 
mie.  —  2.  sibylle  de  Perse.  —  3.  Ézé- 
chiel.  —  A.  Sibylle  Erythrée.  —  5.  Joël. 

—  6.   An-dessus  du  portail  :  Zacharie. 

—  7.  Sibylle  de  Delphes.  —  8.  Isaïe.  -— 
9.    Sibylle   de   Cumes     —  10.    Daniel. 

—  11.  Sibylle  libyque.  —  12.  Au-dessus 
du  Jugement  dernier  :  Jonas.  —  Autour 
sont  groupées  une  quantité  d'autres  fi- 
gures de  moindre  dimension.  —  III.  Dans 
les  tympans  des  quatre  coins  sont  les 
compositions  suivantes  :  Au-dessus  du 
Jugement  dernier  (à  g.)  :  1.  Assuérus 
et  Esther,  et  Supplice  d'Aman.  • —  (A  dr.) 
2.  Serpent  d'airam.  —  (Sur  le  mur  op- 
posé.) 3.  David  et  Goliath.  4.  Judith  et 
îlolopherne.  —  Enfin,  14  compartiments 
circulaires  et  8  triangulaires  dans  les- 
quels sont  jetées  une  centaine  de  figures 
encore  sans  signification  appréciable,  et 
qui  semblent  purement  décoratives. 
L'impatience  de  Jules  II  ne  permit  pas 
à  Michel-Ange  de  mettre  la  dernière 
main  à  cette  œuvre  gigantesque  [V.  His- 
toire de  l'Art.)  Il  l'avait  entreprise  le 
10  mai  1508.  Le  l'^''  novembre  1509,  une 
pr.'mière  partie  seulement  fut  exposée 
aux  regards.  La  chapelle  n'était  pas  en- 
core entièrement  ouverte  au  public  à  la 
mort  de  Jules  II  (1513). 

Jug^ement  dernier.  —  Michel-An,Q;e 
avait  foixante-six  ans  quand  il  termina 
cette  fresque  d'in  style  si  puissant  et  si 
terrible,  qui  reste  une  œuvre  à  part 
ainsi   que  le  poème  de  Dante,  dont  il 
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s'est  inspiré.  Ainsi  que  Dante,  il  place 
clans  sou  enfer  chrétien  Minos  et  Caron. 
11  s'est  également  inspire  du  Ju<rement 
dernier  de  SignorcUi  [V.  Dôme  d'Or- 
vieto),  et  lui  a  tait  quelques  emprunts 
à  peine  transformés  par  son  génie.  La 
ligure  du  Christ  lui  aurait  été,  dit-on, 
suirpérée  par  celle  du  Christ  de  Fra 
Angetico  [V.  Dôme  d'Orvielo).  La  fi- 
gure,  dans  le  coin  à  dr.,  avec  des  oreil- 
îes  d'àne,  est  celle  de  Messer  Biagio, 
maître  des  cérémonies  àc  Paul  III,  qui, 
choqué  des  nudités  de  ces  ligures,  dit 
au  pape  qu'un  tel  ouvrage  n'était  pas 
convenable  dans  une  chapelle. 

Paul  III  avait  fait  effacer  trois  fres- 
ques du  Pérugin  qui  couvraient  la  paroi 
où  il  voulait  que  Michel-Ange  peignît  le 
Jugement  dernier.  Paul  IV  fut  sur  le 
point  de  faire  effacer  la  fresque  de  Mi- 
chel-Ange. Il  se  contenta  pourtant  de 
foire  mettre  des  caleçons  à  quelques  fi- 
gures par  Daniel  de  Yolterre,  qui  fut,  à 
celte  occasion,  surnommé  le  Brachettone 
(culottier)  ;  Clément  XIII  fit  habiller 
d'autres  ligures  encore,  par  Pozzi.  L'hu- 
midité et  la  fumée  des  cierges  ont 
beaucoup  altéré  cette  fresque. 

On  revient  dans  la  salle  Royale,  au 
sortir  de  laquelle  on  prend  l'escalier  de 
dr.  qui  conduit  à  une  porte  au-dessus  de 
laquelle  est  l'inscription  :  Ingresso  aile 
Camere  e  Loggie  di  fîaffaello.  On  dé- 
pose au  vestian-e  les  cannes  ou  les  para- 
pluies et  les  objets  embarrassants  (pour- 
boire). —  En  face 

Salle     de    peintures     modernes. 

—  A  g.,  Pie  iX  prochimant  le  dogme 
de  rimmaculée  Conception. 

De  là,  on  entre,  à  dr.,  dans  une  autre 

Salle  de  peintures  modernes.  — 

A  g.,  les  Martyrs  Gorcumiens,  par 
Fracassini  ;  en  face,  la  Délivrance  de 
Vienne  par  Sohieski,  par  Matejko;  à 
dr.,  St  Alexandre,  par  Loverini. 

Salle  de  1  Immaculée-Conception. 
ainsi  nommée  parce  que  les  quatre 
murs  en  sont  couverts  de  fresques, 
exécutées  par  Podesli,  et  relatives  à 
la  proclamation  du  dogme  de  l'Im- 
maculée Conception  par  Pie  IX.  — 
Portes  et  fenêtres  en  bois  sculpté, 
d'un  bon  travail.  —  Pavement  formé 


par  une  mosaïque  antique,  découverte 
sous  le  j)ontificat  de  Pie  IX  dans  les 
fouilles  d'Ostlo. 

Chambres  de  Raphaël  (Sianze), 
—  Elles  sont  au  nombre  de  quatre, 
et  donnent  d'un  côté  sur  la  cour  du 
Belvédère.  Elles  faisaient  partie  des 
appartements  de  Nicolas  V  (1447). 
Alexandre  VI  avait  fait  décorer  Vap- 
parlement  Bovgia  ;  plusieurs  voûtes 
y  étaient  peintes  par  le  Piniuricchio, 
Jules  11  voulut  à  son  tour  faire  peindre 
à  fresque  l'étage  supérieur  ;  et  il 
avait  chargé  de  ces  travaux,  entre 
autres  artistes,  Luca  Signorelli  et  le 
Pérugin.  Ils  peignaient  encore  quand 
Jules  II  fit  venir  de  Florence  Raphaël, 
et  lui  ordonna  de  peindre  le  sujet  de 
la  Dispute  sur  le  Saint  Sacrement. 
Lorsque  cet  ouvrage  fut  achevé,  le 
pape  en  fut  si  satisfait,  qu'il  ordonna 
qu'on  effaçât  tout  ce  qui  avait  été 
fait  jusqu'alors,  et  il  voulut  que 
Raphaël  peignît  toutes  les  chambres. 
Cependant  Raphaël,  par  respect  pour 
son  maître,  le  Pérugin,  ne  permit 
pas  qu'on  détruisît  un  plafond  qu'il 
avait  peint,  et  qui  existe  encore, 
ainsi  que  quelques  compositions  de 
Peruzzi  et  du  Sodoma.  —  Les  pein- 
tures en  claii-obscur  des  soubasse- 
ments sont  attribuées  à  Polydore  de 
Caravage  (attribution  contestée  par 
Passavant).  —  Dix  ans  après  qu'elles 
furent  terminées,  ces  admirables 
fresques  eurent  beaucoup  à  souffrir 
de  la  soldatesque  de  Charles-Quint, 
qui  fit  du  feu  au  milieu  des  salles 
mêmes.  Plus  tard,  elles  furent  net- 
toyées par  C.  Maratta,  qui  dut  re- 
peindre quelques  parties  inférieures. 

L'ordre  chronologique  d'exécution 
des  Sianze  est  le  suivant  :  de  l'École 
d'Athènes,  d'Héliodore,  de  l'Incendie, 
de  Constantin. 

I.  Chambre  de  l'Incendie  du  Bourgs 

(1516-17).  —  Quatre  compositions  des- 
sinées par  Rapliaël  et  peintes  par  ses 
élèves.  On  dit  qu'il  a  peint  quelques  par- 
ties de  l'Incendie  du  Bourgs  (M.  Eu- 
gène   Muntz    considère   cette    peinture 
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comme  l'œuvre  personnelle  de  Raphaël). 
Cet  incendie  eut  lieu,  en  847,  au  Corgo 
ou  cité  Léonine,  Léon  lY  l'éteint  par  un 
signe  de  croix.  On  aperçoit  au  fond  l'an- 
cienne basilique  de  St-Pierre.  On  re- 
marquera la  belle  porteuse  d'eau  du  pre- 
mier plan  et  le  groupe  des  femmes  aîçe- 
nouillécs  au  pied  de  la  loge  pontificale. 
—  Tableau  de  la  fenêtre  :  Justification 
de  St  Léon  111  accusé  devant  Cbarlema- 
gne  par  le  neveu  du  pape  Adrien  I"\  — 
A  dr.  de  la  fenêtre  :  Victoire  remportée 
par  Léon  IV  sur  les  Sarrasins,  dans  le 
port  d'Ostie.  —  Sur  le  mur  en  face  : 
Couronnement  de  Cbarlemagne  par 
Léon  III  (portraits  de  Léon  X  et  de 
François  i*").  Ces  sujets,  où  est  rappelé 
le  nom  de  Léon  porté  par  plusieurs 
p.'ipes,  ^ont,  avant  tout,  des  allusions  à 
des  événements  arrivés  sous  Léon  X. 
«  Ces  trnis  dernières  fresques,  monoto- 
nes et  froides,  sont  des  œuvres  d'école.  » 

Les  quatre  grands  médaillons  de  la 

voûte  sont  du  Périir/in.  Ils  contrastent 
par  leur  naïveté  et  leur  iirâce  mystique 
avec  les  fresques  qu'ils  dominent. 

Les  peintures  de  cette  salle  ont  plus 
souffert  que  celles  des  autres  chambres. 
Sébastien  del  Piombo  les  restaura. 

II.  Chambre  de  l'École  d'Athènes, 
ou  de  la  Segnaiura  (1508-1511).  —  Les 
papes  y  signaient  les  biefs,  actes  aux- 
quels président  la  Théologie,  la  Pliilo- 
sop/iie,  la  Littérature  (poésie)  et  la 
Jurisprudence,  Les  figures  allégoriques 
qui  les  représentent  occupent  des  espa- 
ces ronds  dans  le  plafond,  dont  les  neuf 
comparlimenls,  déjà  arrêtés  par  le  So- 
donia,  turent  conservés  par  Raphaël, 
qui  conserva  aussi  le  panneau  central 
de  forme  octogonale  (petits  anges  soute- 
nant les  armes  de  l'Eglise)  et  quelques 
petits  sujets  mythologiques  intermé- 
diaires, peints  par  le  Sodoma.  Les  qua- 
tre médaillons  correspondent  aux  quatre 
gi-;mdcs  compositions.  Au  plafond,  qua- 
tre tableaux  carrés  représentent  l'Etude, 
le  Jugement  de  Salomon,  Adam  et  Eve 
tentée  par  le  serpent,  et  Marsyas  écor- 
ché  par  Apollon,  symbole  de  la  victoire 
de  l'art  vrai  sur  l'art  faux. 

Les  quatre  grandes  compositions  des 
murs  sont  : 

l^La  Théologie:  Dispute  du  Saint- 
Sacrement  (1511;  paroi  de  la  porte 
d'entrée).  —  C'est  plutôt  une  Concor- 
dance qu'une  dispute.  [Ici,  la  plus  belle 
époque  chrétienne   tracée  par  la   pein- 


ture :    le    ciel  et    la    terre  s'unissent  : 
Dieu,  les  anges,  les  docteurs  de  l'Eglise 
rassemblés   dans  une   sorte   de   concile 
allégorique,   consacrent    l'institution   de 
l'Eucharistie.  Les  ligures  du  haut,  assi- 
ses sur  des  nuages,  se  suivent  ainsi,  à 
partir  des  extrémités  :  à  g.,  St   Pierre, 
Adam,  St  Jean,  David  jouant  de  la  harpe, 
St  Etienne,  puis  un  personnage  que  l'on 
croit  être   le  prophète  Jérémie  ;  à  dr., 
St  Paul,  Abraham  tenant  le  couteau  du 
sacrifice,  St  Jacques,  Moïse,  St  Laurent. 
—  En  bas,  à  partir  de  l'autel,  sont,  à 
g.:  St  Bernard,  St  Jéiôme,  St  Grégoire 
le  Grand;  puis  un  homme  debout,  dé- 
laissant   les    opinions    des    philosophes, 
symbolisées  par   des   livres  jetés  à  ses 
pieds  et  se  tournant  vers  l'autel  ;  à  dr., 
Pierre  Lombanl,  fondateur  de  la  théolo- 
gie scolastique,   la  main   levée  vers  le 
ciel  ;   St  Ambroise,   les  yeux  levés  au 
ciel;   St  Augustin  dictant  ses  pensées  à 
un  jeune  homme;  St   Bonavcnture,  li- 
sant; le  pape  Innocent  III,  debout;  et 
derrière  lui,   en  arrière-plan,   Dante  et 
Savonarole,  moine  en  robe  noire  et  de 
profil.  Raphaël  avait  obtenu  de  Jules  11 
la  permission  d'y  placer  Savonarole,  brûlé 
comme  hérétiqiie  à  l'instigation  d'Alexan- 
dre  \T,  de   peu  édifiante  mémoire.  On 
voit  aussi  le  portrait  de  Bramante  appuyé 
sur  une  barrière,  et,  à  l'extrême  g.,  je 
peintre  Fra  Angelico.  Bramante  repré- 
sente ici  un  hérésiarque,  dont  un  jeune 
homme  s'éloigne  en   se  dirigeant   vers 
l'autel.  —  Dans  cette  fresque,   entière- 
ment peinte  par  Raphaël,  qui  écrivit  à 
l'Ariosle  pour  lui  demander  conseil,  ou- 
tre  une  belle  ordonnance,  une  harmo- 
nieuse unité    dans  le  dessin  et  dans  le 
coloris,  il   y  a  une  simplicité,  une  can- 
deur, un  charme  de  jeunesse  qui  man- 
quent aux   dernières  œuvres  exécutées 
sous  sa  direction.  Elle  marque  une  épo- 
que solennelle  entre  l'art  du  passé   et 
celui  de  l'avenir.] 

^'^  La  Philosophie  :  École  d'Athènes 
(1511;  en  face  de  la  Dispute).  —  Un 
des  plus  beaux  ouvrages  de  Raphaël, 
sous  le  rapport  de  l'ordonnance,  de  l'élé- 
vation du  style  ;  au  moins  égal  au  pré- 
cédent, et  que  son  genre  tout  différent 
met  d'ailleurs  à  l'abri  d'une  comparaison 
directe.  La  Dispute  du  St-Sacrement  est 
le  triomphe  de  la  religion;  l'Ecole  d'A- 
thènes est  le  triomphe  de  la  science.  — 
Raphaël,  sacrifiant  la  perspective  à  l'har- 
monie, n'a  pas  voulu  trop  amoindrir  le^' 
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figures  du  plan  siipcricur.  Platon  et  Aris- 
tote  occupent  le  centre  de  la  composi- 
tion. —  A  dr..  dans  le  groupe  des  mathé- 
maticiens, Archimède,  baiss.',  est  le  poi- 
traitde  Bramante.  Derrière  Ploléraée  et 
Zoroastre  couronné,  sont,  dans  le  coin 
du  tableau,  les  portraits  du  Pérngin  et 
de  Raphaël. —  A  g.,  derrière  le  groupe 
de  Pythagore,  le  jeune  homme  en  man- 
teau blanc  est  François-Marie  délia  i\o- 
vere,  duc  d'Urbin,  neveu  de  Jules  II.  En 
arrière-plan,  Socratc,  au  milieu  d'un 
groupe,  enseigne  la  sag;esse  à  Alcibiade. 
—  Cette  fresque  est  très  altérée.  —  Le 
carton  original  de  l'flcole  d'Athènes  esta 
Milan,  à  la  bibliothèque  Ambroisienne. 
5"  La  Littérature  :  le  Parnasse  (sur 
une  des  l'enetrosj.  —  Raphaël  a  réuni 
dans  cette  suave  composilion,  autour  des 
Muses  et  d'Apollon,  Homère,  l^indare, 
Sapho,  Horace,  Virgile,  Ovide,  Ennius, 
Properce  (figures  pour  lesquelles  on 
manquait  encore  d'indications  antiques), 
Dante,  Pétrarque,  Boccace,  Sannazar. 

¥La  Jurisprudence  (sur  la  fenêtre 
opposée).  —  La  Jurisprudence  est  assistée 
par  la  Prudence,  la  Tcnipérance  et  la 
Force.  A  g.  de  la  fenêtre  :  Justinien  re- 
mettant le  Digeste  à  Tribonien;  à  dr., 
Grégoire  IX  remettant  les  Décrétâtes  à 
un  avocat  du  consistoire. 

III.  Chambre  d'Héliodore.  —  Pla- 
fond :  Promesse  de  Dieu  à  Abi'aham  : 
Sacrifice  d'Isaac;  Songe  de  Jacob;  Moïse 
et  le  buisson  ardent. 

1"  Héliodore  chassé  du  Temple  (sur 
le  mur  en  face  de  la  porte  d'entrée) .  — 
Dans  cette  fresque,  où  le  général  du  roi 
de  Syrie  est  chassé  par  deux  anges  et 
un  cavalier  céleste  du  temple  de  Jérusa- 
lem qu'il  venait  saccager,  Raphaël  a 
voulu  faire  allusion  aux  succès  militaires 
de  Jules  II,  qui  avait  dit:  «  Il  faut  jeter 
dans  le  Tibre  les  clefs  de  St  Pierre  et 
prendre  l'épée  de  St  Paul  pour  chasser 
les  Barbares.  »  Aussi  est  ce  Jules  II  lui- 
même  qu'il  introduit  dans  la  scène.  Les 
deux  premiers  porteurs  sont  le  graveur 
Marc -Antoine  Raimondi  et  peut-être 
Jules  Romain.  Ce  groupe,  étranger  au 
sujet  principal,  fut  ajouté  postérieure- 
ment par  Raphaël.  Cette  composilion, 
la  plus  animée  de  toutes  celles  de  Ra- 
phaël, fut  terminée  en  1512.  «  L'en- 
thousiasme  que  cette  œuvre  considé- 
rable provoque  depuis  bientôt  quatre 
siècles  se  comprend  aisément  :  il  est  dif- 
ficile, après  avoir  contemplé  les  compo- 


sitions, si  calmes,  si  nuancées  de  là  salle 
précédente,  de  ne  pas  être  saisi  devant 
ce  drame  biblique,  aussi  terrible  que 
vivant.  »  (E.  Muutz.) 

2°  Saint  Léon  arrêtant  Attila  aux 
portes  de  Rome  (parui  de  l'entrée). 
—  Le  pape  à  cheval  est  suivi  de  prélats 
aussi  à  cheval,  occupant  le  plan  de  g.  A 
dr.,  Atlila  suivi  de  ses  guerriers  à  che- 
val. Dans  les  airs,  St  l'ierre  et  St  Paul, 
armés  d'une  épée.  Ici  les  allusions  sont 
à  l'adresse  de  Léon  X,  qui  avait  succédé 
à  Jules  II,  et  St  Léon  est  le  portrait  de 
Léon  X.  Il  venait,  avec  l'aide  des  Suis- 
ses, de  chasser  Louis  XII  de  l'Italie. 
5''  Miracle  de  Bolsène  (en  face  de 
la  fenêtre).  —  Légende  d'un  prêtre  in- 
crédule (1264)  convaincu  par  la  vue 
d'une  hostie  sanglante.  —  Composition 
disposée  au-dessus  d'une  fenêtre  «  avec 
tant  d'adresse,  que  l'espace  qui  manque 
paraît  inutile  ».  On  y  voit  Jules  II  en- 
tendant la  messe.  Derrière  le  pape,  le 
caidii  al  agenouillé,  ayant  une  figure 
pleine  de  fierté,  est  Raphaël  Riario,  pa- 
rent de  Jules  II  (il  contribua  à  l'élection 
de  Léon  X,  qui  le  nomma  chambellan). 
Dans  cette  fresque,  Puaphaël  se  rap- 
proche, pour  la  richesse  du  coloris,  de 
la  manière  de  Giorgion.  —  La  femme 
debout  à  g.  sur  le  premier  plan  est  la 
première  apparition  de  la  Fornarina 
dans  l'œuvre  de  Raphaël. 

4"  Délivrance  de  St  Pierre  (sur  la 
fenêtre  en  lace).  —  Il  y  a  là  encore  une 
allusion  à  la  délivrance  de  Léon  Xj  fait 
prisonnière  la  bataille  de  Ravenne.  Dans 
ce  tableau,  l'artiste  représente  trois 
temps  différents  d'une  même  action.  On 
a  beaucoup  admiré  l'clfet  des  trois  lu- 
mières différentes.  Ra[)haël  aborde  cu- 
rieusement toutes  les  parties  de  l'art  :  le 
voilà  qui  confine  aux  Véritieus  et  aux 
Flamands  pour  la  recherche  des  effets 
lumineux.  Pour  bien  voir  cette  fresque 
il  faut,  avec  les  mains,  se  préserver  les 
veux  du  jour  de  la  fenêtre. 

IV.  Salle  de  Constantin.  —  Plafond, 
ouvrage  exécuté  \)\\v  Lauretti,  sous  Gré- 
goire in.  et  terminé  sous  Sixte-Quint. 

l*"  Bataille  de  Constantin  (sur  le 
mur  en  face  des  deux  fenêtres),  œuvre 
posthume  de  Baphaël.  11  avait  exécuté 
lui-même  le  carton  pour  la  bataille  de 
Maxence.  Afin  d'obtenir  un  ton  plus 
vigoureux,  il  décida  de  peindre  à  l'huile 
sur  la  muraille  la  victoire  de  Constantin 
Maxence,   près    du    Ponte   Molle.    Pour 
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expérimenter  l'effet  de  cette  peinture, 
il  lit  peindre  à  l'huile  sous  ses  yeux,  pnr 
Jides  Romain  et  Fr.  Penni,  les  deux 
figures  latéiales  de  la  Justice  et  de  la 
Mansuétude.  —  Apres  la  mort  de  Ra- 
phaël, Jules  Romain,  ayant  enlevé  l'ap- 
prêt déjà  fait  pour  peindre  à  l'huile, 
acheva  à  fresque  cette  vaste  composi- 
tion, dont  on  vante  l'ordonnance,  mais 
qui  est  d'une  couleur  crue  et  noire. 

2"  Uarangue  de  Constantin  à  ses 
soldats  (en  face  de  la  porte  d'entrée), 
peint  par  Jules  Romain.  On  croit  que 
le  dessin  est  en  partie  de  Raphaël.  Pour 
complaire  au  cardinal  Hippolyte  de  Mé- 
dicis,  Jules  Romain  y  a  placé  la  figure 
grotesque  de  son  nain,  Grndasso  Beretlai, 
célébré  déjà  pnr  Berni  dans  un  poème 
burlesque."  «  Le  coloris  de  cette  peinture 
est  énergique  et  brillant.  » 

3«  Baptême  de  Constantin  par  le 
pape  Sylvestre  (paroi  de  la  porte  d'en- 
trée). C'est  Je  portrait  de  Clément  VTI. 
La  composition  n'est  pas  de  Raphaël: 
l'exécution  est  attribuée  à  Franc.  Penni 
(1 524)  ;  le  local  est  le  baptistère  du  Lalran. 
V  Donation  de  Rome  an  pape  par 
Constantin  (au-dessus  des  fenêtres).  La 
composition  est  àe  Jules  Romain;  V exé- 
cution est  attribuée  à  Raf.  del  Colle. 

La  salle  de  Constantin  communique 
avec  une  salle  dite  :  antichambre  des 
Stanze,  ou  sala  de  Chiaroscuri,  qui 
elle-même  conduit  à  la  chapelle  San  Lo- 
renzo  (s'adresser,  pour  la  voir,  au  cus- 
tode de  la  salle  de  la  Bataille  de  Con- 
stantin). 

Chapelle  de  Nicolas  V  ou  de  San 
Lorenzo  (ou  cappella  Niccolina), 
bâtie  par  Nicolas  V.  —  Fresques  re- 
marquables de  Fra  Angelico  ;  long- 
temps oubliées,  et  restaurées  sous 
Pie  VIL 


Rangée  supérieure  (à  dr.  de  la  porte)  : 
1 .  Ordination  de  St  Etienne  2.  St  Etienne 
distribuant  des  aumônes.  3.  Sa  prédica- 
tion. 4.  Sa  comparution  devant  ra>sem- 
blée  des  prêtres.  5.  On  l'entraîne  au 
martyre.  6.  Son  maityre.  —  Rangée  infé- 
rieure (dans  le  même  ordre)  :  1.  Ordina- 
tion de  St  Laurent  par  le  pape  Sixte  IL 
2  Le  pape  lui  confie  les  trésors  de 
l'Eglise.  5.  St  Laurent  distribuant  ses 
aumônes.  4.  Sa  comparution  devant  le 
préfet  Décius.  5.  Son  martyre. 
De  la  salle  de  Constantin  on  débouche 


dans  la  galerie  formant  le  2^  étage  du 
fond  du  Cortile  San  Damaso.  Immédia- 
tement à  dr.,  on  entre  dans  la  partie  de 
la  galerie  (Loi^es  de  Raphaël)  formant 
un  angle  droit  avec  la  précédente. 

Loges    de    Raphaël   (loggie).    — 
Raphaël  est  ici  tout  h  la  fois  archi- 
tecte, décorateur  et  peintre,  et  cette 
unité  fait  des  Loges  une  œuvre  des 
plus  harmonieuses.  Jules  II  fit  com- 
mencer les    constructions  par  Bra- 
mante. Après   sa  mort,  Léon  X  les 
confia  à  Raphaël,  qui  se  servit,  en  le 
modifiant,  du  plan  de  Bramante.  Ra- 
phaël éleva,   sur  le    rez-de-chaussée 
déjà    bâti,    trois    rangs    de  galeries 
ouvertes  (loggie)  superposées.   H  ne 
construisit  que  le  côté  qui  regarde  la 
ville.  Grégoire  XII  et  ses  successeurs 
érigèrent  les  deux  autres  ailes  sur  le 
même    dessin.   Raphaël  décora  une 
aile  des  loges  du  S''  étage.  Les  fres- 
ques des  autres  galeries  furent  exé- 
cutées   postérieurement    par   divers 
artistes,  et  n'offrent  point  d'intérêt  : 
la  loggia  du  1^"  élage,   représentant 
des    bosquets    et    des    oiseaux,    fut 
peinte  par  Jean  d'Udine;  celle    du 
3«  étage,  décorée  par  Cesari  d'Ar- 
pinOy   Paul  Bnl,    Tempesta,  a  été 
restaurée  sous  Grégoire  XVI.  —  Les 
Loges   et  les  autres   galeries  étaient 
ouvertes,  ce  qui  a  fort  endommagé  les 
peintures  ;    elles  ont  été  vitrées  par 
Pie  IX;  il  est  question    d'y  rétablir 
le  pavé  tel  qu'il  était  à  l'origine. 

La  suite  des 52 peintures,  particuliè- 
rement connues  sous  le  nom  de  Loges 
de  Raphaël,  représente  les  princi- 
paux faits  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testament,  ce  qui  fait  qu'on  appelle 
aussi  l'ensemble  de  ces  peintures  la 
Bible  de  Raphaël,  Elles  occupent, 
quatre  par  quatre,  les  voûtes  de  treize 
arcades,  et  furent  exécutées,  vers 
1516-1518,  par  ses  élèves. 

Comme  décoration,  Raphaël,  avec 
l'aide  de  Jean  d'Udine,  enrichit  ces 
galeries  de  charmantes  arabesques 
peintes  ou  en  stuc.  On  venait  préci- 
sément de  découvrir  les  Thermes  de 
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Titus,  si  riches  en  ce  genre  de  déco- 
rations; il  s'appropria  Tesprit  et  le 
goût  de  ces  délicates  ornementations 
trouvées  par  lui  dans  les  ruines  anti- 
ques, et  désignées  sous  le  nom  de 
grotteschi  (grotesques),  parce  qu'on 
les  trouvait,  pour  la  plupart,  dans  des 
chambres  souterraines,  dans  des  caves 
(grotte).  Cependant  il  f\iut  reconnaître 
que  pour  un  grand  nombre,  très  dif- 
férents du  type  antique,  il  n'a  eu 
pour  guide  que  son  goût  et  son  ima- 
gination inépuisable.  Pierino  del 
Vaga  peignit  les  socles  en  couleur 
de  bronze,  aujourd'hui  efïacés. 

«  Raphaël  ne  fit,  dit  Passavant,  que 
de  petites  esquisses  lavées  à  la  sépia. 
Jules  liomain  dessina  tous  les  cart\ons 
pour  les  tableaux,  et  il  peignit  la  pre- 
mière coupole  pour  servir  de  modèle  aux 
autres.  »  (Quelques-uns  attribuent  l'exé- 
cutton  à  Raphaël.)  La  2®  composition 
(Dieu  créant  la  terre)  fut  peinte  en  deux 
jours  par  Jules  Romain.  La  1"  (Expulsion 
du  Paradis)  est  une  imitation  de  la  fres- 
que de  Masaccio,  à  l'église  del  Carminé 
de  Florence.  —  Raphaël  ne  craignit  pas 
d'aborder  un  si  vaste  sujet  après  l'écra- 
sante concurrence  des  fresques  de  Mi- 
chel-Ange à  la  Sixtine.  Il  ne  chercha 
pas  à  faire  du  colossal,  comme  le  célèbre 
Florentin,  si  ce  n'est  peut-être  dans  sa 
figure  de  l'Eternel  débrouillant  le  chaos 
(au  dessus  de  la  porte).  Cette  petite  et 
simple  figure  rivalise  avec  les  conceptions 
grandioses  de  Michel-Ange.  Dans  les  bril 
lantes  improvisations  de  ses  petits  sujets 
il  manifeste  un  génie  abondant;  ses  fiou- 
res  et  ses  groupes  ont  de  l'ampleur;  il  y 
a  une  belle  disposition  des  draperies.  S'il 
commet  quelques  erreurs  au  point  de 
vue  de  l'archéologie,  il  s'élève,  par  une 
conception  pleine  de  simplicité  et  de 
grandeur,  à  l'idéal  poétique  de  la  vie 
patriarcale.  —  Ces  peintures  lurent  for- 
tement endommagées  par  la  soldatesque 
de  Charles-Quint.  Les  restaurations  de 
Sébastien  del  Piombo  en  ont  aussi,  dit- 
on,  altéré  le  coloris.  Pie  IX  les  a  fait 
lestaurer. 

Voici  l'indication  des  sujets  avec  les 
noms  des  artistes  qui  les  auraient  exé- 
cutés : 

l""^  arcade:  1.  Dieu  sépare  la  lumière 
des  ténèbres.  2.  [Il  sépare  la   terre  de 


l'eau.  3.  Il  crée  le  soleil  et  la  lune. 
4.  Il  crée  les  animaux.  —  11*^  :  1.  Créa- 
tion d'Eve.  2.  Le  Premier  Péché,  o.  Adam 
et  Eve  chassés  du  Paradis.  4.  Les  Tra- 
vaux d'Adam  et  d'Eve,  par  Jules  Ro- 
main. —  III''  :  Histoire  de  Noé,  par 
Jules  Hoïnain.  —  IV^  :  Histoire  d'Abra- 
ham, par  Penni.  —  V''  :  Histoire  d'Isaac, 
par  Penni.  —  YP  :  Histoire  de  Jacob, 
par  Pellegrino  de  Modène.  —  YiP  :  His- 
toire de  Joseph,  par  Jules  Romain.  — 
VI 11°  :  Moïse,  par  le  même.  —  IX°  : 
Continuation  du  môme  sujet,  par  Raf- 
faele  del  Colle.  —  X°  :  Josué.  —  W  : 
David,  par  Pierino  del  Vaga.  —  XIl^: 
Salomon,  par  Pellegrino  de  Modène.  — 
XIII°  :  L'Adoration  des  bergers,  l'Adora- 
tion des  mages,  le  Rapléme  de  J.-C-,  la 
Cène,  par  Jules  Romain. 

On  a  une  très  belle  vue  sur  Rome 
et  sur  la  campage  romaine  de  la  fe- 
nêtre à  l'angle  de  la  galerie  des  Loges 
et  de  la  galerie  qui  mène  chez  le 
pape. 

Après  avoir  visité  les  Loges,  on  re- 
vient à  la  galerie  qui  fait  suite  aux 
Stanze.  La  deuxième  porte  à  g.  donne 
accès  à  un  escalier  qui  monte  â  la  galerie 
du  3®  étage.  Les  murs  de  cette  galerie 
sont  ornés  de  cartes  géographiques  peintes 
(et  curieuses  à  examiner  au  point  de  vue 
géographique)  et  de  peintures  modernes 
sans  valeur.  On  tourne  à  g.  dans  cette 
galerie,  et  l'on  s'arrête  à  l'avant-der- 
nière  porte,  à  g.  On  sonne,  et  l'on  pénè- 
tre dans  la  2-aierie  de  tableaux. 


Pinacothèque. 

Cette  collection  fut  commencée  par 
Pie  YI[,  qui,  suivant  les  conseils  du 
cardinal  Consnlvi  et  de  Canova,  réunit 
les  œuvres  d'art  enlevées  aux  États 
pontificaux  par  les  Français,  et  que 
Canova  était  allé  reprendre  à  Paris. 
Quoiqu'il  ne  renferme  qu'une  cin- 
quantaine de  toiles,  ce  musée  est  un 
dfs  plus  riches  du  monde,  par  les 
œuvres  de  premier  ordre  qu'on  y 
compte. 

La  première  salle  est  un  vestibule 
ne  renfermant  pas   de  tableaux. 
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Les  quatre  salles  qui  suivent  sont 
excellentes  au  point  de  vue  de  la  dis- 
position des  tableaux;  l'éclairage  n'est 
cependant  pas  toujours  favorable  aux 
peintures. 

Yestiul'le.  —  Fresques  représentant 
des  vues  de  Rome  et  des  paysages  de 
ses  environs,  œuvres  de  Roncalli  et  de 
Cesarc  Piononlese. 

1"^  SALLE.  —  A  g.  :  Le  Gnerchin.  St 
Jean-Baptiste.   —  Léonard    de    Vinci. 
St  Jérôme  [ébaucbé  ;  les  membres  tracés 
sont  réservés  en  blanc  ;  une  portion  de 
la  ligure  est  modelée,  comme  à  l'encre 
I         de  Cbine,   et    deslinée  à  recevoir   plus 
•        tard    la   coloration].  —   Raphaël.   Les 
'  Mystères  ou  l'Annonciation,  l'Adoration 

des  Mages,  la  Présentation  au  Temple 
(prédelle  à  trois  compartiments).  [C'est 
avec  un  bien  vil'  intérêt  qu'on  contemple 
ces  premiers  débuts  du  grand  artiste, 
dans  lesquels,  à  travers  la  timidité  de 
l'exécution,  apparaissent  déjà  la  valeur 
de  la  composition,  et,  dans  quelques  fi- 
gures, une  tendance  à  la  grandeur  et  à 
l'élégance  de  la  forme.].  —  Fra  Ange- 
lico.  Scènes  de  la  vie  de  St  Nicolas  de 
Bari  (prédelle  à  deux  sujets).  —  Guer- 
chin.  Incrédulité  de  St  Thomas.  [Une 
des  meilleures  toiles  de  l'artiste,  peinte 
dans  la  période  de  transition  alors  qu'il 
abandonnait  le  style  du  Caravage  poiu' 
celui  des  maîtres  bolonais.]  —  Mu- 
rillo  [Tj.  Martyre  de  St  Pierre  Arbues. 
—  Fr.  Francia  (ou  plutôt  d'un  de  ses 
imitateurs).  La  Y.  et  St  Jérôme.  —  Cli. 
Crivelli.  Le  Christ  mort  entouré  de  la 
V.  de  St  Jean  et  de  Madeleine.  —  Le 
Garofolo  (?).  Sainte  Famille  et  Ste  Ca- 
therine. —  Murillo  (?).  Adoration  des 
bergers.  —  Mantegna  (?).  Pietà.  [Suivant 
le  sénateur  Morelli,  ce  tableau  serait  une 
copie  d'après  Mantegna  ou  Jean  Belin,par 
G.  Buonconsigli  de  Vicence  ;  peinture 
énergique,  exprespive.]  —  Benozzo  Goz- 
zoli  (attribution  erronée;  le  tableau  est 
l'œuvre  du  Ferrarais  Francesco  del  Cossa, 
qui  travaillait  à  la  moitié  du  xv«  s.). 
Miracles  de  St  Hyacinthe  (en  quatre  com- 
partiments).—  ilîw?-///o. Mariage  mystique 
de  Ste  Catherine.  [La  figure  de  la  V.  est 
remarquable.]  —  Fra  Angelico.  La  Y. 
sur  un  Irône,  avec  l'Enf.  J.,  St  Domini- 
que et  Ste  Catherine.  —  Le  Pérugin.  St 
Benoit,  Ste  Placide  et  Ste  Fia  vie 
(fragments  d'un  retable  dont  les  autres 


parties  se  trouvent  à  Lyon  et  à  Rouen). 

—  Bonifacio  Veneziano.  Sainte  Fa- 
mille, Ste  Elisabeth  offrant  des  lleurs  à 
lEnf.  J.,  le  petit  St  Jean  et  St  Zacharie 
causant  avec  St  Joseph  [tableau  d'une 
facture  agréable,  quoique  altérée  par  la 
restauration].  —  Raphaël.  Les  Vertus 
théologales.  [Peintes  en  grisaille  ;  for- 
maient la  prédelle  de  la  Mise  au  tom- 
beau de  la  galerie  Borghèse.  L'élévation 
du  style  qui  s'y  manifeste  déjà  ne  permet 
pas  d'attribuer  cet  ouvrage  à  sa  première 
jeunesse,  conjmc  le  font  plusieurs  au- 
teurs.]. 

IP  SALLE.  —  Dominiquin.  Com- 
munion de  St  Jérôme.  [Ce  chef-d'œu- 
vre du  Dominiquin  est  ici  en  regard  de 
celui  de  Raphaël  :  dans  l'opinion  géné- 
rale, ils  occupent  le  trône  de  l'art.  On 
a  blâmé  rétnuige  nudité  de  St  Jérôme, 
au  milieu  de  personnages  si  richement 
velus.  On  a  surtout  adressé  à  la  compo- 
sition le  reproche  de  plagiat.  Ce  tableau, 
fait  pour  l'église  d'Aracœli,  avait  été 
relégué  j)ar  les  moines  dans  un  coin 
obscur.  Ayant  commandé  à  Poussin  un 
tableau,  ils  lui  présentèrent  la  Commu- 
nion de  St  Jérôme  comme  une  vieille 
toile  bonne  pour  peindre  dessus.  Mais 
Poussin  non  seulement  fit  rétablir  ce 
tableau  sur  le  maître-autel,  mais  il  le 
proclama,  avec  la  Transfiguration  de  Ra- 
phaël et  la  Descente  de  Croix  de  Daniel 
(le  Yolterre  (K.  Trinilà  de'  Monti),  un 
des     chefs -d'omvre     de    la  peinture.] 

—  Raphaël.  Vierge  au  Donataire, 
plus  connu  sous  le  nom  de  Madonna 
di  Foligno.  [Tableau  célèbre,  exécuté 
vers  15l2  (pour  Sigismond  Conti.  se- 
crétaire de  Jules  11,  qui  y  est  repré-- 
senlé  à  genoux).  U  fut  d'abord  placé 
à  Santa  Maria  in  Ara  Cœli.  En  1565,  la 
mère  de  Sigismond  Conti,  abbesse  de 
Foligno,  le  ht  porter  dans  cette  ville;  il 
vint  ensuite  à  Paris,  où  il  fut  mis  sur 
toile.]  —  Raphaël.  Transfiguration. 
[Ce  tableau,  proclamé  le  chef-d'œuvre 
de  Raphaël  et  de  la  peinture,  était  des- 
tiné à  la  France.  Il  fut  commandé  par  le 
cardinal  Jules  de  Médicis,  depuis  Clé- 
ment Vil,  pour  la  cathédrale  de  Nar- 
bonne,  dont  il  était  archevêque.  Clé- 
ment Yll  légua  cette  merveille  à  l'église 
de  San  Pietro  in  Montorio,  et  il  envoya 
à  Narbonne  la  Résurrection  de  Lazare 
par  Séb.  del  Piombo.  Le  tableau  de 
la  Transfiguration,  devenu  méconnais- 
sable, fut  enlevé  de  l'église  San  Pietro 
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in  Moiitorio,  en  1797,  parles  Français,  et 
resta  au  Louvre  jusqu'en  1815.  Il  a  dû  à 
ce  déplacement  d'être  habilement  res- 
tauré et  désormais  soustrait  à  l'abandon 
et  à  la  négligence.  Ila|)liaël  voulut  exé- 
cuter lui-même  la  Transfiguration,  afin 
de  montrer  dans  toute  leur  valeur  les 
merveilleuses  créations  de  son  génie, 
qui,  depuis  longtemps,  n'arrivaient  plus 
au  jour  qu'affaiblies  par  l'interprétation 
de  ses  élèves.  Le  clair-obscur  primitif  a 
disparu.  Yasari  attribue  l'obscurcisse- 
ment de  la  couleur  à  l'emploi  du 
noir  de  fumée  dont  se  servait  Raphaël. 
Jules  Romain  termina  quelques  parties 
inférieures,  entre  autres,  la  tête  du 
possédé. 

III  SALIE.  —  Adr.:  Titien.  La  lYIadone 
dei  Frari.  La  Y.  est  entourée  d'Anges, 
avec  plusieurs  Saints  parmi  lesquels  St 
Sébastien  [ouvrage  remarquable  du  grand 
coloriste].  —  Giierchin.  Ste  Marguerite 
de  Cortone.  —  liibera  [lEspagnolet). 
Martyre  de  St  Laurent.  —  Giierchin. 
La  ^ladeleine  [tête  sans  expression;  ta- 
bleau restauré].  —  Pùiluricchio.  Cou- 
ronnement de  la  V.  —  Vérugin.  Résur- 
rection de  J.-G.  On  croit  qu'un  des  sol- 
dats endormis  est  le  portrait  de  Raphaël 
adolescent  [un  bellâtre  à  teint  frais];  un 
autre  qui  s'enfuit  est  celui  du  Pérugin 
[ressemblant];  il  fut  peint,  dit-on,  par 
Raphaël  lui-même.  —  Jules  Romain 
et  le  Fattore.  Couronnement  de  la  V., 
ou  Madonna  di  Monte  Liice.  Commandé 
à  Raphaël,  en  1505,  par  les  religieuses 
du  couvent  de  Monte  Luce,  près  de  Pé- 
rouse.  A  sa  mort,  il  n'était  que  dessiné 
sur  le  panneau;  il  peut  à  peine  être 
classé  parmi  ses  tableaux;  il  fut  terminé, 
quatre  ans  après  la  mort   de  Raphaël, 

Ear  ses  élèves  :  Jules  Romain  peignit  le 
aut;  Fr.  Penni  (le  Tattore)  peignit  la 
partie  inférieure,  et  fut  peut-être  aidé 
par  Pierino  del  Vaga.  —  G.  Sjjagna. 
Adoration  des  Mages  et  des  Rergers.  — 
Raphaël.  Couronnement  de  la  V.  [Un  de 
ses  premiers  ouvrages  exécuté  à  l'âge  de 
19  ans  pour  l'église  des  Franciscains,  à 
Pérouse;  resta  au  musée  du  Louvre  de 
1797  à  1815;  il  y  fut  nettoyé  et  trans- 
porté sur  toile.  Raphaël  s'y  montre 
encore  l'imitateur  du  Pérugin,  mais,  mal- 
gré les  traces  d'inexpérience,  malgré 
quelques  attitudes  encore  forcées  et  le 
manque  d'aisance  du  groupement  on  est 
subjugué  par  les  beautés  transcendantes 
de  la  composition.  Il  est  curieux  de  com- 
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parer  ce  tableau  à  la  Transfiguration,  et  de 
voir  combien  l'art  a  marché  pendant  la 
courle  existence  du  maître.]  —  Pérugin. 
La  V.  et  quatre  Saints, protecteurs  de  Pé- 
rouse.[Belle  conijiosition,  coloris  transpa- 
rent et  harmonieux.]  —  Michel-Ange  de 
Caravag^e.  Mise  au  tombeau.  [Le  chef- 
d'œuvre  de  ce  peintre.  On  est  frappé  de 
la  puissance  d'effet,  de  celle  du  coloris,  de 
la  force  d'expression  et  de  la  vigueur 
extraordinaire  de  l'exéculion.  Mais  com- 
ment ne  pas  être  choqué  de  cet  affreux 
bossu  qui  porte  le  Christ,  et  des  têtes 
ignobles  du  Christ  lui-même  et  de  la  Y.!] 

—  Sassofen-ato.  La  Y.  et  l'Ënf.  J.  en- 
tourés de  chérubins.  —  Niccolà  Alunno. 
Triptyque  avec  médaillons.  —  Melozzo 
da  Forli.  Fresque  détachée  du  mur  de 
l'ancienne  bibliothèque  du  Yatican,  sous 
le  pontificat  de  Léon  XII.  Elle  représente 
Sixte  iV  donnant  audience  au  célèbre 
Plalina,  préfet  de  la  Bibliothèque  du 
Yatican.  —  Niccolà  Alunno.  Autre  tri- 
ptyque.—  Titien.  Un  doge  de  Yenise. 

IV^  SALLE.  —  A  dr.:  Valentin.  St  Pro- 
cesse et  St  Martinien.  [Dans  la  manière 
du  Caravage.  Il  y  en  a  une  copie  en  mo- 
saïque à  St-Pierre.]  —  Guido  Reni. 
Martyre  de  St  Pierre.  [Un  de  ses  meil- 
leurs ouvrages,  peint  à  l'imitation  du 
Caravage;  ombres  et  fonds  noirs;  la 
toque  rouge  du  bourreau  détonne  dans 
l'harmonie  de  l'ensemble.]  —  Poussin. 
Martyre  de  St  Érasme.  [Sujet  horrible  ; 
le  ton  de  la  couleur  est  léger  et  rou- 
geatre;  «  le  martjr  est  très  beau;  sa 
tête  surtout  se  fait  remarquer  par  une 
noble  et  profonde  expression  ;  mais  il 
faut  l'avouer,  le  reste  de  la  composition 
est  faible,  et  l'exécution  plus  faible 
(Yiardot).  »]  —  Baroccio.  L'Annoncia- 
tion. —  Andréa  Sacchi.  Miracle  de  St 
Grégoire-le-Grand  (il  y  en  a  une  copie 
en  mosaïque  à  St-Pierre).  —  Baroccio. 
Extase  de  Ste  Micheline  de  Pesaro.  [Cette 
peinture  facile,  mais  maniérée  et  fausse 
de  couleur,  passe  pour  un  des  chefs- 
d'œuvre  de  l'artiste.]  —  Moretto.  La  Y., 
St  Jérôme  et  St  Barthélémy  [fortement 
restauré].  —  Paul  Véronèse.  Ste  Hé- 
lène. —  Guido  Reni.  La  Y.  en  gloire 
avec  St  Thomas  et  St  Jérôme.  —  Le 
Corrège  (?).  Le  Christ  sur  un  arc-en- 
ciel.  —  César e  da  Sesto  (attribution 
fort  contestable).  Madone  délia  Cintura. 
La  Y.  et  l'Enf.  J.,  St  Augustin  et  St  Jean. 

—  Andréa  Sacchi.  Yision  de  St  Ro- 
muald  [couleur  remarquable]. 
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Muses  de  Sculpture  grecque  et 
romaine.  —  Musées  Etrusque  et 
Égyptien.  —  Tapisseries  de  Ra- 
phaël. 

Pour  visiter  cette  partie  du  Vatican, 
on  revient  au  corps  de  garde  de  l'entrée 
(F.  ci-dessus),  on  sort  par  le  Portone  di 
Bronzo,  et  l'on  traverse  la  place  de  St- 
Pierre  en  longeant  la  base  de  l'escalier 
de  la  basilique.  A  l'angle  de  la  nef  de 
g.,  on  passe  sous  deux  voûtes  pratiquées 
dans  les  galeries  reliant  la  basilique  à 
la  sacristie,  et  l'on  traverse  la  place  de 
Sania-Marta  pour  suivre  à  dr.  la  rue 
délie  Fondanienta,  en  contournant  l'ab- 
side de  St-Pierre.  Après  avoir  t'ait  le 
tour  de  l'abside,  on  arrive  dans  une 
dernière  cour,  dite  del  Forno  où  il  y 
a  un  corps  de  garde  des  Suisses,  qu'on 
laisse  à  dr.  On  j)asse  sous  une  arcade 
sur  laquelle  est  Pinscription  :  paulus  v, 
PONTIFEX  MAXiMus,  ct  l'ou  déboucbe  dans 
le  vialone  di  Belvédère^  longue  allée, 
bordée  à  dr.  par  les  constructions  du 
Vatican  (écuries  et  remises  au  rez-de- 
chaussée),  à  g.,  par  les  murs  du  jardin. 
Au  bout  de  cette  allée,  on  trouve  une 
grande  porte  sur  laquelle  est  l'inscrip- 
tion :  Pivs  VI.  PONT  MAX.  Les  gardiens 
ouvrent  la  grille  en  fer  à  claire-voie, 
et  l'on  pénètre  dans  un  vestibule,  où  l'on 
délivre  les  cartes  d'entrée  (1  fr.) 
pour  cette  partie  des  musées  pontifi- 
caux. 

On  monte  au  1^'"  étage  par  un  magni- 
fique escalier  monumental  en  marbre, 
et  l'on  arrive  sur  un  palier.  On  a  alors 
en  face  l'entrée  du  Musée  de  Sculpture 
[Pio  Clementino),  à  dr.  l'enlrée  du  Mu- 
sée Egyptien.  De  là,  l'escalier,  qui  de- 
vient à  double  rampe,  monte  au  2^  étage, 
qui  renferme  la  Chambre  de  la  Bige, 
la  Galerie  des  Candélabres,  la  Galerie 
des  Tapisseries  de  Raphaël  et  le  Musée 
Grégorien  Etrusque. 

Musée    Pio    Clemenlîno.    —    Ce 

musée  est  ainsi  nommé  des  papes 
Clément  XIV  et  Pie  VI,  qui  Font 
formé  des  collections  de  Jules  II, 
Léon  X,  Clément  YII  et  Paul  III. 
Pie  VI  est  celui  à  qui  ce  musée,  le 
premier  du  monde,  est  le  plus  rede- 
vable. C'est  lui  qui  a  construit  les  fon- 


dations de  la  salle  des  Animaux,  une 
partie  de.  la  Galerie,  le  Cabinet,  la 
salle  des  Muses,  la  salle  Ronde,  la 
salle  à  Croix  grecque,  le  grand  esca- 
lier et  la  salle  de  la  Bige,  et  qui  les 
a  enrichis  de  plus  de  2000  statues. 

Salle  à  Croix  grecque.  —  Ainsi 
nommée  de  sa  forme.  Pie  VI  la  fit  con- 
struire par  Simonetti.  C'est  le  vestibule 
du  Musée  Pio  Glementino.  La  porte 
d'entrée  est  flanquée  de  deux  grands 
spbinx  (578-579)  en  granit  rouge.  Le 
pavé  est  orné  de  mos<7ï(/w<?s  antiques  ;  la 
plus  grande,  au  milieu,  avec  des  ara- 
besques et  une  tête  de  Minerve,  a  été 
trouvée,  en  1741,  à  la  Ruffinella,  près 
de  l'ancien  Tusculum.  On  pense  qu'elle 
a  pu  appartenir  à  une  villa  de  Cicéron. 
La  porte  au  fond  qui  donne  accès  dans 
la  salle  Ronde,  et  au-dessus  de  laquelle 
esl:  l'inscription  :  Muséum  Pium,  est  ma- 
gnifique; elle  est  en  granit  rouge  d'É- 
gyple,  et  a  plus  de  6  met.  50  de  hau- 
teur, l'entablement  est  porté  par  deux 
statues  colossales  de  style  pseudo-égyp- 
tien en  granit  rouge  (de  la  villa  lla- 
driana  ) . 

A  dr.,  en  commençant  de  la  porte 
donnant  sur  la  salle  Ronde  ;  564^Lucius 
Verus  (statue).  —  5G6.  Sarcophage 
monolitbe,  en  porphyre  rouge,  qui  servit 
à  Ste  Constance,  fille  de  Constantin  (re- 
tiré de  son  éghse,  près  de  Santa  Agnese). 
Les  bas-reliefs  représentent  des  enfants 
cueillant  des  raisins,  symbole  adopté  par 
les  premiers  chrétiens.  —  567.  Pré- 
tresse de  Cérès.  —  509.  Clio.  —  574 
(dans  une  niche,  à  g.).  Vénus  Aphro- 
dite, copie  en  marbre  grec  de  la  Vénus 
de  Cnide  par  Praxitèle  que  l'on  voit  au 
revers  des  médailles  de  Cnide.  Le  bras 
gauche  et  l'avant-bras  droit  sont  moder- 
nes. Le  bas  du  corps  a  été  maladroitement 
recouvert  de  draperies  en  bronze  peintes 
en  blanc.  —  585.  Marciana.  —  587.  Eu- 
terpe.  —  589.  Sarcophage,  en  porphyre 
rouge,  de  l'impératrice  Ste  Hélène, 
trouvé  à  Tor  Pignattara,  hors  de  la 
Porta  Maggiore,  où  était  le  tombeau  de 
cette  impératrice;  sur  les  quatre  faces 
est  sculptée,  presque  en  relief,  une  ba- 

^  Les  numéros  sont  ceux  que  portent  les 
objets;  ils  sont  conformes  h  ceux  du  cata- 
logue publié  en  1892  par  M.  H.-J.  Massi  ct 
que  l'on  peut  acheter  à  l'entrée  du  Musée 

(2  fr.  25). 
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taille  avec  des  prisonniers;  il  est  d'un 
meilleur  style  que  le  précédent;  néan- 
moins on  y  sent  la  décadence  byzantine. 
Pie  YI  fit  transporter  au  Vatican  ces 
deux  sarcophages  très  mutilés  et  dont 
la  restauration  coûta  près  de  500  000  Ir. 

—  590.  Cippe  portant  le  nom  de  Sypliax, 
roi   de  >'umidie  (??).  —  592.  Orateur. 

—  597.  Auguste  en  pontife. 

Salle  Ronde.  —  Construite  sous 
Pie  YI,  sur  le  modèle  du  Panthéon,  par 
Michel-Ange  Simonetti.  —  Pavement 
formé  par  une  mosaïque  découverte  à 
Otricoli,  en  1780.  —Au  milieu,  bas- 
sin de  porphyre  rouge  «  unique  par  sa 
grandeur  (15  met.  15  de  circonf.jet  par 
sa  beauté  »,  provenant  des  Thermes  de 
Titus;  la  salle  a  été  construite  pour  le  loger. 

Aux  doux  côtés  de  l'entrée,  du  coté 
de  la  salle  des  Muses  :  557,  558.  Hermès 
colossaux  de  la  Comédie  et  de  la  Tra- 
gédie (de  la  villa  Iladriana).  —  En  com- 
mençant à  dr.  :  559.  Jupiter,  buste 
colossal  d'un  grand  caractère  (trouvé  à 
Otrij^oli).  —  540.  Antinctts  colossal,  en 
Bacchus,  trouvé,  près  de  Palestrina,  sur 
l'emplacement  d'une  villa  d'Adrien , 
acheté  par  Grégoire  XVI.  La  draperie 
est  moderne.  —  541.  Faustine  la  mère 
(beau  type  énergique  de  femme  ro- 
maine). —  542.  Cérès  (?)  colossale.  — 
545.  Adrien  (buste  provenant  de  son 
mausolée).  —  544.  Hercule  colossal,  en 
bronze  doré,  haut  de  5  met.  85.  Une  des 
plus  grandes  statues  de  bronze  qui  nous 
soient  parvenues  de  l'antiquité,  trouvée 
dans  des  fouilles,  en  1864,  dans  la  cour 
du  palais  Pio  (Righetti).  On  l'avait  procla- 
mée d'abord  un  chef-d'œuvre  de  la  sta- 
tuaire grecque,  mais  il  fallut  reconnaître, 
dit  Beulé,  qu'on  possédait  seulement  un 
très  médiocre  spécimen  de  l'art  romain 
au  ni®  s.  —  545.  Buste  colossal  d'Anti- 
nous. —  546.  Junon  (du  palais  Baibe- 
rini).  — 547.  Dieu  marin.  —  548.  Nerva, 
assis.  —  549.  Jupiter  Sérapis.  —  550. 
Claude,  statue  colossale  découverte  à 
Cività  Lavinia,  en  18G5. —  551.  Claude 
(tête  couronnée).  —  552.  Junon  Sospita. 

—  555.  Plotine,  femme  de  Trajan  (buste 
colossal.  —  554.  Julia  Pia  Dornna  (buste 
colossal).  —  555.  Génie  d'Auguste  (statue 
colossale). — 556.  Pertinax. 

Salle  des  Muses.  —  Magnifique  salle 
octogone  soutenue  par  16  colonnes  co- 
rinthiennes de  marbre  de  Carrare,  à 
chapiteaux  antiques  de  la  villa  Iladriana 
et  construite  par  Pie  VI.  Les  statues  des 


Muses  furent  trouvées  à  Tivoli,  en  1774, 
dans  l'emplacement  supposé  de  la  villa 
de  Cassius. 

A  dr.jCn  venant  de  la  salle  des  Ani- 
maux :  489.  Danse  Pyrrhique  (bas-relief). 

—  490.  Hermès  de  Diogène.  —  491. 
Silène  (statue).  —  492.  Hermès  de  So- 
phocle. —  495.  Naissance  de  Bacchus 
(remarquable  bas-relief).  —  496.  Hé- 
siode (?). —  A  g.  :  495  Apollon  (suivant 
d'autres  Bacchus)  cytharède,  en  habit 
de  femme,  statue  connue  jadis  sous  le 
nom  d'Hermaphrodite  de  la  villa  Ne- 
groni.  —  On  passe  ensuite  dans  l'en- 
ceinte octogonale.  —  A  dr.  :  498.  Her- 
mès d'Epicurc.  —  499.  Melpomène  (Tra- 
gédie). —  502.  Hermès  d'Eschine.  Cet 
hermès  a  fait  reconnaître  le  portrait  de 
ce  grand  orateur  et  a  déterminé  aussi 
les  antiquaires  à  regarder  comme  une 
statue  d'Eschine  le  faux  Aristide  du 
musée  de  Naples  — 505.  Thalie  (Comé- 
die). —  504.  Uranie  (Astronomie).  — 
505.  Clio  (Histoire).  —  506.  Hermès  de 
Démosthène.  —  507.  Hermès  d'Anti- 
sthènes  le  cynique.  —  508.  Polymnie 
(Poésie  sérieuse).  —  509.  Hermès  de 
Métrodore.  —  510.  Hermès  d'Alcibiade. 

—  511.  Erato  (Poésie  lyrique)  —  512. 
Epiménide.  —  514.  Hermès  de  Socrate. 

—  515.  Calliope  (Poésie  épique).  — 
516.  Apollon  ÏÏIusag^ète,  ou  conducteur 
des  Muses  (statue).  —  517.  Terpsychore 
(Danse).  —  518.  Hermès  de  Thémistocle 
(?),  avec  casque.  —  519*  Hermès  de 
Zenon  ou  de  Platon.  —  520.  Statue  de 
jeune  fille  restaurée  en  Euterpe  (Mu- 
sique). —  521.  Hermès  d'Euripide.  — 
Vestibule  :  A  dr.  :  525.  Hermès  d'As- 
pasie  (voilée),  femme  de  Périclès.  — 
525.  Hermès  de  Périclès.  —  528.  Her- 
mès de  Bias.  —  A  g.  (sur  le  mur)  :  550. 
Belle  statue  de  Lycurgue.  —  551.  Her- 
mès de  Périandre. 

Salle  des  Animaux.  —  Nombreuses 
statues  d'animaux,  sculptées  par  des 
artistes  grecs  et  romains.  —  Pavé  en 
mosaïques  antiques.  —  Au  centre,  quatre 
colonnes  de  granit  oriental;  superbe 
coupe  de  vert  de  Corse,  et  table  mas- 
sive en  vert  antique. 

A  dr.,  en  venant  de  la  cour  du  Belvé- 
dère :  116,  117.  Chiens  lévriers.  —  125. 
Mosaïque  (paysage,  lion  attaquant  ur 
taureau).  —  150.  Enlèvement  d'Europo. 

—  152.  Beau  cerf  en  albâtre  ileuri.  — 
154.  Hercule  qui  vient  de  tuer  le  lion 
de  Némée.  —  157.  Hercule  qui  tue  Dio 
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mède  et  ses  chevaux.  —  158.  Centaure 
avec  un  Amour  sur  la  croupe.  —  (On  passe 
devant  l'entrée  de  la  galerie  des  Statues  ; 
V.  ci-dessous.  )  —  1 59 .  Commode  à  cheval , 
lançant  un  javelot  (cette  statue  montre 
que'  l'usage  de  ferrer  les  chevaux  était 
déjà  connu).  — 151.  Sacrifice  d'un  bélier 
/bas-relief,  d'un  réalisme  frappant) .  — 
153.  Berger  endormi.  —  164.  Cerf  atta- 
qué par  des  chiens.  —  180.  La  chèvre 
Amalthée.  —  182.  Mulet  (art  réaliste). 

—  194.  Truie  avec  12  petits  (d'une 
grande  vérité).  —  195.  Beau  groupe 
d'un  lion  qui  déchire  un  cheval.  —  208. 
Hercule  tuant  Géryon.  —  213.  Hercule 
et  Cerbère.  —  228.  Triton  et  Néréide. 

—  252.  Minotaure.  —  234.  Vase  décoré 
d'animaux.  —  236.  Satyre  traînant  une 
vache. 

Galerie  des  Statues,  —  Ancienne 
maison  de  plaisance  d'Innocent  YIll. 
Clément  XIY  lui  donna  la  forme  actuelle 
en  faisant  les  ouvertures  aux  murs; 
Pic  VI  la  prolongea  dans  sa  partie  ouest. 

A  dr.  :  248.  Claude  Albin  (statue).  — 
249  (sur  le  mur).  Bas-relief,  par  Michel- 
Ange  :  Cosme  de  Médicis  chassant  de 
Pise  les  Vices  et  y  introduisant  les  Ver- 
tus. —  250.  Cupidon  (?)  de  Praxitèle, 
vulgairement  appelé  le  Génie  du  Vati- 
can c'est  plutôt  Thanatos,  le  dieu  de 
la  Mort).  —  251.  Athlète.  —  253.  Tri- 
ton. —  255.  Paris  assis.  —  259.  Pallas 
(suivant  M.  Helbig,  c'était  primitivement 
un  Apollon  citharède).  —  260  (sur  le 
mur).  Divinités  et  Suppliants  (bas-re- 
liefs). —  261.  Pénélope  assise.  —264. 
Apollon  Sauroctone  (tueur  de  lézards), 
de  Praxitèle,  trouvé  au  Palatin.  —  265. 
Amazone  (belle  statue  intérieure  à 
celle  du  Capitole).  —  268.  Junon.  — 
270.  Uranie.  —  271.  Posidippe  (poète 
comique),  assis.  —  3i)0.  Admirable  statue 
de  Ménandre,  assis.  Ces  deux  statues 
de  poètes  comiques  grecs  étaient  placées 
à  l'église  San-Lorenzo  in  Panisperna; 
et  furent,  au  moyen  âge,  honorées 
comme  des  figures  de  saints.  (On  passe 
entre  ces  deux  statues,  pour  aller  visiter 
la  salle   des  Bustes;    F.  ci-dessous.)  — 

391.  Néron,   en   Apollon  citharède.   — 

392.  Septime  Sévère.  —  393.  Laodamie 
suppliante,  considérée  à  tort  comme  une 
Didon  (belle  expression).  —  394.  Nep- 
tune. —  390.  Narcisse  (?)  ou  Adonis 
blessé.  — '  597.  Bacchus  couché.  —  399. 
Escula^vi  et  Hygie.  —  401.  Groupe, 
qu'on    croit    être   celui  de  Céphale  et 


Procris.  —  405.  Danaïde  (belle  repro- 
duction d'un  original  approchant  de  la 
perfection).  —  406.  Faune  de  Praxitèle 
(reproduction).  —  407.  Persée.  —  408. 
Domitia,  femme  de  Domitien,  sous  les 
attributs  d'Hygie.  —  412-415.  Candé- 
labres (de  la  \illa  Hadriana  ;  les  plus 
grands  et  les  plus  beaux  des  candélabres 
antiques  connus).  —  414.  Ariane  dor- 
mant, vulgairement  appelée  la  Cléo- 
pâtre,  à  cause  du  bracelet  à  figure  de 
serpent  qu'elle  porte  au  bras  (la  main 
droite  est  moderne).  —  416.  Bas-relief 
intéressant  (Ariane  endormie  est  aban- 
donnée par  Thésée).   —  417.   Mercure. 

—  420.  Luciu?  Verus,  beau- (ils  de  Marc- 
Aurèle.  —  Devant  la  grande  fenêtre, 
près  du  Cabinet  des  Masques:  421.  Vase 
en  albâtre  oriental,  découvert  près  du 
mausolée  d'Auguste.  On  croit  qu'il  con- 
tenait les  cendres  de  Livilla,  fille  de 
Germanicus.  —  Dans  un  passage  condui- 
sant au  Cabinet  :   422.  Faune  dansant. 

—  423.  Domitia,  sous  la  figure  de  Diane 
(élégante  petite  statue).  —  424.  Athlètes 
vainqueurs  (bas-relief). 

Salle  des  Bustes.  —  Décorée  de 
belles  fresques  par  le  Pinturicchio  et 
Mantegna.  —  Ç^o\onnQs  àa  giallo  antico 
et  pilastres  en  brèche  dite  des  Sette 
Basi. 

A  dr.  :  272.  Jules-César.  -  275.  Au- 
guste (?■/).  —  277.  Néron,  couronné  de 
lauriers.  ~  278.  Othon  (rare).  ~  292. 
Caracalla  (copie  du  célèbre  buste  Far- 
nèse).  —  295.  Crispina  Augusta,  femme 
de  Commode.  —  296.  Buste  de  femme. 

—  298.  Jupiter  (buste).  —  299.  Ptolé- 
mée,  fils  de  Juba.  —  300.  Manlia  Scan- 
tilla.  —  307.  Saturne  ou  Jupiter  (buste 
colossal).  —  308.  Isis.  —  311.  Héros  grec 
(Ménélas  ou  Ajax;  fragment  d'une  exé- 
cution remarquable,  d'un  groupe  repré- 
sentant Ménélas  et  Patrocle).  —  312  (au 
milieu).  Vase  antique  en  marbre.  — 
313.  Chanteuse  masquée.  —  315.  Faune 
souriant.  —  316.  Satyre.  —  318.  Fau- 
nesse.  —  326  (dans  la  niche  du  fond). 
Jupiter  assis,  tenant  le  sceptre  et  la 
foudre,  —  341.  Globe  céleste.  —  352. 
Livia,  quatrième  femme  d'Auguste  (re- 
nrésentèe  comme  'alégorie  de  la  Piété). 

—  375.  Isis  (?).  —  376.  Minerve.  — 
382-384.  Fragments  de  préparations  ana- 
tomiques  en  marbre.  —  388.  Fragment 
de  sarcophage  (portraits,  d'une  exécu- 
tion caractéristique  d'un  Bomain  et  de 
sa  femme). 
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Ainsi 


Cabinet     des    Masques . 

nommé  dos  mosaïques,  trouvées  à  la 
YJlla  iladriana,  et  placées  au  milieu  du 
pavé.  La  voûte,  décorée  de  tableaux 
mythologiiiues,  par  de  Angelh,  est  sou- 
tenue par  huit  colonnes  d'albatrc. 

Adr.:  4*25.  Dansause  (ou  Bacchante?), 
statue  considérée  par  Wiuckelmann 
comme  un  chef-d'œuvre.  —  4'2G.  Bas- 
relief.  —  -i^?.  Vénos  Aphrodite  au 
bain.  —  429.  Sabiua,  femme  d'Adrien, 
sous  les  traits  de  Yénus.  —  4ô!2.  Faune, 
en  rouge  antitpic.  —  455.  Vénus  Ana- 
dyomène,  sortant  de  l'eau.  —  455. 
Coupe  en  rouge  antique,  ornée  de 
cygnes  aux  quatre  angles.  —  456.  Vénus 
de  Guide  (statuette).  — 457.  Mosaïque 
représentant  le  jNil.  —  458.  Siège  de 
bain  (c'est,  avec  son  pendant  qui  se 
trouve  à  Paris,  un  des  plus  élégants 
travaux  en  marbre  de  l'antiquité).  — 
44J.  Yénus  se  recouvrant  de  ses  vête- 
ments. —  445.  Apollon  (attribution  dou- 
teuse; suivant  d'autres, et  non  sans  raison, 
ce  sellait  plutôt  Hyacinthe  ou  Cyparisse). 
—  Au-dessus  des  grilles  du  Cabinet  : 
451-442.  Série  de  bas-reliefs  représen- 
tant   les   douze   travaux  d'Hercule. 

On  passe  à  dr.  sur  une  loggia  découverte 
(vue  splendide  sur  la  campagne  romaine) 
décorée  de  bas-reliefs.  —  Traversant  de 
nouveau  la  galerie  des  Statues  et  la 
salle  des  Animaux,  on  entre,  à  g.,  dans 
la  cour  octogone  du  Belvédère. 

Cour  octog^one  du  Belvédère.  — 
Construite  par  Clément  XIV  ;  entourée 
d'un  portique  soutenu  par  16  colonnes 
de  brèche  coralline,  et  de  quatre  cabi- 
ueîs  aux  angles  ;  au  centre  est  un  puits 
antique.  —  La  porte,  qui,  de  la  salle  des 
Animaux,  donne  accès  à  la  cour  du  Bel- 
védère, est  flanquée  de  deux  grands 
Molosses  (64-65)  sculptés,  (ju'on  attri- 
bue à  Lysippe  [d'une  exécution  et  d'une 
expression  remarquables].  —  C'est  cette 
partie  du  Vatican  qui  renferme  les 
chefs-d'œuvre  de  la  sculpture. 

En  commençant  par  le  côté  dr.  du 
Portique,  en  venant  du  vestibule  Bond  : 
27»  Elégant  trapézophore  ou  pied  de 
table  (engagé  dans  le  mur  ;  l'autre 
moitié  au  n""  98).  —  28.  Sarcophage 
avec  bas-relief  de  Faunes  et  de  Bac- 
chantes, trouvé  sur  l'emplacement  du 
Circj^ue  de  Néron.  —  29.  Superbe  bai- 
gnou'e  en  basalte  noir  des  Thermes  de 
Caracalla.  —  51.  Sarcophage  de  Yarius 
Marcellus,  père  d'iléliogabale. 


Cabinet  A  ou  cabinet  de  Canova.  — 
Ainsi  nommé  parce  qu'il  renferme  trois 
statues  de  Canova  :  le  Persée  et  les 
Deux  Pug^ilateurs.  [Pour  s'expliquer 
le  geste  peu  p'itoresque  de  celui  des 
deux  qui  a  la  main  droite  ouverte,  il 
faut  savoir  que,  violant  les  lois  du  pu- 
gilat, il  frappa  le  ventre  de  son  adver- 
saire de  ses  doigts  étendus  et  avec  une 
telle  force  qu'ils  y  pénétrèrent  et  cau- 
sèrent sa  mort.] 

Hors  du  cabinet  :  —  57.  Sarcopliage 
avec,  bas-relief  (Baccbus  et  Ariane).  — 
58.  Sarcophage  avec  bas-relief  (Hécate 
et  Diane  combattant  des  Géants).  —  42. 
Statue  de  Sallustia,  femme  d'Alexandre 
Sévère,  sous  la  figure  de  Yénus  Félix.  -« 
44-45.  Autels  carrés  avec  bas-reliefs.  — 
49.  Grand  sarcophage  (Combat  des  Athé- 
niens contre  les  Amazones). 

Cabinet  B.  —  55.  Mercure  du  Bel- 
védère, connu  sous  le  nom  de  l'Anti- 
nous du  Belvédère,  statue  admirée 
pour  sa  science  anatomique  et  la  beauté 
de  ses  proportions.  Trouvée  sur  l'Es- 
quilin,  du  temps  de  Paul  III;  elle  est 
brisée  en  plusieurs  endroits.  —  A  dr., 
sur  le  mur,  bas-relief  :  54.  Combat 
contre  les  Amazones.  —  55.  Yis-à-vis, 
autre  bas-relief  :  Procession  en  l'hon- 
neur d'Isis. 

Hors  du  cabinet  :  — 61.  Sarcophage  : 
Néréides  portant  les  armes  d'Achille. 

Sur  les  côtés  de  la  porte  d'entrée  de 
la  salle  des  Animaux  :  —  64.  65.  Deux 
chiens  molosses  [d'une  grande  vérité].  — 
69.  Bataille  contre  les  Amazones  (sarco- 
phage). —  72.  (Sur  le  mur.)  Sacrifice 
mithriaque  (bas-relief).  —  75.  Nymphe 
ou  Bacchante  couchée  (couvercle  de 
sarcophage). 

Cabinet  C.  —  74.  Le  Laocoon,  cé- 
lèbre groupe  trouvé  en  1506,  sur  l'Es- 
quilin,  dans  les  ruines  du  palais  de 
Titus.  Ce  groupe  est  la  représentation 
plastique  de  l'épisode  raconté  par  Yir- 
gile  dans  le  livre  II  de  ÏEnéide.  Pline 
dit  qu'il  était  placé  dans  le  palais  de 
Titus,  et  que  ce  magnifique  ouvrage 
était  des  trois  sculpteurs  rhodiens  Agé- 
sander,  Polydore  et  Athcnodore.  [Pline 
prétend  que  ce  groupe  était  d'un  seul 
morceau  ;  il  est  composé,  au  contraire, 
de  trois  morceaux.  Cela  a  fait  difficulté. 
Mais  il  ne  pouvait  pas  s'être  aperçu  de 
cette  circonst;mce,  découverte  par  la 
sagacité  de  Michel-Ange,  qui  appelait  le 
Laocoon  le  «  miracle  de  l'art  ».  Le  bras 
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Yues  de  Rome  ;  c'est  ce  qui  a  fait  don- 
ner le  nom  de  Belvédère  à  cette  partie 
du  Vatican.  —  Dans  les  niches  :  4,  5, 
7,  8  :  Fragments  de  statues  anciennes. 
Chambre  de  Méléag^re.  —  19.  Célè- 
bre statue  de  Méléagre,  chef-d'œuvre 
de  la  sculpture  grecque.  —  17  (dans 
le  mur,  en  haut).  Inscription  fort  an- 
cienne en  travertin,  relative  à  L.  Mum- 
mias,  consul  (147  ans  av.  J.-C),  qui 
prit  la  ville  de  Corinthe.  —  22.  Birème 
votive,  et  des  soldats  qui  combattent. 

Près  de  là  est  le  célèbre  escalier  en 
spirale  de  Bramante. 

Revenant  sur  ses  pas,  on  entre,  à  dr., 
dans  le  : 

Vestibule  Carré.  —  Les  arabesques 
en  plcàtre  et  les  fresques  ont  été  peintes 
par  Daniel  de  Volterre. 

Au  milieu  :  3.  Torse  superbe  en  mar- 
bre blanc  trouvé  aux  Thermes  de  Gara- 
calla,  et  qu'on  appelle  le  Torse  du 
Belvédère.  Il  a  été  sculpté  par  Apol- 
lonius, fils  de  Nestor  l'Athénien.  On 
croit  que  c'est  un  fragment  d'une  statue 
d'Hercule  au  repos.  On  connaît  l'admi- 
ration de  Michel-Ange,  qui  se  disait 
l'élève  de  ce  torse.  De  quelque  côté 
qu'on  l'examine,  on  y  trouve  l'interpré- 
tation la  plus  savante  et  la  plus  idéale 
de  la  forme  du  corps  humain. 

Derrière  le  torse  :  2.  Tombeau  de 
Scipion  Barbatus,  bisaïeul  de  Scipion 
l'Africain,  consul  en 456.  Ce  tombeau,  un 
des  rares  monuments  de  la  République 
et  des  plus  intéressants  par  le  nom  glo- 
rieux qu'il  rappelle,  est  en  pépérin  (tuf 
volcanique  gris,  d'un  grain  grossier,  pro- 
venant des  montagnes  d'Albc  et  orné 
d'une  frise  avec  rosaces  et  triglyphes. 
Le  buste,  couronné  de  lauriers,  .qu'on 
voit  sur  le  sarcophage,  est  probablement 
le  portrait  de  quelqu'un  des  Scipions. 
Plusieurs  inscriptions  fixées  dans  le  mur 
I  et  provenant  du  tombeau  des  Scipions, 
moitié  au  n*^  27].  —  99.  Sarcophage  avec  sont  au  nombre  des  plus  anciennes  en 
bas-reliefs    (Bacchus  et  des  Faunes).  —    langue  latine  qui  soient  venues  jusqu" 


droit  du  père  et  ceux  des  deux  enfants 
sont  restaurés.  Canova  pensait,  avec  rai- 
son, que  ce  bras  droit  ainsi  restauré  n'é- 
tait pas  dans  sa  position  originelle.  On 
attribue  leur  disposition  actuelle  à  Agos- 
tino  Cornacchini  (1750).  Le  bras  de 
marbre  qu'on  voit  à  terre  dans  le  cabi- 
net paraît  être  de  Giovangelo  Monior- 
soli  (1552].  —  Aux  deux  côtés,  bas- 
reliefs  :  Triomphe  de  Bacchus.  —  Dans 
les  niches,  statues  :  77.  Nymphe;  78. 
Polymnie  ou  la  Pudicité. 

Hors   du  cabinet,  on   trouve  :  —  79. 
Hercule,    Télèphe    et    Bacchus  avec  un 
Faune  (haut  reUel).  —  81.  Grande  pro- 
cession (bas-relief).  —  82.  Baignoire  en 
granit    blanc    et   noir,    d'une   grandeur 
étonnante,    trouvée    dans    le    mausolée 
d'Adrien. — 84.  Autel  sépulcral   (on  y  a 
représenté  un  consul  assis  sur  la  chaise 
curule).—  85.   Statue  d'IIygic.  —  88. 
Grand  bas-relief  (triomphe  d'un  César). 
—  89.  Autre  baignoire  énorme  en  gra- 
nit rouge.  —  90.   Ossuaire  de  Quintus 
Yitellius,  en  forme  de  maisonnette.  — 
91.   Sarcophage  avec  Tritons  et  Néréides. 
Cabinet  D.  —  92.  Apollon    du    Bel- 
védère, admirable  statue,  une  des  plus 
célèbres  que  nous  ait  transmises  l'anti- 
quité.  Trouvée,  vers  la  fin   du  xv^  s., 
elle   fut  achetée   par  le  cardinal  de  la 
Rovère,  depuis  Jules  II.  Canova  pensait 
que    c'était   la   copie   d'une    statue   en 
bronze    :    opinion    assez    généralement 
admise.  On  la  croit  du  temps  de  Néron. 
La  main  gauche  et  l'avant-bras  droit  ont 
été  mal  restaurés  par  Montorsoli,  élève 
de  Michel-Ange.  Les  jambes  sont  brisées 
au-dessous  du  genou  et  aux  chevilles.— 
A  côté,  bas-relief  :  94.  Bacchantes  et  le 
taureau  Dionysiaque.  —  Dans  les  niches  : 
-—  95.  Vénus  Yictorieuse.  —  96.  Pallas 
Minerva. 

Hors  du  cabinet  :  —  98.  Elégant  pied 
de  table   (engagé  dans  le  mur  ;    l'autre 


100.  Baignoire  en  basalte  vert,  trouvée 
près  des  Thermes  de  Caracalla. 

De  la  cour  Octogone  on  passe,  à  dr., 
dans  le  : 

Vestibule  Rond.  —  Au  centre  :  9. 
Coupe  magnifique  en  marbre  pavonaz- 
zetto.  —  Sur  le  balcon,  anémoscops 
(ou  rose  des  vents)  antique,  où  sont  mar- 
qués les  points  cardinaux  et  les  noms 
des  vents  en  grec  et  en  latin.  De  ce 
balcon    on  jouit   d'une   des  plus  belles 


nous.  — En  1781,  quand  on  ouvrit  le  sar- 
cophage de  Scipion  Barbatus.  on  trouva 
le  squelette  entier.  Il  avait  au  doigt  une 
bague  que  Pie  YI  donna  à  lord  Percy. 

Ici  finit  le  Musée  Pio  Clementino.  Il 
est  séparé  par  une  grille  du  Musée 
Chiaramonti.  Après  avoir  dépassé  cette 
grille,  on  descend  par  quelques  degrés 
dans  le  long  corridor  qui  forme  le  Musée 
Chiaramonti, 


BRACGIO  NUOVO. 
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[A  dr.  une  porte  donne  accès  au  Jar- 
din de  la  Pigna,  qui  doit  son  nom  à 
la  pomme  de  pin  colossale,  provenant 
du  mausolée  d  Adrien,  que  1  on  voit  à 
dr.  On  y  a  rénni  de  nombreux  fragments 
antiques;  au  centre  s'élève  une  colonne 
surmontée  de  la  statue  <lc  St  Pierre, 
érigée  en  188G.]    . 

]V.-jB.  —  Pour  nous  conformer  à  l'or- 
dre suivi  dans  le  catalogue  officiel  des 
Musées  du  Vatican  (qui  maintient  la 
description  suivant  l'ordre  où  les  collec- 
tions se  succédaient  lorsque  l'entrée  des 
Musées  se  trouvait  à  l'extrémité  du  Mu- 
sée Cliiaramonti,  là  où  il  touche  à  la 
galerie  Lapidaire),  nous  décrirons  d'a- 
bord la  partie  du  Musée  connue  sous  le 
nom  de  Braccio  >'uovo,  puis  le  Musée 
Chiaramonti.  Pour  gagner  du  temps,  le 
visiteur  peut  examiner  en  se  rendant  au 
Braccio  Nuovo  les  travées  de  dr.  des 
collections  Chiaramonti  et  celles  de  g. 
en  revenant  sur  ses  pas. 

[A  l'extrémité  du  Musée  Chiaramonti  près 
do.  l'entrée  du  Braccio  Nuovo,  une  grille 
(fermée)  sépare  ces  collections  de  celles  de 
la  galerie  Lapidnire,  dont  la  visite  ne  peut 

Sas  se  rattnclier  à  celles  de  Musées;   V.  ci- 
essous,  Bibliotiièque.] 

Braccio  Nuovo  (Bvas  Noiivecm). — 
Pie  Ml  fit  construire,  en  1816,  par 
Raphaël  S  terril  cette  galerie  splen- 
dide  (colonnes  en  marbres  précieux) 
longue  de  68  met.,  et  qui  coûta 
2  500  000  fr.  On  remarquera  :  aux 
deux  tribunes,  formant  comme  une 
sorte  de  transsept  au  milieu  de  la 
salle,  les  deux  colonnes  d'albâtre 
oriental  et  les  deux  de  jaune  antique, 
provenant  du  tombeau  de  Csccilia  Me- 
tella  ;  les  arcs  de  la  voûte  décorés  de 
stucs  par  Laboureur  ;  le  pavé,  revêtu 
de  beaux  marbres,  et  embelli  de  10 
mosaïques  antiques,  trouvées  k  Tor 
Marancio,  hors  la  Porte  Capena. 

Paroi  a  droite.  —  5.  Canéphore  ou 
Cariatide,  bel  ouvrage  grec,  que  l'on 
croit  provenir  du  temple  de  Pandrosia, 
à  Athènes  (tète  et  avant-bras  restaurés 
par  Thorivaldsen).  —  8.  Commode,  en 
habit  de  chasse  (on  a  adapté  la  tête  de 
Commode  à  cette  statue).  —  9.  Tétc 
colossale  d'un  esclave  Dace.  —  14.  Silène 
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tenant  entre  ses  bras  l'enfant  Bacchus 
(répétition  antique  de  celui  du  Louvre), 

—  14.  Auguste,  belle  statue,  trouvée 
en  1S'03,  sur  la  voie  Flaminieiine,  sur 
l'emplacement  d'une  villa  de  Livie  (belle 
décoration  de  la  cuirasse).  —  17.  Escu- 
lape,  ou  plutôt  Antonius  Musa,  médecin 
d'Auguste.  —  18.  Buste  colossal  de 
Claude.  —  20.  Pserva  revelu  de  la  toge. 

—  23.  Très  belle  statue  de  la  Pudicité, 
sous   les  traits  d'une  matrone  romaine. 

—  26.  Titus.  —  Ici  on  trouve  à  dr., 
dans  une  sorte  de  nef  transversale  :  28. 
Silène.  —  29,  50.  Faunes.  —  31.  Prê- 
tresse d'Isis  avec  ses  attributs.  —  34,  55. 
Néréides  sur  des  chevaux  marins.  — 
58  B.  Ganymède  [œuvre  gracieuse]. 

Au  milieu  de  la  salle  :  —  59.  Superbe 
vase  en  basalte  noir.  —  40.  Masque 
colossal  de  Méduse. 

Continuation  de  la  paroi  droite.  — 
41.  Faune  jouant  de  la  flûte.  —  44.  Ama- 
zone blessée,  d;ins  la  même  pose  que 
celle  du  Musée  du  Capitole.  —  47.  Ca- 
riatide en  marbre  pentélique.  —  48. 
Buste  colossal  de  Trajan. —  50.  Diane  re- 
gardant Endymion  (qui  faisait  autrefois 
partie  du  groupe).  —  55.  Euripide.  — 
56.  Julie,  fille  de  Titus,  sous  les  traits 
de  la  Clémence.  —  59.  L'Abondance.  — 
GO.  Buste  dïm  Romain  (Sylla?).  —  61. 
Faustine,  femme  de  Marc-Aurèle.  — 
62.  Belle  statue  de  Démosthène  (mains 
modernes),  découverte  à  la  villa  Mon- 
dragone ,  jadis  la  villa  Tusculana  de 
Cicéron. 

Au  milieu,  devant  la  grille  qui  con- 
duit à  la  Bibliothèque,  admirable  statue 
de  l'Athlète  (apoxyomenos)  ou  Coureur, 
jeune  homme  tenant  dans  la  main  gauche 
un  strigile  pour  s'enlever  la  sueur  et 
dans  la  droite  le  dé  oui  lui  assigne  son 
rang  de  coureur.  Elfe  fut  trouvée  en 
1849,  dans  le  Trastevere,  avec  le  cheval 
de  bronze  du  musée  du  Capitole.  On 
pense  que  ce  coureur  est  une  répétition 
en  marbre,  faite  par  Lysippe,  de  la  statue 
eu  bronze  que  Tibère  voulut  enlever 
des  Thermes  d'Âgrippa  (F.  Panthéon). 
Quoi  qu'il  en  soit,  c'csi,  sans  contredit, 
un  des  plus  merveilleux  ouvrages  de 
l'art  antique  [travail  sobre;  à  larges 
plans;  jambe  droite  cassée  en  deux  en- 
droits ;  tête  charmante  ;  le  nez  a  été 
réparé,  et  l'extrémité  de  la  main  droite 
restaurée  par  Tenerani\  les  pieds  pa- 
raissent un  peu  longs]. 

Paroi   a  gauche    (en    revenant    vers 
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rangée  dans  un  long  corridor,  divisé 
par  des  pilastres  en  50  comparti- 
ments, désignés  par  un  numéro  pro- 
gressif, en  chiffres  romains. 


l'entrée).  —  68.  Marc-Aurèle  dans  sa 
jeunesse  (biisle).  —  71.  Amazone  bles- 
sée. —  72.  Ptolémée,  iils  de  Juba,  roi 
de  Mauritanie  (buste).  —  76.  Alexandre 
Sévère  (busle).  — 77.  Belle  statue  d'An- 
tonia,  femme  de  Drusus  l'Ancien,  trouvée 
à  Tusculum.  —  81.  Adrien  (buste).  — 
83.   Junon    (trouvée  en   1857   à  Ostie). 

—  86.  Belle  statue  de  la  Fortune  (Ostie). 

—  89.  Philosophe.  —  92.  Diane  Luci- 
fera. 

Dans  l'hémicycle  :  mosaïque  représen- 
tant Diane.  —  Dans  les  niches  autour  de 
l'hémicycle  :  statues  d'Athlètes.  —  Au 
milieu  de  l'abside  :  buste  de  Pie  VIL  — 
97,  A.  Marc-Antoine  (buste).  — -  106. 
Lépide  (excessivement  rare);  ces  bustes, 
trouvés  à  Tor  Sapienza,  près  de  la  Porte 
Pia,  et  où  se  révèle  le  caractère  diffé- 
rent des  deux  triumvirs,  sont  très  cu- 
rieux. 

Devant  l'hémicycle.  —  109.  Célèbre 
statue  colossale  du  Nil,  représenté  cou- 
ché avec  16  enfants,  symbole  des  16  cou- 
dées de  sa  crue.  Cette  statue,  qu'on 
croit  être  du  temps  d'Adrien,  fut  décou- 
verte à  Rome,  sous  Léon  X,  près  de 
l'éj^liso  de  la  Minerve,  où  était  un  tem- 
ple d'Isis  et  de  Sérapis  :  c'est  probable- 
ment une  copie  d'un  ouvrage  grec  de 
l'époque  des  successeurs  d'Alexandre. 

Continuation  de  la  paroi  gauche.  — 
111.  Julie,  fille  de  Titus,  sous  les  traits 
de  Céiès.  — 112.  Junon  Regina  (buste). 

—  114.  Minerve  Polyade  ou  Minerve 
Medica,  une  des  belles  statues  de  Pvomc, 
découverte  sur  l'Esquilin  au  xvi«  s.  (il 
lui  manquait  le  bras  droit).  — 115.  Beau 
buste  d'un  inconnu.  —  116.  Julie,  fille 
de  Titus  (buste).  —  117.  Claude.  — 118. 
Tête  de  Dace  captif.  —  120.  Faune 
au  repos,  dans  l'attitude  de  ceux  qu'on 
appelle  de  Praxitèle.  —  125.  Lucius 
Verus  (on  a  adapté  è  cette  statue  la  tête 
de  Lucuis  Verus;  restaurée  par  Pocetti). 

—  124.  Philippe  le  Vieux  (buste).  — 
126.  Doriphore.  —  129.  Domitien  (rare). 

—  131.  Drusus  (buste).  —  152.  Beau 
Mercure,  en  marl3re  pentélique;  la  tête 
est  celle  d'un  Mercure,  trouvée  en  1805. 
Canova  la  fit  substituer  à  la  tête  d'Adrien, 
qui  avait  d'abord  été  ajustée.  —  A  côté 
de  l'entrée  :  155.  Hermès  (tête  rapportée). 

Musée  Ghiaramontî.  —  Cette  col- 
lection, ainsi  nommée  du  pape  Pie  YU 
(Chiaramonti),  qui  la  fit  organiser 
par   Canova   et   Ennio  Visconti,    est 


L'entrée  du  musée  étant  autrefois  du 
côté  de  la  galerie  Lapidaire,  c'est-à-dire 
à  l'extrémité  opposée  par  laquelle  on  y 
pénètre  à  présent,  c'est  par  là  que  com- 
mencent les  numéros  et  que  nous  com- 
mencerons notre  description. 

I®''  compartiment.  —  [A  dr.)  2.  Frag- 
menl  encadré  dans  le  mur  (Apollon  assis). 

—  (Dans  le  bas.)  6.  Femme  couchée  (at- 
tributs de  l'Automne)  sur  un  tombeau 
qui  représente  les  bustes  de  deux  époux 
et  d'un  enfant  avec  la  bulla.  —  (A  g., 
en  haut.)  12.  Fragment  de  bas-relief 
(trois  gladiateurs,  dont  un  rctiariiis  et 
un  mimnillo).  —  (En  bas,  vis-à-vis  de 
l'Automne.)  15.  Femme  couchée  (attri- 
buts de  l'Hiver).  Elle  est  placée  au-des- 
sus du  tombeau  de  Publius  ^lius  Verus. 

IP  [A  dr.).  14.  Euterpe.  —  15.  Fi- 
gure d'homme  drapée,  sur  un  autel 
érigé  par  les  prêtres  de  Baccbus.  —  16. 
Diane  chasseresse.  —  {A  g.)  18.  Apol- 
lon. —  19.  Paris. 

IIP  (A  dr,)  28  et  50.  Têtes  d'Ama- 
zones. 

IV''  [A  dr')  61.  Uranie,  muse  de  l'As- 
tronomie. —  65.  Minerve. 

V^  [A    dr.)    70.    Prêtre   de  Bacchus. 

—  (Sur  la  table  en  marbre.)  74.  Pluton 
et  Cerbère.  —  79.  Diomède  assailli  par 
Hercule.  —  84.  Satyre  jouant  de  la 
flûte  (villa  Hadriana).  —  [A  g.)  106. 
Bas-reliefs  avec  des  masques.  —  107. 
Tête  de  Jules  César. 

VL  [A  dr.)  120.  Vestale  (villa  Ha- 
driana). —  121.  Clio  assise.  —  122. 
Diane.  —  (A  g.)  125.  Torse  de  Diane 
chasseresse.  —  124.  Drusus,  frère  de  Ti- 
bère (tête  antique,  rapportée). 

VIl'^  [A  dr.,  sur  la  t-ible  en  marbre.) 
155.  Jules  César  en  pontife.  —  (^4  g.) 
154.  Déti  au  pugilat  (fragment  de  bas- 
relief).  —  157.  Flavia,  mère  de  Titus. 

VHP  [A  dr.)  176.  Niobide,  statue  de 
femme  sans  tête,  de  la  villa  Hadriana 
(belle  draperie).  —  177.  Muse.  —  [A  g.) 
179.  Sarcophage  de  C.  Junius  Eunodus 
(bas-relief  représentant  la  mort  d'Al- 
ceste).  —  181.  Diane  triforme.  —  182. 
Autel  carré  de  style  grec  antique,  avec 
bas-relief  (Ménades  dansant). 

ÏX^   [A  dr.,  sur  la  table  de  marbre.) 
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189.  Buste  d'enfant  endormi.  —  197. 
Buste  colossal  de  Minerve,  en  marljre 
grec,  trouvé  à  Tor  Paterno  (Laurentum): 

—  [A  g.)  '2'29.  Hermès  à  deux  têtes  de 
Silène.  —  '250.  Grand  cippe  sépulcral 
de  Lucia  Telesnia  (peut-être  morte  en 
accouchant  de  deux  jumeaux).  —  25!2. 
Buste  que  l'on  croit  être  celui  de  Scipion 
l'Africain  (la  tète  en  noir  antique). 

X«  (.4  dr.)  240.  Britannicus.  —  241. 
Junon  allaitant  Mars  (??).  —  242.  Apol- 
lon cilliarède.  —  [A  g.)  244.  Beau 
masque  de  l'Océan  placé  sur  un  autel 
votif.  —  245.  Polvmnie. 

XP  (A  dr.)  2o4.  >^iobé.  —  255.  Ju- 
piter Sérapis.  —  202.  Enfant  qui  rit. 
--  205.  Zénobie  (?)  (buste).  —  285. 
Apollon  (archaïque) . 

XIP  (A  dr.)  294.  Statue  colossale 
d'Hercule.  — 295.  Torse  de  Bacchus(?). 
[C'est,  d'après  31.  Helbig-,  le  torse  du 
groupe  de  Mercure  tenant  le  petit  Bac- 
chus  dans  ses  bras,  reproduit  d'après 
l'original  de  Praxitèle.]  —  {A  g.)  296. 
Athlète  au  repos.  —  297.  Athlète) (belle 
statue).  —  298.  Bacchus. 

XIIP  (.4  dr.)  500.  Fragment  d'un 
bouclier  avec  le  combat  des  Amazones 
(copie  de  celui  d'Athena  Parthenos  par 
Phidias).  —  512.  Gladiateur  combattant 
contre  un  lion.  —  (A  g,,  en  haut.)  550. 
Silène.  —  558.  Enfants  jouant. 

XI Y''  (.4  dr.)  555.  Jeune  fille  sur  les 
épaules  de  laquelle  posaient  deux  petits 
amours.  —  554.  Minerve.  —  555.  Femme 
de  la  famille  Rutilia.  —  556.  Demi- 
ligure  colossale  d'un  barbare  en  marbre 
phrygien. 

XV^  {A  dr.)    560.    Bas-reliefs  votifs. 

—  569.  Agrippine,  fille  de  Germanicus 
(buste).  —  572, A.  Procession  des 
Panathénées,  bas-relief  de  la  cella  du 
Parthénon    [le  seul  que  l'Ilalie  possède] . 

—  375.  Sapho  (buste).  —  [A.  g.)  592. 
Adrien. 

m\(A  dr.)  599  et  400.  Tcte  et  sta- 
tue assise  de  Tibère.  —  401.  Auguste 
(buste). 

XVIP  {A  dr.)  416.  Aug^uste  jeune 
[un  des  plus  beaux  bustes  du  Vatican, 
trouvé  à  Ostie].  —  417-419.  Têtes  de 
Caius  et  de  Lucius  César,  neveux  d'Au- 
guste. —  418.  Très  beau  bus:e,  où  l'on 
croit  reconnaître  Julie,  fille  d'Auguste 
(trouvé  en  1855,  à  Ostic).  —  422.  Démos- 
thène  (buste).  —  424,  B.  Cicéron  (ou 
Sylla?).  —  (A  g.)  453.  Tête,  supposée 
légèrement   du  poète   Horace.  —  454. 
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Buste  de  Sylvain.  —  457.  Septimc 
Sévère.  —  441.  Tête  d'Alcibiadc. 

XYIIP  [A  dr.)  450.  Mercure.  -  451. 
Nymphe.  —  [A  g.)  455.  Méléagrc. 

XIX^  {A  dr.)  464.  Groupe  mithria- 
que. —  465.  Pénélope  [figure  archaïque, 
mutilée;  d'un  travail  extrêmement  inté- 
ressant]. Un   cygne  [d'excellent  travail]. 

XX°  {A  dr.)  494.  Célèbre  statue 
assise  de  Tibère,  trouvée  à  Piperno.  — 
495.  Copie  antique  de  Cupidon  bandani 
son  arc,  dit  Cupidon  de  Praxitèle  (?). 
[Il  en  existe  plusieurs  copies  antiques. 
Ce  pourrait  être  plutôt  une  copie  de 
celui  de  Lysippe,  car  le  fameux  Cupidon 
de  Praxitèle,  qui  était  à  Thespis,  était 
vêtu.]  —  [A  g.)  497.  Fragment  de  sar- 
cophage où  est  représenté  un  moulin  à 
blé.  —  498.  Fileuse  endormie  (une 
Parque  ?) . 

XXP  [A  dr.)  510.  Ariane.  —  510,  A. 
Munatius  Plancus.  —  512. Marins  [?].  — 
51 5,  A.  Tête  de  Yen  us  en  marbre  de 
Paros  (trouvée  aux  Thermes  de  Dioclé- 
tien). 

XXIP  [A  dr.)  544.  Belle  statue  de 
Silène.  —  [A  g.)  547.  Grand  buste  d'Isis, 
jadis  au  jardin  du  Yatican  —  548. 
Diane  Lucifcre,  tenant  deux  flambeaux 
dans  les  mains. 

XXIIP  [A  dr.)  550.  Grande  table 
sculptée,  enchâssée  dans  le  mur.  —  561. 
Domitius  J]nobarbus  (buste).  —  567. 
Mythra  (bas-relief).  —  568.  Bas-relief 
mithriaque  (Ostie). 

XXI  V«  [A  dr.)  587.  Prêtre  de 
Mythra.  —  588.  Bacchus  et  Faune 
(groupe  colossal).  —  589.  Mercure.  — 
[A  g.)  591.  Claude.  —  592.  Torse.  [La 
zone  ornée  des  douze  signes  du  zodiaque, 
et  qui  lui  traverse  la  poitrine,  fait  croire 
que  ce  torse  appartient  à  une  statue 
d'Apollon  Cœlispex.] 

XXY*^  (A  dr.)  607.  Neptune.  — 
—  621.  Typhon  (ou  Bes?). 

XXYI^  [A  dr.)  636.  Hercule  por- 
tant Télèphe  sur  son  bras.  —  (A  g.) 
659.  Julia  Soemias,  mère  d'iléliogabale, 
sous  la  fi|?ure  de  Yénus. 

XX VIP  (i  dr.)  641-44.  Fragments  de 
bas-reliefs.  —  (Sur  la  table  en  marbre.) 
6i7.  Petite  statue  représentant  Atys.  — 
651.  Tête  de  Centaure.  —  655.  Génie  de 
la  mort  (Persée  ou  Narcisse?).  —  Au- 
dessous  des  entablements,  l3as-reliefs 
représentant  une  ville  environnée  de 
murs  près  du  bord  de  la  mer. 

XXVIIP    [A   dr.)   682.    Antonin     le 
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Pieux.  —  685.  Sarcophage,  où  est  sculpté 
un  moulin  à  huile,  avec  les  noms  de 
■cinq  affranchis.  —  686.  Prêtresse  de 
Bacchus  portant  le  crible  mystique,  ou  la 
Yestalc  ïutia. 

XX IX''  {A  dr.)  695.  Hercule  (ou  Bac- 
chas?)  adolescent,  couronné  de  feuilles 
de  vig-ne.—  698.  Tête  de  Cicéron  (?), 
découverte  près  de  la  tombe  de  Cœcilia 
Metella.  —  704.  Ulysse  tenant  une 
■coupe. 

XXX^  (A  dr.)  755.  Hercule  couché, 
colossal  (villa  Hadriana). 

On  revient  à  la  salle  à  Croix  grecque, 
en  traversant  de  nouveau  la  série  des 
salles  du  Musée  Pio-Clementino.  Au 
sortir  de  la  salle  à  Croix  grecque,  on 
trouve  sur  le  palier,  à  g.,  l'entrée  du 
musée  Égyptien. 

Musée  Égyptien.  —  Fondé  par 
Pie  Ylï,  et  agrandi,  en  1856,  par 
Grégoire  XVI. 

P^  SALLE.  —  Sarcophages  en   bois  de 
sycomore  et  en  basalte. 
11°  SALLE  (au  tond  de  la  précédente). 

—  8.  Statue  en  basalte,  assise,  avec 
figure  de  lion.  —  9.  Tête  colossale.  — 
10.  Princesse  égyptienne,  statue  en 
granit  rouge.  —  li.  Cynocéphale,  assis. 

—  12.  Ptolémée  II,  Philadelphe,  statue. 

—  15.  Cynocéphale.  —  14.  Arsinoë 
femme  de  Ptolémée  II,  statue.  —  15. 
Tête  d'animal,  en  basalte.  —  16-18. 
Lions  colossaux,  en  basalte>  — 17.  Belle 
statue  de  femme  debout.  —  19.  Bas  du 
corps  d'une  statue  agenouillée.  —  20. 
Statue  de  basalte  à  tête  de  lion.  —  21. 
Buste  en  granit  rose.  —  22.  Fragment 
de  statue  fie  Rhamsès  II.  —  24.  Statue 
de  basalte  à  tête  de  lion.  —  25.  Frag- 
ment de  statue  de  Necténabo. 

IIP  SALLE  dite  DES  Imitations  {h  dr.de 
la  salle  I). —  Reproductions  de  statues 
-égyptiennes,  faites  sous  le  règne  d'Adrien 
par  des  artistes  grecs  et  romains.  — 
27.  Statue  colossale  du  Nil.  —  28.  Osi- 
ris,  statue  de  granit  noir.  —  29.  Cyno- 
céphale —  52.  Isis  (?),  statuette.  — 
55-54.  Statues  d'hommes.  —  56.  Anti- 
noiis,  statue  demi-colossale  dans  le  style 
égyptien.  —  58.  Isis,  statue.  —  42. 
Épervier  sacré.  —  46.  Hermès  à  double 
têted'Isis. —  47.  Prêtre  égyptien,  statue. 
—  49.  Canope  d'albâtre  reposant  sur  une 
base  de  candélabre.  —  55.  Osiris,  frag- 


ment de  buste.  —  56.  Petit  temple  ren- 
fermant le  groupe  d'Isis  allaitant  Horus. 
'^  61.  Harpocrate,  statue,  —  62.  Bœuf 
Apis,  fragment.  —  65.  Mantu,dieu  égyp- 
tien, statue.  —  65.  Prêtre  égyptien.  — 
67.  Isis  allaitant  Horus.  —  69.  Osiris, 
statue.  —  Au-dessns  de  la  porte  :  frag- 
ment du  buste  de  Thoth. —  Sur  la  con- 
sole :  buste  en  marbre  blanc  de  Gré- 
goire XYI,  par  de  F  abris. 

lY^  SALLE  (au  fond  de  la  précédente). 
—  70.  Seti  I,  statue  assise.  —  71-72- 
74  75.  Quatre  canopes.  —  82.  Isis,  sta- 
tue en  fer  fondu.  —  86.  Statue  de  pre- 
uve. —  87.  Table  de  libations.  —  90. 
Fragment  de  la  tête  d'Horus.  —  92.  Sta- 
tue de  prêtre.  —  94.  Epervier  sacré.-- 
95.  Princesse  égyptienne,  statue.  —  96, 
98.  Statues  de  prêtres.  —  100.  Isis.  -— 
105.  Personnage  royal.  —  106.  Prê- 
tresse. 

Hémicycle  (continuant  la  salle  IV).  — 
Quatre  statues  colossales  de  la  déesse 
S/i/tet,  à  tête  de  lionne  ;  des  sarcophages 
à  momies  ;  quelques  momies  et,  dans 
des  vitrines,  des  vases,  des  colliers,  des 
amulettes. 

Vient  ensuite  une  série  de  cinq  cabi- 
NETS  dans  lesquels  on  voit  des  momies 
d'animaux,  des  ustensiles,  des  bijoux,  des 
papyrus,  des  statuettes,  des  stèles  funé- 
raires et  une  multitude  d'autres  objets 
rappelant  la  civilisation  égyptienne. 

Après  avoir -visité  le  Musée  Égyptien, 
on  revient  sur  le  palier  de  l'escalier.  De 
là,  par  un  escalier  à  double  rampe,  on 
monte  au  deuxième  j^alier,  où  se  trou- 
vent la  Chambre  de  la  Bigc,  les  Gale- 
ries des  Candélabres^  des  Tapisseries 
ei  des  Cartes  géographiques.  On  ren- 
contre d'abord  à  dr.  la 

Chambre  de  la  Bîge.—  Au  milieu 
de  cette  chambre,  de  forme  ronde,  à 
coupole,  est  un  char  [higa)  de  mar- 
bre, qui  lui  a  donné  son  nom.  Il  est 
en  grande  partie  restauré  ;  le  siège 
est  antique. 

608.  (A  dr.de  l'entrée,  dans  une  niche.) 
Bacchus  indien,  avec  le  nom,  en  carac- 
tères grecs,  de  Sardanapale,  sur  le  bord 
du  manteau.  —  610.  Bacchus  (tête  mo- 
derne). —  6TJ.  Alcibiade  (?)  combattant. 
—  612.  Romain  inconnu  (belles  dra-  > 
peries).  —  614.   Apollon  avec  la  lyre. 
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—  615.  Discobole.  —  61G.  Guerrier 
barbu  (Pbocvou?).  —  018.  Discobole, 
d'après  celuf  de  Miron,  de  la  villa  Ila- 
driana  ;  le  bras  gauche,  la  jambe  droite 
et  la  tête  sont  modernes.  (Il  y  a  une 
meilleure  copie  au   palais    Lancellotti.) 

—  G19.  Curieuse  statue  d'un  cocher  du 
cipq^ie.—  020.  Philosophe  grec.  —  621. 
Sarcopbage  (bas-relief  :  la  course  de 
Pclaps  et  d'Œnomaûs).  —  622.  Diane 
chasseresse  portant  le  carquois. 

En  sortant  de  la  Chambre  de  la  Bige, 
on  trouve  immédiatement  à  dr.  la 

Galerie  des  Candélabres.  — -  Cette 
longue  galerie,  parallèle  à  celle  du 
corridor  Chiaramonti,  fut  construite 
sous  Pie  YI,  par  Simonetti.  Elle  est 
divisée  en  six  compartiments,  où 
sont  réunis  une  quantité  de  candé- 
labres, de  colonnes,  de  statues.  La 
voûte  est  décorée  de  peintures  mo- 
dernes. 


p--.    2-66.   Deux   troncs  d'arbres  por- 
tant des  nids  remplis  de  petits  Amours. 

—  6.  Jason.  —  19.  Enfant  jouant  aux 
dés.  —  20.  Sarcophage  ovale  d'enfant. 

—  21.  Amphore  avec  bas-reliefs  (le  joi 
Lycurgué  terrassant  une  Ménade).  —  51- 
35.  Candélabres  d'Olricoli.—  IK  Nom- 
breux vases,  sarcophages  et  candélabres. 
74.  Faune,  auquel  un  satyre  tire  une 
épine  du  pied  [^rroupe  expressif  et  vrai]. 

—  81.  Diane   d'Ephcse.  — ■  82.   Sarco- 
phage ;  bas-relicf  :   Mort  d'Egiste  et  de 
Clytemnestre.  —  87.  Barbare  agenouillé 
portant  un  vase.  —   93,  97.   Candéla- 
l3Pes.  —   112.   Sarcophage;   bas-relief  : 
Protésilas   et   Laodamie.   —   117,   119. 
Enfants  avec  une  aiguière. —  118.  Ga- 
nymède.  —  IIP.  Monuments  découverts 
en  1825  près  de  la  voie  Ardéatine,  dans 
la  ferme  de  Tor  Marancia.  —  151.  Mo- 
saïques (asperges,  dattes,  poissons,  pou- 
let, etc.).—  154.  Putéal  (reproduction  de 
Poriginal  antique).  —  154,B.  Le  demi- 
dieu  Semo  Sancus. — 155.  Sophocle  (?). — 
lY*'.  157-219.  Magnifiques  candélabres. 
—  162.  Victoire  navale  (statuette).  — 
166.   Candélabre.   —   176-178.    Faunes 
dansant. —  177.  Yieux  pécheur  [on  avait 
cru  d'abord  que  c'était  un  Sénèquej .  — 
180.   Mercure   enfant.   —   184.    Déesse 
tutélairc  de  la  ville  d'Antioche.  —  187. 
Candélabre..  —   190.   Candélabre  (l'ori- 


ginal est  à  Paris).  —  191-197.  Histrions 
assis,  figures  comiques.  —  194.  Enfant 
à  l'oie  [rappelant  le  joli  groupe  du  mu- 
sée du  Louvre].  —  204.  Sarcophage; 
bas-relief  :  les  Niobides.  —  Y^  Nom- 
breux vases.  —  222.  Jeune  Lacédé- 
monienne  à  la  course.  —  224.  Némésis, 
statuette.  —251.  Histrion.  —  254.  Can- 
(j51;jl3Pe.  —  240.  Esclave  éthiopien.  — - 
245.  Piédestal  portant  un  joli  bas-relief 
de  petit  Faune  assis,  buvant.  —  YP.  Riche 
décoration  (buste  de  Léon  XIII). j—  250. 
Beau  cratère  avec  reliefs.  —  255.  Sar- 
cophage; bas-relief  :  Diane  et  Endy- 
mion.  —  257.  Ganymède.  —  259.  Faune 
dansant.  —  261.  Paris.  —  26i.  Niobide. 
265.  Berger  avec  un  agneau.  —  269. 
Sarcophage  ;  bas-relief  :  Enlèvement  des 
filles  de  "Leucippe  par  Castor  et  Pollux. 
De  cette  galerie  on  passe  dans  celle 
des  Tapisseries  (Galerie  des  Arazzi) 
dont  le  pavement  en  briques  doit  être 
remplacé  par  un  dallage  en  marbre. 

Tapisseries  de    Raphaël.   —   Ces 

tapisseries,  désignées    sous   le    nom 
à'Arazzi  parce  que  la  ville  d'Arras 
avait  eu  longtemps  la  supériorité  pour 
le  tapis  de  haute  lisse,  furent  com- 
mandées par  Léon  X  pour  décorer  la 
chapelle   Sixtine.  Raphaël   en   com- 
mença les  cartons  en  1515;    ils  fu- 
rent exécutés  en  détrempe  par  lui  et 
ses  élèves.  7  §ur  11  de  ces  cartons, 
acquis  par  Charles  P%  et  mis  aux  en- 
chères après  sa  mort,  furent  achetés 
par  Cromwell  (au  prix  de  500  livres 
sterling);  ils  sont  aujourd'hui  au  mu- 
sée de  South-Kensington  à  Londres. 
La  tenture,  commandée  par  Léon  X 
et  connue  sous  le  nom  de  Scuola  Vec- 
chia,   fut  tissée  à  Rruxelles  sous  la 
direction  de  B.  Van  Orletj  et  de  Mi- 
chel Coxie,  élèves  de  Raphaël.  Lors 
du  sac  de  Rome  par  le  connétable  de 
Bourbon,  les  tapis  furent  enlevés,  puis 
restitués,  en  1555,  par  le  connétable 
de  Montmorency.    Ils  furent  encore 
volés  en  1789  et  rachetés  en  1808, 
a  Gènes,  par  Pie  VII.  Voici  l'indica- 
tion des  sujets  les   plus  importants 
de    ces    tapisseries  en   commençant 
par  la  g.  et  en  faisant  le  tour  de  la 
salle. 
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1.  Copie  du  Portement  de  Croix 
[Spasimo  di  Sicilia),  par  Raphaël,  qui 
se  trouve  à  Madrid.  —  3.  Mort  d'Ana- 
nias.  —  4.  St  Pierre  reçoit  les  clefs 
symboliques.  —  5.  St  Paul  prêche  dans 
l'Aréopage.  —  6.  St  Paul  et  St  Barnabe 
à  Lyslra.  —  7.  J.-C.  portant  sa  croix. — 
8.  La  Pèche  miraculeuse.  — 9.  Guérison 
du  paralytique.  —  10.  Conversion  de 
Saûl.  —  il.  Apparition  de  J.-C.  à  Made- 
leine. —  12.  La  Cène  à  Emmaûs.  — 
13.  Présentation  au  Temple.  —  14.  Ado- 
ration des  Bergers.  —  15.  Ascension  de 
J.-C.  —  16.  Adoration  des  Mages.  — 
17.  Jésus  institue  Pierre  vican-e  de  son 
église  (Gobelins).  —  18,  19,  20.  Mas- 
sacre des  Innocents.  —  25.  Piésurrection 
de  J.-C.  —  '24.  La  Pentecôte.  —  25. 
Tremblement  de  terre.  —  26.  La  Reli- 
gion, la  Justice  et  la  Charité.  —  27. 
Lapidation  de  St  Etienne. 

La  porte  au  fond  de  cette  galerie 
donne  accès  dans  la  Galerie  des  Cartes 
géographiques  (fermée  au  public). 
Ces  cartes,  représentant  les  différentes 
provinces  de  l'Italie,  furent  peintes  à 
fresque,  en  1581,  par  le  dominicain 
Ignazio  Danti, 

Sortant  de  la  Galerie  des  Tapisseries, 
on  monte,  par  quelques  marches,  au 
troisième  palier,  et  1  on  voit  s'ouvrir  à 
dr.  l'entrée  du 

Musée  Étrusque  Grégorien.    — 

C'est  9  Grégoire  XYI  qu'est  due  la 
formation  de  ce  nouveau  musée,  ter- 
miné en  1837.  Il  se  compose  de  mo- 
numents découverts,  depuis  Tannée 
1828,  dans  les  nécropoles  de  l'Étiu- 
rie,  Vulci,  Tarquinia,  Cere,  Tosca- 
nella.  C'est  le  sanctuaire  le  plus 
précieux  pour  Pétude  de  Parchéologie 
italique.  —  Les  trésors  de  cette  col- 
lection sont  distribués  et  classés  dans 
une  série  de  chambres. 

I.  Portraits  recueillis  dans  les  tom- 
beaux ;  sarcophages.  —  II.  Tombeaux  ; 
urnes  sépulcrales  en  terre  cuite  et  en 
albâtre.  —  III.  Urnes  sépulcrales  ;  au 
centre,  tombeau  provenant  de  Tarqidnii; 
bas-relief;  inscription  bilingue  (latin  et 
ombrien).  —  IV.  Statue  de  Mercure,  en 
terre  cuite,  trouvée  à  Tivoli  ;  urne  sé- 
pulcrale (Mort  d'Adonis)  ;  bas-reliefs  et 


fragments.  —  V  et  YI.  Vases.  La  collec- 
tion des  vases  contient,  outre  des  vases 
étrusques  proprement  dits,  des  vases  de 
la  Sabine,  et  les  vases  aux  formes  si  élé- 
gantes de  la  Campanie  et  de  la  Grande- 
Grèce;  les  vases  de  couleur  jaune  où 
l'art  étrusque  semble  accuser  une  ori- 
gine égyptienne;  ceux  de  couleur  rouge 
avec  figures  en  noir  (période  étrusque 
affranchie  de  l'influence  égyptienne)  ; 
enfin  ceux  à  fond  noir  avec  figures  en 
rouge.  —  VII.  Uémicycle.  Cette  salle, 
disposée  en  hémicycle  (correspondant  à 
celui  du  Belvédère),  renferme  les  plus 
beaux  vases  de  la  collection  :  les  niches 
contiennent  de  magnifiques  amphores. 
—  VIII.  Galerie  des  Tasses.  Coupes, 
patères,  etc.  Beau  vase  de  Vulci,  repré- 
sentant Achille  et  Ajax  jouant  à  la 
morra.  Copies  de  peintures  trouvées 
dans  les  tombeaux  étrusques.  —  IX. 
Salle  des  Bronzes.  Une  multitude  d'ob- 
jets exciteront  la  curiosité,  depuis  les 
statues  en  bronze  telles  que  la  belle 
statue  de  guerrier  avec  une  cotte  de 
mailles,  trouvée  à  Todi  en  1835,  ou 
celle  d'un  jeune  garçon  portant  la 
huila,  trouvée  à  Tarquinii,  jusqu'aux 
meubles  usuels,  aux  ustensiles  de  la  vie 
commune  et  aux  ornements  de  femmes, 
aux  bijoux  d'un  travail  exquis.  — X.  Imi- 
tation d'une  chambre  sépulcrale.  —  XI. 
Copies  des  peintures  étrusques  trouvées 
dans  les  tombeaux  de  Vulci  et  de  Tar- 
quinii. 


Galerie  Lapidaire  et  Bibliothèque. 

—  Les  simples  visiteurs  peuvent  se  ren- 
dre (accompagnés  par  un  des  gardiens  ; 
pourboire)  à  la  Bibliothèque  en  passant 
par  la  porte  vitrée  en  face  de  celle  de  la 
salle  à  Croix  grecque.  Ils  traversent  un 
long  corridor  renfermant  quelques  anti- 
ques (belle  tête  en  bronze  d'Auguste),  des 
bronzes,  des  bijoux,  etc.  Les  personnes 
qui  veulent  travailler  à  la  Bibliothèque 
s'y  rendent  par  la  cour  de  San  Daniaso  et 
la  galerie  Lapiriairp,  au  fond  de  laquelle, 
à  g.,  OH  lit  :  Biblioteca  Vaticana. 

Galerie  Lapidaire.  —  Cette  Ic-ngue 
galerie  (312  met.)  est  consacrée  presque 
exclusivement  à  des  inscrijjtions  au 
nombre  de  3000,  et  à  des  monuments 
funéraires  païens  et  chrétiens  ;  ces 
derniers  recueillis  dans  les  diverses  cata- 
combes.   On  doit  la   réunion   de   celte 
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immense  collection  au  pipe  Pie  YII  ;  il 
chargea  de  sa  classification  Gactano  Ma- 
rini.  Le  coté  dr.  est  occupé  par  les  ins- 
criptions païennes  relatives  aux  emiie- 
reurs,  aux  consuls,  aux  magistrats,  aux 
ditTér«nits  corps  de  métiers  (nombreuses 
épilaphes).  Le  coté  g.,  moins  les  pre- 
miers compartiments,  est  consacré  aux 
inscriptions  clu'étiennes,  représentant  di- 
vers symboles.  Ces  deux  collections  sont 
un  trésor  pour  l'érudition,  pour  la  chro- 
nologie des  consuls  des  iv^  et  v^s.,  pour 
l'histoire  de  l'art  et  celle  de  la  langue. 
Outre  les  inscriptions,  il  y  a  une  quan- 
tité de  monuments  divers  :  sarcophages, 
autels  funéraires,  cippes,  vases,  etc., 
des  fragments   provenant  d'Ostie.  ? 

Bibliothèque.  —  >'icolas  V  doit  être 
regardé  comme  le  fondateur  de  la  Biblio- 
thèque ;  il  réunit  9000  manuscrils.  Son 
successeur,  Galixtc  III,  en  dispersa  une 
partie.  Sixte  IV  lui  assigna  un  local,  la 
dota  et  lui  donna  un  bibliothécaire. 
Sixte  V  construisit  le  bâtiment  actuel 
en  1588.  Au  xvu®  s.  commencent  les 
grandes  acquisitions  qui  ont  élevé  la 
bibliothèque  du  Vatican  au  rang  de  la 
première  collection  de  manuscrits  ;  elle 
renferme  actuellement  env.  26000  ma- 
nuscrits, tant  orientaux  que  grecs  et 
latins;  le  nombre  des  imprimés  est 
d'env.  250000. 

Antichambre  (en  entrant  du  côté  de 
la  Galerie  Lapidaire).  —  Portraits  des 
bibliothécaires  jusqu'à  celui  du  célèbre 
cardinal  Angelo  Mai  (f  1854). 

Salle  d'étude,  décorée  de  marqueterie 
par  F.  Giovanni  de  Vérone,  et  de  pay- 
sages par  P.  Bril  et  Marco  di  Faenza. 

Grande  salle  de  la  Bibliothèque 
(69  met.  80  de  longueur  sur  15  met.  85 
de  largeur),  divisée  en  deux  nefs  par  de 
lourds  piliers;  décorée  de  fresques  rela- 
tives à  la  vie  de  Sixte-Quint,  par  Scip. 
Geatani,  P.  Nogari,  Cesare  Nebbia, 
etc.  —  Pavement  de  marbre  placé  par 
Pie  IX.  —  Objets  de  prix  donnés  par  des 
souverains  étrangers  :  2  candélabres  de 
Sèvres,  donnés  par  Napoléon  P""  à  Pie  VII  ; 
mi  vase  de  Sèvres,  donné  par  Charles  X 
à  Léon  XII;  une  tasse  en  malachite,  don 
de  Nicolas  P%  empereur  de  Russie,  à 
Grégoire  XVI;  un  -vase  offert  à  Pie  IX 
par  Napoléon  III  ;  deux  vases  de  Sèvres 
offerts  à  Léon  XIII  par  M.  Carnot  en 
1893,  etc.  —  Les  manuscrits  sont  ren- 
fermés dans  des  armoires  qui  couvrent 
les  murs  et  les  piliers,  de  sorte  que  rien 


n'indique  aux  regards  que  Ton  se  trouve 
dans  une  bibliothèque. 

De  l'extrémité  de  cette  salle  partent, 
à  dr.  et  à  g.,  deux  immenses  galeries 
(parallèles  à  la  Galerie  Lapidaire)  et 
ayant  une  longueur  de  318  met.  Celle 
de  dr.  renferme  les  livres  et  manuscrits 
du  duc  d'Urbii7,  de  la  reine  Christine,  etc. 
La  dernière  division  de  cette  galerie  con- 
tient le  Musée  profane  {V.  ci-dessous). 
—  La  galerie  de  g.  mène  au  Musée 
sacré  [V.  ci-dessous). 

Avant  de  sortir  de  la  grande  salle  de 
la  Bibliothèque  pour  entrer  dans  la 
longue  galerie,  on  laisse  à  dr.  une  salle 
consacrée  aux  très  riches  Archives  pon- 
tificales [Arcliivio  segreto). 

Vaile  à  droite  de  la  galerie  en  sor- 
tant de  la  grande  salle  de  la  Biblio- 
thèque se  compose  de  huit  salles  et  d'un 
cabinet.  —  Le  cabinet,  situé  à  l'extré- 
mité, contient  le  Musée  Profane. 

Musée  Profane,  contenant  six  ar- 
moires remplies  d'ustensiles  de  métaux 
divers,  de  petites  idoles  et  statuettes  en 
bronze;  d'ornements  de  femmes  en  or; 
de  fragments  d'anciens  tuyaux  de  plomb 
avec  leurs  inscriptions;  d'inscriptions  sur 
plaques  en  bronze  ;  de  bas-reliefs  en 
ivoire,  etc.  —  On  remarquera  deux  ou- 
vrages de  Benvenuto  Cellini,  relatifs  à 
Persée  et  à  la  guerre  de  Troie,  ainsi  que 
des  ouvrages  au  burin  (Jupiter  et  les 
Titans;  Mort  de  Méduse)  qui  lui  sont 
attribués  et  ont  été  donnés  par  Pie  IX; 
deux  mosaïques  découvertes  à  la  villa 
Hadriana.  —  Collection  de  camées  mo- 
dernes en  pierre  dure,   par  Giroihetti. 

En  revenant  sur  ses  pas,  on  passe  par 
Vaile  à  gauche.  Dans  l'une  des  peintures 
de  la  deuxième  salle,  on  voit  la  façade 
de  la  basilique  du  Vatican,  telle  qu'elle 
avait  été  dessinée  par  Buonarroti,  avec 
une  colonnade  à  angle  droit.  Dans  une 
autre  on  voit  la  construction  de  la  cou- 
pole. —  Statues  en  marbre  assises  : 
Aristide  de  Smyrne,  et  Lysias  (?). 

IVIusée  Sacré.  —  L'origine  de  ce 
musée  remonte  à  Benoît  XIV.  —  Sur  les 
parois  de  cette  salle,  inscriptions  et  bas- 
reliefs  en  marbre,  détachés  de  sarco- 
phages chrétiens.  Autour,  huit  armoires, 
surmontées  de  portraits  en  bronze  des 
cardinaux  bibliothécaires  renferment 
beaucoup  d'objets  appartenant  aux  rites 
chrétiens  primitifs.  Grégoire  XVI  a  con- 
sidérablement enrichi  ce  musée  ;  parti- 
culièrement de  travaux  en  guillochis,  et 
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du  précieux  bas-relief  en  ivoire  qui  re- 
présente la  Descente  de  Croix,  exécutée 
d'après  un  dessin  de  Buonarroti  [t  vi- 
trine à  dr.).  —  Triomphe  de  Gharlcs- 
Quint,  ouvrage  au  burin,  de  Benvenuto 
Cellini  (2^  vitrine  à  g.).  —  Ce  qu'd  y  a 
plus  admirable,  dit  ^ibby,  ce  sont  des 
peintures  sur  planches  et  en  détrempe, 
par  des  maîtres  grecs,  antérieurs  y  1  épo- 
que de  la  renaissance  des  arts;  la  plus 
frappante  est  la  déposition  de  St-Ephraim, 

Des  fenêtres  de  la  Bibliothèque,  on 
découvre  les  jardins  du  Vatican  (fermés 
au  public)  et  la  villa  Pia  (Casino  del 
Papa),  que  Pirro  Ligorio  construisit  pour 
Pie  lY  et  qui  a  été  restaurée  et  changée 
en  partie  par  Léon  XII. 

Cabinet  des  papyrus.  —  Une  des 
pièces  les  plus  somptueuses  du  Vatican. 
Au  plafond,  peintures  à  fresque  (1  His- 
toire), par  Raphaël  Mengs.  Autour  de 
ce  cabinet,  dans  des  vitrines,  des  papyrus 
contiennent  des   actes   du  v^  au  vin^  s. 

Salle  des  peintures  byzantines  ou 
italiennes  primitives.  —  Peiiitures 
de  Margharitone ,  Cimabue,  Gioito, 
Giottino,  Masaccio,  Fra  Angehco, 
réunies  par  Grégoire  XVI.  —  Grucilix 
en  cristal  de  roche  avec  gravures  en 
intaille  par  Valerio,  de  Vicence,  donne 
par  Pie  IX.  —  Calendrier  russe  (xvu-  s.) 
en  forme  de  croix  grecque,  couvert  de 
petites  figures  d'une  déheate  et  savante 
exécution;  une  des  merveilles  de  celte 
collection.  --  Beaux  missels.  —  Ancienne 
fresque  chrétienne  (la  Cène),  provenant 
des  catacombes.  —  Portrait  de  Charle- 
magne,  fresque  du  ix«  s.  (?). 

Ancienne  chapelle  de  Pie  V.  — 
Cette  salle  est  garnie  de  meubles  ren- 
fermant des  adresses  au  pape. 

Revenant  dans  le  Cabinet  des  papyrus, 
on  pénètre  dans  la 

Chambre  des  Noces  aldobrandines. 

—  Voûte  avec  fresques  par  Gwi^o  Piein. 

—  Célèbre  peinture  des  Noces  aldo- 
brandines  (Mariage  de  Bacchus  et  de 
Gora?  de  Pelée  et  Thétis?  deManlius  et 
de  Julie,  célébré  par  Catulle?),  crepi 
peint  à  fresque,  découvert  en  1606  dans 
les  décombres  d'une  maison  antique,  sur 
le  mont  Esquilin,  près  de  l'Arc  Gallien. 
Jusqu'à  la  découverte  des  ruines  de  Pom- 
péi  cette  peinture  était  regardée  comme 
le  monument  le  plus  précieux  de  la 
peinture  antique.  Bien  qu'altérée  par 
des   restaurations,    elle  fut  acquise  du 


cardinal  Aldodrandini,  par  Pie  VII,  au 
prix  de  10000  scudi.  On  en  remarquera 
l'exécution  tout  en  hachures.  —  On  a 
aussi  placé  dans  cette  salle  les  peintures 
antiques,  trouvées  en  1853  (rue  Gra- 
ziosa,  quartier  de'  Monti),  représentant 
des  faits  de  l'histoire  d'Ulysse.  [On  est 
frappé  surtout  du  style  homérique  de 
ces  fresques,  qui  procèdent  certainement 
d'une  école  grecque.]  —  Fresques  an- 
tiques trouvées  eu  1818,  hors  la  Porte 
St- Sébastien,  dans  une  chambre  de  la 
ferme  ïor  Marancia.  Elles  représentent 
les  femmes  célèbres  par  leurs  infor- 
tunes amoureuses:  Pasiphaé,  Phèdre, 
Scylla,  Myrrha  et  Canace  (figures  d'une 
rare  élégance).  —  Fresques  antiques 
trouvées' en  1868  à  Ostie.  —  Nombreux 
objets  d'orfèvrerie. 

Appartement  Borgia.  —  C'est  une 
série  de  six  salles  faisant  suite  aux  pièces 
précédentes,  et  renfermant  les  volumes 
imprimés  de  la  bibliothèque.  Alexan- 
dre VI  le  fit  construire  et  l'habita.  Plu- 
sieurs de  ces  salles  sont  décorées  de 
peintures  et  de  stucs,  par  Perino  del 
Vaga,  Jean  d'Udine,  et  peintes  à  fres- 
que par  le  Pintnricchio .  Léon  XIII  en 
a  fait  restaurer  les  pavements.  —  La 
¥  chambre  renferme  la  collection  d'es- 
tampes sur  cuivre  formée  par  Pie  VII.  — 
Dans  ces  salles  sont  distribués  des  bas- 
reliefs  et  autres  monuments  antiques. 


Manufacture  de  Mosaïques  (au  fond 
de  la  cour  San  Damaso,  dans  l'angle  à  g. 
au  pied  du  petit  escaher).  —  L'ateher 
est  une  longue  galerie  qui  s'étend  sous 
la  Galerie  des  Inscriptions.  Le  long  des 
murs,  dans  des  rayons,  sont  réunis,  par 
teintes  graduées,  les  10000  émaux  dif- 
férents qui  servent  à  fabriquer Jes  mo- 
saïques. Les  artistes,  après  avoir  d'abord 
tracé  au  crayon,  sur  un  enduit  blanc, 
les  contours  du  sujet  qu'ils  copient,  en- 
lèvent cet  enduit  par  place,  y  niettent 
un  mastic,  et  dans  ce  mastic  piquent 
les  uns  contre  les  autres  les  morceaux 
d'émaux  taillés.  Quelques-unes  des  copies 
de  tableaux  qui  décorent  la  basilique  de 
St-Pierre  ont  coûté  jusqu'à  20  années 
de  travail.  -—  Une  petite  salle,  au  fond, 
renferme  quelques  mosaïques  de  petites 
dimensions,  destinées  aux  cadeaux  que 
le  pape  fait  à  des  personnages  importants. 
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Musée  du  Capitole. 

Ce  musée  (PL  75),  situé  à  g.  et 
au  côté  orienlal  de  la  place  du  Capi- 
tole, fut  commencé  par  Clément  XII 
et  enrichi  successivement  par  Be- 
noît XIV,  Clément  XIII,  Pic  VI,  Pie  MI 
et  Léon  XII  i. 

Rez-de-chaussée. — Cour. — Au  fond, 
fontaine,  dessinée  par  G.  délia  Porta,  et 
(1)  statue  célèbre  connue  sous  le  nom 
de  Morfono  (elle  était  dans  le  forum 
de  Mars,  T.  place  Pasquin),  qui  est  en 
réalité  celle  de  l'Océan.  —  A  dr.,  en 
regardant  la  fontaine  :  4.  Tête  colossale 
de  Junon,  sur  une  colonne  antique.  —  Sur 
les  côtés  :  5  et  '25.  Deux  Pans  ou  deux 
Satyres  (cariatides)  d'un  beau  travail.  — 
8.  Hermès  de  Bacchus.  —  9.  Buste  co- 
lossal d'Auguste  (couronné).  —  10.  18. 
Sarcophages. 

Portique  intérieur.  —  1.  Endymion, 
marbre  de   Paros.  —  3.  Torse  de  Bac- 
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chus  (bas-relief  intéressant  de  l'autel  qui 
lui  sert  de  base).  —  4.  Minerve  à 
l'égide.  —  10  (dans  une  niche).  Bac- 
chante :  (sous  la  niche)  grand  sarco- 
phage (bacchanales).  —  19.  Tête  colos- 
sale d'Ares  ou  Cybèle.  —  23.  Faustine 
l'aînée  (traces  de  dorure  et  de  pein- 
ture). —  33.  Vase  en  basalte,  avec 
figures.  —  34.  Sphinx  en  basalte  (du 
temple  d'Isis  au  Campo  Marzio).  —  35. 
Polyphème.  —  38.  Hercule  et  l'Hydre. 
—  "40.  Mars,  statue  colossale  [d'une 
grande  bcaulé].  —  42.  Mercure.  —  47. 

dï.'a^.tion  de  ce  Musée,  en  a  publié 
un  Très  jjori  catalogue  descriptif  «  Ntwva 
descrizione  del  Museo  Capitolino  »  (3fr.). 
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52.   Diane   chasse- 


Diane  colossale, 
resse. 

Nous  commencerons  par  visiter  à  g., 
sous  le  portique,  la 

P'^  SALLE  (PI.  a).  —  Au  milieu:  autel 
dédié  au  a  Soleil  très  saint  ))  ;  sur  l'autel, 
grand  vase  égyptien  en  basalte  avec  bas- 
reliefs.  —  aïosaïques  [remarquer  les- 
i\^^  9,  14,  18  et  27]. 

IP  SALLE  (PI.  b).  —  Inscriptions. 

111°  SALLE  (PI.  c).  —  412  (près  de  la 
fenêtre  donnant  sur  la  cour).  Fragment 
de  bas-relief:  guerrier  grec  (style  ar- 
chaïque, mais  Ijicn  près  de  la  perfec- 
tion). —  Petits  monuments.  —  Inscrip- 
tions. 

Revenant  sous  le  portique  et  toiu'- 
nant  àdr.,  on  entre  dans  la 

IV«  SALLE  (PI.  d).  —  Au  milieu  :  grand 
autel  carré,  avec  les  travaux  d'Hercule 
en  bas-reliefs  [ouvrage  romain  inspiré 
de  l'ancien  style  grec]  ;  sur  l'autel,  belle 
statuette  de  Latone  (la  tête  et  les  bras 
manquent).  —  Une  vingtaine  de  bustes. 
— 15.  Jeune  fille  romaine. —  17.-25. 
Hercule  jeune.  —  Sur  la  porte  condui- 
sant à  la  V^  salle,  grande  inscription  en 
marbre  (liste  nominative  de  la  corpora- 
tion des  portefaix  [lenunculari]  du  port 
d'Ostie  du  temps  de  Pertinax). 

V«  SALLE  (PL  e).  —  5.  Grande  urne 
sépulcrale,  avec  bas-reliefs  représentant 
une  bataille  (livrée  à  Télamone  en  Tos- 
cane, l'an  225  av.  J.-C.)  entre  les  Ro- 
mains et  les  Gaulois  [les  figures  de  ces 
derniers  sont  à  remarquer].  —  Cippe  sé- 
pulcral de  Titus  Statilius  Aper,  métreur 
[mensor  xdificioriim). 

YP  SALLE  (PI.  f).  —  En  face  de  la 
fenêtre  :  sarcophage  colossal  de  marbre 
pentélique  (beaux  bas-reliefs  relatifs  à 
Achille),  trouvé  en  1594  au  Monte  del 
Grano,  à  3  milles  de  la  Porte  San  Gio- 
vanni. Il  contenait  le  fameux  Vase 
de  Portland,  du  British  Muséum.  — 
v3  (sur  le  mur).  Un  Archigallus  ou  grand 
prêtre  de  Cybèle  (bas-relief  très  inté- 
ressant au  point  de  vue  archéologique). 
—  4.  Intéressant  bas-relief  attribué 
aux  Coshnati  (sculpteurs  du  xni^  s.)  et 
représentant  l'histoire  d'Achille.  —  10. 
Petit  édicule  avec  les  divinités  de  Pal- 
myre  :  Aglibole  et  Malachbelus. 

Escalier  (PI.  g).  —  Sur  les  murs, 
26  fragments  du  plan  de  Rome  an- 
tique, découverts  dans  le  temple  de 
Rémus,  au  Forum.  On  y  voit,  en  tota- 
lité  ou  en  partie,  le   plan  du  portique 


464 


ROME 


MUSEES. 


[route  38] 


d'Octavie^  de  la  basilique  Êmilienne,  de 
la  Grfecostasis  (F.  le  Plan  du  Forum), 
de  la  basilique  Julia,  de  la  basilique 
Ulpietine,  des  Septa  Julia,  des  Thermes 
de  Titus,  de  la  scène  du  Théâtre  de 
Marcellus,  du  Théâtre  de  Pompée,  etc. 
On  croit  que  ce  plan  est  du  temps  de 
Caracalia  ou  de  Septime  Sévère  (194- 
^04j.—  Sur  le  palier,  statue  en  marbre 
grec  de  la  Pudeur.  —  Plus  haut,  statue 
de  Junon  (ou  de  Libéra,  suivant  M.  Hel- 
big),  en  marbre  pentélique. 

De  l'escalier  on  passe  dans  un  vesti- 
bule ou  galerie  du  premier  étage,  toute 
remplie  d'anciens  monuments. 

r-^  étage.  —  Galerie.  —  Dans  les 
trois  compartiments  du  milieu  on  a 
placé  toutes  les  inscriptions  (188)  que 
l'on  trouva  dans  le  tombeau  commun  de 
tous  les  esclaves  et  les  liberii  d'Au- 
guste. —  Daûs  les  autres  parties  de  la 
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galerie  sont  distribuées  500  inscriptions 
env.  provenant  de   différents  tombeaux 
de  Piome  et  de  la  campagne.  —  A  dr. 
de  la   porte  d'entrée  :  5.  Lion  couché 
[d'une  belle  exécution].  —  Au-dessus  : 
curieux  bas-relief,  représentant,  dit-on, 
un  malade  faisant    son   testament  par- 
devant  notaire.  — -  4.  Partie  supérieure 
d'une  figure   de    femme,   marbre   grec 
d'un    très  beau  style.   —  5.    L'Amour 
préparant  son  arc  [belle  copie  ancienne 
d'une    sculpture    de    Lysippe].^ —    8. 
Vieille   femme   ivre  [vérité  d'expres- 
sion frappante],  que  l'on  croit  une  copie 
du   bronze   célèbre  de   Myron.    —  10. 
Élégante  urne  cinéraire  octogone.  — 
20.  Psyché  cherchant  à  se  soustraire  à 
la  colère  de  Vénus  (belle  statue).  —  25. 
Jupiter;  cette  statue  est  placée  sur  un 
intéressant  autel  consacré  à  Cybèle  et  à 
la  nef  Salvia  qui  servit  à  transporter  de 
Pessinonte    à    Rome    la    statue    de    la 


déesse.  —  29.  Minerve.  —  Au  milieu  de 
la  galerie,  devant  la  fenêtre  :  grande  et 
belle  coupe  en  marbre  pentélique,  posée 
sur  une  margelle  de  puits  (12  bas- 
reliefs  des  12  grands  dieux).  [Une  des 
pièces  les  plus  remarquables  du  musée.] 

—  58.  Bacchus.  —  42.  Femme  assise 
|d'un  beau  style].  —  45.  Diane  Luci- 
l'ère;  au-dessous  de  la  niche:  sarcophage 
(naissance  et  éducation  de  Bacchus). — 
50.  Gladiateur  tombé.  —  52.  Eutcrpe, 
gracieuse  figure,  marbre  italien.  —  55. 
Julia  Pia  (ou  Lucilla?),  buste  admira- 
blement conservé,  placé  sur  un  beau 
cippe  funéraire.  —  54.  Matrone  ro- 
maine ;  au-dessous  :  beau  sarcophage 
avec  bas-reliefs  (Enlèvement  de  Proser- 
pineV  —  60.   Faune  jouant  de  la  flûte. 

—  61.  Silène  [bonne  reproduction]. 
Salle     des     Colombes     (PI.    6).    — 

Ainsi  nommée  de  la  célèbre  mosaïque 
trouvée  en  1757  à  la  villa  lîadriana. 
Elle  représente  quatre  colombes  au- 
tour d'une  coupe  ;  l'une  se  penche  et 
boit.  Ce  beau  monument  est  sans  doute 
une  copie  de  la  mosaïque  de  Sosus, 
qu'on  voyait  à  Pergame,  et  dont  Pline 
parle  avec  admiration.  [Les  nuances 
soiit  un  peu  ternes.]  —  Au-dessous  de 
la  mosaïque  :  15.  Sarcophage  (bas-reliefs 
rappelant  la  doctrine  des  derniers  plato- 
niciens sur  la  formation  et  la  destruc- 
tion de  l'homme).  —  57.  Beau  sarco- 
phage (Diane  et  Endymion)  ;  au-dessus  : 
mosaïque  (uiasque  tragique  et  comique). 
—  49.  Diane  d'Éphèse.  —  61.  Buste 
d'un  Romain  inconnu  [grande  vérité 
d'expression].  —  85.  Table  iliaque, 
célèbre  bas-relief  (épisodes  de  la  guerre 
de  Troie). 

Cabinet  de  la  Vénus  Capitoline 
(PI.  7).  —  Dans  une  niche  en  face  de 
la  porte,  et  sur  un  socle  tournant,  cé- 
lèbre Vénus  du  Gapitole  (en  marbre 
pentélique),  trouvée  dans  la  Suburra 
et  placée  au  musée  en  1752.  — Dans  la 
niche  à  dr.  :  2.  Beau  groupe  de  l'Amour 
et  Psyché  (marbre  grec),  trouvé  sur 
l'Aventin.  —  Dans  la  niche  à  g.  :  o. 
Léda   et  le  cygne   (marbre  grec). 

Revenant  dans  la  galerie  et  tournant 
à  dr.,  on  entre  dans  la 

Salle  des  Empereurs  (PI.  1).  —  84. 
Au  milieu,  belle  statue  d'une  dame  ro- 
maine assise,  que  l'on  dit  être  Agrippine 
l'aînée,  fille  de  Marcus  Agrippa  et  femnie 
de  Germanicus.  —  Sur  les  murs,  série 
de  bas-reliefs;  entre  autres  :  95.  Hylas 
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enlevé  par  les  nymphes,  et  les  trois 
Grâces,  disposées  coninio  le  groupe  de 
Sienne  ;  le  plus  remarquable  est  :  89 
Persée  délivrant  Andromède.  — Autour, 
suite  de  bustes  [la  plupart  médiocres] 
d'empereurs  et  d'impératrices  :  4.  Ti- 
bère. —  6.  Drusus  l'Ancien  (?),  son 
frère,  —  8.  Antonia,  iemme  de  Drusus 
l'Ancien  et  mère  de  :  —  9.  Germanicus. 

—  10.  Asrippine  sa  femme.  —  il.  Gali- 
^ula  [belle  expression].—  15.  Mcssaline 
[coitVure  extrêmement  soignée].  —  14. 
Agrippine,  femme  de  Claude.  —  15. 
>'éron  jeune.  —  16.  îséron  dans  l'âge 
mûr.  --  17.  Poppée.  —  18.  Galba.  — 
23.  Julia,  fille  de  Titus.  —  24.  Donii- 
tien.  —  25.  Domitia  Longina,  sa  femme. 

—  27.  Trajan.^-28.  Plotine^  sa  femme. 

—  29.  Marciana,  sa  sœur.  —  35.  Sabina, 
femme  d'Adrien.  —58.  Marc-Aurèlc. — 
41.  Lucius  Yerus.  —  45.  Commode.  — 
44.  Crispinn,  sa  femme.  —  50.  Septinie 
Sévère.  — 57.  Iléliogabale. 

Salle  des  Philosophes  ou  des  Hom- 
mes illustres  (PI.  2).  —  Sur  les  murs, 
plusieurs  bas-reliefs.  —  Au  milieu  de  la 
salle  :  98.  Statue  assise  que  l'on  dit 
être  ^celle  de  Marcus  Cl.  Marcellus 
(222  ans  av.  J.-C).  —  Parmi  les  bustes 
nous  citerons  les  plus  authentiques  :  — 
G.  Socrate.  —  7.  Alcibiade.  —  10. 
Sénèquc  (?).  —  10.  Marcus  Agrippa 
[belle  exécution].   —   20.   Marc-Aurèle. 

—  21.  Diogène.  —  28.  Tête  colossale 
qu'on  a  supposé  être  un  portrait 
d'Alexandre  le  Grand  (belle  exécution). 

—  54.  Sophocle.  —  55.  Alcibiade.  —  58. 
Aralus.  —  48.  Corbulon.  —  49.  Scipion 
l'Africain  [tète  chauve,  admirable  buste  ; 
rude  et  belle  figure].  —  55.  Tête  de 
femme  [d'un  très  beau  travail].  —  59. 
Arniinius  ou  Apulée  de  Madaure.  — 01. 
Eschinc.  —  02.  Métrodore.  —  70.  Anti- 
sthène.  —  75.  Cicéron  [très  belle  expres- 
sion]. —  77-79.  Apollonius.  —  Plusieurs 
bas-reliefs  et  fragments  d'une  frise  sur 
les  murs. 

Salon  (PI.  5.)  —  Au  milieu,  statues  : 

—  1.  Jupiter,  en  marbre  noir  (Porto 
d'Anzio).  —  2-4.  Centaures,  en  mar- 
bre gris  foncé  [parfaits  de  mouvement 
et  de  physionomie]  (de  la  villa  Iladriana). 

—  5.  Hercule  enfant,  en  basalte,  trouvé 
sur  l'Aventin  [lourd];  il  est  placé  sur  un 
autel  dont  les  bas-reliefs  représentent 
l'histoire  de  Jupiter.  —  5.  Esculapc.  (en 
noir  antique).  —  Autour  du  salon,  sta- 
tues :  —  6.  Satyre.—  7.  Apollon.  —  8. 
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Minerve.—  9.  Trajan  (buste  colossal). — 
12.  Athlète.  —  15.  Adrien.  —  17.  Mi- 
nerve (archa'ique) .  —  19-53.  Amazones 
[le  sculpteur  de  celle  qui  porte  le  n°  53, 
a  su  mieux  rendre  l'expression  de  l'ori- 
ginal grec  ;  on  pourra  laire  une  compa- 
raison intéressante  avec  les  Amazones  du 
Braccio  Kuovo  et  de  la  galerie  des  Sta- 
tues au  Vatican].  —  20.  Apollon  (archaï- 
que). —  21.  Gracieuse  statue  de  jeune 
garçon.  —  22.  Vieille  femme  [réalisme 
frappant].  —  24.  Statue  colossale  de 
Gérés  (?).  —  20.  Diane.  —  28.  Ilarpo- 
crate  (dieu  du  silence).  —  50.  Apollon 
(archaïque).  —  51.  Apollon  [exécution 
très  soignée].  —  52.  Marc-Aurèle.  —  54. 
Mars  et  Vénus  (statues  trouvées  dans  l'île 
Sacrée).  —  50.  Pallas  Promachos  (Mi- 
nerve guerrière).  —  Bustes  et  bas-re- 
liefs. 

Salle  du  Faune  (PI.  4).  —  Au  mi- 
lieu, beau  Faune  en  rouge  antique  (de 
la  villa  Iladriana).  —  Sur  le  mur,  table 
de  bronze  (sénatus-consulte  conférant 
l'empire  à  Vespasien).  —  5.  Sarcophages 
(Diane  et  Endymion).  —  8.  Enfant  avec 
masque  comique.  —  10.  Répétition  de 
l'Enfant  à  l'oie  (F.  Galerie  du  Louvre, 
et  celle  des  Candélabres  au  Vatican).  — 
18.  Beau  sarcophag-e  (Thésée  et  les 
Amazones  :  bas-relief  loué  par  Flaxman). 
—  Tête  colossale  de  Bacchus. 

Salle  du  Gaulois  mourant  ou  du 
Gladiateur  mourant  (PI.  5).  —  1.  Au 
milieu,  belle  statue  (trouvée  dans  les 
jardins  de  Salluste)  du  Gladiateur,  ou 
plutôt  d'un  Gaulois  mourant  [pleine 
de  naturel  et  de  science  anatomiquc 
sans  exagération].  —  2.  Statue  colossale, 
marbre  grec  (Melpomène  ?).  —  5.  Tête 
d'Alexandre  le  Grand.  —  4.  Amazone 
[plus  belle  que  celle  du  Vatican].  —  5. 
Bacchus.  —  7.  Apollon.  —  8.  Zenon. — 
9.  Jeune  fdlc  jouant  avec  une  colombe. 

—  10.  La  plus  belle  des  trois  répétitions 
du  Faune  de  Praxitèle  (les  deux  autres 
sont  au  Vatican).  —  12.  Antinotis  (de 
la  villa  Iladriana)  [œuvre  parfaite;  admi- 
rable de  science  anatomique  subordon- 
née à  l'art],  —  11.  Statue  de  Flore  (?). 

—  15.  Prêtresse  d'Isis. 


musée  du  Palais  des  Conservateurs. 

Ce  palais  (PI.  77  :  place  du  Capi- 
tule ;  à  dr.  en  haut  de  l'escalier),  an- 
cienne résidence  des  Conservateurs 
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de  Rome ,  magistrats  municipaux 
comparables  à  nos  anciens  échevins, 
renferme  :  une  collection  d'antiques, 
bronzes,  marbres,  inscriptions  ;  la 
Protomothèque  fondée  par  Pie  YII  ; 
une  oalerie  de  tableaux. 


Rez-de-chaussée.— Dans  le  vestibule  : 
sous  le  portique  à  dr.  de  l'entrée,  statue 
colossale  de  Jules  César,  la  seule  recon- 
nue comme  authentique;  à  côté, antique 
autel  conservé  au  dieu  Verminus;  à  g., 
statue  de  l'empereur  Auguste   (ou  plu- 
tôt du  commandant  d'une  flotte),  et,  tout 
au  fond,  à  g.,   sous  la  fenêtre   près  de 
l'escalier,    statue   de    Charles    d'Anjou, 
attribuée  à  Arnolfo  di  Lapo.  —  Dans  la 
cour  :  au  fond,  derrière  les  grdles,  sta- 
tue  de  Rome  assise,  et  à  dr.  et  à  g. 
.deux  rois  barbares  en  marbre  gris  ;  tête 
colossale  de  ISéron  (ou  de  Commode?)  en 
bronze;  beau  groupe  (restauration  attri- 
buée   à   Michel-Ange),  représentant    un 
lion  qui  déchire  un  cheval  ;   tête  colos- 
sale d'Auguste  (ou  Domitien?),  en  marbre; 
sur  un  piédestal  en  marbre,  urne  ciné- 
raire d'Agrippine.  veuve  de  Gcrmanicus. 
—  Sur  la  paroi  de  g.,  sculptures  repré- 
sentant des   provinces  de  l'Empire  Ro- 
main  et   trophées  provenant  du  teniple 
de  Neptune.   —  En  face   de   l'escalier, 
imitation  moderne  de  la  colonne  rostrale 
de  G.   Duilius   (pour  sa  victoire   navale 
sur  les  Carthaginois,  l'an  de  Rome  492; 
l'inscription    est    ancienne,   quoique    ne 
datant  pas  du  temps  de  Duilius  ;  elle  est 
plus  probablement  du  commencement  de 
l'époque  impériale).  -—  Un  petit  jardin, 
qui  borde  le  côté  N.-O.  du  musée,  con- 
tient  une  partie    des   substructions    du 
temple  de  Jupiter  Capitolin. 

Escalier.  —  Contre  les  murs  inscrip- 
tions trouvées  depuis  1870.  —  Sur  le 
palier  du  rez-de-chaussée  :  has-rehefs 
relatifs  à  Marc-Aurèle  (intéressants  ;  le 
1<^>  à  dr.  représente  un  sacrifice  devant 
le  temple  de  Jupiter  Capitolin).  —  Plus 
haut,  sur  le  second  palier,  à  dr.  :  bas- 
reliefs  provenant  d'un  arc  de  Marc-Aurèle 
qui  était  sur  le  Corso  (Marc-Aurèle  à 
la  tribune  parlant  au  peuple  ;  Marc- 
Aurèle  et  apothéose  de  Faustine) . 

L'entrée  de  la  Protomothèque  et  des 
galeries  est  à  g.  du  palier  du  l'^''  étage 
formant  vestibule  ;  il  y  a  un  tourniquet 
à  la  porte  (entrée  50  c). 

l^"-  étage.  —  Salles  des  FaHes  mo- 
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demes  {Fasti  Moderni) ,  renfermant  des 
inscriptions  (Fastes)  en  l'honneur  des 
Conservateurs  de  Rome  depuis  1640. 

Protomothèque.  —  Fondée  par 
Pie  YII,  qui  voulait  y  réunir  une  col- 
lection de  bustes  en  marbre  des  Italiens 
célèbres.  On  remarque  aussi  quelques 
bustes  d'artistes,  d'archéologues  et  d'an- 
tiquaires étrangers,  tels  que  le  Poussin, 
R.  Mengs,  Winckelmann^  d'Agincourt,  etc. 
—  Au  fond  du  corridor,  monument  de 
Canova,  par  de  Fabris. 

La  1'®  porte  à  g.  donne  accès  sur  l'es- 
calier qui  monte  à  la  galerie  de  tableaux 
[V.  ci-dessous)  ;  la  2^  porte  conduit  dans 
les  salles  de  la  Mostra  Archeologica 
{V.  ci-dessous),  la  l'"^  porte  à  dr.,  dans 
les  nouvelles  salles  du  musée. 

Salle  Étrusque  ou  Italiote.  —  Petite 
collection  de  vases  en  terre  cuite  et  en 
bronze,  poteries  et  terres  cuites  poly- 
chromes, etc.  ;  antiquités  de  l'Etrurie  et 
du  Latium  (don  de  M.  A.  Castellani)  ; 
diptyque  en  ivoire  avec  son  stylet. 

Salle  des  Bronzes,  —  Près  de  l'en- 
trée :  belle  statue  d'un  Camille  (jeune 
sacrificateur). —Diane  d'Ephèse,  sur  un 
autel  à  trois  faces.  —  Près  de  la  fenêtre  : 
célèbre  Louve  antique  allaitant  Romu- 
lus  et  Remus  (modernes).  [De  volumi- 
neuses discussions  ont  eu  lieu  sur  cette 
louve.]  —  Jeune  berger,  qui  s'arrache 
une  épine  du  pied  [belle  statue,  où  l'on 
retrouve  toutefois  encore  des  traces 
d'archaïsme].  —  Fragments  importants 
d'un  taureau  et  d'un  cheval.  —  Statue 
demi-colossale  d'Hercule  (bronze  doré). 
—  Buste  de  Junius  Brutus,  le  fondateur  - 
de  la  république  romaine  [figure  bien 
typique].  —  Beau  vase,  ou  cratère,  en 
bronze  donné  par  Mithridate  aux  Eupa- 
toristes. 

Salle  des  Terres  cuites.  —  Belle 
collection  de  terres  cuites  de  tout  genre, 
depuis  les  ustensiles  funéraires,  qui  en 
forment  une  des  parties  les  plus  intéres- 
santes, jusqu'aux  plus  humbles  pots  et 
aux  cruches  les  plus  vulgaires  ;  vases, 
matériaux  de  construction,  etc.  —  Cu- 
rieuse cista  (trouvée  à  Palestrina),  en 
i)ois,  recouvert  en  argent  avec  ornements 
du  style  archaïque. 

On  traverse  le  corridor  de  la  Proto- ' 
mothèque,  en  passant  devant   le  monu- 
ment de  Canova. 

Galerie.  —  Copies  de  peintures  mura- 
les trouvées  dans  un  columbarium,  près 
du  temple  de  xMinerva  Medica.  —  Quel- 
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ques  bas-reliefs  relatifs  au  ciillc  de  1  d'acanllie.  —  Belle  statue  de  Silène 
Mithra.  —  Deux  grands  sarcophages.  —  [remarquable  par  son  air  de  provocation 
(irande  coupe  en  marbre  ornée  de  feuilles  I  narquoise].    —    Pied   colossal,    chaussé 


PLAI^  BU  PALAIS  DES 
COI^SEKVATEURS  - 

1^^  Ela^ 


d'une  sandale  tyrrhénienne  ornée  d'une  i 
composition    du    goût    le   plus    exquis 
[dauphms,    triions,    petits  amours),    et 
qu'on  attribue  à  l'Isis  d'Athénodore.  — 


CampidôgHo 

Fragment  d'un  ancien  calendrier  décou- 
vert à  Cervetri  (Gère)  et  portant  la  men- 
tion de  la  première  année  de  Rome.  

I  Trois  i)récieux   fragments  de  sculpture 
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archaïque  (une  statue  de  femme  et  deux 
stèles,  avec  figures  de  femme). 

Grande  salle  à  coupole  construite 
(1876)  en  fer  et  en  bois,  sur  les  dessins 
de  Vespignani.  —  Au  centre  de  la  salle, 
en  face  dû  vestibule  :  fontaine  en  forme 
de  rhyion  (corne  à  boire) ,  posée  sur  des 
feuilles  ornées  de  bas-reliefs  bachiques 
et  se  terminant  par  une  chimère  ailée 
elle  porte  le  nom  du  sculpteur  Pontius, 
Athénien). —  Contre  les  pilastres  :  vases 
antiques,  cariatides  et  hermès  divers.  — 
En  faisant  le  tour  de  la  partie  centrale,  à 
dr.  :  Hercule  combattant  (ou  athlète 
qui  s'élance).  —  Une  vache  (exécution 
remarquable).  —  Buste  colossal  de  Mé- 
cène.   Belle   statuette   d'une  nymphe 

(la  tê!e  manque).  —  Petite  statue  de 
Vénus.  —  En  faisant  le  tour  de  la  salle 
par  le  côté  g.  :  deux  statues  de  persoii- 
nao-es  habillés  de  la  toge  et  donnant  avec 
la  ^nappa  le  signal  du  commencement 
des  jeux.  —  Très  belle  statue  de  Vénus 
(!•■«  niche).  [D'un  grand  intérM  pour 
l'histoire  de  l'art,  parce  qu'elle  est  la 
reproduction  d'une  statue  antérieure  à 
l'époque  de  Praxitèle,  ou  de  Scopas  ; 
trouvée  sur  l'Esquilin;  les  bras  man- 
quent.] —  Grand  sarcophage  de  Yicovaro 
(hauts  reliefs  :  la  chasse  de  x^éléagre).— 
Très  beau  buste  de  Commode  (2"^  niche), 
représenté  avec  les  attributs  d'Hercule 
Itrès  bien  conservé,  le,  marbre  garde 
encore  le  premier  poli].  —  De  chaque 
côté  de  cette  statue,  demi-figures  de 
Tritons  [bonne  exécution].  —  Buste  de 
Faustine.  —  Belle  tête  d'Amazone  attri- 
l3uée  à  Phidias.  —  Remarquable  statue  de 
Marsyas  (3«  niche),  restaurée  en  plu- 
sieurs endroits.  —  Beau  sarcophage  (fait 
pendant  à  l'autre  mentionné  ci-dessus). 
—  Deux  athlètes  s'apprêtant  à  la  course. 

Belle   tête  de   Centaure.  —  Statue 

d'Apollon  (4«  niche).  Au-dessous,  dans 
la  même  niche  :  bas-relief,  la  forge 
de  Yulcain.  —  Dans  les  intervalles  entre 
les  pilastres  :  statue  d'Hercule  enfant, 
avec  la  peau  du  lion,  la  massue  et  les 
pommes  des  Hespérides  à  la  main.  -— 
Grand  vase  (cratère)  avec  l'histoire  d'Hé- 
lène et  Paris.  —  Beau  chien  en  marbre 

o-ps." Petite  statue  de  vieille  femme 

?mpOTtant  un  petit  agneau  [remarquable 
par  le  réalisme  de  la  pose  et  de  l'expres- 
sion; la  tête  est  moderne].  —  Statue 
"dua  vieux  berger.  —  Cratère  avec 
Sue  .s  bachiques. 
"  Vestibule,  précédant  la  salle  des  Bron- 
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zes.  —  A  g.,  cippe  funéraire  de  l'enfant 
G.  Sulpicius  Maximus,  mort,  ainsi  que  le 
dit  l'inscription  latine,  en  improvisant 
des  vers  grecs  dans  une  fête  poétique  au 
Capitole.  — A  dr.,  petit  édicule  avec  une 
statue  assise  de  la  «  Terra  Mater  ». 

Nouvelle  salie  des  Bronzes.  — 
Vitrines  renfermant  un  grand  nombre 
d'objets  en  bronze,  vases,  candélabres, 
casques,  etc.  ;  char  [tensa]  avec  basr- 
reliefs  représentant  des  épisodes  de  la 
guerre  de  Troie  ;  double  siège,  bisel- 
iium,  avec  incrustations  en  argent  ;  litière 
romaine,  trouvée  en  morceaux  à  l'Es- 
quilin et  recomposée  par  M.  A.  Castellani 
[très  intéressante,  d'autant  plus  que  c'est 
la  seule  qui  soit  parvenue  jusqu'à  nous]  ; 
statuette  d'un  dieu  Lai-e  [la  plus  grande 
et  la  meilleure  dans  son  genre  qui  nous 
reste] . 

Glyptothèque  et  Nummothèque.  — 
Pavé  formé  des  fragments  d'un  pavé  an- 
tique en  albâtre  de  la  villa  Palombara  (à 
l'Esquilin).  —  Au  milieu,  belle  collection 
de  monnaies  et  de  médailles  Albani- 
Campana,  riche  en  pièces  de  l'époque 
impériale. 

Salles  des  Conservateurs.  —  L'en- 
trée se  trouve  dans  le  vestibule  vis-à-vis 
de  l'entrée  du  Musée. 

On  traverse  un  corridor  où  l'on  voit 
des  porcelaines  et  l'on  passe  dans  I'ancienne 
CHAPELLE  :  belle  fresque,  la  Y.  avec  l'Enf. 
J.,  attribuée  à  Yfngegno,  ou  hFioremo 
di  Lorenzo  ;  les  Evangélistes,  par  Michel- 
Ange  de  Caravage.  —  On  passe  dans  la 
SALLE  YII  dont  les  fresques,  représentant 
des  épisodes  des  guerres  puniques,  ont 
été  exécutées  par  le  Sodoma  (ou  par 
Ben-Bon figlioT).  —  Salle  (PL  I)  :  fres- 
ques par  le  Sicilien  T.  Laureii  (suite 
des  épisodes  de  l'histoire  romaine)  ; 
statues  de  généraux  romains  du  temps 
des  Papes  :  Marc-Antoine  Colonna,  Alexan- 
dre Farnèse,  etc.  —  Grande  salle,  décoi  ée 
de  fresques  par  Ces<2ri  d'Arpino  (Combat 
des  Horaces  et  des  Curiaces,  et  autres 
épisodes  de  l'histoire  de  l'ancienne  Rome)  ; 
bas-relief  représentant  un  esturgeon.  — 
On  revient  dans  la  salle  I  pour  passer 
dans  la  salle  (PL  II)  :  fresques  de  Lau- 
reti,  dans  le  style  de  Daniel  de  Yolterrc. 
—  Salle  des  Fastes  Consulau\es  (PL  11 l)  : 
célèbres  F  asti  Capilolini,  dont  les  frag- 
ments, trouvés  pour  la  plus  grande  partie 
au  xvi^  s.,  donnent  la  liste  des  con-nls 
et  des  magistrats  publics  depuis  l'an  *272 
de  Rome  (482  av.  J.-C)  jusqu'à  l'époque 
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d'Auguste  ;  beau  pavé  antique  en  mo- 
saïque il  couleurs  très  vives  découvert 
en  1870.  —  Salle  (PL  IV)  :  bustes  anti- 
ques et  Méduse  en  marbre  du  Bcriu'n. 

—  Sa- LE  DE  Garidaldi  (PI.  Y)  :  objets 
lui  ayant  appartenu;  couronnes  commé- 
moratives  olTertcs  par  différentes  villes 
et  corporations.  —  Ancienne  salle  du 
Trône  (PI.  Yl)  :  frise  peinte  par  Anii. 
Carraclie  (ou  par  quelque  élève  des 
Carracbe)  et  représentant  les  principaux 
exploits  de  Scipion  l'Africain  ;  tapisseries 
de  ITGi,  d'après  les  dessins  de  Rubens 
et  du  Poussin  ;  buste  de  Michel-Ange, 
allribué  à  lui-mènie  ;  bustes  de  Yictor- 
Emmaniiel,  de  Cavour,  de  )Iazziui. 

Galerie  de  (ableaux.  —  Formée  par 
Benoît  \1Y  et  contenant  peu  de  pein- 
tures importantes  ('250  env.).  —  D'une 
des  salles  on  a  une  belle  vue  sur  le 
Palatm,  l'emplacement  du  Circus  Maxi- 
mus  et  lout  le  quartier  désert  qui  s'étend 
jusqu'à  la  Porte  San  Paolo. 

Salle  I.  —  A  dr.  en  entrant  :  145. 
Bosso  Dossi  (Luteri).  Ste-Famille.  —  7. 
P.  de  Cortone.  Triompbc  de  Bacclms. — 
i'21.  Lorenzo  di  Credi.  Madone.—  157. 
Jules  Romain  (fausse  attribution; 
M.  Yéntui'i  le  croit,  avec  raison,  l'œuvre 
d'un  peintre  de  Y  école  Lombarde). 
Judith.  —    44.    Le   Garofolo.    Madone 

—  1  à  10.  Le  Spagna  i^l).  Apollon 
et  les  Muses  (fresques  provenant  de  la 
Magliana).  —  19.  Valentin.  Jésus  et  les 
Docteurs.  —  142.  UAlbane.  Naissance 
de  la  Y.  —  26.  Le  Tintoret.  Madeleine. 

—  27.  Fra  Bartolommeo  (ou  plutôt  le 
Francia).  Présentation  au  temple.  —  90. 
Polydore  de  Caravage  (?) .  Un  arciiitecte. 

—  50.  Le   Garofolo.    Sainte-Famille. 

—  65.  Scarsella  (dit  le  Scarsellino). 
Adoration  des  Piois.  —  196-199.  Nicola 
Filolesio  (ou  dell'  Amalrice).  La 
Mort  de  la  Y.  —  195.  Paul  Véroncse. 
L'Ascension  (esquisse).  — hO. Scarsella. 
Adoration  des  Rois.  —  197.  PaulVéro- 
n^''5c(?).  Descente  du  St-Esprit.  —  1  à  15. 
Annibal  Carrache.  Histoire  de  Psycbé 
(fresques  transportées  sur  toile).  —  2. 
Le  Guide.  L'Ame  d'un  bienheureux.  — 
78.  Francia.  La  Y.  trônant"  entre  des 
Saints.  —  69.  Giorgion  (ou  plutôt  Gir. 
Savoldo).  Portrait  de  dame.  —  89.  Ru- 
bens. Romulus  et  Rémus 

Salle  II.  —  80.  Velasquez.  Son  por- 
trait. —  100.  Tiberio  Tinelli.  Portraits. 
—  106.  Van  Di/ck.  Les  Poètes  Killigrevv 
et  Garew.  — 204.  Le  Garofolo  (?).  Adora- 
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tion  des  Rois.  —  225.  P.  Vcronèse. 
Y.,  Sle-Anne  et  des  Anges. 

Salle  III.  —  207.  Ercole  Grandi. 
Portr.iil  de  jeune  fdle.  —  4.  Jean 
Belin.  Son  portrait.  —  87.  Jea?i  Belin 
(ou  plutôt,  suivant  M.  Yenturi,  de  Vécole 
Ferraraise).  St  Nicolas  de  Rari.  — 124. 
Titien.  Baptême  du  Christ  [coloris 
altéré  par  la  reslauration].  —  79.  Jean 
Belin  [V.  le  n-^  87).  St-Sébastien.—  129. 
Buonconsigli  [le  Marescalco).  Son  por- 
[i>ait.  —  156.  École  des  Bellini,  Pétiar- 
que  ;  98.  La  Y.  et  des  Saintes  adorant 
l'Enf.  J. 

Salle  IV.  —  101.  Mazzolino  (Lnd. 
Mazoli}).  La  Nativité.  —  84.  Rubens. 
Yision  de  St  François.  —  74.  Giorgion 
(ou  plutôt  Lor.  Lotto).  Portrait.  — 
155.  Ludovic  Carrache.  Madone 
[agréable  peinture].  —  En  baut,  sans 
nimiéro  :  Ecole  de  Gaudenzio  Ferrari. 
La  Y.  avec  l'Enf.  J.  —  224.  P.  Véronèse 
(ou  plutôt  d'après  le  Yéronèse).  Enlève- 
ment d'Europe.  —  186.  Girolamo  da 
Carpi  (?).  La  Y.  entourée  de  Saints.  — 
180.  Titien  (ou,  suivant  M.  Morelli, 
Palma  le  vieux).  Jésus  et  la  femme 
adultère.  —  145.  Le  Guerchin.  Sépul- 
ture de  Sîe  Pétronille.  [Ouvrage  capi- 
tal du  musée  comme  de  l'artiste  ;  ce  ta- 
bleau, qui  a  noirci  et  subi  des  restaurations 
maladroites,  était  autrefois  à  St-Pierre 
au  Yatican;  on  l'y  a  remplacé  par  une 
copie  en  mosaïque.]  —  75.  P.  de  Gor- 
/o«6^LaY.  et  l'Enf.  J.  entourés  d'Anges. 
—  128.  Le  Caravage  (Arnerighi).  La 
Diseuse  de  bonne  aventure.  —  101. 
L.  Mazzolino  (?).  Jésus  et  les  Docteurs 
[répétition,  altérée  par  les  retouches, 
du  tableau  qui  est  à  Berlin].  —  126.  Le 
Guerchin.  St  Matbieu.  —  125.  Gau- 
denzio Ferrari  (?).  Jésus  et  la  femme 
adultère.  —  108.  Le  Tintoret.  Baptême 
de  Jésus;  176.  Couronnement  d'épines; 
114.  Flagellation.  —  47.  P.  de  Gortone. 
Enlèvement  des  Sabines;  58.  Polyxène 
se  sacrifiant  sur  le  tonnbeau  d'Achille. 


Musée  National  d'Antiquités. 

Ce  nouveau  musée,  d'organisation 
récente,  est  divisé  en  deux  sections 
oii  les  antiquités  seront  ordonnées 
systématiquement.  La  première  sec- 
tion, installée  dans  l'ancien  cloître  de 
Sanla-Maria  degli  Angeli,  aux  Thermes 
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de  Dioclétien  (p.  564)  et  appelée,  à 
cause  de  cela,  Musée  des  Thermes, 
sera  consacrée  surtout  aux  antiquités 
provenant  des  fouilles  urbaines;  dans 
la  deuxième  section,  installée  à  la  villa 
di  Papa  Giulio  (p.  497),  hors  la 
Porte  du  Peuple,  on  a  commencé  à 
réunir  les  antiquités  provenant  des. 
fouilles  provenant  de  la  province  de 
Rome.  Ces  deux  sections  étant  actuel- 
lement (1893)  en  voie  d'organisation, 
nous  ne  pouvons  et  ne  voulons  par 
conséquent  donner  ici  qu'un  aperçu 
fort  sommaire  des  collections. 

MUSÉE    DES   THERMES. 

L'entrée  provisoire  est  sur  la  place 
de  Termini,  à  dr.  de  l'église  de 
Santa-Maria  degli  Angeli,  en  face  du 
square.  On  entre,  par  la  porte  de 
VOspizio  Margherita  di  Savoia  (asile 
d'aveugles),  dans  une  cour;  à  g.,  sous 
le  portique,  à  l'extrémité  du  corridor, 
se  trouve  la  porte  du  Musée  dont 
l'entrée  (de  9  h.  à  3  h.)  est  gratuite 
pour  le  moment,  en  attendant  que  les 
collections  y  soient  installées  d'une 
manière  définitive. 

Cet  intéressant  musée  occupe  tout  le 
vaste  carré  du  beau  cloître  dessiné  par 
Michel-Ange,  sous  les  arcades  duquel 
on  a  placé,  provisoirement,  des  jjein- 
tures  murales  découvertes  dans  la  mai- 
son romaine  (du  temps  d'Auguste)  mise 
à  jour  par  les  travaux  de  régularisation 
du  Tibre,  au-dessous  des  jardins  de  la 
Farnésine;  plusieurs  mosaïques,  des 
sculjjtures  provenant  de  différentes 
fouilles  à  l'intérieur  de  la  ville  ;  des 
inscriptions,  parmi  lesquelles  une  remar- 
quable série  relative  aux  travaux  entre- 
pris pour  la  régularisation  du  Tibre  au 
temps  d'Auguste  et  de  Trajan,  découverte 
pendant  les  travaux  analogues  entrepris 
de  nos  jours.  Près  de  la  porte,  dans 
l'aile  dr.  du  cloître,  on  remarquera,  entre 
autres,  sur  des  piliers,  les  inscriptions 
donnant  le  compte  rendu  des  fêtes  sécu- 
laires d'Auguste  (avec  les  noms  du  jeune 
garçon  et  de  la  jeune  fdle  qui  chantèrent 
le  c(  Carmen  »  séculaire  et  la  mention  : 
c(  Carmen  composuit  Q.  Horatius  Flaccus  ») 
et  de  Septime  Sévère. 


A  l'ctagc  supérieur  (entrée  provisoire 
par  une  porte  à  côté  de  la  porte  d'en- 
trée), un  certain  nombre  de  salles  ont  été 
ouvertes  au  public,  en  attendant  une 
organisation  définitive.  On  remarquera  : 

—  les  magnifiques  statues  en  bronze,  de 
l'Athlète  [pugiliste]  assis  [trouvé  sur 
les  pentes  du  Quirinal.là  où  s'élève  le 
nouveau  théâtre  National;  frappant  de 
vérité  et  de  réalisme;  c'est  sans  doute 
un  portrait]  et  de  l'Athlète  debout 
[trouvé  à  côté  du  précédent]  ;  —  la  belle 
statue,  également  en  bronze,  de  Bac- 
chus  adolescent  [d'une  exquise  élé- 
gance]; —  le  Jeune  homme  ag^enouillé 
[une  des  plus  belles  statues  antiques  ;  la 
tète  manque  ;  cette  œuvre,  qui  révèle  la 
main  d'un  maître  de  la  Grèce,  a  été 
découverte  dans  les  fouilles  de  la  villa 
de  Néron,  près  Subiaco]  ;  —  le  beau 
Bacchus,  en  marbre  [œuvre  exquise  de 
réalisme  appliqué  à  la  reproduction  d'un 
être  supérieur],  provenant  de  la  villa 
Hadriana  à  Tivofi;  —  une  statue  d'//er- 
maphrodite  en  marbre  [trouvée  dans 
les  fouilles  de  l'Esquilin]  ;  —  des  sculp- 
tures et  des  urnes  provenant  du  tom- 
beau des  Pelorini  [belle  figure  de  femme 
drapée;  charmante  tète  déjeune  femme]; 

—  deux  cariatides  en  marbre  noir  (nero 
antico),  provenant  du  Palatin;  —  des 
fragments  des  statues  qui  décoraient 
l'antique  pont  Yalentinien  (aujourd'hui 
pont  Sisto)  :  pieds,  bras,  aile,  en  bronze 
doré;  —  l'adnnirable  décoration  en 
stuc  qui  ornait  les  voûtes  de  trois 
chambres,  faisant  partie  d'un  grand  édi- 
fice, sans  doute  une  des  maisons  les^ 
plus  somptueuses  de  Rome,  datant  des 
dernières  années  de  la  Piépubhque. 
[Cette  charmante  décoration  d'une  exquise 
finesse  se  compose  de  petits  tableaux  à 
figures  et  ornements  divers  pleins  d'élé- 
gance et  de  verve.] 

Ce  musée  est  destiné  en  outre  à  rece- 
voir :  —  les  objets  antiques,  de  prove- 
nance romaine,  déposés  depuis  1870,  au 
musée  Kircher;  —  les  collections  de 
l'ancien  musée  Palatin  et  de  l'ancien 
musée  Tibérin  (peintures  murales,  déco- 
rations en  sluc,  vases,  ustensiles  domesti- 
ques, monnaies,  verres,  terres  cuites  ;  les 
travaux  de  régularisation  du  Tibre  ont 
amené  la  découverte  de  plus  de 
16000  objets  divers);  et  enfin,  tous  les 
objets  provenant  des  fouilles  de  Rome 
et  des  environs  et  datant  de  l'époque 
romaine  civile. 
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MUSÉE  DE  L.V  VILL.V  DI   TAPA  GUI. 10. 

Pour  la  description  de  ce  musée, 
r.  p.    497    (R.    59  :   Environs    de 

Rome). 

Musée  de  Latran. 

Ce  musée  (PI.  82;  place  de  Saint- 
Jean-de-Latran) ,  ou  musée  Laicra- 
ncuse,  installé  par  Grégoire  XVI  dans 
le  palais  bâti  par  Dom.  Foniana,  et 
décoré  de  fresques  par  C.  JSehhia  et 
ses  élèves,  sous  Sixte  V,  en  1579,  se 
compose  de  trois  parties  distinctes, 
musée  Chrétien,  musée  Profane  et 
Galerie  de  tableaux. 

L'entrée  du  Musée  est  sur  le  côté 
E.,  qui  fait  face  à  la  Scala  Santa. 
A  g.,  sous  le  portique,  commence  le 
musée  Chrétien. 

Musée  Chrétien,  fondé  par  Pie  IX 
et  classé  par  P.  Marchi  et  le  comm.  de 
Rossi.  —  On  y  voit  :  plusieurs  sarco- 
phages, ornés  de  bos-reliefs,  monuments 
précieux  de  la  sculpture  chrétienne  aux 
iv*^  et  v^  s.  ;  une  statue  assise  de  St 
Hippolyte,  évoque  de  Porto,  au  ni^  s. 
(cette  statue  fut  trouvée  aux  catacombes 
de  St-Laurent;  la  tête  est  moderne).  — 
Les  murs  des  corridors  E.,  S.  et  0.  sont 
couverts  d'inscriptions  chrétiennes, 
recueillies  par  le  comm.  de  Rossi,  et 
provenant  des  catacombes.  —  Dans  le 
corridor  N.,  deux  salles  sont  décorées  de 
copies  de  peintures  chrétiennes  des  ca- 
tacombes des  StsjSérée  et  Acbillce.  Une 
grande  salle  renferme  une  très  vaste 
mosaïque  représentant  des  Athlètes  et 
provenant  des  Thermes  de  Garacalla.  Elle 
forme  sept  rangées,  composées  chacune 
de  neuf  sujets.  [Le  dessin  des  figures 
est  grossier;  mais  la  totalité  forme  un 
bel  ensemble  à  considérer  du  haut  d'une 
tribune  supérieure,  disposée  à  cette  in- 
tention, et  à  laquelle  on  accède  par  un 
petit  escalier  qui  monte  au  l*""  étage,  à 
l'entrée  de  la  Galerie  de  tableaux.] 

Galerie  de  tableaux.  —  P«  ^alle. 
Fresques  (xi'^  et  xui°  s.),  détacliées  de  la 
crypte  de  San  Nicolo  in  Carcere  et  de 
Ste-Agnès  hors  la  Porte  Pia. 

11°  SALLE.  —  Fra  Filijipo  Lippi.  Cou- 
ronnement de  la  V. —  Beiiozzo  Gozzoli. 


Madone  avec  une  prédelle  [admirable 
scène  de  la  mise  au  tombeau  de  la  Y.]. 

—  Anf.  Vivarini,  de  Murano.  St  An- 
toine et  autres  Saints,  triptyque  (1469; 
soigneusement  restauré  par  le  chev. 
Frcnguelli,  custode  du  Musée).  —  Bart. 
Vivarini.  Madone  et  Saints,  triptyque 
(1482).  —  Giovanni  Sanli  (père  de 
Raphaël).  St  Jérôme.  —  Cola  clelV 
Amairice.  Assomption;  aux  deux  côtés, 
St  Laurent  et  St  Benoît,  Ste  Gertrude 
et  Ste  Marie-Madeleine. 

IIP  SALLE.  —  Andréa  del  Sarlo.  Ste 
Famille  [répétition  de  celle  du  Louvre]. 

—  p^r.   Francia.  Annonciation  (1495). 

—  Inconnus.  Saints;  Jésus  sur  la  croix 
(fresque  du  xv°  s.),  —  César  e  da  Seslo. 
Baptême  de  J.-C  —  Inconnu.  Saints 
(xvi°  s.).  —  Jules  Piomain.  Martyre  de 
St  Etienne  (carton).  —  Inconnu.  Mise 
au  tombeau. 

lY-^  SALLE.  —  Marco  Palmezzano. 
Madone  et  Saints.  —  Ecole  vénitienne. 
Portrait  de  Sixte  Y.  —  Sassoferrato. 
Un  cardinal.  —  P.  Véronèse.  Allégories. 

Y''  SALLE.  —  Cesari  d'Aiyino.  Annon- 
ciation. —  Rembrandt.  Portrait  d'un 
inconnu  [très  beau].  —  Laivrence.  Geor- 
ge IV,  roi  d'Angleterre. 

VP  SALLE.  —  Copie  par  Silvagni  du 
Martyre  de  St  André  parle  Dominiquin. 

YIP  SALLE.  —  Tableaux  modernes 
(Martyres  et  Miracles  de  divers  saints 
canonisés  au  xix°  s.). 

YIIP   SALLE.  —    Tableaux  modernes. 

IX°  SALLE  (dite  du  Concile).  —  Statues 
de  Sophocle  et  d'Eschine  (plâtres  d'après 
les  originaux  du  Sophocle  du  musée 
Profane,  V.  ci-dessous,  et  de  l'Eschine 
du  musée  de  Naples;  rapprochement 
intéressant). 

En  sortant  de  la  galerie  de  tableaux 
on  descend  par  l'escalier  qui  conduit  à 
l'entrée  du 

Musée  Profane  :  —  P°  salle.  —  10. 
Bas-reliefs  :  adieux  d'un  soldat  à  sa 
femme.  —  15.  Deux  pugilateurs  :  Darès 
et  Entellus.  [Ce  fragment  fut  dessiné  par 
Raphaël  et  gravé  par  Marc-Antoine.]  — 
15.  Buste  de  Marc-Aurèle.  —  20.  Pro- 
cession de  licteurs  et  de  sénateurs  (du 
forum  de  Trajan).  —  24.  Leucotnoé 
donnant  à  boire  à  Bacchus.  —  34. 
Course  du  Cirque;  l'empereur  donne  le 
signal  du  départ. 

IP  SALLE.  —  Fragments  d'architec- 
ture. —  Beaux  fragments  de  frise  de  la 
basilique  Ulpia. 
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IIP  SALLE.  —  255.  Esculape.  —  256. 
Antinous  (trouvé  à  Ostie  en  1798). 

lY''  SALLE.  —  278.  Médée  et  les  filles 
de  Pélias  (bas-relief).  —  291.  Germa- 
iiicus.  —  319.  Mars.  —  548.  Répétition 
du  Faune  de  Praxitcie.  —  552.  Beau 
buste  de  Tibère  jeune. 

On  traverse  un  vestibule. 

Y''  SALLE.  —  Au  milieu  :  591.  Sacri- 
fice de  Mithra.  —  599.  Cerf  en  basalte. 

YP  SALLE.  —  Statues  de  plusieurs 
membres  de  la  famille  d'Auguste  (trou- 
vées en  1859  à  l'ancienne  Céere,  à  Cer- 
vetri,  où  elles  décoraient  le  théâtre). 

YIP  SALLE.  —  476.  Belle  statue  de 
Sophocle.  [Comparer  à  celle  d'Eschino, 
improprement  Aristide,  du  musée  Na- 
tional, à  Naples,  et  à  celle  de  Démos- 
thène  du  Yatican.  Elle  est  admirable- 
ment drapée  et  de  style  im  peu 
archaïque.  Cette  statue,  trouvée  à  Ter- 
racine  en  1859,  fut  olYerte  par  les 
comtes  Antonelli  à  Grégoire  XYI,  qui 
décida  que  le  palais  de  Latran  serait 
transformé  en  musée  pour  la  recevoir.] 

—  462.  Faune  dansant,  trouvé  au  quar- 
tier de'  Monti. 

YII^  SALLE.  —  554  Neptune.  —487. 
Une  boutique  de  masques  (?)  (bas-relief). 

IX''  SALLE.  —  Au  milieu  :  650.  Autel 
triangulaire  avec  bas-reliefs   bachiques. 

—  Fragments  d'architecture. 

X^  SALLE.  —  Fragments  d'un  tombeau 
des  Halerii,  découvert  en  1848,  près  de 
Cento  Celle,  sur  la  voie  Labicane.  — 
676.  Bas-relief  d'un  tombeau  (machine 
curieuse   pour  soulever   des  fardeaux). 

—  675-677.   Deux  bustes,  portraits  in- 
connus, —  740.  Amour  et  dauphin. 

On  traverse  un  vestibule,  et  une 
porte  en  face  donne  accès  dans  les  salles 
qui  suivent  : 

XP  SALLE.  —  Au  milieu  :  792.  Sarco- 
phage (Triomphe  de  Bacchus).  —  768. 
Diane  d'Ephèse.  —  752.  Hermès  de 
Bacchus. 

XIP  SALLE.  —  815  et  799.  Sarcophages, 
avec  bas-reliefs  des  Niobides,  et  d'Oreste 
et  les  Furies. —  Beaux  fragments  de  torses. 

XIIP  SALLE.  —  846.  Belle  statue  de 
C.  Cselius  Saturninus,  trouvée  en  1856; 
vis-à-vis  une  statue  de  Caton  (?). 

XIY^  SALLE.  —  902.  Statue  d'un  captif 
barbare  [elle  conserve  encore  les  traces 
de  la  mise  au  poi7it\.  — Au-dessous: 
895.  Sarcophage  de  L.  Annius  Octa- 
vius,  représentant  une  boulangerie. 

XV^  SALLE.   —  Fragments  provenant 
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des  fouilles  d'Ostie.  —  Mosaïque  repré- 
sentant Sylvain,  dieu  des  bois. 

XYP  SALLE.  —  1045.  Yénus  [belle 
statuette  en  bronze].  —  1061.  Atys 
couché. 

Au  2^  étage  une  salle  (fermée  au 
public)  contient  les  plâtres  moulés  sur 
les  bas-reliefs  de  la  colonne  Trajane  et 
une  collection  de  plâtres  par  Pettrich 
de  Dresde  représentant  des  scènes  de  la 
vie  des  Indiens  de  l'Amérique  du  Nord. 

Galerie  de  rAcadémie  de  Saint -Luc. 

L'Académie  des  beaux-arts,  dite  de 
St-Luc  (PI.  69  ;  via  Bonella,  44,  près 
du  Forum),  fut  instituée  sous  Sixte  Y. 
Outre  des  portraits  et  des  tableaux 
exécutés  par  les  académiciens,  on  y 
voit  des  ouvrages  de  peintres  célèbres, 
dont  quelques-uns  sont  remarquables. 

I""^  SALLE  dite  DE  Raphaël.  —  59. 
Titien.  La  Yanité;  61.  St  Jéiôme  dans 
le  désert  (croquis)  ;  70.  Portrait  de 
Bianca  Capello  (?)  ;  79.  Diane,  Calisto  et 
Nymphes  au  bain.  —  72  Raphaël. 
St  Luc  peignant  la  Y.  et  l'Enf.  J.  [La 
tête  du  saint,  très  bien  peinte,  pourrait 
être  du  pinceau  de  Raphaël;  on  s'ac- 
corde à  reconnaître  les  traits  de  Raphaël 
lui-môme  dans  la  figure  qui  est  derrière 
le  saint  (ce  tableau  a  été  fortement 
repeint) .]  —  78.  Figure  denfant,  frag- 
ment d'une  fresque  provenant  de  la  salle 
de  Jules  II  au  Yatican. 

IP  SALLE  (Galerie  ou  Salone  Nuovo). 
—  5.  Rubens.  Les  Grâces  (ébauche). — 
4,  5.  Le  Guaspre.  Paysages.  —  10.  Van 
Dyck.  La  Y.,  l'Enf.  J*.  et  des  Anges.  — 
15.  Salvator  Rosa.  Têtes  de  brigands 
(étude).  —  51.  iV.  Berghem.  Yue  des 
aqueducs  de  la  campagne  de  Rome.  — 
59.  p.  Véronèse.  Toilette  de  Vénus.  — 
41.  Titien.  David  (ébauche).  —  42. 
Rembrandt.  Fileuse.  —  49.  Claude 
Lorrain.  Marine. 

III«  SALLE  (à  g.).  —  Portraits  des 
membres  de  l'Académie.  On  remarquera 
celui  (n''  198)  de  Mme  Vigée-Lebrun 
peint  par  elle-même. 

lY^    SALLE      dite      DE      LA     FORTUNE.      

86.  Salvator  Rosa.  Cascatelles  de  Ti- 
voli. —  91.  N.  Poussin.  Bacchus  et 
Ariane  (copie  de  l'original  de  Titien  qui 
se  trouve   à  Londres).  —  105.  Guido 
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Cagnacci.  Tarquin  et  Lucrèce.  —  109. 
Jac.  Polma.  Suzanne  au  bain.  —  110. 
Le  Guide.  Ariane  et  Bacchus;  117. 
L'Addolorata  ;  155.  Tableau  céU'^bre  de 
la  Fortune  [était  autrefois  dans  le  cabinet 
secret  de  la  galerie  du  Gapitole  ;  c'est 
une  peinture  décorative].  —  l'22.  Al- 
bane.  Ste  Famille. —  155.  G.  Honlhorst. 
Une  cantatrice.  —  159.  Cesari  cC Ar- 
pino.  Persée  et  Andromède.  —  155. 
Jules  Homain.  Copie  de  la  Galatée  de 
Rapbaël,  de  la  Farnésine.  — 144.  Faruf- 
fini.  Son  portrait  [excellent  morceau  de 
peinture]. 

A  l'étage  au-dessous  de  la  galerie, 
moulages  de  sculptures  de  Canova,  de 
Tborwaldsen  et  des  statues  d'Egine  (du 
musée  de  Munich),  etc. 

Collection  de  médailles  modernes.  — 
Bibliothèque  de  15  000  vol.  env.  (livres 
d'art  et    d'érudition,   mémoires,  etc.). 


Galerie  Nationale  d'art  moderne. 

Cette  intéressante  collection  des- 
tinée, k  rinstar  de  celle  du  Luxem- 
bourg à  Paris,  à  réunir  des  œuvres 
d'artistes  contemporains,  est  installée 
à  l'étage  supérieur  du  Palais  des 
Beaux-Arts  (PI.  71;  rue  Nationale), 
une  des  plus  belles  et  des  plus  origi- 
nales constructions  de  la  Rome  mo- 
derne, bâti  de  1880  à  1885  sur  les 
dessins  de  Piacentini.,  et  dont  les 
salles  du  rez-de-chaussée  servent  aux 
expositions  artistiques. 

L'entrée  de  la  galerie  est  sur  le 
côté  à  dr.  ;  on  monte  par  un  petit 
escalier  (en  attendant  l'achèvement 
du  grand  escalier  qui  conduit  à  la 
loggia  dominant  la  salle  centrale  du 
palais). 

I""^  SALLE.  —  Jacovacci.  Alexandre  "VI. 
—  Nono.  Refugium  peccatorum. —  Fa- 
vretto.  Après  le  bain.  —  Favretto.  Le 
Liston  (promenade  des  Vénitiens  sur  la 
Piazzetta,  du  côté  du  palais  Ducal;  sur 
le  l^""  plan,  à  g.,  Goldoni  étudiant  les 
types  des  promeneurs).  —  Faruffini. 
Sacrifice  égyptien.  —  Pasini.  Vue  de 
Venise.  —  Dans  l'embrasure  de  la  porte 
de  la  2°  salle  :  Michetti.  Petite  ber- 
gère. 

IP     SALLE.    —    Franceschi.    Fossor 


(fossoyeur  des  premiers  temps  du  chris- 
tianisme) ,  slatue  en  bronze.  —  De 
Nittis.  Trois  grands  pastels  représen- 
tant des  sujets  de  la  vie  parisienne. 

111°  SALLE.  —  Favretto.  Nouveaux 
mariés. 

IV^  SALLE.  —  Calderini.  Triste  hiver. 

—  Giardi.  Messidor.  —  De  Maria.  Le 
Cloître  de  San  Grcgorio  à  Venise.  — 
Tomasi.  Le  Coup  de  si  {'(le  t.  —  Bezzi. 
Venise.  —  D'Orsi.  Proximus  tuus 
(bronze).  —   Ailegretti.  Eve  (marbre). 

—  Masini.  Fabiola  (marbre). 
V  SALLE.  — Bistolfi.  Il  pleut  (bronze). 

—  Barl)ella.  Types  des  Abruzzes  (bronze 
et  terre  cuite).  —  Ximenès.  Ecoliers. 

VP  salle.  —  de  Albert is.  Bataille  de 
Montehello  (1859).—  Michetti.  Pèlerins 
à  INotre-Dame  de  Lorette.  —  Vannu- 
telli.  Funérailles  de  Juliette.  —  Faus- 
tini.  Etudes  pour  des  fresques  décora- 
tives à  l'église  des  Grazie  à  Brescia. 

VïP=  SALLE.  —  Palizzi.  Intéressante 
collection  d'env.  500  études  et  esquisses, 
donnée  à  la  galerie  par  le  maître,  qui  a 
voulu  exposer  en  quelque  sorte  l'histoire 
de  sa  vie  d'artiste,  du  développement  de 
son  talent  et  des  transformations  pro- 
gressives de  sa  nianière. 

Musée  préhistorique  ethnog^raphique 
et  Kircher. 

L'entrée  se  trouve  au  n*"  27  de  la 
rue  del  CoUegio  Romano  (PL  70),  à 
quelques  pas  du  Corso.  On  pénètre 
dans  un  vestibule,  renfermant  quel- 
ques inscriptions  ;  la  porte  en  face 
donne  accès  à  la  bibliothèque  Yittorio 
Emanuele  et  à  un  escalier  qui  monte 
au  5^  étage,  à  l'entrée  des  collections. 

Ce  musée,  fondé  par  le  P.  Kircher, 
considérablement  augmenté  par  le  P. 
Marchi,  le  savant  archéologue,  a  subi 
d'importantes  modifications.  On  a 
réuni  les  collections  préhistoriques 
et  ethnographiques  à  celles  de  l'an- 
cien musée  Kircher  tel  qu'il  était  du 
temps  des  Jésuites  (avant  1870). 

Notre  description  commence  parla 
galerie  à  g.  en  entrant  et  fait  le  tour 
de  l'étage. 

Musée  Kircher  (terres  cuites,  bron- 
zes,   objets   en  verre,    antiquités   chré- 
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tiennes).  —  Galerie  :  célèbres  vases 
en  argent,  trouves  à  Yicarello,  sur  les- 
quels sont  inscrites  les  étapes  de  la  roule 
de  Piome  à  Cadix  (Gadès);  série  des 
aes  grave^  une  des  plus  riches  con- 
nues. 

Cabinet  des  Bronzes. —  Célèbre  ciste 
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mystique  (dite  ciste  Ficoroni)  trouvée  à 
Paleslrina,  couverte  d'admirables  gra- 
vures au  burin. 

Cabinet  des  Antiquités  chrétiennes. — 
Collection  intéressante  d'antiquités  chré- 
tiennes, parmi  lesquelles  il  faut  citer  le 
g^raflîto  célèbre,  recueilli  sur  une  mu- 
raille du  Pcedagogium  au  Palatin  (p. 
388),  représentant    un   homme    à  tête 


MUSÉES.  [route   38j 

d'âne  sur  la  croix,  au-dessous,  un  person- 
nage qui  l'adore.  L'inscription  incorrecte, 
en  grec,  porte  ces  mots  :  «  Alexamène 
adore  Dieu.  » 

Musée  ethnog^raphique. —  Les  riches 
collections  de  ce  musée  sont  disposées 
suivant  un  ordre  gcograplùque  dans  la 
grande  galerie  qui  s'ouvre  en  face  du 
cabinet  des  antiquités  chrétiennes  et  dans 
les  salles  de  l'aile  suivante.  Des  écri- 
teaux  indiquent  les  pays  et  les  peuples 
d'où  elles  proviennent. 

La  grande  galerie  renferme  les  collec- 
tions des  régions  polaires  arctiques,  de 
V Amérique  du  Nord,  de  ï A?nérîque  du 
Centre,  de  Y  Amérique  du  Sud  et  de  la 
Terre  de  Feu. 

Dans  l'aile  suivante,  les  salles  sont 
distribuées  sur  deux  rangs,  séparés  par 
un  corridor,  à  l'extrémité  g.  duquel  on 
remarque  un  curieux  manteau  hispano- 
aztèque  ayant  appartenu  au  général  Axo- 
,  tecal  deTlaxcala,  contemporain  de  Cortez  ; 
tout  le  long  du  corridor  sont  exposés  des 
canots,  des  pirogues,  des  outils  de  pêche, 
des  hamacs,  des  pierres  sépulcrales  de 
différents  pays. 

Les  salles  a  dr.  (de  5  à  10)  et  les  trois 
premières  salles  à  g.  (12  à  14)  renferment 
les  collections  provenant  de  VOcéanie  ; 
dans  les  cinq  salles  suivantes  sont  réunis 
les  objets  provenant  de  V Afrique  orien- 
tale; on  remarquera  dans  la  salle  19  les 
riches  cadeaux  envoyés  par  Menelik,  em- 
pereur d'Ethiopie,  au  roi  d'Italie. 

A  dr.  commence  la  grande  aile  du 
palais  du  Collège  Romain  qui  comprend 
25  salles.  Les  11  premières  sont  affec- 
tées à  la  suite  des  collections  ethnogra- 
phiques et  spécialement  à  celles  prove- 
nant de  VAsie. 

Blusée  préhistorique  et  collection 
palethnolog-ique.  —  Riche  et  impor- 
tante collection,  disposée  par  ordre  topo- 
graphique et  chronologique,  d'antiquités 
italiques  depuis  l'âge  de  la  pierre  jus- 
qu'à la  fin  de  l'âge  du  cuivre.  —  Les 
objets  de  l'âge  de  la  pierre  occupent 
4  salles  et  sont  classés  séparément,  sui- 
vant leur  provenance  (de  cavernes,  de 
sépultures,  etc.).  Les  tombes,  exposées 
au  milieu  de  ces  salles,  sont  très  inté- 
ressantes :  on  y  voit  encore  les  squelettes 
gisant  sur  le  terreau  qui  les  couvrait  et 
ayant  à  leurs  côtés  les  armes  et  les 
menus  objets  enterrés  avec  le  mort  ;  le 
crâne  d'un  de  ces  squelettes  est  singu- 
lièrement   peint   en   rouge.    Dans    une 
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autre  salle,  on  remarquera  les  objets  en 
pierre,  aux  formes  étranges,  provenant 
des  fouilles  de  Breonio  dans  les  monta- 
gnes du  territoire  de  Vérone,  et  qui 
appartiennent  à  une  population  chez  h\- 
quellc  la  fabrication  d'armes  et  d'usten- 
siles en  pierre  se  continua  jusqu'à  la 
chute  de  la  République  romaine. 

Viennent  ensuite  5  salies  consacrées 
aux  collections  d'objets  provenant  d'ha- 
bitations lacustres  de  la  Lombardie  et 
de  la  Vénétie  et  des  terremare  de  la 
Lombardie  orientale  et  de  l'Emilie,  qui 
marquent  j^our  l'Italie  le  commencement 
de  Vàgc  du  bronze  ;  on  voit  dans  ces 
salles  les  armes,  les  ustensiles,  les  orne- 
ments des  habitants  des  terremare,  et 
leurs  sépultures  consistant  en  de  grands 
vases  en  terre,  rempUs  d'ossements  inci- 
nérés. 

Trois  autres  salles  contiennent  les  col- 
lections d'objets  du  premier  âge  du  fer 
en  Italie,  découverts  en  majeure  partie 
dans  des  sépultures,  fabriqués  et  em- 
ployés par  des  familles  descendant  de 
celles  qui  habitaient  les  stations  lacustres 
et  les  terremare. 

La  dernière  salle  renferme  le  célèbre 
trésor  de  Palestrina,  riche  et  précieuse 
collection  d'objets  d'or,  d'argent,  d'ivoire, 
de  bronze,  de  Terre,  etc.,  d'origine  phé- 
nicienne, découverts  dans  un  tombeau 
près  de  Palestrina  (on  remarquera  une 
agrafe  en  or  et  une  coupe  en  argent). 

De  cette  salle  on  passe  dans  le  cor- 
ridor à  g.  duquel  deux  salles  sont  con- 
sacrées aux  antiquités  ijréhisioriques 
d'autres  pays  que  l'Italie.  On  remar- 
quera la  très  curieuse  série  de  mo- 
saïques mexicaines,  une  des  plus 
riches  parmi  les  très  rares  collections  de 
ce  genre. 


Il  nous  reste  à  citer,  parmi  les 
musées  d'un  intérêt  secondaire  pour 
les  touristes  :  —  le  musée  artistique 
et  industriel  (près  de  l'église  San 
Giuseppe  a  Capo  la  Case,  PI.  E,  3), 
collection  de  sculptures  sur  bois, 
terres  cuites,  verreries,  etc.,  pro- 
duits des  arts  industriels  italiens;  — 
le  musée  géologique  et  agraire 
(rue  Santa  Susanna,  PI.  F,  5)  avec 
d'intéressantes  collections  géolo- 
giques. 


PALAIS  BARBERINI. 
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Palais  et  galeries  particulières. 

Palais  Albani  (aux  Quattro  Fon- 
tane;  PI.  F,  5),  bâti  \mv  Dom.  Fon- 
tana  et  Speech i. 

Cour  :  bas-relief  antique,  intéressant 
pour  la  représentation  d  insignes  militai- 
res. —  Au  2*=  étage,  salle  de  bal  :  très  belle 
marqueterie  (opus  seclile)  en  marbre, 
provenant   de  la  basilique  de  J.  Ba^sus. 

Palais  Barber ini  (PI.  7^  ;  rue  délie 
Quattro  Fontane,  près  de  la  place 
Barberini),  un  des  plus  vastes  de 
Rome  et  des  plus  remarquables  par 
son  extérieur,  bâti  par  le  cardinal 
Fr.  Barberini,  neveu  d'Urbain  VIII; 
commencé  vers  1624  par  C.  Ma- 
deriia,  qui  se  fit  suppléer  -par  Borro- 
mini,  auquel  fut  bientôt  adjoint  le 
Bernin,  qui  le  termina  en  1640  (la 
façade  principale  avec  les  avant- 
corps  seraient  son  œuvre). 

L'escalier  de  dr.,  en  spirale,  imité  de 
l'escalier  de  Bramante  au  Vatican,  est 
de  Borromini;  celui  de  g.  est  du  Ber- 
nin  (au  2*^  palier,  on  voit,  encastré  dans 
la  muraille,  un  superbe  lion  antique 
en  marbre).  —  Ces  deux  escaliers  mè- 
nent au  Grand  Salon ,  où  Pietro  da 
Cortona  a  peint  au  plafond  le  Triomphe 
de  la  Gloire,  une  de  ses  œuvres  les  plus 
remarquables  et  une  des  plus  grandes 
machines  allégoriques  dont  la  peinture 
se  soit  passé  la  fantaisie.  —  Dans  la  salle 
ovale  à  dr.,  sculptures  :  Laodaniie  (sui- 
vant d'autres,  c'est  une  suppliante),  belle 
œuvre  d'un  maître  grec  ;  Faune,  Diane^ 
sur  deux  sarcophages  antiques  ;  Disco- 
bole, etc. 

La  galerie  (on  entre  par  une  porle  à 
dr.  donnant  accès  à  un  escalier  en  spi- 
rale, puis  on  descend  quelques  marches 
jusqu'à  la  porte  d'entrée-où  il  y  a  un 
boulon  ;  sonner)  renferme  encore  un 
assez  grand  nombre  de  tableaux,  dont 
nous  citerons  les  plus  importants,  distri- 
bués dans  3  salles  (des  cartons  placés 
dan3  chaque  salle  contiennent  l'indica- 
tion des  tableaux). 

!'•''  SALLE.  —  9.  Caravage.  Pietà.  — 
23.  Lanfranc,  Ste  Cécile  [absence  de 
style  et  de  caractère  sacré]. 

11°  SALLE.  —  53.  Titien.  Le  Cardinal 
Bembo.  —  30.   Ghirlandajo.  L'Enf.-J. 
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Cenci,  marâtre  de  Béatrice  Cenci  [tête 
énergique].  —  88.  Le  Guide.  Célèbre 
portrait  de  Béatrice  Cenci,  belle  et 
jeune  Italienne,  malheureuse  enfant 
d'un  exécrable  père  qui  fit  subir  à  sa 
fille  l'outrage  d'une  passion  brutale  ; 
accusée  de  parricide  par  les  véritables 
assassins  de  François  Cenci,  elle  sup- 
porta avec  un  courage  surhumain  les 
torlures  et  marcha  héroïquement  à 
l'échafaud.  [Il  est  probable  que  ce  por- 
trait lut  peint  de  mémoire.]  —  90. 
Poussin.  Mort  de  Germanicus  [tableau 
remarquable  qui  a  tourné  au  ion  roux]. 
—  91.  Albane.  Galatée.  —  94.  And. 
del  Sarto.  Magnifique  Ste  Famille  [res- 
taurée]. —  96.  Rembrandt.  Philosophe. 

Bibliothèque.  —  Une  des  biblio- 
thèques importantes  de  Rome  :  60  000 
volumes,  8  000  manuscrits;  lettres  auto- 
graphes. 

Des  jardins  spacieux  font  suite  au 
palais.  Au  fond  est  une  fontaine  pitto- 
resque avec  une  statue  colossale  d'A- 
pollon. 

Palais  Borghèse  (PI.  75  ;  place  du 
même  nom),  un  des  plus  beaux  palais 
de  Rome;  commencé  en  1590 sur  les 
dessins  de  ilfrtr/i/io  Liinghi.ei  achevé 
sous  Paul  Y,  par  Flaminio  Ponzio. 

Cour  entourée  de  portiques  (96  co- 
lonnes de  granit,  doriques  au  rez-de- 
chaussée,  ioniques  au  l'^''  étage)  :  statues 
colossales  de  Junon,  de  Cérès,  d'Isis  ; 
bas-reliefs  en  marbre,  etc.  —  La  riche 
galerie  de  peintures  a  été  transportée  à 
la  villa  Borghèse  (R.  39;  p.  49i). 

Palais  Braschi  (PL  91  ;  place  San 
Pantaleo) ,  actuellement  Ministère  de 
rintérieur.  Pie  VI  le  fit  bâtir  pour 
ses  neveux  par  Cosme  3Iorelli  (1790). 

Grand  et  bel  escalier,  décoré  de  sta- 
tues antiques,  et  de  16  colonnes  et  pi- 
lastres de  granit  rouge  oriental. 

Palais  de  la  Chancellerie,  OU  délia 
Cancelleria  (PL  74-;  place  du  même 
nom),  un  des  plus  beaux  palais  de 
Rome,  qui  passe  généralement  pour 
l'œuvre  capitale  de  Bramante,  quoi- 
que on  puisse,  avec  raison,  douter 
qu'il  en  ait  donné  le  dessin.  Restauré 


adoré  par  la  V.  et  des  Saints.  —  43. 
Locaielli.  Actéon  et  Diane;  Diane  et 
Calypso.  —  55.  Francia ,  Madone  et 
St  Jérôme. —  56.  Innocenzo  da  Imola. 
Madone.  —  59.  Sodoma.  Madone.  — 
68.  R.Mengs.  Portrait  de  sa  fille. —69. 
Baldassare  Peruzzi.  Pygmalion. 

IIP  SALLE.   —  75.  Le  Guide.  St  Ur- 
bain. —  76.  Titien  (ou  Palma  le  Yieux\ 
Une  esclave  [charmante  figure].  —  77. 
Le  Do  iiiniguin.  Adam  et  Eve  chassés 
du   paradis    terrestre.   —   78.    79.    80. 
Claude  Lorrain.  Deux   paysages;  une 
marine.  —  82.  Albert  Durer.  Jésus  et 
les  Docteurs  [peint  à  Venise,  en  1506; 
rougeâtre  et  plus  curieux  que  beau].  — 
86.    Raphaël.   La  Fornarina  [Tout  le 
monde   n'est  pas   d'accord    au  sujet  de 
ce  portrait;  on  l'a  comparé  à  celui  de  la 
femme  voilée  qui  se  trouve  à  la  galerie 
Pitti  (n°    245)  et  qui,   malgré  les  juge- 
ments les  plus  divers  prononcés  par  les 
critiques   d'art,  semble  devoir  être  re- 
connu, à  la  suite  des  dernières  recher- 
ches  de  M.  E.  Ridolfi,  comme  le  por- 
trait bien  authentique  de  la  Fornarina, 
par  Raphaël,  qui  appartint  au  xvi«  s.  à 
la  famille   Botti.   Le  sénateur  Morelli, 
dont   on  connaît  les  études  et  les  re- 
cherches aussi  ingénieuses  que  profondes, 
a   émis    l'opinion  que  le  portrait  de  la 
galerie  Barberini  pouvait  bien  être  celui 
de  l'amie  de  Raphaël,  mais  qu'il  avait 
dû  être  peint  quelques  années  après  la 
mort  du  maître  par  un  de  ses  élèves, 
peut-être    même    par    Jules    Romain. 
M.  Gruyer  pense  qu'il  est  difficile,  mal- 
gré   quelques    analogies,    d'unifier    les 
deux  femmes  de  la  galerie  Pitti  et  de 
la  collection  Barberini  qui  lui  semblent 
être  deux  personnes  diverses,  ainsi  que 
lui  semble  diverse  la  main  qui  les  pei- 
gnit et,  à  propos  de  la  Fornarina  Barbe- 
rini, il  conclut  :   «  Ce   portrait  produit 
une  impression  étrange,   trouble   l'idée 
qu'on  voudrait  se  faire  du  modèle,  dé- 
tourne même  la  pensée  de  cette  distinc- 
tion qu'oTi  a  coutume  de  rencontrer  dans 
les  moindres  œuvres  de  Baphaël.  On  est 
intéressé  sans   être  captivé,  attiré  sans 
être    charmé.    Il    y    a   là    comme  une 
énigme  :  la  main  de  Raphaël   est  dans 
toutes   les   parties  de  cette  peinture  et 
la  pensée    du   maître   semble  n'y   être 
point...  ».  «  Hâtons-nous  d'ajouter,  dit 
M.    Miintz,    que    le   portrait,  considéré 
comme  académie,  est  un  chef-d'œuvre  » 
—    85.    Pulzoni    {Gaetano).    Lucrèce 
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après  1880  par  l'administration  des 
palais  pontificaux.  La  porte  du  palais, 
à  g.,  qui  n'est  pas  d'un  goût  très 
pur,  est  de  Dom.  Fontana;  la  belle 
porte  à  dr.  est  de  Vignole  et  donne 
accès  à  l'église  de  San  Lorenzo  in 
Damaso  (p.  4'27). 

La  belle  cour  passe,  à  bon  droit,  pour 
l'œuvre  la  plus  élégante  de  la  Renais- 
sance. Les  44  colonnes  de  granit  du  por- 
tique à  double  étage,  qui  proviennent  de 
l'ancienne  église  de  San  Lorenzo  in  Da- 
maso, auraient  appartenu,  à  ce  que  l'on 
croit,  au  portique  du  tbéàtre  de  Pom- 
pée. Ce  palais  qui,  par  la  loi  des  ga- 
ranties, a  été  laissé  au  Souverain-Pon- 
tife ,  sert  de  résidence  au  cardinal 
vice-cbancelier.  Il  devint  en  1848  le 
siège  du  Parlement  romain,  et  ce  fut 
sur  les  premières  marches  de  l'escalier 
que  fut  assassiné  le  ministre  Rossi,  le 
15  novembre  1848. 

Palais  Chigî  (formant  un  des  côtés 
de  la  place  Colonna;  PL  E,  5),  com- 
meiicé  par  Giacomo  délia  Porta 
(1562),  continué  par  Carlo  Maderna 
et  acbevé  par  Felice  délia  Greca. 

^  A  l'intérieur,  on  remarque   quelques 

■       sculptures.  —  La  bibliothèque,  fondée 

par  le  pape  Alexandre  YII,  est  très  riche 

en  manuscrits. 

Palais  Colonna  (PL  76;  place  des 
Sts-Apôtres),  construit  par  Martin  V 
(Colonna).  Quatre  ponts  sur  la  rue 
délia  Pilotta  mettent  en  communica- 
tion le  palais  avec  des  jardins  (F.  ci- 
dessous)  qui  s'étendent  sur  les  hau- 
teurs du  Quirinal. 

La  galerie  (entrée  par  la  rue  délia 
Pilotta,  17),  jadis  considérable,  est  re- 
marquable par  son  étendue  et  la  richesse 
de  son  architecture;  elle  conserve  en- 
core quelques  bons  ouvrages  et  un  grand 
nombre  de  médiocres.  —  Les  noms  des 
peintres  sont  en  bas  des  cadres. 

Du  pelit  cabinet  d'entrée  on  passe 
dans  le  Gra>d  Salon  divisé  en  trois  com- 
partiments, dont  le  central  et  le  plus 
grand  lorment  la  grande  salle  propre- 
ment dite. 

L''     COMPARTIMENT    OU     VESTIBULE.     A 


dr.  :  Tinlorel.  Narcisse.  —  Moroni. 
Portrait.  —  P.  Novelli.  Marcantonio 
Colonna.  —  Muziano.  Yittoria  Colonna. 

—  Lorenzo  Lotto.  Le  cardinal  Pompée 
Colonna  (?)  [un  de  ses  bons  ouvrap^cs, 
mais  fortement  retouché].  —  Gior- 
gion  (7).  Jacques  Sciarra-Colonna.  — 
Pourbiis.  François  Colonna.  —  Tintoret, 
Adoration  du  St-Esprit.  —  Le  Moretio 
(ou  Morone?).  Portrait.  —  Jérôme  Bosch 
(et  non  Cranach).  Tentation  de  St  An- 
toine. —   Van  Dyck.  Lucrèce  Colonna. 

—  Ghirlandajo  (?).  Réconciliation  des 
Romains  et  des  Sabins.  —  Titien  (ou 
plutôt  Bonifazio).  Ste  Famille  et  deux 
Saints.  —  Novelli.  Isabelle  Colonna  et 
son  fds  Laurent-Onuphre.  —  Palnia  le 
Vieux.  Madone,  St  Pierre  et  un  donateur. 

On  descend  quelques  marches,  dont 
une  a  été  brisée  au  milieu  par  un 
boulet  français  (qui  s'y  trouve  encore) 
parti  de  la  Porte  San  Pancrazio,  en  1849. 

IP    COMPARTIMENT   OU   GrANDE  SaLLE.  

Plafond  par  Coli  et  Gherardi  (Bataille 
de  Lépante,  8  octobre  1571,  à  laquelle 
participa  la  flotte  papale  sous  les  ordres 
de  Marcantonio  Colonna).  —  A  dr.  :  Le 
Gaetano.  La  Famille  Colonna,  en  1581. 

—  Le  Guerchin.  Ste  Emérence  au  tom- 
beau de  Ste  Agnès.  —  Van  Dyck.  Don 
Charles  Colonna.  —  Salviati.  Adam  et 
Eve.  —  Crist.  Allori.  Le  Christ  aux 
limbes   (sur  le   dessin  de  Michel-Ange). 

—  Ridjens.  Assomption.  —  Annibal 
Garrache.  La  famille  Peracchini.  — 
Ribera  {VEspagnolet).  St  Jérôme. 

A  g.  :  Michel-Ange  de  Garavage. 
Caricature.  —  Salvator  Rosa.  St  Jean- 
Baptiste    (serait,   dit-on,    son  portrait). 

—  Tintoret.   Deux  moines  bénédictine. 

—  Poussin.  Cimone  etiphigénie  (d'après 
le  conte  de  Boccace).  —  Nicole  Alunno. 
Bizarre  composition,  représentant  la  V. 
délivrant  un  enfant  du  démon.  — A  g., 
statue  de  Vénus  Anadyomène. 

IIP      COMPARTIMENT     OU      VESTIBULE.     

Plafond  par  Lutti  et  P.  Battoni  (Apo- 
théose du  pape  Martin  Y).  —  Deux 
beaux  meubles  (cabinets)  dont  celui  à 
g.,  en  bois  d'ébène  avec  bas-reliefs  et 
marqueterie  en  ivoire,  très  riche.  — 
Paysages  par  le  Guaspre  (peints  en 
détrempe),  Claude  Lorrain,  Salvafor 
Rosa,  Swanevelt.  —  Poussin.  Apollon 
et  Daphné.  —  Wouwerman.  Deux- 
batailles. 

!'■''  SALLE.  —  Au-dessus  de  la  porie  : 
Honifazio    (ou    Paris  Bordone  ?)    Ste 
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Famille.  —  A  g".  :  Tintoret.  Deux  por- 
traits. —  Jean  Bel  in.  St  Bernard.  — 
Titien.  Panvinio,  historien  et  archéo- 
logue véronais.  —  Gh'olamo  da  Tre- 
viso.  Poggio  Bracciolini.  —  Alhane. 
Enlèvement  d'Europe  [froid].  —  Tin- 
toret. Portrait.  —  Ann.  Carrache.  Man- 
geur de  fèves.  —  Paris  Bordone . 
Madone,  St  Sébastien  et  autres  Saints 
{peinture  énergique].  —  Holbein  (?). 
Lorenzo  Golonna  [beau  portrait] .  —  Paul 
Véronèse.  Beau  portrait. 

IP    SALLE    ou     SALLE   DU  TrÔNE.    —  EUc 

ne  renferme  rien  d'intéressant. 

IIP  SALLE.  —  A  g.  :  Pietro  da  Cor- 
tona.  Ascension.  —  Bamenghi  [le  Ba- 
-gnacavallo).  Cavaliers.  —  Lairesse. 
Prisonnier.  —  Filippino  Lippi  (?).  Ma- 
done. —  Botticelli.  Madone.  —  Bernar- 
dino  Liiini.  La  Y.,  l'Enf.  J.,  le  petit 
St  Jean  et  Ste  Elisabeth.  —  Giovanni 
Santi  (le  père  de  Baphaël).  Portrait 
d'un  jeune  garçon.  —  Giacomo  d Avanzi. 
Crucifixion.  —  Melozzo  da  F  or  H  (?). 
St  Jean.  —  Jules  Romain.  Madone  avec 
l'Enf.  J.  et  le  petit  St  Jean.  —  Vinc. 
Catena.  Madone  et  deux  Saints.  — 
Gentile  da  Fabriano.  Madone.  —  Jean 
de  Maubeuge  (Mabuse).  Lucrèce  Ro- 
maine. —  Rubens.  Jacob  congédiant 
Esaû  (esquisse).  —  Van  Eyck  (suivant 
d'autres,  Georges  Vischer).  La  Madone 
des  Sept  Douleurs  et  celle  des  Sept  Allé- 
gresses (les  Douleurs  et  les  Allégresses 
forment  les  sujets  des  14  petits  tableaux 
entourant  les  Madones).  —  Parmigia- 
nino.  Ste  Famille.  —  Innocenzo  da 
Imola.  Madone  et  deux  Saints. 

Le  beau  jardin,  dont  l'entrée  est  au 
n°  15  de  la  place  du  Quirinal  (entrée 
permise  pendant  l'absence  du  prince 
Colonna),  renferme  quelques  restes  an- 
tiques appartenant  aux  Thermes  de  Con- 
stantin qui  s'étendaient  jusqu'ici.  — 
Belle  vue  sur  la  ville. 

Palais  Corsmi  (PI.  78;  rue  délia 
Lungara,  Trastevere).  Il  fut  habité 
par  Christine  de  Suède,  qui  y  mourut 
(1689).  En  1750,  il  fut  acquis  par 
un  Corsini,  neveu  de  Clément  Xil, 
qui  le  fit  considérahlement  agrandir 
par  Ferd.  Fuga.  il  appartient  actuel- 
lement à  l'Etat.  L'Académie  des 
Lincei  [V.  p.  481))  y  réside. 

On  remarquera  le  magnifique  aspect 


du  vestibule,  du  double  escalier  et  des 
cours  latérales. 

La  galerie,  au  l^''  étage,  contient 
quelques  beaux  ouvrages  (catalogues 
dans  chaque  salle  ;  les  salles  1  et  2  étant 
destinées  aux  copistes,  il  arrive  assez 
souvent  qu'on  y  trouve  les  tableaux  les 
plus  importants). 

P^ SALLE.  —  1.  Orizzonte  [Van  Bloe- 
rnen).  Yillage;  5.  Femme  lavant  à  une 
fontaine.  —  10.  C  Maratta.  Mariage 
de  Ste  Catherine.  —  17.  Locatelli. 
Bambocciate.  —  24  et  20.  Canaletto. 
Deux  vues  de  Venise.  —  Sarcophage 
antique,  avec  bas-reliefs  (divinités  ma- 
rines), provenant  d'Anzio. 

IP  SALLE.  —  12.  Elisabeth  Sir  an  i. 
La  Y.  —  15.  Poussin.  Paysage.  —  20. 
L.  Carraclie.  Pietà.  —  Au-dessus  des 
portes,  sept  bustes  d'empereurs  romains 
avec  draperies  en  marbre  de  couleur.  — 
Sur  une  table  :  célèbre  vase  Corsini, 
en  argent  avec  bas-relief. 

IIP  SALLE  (galerie  étroite).  —  1.  Guer- 
chin.  Ecce  Homo  [bel  ouvrage].  — 
2.  C.  Dolci.  Madone  [un  de  ses  meil- 
leurs ouvrages].  —  6.  Lnn.  da  Imola. 
Ste  Famille.  —  9.  And.  del  Sarto. 
Madone  ;  15.  Madone.  —  26.  Fra  Bar- 
iolommeo.  Ste  Famille.  —  56.  Garo- 
falo.  Ste  Famille.  —  59.  Albane.  Mer- 
cure et  Apollon.  —  45.  Saraceni.  Deux 
martyrs.  —  44.  Répétition  du  portrait 
de  Jules  II,  de  Raphaël  (F.   Florence). 

—  45.  P.  da  Cortona.  Nativité  de  la  V. 
49.  C.  Dolci.  Ste  Apollonie.  —  50.  Ti- 
tien. Philippe  II  [bonne  copie].  —  52. 
Saraceni.  Vanité  [fadeur].  —  54.  C. 
Maratta.  Ste  Famille.  —  55-  Téniers  (?). 
Etal  de  boucher.  —  70.  C.  Maratta. 
Fuite  en  Egypte.  —  88.  C.  Dolci.  Ecce 
Homo.  —  89.  Le  Guide.  Même  sujet 
[ces  de'Ux  derniers  ouvrages  avec  le 
n*'  1,  sont  les  plus  intéressants  de  la 
galerie  et  assez  curieux  par  leur  rappro- 
chement]. —  Vanvitelli.  14  tableaux 
représentant  des  vues  diverses  (don  du 
prince  B.  Odescalchi). 

lY*'  SALLE.  —  11.  Le  Guide.  Héro- 
diade  [fade].  —  28.  Titien.  St  Jérôme. 

—  40.  C.  Maratta.  Portrait  de  sa  fille  ; 
45.  Ste  Famille.  —  41.  Copie  [avec  va- 
riantes] de  la  prétendue  Fornarina  de  la 
Tribune  de  Florence.  —  44.  Petit 
tableau,  attribué  à  Albert  Durer.  — 
51  et  52.  Albane.  Vénus  et  Amours.  — 
57  à  67.  Callot  (?).  Scènes  de  la  vie 
militaire.  —   Siège  de  marbre  antique 
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avec  bas-reliefs.  —  Sur  une  table,  vase  eu 
argent  ciselé  (la  Réconciliation  d'Orestc). 

—  La  Chasse  et  la  JV'clie,  deux  statuettes 
en  marbre,  par  Tencrani. 

Y''  SALLE.  —  2.  Pierùi  dcl  Vaqa.  Ste 
Famille.  —  12.  C  Dolci.  Ste  Ag^iès.  — 
14.  C.  Maratta.  Annonciation.  —  10. 
Schidonc.  Ste  Famille.  —  25.  Albane. 
Madone. —  25.  Crèche,  charmant  tableau 
attribué  à  Pompco  Battoni.  —  57.  Jai 
Guide.  Madone;  58.  Ecce  Homo.  — 50. 
Salvatov  liosa.  Joueurs  de  cartes. 

YI*  SALLE  (intéressante  collection  de 
portraits).  —  19.  Holbein  (?).  Bourg- 
mestre [endommagé].  —  20.  J.  Romain. 
L'évêque  Ghiberti".  —  22.  Rembrandt. 
Vieille  t'cmme.  —  25.  Giorgion  (?).  Por- 
trait. —   25,   27.  Ritbens.  Portraits.  — 

51,  55.  Holbein.  Son  portrait  et  celui  de 
sa  femme.  —  52.    Van  Dyck.  Portrait. 

—  57.  Rembrandt.  Son  portrait.  —  45. 
A.  Diirer  (?).  Portrait. 

YIP  SALLE. —  15.  Le  Gnaspre.  Paysage. 

—  15.  Rnbens.  St  Sébastien.  —  18.  Ga- 
rofalo.  Christ  portant  la  croix.  —  50. 
Titien  (?).   La  Femme  adultère.  —  51, 

52.  Poussin.  Paysages. 

YLIP  SALLE.  —  '6.  Cl.  Lorrain.  Paysage. 

—  7,  15.  Le  Giiaspre.  Paysages.  —  8. 
Van  Dyck.  Christ  devant  Pilate.  —  !0. 
Polijdore  de  Caravage.  Niobé  (dessin 
colorié).  —   11.   Poussin.    Ste  Famille. 

—  12.  Ercole  Grandi.  St  Georges.  — 
15.  Le  Guide.  Contemplation.  —  17. 
Gherardo  délie  Noiti  [tlonlhorst].  Ju- 
dith. —  24.  Guerchin.  St  Jérôme.  — 
25.  Ribera.  St  Jérôme  [vigoureuse  pein- 
ture].— 40.  Muriîlo.  La  V.  et  l'Enf.-J. 
[admirable  pour  le  coloris,  pour  le  clair- 
obscur,  la  liberté  facile  du  pinceau  et 
l'expression]. 

Dans  le  Cabixet  voisin  :  —  23.  G. 
Starnina.  Madone.  —  24.  Benozzo 
Gozzoli.  Couronnement  de  la  Y.  —  26. 
Spagna.  Madone.  —  28.  Fra  Fil.  Lippi. 
Crèche. 

IX^  SALLE.  —    2.    Téniers.  Intérieur. 

—  6.  Poussin.  Triomphe  d'Ovide.  —  9. 
Vêlas quez.  Portrait  d'Innocent  X  (copie 
de  celui  du  palais  Doria).  —  12.  Sal- 
vator  Rosa.  Prométhée  dévoré  par  le 
vautour  [peinture  énergique].  —  25, 
28,  29  et  55.  Batailles.  —  18.  Solimene. 
St  Jean  dans  le  désert.  —  21.  Carlo 
Mai-aila.  Trinité.  —  50.  Giorgion.  Deux 
Ictes  de  femme;  56.  Portrait.  —  52. 
Le  Dominiquin.  Christ  au  tombeau. 

Une  salle  ordinairement  fermée  (s'a- 


dresser au  gardien)  renferme  un  beau 
bas-relief  en  bronze,  représentant  l'En- 
lèvement d'Europe,  attribué  à  B.  Cel- 
Uni  (?),  et  une  mosaïque  antique  :  deux 
taureaux  furieux,  avec  une  charrue  et 
un  [)aysan. 

Bibliothèque,  fondée  par  le  cardinal 
Neri  Corsini  (xiii^  s.)  :  1  500  manuscrits  ; 
env.  70000  vol.  —  Riche  collection 
d'estampes. 

Derrière  le  palais  s'étendent,  sur  le 
penchant  du  Janicule,  des  jardins  d'où 
l'on  a  une  très  belle  vue  sur  Rome. 

Palais  Costaguti  (Pi.  107;  place 
Mattci),  bâti  au  xvi®  s.  sur  les 
plans  do  Carlo   Lombardo. 

Six  chambres  du  l'^^'  étage  sont  déco- 
rées de  fresques,  par  des  peintres  du 
xvn^  s.  —  P^  :  Albane.  Hercule  et 
Nessus.  —  IP  :  Le  Dominiquin.  Apollon 
et  le  Temps  qui  découvre  la  Yérité.  — 
IIP  :  Le  Guerchin,  Armide  et  Renaud 
[coloris  robuste] .  —  lY''  (galerie)  :  César i 
d'Arpino.  Yénus  et  l'Amour,  accompa- 
gnés d'autres  divinités.  — Y®  :  Lanfranc. 
La  Justice  et  la  Paix.  —  YI®  :  Romanelli. 
Arion. 

Palais  Doria  (PL  79  ;  Corso,  505). 
L'architecture  de  ce  vaste  palais 
manque  d'unilé  et  réfléchit  le  carac- 
tère des  époques  de  décadence.  Son 
origine  remonte  à  la  moitié  du  xiv^  s.; 
il  appartenait  alors  au  cardinal  A quis- 
tapace.  Il  passa  ensuite  à  un  cardinal 
hongrois,  puis  à  Jules  II  et  à  son  ne- 
veu le  duc  d'Urbin,  aux  Aldobrandini, 
aux  Pamphili  et  enfm  aux  héritiers  de 
ceux-ci,  les  Doria.  Le  dessin  de  la 
belle  cour  serait,  suivant  Letarouilly, 
de  Bramante  (elle  a  perdu,  en  partie, 
son  aspect  primitif).  La  façade  sur  le 
Corso,  du  style  rococo  à  la  mode  au 
xvn'^  s.  et  d'un  bel  effet  décoratif,  fut 
exécutée  sur  le  dessin  de  Valvassori 
(vers  1690);  celle  du  côté  du  côté 
du  collège  Romain  sur  le  dessin,  pro- 
bablement, de  Pietro  da  Cortona; 
celle  du  côté  du  palais  de  Venise  sur 
celui  de  Paul  Amati  (1695);  celle, 
toute  moderne,  sur  la  rue  délia 
Gatta,  est  de  Busiri;  le  vestibule  est 
do  Borromini.  ^-La  porte,  au  n°  1 ,  A. 
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à  l'angle  à  g.  de  la  place  du  Collegio 
Romano  (en  venant  du  Corso),  donne 
accès  à  un  escalier  qui  conduit  au 
l'"'  étage,  où  est  la  galerie. 

La  riche  galerie  est  distribuée  en 
7  salles,  y  compris  la  Grande  Galerie  (il 
n'y  avait  pas  de  catalogue  en  1895). 

Entrée.  —  Le  Guerchin.  Ste  Agnès. 
—  Le  Guide.  Judith. 

Grande  Galerie.  —  Bras   A   (à  dr.  en 


GALERIE   DORIA. 


entrant).  —  160.  Van  Dyck.  Portrait 
(répétition)  connu  sous  le  nom  de  «  la 
Yeuve  ».  —  266.  Le  Corrège.  Croquis. 
566.  Titien.  Madeleine  (répétition).  — 
558.  Léonard  de  Vinci*  Portrait  [c'est 
une  bonne  copie,  par  un  Flamand,  du 
portrait  de  Jeanne  d'Aragon  par  Raphaël, 
qui  est  au  Louvre].  —  255.  Hiibens. 
Un  moine.  —  517.  Le  Pordenone. 
Hérodiade  [on  attribue,  aussi,  cet  ad- 
mirable morceau  de  peinture  à  Titien  ; 
dans  un  excellent  état  de  conservation]. 
—  95.  Lauri.  Vénus.  —  512.  L'Orio- 
lano  (Benvenuti).  Ste  Famille.  — 
116,  146.  Van  Dyck.  Le  prince  et  la 
princesse  Pamphili.  —  545.  Titien  (at- 
tribution erronée  ;  c'est  l'œuvre  de  Jan 
Lievens).  Sacrifice  d'Abraham.  —  507. 
Quentin  Mctsys.  Les  Avares.  —  145. 
i'an  Dyck.  Portrait.  —  544.  Ryckaert. 
Intérieur.  —  147,  166,  447,  129.  Titien. 
Portraits.—  541,  552,  548,  522.  J.  Breu- 
ghel.  Les  Quatre  Eléments  ;  475.  Créa 
lion  de  la  femme. 

Nous  interrompons  ici  la  visite  de  la 
galerie  pour  entrer  dans  la  salle  qui 
s'ouvre  à  l'extrémité  du  bras  A. 

p"^  SALLE.  —  Plusieurs  sarcophages  an- 
tiques avec  bas-reliefs. —  Sculptures. — 
Paysages,  par  N.  Poussin,  Le  Guaspre, 
Biril,eic. 

I]p.As  B.  —  255.  Titien.  Madeleine 
(répétition).  —  505.  ^.  Véroucse.  Vn 
ange  jouant  du  tambourin,  —  558. 
Marco  Basai ti.   Madone   et    Saints.  — 


521.  Bordone.  Mars  et  Vénus. —  459. 
Andréa  del  Sarto.  Madone.  —  452. 
BrengheL  Création.  —  2.42.  Chûteî . 
Repas  champêtre.  —  228.  Garofalo.  Vi- 
sitation. —  266.  Claude  Lorrain.  Fuite 
en  Egypte.  —  151.  Titien.  Portrait. — 
502.  Sassoferrato.  Ste  Famille.  —  10. 
Annibal  Carrache:  Madeleine. 

A  l'extrémité  du  bras  B  est  l'entrée 
des  salles  II,  III  et  IV. 

IP  Salle.  —  255.  Valent  in.  Charité 
romaine  (Cimone  et  Péros).  —  267. 
Giordano.  Massacre  des  Innocents. 

III''  SALLE.  —  Van  Weenix.  Natures 
mortes. 

IV''  SALLE.  —  (Sansn'').  Ludovic  Car- 
rache. Ste  Famille  ;    106.   St  Sébastien. 

—  505.  Salvator  fiosa.  Bélisaire  ;  404. 
Ischia.  —  428.  Mazzolino.  Massacre  des 
Innocents. 

Revenant  à  la  Grande  Galerie,  on  tra- 
verse la  Galerie  des  Mn\oiRS  (richement 
décorée). 

Cabinet.  —  A  dr.  :  109.  Giorgion. 
Tête  de  jeune  homme.  —  421,  422. 
Gherardo  délie  Notti  [Uonthorst).  Un 
homme  avec  une  lanterne  ;   une  femme 

—  148.  Van  Dyck.  La  Veuve. —  519. 
Jean  Belin.  Circoncision.  —  En  face  de 
la  porte  :  Bcrnin.  Buste  d'Innocent  X 
(en porphyre).  — 211. Baroccio.  Portrait 
d'enfant. —  561.  Titien.  Marco  Polo  (?). 

—  289.  Veîasquez.  Innocent  X  [su- 
perbe portrait  ;  admirable  force  de  co- 
loris]. —  150.  Raphaël.  Portraits  de 
Navagero  et  de  Beazzano. 

Bras  C.  —  520.  Fra  Bariolommen. 
Ste  Famille.  —  271.  Rubens.  Portrait. 
258.  Ann.  Carrache.  Mise  au  tombeau. 

—  262.  Aug.  Carrache.  Adoration  des 
roi?.  —  125.  P.  Véronrse.  Lucrèce 
Borgia  {?).  —  261.  Schidone.  Jésus  et 
St  Roch.  —  216.  Ilolhein.  Portrait.  — 
177.  Ann.  Carrache.  Pietà.— 178, 179. 
Portraits  attribués  à  ffolbein.  —  489. 
Titien.  Tète  de  jeune  femme.  —  126. 
Inconnu.  Portrait  de  Donna  Olimpia 
Maidalchini-Pamphili.  —  '07.  Murilla, 
Tête.  —  419.  Mantegna  (?).  Tentation 
de  St  Antoine.  —  A  la  sortie,  à  (!r., 
buste  d'Olimpia  Maidalchini-Pamphili. 

Paîa^'ô  Farnèse  (PI.  81  ;  place  du 
même  nom).  Ce  palais,  résidence  de 
l'ambassadeur  de  France  près  le  roi 
d'Italie,  est  le  type  le  mieux  caracté- 
risé   du   palais    romain   et   une  des 
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gloires  de  l'arcliitecture  romaine;  il 
est  dû  à  Anlonio  da  San  Gallo^  à 
qui  il  ne  fut  pas  donné  de  le  complé- 
tei .  Pîiul  111  le   fit  commencer  lors- 
qu'il n'était  encore  que  le  cardinal 
Fai^nèse.   Quand  il  fut  élu    pape,  le 
plan  primitif  fut  agrandi,  la  façade 
élargie  de  deux  croisées  aux  extré- 
mités (la  porte  d'entrée  n'a  pas  toute 
rimportance  qu'elle  devrait  avoir;  elle 
était  exécutée  avant  que  l'agrandis- 
sement  fut   résolu).    A   la   mort   de 
San  Gallo  et  quand  le  '"1"  étage  de  la 
façade  principale  fut  achevé,  le  pape 
chargea,  en   lôii,   Michel- Ange  du 
couronnement  de  l'éddice;  c'est  d'a- 
près son   dessin  que  fut  exécutée  la 
coiniche  du  palais,  qui,  dans  l'admi- 
ration des  architectes,  passe  même 
avant  la  corniche   du  palais  Strozzi 
(F.    Florence).    Suivant  Letarouilly, 
Michel-Ange  aurait  été  aidé  par  Vi- 
gnole   dans  son  œuvre  d'architecte. 
Les  croisées  du  l^*^  étage  de  la  fa- 
çade  principale   sont  une   imitation 
faite,  par  San  Gallo  des  petits  autels 
du  Panthéon.  La  loge  du  milieu  (au- 
dessus  de  la  grande  porte),  de  Michel- 
Ange  pourtant,  est  un  motif  mesquin 
qui  interrompt  la  ligne  majestueuse 
des  croisées.  —  Le  l^**  étage  de  la 
cour  est  de  San  Gallo.  Le  2^  étage  est 
de  Michel- Ange.  Vignole  lui  succéda 
(1564)  ;  Giacomo  délia  Porta  succéda 
à   Vignole  (f  io7o),  et  il  acheva  la 
façade  postérieure  (sur  le  petit  jardin) 
du  palais  en  1589.  —  La  façade  en- 
tière est  en  briques  ;  l'entablement, 
les  bandeaux,  les  bossages,  les  croi- 
sées, colonnes   et  frontons,  sont  en 
travertin,  qui   provient  en  partie  du 
Colisée  et  du   théâtre  de  Marcellus. 


La  grande  et  belle  cour,  «  l'œuvre  la 
plus  grandiose  de  la  Renaissance,  comme 
celle  du  palais  de  la  chancellerie,  en  est 
la  plus  cli'gante  »,  renferme  deux 
grands  sarcophages,  dont  un  (à  dr.)  serait 
celui  de  Csecilia  Metella. 

Au  l**"  étage  on  remarque  :  quelques 
sculptures  ;  une  reprocluclion  en  plâtre 


de  la  statue  d'Hercule  et  2  figures  cou- 
chées (la  Charité  et  l'Abondauce),  par 
G.  délia  Porta,  qui  étaient  destinées  au 
tombeau  de  ]>aul  Ht,  à  St-I»ierre.  [La 
Charité  semhle  une  réminiscence  de  la 
^'uit  de  Michel-Ange.] 

La  Gfukde  Galeiue  (appartements  de 
l'Anihassadeur  ;  visible  sur  demande),  lon- 
gue de  'il  met,,  contient  l'œuvre  capi- 
tale d'Annibal  Garrache,  et  une  des 
productions  classiques  les  plus  remar- 
quables de  la  peinture  italienne.  Poussin 
disait  que  depuis  Raphaël  on  n'avait  rien 
vu  de  supérieur  aux  fresques  de  ce  pla- 
fond. Ce  vaste  travail,  dans  lequel  An- 
nibal  Garrache  fut  aidé  par  son  frère 
Augustin,  par  le  Doininiquin  et  quel- 
ques autres  de  ses  élèves,  et  qui  l'oc- 
cupa plus  de  huit  ans,  ne  lui  fut  pavé 
que  500  écus  (3000  fr.).  La  composition 
centrale  est  le  Triomphe  de  Racchus  et 
d'Ariane.  —  Les  autres  sujets  sont  :  — 
Pan  olTrant  une  peau  de  chèvre  à  Diane. 

—  Mercure  remettant  la  pomme  à  Paris. 

—  Apollon  et  Hyacinthe.  —  L'Aigle  et 
Ganymède,  par  le  Guide.  —  Polyphème 
jouant  de  la  flûte  de  Pan.  ■—  Polyphème 
poursuivant  Acis.  —  Persée  et  Andro- 
mède, par  le  Guide.  —  Persée  pétri- 
fiant avec  la  tête  de  Méduse,  Phineus  et 
ses  compagnons.  -—  Junon  et  Jupiter.  ^ 
Galatée,  Tritons  et  Amours.  —  Apollon 
et  Marsyas.  ■—  Rorée  et  Orythie.  —  Eu- 
rydice. —  Europe  et  le  Taureau.  — 
Diane  et  Endymion.  —  Hercule  et  lole. 
--  L'Aurore  et  Céphale.  —  Anchise  et 
venus.  —  L'Amour  et  un  Satyre.  — 
Salmacis  et  Hermaphrodite.  —  S'yrinx  et 
Pan.  —  Héro  et  Léandre.  —  8  petits  ta- 


,,  ,  V.  petits 

bleaux  au-dessus  des  niches,  p.ir  le  Do- 
nnmquin:  Arion;  Prométhée;  Hercule 
combattant  le  dragon  des  Hespérides-  il 
délivre  Prométhée  ;  Dédale  et  Icare  ;  Ca- 
hsto  métamorphosée  en  ourse  ;  Apollon 
recevant  sa  lyre  de  Mercure.  —  Cabinet  • 
peintures  à  fresque  par  Annibal  Garl 
rache  :  Hercule  entre  le  Vice  et  la  Vertu 
(l'origuial  est  à  Naples)  ;  Ahapius  et  Am 
phinome  sauvent  leurs  parents  dans  une 
éruption  de  l'Etna;  Ulvsse  et  Circé  ; 
Ulysse  et  les  Sirènes  ;  Persée  et  Méduse  ' 
Hercule  et  le  lion  de  Nérnée.  —  Du  côté 
de  la  façade,  salle  peinte  à  fresque  paf 
Daniel  de  Volterre,  Fr.  Salviati,  Tad^ 
deo  Zucchero  et  Vasari  :  Paix  entre 
Charles  V  et  François  p-"  ;  Martin  Luther 

discutant   avec   le    nonce    Cajetano.    

Dans  une  salle  attenante,  trois  fresques 
5] 
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du   Dominiquin  :  Narcisse;   Apollon   et 
Hyacinthe  ;  Vénus  et  Adonis. 

Farnésine  (PL  81  ;  via  délia  Lun- 
gara,  Trastevere).  Ce  palais  aurait  été 
construit  par  Balthazar  Peruzzi  pour 
le  banquier  Agostino  Chigi  (qui  mou- 
rut 4  jours  après  Raphaël,  laissant 
une  fortune  colossale)  ;  mais  M.  de 
Geymijller  est  porté  à  croire  que  le 
dessin  est  de  Raphaël.  Bâtie  de  1505 
à  1510,  la  Farnésine  a  été  entière- 
ment restaurée  par  le  feu  duc  de 
Ripalda.  Elle  renferme  les  célèbres 
fresques  de  Raphaël 


Rez-de-chaussée.  —  Galerie.  —  La 
Fable  de  Psyché  :  1°  Vénus  commande 
à  son  fds  de  faire  brûler  Psycbé  d'un 
amour  vulgaire;  — 2°  L'Amour  montre 
Psyché  aux  trois  Grâces  [celle  yuc  de 
dos  est  de  la  main  de  Raphaël;  la  Fornarina 
a  posé  eomme  modèle  pour  cette  figure]  : 
—  3«  Junon  et  Gérés  parlent  à  Venus 
en  faveur  de  Psyché;  —  4"  Vénus  va 
trouver  Jupiter;  — 5-^  Elle  lui  demande 
vengeance  ;  —  6*^  Mercure  publie  la  re- 
compense promise  par  Vénus  à  celui  qui 
lui  livrera  Psyché;  —  7«  Psyché  revient 
des  Enfers  avec  le  vase  de  lard  que  Pro- 
serpine  lui  a  donné;  —  8*^  A  genoux 
devant  Vénus,  elle  lui  présente  ce  vase  : 

90  L'Amour   demande   à  Jupiter   la 

permission  d'épouser  Psyché;  —  10° 
Mercure  conduit  au  ciel  Psyché,  tiancee 
à  l'Amour.  —  Au  milieu  de  la  voûte: 
—  W"  Les  dieux  sont  assemblés  pour 
écouter  les  prières  de  l'Amour  et  les 
plaintes  de  Vénus  ;  —  12^  Festin  des 
dieux  célébrant  les  Noces  de  l  Amour  et 
de  Psyché.  —  Les  lunettes  au-dessous 
des  pendentifs  sont  décorées  de  14 
Amours  avec  des  attributs  divers.  —  Ces 
peintures  furent  exécutées  sur  les  des- 
sins de  naphaëU  par  J.  Bomain,  Penm, 
Baffaele  del  Colle  et  Jean  (TU dîne,  qui 
a  peint  la  guirlande  de  fleurs  et  de  iruits 
(il  y  a  mêlé  de  singulières  fantaisies  qui 
attestent  les  goûts  licencieux  de  l'épo- 
que). Elles  n'étaient  pas  achevées  à  la 
mort  de  Raphaël.  Le  coloris  primitif  a 
perdu  son  harmonie  sous  la  restauration 
de  C.  Maratla.  qui,  pour  empêcher  l'en- 
duit de  se  détacher  du  plafond,  le  cribla 
de  1800  armatures  métalliques. 

Salon  ou  Loggu  (à  g.  de  la  Galerie). 
—  Célèbre  fresque  connue  sous  le  nom 


de  Triomphe  de  Galatée,  peinte,  à 
l'exception  du  groupe  de  droite,  par  Ra- 
phaël, terminée  vers  1514.  [Galatee  est 
une  simple  néréide  [V.  Ovide)  éprise  du 
bel  Acis,  que  Polypbème,  par  jalousie,  a 
écrasé  sous  une  roche.  Au  point  de  vue 
mythologique,  l'idée  du  triomphe  est 
étrangère  au  sujet;  mais  esthétiquement, 
c'est  le  triomphe  de  la  beauté.]  —  -I.es 
peintures  de  la  voûte  (Diane  sur  son 
char,  tiré  par  deux  bœufs)  sont  de  Da- 
niel de  Vollerre  ;  celles  des  lunettes, 
de  Sehastiano  del  Piombo  ;  la  fable  de 
t'ersée  et  de  Méduse,  ainsi  que  les  gri- 
sailles sont  de  B.  Peruzzi  \  les  paysages, 
du  Guaspreil).  —  Une  tête  colossale, 
dessinée  nu  charbon,  que  l'on  voit  dans 
un  tympan,  à  g.,  a'  été  tracée,  dit-on, 
par  Michel-Ange,  pour  se  distraire  en 
attendant  Daniel  de  Volterre  ou,  selon 
Passavant,  Sebast  delien  Piombo. 

!«'•  étage.  —  Salle  del  Fregio  (de  b 
Frise)  •  elle  doit  son  nom  à  la  belle  frise, 
peinte' par  B.  Peruzzi,  qui  y  a  repré- 
senté les  Travaux  d'Hercule  et  d  autres 
scènes  de  la  mythologie.  —  Grand  Salon  : 
peintures  d'architecture  et  de  la  frise  par 
B  Peruzzi  ;  peintures  des  niches  et  des- 
sus de  cheminée  (Forges  de  Vulcain)  par 
J  Romain.  —  Petit  Salon  (ou  cbambre 
à  coucher)  :  paroi  N.,  Alexandre  et 
Roxane,  et  la  famille  de  Darius,  fresque 
par  le  Sodoma  [tout  le  groupe  de  fem- 
mes à  g.  est  charmant;  le  peintre,  dit- 
on,  ne  termina  pas  celte  partie  de  la 
composition];  paroi  E.,  Alexandre  reçoit 
la  famille  de  Darius;  Vulcain  à  la  forge; 
paroi  0.,  Alexandre  montant  Bucephale 
faltérée  par  les  restaurations].  Les  sujets 
des  peintures  du  plafond  sont  tirés  des 
Métamorphoses. 


Palais  de  Florence  (via  de  Pre- 
fetti;  PI.  D,  :5),  restauré  par  V'?- 
g^^^l^  (?).  _  Dans  le  portique  de  la 
cour,  chapiteaux  antiques  d'un  ajuste- 
ment gracieux. 

Palais  Giraud  (Torlonia  ;  plac3 
Scossacavalli,  quartier  du  Uorgo;  PL 
B,  5),  une  des  œuvres  estimées  de 
Bramante  à  Rome  (1504),  quoiqu'on 
puisse  douter  que  le  dessm  de  la 
façade,  qui  rappelle  celle  du  palais 
de  la  Chancellerie,  soit  de  lui  ;  on  ne 
peut  pas  en  dire  autant  de  la  belle 
cour,  qui  diffère  de  celle  du  palais 
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de  la  Clinncclloi'ie  et  qui  pourrait 
bien  être  l'œuvre  de  Bramante. 

Palais  Gîustîoiani  (rue  de  la  Do- 
gana  veccliia,  29;  PI.  D,  4),  construit 
sur  les  dessins  de  Fontana  (1580), 
terminé  par  Borromini,  —  Dans  la 
cour  quelques  statues  antiques. 

Palais  Lancellotti  (rue  de  la  Mas- 
chera  d'Oro,  18;  PI.  D,  5).  com- 
mencé par  Francesco  da  VoUerra  et 
achevé  par  C.  Maderna  ;  le  portique, 
de  mauvais  goût,  suivant  Letarouilly, 
est  du  Dominiquin, 

Dans  une  salle  du  l^""  élage,  célèbre 
statue  du  Discobole,  la  plus  belle  parmi 
les  reproductions  de  l'œuvre  de   Myron. 

Palais  Madama,  actuellement  Pa- 
lais du  Sénat  (PI.  89),  }3âli  par  ordre 
de  Catherine  de  Médicis,  réparé  en 
1G42  par  l'architecte  i/^?'wc6'e//?  pour 
le  grand-duc  de  Toscane. 

Au  1^'  étage,  nne  salle  est  décorée  de 
peintures  murales  d'un  grand  mérite, 
par  César e  Maccari  (1888)  et  qui  re- 
présentent des  épisodes  de  l'histoire  ro- 
maine (Cicéron  prononçant  la  première 
Catilinaire;  le  départ  de  Régulus  pour 
Carlhage;  etc.). 

Palais     Massîmo     délie   Colonne 

(PI.  85;  corso  Vittorio  Emanuele), 
chef-d'œuvre  de  Balt.  Peruzzi  (1 532), 
objet  de  l'admiration  et  de  l'étude 
assidue  des  architecles,  remarquable 
par  son  plan  ingénieux,  comme  par 
la  pureté  et  l'élégance  de  ses  profils 
et  de  sa  décoration.  La  façade  con- 
siste en  une  élévation  circulaire;  les 
chambranles  des  fenêtres  et  le  l3eau 
profil  de  l'entablement  sont  d'un 
goût  exquis.  —  La  façade  postérieure 
du  palais  est  ornée  de  peintures  en 
clair-obscur  (très  endommagées),  par 
Daniel  de  Vo lierre. 

Le  vestibule  d'entrée,  d'ordonnance 
dorique,  semble  être  un  atrium  antique 
du  dessin  le  plus  heureux.  ]1  laut  aussi 
entrer  dans  les  cours  pour  admirer  le 
beau  parti  de  cette  architecture  dans  le 
petit  espace  où  elle  a  dû  se  développer. 
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—  Cour  :  fontaine  exécutée  longtemps 
après  Peruzzi;  le  pelit  élage  en  altique 
au-dessus  de  la  fontaine   est  moderne. 

—  Dans  les  appartements,  tableaux  et 
belle  statue  du  Discobole,  trouvée  sur 
l'Esquilin,  et  que  l'on  croit  une  copie  du 
bronze  de  Myron. 

Palaîs  Matteî  (près  de  la  place 
Mattei;  PI.  D,  5),  construit  sur  les 
ruines  du  cirque  Flaminius  d'après 
les  dessins  de  Carlo  Maderna  (1615). 

Dans  la  cour,  dans  l'escalier  et  dans 
la  loggia  du  l'^'*  étage,  on  a  réuni  plu- 
sieurs antiques,  restes  d'une  collection 
jadis  célèbre. 

Palaîs  Pamphîlî  (à  l'extrémité 
S.-O.  de  la  place  Navone  ;  PI.  D,  4), 
construit  par  Girol.  Rainaldi  ([QbO), 

A  Tint.,  galerie  avec  voûte  immense, 
peinte  par  Pietro  da  Cortona. 

Palaîs  des  Pénitenciers   (dei  Pe- 

nitenzieri  ;  quartier  du  Borgo,  place 
Scossacavalli  ;  PI.  B,  5),  bâti  en  1480 
sur  le  plan  de  Meo  délia  Caprina  ou 
de  G,  da  Pieirasanta;  destiné  plus 
tard  aux  pénitenciers  de  St-Pierre. 

Au  1^'-  étage  salon  avec  beau  plafond 
en  bois  sculplé,  de  la  Renaissance  et 
fresques  du  Pintiiricchio. 

Palaîs  Pîombîno  (ancienne  villa 
Ludovisi;  rue  Veneto  et  rue  Bon- 
compagni;PI.  F,  5),  bâti  après  1885 
sur  une  partie  de  l'emplacement  de 
l'ancienne  villa  Boncompagni-Ludo- 
visi,  créée  au  xvu''  s.  par  le  cardinal 
Ludovisi,  neveu  du  pape  Grégoire  XV, 
et  dont  les  jardins,  qui  avaient  été  des- 
sinés par  Le  Nôtre,  ont  disparu  pour 
faire  place  à  tout  un  nouveau  quar- 
tier. Devenue,  par  voie  de  succession, 
la  propriété  du  prince,  elle  a  été 
vendue  presque  en  totalité.  La  collec- 
tion d'antiques,  installée  dans  un  bâ- 
timent contigu  au  palais  et  faisant 
face  à  la  grille  d'entrée  sur  la  rue 
Veneto,  est  accessible  aux  visiteurs  ; 
mais  le  Casino  (pavillon)  de  l'Aurore, 
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qui  subsiste  encore  au  milieu  d'une 
partie  de  l'ancien  parc,  comprise  en- 
tre les  rues  Ludovisi,  dell'  Aurora  et 
Lombardia,  est  plus  difficilement  vi- 
sible. On  pourra  se  renseigner  auprès 
du  gardien  de  la  galerie. 


Galerie  ou  collection  d'antiques  ^  — 
Pan  montrant  à  Olympus  à  jouer  du  cha- 
lumeau. —  Yénus.  —  Matidie.  —  Figure 
de  sénaleur.  —  Travaux  d'Hercule  (bas- 
reliefs).   —  Tête  colossale  de  Junon.  — 
Têt^    colossale  de   Yénus.  —   Groupe  : 
Satyre  et  Nymphe.  —Mercure  (liermès). 
—  Statue  de  Mars,  restaurée  par  le  Ber- 
lin, _-  Apollon.  —  Minerve  Medica.  — 
Oreste  reconnu  par  Electre  (du  sculp- 
teur grec  Ménélas).  —  Belle   ^tatne  de 
jeune  Satvre  [restaurée].  —  Hacchus  et 
Ampelos  (groupe  colossal,  trouvé  sur  le 
Quirinal).  —  Marc-Aurèle,  tête  colossale 
en  bronze,  buste  en  por|»hyre.  —  Bac- 
chus  [restauré].  —  Jules  César  (buste  en 
hronze,    considéré    comme    un   de    ses 
meilleurs  portraits). —  Gaulois  tuant  sa 
femme.  [Beau  groupe,  faussement  dési- 
gné sous  le  nom  de  Pietus  et  Arria  ;  un 
des  plus  beaux  morceaux  dî  statuau'e  à 
Rome.]  —  Mercure.  [Cette  belle  statue 
rappelle  beaucoup  la  célèbre  statue  dite 
le   Germanicus,   du   Louvre.]   —  Vénus 
sortant   du  bain.  —  Buste   de  l'empe- 
reur  Macrin  [rare].  —  Belle  tète  colos- 
sale de  Junon.  —  Plutou  enlevant  Pro- 
serpine,  par  le  Bernin.  [Quoiqu'il  y  ait 
à  la  surface  une  certaine  apparence  onc- 
tueuse   de   cire  tondue,    cependant    le 
mouvement  du  torse  et  des  jambes  de 
Pluton   est  très   beau,  très    ferme  ;    la 
musculature   bien  comprise.    Sa    barbe 
est  trop  frisée.    La  tête  de  Proserpme 
en  pleurs  est  gracieuse.]  —  Plâtre  delà 
fameuse  statue  d'Eschine  du  grand  mu- 
sée de  Naples. 

Casino  ue  l'Aurore.  —  Célèbre  très- 
que  du  Guerchin  :  l'Aurore  chassant  la 
Nuit  en  répandant  des  tleurs.  [Cette  al- 
légorie nous  semble  mal  comprise.  Qua- 
tre à  cinq  figures  représentent  la  Nuit. 
Le  ciel  est  plus  clair  en  avant  de  ces  fi- 
o-ures  qu'en  arrière  de  l'Aurore;  les 
chevaux  sont  lour.is  de  forme  et  de  cou- 
leur; le  char,  d'un  dessin  lourd  et  iné- 


légant, est  mal  mis  en  perspective  ;  sur 
ce  char,  porté  sur  des  nuages  trop  noirs, 
un  Amour  est  disgracieusement  accroupi. 
Cette  grande  composition  est  comprise 
entre  des  espaces  irréguliers,  figurant 
des  ouvertures  entre  des  fragments  d'une 
détestable  aichitecture,  interrompue  et 
brisée  çà  et  là,  et  présentant  de  fausses 
perspectives.]  —  Lunettes  de  la  même 
voûte  ;  le  Point  du  Jour,  représenté  par 
un  jeune  homme  ailé,  tenant  un  flam- 
beau d'une  main  et  des  fleurs  de  l'autre  ; 
et  la  Nuit,  représentée  par  une  figure 
de  femme  qui  s'est  endormie  en  lisant. 

On  voit  aussi  dans  d'autres  salles  des 

paysages  par  le  Guerchin  et  le  Domi- 
niquin;  une  voûte  peinte  par  T.  Zuc- 
chero  [une  guirlande  d'enfants].  —  A 
l'étage  supérieur,  plafond  à  fresque  du 
Guerchin  :  la  Renommée  [figure  bien 
jetée  ;  draperies  tourmentées]. 


Palais   royal  du  Quîrînal   (place 
du  Quirinal  ;  PI.  E,  l<\  3, 4  ;  une  partie 
du  palais  seulement  est  accessible  au 
public).    Grégoire    XIII,    vers   1574, 
commença  à   bâtir  ce  palais  sur  les 
ruines  des   Thermes  de  Constantin, 
d'après  le  plan  de  Flaminio  Ponzio; 
il   fut  continué  par  Sixte  V  et  Clé- 
ment \ni,  et  achevé  sur  les  dessins 
de  Mascherino  et  de  Dom.  Fontana. 
Puis  C.  Maderna  Pagrandit  par  ordre 
de  Paul  V  ;  le  jardin  fut  ajouté  par 
Irbain  VIII  ;  Innocent  X,  Clément  XII 
et  Clément  XIII  y  ajoutèrent  le  palais 
dit  de  la  Famille,  sur  les  dessins  du 
Bernin  et  de  Fuga;  Pie  VII  y  fit  de 
grands  embellissements.  Grégoire  XVI 
et  Pie  IX  Pont  fait  richement  décorer. 
—  C'était  jadis  la  résidence  d'été  des 
papes;  il  est  devenu  en  1870  pro- 
priété royale.  Le  roi  l'habite  actuel- 
lement et   y  a  fait  faire   de  grands 
travaux  d'agrandissement  et  de  res- 
tauration. La  décoration  intérieure  et 
l'ameublement  ont  été  entièrement 
renouvelés. 

L'entrée  principale  donne  accès   dans 

la  grande  cour,  qui  a  98  met.  42  de  lon- 

.      gueur  sur  53  met.  60  de  largeur  et  dont 

nous  a   été  impossible  d  en  obtenir    ^^^^j^  ^.^^^   ^^^^   entourés   d'un  portique 

conse-  ,  ,,  pilastres.—  Sous  le  por- 


*  Il  nous  a   été  impossible  d  en  obtenir    ^^^^-^^  ^.^^^   ^^^^   entouré 
un   catalogue  et   nous  devons   par   conse-  ,        .  / .  nilastres, 

quant  noSs  borner  à  indiquer  les  œuvres  i  .^^^^^'^  P^^^^       Uo^Te 
Les  plus  remarquables*  '  tique,  escalier  a  aouoie- 
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Mazzoni  de  Vhis^nce  (1540)  restauré 
par  Borromini,  de  qui  sont  le  bel 
escalier  et  le  singulier  enfanlillage 
arcliilectural  d'une  galerie  en  per- 
spective, qu'on  aperçoit  dans  la  cour 
à  Iravers  une  giille  et  qui  n'est  qu'un 
trompe-l'œil. 


premier  palier,  fragment  de  fresque  de 
Melozzo  de  Forli  (1472),  transportée  ici 
de  réiilise  des  Sts-Apôtres  [V.  Sacristie 
tic  St-Pierre,  p.  411).  La  rampe  de  dr. 
mène  à  une  magnifique  salle  (sala  lie- 
gia).  —  C/ia/felle  Pauline^  de  même 
forme  et  «irandeur  que  la  chapelle  Six- 
line  du  Vatican.  —  Dans  une  salle  voi- 
sine, balci»n  d'où  l'on  proclamait  autre- 
fois le  nouveau  pape.  —  Dans  une  autre 
salle,  le  Triomphe  d'Alexaudre,  bas-re- 
liefs de  Thorwaldsen.  —  Dans  la  cha- 
pelle privée  du  roi,  Annonciation,  un 
des  meilleurs  ouvrages  du  Guide,  et 
fresques  de  CAIbane. 

Un  grand  et  beau  jardin  s'étend  der- 
rière le  Quirinal  ;  au  centre,  un  Casino, 
par  Fuga,  est  orné  do.  fresques  par 
Battoîii,  Orizzonte  et  Pannini. 

Palais  Rospîglîosî  (Pf.  84  ;  rue 
du  Quirinal,  45),  résidence  de  l'am- 
bassadeur de  France  près  le  Saint- 
Siège,  construit,  en  lt)05,  sur  l'em- 
placement des  Thermes  de  Constantin 
(dont  on  conserve  quelques  antiquités 
au  rez-de-chaussée),  par  FI.  Ponzio; 
agrandi  sur  les  dessins  de  C.  Maderna, 

La  belle  peinture  de  l'Aurore,  de 
Guido  Reni,  une  des  fresques  les  plus 
célèbres  de  Kome  et  de  l'école  bolonaise 
(il  est  intéressant  de  la  comparer  à  VAii- 
rore  du  Guerchin  de  la  villa  Ludovisi) 
orne  la  voûte  du  salon  d'un  pavillon  du 
jardin.  La  frise  aux  deux  extrémités  do 
la  salle  est  de  A.  Tempesta  (Triomphes 
de  l'Amour  et  de  la  Renommée)  ;  les 
quatre  paysages  sont  de  Paul  bril.  — 
Dans  le  salon  à  dr.  on  voit  les  tableaux 
suivants:  h  Domlniquin.  Paradis  terres- 
tre, Adam  et  Eve  ;  Ann.  Carrache,  Loth  et 
ses  filles  ;  L.  Carrache,  Samson  ;  Alba- 
ne,  Endymion  et  Diane  ;  le  Calabrais, 
Sophonisbe.  —  Dans  la  salle  à  g.  :  Pai- 
bens,  les  douze  Apôtres  et  lo  Christ; 
le  Doïuiniquin,  Triomphe  de  David  ;  Da- 
niel de  Volterre,  Portement  de  croix  ; 
le  Guide.  Andromède;  son  portrait  ;  les 
portraits  d'And.  Sacclii  et  de  Poussin, 
peints  par  eux-mêmes  ;  Cignani,  les  cinq 
Sens  ;  Ann.  Carraclie,  Pielà.  —  Bronzes 
.et  bustes  anciens  :  Caton  le  Censeur, 
Septime  Sévère,  Caracalla^  Sénèque. 

Palais  Spada  alla  Regola  (PI.  87  ; 
lue   Capo  di  Ferro),  bâti  par   GiuL  I 


Rez-de-chaussée. —  Statue  assise  que 
l'on  regarde  comme  une  figure  authen- 
tique d'Aristote.  [Œuvre  réaliste,  con- 
trastant avec  le  style  idéal  de  la  belle 
époque  grecque.  Les  lettres  Aris...  sont 
^•avées  sur  la  base.]  —  8  bas-reliefs 
découverts  à  Ste-Agnès  hors  les  murs  : 
Paris,  Bellérophon,  Apollon  et  Mercure, 
Archémore  dévoré  par  le  serpent,  Paris 
et  Hélène,  Ulysse  et  Diomède,  Méléagre, 
Pasiphaé  et  Dédale. 

1er  étage.  —  La  grande  curiosité  de 
ce  palais  est  la  statue  colossale  en 
marbre  de  Pompée,  trouvée  en  1552, 
vicolo  de'  Leutari,  près  de  la  Chancel- 
lerie ;  on  croit  que  c'est  celle  aux  pieds 
de  laquelle  César  tomba  sous  le  fer  des 
conjurés  dans  la  6'i«^?*«  jointe  au  théâtre 
de  Pompée.  Suétone  dit  qu'Auguste  fit 
transporter  cette  statue  de  la  Curie  sur 
un  Janus  de  marbre  ;  situation  topogra- 
phique correspondant  à  celle  où  elle  fut 
trouvée.  [Il  n'y  a  pas  concordance  exacte 
entre  le  tronc  et  la  tête,  qui  y  a  été 
réunie,  et  de  cette  statue,  peu  remar- 
quable comme  œuvre  d'art,  on  a  fait  un 
Agrippa,  un  Auguste,  etc.  ;  toutetois, 
suivant  Nibby,  les  traits  de  la  têle  cor- 
respondent bien  avec  ceux  de  la  tête  de 
Pompée,  telle  qu'on  peut  la  voir  sur  ses 
médailles.] 

Les  peintures  de  la  galerie,  distri- 
buées en  4  salles,  sont  peu  remarqua- 
bles et  bien  des  attributions  sont  dou- 
teuses. Nou>  citerons  seulement  : 

V^  SALLE.  —  18.  Lan  franc.  Cam 
tuant  Abel.  —  22.  Caravage.  Portrait. 
—  40.  Gaeiano.  Jules  III. 

11*=  SALLE. — 1.  Séb.  del  Piombo.  As- 
tronome.  —  10.  Le  Guide.  Judith.  — 
10.  Andréa  del  Sarto.  Visitation  de  Ste 
Elisabeth  [détérioré].  —  27.  Salvalor 
liosa.  Sénèque.  —  45.  Luini.  Jésus  et 
les  docteurs  [bonne  copie  ancienne  ; 
l'original  est  à  Londres] . 

Jli*'  SALLE.  —  25.  Caravage.  David 
avec  le  tète  de  Goliath.  —  24.  Le  Guer- 
chin. Didon  sur  le  bûcher  [ouvrage  e^- 
timéj.   —  51.   Ecole  vénitienne  (Giro- 


ROME   :  —  PALAIS  ET  GALERIES.     [ROUTE   38] 

magnifique,  donnant  accès  à  plusieurs 
vastes  salons  ornés  de  peintures  par 
Landi,  Camuccini,  Palagi.  Le  palais 
est  destiné  à  disparaître  par  suite  des 
travaux  d'élargissement  de  la  place 
de  Venise.  La  riche  collection  de  ta- 
bleaux, inaccessible  jusqu'à  1892,  a 
été  achetée  par  le  gouvernement  ita- 
lien et  doit  rester  dans  le  palais  aussi 
longtemps  qu'il  subsistera. 
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lamo  da  Treviso?].  Beau  portrait.  — 
49.  Marco  Pahnezzano.  Portement  de 
Croix.  —  65.  Le  Guide.  Enlèvement 
d'Hélène. 

IV^  SALLE.  —  5.  Teniers.  Paysage.  — 
5L  Caravage.  Têtes  d'Anges.  —  26. 
Gherardo  délie  Notti  [Honthorst).  Le 
Christ  au  jardin  des  Oliviers. 

Palais  Torlonîa  (place  de  Venise; 
PL  E,  4),  bâti  par  la  famille  Bolo- 
gnetti  sur  les  plans  de  Ch.  Fontana, 
et  acheté  au  commencement  du  xix^  s. 
par  le  banquier,  et  depuis  duc,  Gio- 
vanni Torlonia.  Les  quatre  côtés  de 
la  cour  sont  occupés  par  une  galerie 


La  galerie  de  tableaux*  est  au 
l^»-  étage,  on  y  monte  par  un  bel  esca- 
lier, à  dr.  dans  la  cour. 

L«  SALLE  :  —  1.  Andréa  del  Sarto. 


GALERIE  TORLONIA. 


/T         «  ' L- — I — -. 


Cour 


E 


Grande     Galerie 


D 


Hercnle 

T  1^    O 
Lycas 


Tobie  et  l'Ange.  —  2.  Tommaso  Luini 
[le  Caravaggino,  xvh°  s.).  David  avec 
la  tête  de  Goliath.  —  3.  Beck.  Un  vice- 
roi  de  Catane.  —  4.  Luca  Cambiaso. 
Yénus  et  Adonis  mourant.  —  5.  Lan- 
franc.  Le  Reniement  de  St  Pierre.  — 
6.  Le  Guerchin.  St  Jérôme  (cachetant 
une  lettre)  ;  7.  La  Peinture  et  la 
Sculpture.  —  8.  Stanzioni.  Jércmie  et 
Baruch.  —  9.  Gherardo  délie  Notti 
(Honthorst).  Nativité.  —  10.  Cigoli. 
Mise  au  tombeau.  —  12.  Salmeggia. 
Mariage  de  la  Y.  —  14.  Le  Guerchin. 
L'Enfant  prodigue. 

Il«  SALLE.  —15,  50,53,  56.  Smjders. 
Chasse  au  sanglier.  --  18.  Bronzino. 
Eve.  —  19.  Cigoli.  St  François  d'As- 
sise, —  20.  Le   Baciccio  (Gauli).    St 


François  d'Assise.  —  21.  Luti  (1666- 
1724).  Tête  déjeune  fdlc.  —  22.  Ecole 
Ferraraise.  Portement  de  Croix.  —  25. 
Sassoferrato.  Madone.  —  24.  Dosso 
Dossi.  La  Y.,  l'Enf.  J.,  Ste  Elisabeth  et 
St  Jean.  —  25.  Solimena.  St  Sébas- 
tien. —  27.  Ecole  Ferraraise.  La  Y. 
du  Bosaiie.  —  28.  Le  Guide.  Cléopiûre. 
—  29.  Brandi  (xvn''  s.).  David  avec  la 
tête  de  Goliath.  —  52.  Siciolante  da 
Sermoneta.  Un  cardinal.  —  54.  Fran- 
cesco    Vecellio  (frère   du  Titien).   Une 

*  Il  n'existe  aucun  catalogue  de  celle  im- 
portante collection  ;  nous  devons  nous- 
borner  à  donner  la  liste  des  œuvres  les 
plus  remarquables,  telles  qu'on  les  voyait 
au  commencement  de  1893  et  sans  garantir 
les  attributions  parfois  douteuses. 
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Vénitienne.  —  Sfi.  Avtomj  Moro.  Don 
Philippe,  roi  d'Espagne.  —  57.  Libcri. 
Une  Vénitienne. 

Hh-  SALLK.  —  59.  P.  Meert.  (ne 
dame. —  41.  Ijt<d.  Carrarh^.  Porlr.iil. 

—  42.  Ecole  de  llaphaël  (?).  Jules  II. 

—  45,  44.  Jean  Belin.  Porlrails. — 4*). 
Ecole  hollandaise.  Portrait.  —  47. 
Barocci  (Eio)-i).  Portrait.  —  51,  52, 
50  Le  Tintoret.  Poi  traits.  —  55 
Bonifazio.  I*ortrail.  --  54.  Gior- 
(jion.  Portrait.  —  65.  P.  Véionèse. 
Vu  général  vénitien. —  G4,  (i8.  Le  Tin- 
tornl.  Portrait.  —  67.  Cinid  da  Cone- 
gliano.  I.c  Rédempteur  bénissant.  — 
09.  Ilolbein.  Portrait.  —  71.  Goverl 
Fli'  ck.  Une  nonne.  —  72.  fJolbein. 
Henri  VIII.  —  75.  Novelli  [le  Monrea- 
lèse),  lête  de  jeune  ii arçon.  —  75. 
Holbein.  Thomas  Morus.  —  78.  Jan 
Spronck.  Une  Flamande.  —  80.  Sal- 
vator  Bosa.  Portrait.  —  81.  Bembrandt. 
Son  portrait.  —  82.  Angelo  Allori.  La 
fille  de  Laurent  de  Médicis.  —  85.  Mo- 
rone  Portraits.  —  84.  Jan  Spronck. 
Portrait. 

IV^  SALLE  (du  TRÔ^Mi;),  décorée  de  ten- 
tures rouges,  avecle  portrait  de  Pie  IX. 

V^  SALLE.  —  88.  Van  Dyck.  Un  sé- 
nateur génois.  —  89.  Varotari  {le  Pa- 
dovanino.  Une  reine.  —  90.  Le  Périi- 
(jin.  St  Antoine  de  Padoue.  —  91.  Bo- 
nifazio.  La  Cène  d'Emmaus.  —  95.  Fi- 
lippino  Lippi.  Madone.  —  94.  Van 
Diepenbeck.  Madone.  —  95.  Buqiar- 
dini.  Léon  X  (copie  d'après  Raphaël.)  — 
97.  Coninck.  Animaux.  —  98.  Fa;i 
Dyck.  Patrice  génois.  —  99.  llamenghi 
[le  Bagnacavallo)  Venaison;  101. Ste  Fa- 
mille. —  100.  Van  Dyck.  Un  gentil- 
homme et  son  enfant.  —  105.  Pierin 
del  Vaya.  Ste  Famille.  —  104.  Van 
Diepenbeck.  St  François  d'Assise.  — 
105.  Van  Baves tein.  Poi  trait.  — 106, 
107.  Le  Garofolo.  Portraits. 

On  revient  à  la  IIP  salle  pour  passer 
(à  g  )  dans  la  grande  et  riche  galerie, 
que  nous  décrirons  en  commençant  par 
le  bras  A,  à  dr. 

Grande  Galerie.  —  Bras  A.  —  109. 
Palma  le  Vieux.  St  Jérôme.  —  111. 
Van  Bloemen.  Paysage.  —  112.  Jules 
Bomain.  Danse  enfantine.  —  114.  Ti- 
tien. Paul  lll;  116.  Adonis  quittant  Vé- 
nus. —  118.  Fr ans  Hais.  Vieillard.  — 
120.  Inconnu [VillendrauliV.).  Un  gen- 
tilhomme —  152.  Bibera  [VEspagno- 
let).  Joueur  de  mandoline. 


Rkas  E  (à  g.  de  l'entrée).  —  156. 
Inconnu  (V.  n**  120].  Unedome.  —  157. 
Dicirich.  Un  vieillanl.  —  140.  Ghe- 
V'-rdodclte  Solli  [Boni!  orsl  .  la  Mé- 
dit ition.  —  14 1.  Àlb.rl  M.  </.  I.a  V. 
en  adoration.  —  145.  Lf  Guide.  Fuite 
de  Galalée.  —  144.  Ippolito  S>  arsellino. 
Massacre  des  Innocents;  149.  Noli  me 
langere. —  145.   Le  Tmiorei.    Porliait. 

On  revient  par  le  bras  A  au  bras  B. 
Bra-  B,  à  dr  :  —  152,  165.  Masinrzo. 
Datailles.  —  156.  llrrquoz'.i  (Michel- 
Ange  des  Batailles).  Joueurs  de  morra  ; 
161.  Marchand  d'eau-de-vie.  —  159. 
Pafamedesz.  iiitéri«ur;  167.  Corps  de 
garde.  —  162.  Jon  Asselijn.  Paysage 
avec  cavaliers  —  lt)5.  l*oel<  mburg. 
Paysage  avec  faunes  dansant.  —  166. 
Albert  Gvyp  Animaux  à  l'abreuvoir. 
— 168.  Van  Mieris.  Une  nymphe  liée  à 
un  chêne.  —  170.  Van  Steenivyck, 
Ecole  d'architecture;  171.  Intérieur 
d'église.  —  179.  Van  Hugtenburg. 
Une  bataille.  —  1X0.  Séb,  Bourdon. 
Les  Macchabées  —  181.  Séb.  Bicci. 
Joseph  reconnu  par  ses  frères.  —  184. 
Bubf^ns.  Chasse  au  taureau.  —  186. 
Poussin.  Madeleine.  —  188.  J  Franck. 
Cyrus  visite  le  trésor  du  temple. — 190. 
Karel  Ijujardm.  Maréchal  ferrant.  — 
191.  Teniers.  Danse  villageoise. —  195. 
Pietcr  de  liooghe.  Intérieur. —  195.  Duc. 
Corps  de  garde.  —  196.  Cerquozzi. 
Bambochades. 

Il  faut  revenir  sur  ses  pas  pour 
visiter  le  bras  C,  situé  parallèlement  à 
la  grande  et  belle  galerie  des  Fêtes. 

Bras  C.  —  a  dr.  :  200.  Canaletlo 
Place  St-Marc  à  Venise.   —  202.  VAl- 
bane.  Vénus  dormant.  —  205.  Xe  Tin- 
t>ret.    Portrait  d'un  doge.  —  "205.  L. 
Pasinelli  (xvn«  s.).  La  Sibylle  lihyque. 

—  206.  César i  d'Arpino.  Diane  au 
bain.  —  207.  Van  Eyck.  Crucifiement. 

—  208.  Cignani.  La  Chanté.  —  209. 
Michel- Ange  de  Caravage.  Bacchus  et 
un  faune.  —  215.  Le  Guaspre.  Paysage. 

—  214.  Jan  Lingelbach.  Manège.  — 
216.  B.  Griffier.  Paysage.  —  217. 
UAlbane.  Judith  portant  la  tête  d'Holo- 
pherne.    —  '^^19.    Teniers.    Alchimiste. 

—  221.  IjC  Gwosp?'e.  Paysage.  —  222. 
Ann.  Carrache.  Le  Christ  au  tombeau. 

—  224.  Maratta.  Le  Christ  entouré 
d'anges.  —  ^25.  Le  Guerchin.  La  Pein- 
ture. —  226.  Cristoforo  Allori.  Made- 
leine. —  228.  L.  Pasiiielli.  Une  si- 
bylle.    —    250.    Canaletlo,    Vue    de 
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Venise.  —  233.  Pordenone.  Portrait. 
—  234.  Canaletto.  Le  Grand-Canal  à 
Venise.  —  236.  Le  Guerchin.  Made- 
leine. —  237.  Salvalor  Hom.  St  Jean- 
Baptiste.  —  238.  Michel-Ange  de  Cara- 
vage.  Diseuse  de  bonne  aventure.  — 
240.  UAlhane.  St  Jérôme.  —  242. 
CJgoli,  Mise  au  tombeau.  —  243. 
M.  Neveu.  Un  Turc  faisant  la  sieste.  — 
245.  Bonifazio.  Dame  vénitienne.  — 
248.  Calvaert.  Annonciation.  —  249. 
Voussin.  Junon  métamorphose  Argus  en 
paon.  —  250.  Andréa  del  Sarlo.  Ste 
Famille.  —  252.  Pordenone  Sénateur 
vénitien.  —  2ô4.  E.  van  der  Nt^er. 
Jeune  femme  à  la  croi>ée.  —  '255 
Velasquez.  Portrait.  —  258.  VAlhane. 
Tentation  de  St  Antoine.  —  259.  Ve- 
nusti.  Ste  Famille.  —  260.  Van  Bloe- 
men.  Halte  militaire.  —  261.  Canaletto. 
Place  Saint-Marc  à  Venise.  —  265.  Ag. 
Carrache.  Deux  vieillards,  un  jeune 
liomme  et  deux  chiens. 

Galerie  des  Fétes.  —  En  sortant  du 
bras  C,  on  ira  voir,  à  dr.,  dans  la  galerie, 
le  groupe  de  Canova,  Hercule  et  Ly- 
cas,  auquel  on  a  reproché  un  manque 
d'énergie  [la  partie  du  jeune  Lycas  est 
de  beaucoup  la  mieux  composée  et  la 
plus  pittoresque]. 

On  passe  ensuite  dans  le  bras  D. 

Bras  D.  —  A  dr.  :  267.  Ecole  de  van 
Dyck.  Pyrame  et  Thysbé.  —  271.  Van 
Diepenijeck.  Kève  de  Jacob.  —  272. 
Ecole  hollandaise.  Résurrection;  273. 
Charité  romaine  [bonne  peinture] .  —  274. 
Van  den  Eeckhout.  Le  Repas  d'Ëmmaûs. 

—  277.  Frank.  L'Exode  des  Israélites. 

—  281.  Rubens.  Paysage  avec  nym- 
phes et  faunes.  —  282.  Breenhergh 
(xvu«  s).  La  Samaritaine.  —  283.  Le 
Guaspre.  Paysage.  —  284.  Novelli 
{le  Monrealese).  Jevme  lille.  —  290. 
Ecole  de  Cima  da  Conegliano.  Madone. 

—  302.  Jean  Raoux  (1677-1734).  Chasse 
de  Diane.— 503.  G/ierarc?o  dellc  Notii 
[Honthorst).  Décollation  de  St  Jean-Bap- 
tiste. —  307.  C.  Poelemburg .  Fuite  en 
Egypte.  —  308.  Ecole  flamande.  Cléo- 
pâlVe  et  Marc-Antoine.  —  311.  S.  Frank. 
Amphitrite  et  Noptune  ;  319.  Jacob  et 
Jobcph.  —  320.  Rocca.  Bataille. 

Musée  Torlonîa  (vicolo  Corsini,  5; 
PI.  C,  5).  —  Ce  musée,  créé  par  feu 
le  prince  Alexandre  Torlonia,  installé 
dans  une  de  ses  propriétés  du  Tras- 
levere,  dans  la  rue  délia  Lungara.  en- 


tre le  palais  Corsini  et  la  porte  Setti- 
miana.  est  actuellement  fermé  au  pu- 
blic. 

Cette  riche  et  importante  collection, 
qui  compte  plus  de  600  numéros, 
est  formée  de  sculptures  anciennes 
provenant  :  de  fouilles  que  le  prince 
fit  exécuter  à  Porto,  près  d'Ostie  ; 
d'autres  fouilles  à  Roma  Vecchia,  à 
Centocelle,  le  long  de  la  voie  Ap- 
pienne,  etc.:  de  la  galerie  Giustiniani, 
de  la  collection  Vitali,  de  la  villa  Al- 
bani  et  d'autres  acquisitions  du  prince. 

Université  Romaine,  appelée  aussi 
la  Sapienza  (PL  95  ;  place  Sant'  Eus- 
tachio).  —  Cet  édifice  fut  commencé 
sous  Pie  m  et  Jules  H.  Léon  X  lui 
donna  de  l'extension  sur  le  plan  de 
Michel-Ange.  Sous  Grégoire  XIII, 
Giac.  délia  Porta  commença  le  por- 
tique de  la  belle  cour.  Borromini  ter- 
mina la  façade  N.  et  bâtit  l'église,  à 
laquelle  il  chercha  à  donner  la  forme 
d'une  abeille,  dans  l'idée  puérile  de 
rappeler  les  armes  d'Urbain  Yll. 
Alexandre  Vil  fit  achever  l'édifice. 

Cabinet  minéralogique  et  géologique 
(terrains  et  fossiles  du  sol  de  Rome)  ; 
cabinet  anatomiquCf  etc.  —  Biblio- 
thèque Alessandrina  (F.  p.  489). 

Bibliothèques. 

Bibliothèque   Vittorio    Etnanuele 

(près  du  Corso;  PL  94;  entrée  par 
la  rue  del  Collegio  Romano),  installée, 
après  1870,  dans  les  bâtiments  du 
Collège  Romain  et  formée  des  livres 
provenant  de  plus  de  90  monastères 
supprimés  et  de  la  bibliothèque  du 
Collège  Romain,  qui  possédait  env. 
65000  vol.  et  une  précieuse  collection 
de  2000  vol.  de  miscellanées.  Elle  est 
actuellement  la  plus  riche  de  Rome 
en  livres  imprimés  (env.  500000 
vol.),  et  ses  salles  d'étude  et  de 
lecture  (où  l'on  trouve  env.  500  re- 
vues et  journaux  de  tous  les  pays) 
sont  fort  bien  installées. 

Bibliothèque  du  Vatican  [V 
p.  461). 
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Bibliothèque  Âlessandrîna  OU  de 
rUoiversité  (dans  les  bâtiments  de 
l'Université;  FI.  95;  entrée  parla 
rue  de  l'Universilé),  fondée  par 
Alexandre  Vil,  enrichie  par  Léon  Xll 
et  possédant  env.  100000  vol.  Sa 
salle  de  travail  est  très  fréquentée. 

Bibliothèque  Angelica  (sur  la 
place,  à  dr.  de  l'église  de  Sant'Agos- 
tino;  PL  D,  5),  dont  le  nom  rappelle 
celui  de  son  fondateur,  Angelo  Kocco. 
Elle  possède  env.  90000  vol.  et 
5000  manuscrits,  plus  une  assez  im- 
portante collection  de  miscellanées. 

BibliothèqueBarbeiini  (  F.  p.  470) . 

Bibliothèque  Gasanatense  OU  de 
la  Minerva  (place  délia  Minerva, 
dans  le  cloître  à  côté  de  l'église  et 
faisant  partie  des  bâtiments  du  Minis- 
tère de  l'Instruction  publique;  PI. 
52),  créée  par  le  cardinal  Casanata, 
qui  la  légua  aux  Dominicains,  et 
appartenant  aujourd'hui  à  l'Etat.  Elle 
compte  env.  200  000  vol.,  une  bonne 
collection  d'estampes  et  une  précieuse 
collection  de  manuscrits,  parmi  les- 
quels on  doit  signaler  la  grande  Bible 
sur  parchemin  et  imprimée  à  la  main 
avec  des  poinçons  (on  appelle  ce  tra- 
vail chirographie;  il  constitue  l'an- 
neau intermédiaire  entre  le  manuscrit 
et  l'imprimerie). 

Bibliothèque  Chîgi  (  F.  p.  477). 

Bibliothèque    Gorsiniana    (  F.    p. 

479). 

Bibliothèque  Lancisiana  (dans  les 
bâtiments  de  l'hôpital  de  Sanlo  Spi- 
rito;  PL  C,  3),  fondée  par  le  médecin 
Lancisi  et  consacrée  presque  exclu- 
sivement aux  ouviages  se  rattachant 
aux  sciences  médicales.  Elle  possède 
env.  25  0(10  vol. 

Bibliothèque  Sartiana  (dans  le 
bâtiment  de  la  galerie  de  TÀcadémie 
de  Saint-Luc;  PL  69),  formée  par 
l'architecte  Sarti,  qui  la  légua  à  l'Aca- 
démie de  Saint-Luc  ;  elle  compte  env. 
15000  vol.  se  rapportant  à  l'histoire 
et  à  l'histoire  de  l'art;  elle  s'est  en- 
richie récemment  de  la  bibliothèque 
du  chcv.  Yico. 


Bibliothèque  Vallicelliana  (dans 
les  bâtiments  de  l'ancien  couvent  des 
Pères  de  l'Oratoire,  où  siège  aujour- 
d'hui la  Cour  d'Assises;  près  de  la 
Chiesa  Nuova;  PL  5())  ;  elle  possède 
seulement  20  000  vol.,  mais  sa  col- 
lection de  manuscrits  est  bien  plus 
importante  (on  y  en  conserve  de  très 
intéressants,  de  Bosio,  de  Mura- 
lori,  etc.). 

Institutions  savantes  et  artistiques. 

Académie  des  Arcades  (palais  ÂL 
temps,  rue  dell'  Apollinare),  la  plus 
célèbre  de  toutes  les  institutions  de 
Rome,  s'il  suffisait  de  porter  un  nom 
aussi  connu  que  celui  des  Arcades. 
Fondée  en  1690,  elle  n'admettait  que 
des  poètes  des  deux  sexes  ou  des 
amateurs  de  poésie;  le  mauvais  goût 
de  cette  époque  finit  par  jeter  quelque 
peu  de  ridicule  sur  la  compagnie. 
Actuellement,  l'Académie  des  Arcades 
a  pris  un  caractère  plus  scientifique. 

Académie  de  France  (à  la  villa 
Médicis,  au  Pincio),  fondée  en  1666, 
installée  à  la  villa  Médicis  depuis  1805. 
Elle  reçoit  des  pensionnaires  (archi- 
tectes, peintres,  sculpteurs,  graveurs, 
compositeurs)  qui  y  passent  quatre 
années  et  dont  la  pension  se  monte 
à  3  5U0  francs,  plus  1200  pour  l'in- 
demnité de  voyage  aller  et  retour. 
Son  budget  est  d'env.  150000  francs. 
—  Riche  galerie  de  plâtres.  —  Biblio- 
thèque, ornée  des  bustes  des  direc- 
teurs de  TAcadémie  de  France  et  de 
tapisseries  des  Gobelins  d'après  N. 
Coypel  et  de  Troy.  —  Les  salles  ré- 
servées aux  pensionnaires  de  l'Aca- 
démie pour  leurs  réunions  sont  dé- 
corées d'une  longue  série  de  portraits 
des  artistes  qui  ont  passé  par  la  villa 
Médicis.  La  série  commence  par  le 
portrait  du  sculpteur  Cortot  (1820); 
quelques-uns  de  ces  portraits  sont 
très  curieux  en  raison  de  leur  carac- 
tère intime.  —  Des  jardins  on  a  une 
belle  vue. 

Académie  des  Lincei  ([3a lais  Cor- 
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sini,  à  la  Lungara),  fondée  en  1605 
par  le  prince  F.  Cesi,  qui  reçut  Porla 
et  compta  Galilée  parmi  ses  membres. 
Réorganisée  après  1870,  elle  est 
maintenant  sous  la  protection  de 
FEtat  qui  lui  sert  une  dotation  de 
^20000  francs.  Elle  comprend  deux 
sections  :  une  pour  les  sciences  mo- 
rales et  politiques,  l'autre  pour  les 
sciences  physiques  et  naturelles.  Elle 
publie  un  compte  rendu  de  ses  tra- 
vaux et  des  mémoires  très  appréciés. 
Académie  pontificale  des  Nuovi 
Linceî  (dans  le  séminaire  de  la  Pro- 
pagande); c'est  une  institution 
pareille  à  l'Académie  des  Lincei, 
mais  qui  dépend  du  Vatican. 

Académie  Philharmonique  (pa- 
lais Pamphili,  phce  Navone).  C'est 
une  Société  instituée  dans  le  but  de 
répandre  le  goût  de  la  musique  clas- 
sique. Ses  concerts,  fort  suivis  pen- 
dant l'hiver,  sont  à  Rome  ce  que  les 
concerts  du  Conservatoire  sont  à 
Paris. 

Académie  de  Saint-Luc  (rue  Bo- 
nella,  près  du  Forum  Romain)  ;  fon- 
dée par  Sixte  V  en  1588,  elle  réunit 
dans  son  sein  des  artistes  (architectes, 
peintres,  sculpteurs).  îSes  écoles,  pas- 
sées à  FEtat,  ont  formé  le  noyau  du 
nouvel  Institut  Royal  des  Beaux-Arts 
de  Rome.  Elle  possède  une  petite 
galerie  de  tableaux  (F.  p.  472)  et  une 
bibliothèque  (F.  bibliothèque  Sar- 
tiana,  p.  489). 

Académie  de  Ste-Cécile  (rue  dei 
Greci  8).  Elle  est  pour  la  niusique 
ce  que  l'Académie  de  Saint-Luc 
(F.  ci-dessus)  est  pour  les  beaux- 
arts;  depuis  1876,  on  lui  a  adjoint 
un  Lycée  musical  qui  correspond  au 
Conservatoire  de  Paris. 

Académie  Tibérine  (palais  Al- 
temps,  à  SanFApoUinare),  fondée 
en  184!2  pour  Fétude  des  questions 
historiques  et  des  sciences  physiques. 

Ecole  française  d'Archéologie  (au 

palais  Farnèse),  créée  en   1873   par 
un  décret  de  M.  Thiers,  et  destinée 


à  un  cours  préparatoire  pour  les  élèves 
de  l'Ecole  française  d'Athènes. 

Institut  de  Correspondance  Ar- 
chéologique (à  Monte  Caprine,  près 
du  palais  Caffarelli ,  résidence  de 
l'ambassade  germanique).  11  doit  son 
origine  à  quelques  savants  allemands 
qui  le  fondèrent  en  1842.  sous  les 
auspices  du  roi  de  Prusse.  Bunsen, 
Gerhard,  Lepsius,  Braun  y  donnèrent 
des  conférences  ou  y  furent  des  cours. 
Ses  réunions  d'hiver,  dont  l'accès 
est  permis  au  public,  sont  la  plupart  '^ 
du  temps  très  intéressantes,  et  ses 
comptes  rendus  contiennent  un  grand 
nombre  de  mémoires  et  de  notices 
d'une  valeur  incontestable. 

Il  y  a  en  outre  à  Rome  une  Aca-  ] 
demie  Royale  Espagnole  des  Beaux- 
Arts,  établie  près  de  San  Pietro  in 
Montorio,  et  une  Société  Archéolo- 
gique Anglo-Américaine,  fondée  en 
1865,  qui  a  ses  bureaux  dans  la  rue 
délia  Croce  et  qui  publie  un  Annuaire. 

Institutions  Apostoliques. 

Collège  de  la  Propagande  (de  pro- 
paganda  fide  ;  rue  du  même  nom, 
près  de  la  place  d'Espagne;  PI.  E,  5); 
fondé  par  Grégoire  XV,  il  fut  com- 
mencé par  le  Bernin  et  achevé  par 
Borromini.  11  est  destiné  à  élever  des 
jeunes  gens  (120  env.)depays  héré- 
tiques ou  infidèles,  qui  y  reçoivent 
une  éducation  complète,  laïque  et  re- 
ligieuse, avant  (le  retourner  dans  leur 
patrie  comme  missionnaires.  Ils  por- 
tent une  soutane  noire  à  boutons 
roses  avec  ceinture  rose. 

Bibliothèque  renfermant  des  livres 
orientaux;  înusée  Borgia,  icitcressante 
collection  cartographique  (  curieuse 
mappemonde  du  xiii«  s.  ;  imprimerie, 
renommée  surtout  pour  ses  publications 
dans  les  différents  idiomes  de  l'Orient). 

Collège  Américain  des  États-Unis 

(rue  deir  Umillà,  30),  fondé  par  Pie  IX 
et  destiné  aux  séminaristes  originaires 
des  Etats-Lnis  de  l'Amérique  du  Nord  ; 


[route  39] 

il  est  soutenu  par  des  souscriptious 
des  Etats-Unis  et  compte  60  élèves 
qui  portent  la  soutane  noire  avec 
ceinture  rouge. 

Collège  Anglais  (rue  di  Monser- 
rat,  45,  près  l'église  de  Saint-Thomas 
de  Canterbury  ou  San  Tommaso  degli 
Inglesi);  il  reçoit  une  trentaine  de 
ieunes  gens  d'origine  anglaise  qui  se 
destinent  h  la  carrière  ecclésiastique. 
Leur  habillement  est  noir. 

Collège  Germanique  -  Hongrois 
(rue  San  Nicola  da  Tolentino,  8).  Les 
élèves,  au  nombre  de  95  à  ^200,  sont 
enlièrement  habillés  de  rouge. 

Collège  Pio-Latino  Américain  du 
Sud  (rue  Gioacchino  Belli,  5).  Il 
compte  env.  100  élèves  qui  portent 
la  soutane  noire  avec  parements  et 
écharpe  bleu  de  ciel. 

Collège  Irlandais  (près  de  l'église 
de  Sant'  Agala  dei  Goti,  rue  dei  Mazza- 
rini),  destiné  a  l'éducation  de  sémi- 
naristes originaires  de  l'Irlande,  qui 
y  sont  au  nombre  d'env.  50  et  qui 
portent  la  soutane  noire  à  parements 
rouges  et  noirs. 

Collège  Ecossais  (rue  délie  Quattro 
Fontane,  161),  destiné  à  l'éducation 
de  prêtres  catholiques  anglais.  Il 
compte  23  élèves  qui  portent  une 
soutane  violette  avec  ceinture  rouge 
bordeaux  et  la  sopruna  (petit  man- 
teau) noire. 


ROUTES  PARTANT  DE  ROME. 

De  Rome  à  Pise  et  à  Livourne,  par  Civi- 
lavecchia,  15.  22;  —  à  Florence  :  par  Or- 
vieto,  Chiusi  et  Terontola,  R.  25,  A;par 
Foligno  et  Pérouse,  R.  23,^;  —  à  Orvielo, 
par  Viterbe,  R.  25  ;  —  à  Viterbe  :  par  Brac- 
ciano  et  Capranica,  R.  25,  A;  par  Attigliano, 
R.  25,  B  ;  par  la  roule  de  voilures,  R.  25, 
C;  —  à  Ancône,  par  Foligno,  R.  37  (d'An- 
eônc  à  Foligno,  R.  55,  .1:  «le  Foligno  à 
r.oine,  R.25,  jB). 
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ENVIRONS  DE  ROMEi 

La  vaste  plaine  de  la  Campagne  de 
Rome  a  pour  limites  :  au  N.,  les  nion- 
lagncs  de  la  Tolfa  et  le  Mont  Sorallc.  au 
S.,  les  Monts  Albaiiis,  àl'O.,  la  mer  Mé- 
diterranée, à  l'E.,  les  montagnes  de  la 
Sabine.  11  est  facile  de  reconnaître  que 
cette  plaine  a  été  autrefois  recouverte  par 
la  mer.  Dans  le  même  temps  elle  était 
le  tliéàtrc  d'éruptions  volcaniques  qui 
constituèrent  une  partie  du  relief  du 
sol  actuel. 

«  Aux  portes  mômes  de  la  capitale  de 
l'Italie  commence  la  solitude.  Autour  de 
la  grande  Rome,  comnie  dans  les  Ma- 
remmes  de  l'Ancienne  Étrurie,  les  guer- 
res, l'esclavage  et  la  mauvaise  adminis- 
tration ont  changé  endé^ertunc  contrée 
fertile  qui  devrait  nourrir  des  popula- 
tions nombreuses.  Les  peintres  célèbrent 
à  l'envi  la  campagne  de  Rome  ;  ils  en 
admirent  les  mornes  étendues,  les  ruines 
pittoresques  entourées  de  broussailles,  les 
pins  solitaires  au  branchage  étalé,  les 
mares  où  viennent  s'abreuver  les  buffles, 
où  se  reflètent  les  nuages  empourprés  du 
soir.  Certes,  ces  paysages,  dominés  par 
des  montagnes  au  vigoureux  profil,  sont 
magnifiques  de  grandeur  et  de  tristesse, 
mais  l'air  y  est  mortel.  Le  sol  et  le  cli- 
mat de  VAg7  0  romano  se  sont  détério- 
rés à  la  fois,  et  la  fièvre  [rnararia]  y 
règne  en  souveraine. 

«  La  campfigne  de  Rome,  qui  s'étend  au 
nord  du  Tibre,  sur  plus  de  200  000  hect., 
de  la  mer  au  montagnes,  était,  il  y  a 
deux  mille  ans,  un  pays  riche  et  cultivé; 
mais,  après  avoir  été  labouré  par  des 
mains  d'hommes  libres,  il  fut  livré  aux 
mains  des  esclaves.  Accaparé  par  les  pa- 
triciens qui  s'y  taillaient  de  vastes  do- 
maines, ce  terrain  se  couvrit  de  villas  de 
plaisance,  de  parcs  et  de  jardins,  qui 
s'étendaient  des  montagnes  à  la  mer  ; 
puis,  lorsque  les  magnifiques  demeures 
furent  livrées  aux  flammes  et  que  la  po- 
pulation de  travailleurs  asservis  fut  dis- 

^  Pour  les  personnes  qui  vomiraient  de 
plus  amples  détails  qu'il  ne  nous  est  per- 
mis d'en  donner  sur  les  environs  de  Rome 
et  sur  toute  la  province,  nous  recomman- 
dons l'excellei?t  «  Guida  délia  Provincia  di 
Roma  »,  par  E.  Abbate,  que  nous  avons  eu 
l'occasion  de  consulter  à  j)lusieurs  reprises. 


/i92         ENVIRONS  DE  ROME      —  PROMENADES.   [HOÙTE  39] 

persée,  le  pays  se  trouva  du  coup  trans- 
lormé  eu  désert.  Depuis  cette  époque  la 
plus  grande  partie  de  VAgro  n'a  cessé 
d'être  propriété  de  a  mainmorte  »  en- 
tre les  mains  des  corps  religieux  et  de 
grandes  familles  princières.  »  (E.  Hkclus.) 
En  1871,  le  gouvernement  italien  ac- 
corda à  des  religieux  trappistes  une  con- 
cession d'un  certain  nombre  d'hectares 
pour  la  culture  de  l'eucalyptus.  Les  ré- 
sultats de  l'exploitation  ont  démontré 
pratiquement  la  possibilité  d'arriver  à 
assainir  la  campagne  romaine.  Aussi  le 
Parlement  italien  a-t-il  volé  une  loi  aux 
termes  de  laquelle  l'assainissement  de 
la  campagne  romaine  est  déclaré  obliga- 
toire pour  tous  les  pro[)riét;iires  dans  un 
rayon  de  10  kil.  à  partir  de  la  borne  mil- 
liaire  du  Forum. 


Sous  le  lilre  de  Promenades,  nous 
allons  décrire  les  points  les  plus 
intéressants  des  environs  immédiats 
de  Rome  (ceux  que  l'on  peut  voir  en 
quelques  heures)  en  sorlant  de  la 
ville,  d'abord  par  la  Porte  du  Peuple 
et  successivementp:«rles  autres  portes 
en  descendant  par  TE.  et  le  S. 

Sous  le  titre  d'ExcuRsioNs  nous  dé- 
crirons ensuite  les  localités  plus  éloi- 
gnées, auxquelles  il  faut  consacrer  une 
journée  entière  ou  même  davantage. 

PROMENADES 

I.    HORS  LA  PORTE    DU  PEUPLE. 

Villa  Bcrghèse. 

L'entrée  esta  dr.  immédiatement  en  dehors 
de  la  Porte  du  Peuple  (PI.  D,  1).  —  Un 
tramway  électrique,  allant  de  !a  Porte 
Pinciana  à  l'enlrée  du  Casino, sera  a  hevé 
en  1891. 

Cette  villa  possède  un  beau  parc 
(ouvert  an  public),  d'env.  6  kil.  de 
tour,  et  célèbre  par  ses  beaux  om- 
brages. C'est  la  promenade  élégante 
de  Rome. 

La  villa  Borghèse  fut  donnée  par 
Paul  V  (1605),  à  son  neveu  le  cardinal 
Scipion  Borghèse,  qui  lit  construire  l'ha- 
bitation. Elle  tut  agrandie  par  les  der- 
niers princes  Borghèse  et  ses  collections 


d'art  devinrent  les  premières  de  Rome. 
Le  prince  Camille  Borghèse  épousa,  en 
1803,  Pauline,  la  sœur  de  Napoléon  ;  il 
céda  de  plus  à  son  beau-frère,  au  prix 
de  8  millions,  une  giaude  partie  de  ses 
sculptures  antiques,  auj  -urd'hui  au  Lou- 
vre. —  La  villa  Borghèse  possède  encore 
une  collection  remarquable  de  sculptures 
antiques  et  une  importante  galerie  de 
tableaux,  réunies  dans  l'ancienne  rési- 
dence d'été  ou   Casino  (V.   ci-dessous). 

L'entrée  principale  de  la  villa  est 
formée  par  un  grand  portail  ionique 
dessiné  par  Canina. 

En  face  de  l'entrée,  une  grande  et 
belle  allée  conduit  à  un  pylône  de  tem- 
ple égyptien  qui  cache  un  pont  con- 
struit au-dessus  de  la  voie  publique  ; 
un  peu  plus  loin,  on  trouve,  à  g., 
une  grande  allée  qui  laisse  à  dr.  la 
place  de  Sienne  ou  Jtippodrome  (\i\sie 
pelouse  bordée  de  gradins),  un  petit 
édifice,  et  en  face,  à  g.  de  l'allée,  un 
château  qui  rappelle  ceux  du  moyen 
âge. 

L'ancien  jardin  réservé  (à  g.),  où 
se  trouvent  le  lac  et  le  tcîmple  d'Es- 
culape,  a  été  transformé  en  1893, 
en  jardin  zoolocjique,  organisée  à 
l'instar  du  Jardin  d'acclimatation  de 
Paris. 

Plus  loin  est  un  édiculeet,  à  dr.,  la 
belle  fontaine  des  chevaux  marins  ; 
puis  on  entre  dans  la  villa  primi- 
tive, celle  du  cardinal  Scipion  Bor 
glièse.  L'ancienne  entrée  (dessin  de 
Martino  Longhi  le  vieux)  se  trouve 
au  fond.  A  g.,  et  avant  d'arriver 
à  cette  entré<*,  est  le  Gasîno  ou 
palais  de  la  villa  Borghèse  construit 
sur  les  dessins  de  Vasanzio  et  re- 
nouvelé à  l'intérieur  par  le  prince 
[Marc-Antoine  Borghèse,  en  178*i, 
sous  la  direction  de  l'architecte  As- 
prucci  et  avec  la  collaboration  des 
meilleurs  artistes  de  son  époque. 
Aujourd'hui,  la  galerie  Borghèse, 
disposée,  par  les  soins  de  M,  G. 
Piancastelli,  dans  de  belles  salles  bien 
éclairées  et  bien  entretenues,  n'est 
dépassée  par  aucune  autre  collection 
de  Rome. 
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Galerie  Bor^hèse  ^  (les  sculptures 
sont  désignées  par  des  cliilTres  romains; 
les  peinturea,  par  des  cliilTres  arabes). 

Rez-de-chaussée.  —  Portique  (  V.  le 
Plnn).  long  de  %)  met.;  avec  pilastres 
doriques.  —  I.  Candélabres  en  marbre 
de  Luni.  consacré  à  Bacclms.  —  YIl.  X. 
XXV.  Bas-reliets  triomphaux,  provenant 
de  l'Arc  de  Claude.  —  XV.  Torse  colossal 
de  Diadumène,  trouvé  près  de  Frascati. 
XIX.  Devant  le  sarcophage  avec  bas-re- 
liefs (Combat  entre  Romains  et  Barbares) . 
—  XXIV.    Devant   de    sarcophage    avec 
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bas-relief  (Mort    d'Adonis).   —    XXVÏI. 
Torse  colossal  (Polyphcme). 

Salon.  —  Pavé  formé  par  plusieurs 
mosaïques,  dont  la  plus  importante  (des 
derniers  temps  de  l'Empire)  fut  trouvée 
en  1835  au  pied  des  collines  de  Tuscu- 
lum  (Jeux  des  gladiateurs).  —  Voûte, 
peinte  à  fresque  par  Rossi  (Arrivée  à 
Rome  de  Camille  au  moment  où  la  gar- 
nison du  Capitole  traite  du  rachat  de  la 
ville  avec  Brennus).  — XXXY.  Isis  (tête 
colossale).  —  XXXVL  Satvrc  (id.).  — 
XXXVll.  Junon  (id.).  —  XXXIX.  Tibère 


GALERIE    BORGHESE.    REZ-DE-CHAUSSEE, 
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en  Jupiter.  — XL.  Méléagre. — IXL.  Cali- 
gula  sacrifiant.  —  IIVL  (au-dessus  de  la 
porte).  Fragment  antique  (Curlius  se  je- 
tant dans  l'abîme).  —  VIL.  Prêtresse 
Yoilée.  —  VL.  Faune  dansant.  —  IVL. 
Cicéron  (ou  Pompée?).  —  IIL.  Adrien 
(tête  colossale).  — L.  Antonin  le  Pieux. 
V^  SALLE.  —  Plafond  par  de  Augelis; 
bas-reliefs,  par  Paceltl  et  Penna.  — 
LIV.  Canova.  Pauline  Bonaparte 
(sœur    de    Napoléon  I^''   et    femme  du 

Ï»rince  Borghèse)  en  Vénus  victorieuse 
œuvre  admirée  par  son  ensemble  gra- 
cieux et  par  le  fini  de  l'exécution  ;  on 

*  Un   catalogue    illustré,   rédigé    par  [le 
prof.  A.  Venturi,  a  paru  en  1893. 


peut  bien  dire  que  le  maître  y  (ravailla 
((  con  amore  »].  —  LVIII.  Vénus  Géni- 
trix.  —  LXÏ.  Un  philosophe  grec  faisant 
un  sacrifice  à  Cupidon  (bas-reliefs).  — 
LXVL  Femme  de  style  archaïque  (con- 
nue sous  le  nom  de  l'Espérance).  — 
LXVIII.  Flore  (sur  un  autel  rond).  — r 
LXXI.  L'Éducation  de  T^lèphe  (bas-re- 
lief). —  LXXV  (sur  la  paroi).  Apollon  et 
les  Muses  (bas-reliefs). —  l.  Dosso  Dossi. 
Apollon  etDaphné. —  2.  M.  de  Caravage 
David  avec  la  tête  de  Goliath  (cette  der- 
nière est  le  portrait  du  peintre). 

Il«  SALLE.  —  Plafond  par  Caccianiga. 
—  LXXVII.  Le  Bernin.  David  [œuvre 
remarquable;  sculpté  par  le  Bernin  à 
l'Age   de   17  ans,  pour  le  cardinal   Bor* 
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glièso.  David  est  le  portrait  de  l'artisle], 
—  LXXYIII.  Pan  (lierracs).  —  LXXIX. 
Sarcophage  (bas-relicls  :  cinq  travaux 
d'Hercule  :  l'Hydre  deLerne,le  Sanglier 
d'Erymanthe,  la  Biche  aux  pieds  d'airain, 
les  Oiseaux  du  lac  Stymphale).  —  LXXX. 
Amazones  [bas-relief  d'une  belle  facture 
mais  très  endommagé].  —  LXXXY.  Sa- 
pho  (buste).  —  XCI.  Isis  (buste).  — 
vue,  Adonis(?) (buste).  —  VG.  Sarcophage 
(bas-reliefs  :  cinq  travaux  d'Hercule  : 
le  Minotaure,  les  Bœufs  de  Gérion,  Hip- 
polite,  reine  des  Amazones,  le  Jardin 
des  Hcspérides,  le  Gentaure  Nessus).  — 
lie.  Bacchus  barbu  (Hermès).  —  G.  Yé- 
nus  [rappelant  celle  du  Gapitole].  —  6. 
8.  G.  B.  de  Lutero  [Battista  Dosso, 
frère  de  Dosso  Dossi).  Paysages  avec  fi- 
gures. —  7.  Varotari  [le  Padovanino). 
Toilette  de  Minerve. 

IIP  Salle.  —  Plafond  par  Angeletti  ; 
décorations  de  Marchetii.  —  ÊY.  Le 
Bernin.  Apollon  et  Daphné  [groupe 
très  remarquable,  sculpté  par  l'artiste  à 
18  ans  et  révélant  son  extrême  habileté  à 
travailler  le  marbre],  —  GYI.  Enfant  avec 
une  oie.  —  GXIII.  L'Amour  captif.  — 
GXY.  Enfant  avec  un  oiseau  [élégante 
statuette  bien  connue  par  les  reproduc- 
tions]. —  GXYÏ.  Amphore  sur  un  autel 
triangulaire  dont  les  bas-reliefs  repré- 
sentent Yénus,  Mercure  et  Bacchus.  — 
GXVII.  Apollon  de  Delphes.  —  GXYIIl. 
Deux  enfants  avec  une  chèvre. 

lY^  SALLE.  —  Très  riche  décoration  en 
marbres  anciens  parfaitement  travaillés 
et  en  mosaïques,  bronzes  et  peintures 
s'harmonisant  fort  bien.  —  Plafond  par 
de  Angelis,  décorations  par  Marchetti, 
camées  sur  les  pilastre^?  par  Rudiez.  — 
17  bustes  en  porphyre  et  en  albâtre  da- 
tant du  xvn-  s.  —  GXXX-GXXXlll.  Deux 
magnifiques  tables  en  porphyre.  — 
GXXXI.  Deux  très  belles  colonnes  en  al- 
bâtre. —  GXXXII.  Yase  en  pierre  (d'une 
qualité  très  rare  appartenant  au  basalte 
et  que  l'on  suppose  être  l'ophite  men- 
tionnée par  Pline  ;  on  a  dit  que  c'était 
du  granit  thébaïque  ou  du  porphyre, 
mais  son  véritable  nom  est  resté  dou- 
teux et  on  le  désigne  communément 
ous  [  e  nom  de  marbre  du  vase  Bor- 
ghèse).  -—  GXXXIY.  Bacchus  (statue).— 
GXXXXY.  Bacchus  (hta^mès  en  bronze 
sur  une  gaine  d'albâtre  rosé). —  Devant 
les  croisées  :  4  vases  avec  reliefs  (les 
Quatre  Saisons)  d'un  travail  très  fini,  par 
Laboureur.    —  ChX.    L'/l/^/ouA-.    Le 


Sommeil  (en  pierre  de  touche).  —  GLXI. 
Thétis.  —  Au  milieu  de  la  salle  :  urne 
sépulcrale  en  porphyre. 

De  cette  salle  on  a  accès  à  l'escalier 
qui  monte  au  l^""  étage,  à  la  galerie  des 
tableaux. 

Y^  SALLE.  —  Décorations  relatives  à 
Hermaphrodite;  deux  belles  colonnes  en 
porphyre  et  deux  autres  en  marbre  jaune 
(giallo  antico  ou  njsrmor  numidicum)  ; 
belle  mosaïque  du  pavé.  —  GLXIX. 
Gérés  (statue).  —  GLXXII.  Hermaphro- 
dite (statue  semblable  à  celle  du  Louvre 
et  une  des  6  répétitions  antiques  con- 
nucsl.  —  GLXXYl.  Le  Tireur  d'épines, 
(copie  de  la  statue  du  musée  des  Gonser- 
vateurs).  —  GLXXYII.  Yénus  et  l'Amour 
[torse  d'une  belle  facture].  —  GLXXX. 
Hylas  [fragment  d'une  belle  statue  trou- 
vée en  1X35  près  de  la  via  Nomentana]. 

—  GLXXXI  Femme  [busie  à  la  tête  ca- 
ractéristique et  d'un  bon  travail  dans  le 
style  archaïque]. 

*YP  SALLE.  —  Plafond  (l'Assemblée  des 
Dieux)  par  Péckeux.  —  Quatre  belles 
colonnes  en  brèche  coralline.  —  GLXXXI I . 
Le  Bernin.  Enée  et  Anchise  [c'est  la 
première  œuvre  du  maître,  exécutée  à 
l'âge  de  15  ans  et  sous  la  direction  de 
son  père  ;  on  y  devine  la  recherche  du 
vrai] .  —  GIXG.  Danaïde  [imitation  de  celle 
du  Vatican].  —  GYIIG.  Léda  avec  le 
cygne  [trouvée  aux  environs  de  Frascati, 
en  18:^3;  d'une  exécution  supérieure  à 
celle  de  la  Léda  du  Gapitole].  —  22. 
Dosso  Dossi.  St  Gosme  et    St   Damier. 

—  23.  Titien.  Samson  dans  son  cachot 
[puissante  esquisse  de  figure  nue,  ins- 
pirée au  grand  coloriste  vénitien  par 
l'influence  de  Michel-Ange  dont  il  avait 
pu  connaître  les  œuvres  lors  de  son 
voyage  à  Rome]. 

YH°  SALLE.  —  Plafond  (Gybèle  verse 
ses  dons  sur  l'Egypte:  tout  autour  la 
pereonnificiilion  des  planètes  et  des  épi- 
sodes delà  vie  de  Gléopàtre),  par  Conca. 

—  Mosaïques  du  pavé  (celle  du  côlé  de 
la  croisée  centrale  représente  les  rites 
qui  présidaient  à  la  fédération  des  an- 
ciens peuples  italiens). —  GG.  Statue  de 
jeune  homme,  à  tête  de  faune,  assis  sur 
un  dauphin  [sa  pose  a  fait  supposer  qu'il 
a  pu  servir  de  modèle  à  Raphaël  pour 
le  Jonas  de  la  chapelle  Ghigi  à  Santa 
Maria  del  Popolo].  —  CGII.  Prêtresse 
d'Isis.  —  GGXVI.  Statue  de  f.mme  , 
[bonne  œuvre  archaïque].  —  CCXViï. 
Minerve  avec  l'égide. 
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VHP  SALLE.  —   Plal'oud   par  Conca, 

' CCXV.  Faune  dansant  [statue  d'un 

maître  grec,  très  appréciée  pour  la  beauté 
(les  formes  et  le  naturel  de  la  pose;  les 
bras  sont  modernes].  —  GGXXXU.  Faune 
(d'après  Praxitèle).  —  CGXXXUL  Plu- 
ton  et  Cerbère.  —  CGXXXVU.  Périaudrc 
assis  [on  prétend  quef  c'est  la  repro- 
duction d'un  chef-d'œuvre  de  l'art  grec]. 
—  GGXXXL  Bacchus  et  Gérés  (ou  Pro- 
serpine?)  [sous  le  nom  de  Liber  et  Li- 
béra ;  singulier  sujet].  —  27.  Gheravdo 
d elle  Nota  [Hop tiiorst). Suzanne  suvp\  ha 
au  bain.  —  50.  Inconnu.  Vénus  endor- 
mie [bon  ouvrage  d'un  peintre  imitateur 


de  Giorgion].  —  52.  P.  Rusticl  (dit  le 
Riislichino).  St  Sébastien  soigné  par 
Ste  Irène. 

1er  étalée. —  Galerie  de  peinture. — 
r«  sALi,i:.  —  Plafond  par  Lanfranc.  — - 
55.  L'Albanc  (le  peintre  a  représenté 
en  4  sujets  ronds  la  vengeance  de  Diane)  : 
La  Forge  de  Yulcain  ;  40.  La  Toilette  de 
Vénus  {44. Vénus  etl'Amour-,  49.  La  Mort 
de  VAmour.  —  ^i.L.  Spnda.\]ii  concert. 

—  42    Le  Giierchin.  L'Enfant  prodigue. 

—  51.  Cagnacci.  Une  sibylle.  —  53.  Le 
Dominiquin.  Diane  chasseresse  [pein- 
ture pleine  de  vie,  charmante  et  célèbre; 
une   des  meilleures  œuvres  du  maître 
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révélant  cette  ingénuité  d'expression 
qu'il  savait  obtenir  par  les  moyens  les 
plus  simples]  ;  55.  Sibylle  de  Gumcs 
[peinture  célèbre  mais  froide].  —  58. 
L.  Carrache.  Extase  de  Ste  Gatherine. 
—  61.  F.  Francia.  Madone:  05.  St 
Etienne.  [M.  Yenluri  dit  fort  bien  que 
la  figure  du  saint  semble  être  tracée 
au  burin  telle  en  est  la  précision  des 
contours  ;  on  remarquera  aussi  la  vivacité 
du  coloris.  Jamais  le  Francia  n'atteignit, 
comme  ici,  une  si  grande  intensité  d'ex- 
pression.] —  67.  Lanfranc.  Joseph  [réa- 
liste]. —  68.  F  Barocci.  Enée  quittant 
Troie. 

GGXLX.  Amazone  à  cheval  combat laiit 


contre  deux  [guerriers.  —  GGXLYIIL 
Le  Bernin.  Paul  V  (Borghèse)  [petit 
buste  très  caractéri^tique  et  d'une  exé- 
cution très  finie]. 

Il«  SALLE.  —  85.  Parmigianino.  Por- 
trait.—  91.  École  de  Giorgion.  Judith. 
—  92.  B.  Pernzzi.  Vénus  sortant  du 
bain  [élégante  figure,  un  peu  conven- 
tionnelle et  vulgarisée  par  la  photogra- 
phie].—  94.  Bronzino.  Gosmc  P""  de  Mé- 
dicis.  — Ol.Moroni  (?).  Portrait. 

GGLIL  L'empereur  Géta  enfant  [statue 
en  bronze  d'une  belle  exécution]. 

IIP  SALLE.  —  Plafond  par  G.  Hamil-- 
1on\  le  sujet  rond  au-dessus  de  la  croi- 
sée  centrale  par    Camuccini.  —  101. 
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P.  Vrroiièse.  Si  Antoine  de  Pailoiie  pro- 
chant aux  poissons.  —  106.  Palma  le 
Vieux.  Lucrèce  [exécution  franche  et 
simple  mais  par  endroits  peu  sûre].  — 
156.  Bonifazio.  Jésus  et  la  famille 
des  Zébédées  [étonnante  fraîcheur  de 
coloris;  beau  caractère  des  tètes].  — 
ibl.  Maître  vénitien  inconnu.  La  Y.  avec 
l'Enf.  J.jdeux  Saintes  et  deux  dévots.  — 
115.  Le  Pordenone.  Le  peintre  et  sa 
famille.  —  i2'5.  Luca  Camlnaso.  Vé- 
rins et  l'Amour  sur  la  mer.  —  124. 
Ecole  véni tienne,  yéims,  l'Amour  et  un 
Satyre.  —  li'5.  Le  Corrèg^e.  Danaë. 
[Une  des  œuvres  les  plus  célèbres  du 
maître  ;  l'élég-ance  des  foimes,  la  beauté 
du  coloris,  l'intelligence  du  clair-obscur 
sont  frappantes  ;  le  petit  Cupidon  qui 
ramasse  les  pièces  d'or  est  charmant, 
ainsi  que  les  deux  petits  Amours  occupés 
à  aiguiser  le  dard.]  —  126.  École  de 
Corrège.  Madeleine.  —  127.  Le  Dossan. 
Trinité.  —  133.  Marcello  Venusti.  Fla- 
gellation (d'après  celle  de  San  Pieiro 
inMontorio).  —  137.  P.  Véronèse. 
St  Jean-Baptiste  prêchant  dans  le 
désert  [admirable  fraîcheur  de  colo- 
ns; les  ligures  du  fond,  à  g.,  sont  à 
peine  ébauchées].  —  139.  J.  Savoldo. 
Jeune  homme. 

Statue  de  Cérès  (figure  élégante). 
IV^  SALLE.  —  Plafond  (histoire  de 
Psyché)  par  P.  Novelli.  —  144.  Le 
Bassan.  La  Cène.  —  147.  Titien. 
L'Amour  sacré  et  l'Amour  profane. 
[Peinture  célèbre  et  charmante,  où  il  n'y 
a  de  mystérieux  que  le  titre,  qui  est 
une  fausse  étiquette;  ce  tableau,  si  jus- 
tement admiré,  est  de  la  jeunesse  du 
maître,  dont  on  pourrait  dire  qu'il  <  st 
en  quelque  sorte  le  programme  artis- 
tique ;  on  n'a  jamais  pu  savoir  à  quelle 
famille  appartient  i'écusson  que  l'on  voit 
sur  le  sarcophage  servant  de  fontaine^  de 
même  qu'on  a  toujours  ignoré  l'histoire 
du  tableau  et  sa  provenance.]  —  150. 
Le  Bassan.  ki\oTdii\o\\  des  rois.  —  160. 
M.  de  Caravage.  La  Y.  avec  l'Enf.  J.  et 
Ste  Anne.  -—  163.  Palma  le  Vieux.  Ma- 
done et  Saints.  -—  170.  Titien.  Vénus 
qui  bande  les  yeux  à  l'Amour,  [ba  ma- 
nière de  ce  tableau,  œuvre  de  Titien  à 
un  âge  avancé,  diffère  de  celle  du  ri°  147  ; 
le  pinceau  y  est  manié  avec  une  liberté 
au>si  étonnante  que  la  sûreté  de  la 
main  qui  le  tenait  et  qui  ne  craignait 
pas  de  nipprocher  les  couleurs  les  plus 
disparates  pour  en  obtenir  un  ensemble 
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harmonieux.]  —  176.  Jean  Belin{l) 
Madone.  —  181.  Dosso  Dossi.  David.  — 
186.  Boniface.  L'Enfant  prodigue.  — 
185.  Lorenzo  Lotto.  Portrait.  —  188. 
Titien.  St  Dominique  [superbe  étude 
de  tête].  —  193.  L.  Lotto.  Madone  avec 
l'Enf.  J.  et  deux  saints  [peinture  d'une 
grande  valeur,  datant  de  la  jeunesse  du 
maître,  qui  est  encore  imbu  de  l'influence 
de  Jean  Belin,  mais  qui  sait  s'assimiler 
en  même  temps  d'autres  modèles].-  — 
194.  Titien.  Jésus  à  la  colonne. 

Y«  SALLE.  —  217.  Dosso  Dossi.  Gircé. 
[Œuvre  pleine  de  fantaisie;  coloris  vi- 
goureux.] —  218.  Mazzolino.  Adoration 
des  Rojs.  —  240.  Garofolo.  Madone  et 
saints. 

VI«  SALLE.  —  268.  Van  Dyck.  Le 
Christ  sur  la  croix.  — 269  .P.  de  Hooghe. 
Cabaret.  —272.  Pieter  Codde.  Un  corps 
de  garde.  —  273.  Lundens.  Opération 
chirurgicale.  —  274.  Hubens.  Visitation 
de  Ste  Elisabeth.  —  281.  Slrigel. 
Charles  V  jeune.  —  285.  Potier  {'t).  Pay- 
sage avec  des  vaches.  —  291.  Teniers. 
Buveur. 

VIl^  SALLE.  —  Plafond  (Vénus  surprise 
par  Jupiter  sous  les  formes  d'un  satyre) 
par  Gagîiereau.—  On  a  placé  dans  cette 
salle  trois  fresques  détachées  en  1847  du 
«  villino  RafTaello  »,  existant  autrefois 
dans  la  villa  Dorghèse  :  2.4.  Vertunme 
et  Pomone  (composition  supposée  de  Ra- 
phaël, peinture  de  Pierin  del  Vaga]  ; 
300.  Les  Vices  tirant  à  la  cible  (allégorie; 
composition  de  Michel-Ange,  peinture 
de  Pierin  del  Vaga]  ;  303.  Noces 
d'Alexandre  et  de  Roxane  (composition 
de  Raphiël,  peinture  de  Pierin  del 
Vaga). 

VHP  SALLE.  —  Plafond  (histoire 
d'Enée)  par  CoHca.  —  310.  Fra  Barto- 
lonnneo.  Ste  Famille.— 313.  5. Ort^/««o. 
Ste  Famille.  —  318.  Carlo  Dolci.  Ma- 
done. —  326.  Lucas  Cranach.   Vénus. 

—  328.  Andréa  del  Sarto.  La  V.  avec 
l'Enf.  J.  et  St  Jean.  —  340.  C.  Dolci. 
La  Vierge  des  Douleurs  (connue  sous  le 
nom  de  «  Madonna  del  dito  »).  —  346. 
Sassoferrato.  Les  trois  Ages  de  l'homme 
[excellente  copie  d'après  Titien].  —  348. 
Botlicelli.  Madone  entourée  d'anges  [œu- 
vre remarqucible  de  ce  peintre  ;  on  remar- 
quera la  belle  expression  des  6  ancres]. 

IX^  SALLE.  —  Plafond  (les  Travaux 
d'Hercule)  par  Unter berger.  —  355. 
Sassoferrato.  Copie  de  la  prétendue 
Fornarina  de   la  galerie   Barberini.   —* 
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364.  p.  de  Corlonc.  Portrait  de  Joseph 
Ghislicri  (dans  la  iiianiore  de  Yaii  Dyck], 

—  509.  Raphaël.  Mise  au  tombeau 
(1507).  l'ue  dos  pieiuiores  peintures 
historiques  de  Raphaël,  âgé  de  '24  ans; 
exécutée  pour  l'église  San  Francesco,  de 
Pérouse.  La  Prédelle,  composée  des  Çv^n- 
res  de  la  Foi,  l'Espérance  et  la  Chariié, 
est  au  musée  du  Vatican.  [Des  critiques 
ont  fait  la  remarque  que  Raphaël  s'élait 
inspiré,  pour  celle  composition,  d'une 
gravure  de  Manteiina.  D'autres  trouvent 
dans  la  figure  du  Christ  une  imitation 
du  Christ  de  Michel-Ange  diuis  son 
groupe  de  la  Pic  là  (à  St-Pierre).  La 
ligure  du  jeune  homme  soutenant  le^ 
janihes  est  un  peu  théâtrale  et  a  une 
trop  grande  importance  pour  un  peison- 
nage  secondaire.  Au  fond,  à  dr.,  la 
figure  de  la  jeune  femme  qui  soutient 
la  V.  a  l'air  de  continuer  le  corps  de 
celle-ci  Le  panneau  est  fendu.]  —  571. 
Rodolfo  del  Ghii'fandajo{l).  Madeleine 
Doni  (en  Sle  Catherine).  —  570.  Sac- 
chi.  Portrait  d'Horace  Giustiniani.  — 
577.  Fioremo  di  Lorenzo.  Le  Christ 
sur  la  croix,  St  Jérôme  et  Si  Christophe 
[quelques  critiques  l'ont  altiihué  au 
Pinturicchio;  fini  remarquable  déton- 
nante fraîcheur  de  colons]. —  58^2.  Sas- 
soferraio.  Mailone.  —  580.  Le  Pcrugin 
(d'après).  St  Sébastien  —  59t).  L'Orto- 
lano  (Benvenutij.  Descente  de  Croix 
[peinture  admirable  pour  le  coloris  ro- 
buste et  la  vigueur  du  clair-obscur;  on 
l'avait  attribuée  au  Garofolo].  —  592. 
M.  Venusti.  Sle  Famille.  —  590.  Anto- 
nello  da  Messina.  Portrait  [d'un  gnmd 
caractère].  —  597.  Baphaèl.  Portrait 
du  Pérusin  (?)  [d'une  grande  vérité 
d'expression].  — 401.  Le  Pérugin.  Ma- 
done.—  408.  Le  Pontornio.  Le  cardinal 
Spannocchi.  —  411.  Van  Dyck.  Mise  au 
tombeau.  —  415  Julc^i Iîo?nai7i.hi\es\l\ 
420.  St  Jean-Bapljste  (d'après  Raphaël). 

Statue  en  marbre  de  couleur  et  en 
bronze,  connue  sous  le  nom  de  la  Zhi- 
garella  (bohémienne),  œuvre  du  xvn®  s. 

X*  SALLE.  —  455.  Lorenzo  di  Credi. 
Madone  [rappelle  la  manière  du  Veiroc- 
chio;  bien  con.^ervée].  —  Aô^.  Ecole  de 
Léonard  de  Vinci.  Léda.  —  455.  Marco 
d'Oggiono.  Le  Sauveur  bénissant  le 
monde.  —  459.  L.  di  Crcdi  (?).  Crèche. 

—  444.  Agnolo  Dronzino.  St  Jean-Bap- 
tiste.—  445.  Ecole  des  Utllini.  l'ortrait. 

—  45L  Mazzolino.  La  Femme  adultère- 

—  450.  Pedrini.  Madone.  —  459.  S'o- 
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doma.  Ste  Famille.  —  461.  Andréa 
SolarioÇ!).  Portement  de  croix.  —  462. 
Sodonia.  Pietà  [noirci]. 

W"  SALLE.  —  492,  495,  498.  Mosa'iques 
en  pierre  dure,  pnr  Marcello  Proven- 
zale.  —  420  (dans  une  armoire).  Cru- 
cifixion (bas-relief  en  cire  de  la  fin  du 
xvi"  s.)  ;  composition  riche  et  d'une  belle 
exécution. 

Villa  di  Papa  Giulio. 

800  met.  env.  de  la  Porte  du  Peuple;  le 
tramway  de  la  place  du  Peuple  à  Ponte 
Molle  passe  devant  le  vicolo  delT  Arco 
0-curo  (avertir  le  conducltur  si  l'on  veut 
descendre),  15  c.  ;  fiacre  à  1  chev.,  2  fr.  50 
r  h  cure. 

On  suit,  en  soiiant  de  la  Porte  du 
Peuple,  la  via  Flaminia,  qui  forme 
un  lonfî  faubourg  et,  à  800  met.  env. 
de  la  Poiie,  on  prend,  à  dr.,  le  vicolo 
deir  Arco  OscurOy  qui  passe  entre 
deux  petites  élévations,  sur  Tune  des- 
quelles, à  g.  y  est  une  petite  villa  en- 
tourée de  cyprès,  et  sur  Pautre,  à  dr., 
une  assez  grande  villa  d'apparence 
peu  attrayante,  adossée  à  un  bois. 

La  route  fait,  à  g.,  un  coude  qui  va 
passer  au-dessous  de  la  voiite  (Arco 
oscuro)  qui  lui  donne  son  nom,  et  à 
dr.,  elle  aboutit  à   la 

Viîla  di  Papa  Giulio  (section  du 
Musée  JNational  d'Antiquilés),  bâtie 
par  Vignole  et  décorée  de  très  belles 
fresques  du  xvi"  s. 

Musée  d'Antiquités. —  Cette  section, 
affectée  i  lus  particulièrement  aux  anti- 
quités de  la  province,  est.icluellen'eni  en 
voie  d'organisation  et  ne  pos^ède,  par 
conséquent,  ni  catalogue,  ni  description; 
on  peut  le  visiter  parce  que  la  direction 
n'en  refuse  pas  l'accès,  mais  nous  ne 
saurions  trop  insister  sur  l'état  provi 
soire  des  installations. 

La  cour,  qui  est  disposée  en  parterre- 
est  entourée  d'une  colonnade  en  hémi, 
cycle.  —  A  dr.  de  la  porte  «l'entrée  une 
petite  salle  renferme  un  sarcopli.ige  en 
bois  datant  de  l'époque  la  plus  reculée  et 
découvert  dans  la  nécropole  de  Gabii  et 
des  reproductions  de  fresques  décora- 
tives sépulcrales.  —  A  ff.,  dans  la  cour, 
un  escalier  conduit  au  1*='"  étage. 

!"•  étage.    —    Vestibule.  —   Cartes 
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topographiques  du  territoire  des  Falis- 
ques  et  des  pays  avoisinants;  plan  de  la 
cité  des  Paieries  et  de  la  nécropole  ;  dif- 
férentes formes  de  tombeaux,  depuis 
l'âge  le  plus  reculé  jusqu'au  ni'^  s.  av. 
J.-C.  (date  de  la  destruction  de  la  cité). 
I"  SA.LLE.  —  Objets  divers  provenant 
des  tombeaux  les  plus  anciens  connus, 
disposés  tels  qu'ils  ont  été  découverts. 
Cette  série  commence  à  la  petite  vitrine 
près  de  la  croisée  N.  et  réunit  des  vases 
d'une  forme  rudimcntaire,  travaillés  à 
la  main,  d'une  cuisson  imparfaite.  Dans 
la  vitrine,  sur  la  paroi  N.,  ornements 
funèbres  révélant  un  commencement 
d'intluence  phénicienne.  —  Dans  la  vi- 
trine centrale,  très  beaux  et  très  rares 
objets  phéniciens  (au  centre,  urne  ciné- 
raire en  bronze  otfrant  un  des  plus  pré- 
cieux modèles  de  la  maison  antique). 
Dans  les  vitrines  II  à  VI  de  la  paroi  E., 
colliers  d'ambre  et  de  pâte  cristalline  du 
style  égyptien;  dans  la  partie  inférieure, 
sarcophages  en  bois  de  cheue,  dont  un 
renferme  les  bijoux  en  or  et  en  bronze 
qui  ornaient  le  cadavre.  Un  tombeau 
phénicien  avec  des  ornements  en  or  d'un 
travail  exquis  et  un  groupe  de  vase  chal- 
cydiques,  provenant  des  îles  de  l'archipel 
grec,  sont  aussi  très  remarquables.  — 
L'urne  sépulcrale  de  la  vitrine  VU,  à  g. 
de  la  paroi  S.,  révèle  les  premières  ten- 
tatives faites  par  les  peuples  italiques 
pour  imiter  les  vases  à  décoration  géo- 
métrique et  avec  sujets  d'animaux,  in- 
spirée par  les  importations  de  Tarchipcl. 
Les  autres  urnes  permettent  de  suivre 
les  modifications  successives  de  l'art  céra- 
mique italique,  en  passant  par  les  vases 
rudimentaires primitifs,  à  pâte  grossière, 
aux  vases  plus  travaillés  et  faits  au  tour. 

—  Dans  la  vitrine  IX  de  la  paroi  0.  sont 
réunis  les  vases  décorés  en  «  graffiio  ». 

IP  SALLE.  —  Objets  et  ornements 
appartenant  au  culte  des  morts  (.série 
très  intéressante),  de  l'époque  à  laquelle 
le  commerce  des  vases  peints  importés 
de  la  Grèce  (du  vi^  au  iv«  s.  av.  J.-C.) 
exerça  une  influence  en  Italie.  —  Dans 
la  vitrine  du  centre,  groupes  de  vases 
particulièrement  remarquables  (rhyton, 
en  forme  d'astragale,  représentant  un 
génie  ailé,  d'un  style  superbe,  mais  qui 
n'est  malheureusement  pas  bien  visible). 

—  Dans  la  vitrine  à  g.  de  la  paroi  N., 
crâne  avec  les  dents  liées  en  or  (trouvé 
dans  une  tombe  avec  une  patère  grecque, 
placée  à  côté) 


III*  SALLE.  —  Objets  '»t  ornements 
funéraires  provenan  fdes  lombes  datant 
de  la  dernière  période  de  l'histoire  de 
Paieries,  et  qui  sont  le  produit  de  Tart 
local.  Les  vases  peints  ne  sont  plus 
d'origine  grecque  et  leur  fabrication  est 
du  IV  au  in«  s.,  av.  J.-C.  Dans  la  vitrine 
centrale  sont  réunis  les  plus  beaux  spé- 
cimens de  cette  fabrication  ;  on  re- 
marque surtout  un  «  cratère  »  sur  lequel 
est  représentée  l'Aurore  conduisant  un 
char  tiré  par  un  quadrige  et  précédé 
par  Lucifer.  A  la  paroi  S.  commence  la 
série  des  vases  et  des  reliefs  imitant  la 
vaisselle  d'arirent  et  qui  se  rattachent  à 
la  dernière  période  de  Paieries,  lorsque 
vint  à  cesser  la  mode  des  vases  peints. 

Entre  la  III®  et  la  IV®  saile  une  cham- 
bre renferme  les  objets  extraits  d'une 
tombe  du  ni®  s.  av.  J.-C.  découverte  à 
Todi  dans  l'Ombrie  ;  on  remarquera  sur- 
tout les  riches  boucles  d'oreilles  et  le 
magnifique  collier  avec  médaillons;  vases 
en  bronze  et  en  terre  cuite,  brûle-par- 
fums, elc, 

IV°  SALLE.  —  Sculptures  ornementales 
qui  décoraient  le  fronton  d'un  temple 
du  iii®  s.  av.  J.-C,  découvert  à  Paieries 
(la  Civita  Castellana  de  nos  jours,  F. 
R.  23,  A).  —  Au  centre  de  la  vitrine  une 
statuette,  demi-nature,  d'Apollon  rappelle 
le  style  de  l'Apollon  du  belvédère  et  l'art 
le  plus  parfait  de  la  période  qui  suit  la 
mort  d'Alexandre.  Une  belle  tête  de 
femme  (Diane?)  est  aussi  fort  belle. 

Dans  la  galerie  en  forme  d'hémicycle, 
qui  contourne  la  cour,  des  vitrines  ren- 
ferment un  grand  nombre  de  vases  en 
terre  et  en  métal,  de  bijoux  et  de  menus 
objets  provenant  d'anciennes  nécropoles 
et  de  fouilles  diverses. 

Près  de  l'aile  à  dr.  de  la  villa,  en  en- 
trant, s'élève  la  reconstitution  d'un 
temple  de  la  période  entre  le  m®  et  le 

IV®   s. 


Les  Monts  Parioli.  —  Ponte  Molle.  — 
Tor  di  Quinto.  —  Villa  de  Liivie« 

Il  kil.  jusqu'à  Prima  Porta;  il  faut  comp- 
ter eiiv.  3  h.  50  pour  cette  promenade  ; 
fiacre  à  1  chev.  de  9  à  10  fr.  (il  est  pos- 
sible d'obtenir  une  réduction  du  coclier, 
surtout  si  ce  n'est  pas  pendant  la  saison 
des  étrangers  et  pas  un  dimanche). 

Au  delà  du  faubourg  de  la  via  Fla- 
miuia,  la  route  qui  continue  en  droite 
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ligne  jusqu'au  Tibre,  et  que  suit  le 
tramway  à  chevaux  de  Rome  à  Ponte 
Molle  (20  c.),  longe  le  pied  des  Monts 
Parioli,  petites  collines  parsemées  de 
maisons  de  campagne  et  qu'on  a  le 
projet  de  transformer  en  un  vaste 
^îiVc((jranPairo  Mar  g  hérita),  destiné 
à  devenir  le  Bois  de  Boulogne  ou  le 
Prater  de  la  métropole  italienne. 

okil.  Ponte  Molle  (le  pont  Milvius 
des  anciens),  rendez-vous,  le  diman- 
che, de  nombreuses  sociétés  de  Ro- 
mains qui  viennent  dîiicr  dans  les 
restaurants  de  hi  localité. 

Sur  la  rive  dr.  du  Tibre  s'étend, 
entre  les  collines  de  la  Farnesina,  au 
i\.-0.,  elle  Tibre  au  S.-E.,  la  vaste 
place  d'armes  de  la  Farnesina. 

On  prend  h  dr.  la  roule  provinciale 
de  Civita  Castellana  (via  Flaminia), 
qui  monte  en  longeant  le  pied  de 
mamelons  peu  élevés  sur  la  rive  dr. 
du  Tibre,  et  laisse  à  g.  le  Val  di 
Pussino  (promenade  préférée  de  Ni- 
colas Poussin),  et  à  dr.  le  champ  de 
courses  de  Tordi  Quinto  (à  dr.,  vieille 
tour  carrée  du  xi^  s.).  De  là,  la  route 
descend,  franchit  les  ruisseaux  d'Ac- 
quatraversa  et  de  l'Inviolatella,  où  le 
paysage,  très  caractéristique,  est  un 
des  plus  pittoresques  de  la  campagne 
(à  S'y  giands  rochers  de  tuf  rougeâtre 
et  volcaniques;  à  dr.,  le  Tibre,  et, 
plus  loin,  les  Monts  de  la  Sabine). 

8  kil.  1/2.  Cabale  di  Gratta  Rossa, 
localité  qui  doit  son  nom  à  une  vieille 
sépulture  (dont  on  voit  à  peine  quel- 
ques traces)  creusée  dans  le  rocher 
de  couleur  rougeâtre,  ou  peut-éire 
même  à  la  couleur  rouge  des  pein- 
tures qui  l'ornaient. 

9  kil.  Les  Due  Case.  On  franchit 
la  Yalchetla  (l'ancienne  Cremera,  cé- 
lèbre par  la  défaite  des  Fabii),  en  re- 
montant le  cours  de  laquelle  on  arri- 
verait à  Veïes  {V.  ci-dessous  :  Excur- 
sion, H). 

10  kil.  1/2.  Osteria  délia  Celsa. 
Le  Tibre  décrit  à  dr.  une  grande 
boucle  autour  d'un  mamelon  sur  le- 
quel est  bâti  Castel  Giuhileo, 


11  kil.  Casale  di  Prima  Porta, 
près  de  l'ancienne  station  ad  Saxa 
Rubra  de  la  voie  romaine  et  de  l'an- 
tique bourgade  de  Rubraî.  La  pauvre 
osteria,  oii  l'on  ne  trouve  pas  toujours 
à  manger,  est  une  des  plus  anciennes 
de  la  campagne,  plus  ancienne  même 
que  celle  fameuse  de  la  Storta,  qui 
date  pourtant  du  iv^  s.  ;  du  temps  de 
Cicéron,  il  existait  un  cabaret  à  cet 
endroit. 

Le  nom  de  Prima  Porta  lui  vient  d'un 
are  monumental  rpii  décorait  ici  la  voie 
Flaminiu  et  (jui  était  encore  debout  au 
xvi^  s.  Cette  loiiaiilé  a  été  le  théâtre  d  im- 
portants événement^  historiques  ;  c'est 
ici  que  tirent  huile  les  tioup-  s  de  Yespa- 
sien  marchant  contre  Vuellius;  c'est 
près  d'ici,  dans  la  plaine  aux  bords  du 
Tibre,  que  Constantin,  sous  les  auspices 
du  Labarum,  défit,  en  312.  l'armée  de 
Maxence  et  que  ce  dernier  tomba  dans 
le  ïibre  pour  y  trouver  la  mort. 

A  dr.  commence  la  roule  Tiberina 
qui  longe  la  rive  du  Tibre  et  conduit 
à  Fiano;  un  peu  plus  loin,  à  dr.  de 
la  voie  Flaminia,  sur  la  colline  qui 
domine  le  fleuve,  on  voit  se  dresser 
des  constructions  anti<^ues  en  maçon- 
nerie et  en  tuf.  Ce  sont  les  restes  de 
la  villa  de  Livie  Auguste  qui  s'appe- 
lait ad  GalUnas  albas  ou  bien  villa 
Cœsarum.  Des  fouilles  y  ont  fait  dé- 
couvrir, en  1865,  la  statue  d'Auguste, 
qui  est  au  Vatican,  et  plusieurs  cham- 
bres (50  c.  de  pourboire)  qui  for- 
maient l'étage  inférieur  de  la  villa, 
et  dont  une  est  décorée  de  fresques 
bien  conservées  représentant  des 
plantes,  des  fleurs,  des  oiseaux. 

II.    —    HORS    LA    PORTE    SALARIA.. 

Villa  Albani.  —  Mausolée  de  L.  Paetus* 
Villa  Spada. 

Roule  de  voitures;   on  compte  1  h.  jusqu'à 
la  villa  Spada, 

La  Porte  Salaria  (antique  porte 
Collina  de  l'enceinte  de  Servius  Tul- 
lius)  date  du  temps  de  l'empereur 
Honorius    et  a   pris   son  nom  de  la 
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voie  Salaria  qui  y  commençait.  C'est 
par  cette  porte  qu'entrèrent  dans 
Rome  les  Gaulois  d'abord  et  les  Goths 
d'Alaric  ensuite.  Le  20  septembre 
1870,  elle  eut  beaucoup  à  souffrir  de 
l'attaque  des  troupes  italiennes  ;  elle 
a  été  entièrement  rebâtie  depuis  sur 
les  dessins  de  F.  Vespignnni.  Sur  le 
coté  extérieur  de  cette  porte  on  voit  des 
restes  de  monuments  funéraires,  ja- 
dis enveloppés  dans  la  maçonnerie  de 
l'enceinte  d'Aurélien.  On  en  remarque 
un  de  forme  carrée,  un  autre  de 
forme  ronde.  Tout  un  nouveau  quar- 
tier est  en  voie  de  construction  hors 
de  la  Porte  Salaria  et  il  communique 
par  le  corso  dltalia  avec  le  nouveau 
quartier  créé,  après  1870,  hors  la 
Porte  Pia. 

Nous  allons  suivre  la  via  Salaria 
qui,  à  500  met.  env.  de  la  Porte, 
passe  (à  dr.)  devant  la   villa  Albani. 

La  villa  Albanî  (actuellement  inac- 
cessible au  public)  est  une  des  plus 
remarquables  villas  de  Rome,  ayant 
une  belle  vue  sur  les  montagnes  de 
la  Sabine,  des  jardins  dans  le  goût 
italien  et  une  collection  de  sculptures, 
intéressante  pour  la  part  que  Winc- 
kelmann  eut  à  son  organisation.  Cette 
villa,  propriété  du  prince  Torionia, 
fut  construite  au  milieu  du  xvm^  s. 
(1758)  par  le  card.  Aless.  Albani, 
sur  son  propre  plan,  sous  la  direction 
de  Carlo  Marchioni. 

De  la  grille  des  jardins,  on  suit 
l'avenue  en  face;  arrivé  au  rond- 
point,  on  prend  à  g.  une  avenue  qui 
conduit  obliquement  à  la  galerie  de 
g.  de  la  villa.  Avant  d'entrer  dans  la 
galerie,  on  voit  à  g.,  à  l'extrémité 
d'une  allée  de  chênes  verts,  un  buste 
colossal  de  Wiuckelmâqii. 

Les  sculptures  dont  un  grand  nom- 
bre ont  été  très  restaurées  sont 
réunies  dans  deux  édifices,  le  Casino 
et  le  Coffee-house. 

Casino.  —  Galerie.  —  Bustes,  mais  il 
y  en  a  peu  d'authentiqfies  :  29.  jpicure; 
45.  Scipion  l'Africain. 
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Atrium  de  la  Cariatide.  — 19.  Célèbre 
cariatide  avec  les  noms  des  sculpteurs 
Criton,  Nicolaos,  Athéniens  (du  temps 
d' Auguste).  —  16  et  24.  Canéphores.  — 
20.  Capanée  foudroyé. 

Portique  (façade  du  palais).  —  51. 
Auguste.  —  52.  IKrmès  célèbre  de  Mer- 
cure, avec  une  inscription  en  grec  et  en 
latin.  —  54.  Tibère.  —  59.  Lucius  Ye- 
rus.  —  01.  Faustine  (statue  assise).  — 
79.  Agrippine  (statue  assise).  —  09  et 
74.  Autels  avec  bas-reliefs. 

Ici  on  entre  dans  le  palais  et  l'on  monte 
à  g.  un  escalier  orné  de  bas-reliefs  : 
885.  D-ane  tuant  ks  enfants  de  Niobé  ; 
889.  Philoctèle.—  898.  899.  Bacchanles. 

1"  étag^e.  —  Salie  Ovale.  —  Au 
centre  de  la  salle  :  905.  Apollon.  — 
900.  State  d'athlète,  par  Stephanos, 
élève  de  Praxitèle  —  915.  Cupidon.  — 
On  entre  à  dr.  dans  la 

Galerie.  —  Voûte  :.célèbre  Parnasse 
de  Hni^haèl  Mengs  [œuvre  savante  et 
froide].  —  Niches  à  côté  de  l'entrée  : 
1010.  Jupiter;  1012.  Miuerve.  —  Sur 
les  murs,  bas-reliefs  :  1008.  Hercule 
dans  le  jardm  des  llespérides;  1009. 
Dédale  et  Icare.  —  Du  balcon,  belle 
vue. 

A  dr.  de  la  galerie.  —  P^  chamrre  : 
1031.  Mercure  ramenant  Eurydice  aux 
Enfers  (beau  bas-relief  antique). 

II«  chambre.  —  Peintures  :  35.  Luca 
Signorelli.  Madone  et  Saints.  — -  3ô.  N. 
Alunno.  Ancone  :  Vierge  et  Saints.  — 
37.  Pérugin.  Vierge  et  Saints  (cinq  com- 
partiments peints  en  détrempe).  — -  Par- 
migianino.  Mariage  de  Ste  Catherine. 

11I«  chambre.  —  Peintures  :  49.  Van 
der  Werff.  Déposition  de  Croix.  —  52. 
Pompeo  Baitoni.  Madone.  —  55.  Van 
Dyck.  J.-C.  sur  la  croix.  —  60.  Tinto- 
rel.  Crucifiement.  —  59.  Salaino.  La 
Vierge. 

IV^  CHAMBRE.  —  Panneaux  laqués  ; 
ameublement  moderne. 

A  g.  de  la  galerie.  —  P^  chambre. 
—  994.  Célèbre  haut-relief  représen- 
tant Antinous  (de  la  villa  Hadriana). 

Il«  CHAMBRE.  —  997.  Faunesse  jouant 
de  la  flûte  [sujet  rare].  —  985.  Pollux 
tuant  Lyncée  [rappelant  la  simplicité  et 
la  largeur  du  style  de  Phidias].  —  988. 
Bas-relief  de  style  étrusque  (Mercure, 
Pallas,  Apollon  et  Diane).  —991.  Bé- 
rénice E vergetés  devant  Arsinoc. 

II1«  CHAMBRE.  —  Peintures:  17.  Noces 
de  Bacchus  et  d'Ariane,  18.  Bacchanale, 
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dessinées  et  coloriées  sur  papier  par 
Jules  Romain.  —  20.  Copie  de  la  For- 
iiarina,  de  Raphaël.  —  21.  Holhehi. 
Portrait  de  ïlioiiias  Moore. 

lY"^  CHAMBRE,  pavée  en  mosaïque  an- 
cieuuc.  —  Sculptures  :  955.  Hercule  Far- 
nèse  (ancienne  réduction  en  bronze).  — 
942.  Diogène,  statuette.  —  952.  Apol- 
lon Sauructone,  beau  bronze,  libre  inii- 
talion  de  la  statue  de  Praxitèle  (altéré 
par  les  restaurations).  —957.  Apothéose 
d'Hercule,  bas-relief  avec  inscription 
firocque. 

V*'  CHAMBRE.  —  Peintures  peu  remar- 
quables. 

VI'^  CHAMBRE.  —  Tapisseries. 

VU*^  CHAMBHE.  —920.  Entant  dormant. 

On  rentre  dans  la  Salle  Uvale  ou  salle 
d'entrée  et,  descendant  l'escalier,  on 
revient  sous  le  portique  pour  continuer 
(en  tournant  à  g.)  la  visite  du  rez-de- 
chaussée. 

Portique  (façade  du  palais).  — •  72. 
Marc-Aurèle.  —  77.  Antonin-le-Pieux. 

—  79.  Agrippine.  —  82.  Adrien. 
Atrium  DE  junon.  — 95. Statue  de  Junon. 
Galerie.  —  105.  Bacchante.  —  106. 

Faune  et  Bacchus  enfant. 

Chambre  (pavée  en  mosaïque  antique  ; 
colonnes  amiques),  à  l'extrémité  de  la 
galerie.  —  151.  Sarcophage  de  marbre 
(^'oces  de  Pelée  et  de  Thétis). 

p»"  cabinet.  —  lo7.  Polyphème  et 
Cupidon.  —  161.  Diogène  et  Alexandre, 
haut  relief.  —  164.  Dédale  et  Icare, 
bas-relief  en  rouge  antique.  —  171.  Tête 
colossale  d'un  fleuve. 

1I«  CABINET.  —  185.  Léda. 

IIP  CABINKT.  —  202.  Bacchanale,  haut 
relief.  —  204.  Thésée  et  le  Minotaure. 

—  205.  Iphigénie  prête  à  sacrifier  Oreste 
et  Pylade,  haut  relief.  —  Inondation  du 
Nil,  mosaïque. 

IV«  CABINET.  —  219.  Faune. 

Sortant  dans  le  jardin,  on  trouve,  en 
tournant  à  g.,  le  billard  qui  renferme 
quelques  antiques,  puis  on  se  dirige,  à 
travers  le  jardin,  vers  le  Coffee-house 
situé  en  fac^  de  la  villa. 

Coffee-house,  édifice  à  portique  semi- 
circulaire,  soutenu  par  26  colonnes  de 
granit. 

Portique.  —  Statues  :  604.  Mars;  612. 
Apollon;  721.  Homère;  755.  Vénus; 
741.  Hercule;  757.  Bacchus.  —  Masques 
antiques.  —  Bustes  et  hermès  :  594. 
Alcibiade;  610.  Chiysippe;  617.  Adrien; 
624.  Balbinus;  655.  Culiiiula. 


Vestibule.  —  641.  Marsyas.  —  Bas- 
reliefs.  —  Plusieurs  statues  comiques. 
—  704.  Silène.  —  711.  Cérès. 

Galerie  du  Canope.  —  662.  Junon  ; 
sur  le  piédestal,  mosaïque:  une  Fcole  de 
philosophes  —  676.  Célèbre  buste  de 
Jupiter  Sérapisen  pierre  de  touche  avec 
la  tête  de  basalte.  —  691.  Canope  en 
basalte  vert.  —  702.  Buste  de  Caracalla. 

10  min.  au  delà  de  la  villa  Albani 
on  laisse  à  g.  une  avenue  qui  fait 
partie  de  la  nouvelle  promenade  des 
Parioli,  ou  parc  Regina  Margherita 
(V,  ci-dessus,  I)  et,  dans  la  Vigna 
Bertone,  à  g.,  on  peut  aller  voir  le 
mausolée  de  Lucilius  Pa?/M5,  préfet  de 
la  cavalerie,  découvert  en  1885.  De 
forme  circulaire  et  mesurant  55  met. 
de  diamètre,  il  est  revêtu  de  bossages 
en  travertin  et  conserve  encore  l'in- 
scription gravée  sur  une  plaque  de 
mai^bre. 

5  kil.  On  passe,  à  g.,  au  pied  de 
la  colline  sur  laquelle  s'élevait  jadis 
Antemnse,  une  des  plus  anciennes 
parmi  les  antiques  cités  du  Latium, 
détruite  par  Alaric  en  400.  Sur  son 
emplacement  on  a  construit,  après 
1880,  le  fort  Antenne^  qui  fait  par- 
tie de  l'enceinte  de  16  forts  destinée 
à  la  défense  de  Rome. 

Un  peu  plus  loin  on  franchit  l'A- 
niene,  ou  Teverone,  sur  le  pont  Sa- 
laria et  l'on  passe  à  côté  d'une  sépul- 
ture romaine  surmontée  d'une  tour 
du  moyen  âge;  plus  loin,  on  laisse  à 
dr.  le  casale  délia  Serpentara,  si- 
tué sur  une  petite  hauteur. 

8  kil.  Villa  Spada,  occupant  en 
partie  remplacement  de  Fantique  cité 
de  Fidenœ  dont  l'acropole  s'élevait 
sur  la  coUine  à  g.  de  la  route,  que 
contourne  le  Tibre,  et  au  sommet  de 
laquelle  est  le  v.  de  Casiel  Giubileo 
(81  met.;  très  belle  vue),  dont  le  châ- 
teau a  été  bâti  au  xni^  s.  sous  Boni- 
face  VIII. 

III.    —    HORS   LA    PORTE    PIA. 

Basilique   de  Sainte-Agnès  hors  les 
murs.  —  Catacombes    de    Sainte- 
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Agnès.  —  Baptistère  de  Sainte- 
Constance.  —  Monte  Sacro.  — 
Chapelle  et  catacombes  de  Saint- 
Alexandre. 

Omnibus  de  la  place  du  Quirinal  à  Sainte- 
Agnès,  en  30  min.  env.  ;  tramway,  à 
dater  de  la  fin  de  1893,  de  la  place  de 
Venise,  par  la  via  Nazionale  et  la  rue 
Venti  Settembre,  à  Sant'  Agnese  (30  c.); 
route  de  voit,  jusqu'à  Sant'  Alessandro 
(1  h.  env.). 

La  Porte  Pîa,  élevée  en  1564 
par  Pie  IV,  sur  les  plans  de  Michel- 
Ange,  a  été,  le  20  septembre  1870, 
le  point  central  de  l'attaque  des 
troupes  italiennes,  dont  la  canonnade 
ouvrit,  à  côté  ie  la  porte,  la  brèche 
par  laquelle  elles  entrèrent  dans 
Rome.  La  place  de  cette  bi^èche  est 
indiquée,  à  l'extérieur,  par  une  in- 
scription commémorative  de  l'événe- 
ment et  des  55  soldats  italiens  morts 
au  feu.  A  dr.  de  la  Porte  Pia  est  l'an- 
tique Porte  Nomentana,  aujourd'hui 
mui^ée;  à  g.,  et  hordanile corso d' lia- 
lia,  s'étend  le  nouveau  quartier  qui 
va  jusqu'à  la  Porte  Salaria  (F.  ci- 
dessus,  II). 

La  via  Nomentana,  que  nous  sui- 
vons, laisse  à  dr.  l'ancierme  villa  Pa- 
Irizi  qui  a  presque  entièrement  dis- 
paru pour  faire  place  au  nouveau 
quartier,  puis  (toujours  à  dr.)  la 
belle  villa  Torlonia  (Cerinée). 

2  kil.  env.  A  g.,  basilique  de  Ste- 
Agnès  hors  les  murs.  —  Dans  une 
cour  carrée  pi^écédant  l'église,  on 
voit,  à  travers  un  viti^age,  une  pein- 
ture à  fresque  représentant  Pie  IX 
échappant,  en  1854,  au  danger,  lors 
de  l'écroulement  d'un  plancher.  — 
La  basilique,  construite  par  Constan- 
tin, à  l'endroit  où  fut  trouvé  le  corps 
de  la  Sainte,  a  été  richement  restau- 
rée en  1 856  par  Pie  IX,  dans  son  ca- 
ractère pi^imitif.  On  y  descend  par  un 
escalier  de  45  degrés  (inscriptions 
curieuses  sur  les  mm^s).  De  la  voie 
Nomenlane,  on  aiTive  de  plain-pied  à 
la  galeiie  supérieure  (gynécée).  —  A 
l'entrée  est  un  esonarthex  ou  vesti- 
bule intérieur. 


A  l'intérieur,  qui  oflre  à  peu  près  le 
modèle  des  basiliques  civiques  des  Ro- 
mains, 5  nefs  soutenues  par  16  colonnes 
antiques.  —  Maître-autel  orné  de  4  co- 
lonnes de  porphyre  ;  au-dessous  est  le 
corps  de  Ste  Agnès  (la  statue  de  la  sainte 
est  tmmée  du  torse  d'une  statue  antique 
on  albâtre  orientale).  —  Tribune  :  mo- 
saïque datant  du  pape  Honorius  P""  (626- 
658),  qui  réédifia  l'église  (le  costume 
oriental  de  la  sainte  est  celui  d'une  im- 
pératrice). ~  A  dr.,  1'"  cbap.  :  tête  du 
Sauveur,  qu'on  attribue  à  Michel-Ange; 
bas-relief  du  xv®  s.  (St  Laurent  et  St 
Etienne).  —  Beau  candélabre  antique  en 
marbre  blanc.  —  De  l'église,  une  entrée 
donne  accès  dans  les  catacombes. 

La  catacombe  de  Ste-Ag^nès  (  F. , poul- 
ies Catacombes,  la  notice,  p.  508),  à  deux 
étages,  est  une  des  mieux  conservées  et 
des  plus  riches  en  j)eintures  curieuses  et 
en  cryptes  de  tout  genre.  —  On  y  arrive 
par  un  large  escalier,  probablement  du 
temps  de  Constantin.  Des  deux  côtés  de 
la  galerie,  deux  grandes  chambres  sépa- 
rées et  parallèles,  découvertes  en  1841, 
servaient,  à  ce  qu'on  suppose,  à  l'ensei- 
gnement des  catéchumènes.  On  a  cru  y 
reconnaître  aussi  «m  sanctuaire  avec  une 
chaire  et  les  sièges  d'un  presbylerium. 
Celte  église,  qui  a  deux  escaliers  et 
deux  issues  distinctes  pour  les  hommes 
et  pour  les  femmes,  pouvait  contenir  90 
personnes.  La  catacombe  communique 
avec  une  sablière  (arenaria)  antique. 

A  côté  de  la  basilique,  Ste-Con- 
stance  est  un  baptistèi^e  de  forme 
ronde  (22  met  de  diamètre),  élevé  par 
Constantin  pour  y  baptiser  les  deux 
Constance,  sa  sœur  et  sa  fdle,  et  qui 
servit  de  tombeau  à  sa  famille.  En 
1256  Alexandre  IV  dédia  l'église  à 
Ste  Constance. 

A  l'int.,  les  décorations  de  la  voûte  en 
mosaïque  (du  iv«  s.),  représentant  des 
génies  cueillant  des  raisins,  ont  fait  sup- 
poser à  tort  que  ce  monument  était  un 
temple  dédié  à  Bacchus.  —  24  colonnes 
de  granit  accouplées  soutiennent  la  cou- 
pole et  formeni  un  péristyle  intérieur. 
Au  milieu  l'autel  contient,  entre  autres 
reliques,  le  corps  de  Ste  Constance. 

Au  delà  de  Sainte-Agnès,  la  via 
Nomentana  laisse  à  g.  les  restes  d'un 
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ancien  tombeau,  dit  la  sediaccia  ou 
la  sedia  del  diavolo  (la  chaise  du 
diable),  à  cause  de  sa  fonne,  puis 
elle  descend. 

4  kil.  Pont  Nomeniano  sur  l'A- 
niene,  au  delà  duquel  s'élève  à  dr.  le 
Mo7ite  Sacro,  célèbre  dans  l'histoire 
romaine  et  sur  lequel  se  retirèrent 
les  plébéiens  mécontents  (495  av. 
J.-C). 

La  route  passe  à  côté  de  quelques 
casali  ou  fermes,  laisse  à  dr.  un  petit 
édifice  antique  et  atteint  les  casali  de 
Coazzo  et  de  Pietra  Aiirca,  en  face 
desquels  est  la  chapelle  de  Sant'Ales- 
sandro. 

10  kil.  Chapelle  et  catacombes  de 
SanfAlessandro. 

Cette  chapelle  (que  les  Italiens  appel- 
lent Oratorio)  a  été  découverte,  ainsi  que 
les  catacombes,  en  1854,  par  les  soins 
de  la  Conf^régation  do  Propaganda  Fide. 
Elle  date  de  la  première  moitié  du  ii^  s. 
de  notre  ère  et  devait  servir  à  abriter 
les  s^pultiires  du  pape  Alexandre  L**  et 
d'antres  Saints  martyrisés  à  cet  endroit 
même,  du  temps  de  Trajan.  Peu  à  peu 
la  petite  chapelle  au(i;menta  de  propor- 
tions et,  auv°s.,  c'était  déjà  un  sanctuaire 
frrandiose.  Pie  IX  ordonna  que,  tout  en 
laissant  la  partie  ancienne,  on  balît  une 
vaste  église  à  la  place  et  en  4857  il  en 
posa  la  première  pierre,  mais  les  travaux 
n'ont  pas  pu  être  achevés. 

Les  catacombes  de  Saint-Alexandre 
qu'on  ne  visite  pas  fréquemment,  sont 
assez  intéressantes. 

IV.  HORS  LA  TOUTE  SAN  LORENZO. 

Basilique  de  Saint-Laurent  hors  les 
murs.  —  Cimetière  de  Campo 
Verano. 

Tramwav  à  chevaux  de  la  place  de  Venise  à 
la  Porte  San  Lorenzo  {"lo  c)  et  au  (1  kil. 
(le  la  Porte  ;  10  c.)  Campo  Verano  (cime- 
tière) à  côté  de  la  basilique. 

La  Porte  San  Lorenzo  date  du 
temps  d'Honorius  et  remplace  l'anti- 
que Porte  Tihurtina  ;  elle  est  flan- 
quée de  deux  tours  du  xv^  s.  et  bâtie 
contre  un  arc  ancien,   en  travertin 


503 


orné  d'une  tête  de  bœuf  et  qui,  d'a- 
près les  inscriptions,  supportait  les 
aqueducs  des  eaux  Marcia,  Julia  et 
Tcpula.  Actuellement  la  porte  est 
fermée  et  deux  ouvertures  ont  été 
pratiquées  à  dr.  pour  livrer  passage 
au  tramway  et  aux  voitures.  Hors  la 
Porte,  un  quartier,  habité  par  des  ou- 
vriers et  des  jardiniers,  s'est  formé 
depuis  1870. 

On  suit  la  via  Tihurtina  pendant 
environ  1  kil.  et  l'on  arrive  h  une  bi- 
fui^alion  formée  par  une  sorte  de 
parterre  bordé  de  cyprès  qui  précède 
la  basilique  et,  h  dr.,  le  cimetière. 

Devant  la  basilique,  une  colonne 
de  granit  oriental,  portant  la  statue 
en  bronze  du  Saint,  a  été  érigée  en 
1865  (hauteur  totale,  24  met.). 

La  basilique  de  St-Laurent  hors 
les  murs  a  été  restaurée  de  1864  à 
1870,  sous  Pie  IX,  par  l'architecte 
Vespignani  et  l'archéologue  de  Rossi. 
La  basilique  primitive  (occupant  l'es- 
pace qui  s'étend  entre  le  chœur  ac- 
tuel et  le  fond  de  la  tribune)  fut  con- 
struite par  Conslantin,  en  550,  ou 
plutôt  par  Galla  Placidia,  au  v^  s. 
Pelage  11  la  rebâtit  en  578,  et  orna 
l'arc  triomphal  de  la  mosaïque  que 
l'on  voit  encore  aujourd'hui  L'orien- 
tation en  fut  changée  au  xni^  s.  par 
le  p'ipe  llonorius  III  (1216-1227), 
qui  ajouta  la  grande  nef.  C'est  ce 
qui  explique  la  position  des  mosaï- 
ques du  grand  arc,  ne  faisant  pas 
face  à  l'entrée  actuelle  (les  peintures 
du  grand  arc  faisant  face  à  l'entrée 
sont  modernes)  et  également  la  dis- 
position unique,  dans  les  églises  de 
Rome,  d'un  chœur  se  terminant  sans 
abside  sur  un  plan  carré.  C'est  de  ce 
dernier  côté  qu'était  l'entrée  primi- 
tive, s'ouvrant  dans  un  narthcx  en- 
core conservé,  et  qui  s'étend  derrière 
le  chœur.  Honoiius  fit  aussi  bâtir  le 
portique  (6  colonnes  de  diamèties 
différents)  précédant  l'entrée  actuelle, 
et  dont  les  peintures  seraient  con- 
temporaines. Plusieurs  tombeaux  y 
ont  été  placés.   La  façade,  au-dessus 
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du  portique,  décoré  de  mosaïques,  a 
aussi  des  fresques  modernes. 


ïntérieiir,  à  5  n.ifs  (22  colonnes  ioni- 
ques de  granit  et  de  cipolin),  décoré  de 
belles  peintures  modernes  (par  Fracas- 
sin?',  Mariani,  Grandi  et  Coclietti] 
qui  ne  correspondent  pas  tontes  par 
leur  style  à  celui  de  l'ancienne  basili- 
que. —  A  di\  de  la  porte  principale,  sar- 
cophao^e  antique  (bas-reliet*  représentnnt 
un  mariage  romain),  servant  de  tombeau 
au  cardinal  Fiesclii,  neveu  d'InnocentlV; 
au-dessus  sont  deux  fresques  de  l'an 
1256.  —  Nef  du  milieu  :  deux  ambons 
de  marbre  (à  dr.,  le  plus  beau  :  celui 
de  l'Évangile;  à  g.,  celui  de  l'Épître, 
contrairem  nt  à  la  disposition  ordniaire), 
et  colonne  en  spinde  pour  le  cierge  pascal. 
—  Eu  avant  du  chœur,  un  escalier  des- 
cend à  la  Confession  de  St  Laurent, 
restaurée  par  Vespiqnani  et  où  Ton 
conserve  les  restes  des  saints  Laurent, 
Etienne  et  Justm.  A  côté,  et  dans  la  par- 
tie correspondant  au  narthex  de  l'an- 
cienne église  de  Constantin,  est  le  tom- 
beau de  Pie  IX  (f  17  février  1878) 
dont  les  restes  ont  été  transportés  ici  en 
1881.  La  tombe  en  marbre  olanc  est  très 
simple  :  l'inscription  a  été  composée  par 
le  pape  lui-même;  la  riche  et  belle  déco- 
ration en  mosaïques  de  Venise,  etc.,  a 
été  exécutée  «ur  les  dessins  de  Haffaeilo 
Cattaneo.  —  Sur  le  grand  arc,  mosaï- 
que du  vi«  s.  (restaurée)  et  fenêtres  an- 
ciennes garnies  de  plaques  de  marbre, 
percées  d'ouvertures  ron  les  et  enchâs- 
sant de  petits  disques  vitrés  (certaines 
églises  d'Athènes  offrent  ce  mode  de 
vitra,i,re).  —  Preshyterium  (chœur)  ex- 
haussé par  Honorius  III  au-dessus  de  la 
nef  :  pavé  en  mosaïque  à  dessin  géomé- 
trique [opus  Alexandrinum],  situé  à 
peu  près  à  moitié  hauteur  des  12  co- 
lonnes antiques  qui  le  bordent  à  dr.  et 
à  g.;  au  entre  :  autel  pontifical,  abrité 
par  un  baldaquin  (ciborium)  supporté 
par  4  colonnes  de  porphyre  datant  de 
1148.  —  Au  fond  du  chœur,  ancien 
siège  pontifical.  —  Dans  la  nef,  à  j?., 
chapelle  souterrame  et  porte  des  Cata- 
combes appelées  le  cimetière  de  Ste- 
Cyriaque  [on  n"y  entre  pas).  —  Beau 
cloître  ^  (s'adre  ser  à  un  des  religieux 
dans  l'église  ou  dans  la  sacristie)  du 
xui«  s.  (?)  renfermant  de  nombreuses 
inscriptions  anciennes. 


A  côté  de  la  basilique  est  le  Gam- 
posanto  OU  Cimetière  deCampo  Ve- 
rano,  institué  par  l'administration 
impérinle  française,  mais  consacré 
seulement  depuis  1854.  Il  fut  agrandi 
sous  Pie  IX  qui  y  adjoignit  le  grand 
cloître  carré  de  la  Chartreuse  de  San 
Lorenzo.  L'entrée  est  décorée  de  4  sta- 
tues colossales  représentant  le  Si- 
lence (par  Altini),  la  Prière  (par  Gal- 
lettï)^  la  Méditation  (par  Allini),  et 
l'Espérance  (par  Blasetti). 

Sous  les  arcades  du  cloître,  au  mi- 
lieu duquel  s'élève  la  grande  statue  du 
Christ  par  Ansiglioni,  et  dont  les  lu- 
nettes sont  ornées  de  bonnes  peintures 
modernes,  on  voit  un  grand  nombre  de 
monuments,  dont  plusieurs  sont  réelle- 
ment remarquables.  A  g.  du  cloître  est 
un  petit  plateau,  dit  le  Pincetlo,  percé 
de  chambres  sépulcrales  et  couvert  de 
monuments. 


V. 


nous  LA    PORTE    MAGGIORE. 


Via  Prenestina  :  Tor  dei  Schiavi, 
pont  de  Nona,  ruines  de  Gabii.  — 
Via  Casilina  :   Tor  Pig^nattara. 

Route  de  voit,  jusqu'à  l'Osteria  dell'  Osa 
(2  h.  env.);  route  de  voit,  jusqu'à  Tor 
Pignaltara  (50  min.  env.)  et  à  l'Osteria  del 
Fiiiocchio  (1  h.  30  env.). 

La  Porte  Magg;iore,  qui,  comme 
celle  de  San  Lorenzo,  se  trouve  sur  la 
ligne  de  l'aqueduc  de  l'Acqua  Clau- 
dia (au-dessus  de  cet  aqueduc  un  se- 
cond aqueduc  amenait  l'eau  de  l'A- 
niene),  a  été  débarrassée,  sous  Gré- 
goire Wly  des  constructions  dans 
lesquelles  elle  était  en  partie  engagée. 
Il  en  partait  jadis  deux  routes,  à  dr. 
la  via  Labicana  (appelée  de  nos 
jours  Casilina  ;  V.  ci -dessous)  et  à  g. 
la  via  Prenestina, 

Via  Prenestina.  —  Cette  voie,  peu 
fréquentée,  passe  au  milieu  de  vergers      ^ 
et  laisse  ensuite  à  dr.,  au  milieu  des    m 
champs,    plusieurs   restes  de  sé[jul-  ^ 
tures  anciennes,  suivant  le  tracé  de 
la  voie  antique. 
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4  kil.  Tor  dei  Schiavif  édifice 
rond  à  dôme  précédé  d'un  portique, 
qui  servit  d'éjilise  au  rjioyen  Age, 
époque  à  laquelle  remontent  les  pein- 
tures dont  il  subsiste  quelques  traces. 
Au-dessus  de  la  cella  est  un  souter- 
rain en  assez  bon  état  de  conserva- 
tion. On  pense  qu'il  faisait  partie  des 
auciens  thermes  attenant  à  la  grande 
villa  dea  Gordiens^  dont  les  ruines 
sont  disséminées  tout  alentour  (restes 
de  salles  appartenant  aux  thermes  et 
gardant  encore  des  fragments  de  la 
décoration  en  stuc  de  la  voûte;  grande 
salle,  de  forme  octogone,  transformée 
au  moyen  âge  en  tour  de  garde  sup- 
portée au  centre  par  un  gros  pilier). 
Le  site  est  pittoresque  et  la  vue  sur 
Rome  et  les  montagnes  fort  belle. 

On  laisse  à  g.  la  route  CoUatina  et 
à  dr.  le  fort  Prenestina\  puis 
(7  kil.  1/2)  une  tour  du  moyen  âge 
dite  Tor  Sapienza. 

8  kil.  1/2.  Cosaledi  Tor  ire  teste  ^  qui 
doit  son  nom  à  la  tour  du  xni^  s.  sur 
le  flanc  de  laquelle  est  encastré  un 
bas-relief  antique. 

12  kil.  env.  Pont  de  Nona^  belle 
construction  romaine  à  7  arches  (pour 
bien  la  voir  il  faut  descendre  dans  le 
ravin  ou  fossé  de  Nona  ;  c'est  bien 
plus  un  viaduc  qu'un  pont  ;  on  sup- 
pose qu'il  a  été  bâti  par  Sylla). 

15  kil.  1/2.  Osleria  ^ deW  Osa, 
pauvre  cabaret  où  la  route  se  bifur- 
que (à  g.  elle  conduit  h  San  Vittorino 
et  à  Ponte  Lucano  sur  la  route  de 
Rome  h  Tivoli)  ;  nous  suivons  à  dr.  la 
route  Prenestina,  qui  commence  à 
devenir  assez  mauvaise  et  qui  longe  à 
g.  l'ancien  lac  de  Castiglione,  aujour- 
d'hui desséché  et  près  duquel  se 
trouve  le  casale  de  Castiglione,  do- 
miné par  une  tour  médiévale  (près  de 
là  est  un  étrange  village  formé  de 
huttes  habitées,  seulement  pendant 
l'hiver  et  le  printemps,  parles  labou- 
reurs qui  viennent  cultiver  les  terres 
des  environs).  La  route  garde  encore 
des  restes  de  son  ancien  dallage; 
dans  le   trajet   de   l'Osa   aux    ruines 


de  Gabii,  on  est  frappé  par  la  réper- 
cussion du  bruit  des  pas  sous  le  sol, 
indice  de  l'existence  de  cavi'és  sou- 
terraines dans  ce  terrain  volcanique. 
18  kil.  env.  Ruines  de  Gabii,  l'an- 
tique colonie  d'Alha,  où  Numitor  fit 
élever  (d'après  la  légende)  Romulus 
et  Rémus. 

Son  territoire  fut  partagé  entre  les 
soldats  de  Sylla.  De  là  une  décadence 
rapide;  Horace  en  parle  comme  d'un  dé- 
sert; elle  se  releva  pourtant  sous  les 
empereurs.  Au  vni^  s.  de  notre  ère  elle 
était  dans  une   déchéance  totale. 

Les  fouilles  de  Gabii  ont  fait  décou- 
vrir une  belle  inscription  et  plusieurs 
statues,  entre  autres  celle  de  la  Diane 
de  Gabies,  qui  sont  au  musée  du  Lou- 
vre. 

L'aspect  du  terrain  permet  de  re- 
constituer le  plan  de  la  ville  qui  s'é- 
tendait surtout  en  longueur  et  domi- 
nait une  partie  de  l'ancien  lac.  On 
voit  encore  les  restes  du  temple  de 
Junon  Gabiney  mentionné  par  Virgile 
(Enéide,  Vil)  et  dont  la  cella  est 
assez  bien  conservée  ;  du  temple,  en 
suivant  vers  l'E.  la  direction  de  la  via 
FVeuestina,  on  altemt  des  restes  d'un 
aqueduc  construit  par  Adrien;  du 
côté  opposé,  dans  la  direction  du  ca- 
sale de  Castiglione,  sont  les  ruines 
d'une  église  du  xi°  s.  consacrée  à 
St  Primitif. 

Vu  Casilina,  —  Cette  voie  (an- 
cienne voie  Labicana).  relativement 
plus  fréquentée  que  la  via  Prenestina, 
longe,  pendant  env.  1  kil.  1/2,  l'aque- 
duc de  l'Acqua  Claudia  et  le  chemin 
de  fer  qu'elle  croise  100  met.  avant  la 
bifurcation  de  la  ligne  de  Civitavecchia 
(à  dr.)  et  de  celle  de  Naples  qu'elle 
va  longer. 

3  kil.  Tor  Pignattara  (à  g.),  restes 
damausolée  de T Impératrice  Hélène, 
mère  de  Constantin  (dont  le  tombeau 
en  porphyre,  trouvé  en  cet  endroit,  a 
été  transporté  au  Vatican).  C'est  une 
construction  du  m^ou  duiv^  s.,  en  for- 
me de  salle  ronde  avec  des  niches.  D'à- 
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près  les  inscriptions  trouvées  dans  yj 
cette  localité,  il  y  existait  du  n''  au 
TV®  s.  le  cimetière  des  gardes  h  che- 
val (équités  singulares)  de  l'Empereur 
(une  de  ces  inscriptions,  à  g.  de  l'en- 
trée du  mausolée,  représente  un  che- 
valier et  son  écuyer  et  porte  le  nom 
de  Claudius  Virunus). 

Au  mausolée  est  adossée  la  petite 
église  des  saints  Pierre  et  Marceline^ 
au-dessous  de  laquelle  des  catacombes 
portent  le  nom  de  Sainte-Hélène. 

4kil.l/2.  Cento  Celle  ai  tour  de  San 
Giovanni,  du  xui''  s.,  sur  remplace- 
ment d'une  villa  impériale,  dite  suh 
Augusla. 

6  kil.  Restes  de  l'aqueduc  d'A- 
lexandre Sévère. 

9  kil.  Casa  le  di  Torre  Ntiova, 
oasis  verdoyante  (beaux  pins  parasols) 
qui  forme  un  accident  pittoresque 
dans  la  campagne  de  Rome. 

15  kil.  1/2.  Osteriadel  Finocchio, 
d'où  une  roule,  à  g.,  conduit  à  (3  kil.) 
rOsteria  dcU'Osa  et  à  Castiglione  (F. 
ci-de^sus) 

A  1500  met.  env.  N.-E.  de  l'Oste- 
ria    del  Finocchio  est  le  casale   di 


Pantano,  sur  l'emplacement  du  célè- 
bre lac  Regille  (ou  Regillus)  près  des 
bords  duquel  les  Romains,  conduits 
par  le  dictateur  Posthumius,  défirent, 
l'an  257  de  Rome,  les  Latins  com- 
mandés par  les  Tarquins.  La  victoire 
des  Romains  rafTermit  la  République. 

On  a  dit  que  le  lac,  ancien  cratère 
volcanique,  a  été  desséché  au  xvii®  s. 
par  les  Borghèse,  mais  l'émissaire  que 
l'on  voit  encore  remonte  à  une  épo- 
que plus  ancienne. 

Si  l'on  avance  vers  Palestrina,  la 
route,  qui  monte,  offre  un  beau  pa- 
norama sur  la  plaine  de  l'ancien  lac 
et  de  celui  de  Gabii  [V.  ci  dessus).  Un 
peu  plus  loin,  sont  les  restes  de  l'a- 
queduc d'Alexandre  Sévère  et  un  pe- 
tit lac,  nommé  le  laghetto  di  Co- 
lonna,  dominé  hTE.  par  le  MontFal- 
cone  (203  met.). 


Tombeaux  des  Valériens  et  des 
Pancraces.  —  Porte  Furba.  — 
Monte  del  Grano. 

Route  de  voit,  jusqu'aux  tombeaux  des  Va- 
lériens {45  min.)  oui  se  trouve,  de  novem- 
bre à  mai,  un  gardien  (de  midi  au  soir; 
50  c.).  De  là,  on  peut  aller  (en  40  min. 
env.  à  pied),  par  Sant'  Urbano,  à  San  Cal- 
lislo  sur  la  via  Appia  ;  ou  bien,  en  10  min., 
à  rOsteria  del  Tavolato,  station  du  ebemin 
de  ter  de  Rome  àAlbano,  mais  les  trains 
ne  s'y  arrêtent  que  2  lois  par  jour.  —  On 
peut  aisément  réunir  les  deux  excursions 
ci-dessous  en  allant  à  pied  des  tombeaux 
à  la  Porte  Furba  (15  min.  par  les  prairies) 
où  l'on  envoie  altendre  la  voiture. 

En  sortant  de  la  Porte  San  Gio- 
vanni {V,  p.  575),  on  suit  la  via  Ap- 
pia nuova  qui  ti^averse  un  fauboui^g 
peu  important,  au  delà  duquel  on  a 
une  ti^ès  belle  vue  sur  les  Monts  Al- 
bains,  parsemés  de  petites  villes  et 
de  villages. 

La  route,  parallèle  à  la  voie  Ap- 
pienne  aniique,  date  du  temps  de 
Pie  VI  ;  aiTivée  diVOsteria  Baldinottiy 
elle  se  bifui^que  (à  g.  c'est  la  via  Tus- 
coliuia  qui  commence  et  se  dirige 
vers  la  Porte  Furba  et  Fi^ascati  ;  V, 
ci-dessous). 

Via  ArpiA  nuova.  —  5  kil.  Sur  une 
petite  butte,  iTstes  de  l'ancienne  basi- 
lique de  Saint-Etienne,  et,  à  côté, 
tombeaux  antiques.  Celui  des  Valé- 
riens, à  dr.,  est  formé  d'une  cham- 
bre souterraine  ornée  d'intéressants 
bas-reliefs  en  stuc  représentant  des 
génies,  des  nymphes,  des  monstres 
marins,  etc.  —  L'autre,  des  Pancra- 
ces, sous  une  toiture,  en  face  dupi^é- 
cédent,  est  décoré  de  peintures  re- 
présentant des  paysages  et  des  bas- 
reliefs  mythologiques. 

4-  kil.  1/2.  .A  dr.  une  colonnette 
indique  le  chemin  de  la  souixe  mi- 
néiale  de  VAcqua  Santa,  —  A  g.,  la 
tour  del  Fiscale  se  dresse  isolée  au 
milieu  de  la  campagne;  de  forme  car- 
rée et  datant  du  xni''  s.,  elle  servait 
jadis  de  corps  de  garde  pour  la  sur- 


[ROUTE  39 1     PORTE  FURBA.  —  VOIE  APPIENNE. 

veillance  des  roules  ;  plus  loin  se 
déploient  les  arches  des  aqueducs  de 
IMcqua  Claudia  et  de  l'Aniene  (Anio 
novus).  A  dr.  les  terres  de  Roma  vec- 
cliia  avec  les  restes  de  la  villa  des 
Quintilii  (V.  ci-dessous,  Vil). 

5  kil.  1/2.  Osleria  ciel  Tavolato, 
où  l'on  croise  le  chemin  de  fer  de 
Rome  h  Albano  {V.  ci-dessous,  Ex- 
cursion .4  )  ;  on  remarquera  une 
construction  en  terre  cuite,  à  pilas- 
tres corinthiens  et  servant  aujour- 
d'hui de  grange  à  foin.  —  Plus  loin,  à 
g.,  restes  d'un  élégant  tombeau  du 
temps  des  Anlonins. 

7  kil.  1/2.  Casale  délie  Capannelle. 
A  g.,  hippodrome  des  Capannelle  (K. 
ci-dessous,  Excursion  A  y  1°). 
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Via  Tuscolana.  —  Si  l'on  prend,  à 
g.  de  l'osteria  Raldinotti,  la  via  Tus- 
colana, on  arrive  bientôt  a  V Osleria 
ciel  Pino,  reconnaissable  aux  arbres 
qui  l'entourent. 

okil.  1/2  env.  Porta  Furba,  arcade 
en  forme  de  porte,  de  l'aqueduc  de 
l'Acqua  Felice.  La  vue  sur  les  Monts 
Albains   est  fort  belle. 

A  10  min.  env.  de  la  porte,  après 
avoir  croisé  le  chemin  de  fer,  et  à 
g.  de  la  route,  est  le  petit  monticule 
en  forme  de  tumulus  appelé  Monte 
ciel  Grano,  dans  les  flancs  duquel  on 
a  découvert  une  chambre  sépulcrale 
qu'on  suppose  avoir  été  celle  d'Alexan- 
dre Sévère  (au  xvi^  s.  on  en  retira  le 
magnifique  sarcophage  aujourd'hui  au 
musée  du  Capitole).  11  est  surmonté 
d'une  tour  du  haut  de  laquelle  on 
jouit  d'une  belle  vue. 

YII.  HORS   LA    POr.TE    SAN  SEBASTIANO. 

Voie  Appienne.  —  Les  Cata- 
combes. 

Cette  excursion  dcinnii.le,  en  voiture,  au 
moins  5  h.  30.  e»,  à  pied,  de  4  à  5  h.  — 
Une  voit,  à  l  chev.  jusqj'au  (8  kil.)  Ca- 
sale iSotondi),  9  à  10  l'r.  aller  et  retour.  — 
Ou  peut  aussi  se  rendre  parle  chemin  de 
ier  (il  y  a  un  train  vers  10  li.)  à  (Il  kil.) 
la  halte  de  Capannelle  (1  Ir.  23,  90  c.  et 


60  c),  d'où  l'on  va  à  pied,  en  15  min.  env., 
à  Rolondo,  et  revenir  de  là  à  pied  à  Rome. 

La  voie  Appienne  {via  Appia)^ 
surnommée  lieijina  viannn,  est  un 
des  plus  célèbres  monuments  du  gé- 
nie persévérani  et  de  la  puissance  des 
Romains. 

Elle  fut  commencée  l'an  de  Rome  452 
(312  avant  J.-C),  par  le  censeur  Appius 
Claudius,  qui  conduisit  cotte  voie  de 
Rome  à  Capoue,  alors  limite  du  terri- 
toire romain  (sur  une  longueur  de 
208  kil.)  ;  plus  tard  elle  fut  prolongée 
jusqu'à  Brindes  (sur  une  longueur  de 
520  kil.).  De  Capoue  à  Brindes  elle  était 
seulement  cailloutée  ;  mais  de  Rome  à 
Capoue  elle  présentait  une  chaussée 
pavée  en  dalles  de  lave  basaltique.  Ces 
gigantesques  travaux,  accomplis  par  une 
civilisation  naissante,  il  y  a  plus  de 
2000  ans,  excitent  justement  l'admira- 
tion. Cette  voie  romaine  subsistait  encore 
au  vi^  s.,  selon  I^-ocopc;  mais,  abandon- 
née et  délabrée,  elle  a  été  réparée  à 
grands  frais  à  la  fin  du  xvni°  s.  et  de 
nos  jours.  —  La  via  Appia,  qui  partait 
originairement  de  la  Porta  Gapena,  était 
bordée  de  tombeaux  et  de  columbaria^ 
comme  toutes  les  grandes  voies  à  leur 
approclie  de  Rome  (mais  plus  particu- 
lièrement les  voies  Appienne  et  Latine). 
Le  premier  tombeau  qu'on  rencontrait 
était  celui  des  Scipions  (F.  p.  594).  — 
Une  portion  de  la  voie  Appienne,  con- 
fondue avec  la  campagne  de  Home  et 
reconnaissable  seulement  à  ses  ruines,  a 
été,  de  1850  à  1855,  l'objet  de  fouilles 
intéressantes,  dirigées  par  l'archéologue 
Canina, 

On  soi^t  par  la  Porte  San  Sebasti- 
ano  [V.  p.  594;  à  partir  de  Rome,  la 
voie  Appienne  est  bordée  de  murs 
jusqu'au  delà  de  l'église  St-Sébastien), 
on  croise  le  chemin  de  fer  de  Civi- 
tavecchia,  et,  api^ès  avoir  traversé 
l'Alinone,  ou  Acquataccio,  on  laisse  à 
dt\  la  via  Ardeatina. 

A  g.  s'élève  la  petite  église  Domine 

*  Monuments  destinés  à  recevoir  les  cen- 
dres d'un  grand  nomhre  de  personnes  et 
ainsi  nommés  à  cause  de  la  ressemblance 
que  leur  donnaient  avec  un  colombier  les 
niches  disposées  dans  leurs  parois  oiî  l'on 
plaçait  les  urnes  funéraires  {ollas). 
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quo  vadis,  —  ainsi  nommée  parce 
que,  suivant  une  légende,  Pierre  se 
sauvant  de  Rome,  rencontra  à  cet  en- 
droit J.-G.  et  lui  dit  :  «  Domine,  quo 
vadis?  (Seigneur,  oii  allez-vous?)  — 
Je  vais  à  Rome,  pour  y  être  crucifié 
de  nouveau.  ))  L'apôtre  retourna  bra- 
ver le  martyre. 

A  Tint.,  on  montre,  comme  à  St-Sé- 
bastien,  une  empreinte  qu'on  dit  être 
celle  des  pieds  de  J.-G.  La  figure  du 
Rédempteur  au  milieu  de  l'église  est 
une  copie  du  Christ  de  Michel-Ange  que 
l'on  voit  à  Santa  Maria  sopra  Minerva. 

En  face  de  cette  église,  dans  une 
vigne,  tombeau  circulaire  de  Pri- 
scilla.  De  cette  partie  de  la  route  la 
vue  sur  Rome  est  très  belle. 

[Un  peu  au  delà  de  l'église,  près  d'une 
petite  chapelle  ronde,  à  g.,  un  chemin 
(boueux  par  le  mauvais  temps)  remonte 
le  Yal  CatTarella  arrosé  par  l'Almone  et 
conduit,  en  10  min.  cnv.,  à  un  mouhn,  à 
côté  duquel  est  un  tombeau  romain,  de 
forme  rectangulaire  (intérieur,  25  c), 
dont  on  a  voulu  faire  un  temple  du 
dieu  Hediculus  ou  du  Retour,  élevé  à 
l'endroit  même  où  Annibal,  arrivé  avec  son 
armée  presque  sous  les  murs  de  Rome, 
se  serait  arrêté,  eifrayé  par  des  visions 
mystérieuses  et  aurait  précipitamment 
battu  en  retraite. 

Si  l'on  continue  à  remonter  le  Yal 
Caffarella,  on  arrive  au  prétendu  bos- 
quet d'Eqérle  (suivant  d'autres,  ce  serait 
le  bois  de  la  Camènej;  une  barrière 
ferme  la  route  et  à  g.  un  chemin  con- 
duit à  une  ferme.  Si  l'on  ne  francliitpas 
la  barrière,  il  faut  faire  un  détour  à 
dr.^  dans  la  direction  de  l'église  de 
Sant'  Urbano  (F.  ci-dessous)  et  prendre, 
avant  d'y  arriver,  le  sentier  qui  longe 
à  g.  le  ruisseau  et  qui  conduit  à  une 
jolie  nymphée.  dite  la  grotte  ou  la  fon- 
taine d'Egérle^  bien  que  la  véritable  se 
trouvât  près  de  la  Porte  Capena.  C'est 
plutôt  la  nymphée  de  la  villa  ou  du 
pngus  suburbain  d'Hérodes  Atticus  et 
d'Annia  Regilh  sa  femme;  dans  la  niche 
du  fond  on  voit  la  statue  de  la  divinité. 
Le  sentier  aboutit  à  un  petit  bois  sur 
une  hauteur,  qui  seraitf  au  dire  des 
cicérone,  le  bosquet  où  ÎSuma  Pompi- 
lius  venait  consulter  la  nymphe  Egérie 


(belle  vue  sur  la  campagne  et  les  Monts 
Albains).  En  face  de  ce  bosquet  s'élève 
['église  de  Sant'  Urbano,  à  murs  en 
briques  rouges;  c'est  un  ancien  tombeau 
romain  du  temps  des  Antonins  (à  l'inté- 
rieur, peintures  du  xi®  s.)  et  plus  loin 
jaillissent  les  sources  minérales  de 
l'Acqiia  Santa  (F.  ci-dessus,  YI). 

Ue  Sant'  Urbano  on  peut  aller,  en 
t^5  ou  50  min.,  à  travers  champs,  à  la 
via  Appia  nuova  {V.  ci-dessus,  YI)  ou 
bien,  par  la  via  Appia  PignateUi,  qui 
commence  à  quelques  pas  à  l'O.,  on  va 
rejoindre,  à  dr.  et  en  10  min.,  Pan- 
cienne  voie  Apjiienne  près  de  St-Calixto 
et  du   cirque  de  Maxence.] 

On  laisse  à  g.  la  via  Appia  Pigna- 
telli  qui  conduit  à  Sant'Urbano. 

2  kil.  1/2 .  A  dr. ,  sur  la  voie  Appienne, 
basilique  de  St-Sëbasiien  hors  les 
murs,  bâtie  en  367,  sur  le  cimetière 
de  St-Calixte,  mais  entièrement  res- 
taurée au  xvi^  s.  par  Flam.  Ponzio, 
—  Portique  avec  six  colonnes  anti- 
ques de  gi^anit. 

On  y  montre,  entre  autres  reliques, 
une  pierre  avec  l'empreinte  des  pieds  de 
J.-C.  [V.  ci-dessus  l'église  Domine  quo 
vadis). 

[En  deçà  de  l'église  St-Sébastien,  à 
dr.,  une  route  carrossable  conduit  à 
St-Paul  hors  les  murs  (F.  512)]. 

A  côté  de  St-Sébastien  est  Pentrée 
des  Catacombes  ou  du  Cimetière  de 
St-Calixie, 

Catacombes  (les  catacombes  sont  tou- 
jours ouvertes;  celles  que  l'on  visite  or- 
dinairement sont  celles  de  St-Calixte, 
de  St-Sébastien,  de  Ste-Agnès,  des 
SS.  Nérée  et  Aehillée).  —  Les  Romains 
avaient  généralement  recours  à  la  cré- 
mation. Les  chrétiens  s'éloignèrent  de 
cette  coutume  païenne  et,  comme  les 
Juifs,  ils  inhumèrent  les  corps.  Mais  au 
lieu  de  les  mettre  dans  des  fosses, 
comme  aujourd'hui,  ils  les  déposèrent 
dans  des  cavités  creusées  dans  le  roc,  le 
long  de  galeries  souterraines.  De  là 
l'origine  des  catacombes. 

Les  catacombes,  qu'on  ne  visitait  plus 
depuis  le  ix''  ^.  et  dont  on  avait  presque 
perdu   le    souvenir,    furent    retrouvées 


(route  39] 

par  hasard  en  1378.  Ce  fat  Hosio,  savant 
illustre,  qui  entreprit  de  les  étudier.  Un 
tel  travail  effraya  ses  successeurs,  qui 
l'abandonnèrent.  M.  de  Ro>si  a  repris  le 
travail  au  point  où  Bosio  l'avait  laissé. 
D'après  lui,  les  catacombes  auraient 
commencé  par  être  des  tombeaux  parti- 
culiers possédés  par  de  riches  chrétiens, 
et  où;  nu  lieu  de  leurs  affranchis,  ils 
ont  admis  leurs  frères;  et  les  noms 
propres  qu'on  leur  a  donnés  seraient 
ceux  des  premiers  propriétaires,  de  ceux 
qui  ont  payé  le  terrain  et  fait  construire 
la  crypte. 


CATACOMBES. 
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Les  catacombes  de  Rome  occupent  une 
zone  de  2  ou  3  kil.  de  largeur  autour  de 
la  ville.  Leur  étendue  est  prodigieuse, 
non  pas  dans  la  superficie  du  sol  entamé, 
mais  bien  dans  la  quantité  de  galeries 
creusées  à  différents  niveaux,  quel<]uefois 
à  4  ou  5  étages  superposés,  et  qui  ne 
descendent  jamais  à  plus  de  20  ou  25 
met.  au  dessous  du  sol.  La  somme  totale 
de  toutes  les  lignes  d'excavations  semble 
monter  au  chiffre  énorme  d'env.  580  kil. 
Une  petite  partie  seulement  a  été  explo- 
rée. Elles  forment  un  dédale  de  galeries 
de    hauteur    variable,     d'une     largeur 
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PLAN    D  UNE    PARTIE    DE    LA    CATACOMBE    DE   SAINT-CALIXTE. 


moyenne  de  80  cent.,  présentant  de  dis- 
tance en  distance  des  espèces  de  chambres 
carrées  [cubicula),  qui,  à  une  certaine 
époque,  servirent  d'oratoires  aux  chré- 
tiens. Loin  de  constituer,  comme  on  le 
supposait,  un  vaste  réseau  de  cimetières 
communiquant  ensemble,  elles  se  compo- 
sent de  différents  cimetières,  ayant  une 
existence  propre,  partant  d'un  centre 
commun.  Ces  tombeaux,  creusés  dans  les 
parois  latérales*,  sont  superposés  hori- 

*  «  Le  tombeau  {loculus)  est  une  niche 
ou  sorte  de  gaine  horizontale  creusée  dans 
les  parois,  juste  assez  spacieuse  pour  rece- 
voir le  cadavre.  Ce  système  était  celui  d'a- 


zontalement  au  nombre  de  trois  à  douze. 
Les  peintures  conservées  dans  les  di- 
verses catacombes  (on  ^n  trouve  du  ni° 

près  lequel  les  Juifs  avaient  toujours  ense- 
veli leurs  morts.  Si  le  loculus  ou  tom- 
beau est  surmonté  d'un  arceau  cintré,  il 
prend  Je  nom  iï'arcosolium  [arcns  et  so- 
lium,  urne).  —  Le  cubiculum  est  une 
chambre  .'souterraine  à  l'usage  de  certaines 
f.imilles,  ou  un  emplacement  destiné  à  réu- 
nir une  quinzaine  de  personnes  au  plus 
pendant  les  cérémonies  religieu>es.  A  la 
vérité,  on  trouve  plusieurs  cuhicula  rap- 
prochés. —  Les  lucernnires  {luminaria) 
front  les  ouvertures  destinées  à  éclairer  et 
aérer  les  cryptes. 
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et  même  du  ii®  s.)  sont  des  monuments 
curieux  de  l'art  chrétien  primitif.  Les 
fresques  les  plus  anciennes  sont  les  plus 
parfaites;  elles  conservent  encore  quel- 
que cliose  de  l'art  antique.  A  partir  de 
l'an  270  env.,  les  peintures  gagnent  en 
originalité,  les  emprunts  au  paganisme 
disparaissent,  et,  avec  le  sens  chrétien 
qui  domine,  la  pureté  du  dessin  s'altère. 
—  M.  de  Rossi  a  publié  11  000  inscrip- 
tions chrétiennes,  relevées  dans  les  ca- 
tacombes ;  la  plus  ancienne  est  de  l'an  7 1 , 
la  dernière,  de  454.  ~  Des  peintures 
et  un  grand  nombre  d'objets  trouvés 
dans  les  catacombes  ont  été  réunis  au 
musée  Chrétien  du  Vatican. 

La  catacombe  de  St-Calixte,  à  plu- 
sieurs étages,  est  la  plus  célèbre,  après 
celle  du  Vatican,  car  elle  a  recueilli  la 
plupart  des  tombeaux  des  papes  du  ni*'  s. 
C'est  la  plus  vaste  et  peut-être  la  plus 
imi)ortanle  de  toutes  celles  qui  entou- 
rent la  ville  de  Rome.  Aussi  reçoit-elle 
la  visite  de  presque  tous  les  voyageurs. 
On  descend  par  un  hirge  escalier, 
construit  probablement  après  Constantm. 
Le  vestibule  est  couvert  d'mscriptions 
[graffiti]  en  caractères  grecs  ou  latins, 
dues  à  ses  pieux  visiteurs.  Ce  sont  tantôt 
des  noms  propres,  tantôt  des  souhaits. 
La  partie  la  plus  intéressante  est  dans 
le  voisinnge  de  l'entrée,  vers  la  crypte 
des  papes,  découverte  par  M.  de  Kossi, 
au  mois  de  mars  1854,  après  cinq  ans 
de  recherches,  grâce  à  une  de  ces  in- 
scriptions. 

Dans  cette  crypte,  on  voit  les  frag- 
ments des  pierres  sépulcrales  des  papes 
Eutychianus  f  275),  Anthère,  Fabien 
"   ^136),  St  Lucius  (f  232).  Au  fond  est 


[\    2^v.y,    ^.    ^«^.«.    V.     --> 

l'autel  de  la  crypte  sur  lequel  se  célé- 
brait la  messe.  Cet  autel  a  été  restauré 
par  le  '^ape  Damase,  qui  y  a  fait  graver 
en  beaux  caractères  une  épitaphe  en 
onze  vers  latins,  rétablie  par  M.  de 
Rossi. 

A  g.  de  cette  chapelle,  un  étroit 
couloir  conduit  à  la  chapelle  de  Ste- 
Céclle,  sanctuaire  également  retrouvé 
par  M.  de  Rossi.  «  Sur  la  paroi  du  lu- 
îninarium,  on  voit  l'image  de  trois  saints 
dont  le  nom  est  inscrit  à  côté  de  chacun 
d'eux.  Un  peu  plus  bas,  sur  la  muraille 
en  face,  on  aperçoit  l'image  d'une  jeune 
femme,  richement  parée  et  chargée  de 
bracelets  et  de  colliers  tels  qu'en  devait 
porter  seulement  une  noble  et  opulente 
dame  romaine.  Ce  ne  peut  être  que  Stc 


Cécile.  »  En  effet,  plus  bas,  encore  du 
même  côté  de  la  muraille,  on  voit  la 
figure  du  pape  St  Urbain,  qui  déposa 
ici  le  corps  de  la  sainte  martyre  dans 
l'arcosolium,  aujourd'hui  vide,  d'où  il 
fut  transporté  par  Pascal  P'"  à  l'église 
consacrée  à  la  sainte  dans  le  Trastevere. 
On  a  trouvé  diverses  peintures  du  iii^  s., 
parmi  lesquelles  une  représentant  un 
fossoyeur.  Le  grand  sarcophage  que  l'on 
rencontre  du  même  côté  renferma  le 
corps  de  St  Urbain . 

La  catacombe  de  St-Sébastien  (en- 
trée par  la  bisilique  de  St-Sébastien.  V. 
ci-dessus)  est  le  premier  cinietière 
chrétien  qui  reçut  la  dénomination  de 
catacombe.  On  y  avait  placé  des  plaques 
(le  marbre,  qui  existent  encore  aujour- 
d'hui, et  qui  annoncent  solennellement 
aux  visiteurs  «  qu'ils  sont  dans  le  lieu 
où  Ste  Cécile  fut  enterrée  et  où^  repo- 
sent plus  de  cinquante  papes  »,  c'est-à- 
dire  dans  le  cimetière  de  ^alixle;  mais 
ces  plaques  ont  été  posées  au  xv°  s., 
quand  on  avait  à  peu  près  peMu  le  sou- 
venir des  catacombes  (ce  qui  explique 
cette  erreur),  et  les  travaux  de  M.  Ros^i 
ont  démontré  clairement  le  contraire  en 
établissant  exactement  la  place  du  cime- 
tière de  Calixte. 

La  catacombe  des  Saints  Nérée  et 
Achillée  ou  de  Domitilla  (à  quelque 
distance  de  celle  de  St-Calixie,  à  dr.  de 
la  voie  Ardéatiue),  découverte  en  1864, 
a  deux  étages  de  galeries.  Cette  cata- 
combe, longuement  explorée  par  Bosio, 
daterait,  pour  sa  partie  la  plus  ancienne, 
du  temps  de  Trajan.  C'était  d'abord  une 
sépulture  de  l'ami  le  ouverte  par  une 
dame  romaine  nommée  Domitilla.  Il  y 
a  de  nombreuses  inscriptions  en  lettres 
urccques  et  de  belles  peintures,  qui  en 
font  comme  un  coin  de  Pompéi,  suivant 
l'expression  de  M.  de  Rossi. 

Pour  les  catacombes  de  Sainte-Agnes 
et  de  St-Alexandre,  V.  ci-dessus,  IlL 


Au  delà  de  la  basilique  de  Saint- 
Sébastien,  continuant  à  suivre  la  voie 
Appienne,  on  trouve  bientôt  à  g.  les 
restes  du  cirque  et  temple  de  Ro- 
mulus  ou  de  Maxence.  —  En  mon- 
tant la  côte,  on  arrive  à  l'emplace- 
ment de  la  villa  de  Maxence;  elle 
renfermait  un  cirque  et  un  temple 
1  circulaire  dédié  à  Romulus,   fils   de 
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Tempereur  Maxence.  Ce  temple  était 
entouré  d'une  cour  oblongue  avec  por- 
tiques à  pilastres. 

L'état  de  conservation  du  cirque  suf- 
fit pour  donner  une  juste  idée  de  la 
forme  des  anciens  cirques.  On  voit  un 
morceau  de  !a  spina  ;  c'est  de  là  que 
provient  l'obélisque  de  la  fontain^.  du 
Bernin,  sur  la  place  Navone.  «  On  re- 
marque, aux  extrémités  des  carceres, 
lieux  tours  sur  lesquelles  se  plaçaient 
de^  joueurs  de  ilùte.  On  croit  que  ce 
cirque  pouvait  coiUenir  18  000  specta- 
teurs. » 

0  kil.  A  g.  de  la  voie,  et  à  l'extrémité 
de  la  coulée  de  lave  venant  des  mon- 
tagnes, est  le  môle  ou  Tombeau 
circulaire  de  Gœcilia  Metella  (50 
min.  de  la  PorteSan  Sebastiano),  fille 
de  Quintus  Metellus  surnommé  Creti- 
cus,  à  cause  de  sa  conquête  de  la 
Crète,  et  femme  de  Crassus,  le  riche 
triumvir.  Ce  mausolée  gigantesque, 
d'env.  20  met.  de  diamètre,  un  des 
mieux  conservés  de  l'antiquité,  est 
revêtu  de  blocs  de  traveitin  bien 
appareillés.  Il  est  orné  d'une  frise 
en  marbre  blanc  à  bucranes  (têtes 
de  bœuf),  d'où  'provient  le  nom  de 
Capo  di  Bove  donné  à  cet  endroit  ; 
les  murs  ont  une  grande  épaisseur. 
Aa-dessous  de  la  frise  est  une  inscrip- 
tion, du  côté  de  la  voie  Appienne. 
La  tour  était  couronnée  de  colonnes 
soutenant  une  coupole  et  qui,  au 
moyen  âge,  lorsque  les  Caetani  la 
transformèrent  en  forteresse,  furent 
remplacées  par  des  créneaux. 

Ce  n'est  qu'à  partir  de  1850  que 
des  fouilles,  entreprises  le  long  de  la 
voie  Appienne,  au  delà  du  tombeau 
de  Caecilia  Metella,  ont  mis  à  décou- 
vert la  voie  antique,  qui  se  confon- 
dait avec  le  sol  de  la  campagne  ro- 
maine, et  les  restes  des  tombeaux  qui 
la  bordaient.  Ces  tombeaux,  de  plus 
en  plus  rapprochés,  finissent  par  for- 
iner  de  chaque  côté  une  ligne  con- 
tinue. 

6  kil.  A  g.,  édicule  que  l'on  croit 
être  le  tombeau  de  Sénèque,  C'est 


ici  qu'était  sa  villa.  On  suppose  que 
le  bas-relief  trouvé  sur  ce  point  et 
représentant  la  mort  d'Atys,  fils  de 
Crésus,  appartient  à  son  tombeau.  — 
Du  même  côté,  construction  moderne 
qui  porte  une  inscription  en  vers  re- 
lative aux  enfants  de  Sextus  Pompée 
Justus,  affranchi  d'un  descendant  du 
grand  Pompée.  —  Quelques  pas  plus 
loin,  ruines  d'un  petit  temple  de  Ju- 
piter, dépouillé  de  ses  colonnes  par 
le  prince  Torlonia. 

[Dans  les  terrains  à  dr.  et  à  quelques 
distance  de  la  voie  Appienne,  vers  la 
ferme  de  To?'  Carbone,  MM.  Lugari  ont 
fait  exécuter  des  fouilles  qui  ont  amené 
la  découverte  d'une  autre  voie  antique.] 

Un  peu  au  delà  du  7^  kil.,  à  dr., 
trois  tumuli  (éminences  de  terre  sur 
un  soubassement  étrusque),  tom- 
beaux des  Horaces  et  des  Curiaces, 
suivant  Canina.  —  A  g.,  ruines  de  la 
villa  des  Quintiliiy  deux  frères  que 
Commode  fit  tuer  pour  s'emparer  de 
leur  fortune.  —  Au  delà  d'un  tom- 
beau pyramidal  inconnu,  inscription 
lapidaire  du  tombeau  de  Marcus  Cœ- 
cilius  ;  elle  est  placée  près  du  tom- 
beau, où  Canina  croit  que  Pomponius 
Atticus  fut  enterré,  au  cinquième 
mille,  selon  Tacite. 

8  kil.  A  g.,  Gasale  Rolondo,  énor- 
me tombeau  circulaire,  construit  à 
diverses  reprises,  et  consacré  à  Mes- 
sala  Corvinus,  l'ami  d'Auguste  et 
d'Horace,  par  son  fils  Messalinus  Cotta, 
dont  ce  nom  a  été  conservé  dans 
l'inscription.  C'est  le  plus  grand  tom- 
beau qu'on  trouve  sur  cette  route.  Il 
a  été  surmonté  d'une  maison,  avec 
cour  et  jardin,  d'où  l'on  a  une  très 
belle  vue  (25  c).  —  A  800  met.  de 
distance  et  du  même  côté,  tour  dite 
/orre Se/ce  (bâtie  en  silex),  construite 
au  moyen  âge  sur  les  ruines  d'un  tom- 
beau inconnu.  —  On  remarque  en- 
suite l'inscription  curieuse  de  G.  Atei- 
lius  Evhodus,  marchand  de  verroterie 
(margaritarius)  dans  la  voie  Sacrée.  Il 
invite    le  voyageur  à   respecter   son 
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tombeau  (rogo.  te  viator.  moîsumento. 

HiJIC.   NIL.   MALE.  FECERIS). 

Vers  le  12*^  kil.,  à  dr.,  colonnes 
brisées  en  pépériii  d'un  temple  que 
Ton  a  cru  être  celui  d'Hercule,  élevé 
par  Domitien.  —  Plus  loin,  du  même 
côté,  était  la  villa  du  poète  Persius. 
•  Au  15"  kil.,  du  même  côté,  est 
l'emplacement  de  la  villa  et  du  tom- 
beau de  r empereur  Gallien  (?),  grand 
monument  rond,  en  briques. 

Au  commencement  du  15^  kil. 
(vers  les  limites  du  territoire  de  Rome, 
Agro  Romano),  à  dr.,  tiimulus  \à\is 
grand  que  ceux  observés  jusqu'ici. 
On  retrouve  le  pavé  antique  en  dalles 
de  lave.  —  Après  avoir  laissé  à  g.  un 
grand  tombeau  rond,  on  croise  le 
chemin  de  1er  de  iNaples.  A  mesure 
qu'on  s'approche  de  VOsteria  délie 
Fraloccliie  [\1  kil.  de  Rome),  les 
tombeaux  deviennent  moins  rappro- 
chés. L'ancienne  via  Appia  vient  s'y 
joindre  a  la  voie  moderne  d'Albano(r. 
Excursion  A), 

VllI.    —   HORS    LA.   PORTE   SAN    i'AOLO. 

Basilique    de     Saint-Paul   hors    les 
murs.  —  Les  Tre  Fontane. 

Tramway  à  chevaux  do  la  place  de  Venise 
à  la  basilique  de  Sl-'^aul  hors  les  murs; 
départs  toutes  les  20  min.;  trajet  en 
45  min.;  50  c.  —  On  p- ut  rattacher 
cette  excursion  à  la  \isite  des  alentours 
de  la  Porte  San  Paolo  (pyramide  de  Ges- 
tius,  cimetière  protes^tant,  mont  Testaccio 
ou  San  Saba,  etc.). 

Le  tramway  sort  de  Rome  par  une 
arcade  percée  à  côté  de  la  Porte  San 
Paolo,  entre  celle-ci  et  la  pyramide 
de  Caius  Ceslius  (p.  o97).  On  croise 
le  chemin  de  fer  de  Civitavecchia  ; 
un  peu  plus  loin,  en  deçà  de  la 
1""^  borne  kilométrique,  une  petite 
chapelle  à  g.  indique  l'endroit  où  St 
Pierre  et  St  Paul  se  firent  leurs  adieux 
avant  d'aller  au  martyre. 

On  laisse  a  g.  un  chemin  (via  délie 
Sette  Chiese)  par  lequel  on  peut  se 
rendre,  en  40  min.  env.,  à  St  Sébas- 
tien  sur    la   voie   Appienne  (V.  ci- 


dessus,  VU)  et  l'on  atteint  quelques 
maisons  au  pied  d'un  monticule  cal- 
caire pi^écédant  la  basilique. 

2  kil.  Basilique  de  St-Paul  hors 
les  murs,  avec  un  clocher ^  en  traver- 
tin, surmonté  dune  rotonde  à  co- 
lonnes {belle  vue),  qui  donne  plutôt 
l'idée  d'un  phare  que  de  la  tour  d'une 
église. 

Une  première  basilique,  fondée  par 
Constantin  dan?  un  cimetière,  où  avait 
été  enterré  St  Paul,  tut  reconstruite,  sur 
an  plan  beaucoup  plus  vaste,  en  586,  par 
les  empereurs  Valcntinien  II,  Théodose, 
Areadius,  et  terminée  par  Honorius 
(-j-4"2  .),  ainsi  que  rattcstcnl  des  vers  écrits 
en  mosaïque,  du  côté  de  la  grande  nef, 
au-dessus  de  l'arc  de  Placidia.  Plusieurs 
papes  la  restaurèrent  et  l'ornèrent.  Un 
incendie  la  détruisit  en  18^25  pendant  les 
derniers  jours  de  Pie  VIL  Léon  XII  in- 
vita le  monde  catholique  à  contribuer  à 
sa  réédlficalion  ;  mais,  au  lieu  de  rétablir 
la  basilique  dans  les  mêmes  proportions 
cl  dans  la  même  l'orme,  on  crut,  en  fai- 
sant autrement,  «  rendre  le  nouveau 
temple  plus  somptueux  et  plus  surpre- 
nant que  l'ancien  ».  Les  architectes  Bo- 
sio  et  Cnmporese  furent  chargés  de 
l'exécution  de  cet  ouvrage,  sons  la  di- 
rection de  Belli  et,  plus  tard,  de  Poletli. 
Le  10  décembre  1854,  Pie  IX  fit  la  con- 
sécration de  l'édifice  dont  la  construction 
n'est  pts  et'core  entièrement  achevée. 
Les  travaux  (façade  principale  et  portique 
d'accès)  se  poursuivent  par  les  soms  et 
aux  frais  du  gouvernement  italien. 

La  façade  principale  ou  façade  de 
rO.,  actuellement  en  construction, 
est  décorée  de  mosaijues  (Jésus  en- 
touré des  Apôtres  Piéride  et  Paul;  la 
Jérusalem  mystique  et  l'Agneau  de  la 
Rédemption  ;  les  quatre  gi^ands  Pro- 
phètes), les  plus  grandes  de  l'art  mo- 
derne, exécutées  par  les  artistes  Mal- 
dura  et  d'Ambrosio,  d'après  les  cai;- 
tons  de  Consoni.  Dans  le  portail 
central  seront  replacées  les.  antiques 
portes  de  bronze  apportées  de  Con- 
stantinople,  splendide  monument  de 
l'art  byzantin  (1070).  De  là,  on  pé- 
nétrera a  l'intérieur  par  sept  portes. 

On  entre  actuellement  dans  la  ba- 
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silique,  par  la  porte  de  VOvient  (h 
côté  de  la  station  du  Iramway),  dont 
le  portique  corinthien,  à  8  colonnes, 
donne  a<  ces  dans  le  Iranssept.  Il  faut, 
pour  suivre  notre  desciijition,  tra- 
verser le  transsept,  et  aller  se  placer 
au  coinmencement  de  la  grande  nef. 


Intérieur,  divisé  on  cinq  ncl's  par  80 
colonnes  en  granit  rose  de  Baveno,  à 
bases  et  à  cliapileaux  de  marbre  blanc, 
constituant  la  plus  splendidc  ordonnance. 
Cetle  foret  de  colonnes,  soutenant  un 
riche  pl.ifond  à  caissons  dorés  (au  mi- 
lieu, écussou  de  Pie  IX),  est  incontesta- 
blement d'un  grand  effet,  mais  toute  cotte 
magnificence  étonne  plus  qu'elle  n'émeut. 
Les  détails  perdent  à  être  examinés  atlen- 
livemont. 

Grande  nef.  —  20  fruêlres  à  vitraux 
(peints  par  Moroni,  d'nprès  les  caitons 
de  Raphaël  et  d'après  les  fresques  du 
Dominiquin  à  Grotla  Ferrataj,  entre  les- 
quelles autant  de  peintures  murales  re- 
présentent des  actes  de  la  vie  de  St  Paul. 
Au-dessous  de  ces  fresques,  série  de  por- 
traits de  papes,  en  mosaïque,  se  conti- 
Quant  avec  ceux  du  transsept. 

Mailre-aïUel  (ou  autel  dclla  Confes- 
sione],  élev4,  en  l'280,  par  Arnolfo  di 
Lapo,  flanqué  de  4  colonnes  on  porphyre 
soutenant  un  baldaquin  gothique  (d  un 
goût  très  discutable)  et  orné  «l'intéres- 
santes sculptures  inspirées  évidemment 
par  les  maîtres  Pisans.  On  conserve  dans 
cet  autel  la  moitié  des  corps  de  St  I^ierrc 
et  deSt  Paul.  —  Devant  le  maître-autd, 
un  escalier  en  marbre  conduit  à  une 
confession  (marbres  rares)  renfermant 
le  tombeau  de  St  Emodius,  le  pre- 
mier disciple  de  St  Paul.  —  Des  lampes 
ftiuérairesy  sont  constamment  allumées. 
—  A  dr.  et  en  dcdiors  du  maîlre-autel, 
magnifique  candélabre  en  marbre  blanc 
(xu^  s.),  destiné  à  porter  un  énorme 
cierge  pascal.  —  En  avant  du  miiîtic- 
autel,  aux  angles  des  trois  degrés  par 
lesquels  on  monte  au  Iranssept,  statues 
colossales  de  Si  Pierre  (à  g.)  et  de  St 
Paul  (à  dr.).  —  Au-des-us  du  maître- 
autel,  à  la  séparation  de  la  grande  nef 
et  du  transsept,  arc  de  Placidia,  sou- 
tenu par  2  colonnes  de  granit  hautes  de 
14  met.  et  orné  d'une  mosaiçwe  antique 
(440  après  J.-C.)  repi  ésentant  Jésus  en- 
touré de  vieillards  de  l'Apocalypse,  St 
Pierre  et  St  Paul. 

ITALIE    DL    CEMRE. 
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Transsept.  —  Pavé  en  marbre.  —  Pa- 
rois revèiues,  jusqu'à  l'entablement,  de 
nuirbres  de  ditférenles  couleurs.  —  Au- 
dessus  de  rentablement,  soutenu  par  "24 
pila>ties  corinthions  cannelés,  s'ouvrent 
i  \  grandes  fenêtres  à  vitraux  peints, 
entre  lesquelles  des  fresques  modernes 
loprésontent  des  actes  de  la  vie  de  St 
Paul.  —  Aux  deux  extrémités,  et  vis- 
à-vis  l'un  de  l'autre,  sont  deux  autels 
revêtus  de  malachite.  Sur  l'autel  de  g., 
mosaïque  représentant  la  Conversion  de 
StPaul,  de  Raphaël',  àg.,  statue  de  St 
Grégoire  le  Grand;   à   dr.,  St  Romuald. 

—  Sur  l'aulel  de  dr. ,  copie  on  mosaïque 
de  la  Madone  de  Monte-Luce  (l'original, 
peint  par  Jules  l»omain  et  par  le  Fattore 
d'après  une  esquisse  de  Raphaël,  se 
trouve  au  Vatican);  à  g.,  statue  de  St 
Benoît;  à  dr.,  Ste  Scolastique. 

Abside.  — Décorée  comme  le  transsept, 
et  surélevée  de  deux  degrés.  —  Beau 
pavé  en  marbre  de  différentes  couleurs. 

—  Siège  pontillcal  moderne,  en  marbre 
blanc  (bas-reliefs  dorés);  au-dessiis,  ta- 
bleau de  Camuccini  :  St  Paul  porté  au 
ciel  par  des  anges.  —  Sur  la  voûte,  mo- 
saïques de  l'an  1 '220 -(Apôtres,  Saints  et 
Anges). 

A  dr.  de  l'abside  :  — -  Chapelle  du 
Croce fisse  (i'"'),  dessinée  par  Carlo  Ma- 
derna  ;  auiel  formé  par  un  beau  sarco- 
phage antique  de  granit  rouge  ;  au-des- 
sus, beau  Christ  en  bois  d'ébène,  que 
l'on  pré  tond  être  celui  qui  adressa  la  pa- 
role à  Ste  Brigitte  ;  statuette  de  cette 
sainte,  par  P.  Mademo.  ~  Chajyelle  de 
Saint-ËLienne  ('t) ,  dessinée  par  Poletti  : 
statue  du  Saint,  par  Ilinaldi;  deux  ta- 
bleaux :  àg.,  St  Etienne  conduit  devant 
le  Sanhédrin,  par  Coghetti;  à  dr..  Mar- 
tyre du  Saint,  par  Podesti. 

A  g.  de  l'abside  :  —  Chapelle  de  V an- 
cien chœur  (l'"^),  dessinée  par  C.  Ma- 
derna  ;  sur  l'autel,  Martyre  de  St  Lau- 
rent, par  CoghetU. —  Chapelle  de  Saint- 
Benoit  ['l^)  très  élégante,  dessinée  par 
Poletti  :  12  petites  colonnes  provenant  de 
Véies. 

Au  fond  du  bras  dr.  du  transsept 
s'ouvre  une  salle  (sala  del  Martirologio) 
avec  les  fonts  baptismaux.  Une  chapelle 
à  dr.  est  décotée  de  fresques  des  xu«  et 
xui°  s.,  fortement  resta lu'ées,  reprcsen- 
lant  le  Crucifiement.  —  De  l'autre  côty 
(à  g.)  de  cette  salle,  une  chamhrc  ren- 
Icrnie  une  statue  colossale  de  Gré- 
goire XYI,  et  des  fragments  de  mosaïques 
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provenant   de   l'ancienne  basilique.    De 
là,  on  entre  dans  la  sacristie    (tableaux 

du  xv^s.)- 

Revenant  dans  la  grande  salle,  on 
passe  (pourboire  au  sacristain  qui  ouvre 
la  grille)  dans  le  beau  cloître,  de  1215- 
1220,  cbarmant  spécimen  du  style  roman 
et  de  l'architecture  monastique  du  xri^s., 
attribué  aux  frères  Cosmati,  artistes  ro- 
mains (colonnettes  de  formes  très  variées  ; 
quelques-unes  sont  couvertes  de  mosaï- 
ques ;  les  arcs  sont  cintrés)  et  contenant 
des  fragments  et  des  inscriptions  anti- 
ques. —  Une  chambre,  à  g.  du  cloître, 
renferme  les  portes  en  bronze  de  l'an- 
cienne basilique. 

[A  30  min.  env.  au  delà  de  la  basilique 
de  St-Paul,  on  trouve,  à  l'endroit 
nommé  les  Trois  Fontaines,  les  églises 
suivantes  : 

1°  San  Paolo  aile  Tre  Fontane, 
bâtie  en  1590,  d'après  les  dessins  de 
Giac.  delta  Porta,  sur  le  lieu  où  St 
Paul  fut  décapité.  Selon  la  légende,  sa 
tète  fit  trois  bonds,  et  trois  sources  jail- 
lirent de  la  terre.  —  A  chacune  de  ces 
fontaines,  renfermées  dans  l'église,  est 
un  autel.  Sur  l'un,  copie  du  Crucifiement 
de  St  Pierre  du  Guide  (au  Vatican).  Sur 
un  autre,  orné  de  colonnes  de  porphyre 
noir,  très  rare  :  Décollation  de  St  Paul, 
par  Bern.  Passerotto. 

2<»  Santa  Maria  Scala  Cœli,  rebâtie 
en  1582  sur  les  dessins  de  Vignole,  ter- 
minée par  Giac.  délia  Porta  ;  simple 
chapelle  de  forme  octogonale  avec  cou- 
pole. —  A  l'abside,  belle  mosaïque  du 
xvi®  s. 

3**  San  Vincenzo  ed  Anastasio,  éle- 
vée en  624  par  le  pape  Honorius  P%  res- 
taurée en  772  par  Adrien  1«%  et  renou- 
velée par  Léon  III  ;  de  style  mélangé,  ro- 
man-gothique, à  trois  nefs.  —  Sur  les 
pilastres,  fresques  (les  Apôtres)  exécutées, 
dit-on,  sur  les  cartons  de  Raphaël.] 


On  passe  devant  [quelques  osterie 
(de  celle  du  Belvédère  on  a  un  joli 
coup  d'œil  sur  Saint-Pierre)  et  on 
laisse  à  dr.  l'église  de  San  Pancrazio, 
du  v^  s.,  mais  reconstruite  depuis. 

La  villa  Doria-Pamphiii  a  été 
construite  sous  Innocent  X,  d'après 
les  dessins  de  J.-B.  F  aida  et  de 
VAlgarde,  qui  bâtit  le  palais.  Les  jar- 
dins (ouverts  au  public),  les  plus 
grands  et  les  plus  beaux  dans  le  voi- 
sinage de  Rome,  sont  un  lieu  de  pro- 
menade fréquentée  (terrasses,  bois, 
beaux  pins  parasols,  jets  d'eau  ;  très 
belle  vue  sur  les  environs  de  Rome. 
Près  du  Casino  y  on  remarquera,  à 
dr.,  sous  les  arbres,  d'anciens  colum- 
baria,  découverts  en  1858  sur  l'anti- 
que voie  Aurélienne  (un,  entre  autres, 
renferme  des  peintures  ;  s'adresser 
au  gardien  pour  se  le  faire  ouvrir). 

En  1849,  cette  position  élevée  fut  le 
quartier  général  de  Garibaldi  et  ensuite 
celui  du  général  français.  Un  monument 
y  a  été  élevé  parle  prince  Doria  à  lamé- 
moire  des  Français  tués  pendant  le  siège. 


X. 


HORS  LA  POIITE  ANGELICA. 


IX. 


HORS  LA  PORTE  SAN  PAKCRAZIO. 


Villa  Doria-Pamphili. 

1  kil.  euv. —  Voiture  à  i  chev.,  2  fr.  50. 

La  Porte  San  Pancrazio  remplace 
Fancienne  Porte  Janiculensis  ou  Au- 
rélia. Endommagée  par  les  batteries 
françaises  lors  du  siège  de  Rome  en 
1849,  elle  a  été  reconstruite  en  1854. 


Monte  Mario.  —  Villa  Madâma. 

Promenade  d'env.  2  h.  à  pied,  agréable  par 
le  beau  temps.  —  Un  omnibus,  partant  du 
port  de  Ripetta,  conduit  au  fort  de  Monte 
Mario,  en  40  min. 

En  sortant  de  Rome  par  la  Porte 
Angelica,  au  N.  de  la  place  St-Pierre, 
on  suit,  à  g.,  une  route  bordée  d'ar- 
bres (nombreuses  osteries  où  les  Ro- 
mains viennent  en  foule  les  jours  de 
fête)  qui  conduit  en  20  min.  au  pied 
de  la  colline  dite  Monte  Mario. 

De  la  on  monte  en  15  min.  à  l'éta- 
blissement du  Tivoli  (très  belle 
vue),  et  un  peu  plus  loin,  en  passant 
devant  les  deux  chapelles  du  Rosario 
-  et  de  Santa  Croce,  à  la  villa  Mellini, 
dont  la  façade  jaune  se  détache  sur 
le  fond  de  pins  parasols  qui  couron- 
nent les  hauteurs  du  Monte  Mario. 
On  suit  une  allée  de  chênes  verts 
pour  atteindre   le  sommet,    aujour- 
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d'hui  fortifié  (146  met.  ;  splendide 
panorama). 

A  la  descente  on  peut  prendre,  sur 
la  g.,  le  chemin  qui  passe  devant  la 
villa  Madama. 

La  villa  Madama  (on  peut  visiter; 
pourboire)  a  été  construite  par  le  car- 
dinal de  Wédicis,  depuis  Clément  VII, 
sur  le  dessin  de  Rophaëly  et  com- 
plétée par  /.  Romain.  Les  peintures 
à  fresque  sont  de  J.  Romain  et  de 
Jean  d'Udine.  Elle  doit  son  nom  à 
Marguerite  d'Autriche,  fille  de  Charles- 
Quint,  et  épouse  d'Oct.  Farnèse,  duc 
de  Parme.  Elle  appartient  depuis  1751 
au  roi  de  Naples,  et  est  en  mauvais 
état.  On  y  jouit  d'une  très  belle  vue. 

[Env.  15  min.  au  delà  de  la  villa  est 
V église  de  SanfOnofrio,  à  g.  de  laquelle 
un  chemin  conduit  dans  la  valle  deW  In- 
/er/io,  vallon  profond  et  raviné,  couvert 
de  chênes-liège,  d'où  Ton  a  de  beaux 
points  de  vue  du  côté  de  Rome.] 

EXCURSIONS 

A.  — Albano,  l'Ariccia,  Genzano.  — 
Lacs  d' Albano  et  de  Nemi.  —  Castel 
Gandoifo,  Marino. 

On  peut,  à  la  rigueur,  faire  en  une  journée 
(lorsque  les  jours  sont  assez  longs)  et 
•  avec  une  voiture  particulière  (23  à  30  l'r.), 
l'excursion  d'Albano,  Marino  {V.  ci-des- 
sous) et  Frascali  {V.  ci-dessous,  C). 
On  part  de  Rome  de  bonne  heure,  on  suit 
la  voie  Appienne  (p.  507)  et  l'on  arrive  à 
Albano,  d'où  (pendant  que  les  chevaux  se 
reposent)  on  va,  à  pied  ou  à  âne  (5  fr. 
env.),  à  l'Ariccia  et  à  (1  h.  env.)  Genzano 
(p.  518)  au  bord  du  lac  de  Nenii;  on  re- 
vient à  Albano  et,  parla  route  contournant 
le  lac  d'Albano.  on  se  rend  en  voilure  à 
Castel  Gandoifo  (p.  519)  et  à  (1  h.  20)  Ma- 
rino (p.  519),  et,  de  là.  i)arGrotta  Ferrala 
(p.  521),  en  1  h.  15,  à  Frascati  (p.  520) 
d'où  l'on  revient  à  Rome  (au  besoin  par 
le  chemin  de  fer).  Mais  cette  journée, 
trop  remplie,  ne  peut  servir  qu'à  donner 
une  idée  générale  du  paysage  sans  per- 
mettre d'en  goûter  les  détails. 

Il  serait  préférable  de  passer  une  nuit 
soit  à  Albano,  soit  à  Frascati,  ou  bien  de 
partager  en  deux  cette  charmante  excur- 
sion. On  peut,  dans  ce  cas,  se  rendre  de 
Rome  à  Albano  par  le  chemin  de  fer.  Si 
l'on  était  décidé  à  rentrer  le  même  jour 
d'Albano  à  Rome,  par  la  Hune  de  Marino 
et  Ciampino,  nous  serions  d'avis  (quoiqu'il 


soit  nécessaire  de  changer  de  train  à 
Cecchina)  de  donner  la  préférence  à  la 
ligne  Rome  -  Ciampino  -  Cecchina  -  Albano 
(55  kil.  ;  4  fr.,  2  fr.  80,  1  fr.  80)  en  pre- 
nant le  train  qui  part  vers  8  h.  du  matin 
et  qui  arrive  1  h.  après  à  Albano.  Dans  le 
cas  où  l'on  se  déciderait  à  passer  la  nuit  à 
Albano  (ou  à  Frascati)  il  vaudra  mieux 
prendre  la  ligue  directe  Rome-Ciampino- 
Marino-Albano.  —  D'Albano  on  va  (2  h. 
aller  et  retour,  à  pied  ou  à  ane)  à  l'Ariccia 
et  à  Genzano  et  l'on  revient  à  Albano  pour 
l'heure  du  déjeuner.  Quoiqu'il  y  ait  un 
chemin  de  fer  entre  Albano,  Castel  Gan- 
doifo et  Marino  (6  kil.  ;  70  c,  50  c,  35  c), 
ce  qui  permet  de  faire  le  trajet  en  15 
min.,  nous  croyons  que  personne  ne  se 
repentira  d'avoir  fait,  à  pied  ou  à  àne,  cette 
magnilique  route  (du  moins  jusqu'à  Castel 
Gandoifo).  On  serait,  de  la  sorte,  à  Marino 
entre  2  et  3  h.  de  l'après-midi.  Si  les 
journées  sont  très  courtes,  il  convient  de 
prendre  le  chemin  de  fer  et  de  revenir  à 
Rome,  mais  si  le  jour  se  prolonge  au  moins 
jusqu'à  5  h.  1/2,  on  a  le  temps  de  descen- 
dre à  (3  lui.  1/2)  Grotta  Ferrata  et  d'aller 
à  (3  kil.  1/2)  Frascati  où  l'on  peut  passer 
la  nuit.  Le  lendemain  on  ira,  à  pied  (en 
2  h.  30)  ou  en  voituie  (en  2  h.  env.  ;8  fr. 
env.)  à  Rocca  di  Papa  (p.  522),  d'où  l'on 
peut  faire,  en  moins  d'une  h., l'ascension  du 
Monte  Cavo  (p.  522).  —  Cette  excursion, 
très  recommandée,  peut  être  faite  en  sens 
inverse,  en  partant  de  Rome  par  le  che- 
min de  Frascati  (24  kil.;  2  fr.  75,  1  fr.  90, 
1  fr.  25).  Si  l'on  quitte  Rome  vers  7  h.  du 
matin  on  est  1  h.  après  à  Frascali  et  l'on 
peut  faire  avant  le  déjeuner,  l'excursion 
de  Rocca  di  Papa  et  Monte  Cavo.  De  retour 
à  Frascati  entre  midi  et  une  heure,  on  peut 
aller  dans  l'après-midi  à  Grotta  Ferrata, 
à  Marino,  à  Castel  Gandoifo  et  à  Albano  où 
l'on  arrivera  vers  le  soir  et  où  l'on  peut 
coucher,  pour  faire,  le  lendemain,  la  belle 
j)romenade  de  l'Ariccia  et  de  Genzano  et 
(dans  ce  cas)  on  pourrait  même  avoir  le 
temps  de  faire  le  tour  du  lac  de  Nemi 
(voit,  de  Genzano  à  Nemi,  2  à  3  fr.)  et 
revenir  à  Albano  dans  l'après-midi. 

Les  touristes  à  court  de  temps  devront 
tout  au  moins  faire  l'excursion  de  Rome 
à  Albano  par  le  chemin  de  fer  et  la  pro- 
menade à  pied  d'Albano  à  l'Ariccia  et  à 
Genzano. 


DE    ROME   A   ALIiANO   PAU  LE   CHEMIN   DE    FER. 

1^  Pai'  Marina. 
30  kil.  en  1  h.  ;  5  fr.  40,  2  fr.  40, 1  fr.  55. 

Au  sortir  de  Rorne,  la  ligne  d'Albano 
laisse  à  g.  les  lignes  d'Orte  et  de  Sul- 
mona,  puis  traverse  la  gare  de  triage, 
laisse  à  dr.  la  ligne  de  Civita  Vecchia  et 
un  embranchement  de  service,  avant 
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de  se  détacher  de  la  ligne  de  Naples 
qu'on  l;jisse  à  g.  On  passe  sous  Taque- 
duc  de  l'Acqua  Felice,piès  de  l'ar- 
cade dite  Porta  Furba  (T.  p.  507), 
sous  laquelle  passe  la  Yia  Tusculana, 
ou  loute  de  Frascali  (bellevuesurles 
collines). 

A  g.  on  voit  le  fort  Casilina  et  le 
tumulus,  surmonté  d'une  tour,  de 
Monte delGrano  (V,  p.   507). 

8  kil.  Tavolaio,  halte  et  Osteria 
dcl  Tavolato,  sur  la  via  Appia  Xuova 
(V.  p.  507). 

On  passe  sous  la  ligne  de  Rome  à 
Naples. 

il  kil.  Capannelky  halte  (tous  les 
trains  ne  s'y  arrêtent  pas)  desservant 
V hippodrome  des  Ccipannelle,  à  dr. 
de  la  voie. 

On  croise  la  ligne  directe  de  Rome 
à  Naples  (parValmontone)  et  celle  qui 
monte  à  g.  vers  Frascati,  puis  <»n 
gravit  par  un  grand  lacet  la  colline 
de  Marino. 

24  kil.  Marine  (V.  ci-dessous,  p. 
519). 

La  voie  gravit  la  côle  qui  forme  le 
bord  du  bassin  de  Fancien  cratère  au 
fond  duquel  est  le  lac  d'Albano  (V.  ci- 
dessous)  que  Fonjie  tarde  pas  à  altein- 
dre  et  qu'on  lonoe  pendant  quelques 
minutes.  —  Petit  tunnel  (565  met.). 

27  kil.  Castel  Gandolfo  (F.  ci-des- 
sous). —  La  voie  descend  rejoindre  la 
grande  route  de  Rome  à  Albano  qu'elle 
longe  jusqu'à  la  station  d'Albano 
située  au  pied  et  à  quelques  minntes 
de  la  petite  ville. 

30  kil.  Albano  (F.  ci-dessous). 

2*'  Par  Ctcdilna. 

55  kil.,  eu  1  h.5  euv.  ;  4  fr.,  2  Ir.  80,  l  fr.SO. 
—  Pour  î-e  rendre  de  'Aorae  à  Ceccliina  on 
peutproliter  des  trains  desservant  la  lif^ne 
Uorne-Neltuno  [V.  ci-dessous,  F),  ainsi 
que  de  ceux  de  la  ligne  Rome-Yelletri- 
Terracine,  qui  correspondent  presque  tous 
à  Crcchina  avec  des  trains  pour  Albano  ; 
on  fera  bien  de  consulter  l'indicateur. 

Pour  la  description  du  parcours 
4ntreRomeetCecchinaj  F.  ci-dessous, 
F  :  de  RUme  a  Terracinë. 


—  EXCURSIONS,  [route  39] 

29  kil.  Cecchina,  à  la  rencontre 
de  la  ligne  Rome-Vellelri  avec  la  ligne 
de  Nettuno.  On  ohangc  de  train  et 
l'on  prend  la  ligne  qui  monte  à 
Albano  en  passant  au-dessus  de  la 
ligne  de  Velleiri. 

55  kil.  Albano  (F.  ci-dessus);  la 
station  est  au  pied  et  à  quelques  mi- 
nutes de  la  ville. 

DE  ROME    A  ALBANO   PAR   LA   ROUTE 
DE    VOITURES. 

25  kil.  env.  —  On  peut  se  rendre  de  Rome 
à  Albano  soit  par  \d  via  Appia  nuova,  soit 
par  l'antique  voie  A  'pienne;  la  distance 
e!»t  à  peu  près  la  même  ainsi  que  le  prix 
de  la  voituie.  —  Les  touristes  qui  vou- 
draient profiter  de  l'excursion  d'Albano 
pour  visiter  la  voi»;  Appienne,  devront  for- 
cément employer  une  couple  d'heures  en 
plus  et  dans  ce  cas,  ils  pourront  consa- 
crer la  matinée  a«  trajet  de  Rome  à 
Albano,  Taprès-midi  à  l'excursion  d'Albano 
à  Genzano  et  (si  le  jour  est  assez  long) 
ils  pourront,  à  la  rigueur,  aller,  par  Castel 
GandoHo  et  Marino,  coucher  à  Frascati,  à 
moins  qu'ils  ne  préfèrent  revenir  d'Albano 
à  Rom  •  par  le  chemin  de  fer  de  Marino 
[Y.  ci-dessus). 

Par  la  voie  Appieinne.  —  On  sort 
de  Rome  par  la  Porte  San  Sebastiano 
(p.  594)  et  l'on  suit  la  voie  Appienne 
que  nous  avons  décrite  à  la  p.  507, 
jusqu'aux  Fratocchie. 

17  kil.  Osteria  délie  Fratocchie, 
où  la  voie  Appienne  et  la  via  Appia 
nuova  (à  g.)  se  réunissent. 

La  roule  commence  h  monter  ;  a 
dr.  un  sentier  conduit  aux  ruine.i 
(cirque,  théâtre,  tombeaux)  de  Bo  ■ 
villœ,  ville  bâtie  par  Latinus  Silvius, 
quatrième  roi  d'Alba  Longa,  et  qui 
fut  le  berceau  de  la  famille  Julia. 

On  a,  pendant  la  montée  que  bor- 
dent des  tombeaux  antiques,  une 
admirable  vue  sur  la  campagne  de 
Rome  jusqu'au  Soratte  et  à  l'hoinzon 
sur  la  mer.  A  g.,  Castel  Gandolfo 
domine  la  route.  —  Plus  près  de  la 
poiHe  d'Albano  est  un  autre  gi^and 
monument  étage,  quel'on  croit  être  le 
mausolée  du  grand  Pompée,  dont  la 
villa  touchait  à  celle  de  Clodius.  Ces 
deux  villas  furent  réimîes  au  domaine 
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impérial  et  Domitieû  leur  donna  pins 
de  6  milles  de  tour. 

22  kil.  1/2  Alhano  {V,  ci-dessous). 

Par  la  via  Aitia  ?iuovA.  —  On  sort 
par  la  Porte  San  Giovanni  et  l'on  suit 
la  via  Appia  nuova,  décrite  ci-dessus 
(p.  507),  jusqu'au  Casale  délie  Capan- 
nelle. 

7  kil.  1/2.  Casale  délie  Capannelle 
(F.  p.  507),  à  la  réunion  de  la  via  Appia 
nuova  et  de  la  via  Appia  Pignatelli 
(à  dr.).  Dans  la  plaine  à  g.  champ  de 
courses  des  Capannelle  (F.  ci -dessus). 

10  kil.  Osteria  di  Mezzavia;roMes 
d'aqueducs  et  de  tombeaux. 

15  kil.  On  laisse  à  g.  une  route 
qui  conduit  à  Marino  ;  plus  loin,  on 
croise  le  chemin  de  fer  de  Rome  à 
Cecchina  et  Velletri,  près  de  quelques 
sources  de  gaz  hydrogène  sulfureux, 
indiquées  par  les  efflorescences  blan- 
ches qui  couvrent  le  sol. 

La  route  commence  à  monter,  laisse 
à  g.  les  maisons  des  Fratocchie  et 
rejoint  la  voie  Appienne  à  FOsleria. 

18  kil.  Osteria  délie  Fratocchie 
(F.  ci  dessus,  ainsi  que  pour  le  reste 
du  parcours  jusqu'à  Alhano). 

Albano*,  7650  hab.,  est,  grâceà  son 
altitude  (374  met.),  sa  salubrité 
(malgré  le  voisinage  de  localités  où 
règne  la  mal'aiia),  sa  belle  situation, 
un  lieu  de  villégiature  fréquenté  pen- 
dant la  belle  saison. 

Alhano,  dont  h  fondation  date  de  la 
décadence  He  l'Empire  romain,  occupe 
en  partie  l'emplacement  des  villas  de 
Pompée  et  de  Domitien.  Ce  pays  était 
renommé  du  temps  d'Horace  pour  ses 
bons  vins;  il  l'est  encore  de  nos  jours, 
ainsi  que  pour  la  beauté  des  femmes.  C'est 
un  luxe  pour  l'aristocratie  romaine  de 
choisir  pour  nourrices  des  femmes  d'Al- 
bano. 

Alhano  possède  quelques  beaux 
restes  d'antiquités  :  dans  la  rue  de 
Gesii  e  Maria,  restes  des  Ihermes  et 
du  Castrum  (ou  Camp)  des  Préto- 
riens', hors  du   Castruin,  ruines    de 


V amphithéâtre  de  Domitien,  entre 
l'église  San  Paolo  et  les  Capucins; 
restes  du  templede  Minerve,  sur  l'em- 
placement duquel  s'élève  l'église  de 
Santa  Maria  Rotonda,  etc. 

Le  parc  du  palais  Doria  (ouvert 
au  public)  renferme  quelques  ruines 
de  la  villa  de  Domitien;  on  en  voit 
aussi  dans  la  villa  Barherini,  située 
sur  la  route  de  Castel  Gandolfo.  — 
On  découvre  une  belle  vue  àw  couvent 
desCapucinSy  situé  sur  la  hauteur  au 
N.-E.  entre  la  ville  et  le  lac  d'Albano, 
et  où  Ton  peut  monter  à  pied,  en 
quelques  minutes. 

Le  lac  d'Albano,  déforme  ovale,  a 
9  kil.  1/2  de  tour  et  150  met.  de 
profondeur  ;  ses  bords  sont  ombragés 
et  il  forme  un  des  plus  beaux  sites  de 
l'Italie.  Les  eaux,  occupant  un  cratère 
éteint,  ayant  des  crues  subites,  inon- 
daient les  campagnes.  Les  Romains 
creusèrent  Vémissaire,  canal  souter- 
rain haut  de  2  met.,  long  de  2  kil., 
taillé  dans  le  tuf  (pour  le  visiter,  un 
custode,  qu'il  faut  demander  à  Castel 
Gandolfo,  fournit  des  bougies  que 
l'on  place  sur  une  planchette  flottant 
sur  le  canal  et  que  le  courant  trans- 
porte ;  1  fr.  par  pers.).  Il  passe  un  peu 
au  S.-E.  de  Castel  Gandolfo  (F.  ci- 
dessous). 

[L'Ariccia,Gen2anoetlac  deNemi. 

—  En  sortant  d  Alhano  (vers  le  S.-E.), 
en  face  de  la  petite  église  Santa  Maria 
délia  Stella,  on  ne  tarde  pas  à  apercevoir 
sur  la  dr.  un  monument  longtemps  et 
faussement  nommé  le  tombeau  des  Ho- 
races,  aujour.1  hui  on  suppose  que  c'est  le 
tombeau  d'Aruns,  fils  de  Porsenna. 

Près  de  ce  tombeau  commence  la  route 
qui  conduit  au  viaduc  de  VAriccia 
(1846-1853).  —  Il  permet  d'éviter  Ja 
descente  et  la  montée  rapides,  entre 
Albanoetl'Ariccia,  et  abrèp:c  le  trajet  de 
700  met.  env.  La  hauleur  la  plus  giande 
de  ce  viaduc,  à  5  rangs  d'arca  es,  prise 
au  fond  de  la  vallée,  est  de  00  met.  ;  sa 
longueur  est  de  504  met.  et  sa  largeur 
de  9  met.  ;  il  est  construit  en  pépérin, 
brèche  volcanique,  particulière  aux  Monis 
Albains  {lapis  Albanus),  la  pierre  la 
plus  employée  dans  les  monuments  de 
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l'ancienne  Rome,  avant  l'introduction  du 
travertin. 

1  kil.  1/2  d'Albano.  L'Ariccia*,  v.  de 
2800  hab.,  conserve  le  nom  de  l'ancienne 
ville  d'Ariccia,  bâtie  1400  ans  avant  l'ère 
vulgaire,  et  située  dans  une  vallée  [valle 
Ariccia)  dont  le  fond  est  un  ancien  cra- 
tère. Le  village  moderne  occupe  la  place 
de  la  citadelle  ancienne  ;  on  y  voit  :  —  les 
restes  des  anciens  murs  en  blocs  carrés 
réguliers,  près  de  la  porte  0.;  —  un  émis- 
saire pnr  où  s'écoulaient  les  eaux  de  la 
citadelle,  etc.;  —  \&  palais  Chigi  (à  g. 
de  la  grande  route,  en  venant  d'Albano) 
bâti  par  le  Bernin  ;  le  parc  avec  ses 
arbres  séculaires  mérite  d'être  visité 
(s'adresser  au  concierge,  1  fr.  ;  il  est 
plus  sûr  de  demander  une  permission 
au  palais  Chigi,  p.  477);  —  V église  de 
V Assomption  (peintures du  Borgognone, 
de  Vanni  Gi  des  frères  Chnignani)  ;  —  les 
restes  d'un  temple  supposé  de  Diane  Ari- 
cine,  découvert  par  Nibby,  qui  le  consi- 
dérait comme  celui  où  régnait  l'usage 
singulier  et  cruel  dont  nous  parlons  plus 
loin  (F.  ci-dessous  :  lac  de  Nemi).  Le 
temple  eut  été  situé  alors  sur  le  bord 
du  lac,  écoulé  aujourd'hui,  qui  remplis- 
sait le  fond  de  cratère  de  la  vallée. 

[4  30  min.  au  S.-E.  de  l'Ariccia,  dans  la 
vallée,  grande  chaussée  antique,  reste  de  la 
voie  Appienne,  ayant  22"  met.  58  de  lon- 
gueur, 12  met,  6'3  d'épaisseur,  et  jusqu'à  15 
met.  d'élévation.  Le  mur  est  en  gros  blocs 
de  pépérin  et  percé  de  trois  arcades  pour 
l'écoulement  diis  eaux.] 

La  route  entre  l'Ariccia,  Genzano  et 
Yelletri  est  intéressante  et  riche  en  beaux 
aspects  :  au  S.-O.  de  l'Ariccia,  on  voit,  du 
côté  de  la  mer,  le  Monte  Giove,  verte 
colline,  une  des  dernières  coulées  de 
lave  du  Monte  Gavo.  —  Sur  une  autre 
éminence,  Civita  Lavinia,  l'ancien  La- 
nuvium  (station  du  ch.de  fer;  V.  p.  553). 
—  La  route  francliit  trois  viaducs,  entre 
l'Ariccia  et  Genzano.  Au  delà  du  troisième 
et  à  moitié  chemin,  elle  se  partage  en 
trois  magnifiques  avenues  d'ormes  plantés 
en  1t)î3  par  le  duc  Gesarini  :  celle  de 
g.  conduit  à  un  couvent  de  capucins  ; 
celle  du  milieu,  au  palais  des  ducs  Ge- 
sarini ;  celle  de  dr.  forme  l'entrée  de 
Genzano. 

4  kil  1/2  d'Albano.  Genzano*,  b.  de 
6100  hab.  (vin  renommé),  situé  à  une 
grande  hauteur  au-dessus  du  bord  S.-O. 
du  lac  de  Nemi  que  l'on  peut   voir  du 


couvent  des  Gapucins,  ou  de  la  villa  du 
duc  Gesarini,  qui  le  dominent. 

De  Genzano  on  descend,  en  45  min., 
au  bord  du  lac  de  Nemi  (lacns  Nemo- 
rensis  ;  538  met.  d'alt.  ;  55  met.  plus 
haut  que  le  lac  d'Albano),  ayant  4  kil. 
de  tour,  près  de  100  met.  de  profon- 
deur, et  occupant  le  fond  d'un  cratère. 
Ge  lac  était  ceint  d'une  épaisse  forêt, 
qui  n'existe  plus,  mais  a  laissé  son  nom 
(Nemus)  au  lac  charmant  et  au  village 
pittoresque  de  Nemi.  Le  niveau  de  ses 
eaux,  jadis  plus  élevé,  a  été  abaissé  à 
une  époque  inconnue,  au  moyen  d'un 
émissaire  plus  long  que  celui  du  lac 
d'Albano,  passant  au-dessous  de  Genzano, 
et  s'ouvrant  dans  la  valle  Ariccia. 

Des  montagnes  au-dessus  du  lac  de 
Nemi,  on  a  un  panorama  des  plus  éten- 
dus. 

On  appelait  ce  lac  le  miroir  de  Diane,  à 
cause  d'un  temjyle  de  Diane  élevé  sur  ses 
bords,  dont  M.  P.  Rosa  a  découvert  les  restes, 
dans  la  localité  dite  il  Giardino  (sur  le  bord 
du  lao,  au  N.-O.  et  au-dessous  de  JNemi).  Des 
fouilles,  exécutées  entre  1885  et  188'',  ont 
amené  la  découverte  du  Ifflaiple  et  d'un 
grand  nombre  d'objets  votifs,  consacrés  à 
Diane.  C'est  dans  ce  temple  que  régnait  un 
usage  bizarre  et  cruel  dont  parle  Strabon  : 
«  Pour,  être  prêtre  de  ce  temple,  il  faut 
avoir  tué  de  sa  main  celui  qui  l'était  aupa- 
ravant. Ces  prêtres  marchent  donc  toujours 
armés  d'une  épée,  prêts  à  se  défendre  con- 
tre les  embûches.  » 

Des  pièces  de  charpentes  avec  leurs  clous, 
trouvées  dans  le  lac  au  xvi*  s.  (un  fragment 
en  est  conservé  au  musée  Kircher),  ont  été 
considérées  comme  ayant  appartenu  à  un 
grand  vaisseauconstruitpar  ordre  de  Tibère. 
Suivant  Nibby,  elles  provenaient  d'un  édi- 
fice et  peut-être  de  la  villa  que  Jules  César 
avaii  fait  bâtir  à  grands  frais,  puis  raser. 

Castel  Gandolfo  et  Marino.  —  D'Al- 
bnno  on  peut  aller  à  (5  kil.)  Gastel  Gan- 
dolfo et  à  (6  kil.)  Marino,  soit  par  le  che- 
min de  fer  (nous  ne  conseillons  pas  de 
le  prendre,  à  moins  que  l'on  ne  soit  très 
pressé),  soit  par  les  routes  de  voitures. 
—  Si  l'on  n'est  pas  pressé  il  faut  faire 
cette  charmante  promenade  ou  à  pied  ou 
à  âne  (5  à  4  fr.)  ;  nous  recommandons 
surtout  la  promenade  d'Albano  à  Gastel 
Gandolfo  par  la  pittoresque  allée  de  la 
Galleria  di  Sotto,  et  le  retour  à  Albano 
par  la  Galleria  di  Sopra  (qui  domine  le 
lac)  et  le  couvent  des  Gapucins  d'Albano. 

D'Albano  deux  routes,  toutes  deux  ri- 
ches en  beaux  points  de  vues,  condui- 
sent en  45  min.  env.  à  Gastel  Gandolfo. 
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La  Galleria  di  Sotto  commence  à  i 
rextrémitc  N.-O.  du  Corso,  à  l'endroit 
môme  où-se  détache  la  route  de  Rome 
qu'elle  laisse  à  g.  pour  monter  à  mi- 
côte,  supportée  en  quelque  sorte  par  les 
racines  saillaules  d'arbres  séculaires; 
leurs  ombrages  épais  sous  lesquels  on 
découvre  les"  ondulations  de  la  plaine  du 
Latium  jusqu'cà  la  mer  Tyrrbénienne,  ont 
valu  à  cette  corniche  le  nom  de  Galleria. 
La  Galleria  di  Sopra  {que  nous  con- 
seillons pour  se  rendre  de  Castel  Gan- 
dolfo   à  Albano)   suit  la  crête  du  bassin  ,  ,  , 

qui  enferme  le  lac  d'Albano  ;   elle  offre    acheté  par  le  pape  et  transporté  au  musée 
de  très   belles  vues   sur  le    lac    et    les    %^/S;],^  „,^ 

(lirigoant  vers  le   N.  (elle  traverse  le  Val 
Marciana  et  francliil  le  pont  delli  Squar- 


placemcnt  de  la  ville  de  Castrimœnium. 
dans  une  situation  élevée  et  en  bon  air, 
—  Cathédrale  (St  Barthélémy  par  le 
Guercliin). —  Eglise  de  la  Trinité  (ta- 
bleau par  le  Guide).  —  Palais  Colonna, 
bâti  sur  les  ruines  de  l'ancien  château 
(une  partie,  à  créneaux,  est  du  xin^  s.]. 

[Des  découvertes  très  importantes  d'anti- 
quités ont  été  faites  dans  les  environs  de 
Marino.  A  Sassone,  ferme  à  2  kil.  N.-O.,  on 
découvrit,  en  18S4,  la  villa  de  L.  Voconius 
Pollio  qui  renfermait  des  sculptures  remar- 
quables   (enlre  autres    l'Apollon   citharède 


montan^nes  à  l'E.  et  au  S.-E 

2  kil.  1/2  (par  la  route).  Castel  Gan- 
dolfo,  2100  hab.,  dans  une  situation  pit- 
toresque et  salubre,  qui  domine  le  lac 
d'Albano.  Son  nom  provient  des  Gan- 
dolfi,  qui  le  possédaient  au  moyen  âge. 
Ce  bourg-  appartint  ensuite  aux  Savelli, 
qui  le  vendirent,  ainsi  qu'Albano,^  au 
gouvernement  papal.  —  C'est  là  qu'était 
la  maison  de  campagne  des  papes  ;  ils  ne 
l'habitaient  que  trois  ou  quatre  semaines 
chaque  année.  Le  palais  fut  construit 
par  C.  Maderna,  et  V église,  qui  est  du 
Bernin,  contient  un  St  Thomas,  de  P.  da 
Gortona,  et  une  Assomption  de  C  Ma- 
ratla. 

Pour  aller  de  Castel  Gandolfo  à  Ma- 
rino on  peut  se  servir  du  chemin  de  fer, 
mais  ici  aussi  nous  conseillons  aux  tou- 
ristes, qui  ont  du  temps  disponible,  à 
donner  la  préférence  à  la  route  de  voi- 
tures. Il  faut  moins  d'une  heure  pour 
aller,  à  pied  ou  à  âne  (3  fr.  eny.),  à  Ma- 
rino. —  La  route  commence  à  l'extré- 
mité N.  de  Castel  Gandolfo  et  dornine.  à 
dr.,  le  lac  d'Albano  et  à  g.  la  plaine  du 
Latium  jusqu'aux  bords  de  la  mer. 

2  kil.  env.  (de  Castel  Gandolfo).  On 
pénètre  dans  une  belle  forêt  (superbes 
châtaigniers)  où  se  trouve  le  parc  Co- 
lonna,  vallon  verdoyant  arrosé  par  un 
petit  ruisseau.  C'était  ici  jadis  la  iorêt 
Ferentina  des  anciens,  où  se  tenaient  les 
assemblées  des  Latins  et  le  ruisseau  n'est 
autre  que  l'antique  caput  aqux  feren- 
tinx.  —  A  la  sortie  du  bois  la  roule  fran- 
chit en  viaduc  la  petite  vallée  ;  une  cha- 
pelle et  un  lavoir  public  se  trouvent 
aux  pieds  de  la  petite  ville  de  Marino  que 
l'on  atteint  après  une  courte  montée. 

5  kil.  1/2  (de  Castel  Gandolfo,  par  la 
route).  Marino*,  petite  Y.  assez  bien 
bâtie  de  700C  hab.,  située  près  de  l'em- 


ciarelli)et  plusieurs  sentiers  conduisent, 
en  1  h.  env.,  à  Grotta  Ferrata  (F.  ci-des- 
sous), d'où  l'on  peut  se  rendre  soit  à  (1 
h.  env.)  Frascati  (nous  conseillons  de 
préférence  celle  qui,  à  la  bifurcation,  1 
kil.  1/2  env.  de  Marino,  se  dirige  à  dr.,  et 
passe  à  côté  de  la  villa  Montalto),  soit  à 
(1  h.  10)  Rocca  di  Papa.  —  Une  route,  qui. 
du  pont  delli  Squarciarelli  se  dirige  au  N, 
puisauN.-E.,  conduit  directement  de  Ma- 
rino à  Frascati.  sans  passer  à  Grotta  Fer- 
rata.] 

Rocca  di  Papa.  —  D'Albano,  en 
contournant  le  bord  S.  du  lac  par  le  che- 
min de  la  Galleria  di  Sopra  (F.  ci-des- 
sus :  Castel  Gandolfo),  on  atteint,  en 
1  h.  env.,  Palazzuola  ou  Palazzuolo 
(ancien  couvent  de  Franciscains, du xm*  s.; 
curieux  tombeau  antique  dans  le  jar- 
din), d'où  l'on  moule  en  quelques  min. 
au  plateau  où  s'élevait  jadis  Alba  Longa, 
la  rivale  de  Piome,  détruite  par  TuUus 
Hostilius.  Cette  ville,  dont  il  ne  reste 
plus  de  traces,  s'étendait,  depuis  Palaz- 
zuola, le  long  de  la  crête  qui  domine  le 
lac  et  qui  est  dominée  elle-même  par  le 
Monte  Gavo. 

De  Palazzuola,  en  se  dirigeant  au  N.- 
0.,  on  monte,  à  travers  des  forêts,  à  (1  h. 
30  env.)  Rocca  di  Papa  (F.  ci-dessous, 
J5),  et.  de  là,  on  peut,  soit  monter  au 
Monte  Cavo,  soit  descendre  à  Frascati.] 


B. 


—  Frascati,  Grotta  Ferrata, 
Rocca  di  Papa. 


De  Rome  à  Frascati  :  24  kil.  en  chemui  de 
fer,  en  4.6  min.  ;  2  fr.  75,  1  fr.  90  et  l  fr. 
25;  17  kil.  par  la  route  de  voit,  (via 
Tuscolana);  voit,  pour  la  journée,  25  à 
30  fr.  _A  Frascati  on  trouve  des  voitures 
à  2  chev.  pour  Albano,   Nemi,  Genzano 
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bel  orme.  En  approchant  de  Frascati 
la  route  se  bifurque  encore:  à  g.  elle 
conduit  h  la  Porte  S.iponara  (N.-O. 
de  Frascati)  et,  à  dr.,  à  la  promenade 
publique  et  à  la  place  del  xMunicipio 
(S.-O.  de  la  ville). 

Frascati*,  V.  de  7900hab.,  fondée 
au  xin^  s.  après  la  ruine  de  la  ville 
voisine  de  Tusculum,  est  située  sur 
une  des  basses  éminences  des  Monts 
Albains  et  renommée  pour  sa  salu- 
brité, ainsi  que  pour  le  nombre  et  la 
beauté  des  villas  qui  l'entourent  et 
qui  datent  en  partie  du  xvr  s.  —  On 
dit  que  Frascati  tire  son  nom  des 
cabanes  couvertes  de  feuillage  {fras- 
ché)  qui  donnèrent  asile  à  ses  pre- 
miers habitants. 

A  l'entrée  et  au  S.-O.  de  la  ville, 
à  dr.  de  la  promenade  (en  venant  de 
la  gare),  est  la  villa  6'o?t^f  appartenant 
au  duc  Torlonia  (beau  jardin;  belle 
vue). 

On  traverse  la  place  del  Municipio 
et  l'on  atteint  la  place  Vittorio  Ema- 
nuele,  ornée  d'une  jolie  fontaine,  et 
sur  laqiielle  s'élève  la  cathédrale 
bâtie  au  xvn^  s. 

De  là,  en  remontant  le  long  de  la 
cathédrale,  parle  corso  Vittorio  Ema- 
nuele,  on  atteint  (à  g.)  la  villa  Pic- 
colomini  (au  prince  Lancellotti)  et  un 
peu  plus  loin,  au  delà  de  la  rue  dei 
Cappucciniy  la  célèbre  vrlla  Aldo- 
brandinî,  appartenant  à  la  maison 
Borghèse,  construite  par  le  neveu  de 
Clément  VIIL  sur  les  dessins  de  Giac. 
délia  Porta.  Dans  le  Casino,  fresques 
deCesarid'Arpino.  Vis  à-vis,  adossée 
à  la  montagne,  on  remarque  une 
construction  monumentale,  ornée  de 
cascades. 

A  quelques  pas,  et  au  S.-E.  de  la 
villa  Aldobrandini,  si  Ton  remonte  la 
rue  dei  Cappuccini,  on  laisse  à  g. 
V église  des  Capucins  et,  à  dr.,  un 
chemin  ombrî^gé,  en  partie  antique, 
conduisajit  directement  en  45  min. 
eriv.,  à  Tusculum  (F.  ci-dessous).  On 
arrive  ensuite,  en  20  min.,  à  la  vîlla 


(20  à  22  fr.),  pour  Rocca  di  Papa  (6  à  8  fr.). 
mais  il  sera  bon  de  !)ien  s'entendre  d'avance 
pour  les  prix.  Anes  et  non  lucteur  servant 
de  guide,  pour  Tusculum,  4  à  5  fr.  ;  un 
guide  2  à  3  fr.  —  Un  omnibus  part  de 
Frascati  à  l'arrivée  du  premier  train  du 
matin,   pour  Rocca  di  Papa  (1  fr.  50). 

Parlechkmin  de  fer.  —  Les  trains 
suivent  la  ligne  de  Rome  à  Naples, 
jusqu'à  (14f  kil.)  la  station  de  Ciam- 
pino  (V.  ci-dessous,  E),  où  la  voie  se 
sépare  de  celles  de  Valmontone  à  g. 
et  de  Velletri  à  dr.,  pour  i^emonter 
par  des  courbes,  un  tunnel  et  un 
grand  lacet  la  colline  de  Frascati.  Un 
peu  avant  Frascati,  à  l'entrée  du  tun- 
nel, le  train  s'arrête  un  instant,  et  les  | 
voyageurs  qui  veulent  se  rendre  à 
Grotta  Ferrata  peuvent  descendre  pour 
prendre  la  route  à  dr.  qui  y  monte 
directement  (40  min.  env.).  La  gare 
de  Frascati  est  dans  un  petit  vallon 
au  pied  de  la  promenade  publique, 
et  il  suffit  d'une  montée  de  5  min. 
pour  atteindre  la  place  du  Municipio 
(F.  ci-dessous). 

Par  la  route  de  voitures.  —  On 
sort  par  la  Porte  San  Giovanni  et  l'on 
suit  la  via  Appia  nuova  jusqu'à  la 
bifurcation  de  l'Osleria  Baldinotti 
(F.  p.  506);  on  passe  à  FOsteria  del 
Pino  et  à  la  Porte  Furba  et,  laissant  à 
g.  letumulus  du  Monle  del  Granoet, 
àdr.,  la  tour  del  Fiscale  (F.  p.  506), 
on  arrive  à  (7  kil.  env.)  Roma  vec- 
chia  di  Erascati,  site  de  ruines  à  dr. 
de  la  route  (restes  d'une  grande  villa 
romaine  du  temps  d'Adrien). 

8  kil.  Osteria  del  Curato.  —  La 
route  se  bifurque;  à  dr.  elle  conduit  à 
(9  kil.)  Grotta  Ferrata  (  F.  ci-dessous). 

9  kil.  Torre  di  Mezzavia,  tour  du 
moyen  âge  à  laquelle  est  adossée  une 
ferme.  —  La  route  commence  à  mon- 
ter au  milieu  de  grandes  jachères.  — 
A  dr.  ruines  de  l'aqueduc  de  Julien  ; 
la  montée  devient  [dus  raide  ;  après 
avoir  croisé  à  deux  reprises  le  che- 
min de  fer,  on  laisse  à  g.  la  villa 
Sora  (peintures  de  Cesari  d'Arpino), 
puis  on  atteint  la  Madonna  di  Capo 


croce,  petite  église  ombragée  par  un  •  Tusculana,    ou    Ruffinella,    ayant 


[route    39; 


FRASCATr. 


TUSCULUM. 
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appartenu  à  Lucien  Bonaparte,  puis 
à  Victor-Emînanuel,  aujourd'hui  au 
prince  Lancellolti.  Le  Casino,  bâti  par 
Vanvitelli,  sur  remplacement,  dit- 
on,  de  VAccademia,  ou  gymnase  de 
la  villa  de  Cicéron,  renferme  des  in- 
scriptions et  des  antiquités  trouvées 
aux  environs.  —  Sur  les  hauteurs  qui 
dominent  la  Ruffinella  sont  les  ruines 
de  Tusculum  (T.  ci-dessous). 

A  TE.  de  Frascati,  une  magnifique 
allée  de  chênes  verts,  passant  près  de 
la  villa  Taverna  et  dominée  au  S.-E. 
par  l'ermitage  de  Camaldoli  (F.  ci- 
dessous),  conduit,  en  50  min.  env.,  à 
Ja  villa  Mondragone,  remarquable 
par  ses  jardins  et  ses  fontaines.  Le 
Casino  a  été  bâti  sur  les  dessins  de 
Flaminio  Ponzio.  Dévastée  au  com- 
mencement du  siècle  par  les  Autri- 
chiens, la  villa  a  été  transformée  par 
les  Jésuites  en  maison  d'éducation. 
Sur  un  parterre  intérieur  se  voit  un 
beau  portique  de  Vicpiole.  —  Près  et 
à  rO.  de  la  villa  Mondrao^one  est  la 
villa  Falconieri,  avec  un  beau  jardin 
et  un  Casino  bâti  par  Borromini  et 
décoré  de  peintures  par  Ch.  Maratta. 
On  peut  y  passer  en  descendant  à 
Frascati  par  la  stradadei  Camaldoli. 

Sur  la  hauteur  à  TE.,  ermitage 
de  Camaldoli,  couvent  de  Camaldules, 
fondé  par  Paul  V,  et  qui  mérite  une 
visite  à  cause  de  sa  belle  situation, 
entre  la  colline  de  Tusculum  auS.-O. 
et  celle  de  Monte  Porzio  à  l'E. 

[Tusculum.  —  Pour  monter  aux 
ruines  de  Tusculum  nous  conseillons  de 
donner  la  préférence  au  chemin  qui  part 
de  la  Ruttinella  (F.  ci-dessus)  et  qui 
monte  à  dr.  (50  min.  env.).  On  remar- 
que, àdr.,  près  d'une  fontaine,  un  réser- 
voir dont  la  voûte  en  arc  aigu,  formée 
d'assises  de  pie?re  convergentes,  serait 
d'une  haute  niitiquité  et  antérieure  à 
l'oniploi  du  plein  cintre.  —  A  la  des- 
cente on  peut  revenir  par  les  Camaldoli 
et  les  villas  Mondi;igone  et  Falconieri 
('2  h.  50  à  7t  h.  en  tout  ;  âne  et  conduc- 
teur, 4  à  5  fr.). 

Tusculum,  ville  antique  qui,  grâce  à 
ses  murailles  pélasgiqnes,  résista  aux  at- 


taques d'Annibal,  est  le  lieu  de  naissance 
de  Caton.  An  moyen  âge  (1491),  elle  fut 
rasée  par  les  troupes  romaines.  On  y 
trouve  les  ruines  d'un  petit  anq)lutliéâtre, 
d'un  théâtre,  du  foruo),  d'une  villa  de 
Tibère  sur  l'emplacement  d'une  villa  de 
Cicéron.  L'emplacement  de  la  citadelle 
(G76  met.  d'altit.  ;  chemin  raboteux), 
sur  une  colline  abrupte,  est  intéressant 
à  visiter  et  domine  une  admiral)le  vue  ; 
si  l'on  se  décide  à  monter  jusqu'au 
(15  min.)  sommet  de  la  colline,  où  se 
dresse  une  croix  [Croce  di  Tuscolo,  à 
700  met.)  on  découvrira  un  panorama 
encore  plus  étendu.  —  Au  bas  de  la 
monti'gne  volcanique,  où  était  la  cita- 
delle, sétend  la  valle Albana,  entre  les 
montagnes  de  Tusculum  et  les  Monts 
Albains.  Elle  était  traversée  par  la  voie 
Latine. 

A  l'E.  de  Tusculum  et  séparé  par  l'er- 
mitage de  Camaldoli  e?t  Monte  Porzio. 
petit  village  sur  une  cime  isolée  et  dont 
le  nom  rappelle  la  famille  des  Catons 
(Porcii). 

Grotta  Ferrata.  —  Deux  chemins 
conduisent  de  Frascati  à  Grotta  Ferrata, 
en  moins  d'une  heure  :  —  1°  la  roule 
qui  passe  entre  la  villa  Aîdobrandini  et  la 
villa  Conti  (Torlonia)  puis  se  dirige  à  g., 
con'ourne  la  villa  Montalto  et  dépasse 
deux  bifurcations  avant  d  arriver  à  un 
carrefour.  Là,  on  a  le  choix  entre  la 
route  qui  se  dirige  à  g.  vers  le  S.  et 
aboutit,  400  met.  plus  loin,  aux  pre- 
mières maisons  de  Grotta  Feirata  et  la 
rente  se  dirigeant  à  g.  et  au  S.-O.  qui 
aboutit,  à  .500  met.,  de  là,  à  l'Abbaye  ;  — 
2°  le  chemin,  fort  bon  pour  les  piétons 
et  les  montures,  qui  se  délache  de  la 
route  de  la  gare  un  peu  au-dessous  de 
la  villa  Torlonia  et  qui  traverse,  20 
min.  plus  loin,  le  bois  de  Grotta  Ferrata 
avant  de  rejoindre  la  grande  route  de 
Frascati. 

5  kil.  i/2  (de  Frascati).  Grotta  Fer- 
rata, petit  V.  de  850  hab.  —  Le  cardinal 
de  Retz,  pendant  son  exil  à  Rome,  passa 
un  mois  à  Grotta  Ferrata  :  «  C'était,  dit- 
il,  autrefois  le  Tosculum  de  Cicéron. 
Le  lieu  est  extrêmement  aoréable,  et  il 
ne  me  paraît  pas  même  flatté  en  ce  que 
son  ancien  seigneur  en  dit  dans  ses 
épîtres.  Je  m'y  divertissais  par  la  vue  de 
ce  qui  y  paraît  encore  de  ce  grand 
homme  :  les  colonnes  de  marbre  blanc 
qu'il  fil  apporter  de  Grèce  pour  son  ves- 
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'  tibule,  y  soutiennent  l'éplise  des    reli- 
gieux.... » 

Célèbre  abbaye  de  moines  grecs  do 
l'ordre  de  Saint-Basile.  —  V église  a  de 
belles  portes  en  marbre.  A  rintérieur, 
h  cbapelle,  dédi-'e  aux  fondateurs,  est 
ornée  de  fresques  intéressantes,  par  le 
dominiquin  dans  sa  29^  année.  Dans 
l'une  on  voit  un  jeune  démoniaque  qu'un 
saint  guérit  en  lui  appliquant  sur  les 
lèvres  de  Tbuile  prise  dans  la  lampe  de 
l'autel  ;  dans  celle  qui  représente  l'en- 
trevue de  St  Nil  avec  Otbon  III,  le 
Dominiquin  a  placé  son  portrait  (l'iiomme 
qui  tient  le  cbeval  de  l'empereur)  el 
les  portraits  du  Guide  et  du  Guercbin. 
Ces  fresques  ont  été  restaurées  par  Ca- 
rmiccini.  Le  tableau  d'autel,  Madone 
avec  les  sain» s  fondateurs,  est  A'Ann. 
Carrache. 

[De  Grotta  Ferralaon  peut  aller,  par  une 
bonne  route  et  en  1  h.  30,  à  lîocca  di  Papa 
(F.  ci-dessous)  el  monter  de   là  au  Monte 

Cave] 

Rocca   di   Papa,   Monte    Gavo.    — 

La  route  de  voitures,  qui  monte  de  Fras- 
cati  à  Rocca  di  Papa,  passe  entre  les  villas 
Aldobrandini  et  Conli  (Torlonia),  puis 
elle  laisse  à  g.  la  route  allant  à  Grotta 
Ferrata  et  la  villa  Montalto  (F.  ci-des- 
sus), dépasse  un  carrefour  et  atteint 
(3  kil.  env.)  le  po?U  delli  Squarciarelli, 
à  la  jonction  des  routes  venant  de  Ma- 
rino  "(0.)  et  de  Grotta  Ferrata  (N.).  — 
De  là  on  se  dirige  au  S.  et  l'on  monte,  en 
passant  à  côté  de  plusieurs  fermes. 

7  kil.  Rocca  di  Papa%  h.  de  2700 
hab.,  situé  à  623  met.,  sur  une  desémi- 
nences  volcaniques  du  Monte  Cavo.  Son 
altitude  le  met  à  l'abri  de  la  mal'  aria.  — 
Du  point  le  plus  élevé,  où  se  trouvent 
les  ruines  de  l'ancienne  forteresse  (Rocca) 
démolie  au  xvi^  s.,  on  domine  au  S.  les 
Campi  d'Annibale,  vaste  plateau  vol- 
canique dont  le  nom  ne  se  rattache  pour 
rien  à  celui  du  célèbre  Carthaginois,  mais 
provient  de  celui  de  la  famille  Annibaldi, 
jadis  maîtresse  de  Rocca  di  Papa.  C'est 
aujourd'hui  un  camp  d'été  pour  la  gar- 
nison de  Rome. 


[Monte  Cavo  (l  h.  de  Rocca  di  Papa). 
—  On  passe  par  les  Campi  d'Annibale  où 
on  laisse  à  g.  un  chemin  conduisant  à  Rocca 
Priera;  on  se  dirigea  dr.  vers  la  base  du 
cône  verdoyant  oij  l'on  rencontre  un  tronçon 
d'antique  voie  pavée;  on  la  suit  jusqu  à 
une   petite   cbapelle,  à  1   kil.  du  som.Tiet, 


—  EXCURSIONS,    [route  39] 

que  l'on   contourne  en  laissant  à   dr.  un 
sentier  qui  descend  vers  Albano. 

Le  Monte  Cavo  on  Cavi  {mons  Albnmis) 
a  951  met.  d'alt.  De  ce  point  culminant  des 
Monts  Albains,  où  était  le  Temple  de  Jupi- 
ter Latialis,  bâti  par  Tarquin  le  Superbe, 
et  où  se  célébraient  les  fériés  de  la  Confé- 
dération latine,  on  a  une  admirai)le  vue  sur 
toute  la  contrée  qui  est  le  théâtre  des  six 
derniers  livres  de  ÏÉnéide,  et  où  se  passè- 
rent les  luttes  qui  fondèrent  la  puissance 
de  Rome.  On  voit  à  ses  pieds  les  lacs  d'Al- 
hano  ou  de  Nerni,  au  loin  Rome  et  toute  sa 
campagne,  les  rives  de  la  mer  avec  leur 
vaste  et  sombre  ligne  de  forêts,  le  lac  de 
Bracciano,  les  monts  Cimino  et  Soratte.  Par 
un  temps  clair  on  aperçoit  même  les  mon- 
tagnes de  la  Sardaigne.  C'est  de  ce  sommet 
que  Virgile  fait  contempler  à  Junon  les  deux 
armées  sur  le  point  d'en  venir  aux  mains 
{Enéide,  XII,  154  :  At  Juno  e  summo,  qui 
nunc  Albanus  habetur  |  Tune  neque  noraen 
erat,  nec  honos,  aut  gloria  monti).] 

C,  —  Tivoli.  —  Villa  Hadriana. 

On  peut  se  rendre  de  Rome  à  Tivoli  par  le 
chemin  de  fer  (ligne  de  Rome  à  Âvezzano 
et  Sulmona),  par  le  tramway  à  vapeur, 
qui  part  de  la  porte  San  Lorenzo,  et  onlin 
par  la  route  de  voitures  (via  Tiburtina) 
qui  part  éfjalement  de  la  Porte  San  Lo- 
renzo. —  Pour  varier  le  parcours  nous 
conseillons  de  choisir  le  chemin  de  fer  à 
l'aller  et  le  tramway  au  retour  (ou  vice 
versa).  La  route  de  voitures,  que  le  tram- 
way longe  d'ailleurs  presque  constamment, 
n'offre  pas  assez  d'intérêt  pour  qu'on  la 
suive  en  voiture. 

]V.  B.  —  Cette  excursion  intéressante,  et 
que  ne  néglige  aucun  voyageur,  peut  se 
faire  en  une  journée,  en  partant  de  bonne 
heure  :  mais  si  l'on  veut  jouir  des  beaux 
aspects  de  Tivoli,  il  faut  au  moins  y  séjour- 
ner une  journée  entière,  et  quelques  jours, 
si  l'on  veut  visiter  ses  environs. 

1»   PAR  LE   CHEMIN  DE   FER. 

39  kil.  en  1  h.  20  env.  ;  4  fr.  45, 
5  fr.  10,  2  fr. 

La  ligne  du  chemin  de  fer  de  Rome 
à  Tivofi,  Avezzano  et  Sulmona  suit, 
jusqu'à  sa  sortie  de  l'enceinte,  le 
même  parcours  que  celle  de  Rome  à 
INaples  par  Ceprano,  qu'elle  laisse 
bientôt  après  à  sadr.  pour  se  diriger 
vers  l'E.  —  A  g.,  ligne  de  Rome  à 
Or  te,  Florence  et  Ancône. 

Après  avoir  croisé  une  voie  servant 
aux  trains  de  marchandises,  on  passe 
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lonio  (560  met.)  ;  de  Sanl'  Angelo 
(80  met.)  et  du  Catillo  (480  met,). 
Au  sortir  de  ce  dernier  on  découvre 
à  dr.,  au  delà  de  l'Aniene,  la  ville  de 
Tivoïi. 

59  kil.  Tivoli  {V.  ci-dessous). 


entre  les  forts  Prenestina  (à  dr.)  et 
Tiburtina,  qui  font  partie  deTencemte 
fortifiée  de  Rome  et  l'on  traverse  en 
ligne  droite  la  campagne  romaine  en 
franchissant  trois  petits  affluents  de 
TAniene  ou  Teverone.  —  A  dr., 
aqueduc  de  l'Âcqua  Vergine  et  antique 
via  GoUatina. 

6  kil.  Cervara,  1150  hab.,  petite 
localité  célèbre  pourl'excursion-mas- 
carade  qu*y  font  tous  les  printemps 
les  artistes  de  Rome.  Les  (iroites  de 
Cervara  sont  d'anciennes  carrières 
rendues  pittoresques  par  lavigom^euse 
végétation  qui  les  a  envahies. 

On  franchit  deux  affluents  de 
l'Aniene  dont  on  s'approche  toujours 
davantage.  —  A  dr.,  nelle  vue. 

12  kil.  Liinghezza,  l'antique  Col- 
latia.  —  Pont  sur  l'Aniene. 

18  kil.  Bagni,  station  desservant 
les  Rains  à'Àcque  Albule  (V.  ci- 
dessous  2°).  —  On  croise  la  route  et 
le  tramway  à  vapeur  de  Tivoli,  pour 
se  diriger  ensuite  vers  le  N.-E.  dans 
la  direction  des  collines  sur  lesquelles 
on  aperçoit  les  villages  de  Sanf  An- 
gelo ei  de  Montecelio(F.  ci-dessous). 
—  A  g.,  petit  lac  des  Tartari  dont 
les  eaux  sont  incrustantes  et,  un  peu 
plus  loin,  source  des  Acque  Albule  et 
Ijains  de  Solfatara  (on  sent  Todeur 
sulfureuse  qui  s'en  exhale).  —  A  dr., 
belle  vue  sur  les  monts  de  Tivoli.  — 
On  croise  une  ancienne  voie  allant  de 
Rome  à  Tivoli  et  l'on  franchit  l'Acqua 
Acetosa. 

24  kil.  Montecelio  ou  Monticelliy 
2700  hab.,  l'antique  Corniculwn, 
situé  sur  une  hauteur  à  5  kil.  env.  à 
g.  et  au  N.  de  la  station. 

On  franchit  le  Rio  dei  Prati  et  l'on 
monte  par  de  nombreuses  courbes 
vers  les  collines  au  N.-E.,  en  suivant 
la  rive  dr.  du  torrent. 

30  kil.  MarceUina,  1000  hab.,  à 
2  kil.  env.  au  N.  —  La  voie  ferrée 
change  de  direction  et  tourne  vers  le 
S.  en  contournant  le  versant  Q.  des 
monts  Sterparo  et  Catillo.  —  Tunnels 
àeStnrparo  (340  m(M.)  ;  de  Sanf  An- 


2°    PAR    LE   TRAMWAY   A   VAPEUR, 

29  kil.  ;  en  2  h.  10  (flepuis  la  place  de  Venise 
d'où  l'on  se  rend  à  la  Porte  de  San  Lo- 
renzo  par  le  tramway  à  chevaux)  ou  1  h.  46 
(depuis  la  Porte  San  Lorenzo);  2  fr.  50, 
l  fr.  85  (aller  et  retour,  3  fr.,  2  fr.  20). 

La  ligne  de  tramway  k  vapeur 
commence  à  quelques  pas  de  la  Porte 
San  Lorenzo  et  suit  la  route  Tiburtine. 
On  laisse  à  dr.  la  basilique  de  St-Lau- 
rent  hors  les  murs  et  le  cimetière  du 
Campo  Verano,  puis  on  traverse,  à 
niveau,  la  ligne  du  chemin  de  fer  de 
Florence  et  d'Ancône,  et  l'on  franchit 
un  ruisseau  qui  exhale  une  odeur 
sulfureuse  (Accjua  BoUicante). 
2  kil.  Halte  de  Portonaccio. 
6  kil.  Halte  de  Ponte  Mammoîo, 
où  l'on  franchit  l'Aniene  (ou  Teverone) 
sur  le  pont  Mammolo  (de  Mammjfia, 
mère  d'Alexandre  Sévère,  qui  le  fit 
réparer).  —  Près  de  là  on  peut  vi- 
siter, à  la  g.  de  TAniene,  les  grottes 
de  Cervara  (F.  ci-dessus,  l''). 

On  laisse  à  g.  Castel  Arcione, 
ancien  château  à  moitié  ruiné,  et  le 
petit  lac  des  Tartari  (eaux  pétrifian- 
tes) ;  plus  loin,  une  ancienne  voie, 
qui  se  bifurque  à  g. ,  passe  à  côté  de 
trois  petits  lacs  très  profonds  dont 
les  bords  se  rétrécissent  par  des  in- 
crustations. 

20  kil.  Station  des  Baîns  d^ Acque 
Albule*,  à  g.  et  près  du  lac  de 
la  Solfatara,  allant  déverser  dans 
l'Aniene  ses  eaux  minérales,  célèbres 
chez  les  anciens  sous  le  nom  d'Aquœ 
Albîdœ  (aspect  d'eau  de  savon  ;  acide 
carbonique  et  hydrogène  sulfuré)  ;, 
Agrippa  y  construisit  des  thermes  où 
venait  sebaigner  Auguste .  La  société 
Anderloni  et  Cie  y  a  fait  élever  en 
1879-80  un  bel  établissement  (bains, 
douches,  bassin  de  natation,  restau- 
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rant,  etc.),  ouvert  toute  l'année.  La 
quantité  d'eau  qui  jaillit  de  la  source 
est  de  3  met.  cubes  par  seconde,  soit 
env.  159  millions  de  lit.  par  24  h. 
La  température  de  Teau  est  de  24®. 

23  kil.  Ponte  Lucano,  où  l'on  tra- 
verse une  seconde  fois  TAniene  (site 
pittoresque).  Près  de  ce  pont,  h  g., 
est  le  tombeau  très  bien  conservé  de 
la  famille  Plautia  (de  l'an  752  de 
Rome).  —  A  dr.  de  la  route,  anciennes 
carrières  de  travertin. 

25  kil.  Halte  de  Villa  Adriana,  d'où 
un  chemin  à  dr.  monte  h  la  célèbre 
villa  Hadriana  (K.  ci-dessous). 

[Les  touristes,  qui,  après  avoir  visité  la 
villa  Hadriana  (V.  ci-dessous),  voudraient 
se  rendre  à  pied  à  Tivoli,  peuvent  suivre 
la  route  qui,  par  une  montée  de  près  de 
3  kil.  à  travers  une  belle  l'orêt  d'oliviers, 
laissant  à  dr.  la  villa  de  Cassius  (dont 
les  ruines  sont  très  étendues  et  ont 
fourni  beaucoup  d'objets  d'art  aux  mu- 
sées de  l'Europe),  conduit  à  Tivoli 

Un  autre  chemin,  préterable  peut-être, 
conduit  en  1  h.  env.  à  Tivoli  ;  il  se  dé- 
tache à  dr.  du  chemin  de  la  villa  Ha- 
driana à  la  station  du  tramway  (poteau 
indicateur),  passe  sous  le  tramway  et 
aboutit  à  la  Porte  del  Colle,  dans  le  bas 
de  Tivoli.  —  Si  l'on  suit  ce  dernier  che- 
min, il  est  possible  d'aller  voir  avant 
d'entrer  à  Tivoli,  les  ruines  du  temple 
d'Hercule  (  F.  ci-dessous)  et  les  Cascatelles 
[V.  ci-dessous)  qui  se  trouvent  à  200  met, 
à  g.  de  la  Porte  del  Colle.] 

Le  tramway  commence  à  monter 
à  travers  les  o'iviers  jusqu'à  la  halte 
(27  kil.)  de  Regre^so^  où  il  rebrousse. 
—  On  découvre  une  belle  vue  sur  la 
campagne  romaine. 

29  kil.  Tivoli*,  l'ancienne  Tibur, 
V.  de  11000  hab.,  pittoresquement 
située  sur  les  flancs  des  premiers 
contreforts  des  montagnes  de  la 
Sabine. 

Cette  antique  ville  des  Sicules,  fondée 
cinq  siècles  avant  Rome,  devint  un  lieu 
de  délices  pour  les  Rotnains;  une  foule 
de  personnages  illustres  y  eurent  des 
villas.  On  's'y  trouve  au  milieu  des  sou- 
venirs de  Mécène,  d'Horace,  de  Properce, 


de  Catulle,  etc.  Zénobie,  la  célèbre  reine 
de  Palmyre,  y  passa  sa  captivité,  et  son 
nom  est  resté  attaché  aux  bains  des  Aquœ 
Albulœ,  embellis  par  elle  (Bagui  délia 
Rcgina).  Le  nom  poétique  de  Tibur  est 
dans  presque  lous  les  poètes  latins,  et 
Horace  le  préfère  à  tous  les  lieux  célè- 
bres et  vantés.  —  Outre  les  beautés  na- 
turelles de  son  site,  Tivoli  olTre  aux  vi- 
siteurs d'intéressants  restes  antiques. 

De  la  station  du  tramway,  on  suit 
devant  soi  la  rue  qui,  par  la  Porte 
Santa  Croce,  conduit  à  la  place  du 
Plébiscite;  delà  on  descend  (à  g.),  à 
la  place  Rivarola^  où  Ton  prend  en 
face  la  via  délia  Sibilla.  en  laissante 
dr.  le  pont  Gregoriano  (qui  conduit  à 
l'entrée  des  grottes,  à  la  Porte  Sanl' 
Angelo  et  à  la  gare). 

Adr.,  dans  la  cour  de  l'hôtel  de  la 
Sibylle,  est  le  temple  de  la  Sibylle 
(de  la  plate-forme  on  découvre  une 
belle  vue).  Ce  petit  édifice  circulaire 
(faussement  désigné),  placé  au  bord 
du  gouffre  creusé  par  l'Aniene,  a  con- 
servé dix  de  ses  dix-huit  colonnes 
corinthiennes,  revêtues  de  stuc.  On  a 
voulu  y  voir  un  temple  de  Vesta^  et 
Nibby  un  temple  d'Heixule  Saxanus. 
A  côté  est  un  autre  temple  (de  Yesta, 
de  la  Sibylle,  ou  de  Drusille,  sœur 
deCaligula),  mais  que  l'on  croit  plus 
généralement  être  le  temple  de  la 
Sibylle  ou  celui  de  Tiburce.  Il  est  en 
travertin,  carré  long  et  orné  de  4  co- 
lonnes ioniques  et  servit  d'église, 
jusqu'en  1884f. 

En  sortant  de  l'hôtel,  une  grihe 
(entrée  50  c.  ;  gratis  les  dimanches 
et  fêtes)  donne  accès  aux  promenades 
créées  parle  général  Miollis.  Un  sentier 
en  zigzag  (appuyer  à  dr.)  conduit  au 
fond  d'un  entonnoir  creusé  dans  le  tra- 
vertin, à  la  grotte  de  Neptune  (belle 
cascade).  Revenant  un  peu  sur  ses 
pas,  on  traverse  une  galerie  dans  le 
roc  et  l'on  descend  en  zigzag  à  la 
grotte  des  Sirènes,  —  De  ces  grottes, 
en  partie  l'œuvre  de  Sixte-Quint  et 
du  Bernin,  on  pouvait  contempler  le 
gouffre  qui  engloutit  PAniene  et  le 


[ROUTE  39]  TIVOLI. 

rejette  dans  la  vallée  en  bouillonnant 
à  travers  les  rochers.  Des  éboiileinen*s 
ont  chimgé  l'aspect  pittonsque  des 
chutes  de  l'Anienc,  et  enlevé  en 
partie  à  ces  grottes  leur  intérêt.  Pour 
obvier  à  de  nouveaux  éboulemenls,  on 
ouvrit  un  autre  émissaire  aux  eaux 
de  TAniene,  en  creusant  dans  le 
Mont  Calillo  deux  tunnels,  longs  de 
274  et  de  305  met.  L'Aniene  y  fut 
dirigé,  en  18»54,  en  présence  de  Gré- 
goire XVI,  et  depuis  lors  il  forme  à 
rissue  de  ce  canal,  en  se  précipitant 
dans  la  vallée,  une  nouvelle  cascade 
d'une  seule masc.:  deprèsde  100  met. 
de  hauteur.  —  De  la  grotte  des  Sirènes 
on  remonte  à  la  bil'urcation  et  l'on  suit 
un  chemin  qui  monte  (à  dr."^  un  peu 
en  zigzag  et  descend  (à  g.)  à  une 
plate-forme  d'où  l'on  contemple  toule 
la  nouvelle  chute.  On  revient  un  peu 
sur  ses  pas  et  l'on  monte  à  g.  vers  une 
terrasse  (beau  point  de  vue),  d'où, 
par  une  grille  (pourboire)  et  par  un 
chemin  en  corniche  (que  nous  ne 
recommandons  pas  aux  personnes 
craignant  le  vertige)  on  peut  aller 
voir  l'intérieur  des  deux  tunnels.  De 
la  terrasse  on  suit  un  chemin  ii  niveau 
qui  passe  sous  la  route  et  aboutit  à  la 
grille  de  sortie  (15  c,  à  la  personne 
qui  l'ouvre),  en  deçà  du  pont  Grego- 
riano.  —  Cette  promenade,  que  l'on 
peut  faire  aussi  en  sens  inverse,  de- 
mande 1  h.  1/-2  env. 

Pour  jouir  de  la  vue  des  Gascatelles 
on  franchit  le  pont  Gregoriano  et,  se 
dirigeant  à  g.  delaPorteSant'Angelo, 
on  contourne,  à  l'E.deTivoli,  le  ravin 
où  tombent  les  cascades,  en  suivant, 
outre  de  magnifiques  oliviers,  une 
route  en  terrasse  [via  délie  Cascatelle) 
d'où  la  vue  s'étend  jusque  vers  Rome. 
On  passe  (15  min.)  à  côté  d'un  belvé- 
dère qui  domine  la  rivière  et  permet 
de  jouir  du  coup  d'œil  de  la  Grande 
Cascade.  On  ne  tarde  pas  à  arriver  à 
l'emplacement  de  la  villa  d'Horace  (?) 
et  (500  met.  plus  loin)  à  la  villa  de 
QuintiliiisVarus  (sur  les  pentes  S. -E. 
du  Mont  Poschiava tore,  en  face  de  la 


525 


villa  de  Mécène).  Des  restes  de  cette 
splendide  villa,  d'où  l'on  a  exhumé 
beaucoup  d'objets  d'art,  subsistent  en- 
core près  de  (55  min.)  l'église  de  la 
Madonna  di  Quintiliolo,  C'est  un  des 
points  les  plus  favorables  pour  jouir 
des  beaux  aspects  de  la  vallée  de  Ti- 
voli. Les  eaux  de  l'Aniene,  détournées 
pour  l'usage  de  quelques  fabriques, 
viennent  se  précipiter  dans  le  fond  de 
la  vallée,  en  formant  plusieurs  chu- 
tes. Trois  de  ces  cascatelles  sortent  de 
la  maison  de  Mécène  (V.  ci- dessous), 
et  tombent  d'une  hauteur  de  près  de 
53  met.  Ces  cascades  forment  un 
accident  très  pittoresque  dans  cette 
vallée  resserrée  mais  ouverte  du  côté 
de  la  plaine  de  Rome.  Au  delà  de  la 
villa  de  Quintilius  Varus  le  chemin 
se  bifurque  et,  à  g.,  il  conduit,  en 
15  ou  20  min.,  au  ponte  delV  Ac- 
quoria,  sur  l'Aniene,  au  delà  duquel 
il  aboutit,  en  10 min.  env.,  aux  Casca- 
telles (à  g.)  et  au  Temple  d'Hercule 
(à  dr.)  puis  à  la  Porle  del  Colle  à 
dr.  de  laquelle  est  la  villa  d'Esté 
(F.  ci-dessous). 

Les  ruines  du  Temple  d^Hereule 
(prétendue  villa  de  Mécène)  renfer- 
ment encore  des  pièces  immenses  et 
des  voûtes  d'une  hardiesse  étonnante. 
La  voie  Tiburlina  passait  au-dessous 
de  ces  vastes  constructions  au  moyen 
d'un  tunnel  dont  une  partie  existe 
encore.  On  croit  qu^une  grande  salle 
souterraine,  appelée  communément 
les  écuries  de  Mécène,  était  un  grand 
réservoir  d'eau.  On  y  a  creusé  un 
canal  dans  lequel  coule  un  torrent 
rapide  qui,  passant  par  une  arcade,  se 
précipite  au  fond  de  la  vallée  et 
forme  une  cascade  pittoresque,  quand 
on  la  voit  de  l'autre  côté  du  ravin. 
Le  temple  a  été  transformé  par  Lu- 
cien Bonaparte  en  usine  pour  travailler 
le  fer  De  la  terrasse  de  cett(î  usine 
on  jouit  d'une  vue  étendue  sur  la 
campagne  de  Rome. 

A  peu  de  distance,  a  TO.,  s'élève 
un  petit  édifice  rond  et  à  dôme  ouvert 
par  en  haut,    comme  le  Panthéon, 
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du  v^  ou  vi^  s.,  appelé  le  temple  de 
la  Tosse  (la  toux).  On  pense  que  c'est 
une  dénomination  corrompue,  et  que 
cet  édifice  fut  un  tombeau  de  la 
famille  Tuscia. 

A  l'entrée  de  Tivoli,  près  de  la 
Porte  Santa  Croce  (prendre  la  1"^  rue 
à  g.,  après  la  porte,  en  venant  de 
la  station  du  tramway),  est  la  villa 
d'Esté,  construite  par  le  cardinal 
Hippolyte  d'Esté  II  (1549),  fils  d'Al- 
phonse, duc  deFerrare,  sur  les  dessins 
de  Pirro  Licjorio.  Elle  mérite  une 
visite,  pour  la  vue  que  l'on  a  des 
terrasses  sur  la  campagne  de  Rome, 
mais  elle  n'est  malheureusement  pas 
toujours  accessible  surtout  lorsque  le 
cardinal  et  prince  de  Hohenlohe,  son 
propriétaire,  y  séjourne. 

[Villa  Hadriana  (quand  on  des- 
cend du  tramway  on  suit,  à  g.  en  venant 
de  Tivoli,  à  dr.,  en  venant  de  Rome,  le 
chemin  qui  monte  directement  et  l'on  ar- 
rive en  quelques  minutes  à  une  bifurca- 
tion marquée  par  un  poteau  :  on  prend 
le  chemin  à  dr.  et  l'on  atleint  en  15  min. 
l'entrée  de  la  villa,  d'où  une  allée  de 
cyprès  conduit  à  la  maison  du  gardien 
qui  délivre  les  billets  d'entrée,  1  fr.). 
—  Hadrien  traça  lui-même  le  périmètre 
d'une  villa  ayant  de  16  à  18  kil.  de  tour, 
et  y  fit  construire  des  monuments  exac- 
tement imités  de  ceux  qu'il  avait  admirés 
dans  ses  voyages.  On  croit  que  cette 
villa  fut  ruinée  par  Totila.  Ces  ruines 
sont  aujourd'hui,  par  leur  étendue,  un 
sujet  d'étonnement  (on  les  a  prises  long- 
temps pour  les  restes  d'une  ville)  ;  elles 
ont  été  une  mine  d'objets  d'art  pour  tous 
les  musées  de  l'Europe. 

En  entrant  dans  la  villa  on  visite  d'a- 
bord le  théâtre  grec  (PI.  1),  précédé 
d'une  grande  place  carrée  qui  devait  ser- 
vir de  promenade  aux  spectateurs.  De  là 
on  monte  sur  la  colline  (petit  musée 
dans  une  maison  de  gardien)  et  l'on  se 
dirige  à  dr.  vers  le  Pœcile  (PI.  10), 
vaste  esplanade  où  l'on  a  corrigé  les  iné- 
galités du  sol  par  des  substructions  con- 
sidérables dans  lesquelles  sont   disposés 

•  La  description  de  la  villa  Hadriana  est 
empruntée  à  M.  Gaston  Boissier  :  Prome- 
nades Archéoloqiques  [Rome  et  Pompéi). 
Paris,  librairie  Hachette,  1880. 


plusieurs  étages  de  logements  (PI.  11) 
appelés  les  Cew^o  Camerelle  (Cent  Cham- 
bres), et  où  habitaient  des  gens  de  ser- 
vice. «  L'esplanade  qui  s'étendait  au- 
dessus  des  substructions  était  enfermée 
par  un  immense  portique  rectangulaire, 
au  milieu  duquel  se  trouvait  un  grand 
bassin  dont  on  voit  encore  quelques  ves- 
tiges. Un  des  côtés  du  portique  s'est  con- 
servé. C'est  une  muraille  en  briques  de 
10  met.  de  haut  et  de  250  met.  de 
long.  »  Ce  portique,  imitation  d'un  mo- 
nument d'Athènes,  est  une  ruine  vrai- 
ment imposante. 

Du  Pœcile  on  passe  dans  une  salle 
assez  bien  conservée  (PI.  9),  appelée 
généralement  salle  des  philosophes,^  et 
que  M.  Gaston  Boissier  estime  plutôt  être 
une  basilique  (salle  de  justice). 

Vient  ensuite  le  natatorivm  (PI.  8), 
sorte  de  piscine  entourée  d'un  portique 
circulaire  et  alimentée  par  un  petit  ruis- 
seau. «  L'espace  qu'enferme  le  petit  ruis- 
seau forme  une  espèce  d'île  que  des  ponts 
de  marbre  relient  au  portique  extérieur.  » 
Tout  autour  se  trouvent  de  petites  cham- 
bres arrondies  et  des  niches  d'où  cou- 
laient des  fontaines. 

Deux  bâtiments  (l'I.  7)  contenant  plu- 
sieurs chambres  sont  probablement  des 
bibliothèques. 

Le  long  de  la  vallée  de  Temçé  se  trou- 
vait le  Palazzo  Impériale,  c'est-à-dire 
la  demeure  particulière  du  prince. 

La  vallée  de  Tempe  était  située  le 
long  d'un  ruisseau  figurant  le  Pénée 
dans  cette  sorte  de  dépression  qui  sépare 
la  villa  des  montagnes  sur  lesquelles 
s'élève  Tivoli.  «  Du  côté  de  la  villa,  en 
face  de  la  plaine,  s'étendaient  de  grandes 
terrasses,  qui  se  reconnaissent  encore, 
avec  des  portiques  et  des  bassins  de  mar- 
bre (PI.  4)  ;  un  vaste  exèdre  (PI.  5)  sou- 
tenu par  des  colonnes  et  adossé  à  la 
Piazza  d'Oro  dominait  toute  la  vallée  ;  on 
descendait  de  là  jusqu'aux  parterres  par 
des  rampes  en  pente  douce.  Il  ne  reste 
de  tout  cela  que  des  ruines,  mais  le  site 
aujourd'hui  encore  est  charmant. 

«  Non  loin  de  l'habitation  du  prince 
se  trouvaient  les  appartements  de  récep- 
tion. Pour  arriver  aux  salles  principales, 
il  fallait  traverser  une  longue  suite  d'édi- 
fices divers  qui  devaient  faire  une  grande 
impression  sur  le  visiteur.  Un  vestibule 
octogone  conduisait  dans  une  de  ces  cours 
que  les  Romains  nommaient  des  péri- 
styles. Il  y  en  avait  beaucoup  dans  la 
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monter l'Aniene  jusqu'à  Vico\)aro  (i*:incienne 
Varia  ;  chapelle  {\eSan  Gincoino,  du  xvi*  s.), 


villa,  mais  celui-là  devait  être  plus  vaste 
et  plus  beau  qup  les  autres.  On  y  a  trouvé 
tant  de  riches  débris  que  les  archilectcs 
qui  le  déblayèrent  lui  donnèrent  le  nom 
de  Piazia  dVro  (PI.  0).  il  était  entouré 
d'un  poi  tique  avec  des  colonnes  de  ci- 
poUin  et  de  granit  oriental  ;  un  pavé  de 
marbre  rose  en  couvrait  le  ?ol  et  des  sta- 
tues, dont  on  croit  avoir  rclrouvé  les 
bases,  complétaient  cette  magnifique  dé- 
coration. Au  fond  du  péristyle,  en  lace 
du  vestibule  octo^^ouc,  s'élevait  une  vaste 
salle  surmontée  d'une  coupole  et  termi- 
née par  une  abside  semi-circulaire.  Aux 
quatre  angles  de  la  salle  se  trouvent  des 
nicbes  qui  recevaient  la  lumière  par  le 
haut.  » 

De  la  Pinzza  d'Oro  on  se  dirige  vers  mi 
cryptoporlique  et  une  série  de  chambres 
d'où  l'on  aperçoit  en  conlre-bas  le  starfe 
(PI.  12),  assez  bien  conservé,  avec  des 
dépendances  considérables  ;  puis,  sortant 
du  palais,  on  traverse  \iislherines  (PI.  13) 
et  l'on  se  dirige  vers  le  vallon  de  Canope. 

Canope  était  une  ville  égyptienne  à 
cinq  ou  six  lieues  d'Alexandiie.  a  Ha- 
diien,  qui  voulait  que  sa  vilbi  de  Tibur 
lui  rappelât  ce  qu'il  avait  vu  de  plus  frap- 
pant dans  ses  voyages,  se  ^^arda  bi^n  d'ou- 
blier Canope....  Au  fond  de  la  vallée  une 
sorte  de  vaste  niche  ou  d'abside  profonde, 
qui  était  ornée  avec  une  grande  magni- 
ficence, servait  à  la  fois  de  temple  et  de 
château  d'eau.  Au  centre  de  l'abside, 
dans  un  enfoncement,  devait  être  placée 
a  statue  de  Sérapis,  la  grande  divinité 
de  Canope.  Sur  les  murailles  latérales, 
des  nirhes  plus  petites  contenaient  d'au- 
tres dieux  éo^ypliens....  De  tous  les  coins 
de  l'édifice  l'eau  coulait  avec  abon- 
dance. »  Le  milieu  de  la  vallée  était  oc- 
cu;>é  par  im  canal  long  de  220  met., 
large  qc  80,  sur  la  berge  duquel  on  a 
retrouvé  les  ruines  d'une  vingtaine  de 
salles  à  deux  étages  abritées  par  un  beau 
portique. 

De  la  villa  Hadriana  on  peut  se 
rendre  à  Tivoli,  par  l'un  ou  l'autre  des 
deux  chemins  que  nous  avons  indiqués 
ci-dessns  (p.  524). 

[De  Tivoli,  on  peut  faire  des  excursions 
dans  les  montagnes  de  la  Sabine.  Les  plus 
inlér«^ssanie-s  sont  celles  de  la  vallée  de  la 
Licenza  de  la  maison  d'Horace  et  Vascen- 
sion  du  Monte  Gennaro,  puis  l'excursion  de 
Suhiaco. 

Maison  de  la  Sabine  d'Horace  (20  kil. 
env.  i\.-E.  de  Tivoli).  —  Pour  se  rendre  au 
site  pr^sximé  de  la  villa  d'Horace,  il  faut  re- 


vers le  couvcni  f^e  San  Cosimato,  eniouré 
de  cyprès  et  silué  près  de  la  réuni  n  de  la 
Licenz  i  (Digentia;  à  i'Aniene.  (Les  voilures  ne 
vont  pas  plus  haut.)  On  se  dirige  an  N.  >ur 
le  V.  moderne  de  Racca  Giovnne  (Fanum 
Vacunœ,  ou  Rocca  Giunone).  452  liah.,  au 
haut  d'un  rocher  escarpé,  et  l'on  conlinne  à 
s'élever  jusqu'à  une  colline  nommée  dans 
le  pays  :  colle  del  Poetello,  au  delà  de  la- 
quelle on  remarque  un  terrassement  artifi- 
ciel régulier,  maintenait  en  culture,  que 
l'on  pré>ume  être  l'emplncemenl  de  la  terme 
ou  villa  d'Hoiace.  Elle  est  au  pied  du  Monte 
del  CorgnaletOy  qui  serait  le  Lucretilis  du 
poète,  et  qui  lui  servait  d'abri  du  côté  du 
S.-O.  —  D'autres  antiquaires  placent  le  Lu- 
crétile  nn  peu  plus  loin,  au  Monte  Gennaro 
(120y  met.),  autre  pic  culminant  du  massif 
(a>.cension  en  5  h.  depuis  Tivoli;  guidts,  de 
Tivoli,  6  fr.,  de  San  Polo,  3  U\  ;  du  sommet, 
vue  des  plus  étendues).  —  On  semble  être 
d'accord  aujourd'hui  pour  placer  la  villa 
d'Horace  à  l'endroit  où  M.  P.  Rosa  pense 
l'avoir  découverte.  —  Dans  le  voisinage  est 
la  fontaine  de  VOratinl  (lecto  vicinns  aqiiai 
fons).  Le  v.  de  la  liiistica  rappelle  Ustica. 
A  l'oppositc  de  Vie  varo  et  de  hocca  Gio- 
vane,  de  l'autre  côté  du  torrent,  3I;ndela 
{Y.  ci-dessûus,  D). 

De  Tivoli  à  Subiaco.  —  Un  chemin  de 
piétons  conduit,  en  8  h.  env.,  de  Tivoli  à 
Subiaco,  en  quittant  la  vallée  de  l'.Vtiiene, 
p:<ssant  près  de>  arcades  de  rA(|ua  Claudia  et 
prenant  à  dr.  par  Ampllg-one  (Einpulum), 
Siciliano  et  Gerano  (on  peut  venir  en  voit, 
jusqu'à  Gerano,  à  partir  de  là  il  tant 
prendre  un  guide,  l  fr.  50).  A  dr.,  Rocca 
San  Stefano,  à  g.,  Rocca  Canterano  et 
Canterano:  on  descend  dans  le  vallon  del 
Chio  et,  après  une  suite  de  montées  et  de 
descentes,  on  atteint  la  vallée  de  l'Aniene 
etSubiacc] 

Z).  —  Subiaco.   —  Palestrina. 

Pour  se  rendre  de  Rome  à  Subiaco  on  a  le 
choix  entre  plu-ieurs  routes:  —  i"  le  che- 
min de  fer  de  Piome  à  Sulmona  jusqu'à 
(58  kil.)  Cinelo  Roniano,  d'où  une  dilig. 
conduit  à  (20  kil.)  Subiaco;  --  2"  le 
liamway  à  vapeur  de  Rome  à  (2Î*  kil.) 
Tivoli,  d'où  une  route  de  voitures  conduit, 
par  Ciciliano,  à  (2i  kil.)  .Geiano;  de  là, 
on  se  ren<l,  par  un  chemin  muletier,  à 
(8  kil.)  Subiaco;  —  3°  le  chemin  de  fer 
de  Roirie  à  Naples  jusqu'à  (37  kil.)  Pale- 
strina fi'où  l'on  se  rend  à  Subiaco  pir  la 
roule  de  voit,  (dilig.  t.  l.j.)  de  (10  kil.) 
Genazzanoetde  (2l  kil.  Olevano;  ou  bien 
jusqu'à  (IG  kil.)  Valmontone,  où  l'on 
trouve  une  dilig.  pour  (21  kil.)  Olevano; 
de  là  une  r*»ute  de  voit.,  passant  par 
(3  kil.  1/2)  le  Sbarre,  enduit  à  (U  kil.) 
Subiaco.  —C'est  à  la  première  route  qu'il 
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convient  de  donner  la  prélerence  au 
point  de  vue  de  la  facilité  des  communi- 
cation>  :  la  troisième  est  intéres.-anlc 
comme  paysage,  mais  il  faudrait  peul- 
êlre  mieux  la  choisir  pour  revenir  de 
Subiaco  à  Rome. 

DE    ROME    A    SUlllACO. 

78  kil.  —  Chemin  de  fer  de  Rome  à  (58  lui.) 
Cinelo  Romano,  en  2  h.  20  (6  Ir.  60, 
A  fr.  60,  2  ir.  95)  ;  dilig.  à  tous  les  trams, 
de  CiniMo  Romano  à  (-20  kil.)  Subiaco,  en 
2  h.  (1  fr.  50;  il  ne  sera  pas  mal  de  rete- 
nir su  place  par  le  télégraphe  en  s'adres- 
sant  à  M.  Govi,  impresa  diligenza,  Su- 
biaco). 

59  kiL  de  Rome  à  Tivoli  (V.  ci-des- 
sus, C). 

La  voie  contourne  le  vei^sant  S.  du 
Mont  Calillo  pour  s'engager  dans  la 
vallée  de  l'Aniene  dont  elle  suit  la 
rive  dr.    (parcours  très  intéressant). 

44  kil.  San  Polo,  1175  hab.,  sur 
la  montagne,  à  650  met.  et  à  5  kil, 
env.  N.-E.  de  la  station. — On  fran- 
chit plusieurs   torrents. 

AH  kil.  Castel  Madama,  5400  hab. 
—  Petit  tunnel  et  pont  sur  l'Aniene. 

51  kil.  Vicovaro.  2:200  hab.,  Fan- 
tique  Varia,  avec  une  chapelle  inté- 
ressante (San  Giacomo)  du  xvi^  s.  — 
La  vallée,  qui  s'ouvre  sur  la  rive  dr. 
de  l'Aniene  dans  la  direction  du  N., 
est  celle  du  tondent  de  Ronci,  qui 
prend  sa  source  au  pied  du  monte 
Gennaro  (1269  met.),  un  des  pics 
culminants  du  massif  de  la  Sabine  et 

e  l'on  dit  être  le  Lucretilis  d'Ho- 
race. 

Au  delà  de  Vicovaro  on  voit  s'ouvrir 
à  g.  la  vallée  de  la  Licenza,  l'ancienne 
Digentiay  où  l'on  va  visiter  l'empla- 
cement présumé  de  la  villa  de  la  Sa- 
bine d'Horace  (F.  ci-dessus,  6"). 

A  dr.,  couvent  de  San  Cosimato, 
entouré  de  cyprès;  près  de  là,  le  Rio 
Giovenzano  à  dr.  et  la  Licenza  à  g. 
viennent  se  jeter  dans  l'Aniene.  — 
Vere  le  S.-E.,  sur  une  sommité,  Sara- 
cinescOy  fondé  au  ix*  s.  par  une  co- 
lonie de  Sarrasins,  dont  la  population 
garde  encore  une  certaine  originajté 
dans  Ife  l'Ostulné.  —  Petit  tunnel. 


54  kil.  Mandela,  station  desservant 
le  V.  de  ce  nom  (naguère  Cantalupo), 
800  hab.,  sur  un  mamelon  à  2  kil. 
env.  ^^  g.  —  On  fi\mchit  le  torrent 
de  Rio  Giovenzano  et  l'Aniene. 

58  kil.  Cmeto  Romano/[  200  hab., 
l'antique  JamnsCy  à  2  kil.  env.  à  g. 
de  la  station  qui  se  trouve  près  de 
VOsteria  délia  Ferrata  à  la  jonction 
de  la  route  descendant,  à  g.,  de  Rio- 
l'reddo  et  de  Scarpa  avec  celle  venant, 
à  dr.,  d'Arsoli  et  de  Subiaco. 

A  rOsteria  délia  Ferrata,  l'Aniene, 
dont  la  route,  parallèle  à  l'aqueduc 
(moderne)  de  l'Acqua  Marcia,  suit  tou- 
jours la  rivedr.,  lait  un  détour  presque 
à  angle  dr.  et  se  dirige  au  S.-S.-E. 
—  Au  delà  de  Roviano,  v.  sur  le  som- 
met d'une  colline  de  la  rive  dr.,  fai- 
sant face  à  Aiiticoli  sur  l'autre  rive, 
on  laisse  à  g.  la  route  de  (5  kil.)  Ârsoli 
(château  du  prince  Massimo)  qui  re- 
monte le  vallon  du  Rio  Freddo. 

La  vallée  s'élargit;  on  laisse  à  dr., 
au  delà  de  l'Aniene,  Marano,  et  à  g. 
(route  de  1  kil.)  le  curieux  v.  d'i- 
gosta  qui  domine  la  partie  la  plus  pit- 
toresque de  la  vallée  de  l'Aniene. 

La  route  fait  un  coude  à  l'iL.,  et  l'on 
découvre  Subiaco,  étage  sur  une  col- 
line et  dominé  par  un  château  ;  avant 
d'y  arriver  on  laisse  à  dr.  le  beau 
pont  sur  l'Aniene. 

78  kil.  Subiaco*,  V.  de  7550  hab., 
sur  les  pentes  du  Mont  Calvo,  dans  une 
situation  très  pittoresque,  entourée 
de  belles  forêts,  est  une  localité 
fi^équemment  visitée  par  les  peintres. 
Elle  tire  son  nom  (Suhlaquenm)  des 
lacs  artificiels  d'une  villa  de  Néron 
dont  il  subsiste  des  restes  (des  sta- 
tues, d'un  beau  style,  et  une  saHe, 
peut-être  une  bibliothèque,  y  ont 
été  découvertes  en  1884)  sur  une  hau- 
teur, à  1500  met.  de  la  ville.  Ses  rues 
étroites,  dominées  par  l'ancien  châ- 
teau des  papes,  présentent  un  aspect 
du  moyen  âge. 

Subiaco  est  le  berceau  de  Tordre  des 
Bénédictins.  En  494  le  jenhe  Benoît  se 
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retirait  ici  dans  une  caverne  {Sacro 
Speco)  pour  y  vivre  dans  la  contempla- 
tion; d'où  le  nom  de  Sacro  Speco  donné 
au  couvent  bâti  au-dessus  de  Santa  Sco- 
lastica,  et  dominé  lui-même  par  des  ro- 
chers. 

Pour  visiter  les  couvents  (fermés  de 
midi  à  5  h.) ,  il  faut  compter  4  h.  env. 
(un  guide  est  inutile).  On  suit  la  rue 
principale  de  Subiaco  et  après  avoir 
traversé  la  ville  et  le  faubourg  de  San 
Martino,  on  laisse  à  dr.  un  pont  très 
élevé  au-dessus  delà  gorge  de l'Aniene, 
et,  par  un  chemin  pratiqué  à  dr.  sur 
un  mur  de  soutènement,  on  atteint  en 
20  min.  les  couvents  de  Santa  Sco- 
lastica. 

Santa  Scolaslîca,  dont  Taspect  ex- 
térieur rappelle  celui  d'un  château  fort 
antique,  est  formée  par  la  réunion  de 
trois  couvents  dont  le  plus  ancien, 
fondé  par  St  Benoît  en  550,  a  été  res- 
tauré au  vni'^s.  ;  l'extérieur  a  été  mo- 
dernisé. —  Le  deuxième  couvent,  da- 
tant du  milieu  du  xi^  s.,  est  intéres- 
sant par  son  architecture  du  style 
ogival.  —  Dans  le  troisième  couvent, 
bâti  vers  1240,  il  y  a  un  beau  cloître 
décoré  de  mosaïques.  —  Véglise  de 
Ste-Scholastique, hMie  à  la  fin  du  x*"  s., 
a  subi  une  transformation  complète 
(belles  stalles  sculptées). 

Par  une  montée  raide  et  pittores- 
que, on  arrive  en  20  min.  au  Sacro 
Speco  (appelé  aussi  San  Benedetto), 
admirablement  situé  sur  le  flanc  d'un 
rocher  gigantesque  ombragé  par  des 
chênes. — Le  corridor  d'entrée,  décoré 
de  fresques  du  xv^  s.,  conduit  aux 
deux  chapelles  (fresques  par  un  pré- 
curseur de  Cimabue  nommé  Conxo- 
lus-,  1219)  qui  précèdent  la  grotte, 
ou  Speco;  dans  cette  dernière,  dont 
les  parois  sont  couvertes  de  fresques 
fort  anciennes,  statue  du  Saint  par  le 
Bernin. —  Lejardin  du  couvent  abonde 
en  rosiers. 

Du  couvent  on  peut  descendre  à  Su- 
biaco en  traversant  le  pont  de  l'Aniene 
et  de  là  à  dr.,  par  les  sentiers  qui  con- 
duisent a  la  ville. 


[De  Subiaco  à  Olevano  et  Palestrina. 
—  On  peut  s'y  rendre  à  travers  les  mon- 
tagnes, par  trois  chemins  différents  et 
riches  en  beaux  aspects  :  —  1*^  route  de 
voit,  par  Olevano  et  Gave  {V.  ci -dessous, 
Palestrina)  ;  —  2*»  chemin  de  mulets,  par 
Rocca  Saji  Stefano  et  Clvitella;  — 
3"  chemin  de  mulets  jusqu'à  (3  h.  30 
env.)  Olevano,  par  Affile  et  ïiojate  et 
route  de  voit.  d'Olevano  à  Palestrina. 

De  Subiaco  à  Tivoli,  V.  ci-dessus,  G, 
en  sens  inverse.] 


DE    ROME    A   PALESTRINA. 

Pour  aller  de  Rome  à  Palestrina  on  a  le 
choix  entre  le  chemin  de  ter  (ligne  directe 
de  Rome  à  Naples)  et  la  route  de  voitures. 
C'est  le  chemin  de  fer  qu'on  choisira  de 
préférence. 

a.  Par  le  chemin  de  fer. 

57  kil.,  en  1  h.  lu;   4  fr.  20,  2  fr.  95, 
1  fr.  90. 

Pour  la  description  du  trajet  entre 
Rome  et  Ciampino,  V.  ci-dessous,  E. 

14  kil.  Ciampino.  —  On  laisse  à  dr. 
la  ligne  de  Yelletri  et,  prenant  à  g.  la 
directiondel'E.,  on  passe  sous  la  ligne 
de  Frascati,  pour  contourner  le  massif 
des  Monts  Albains  qui  s'élèvent  au  S. 
—  Nombreuses  tranchées. 

26  kil.  Monte  Compàiri-Colonna y 
stat.  desservant  ces  deux  localités  si- 
tuées à  dr.  de  la  voie  [Colonna  à  2  kil. 
S.-E.,  Monte  Compàtri  sur  les  hau- 
teurs, à  4  kil.  S.  ;  plus  à  PO.  et  à  3  kil. 
est  Monte  Porzio).  —  On  passe  dans 
un  petit  tunnel  et  l'on  traverse  en 
tranchée  quelques  vignobles. 

35  kil.  Zagarolo,  stat.  isolée,  dans 
un  pays  légèrement  ondulé,  desser- 
vant les  b.  de  (2  kil.  env.  S.)  Zaga- 
rolo  (palais  Rospigliosi,  imposant 
édifice,  décoré  de  peintures)  et  de 
(2  kil. env.  E.)  Gallicano,  qui  occupe, 
dit-on,  l'emplacement  de  l'antique Pe- 
dum. 

La  voie  est  presque  toujours  en 
tranchée. 

5  7  kil .  Palestrina  (  V.  ci-dessous ,  B) . 
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b.  Par  la  route  de  voitures. 

32  kil.  par  la  via  Casilina  ou  Labicana  ;  il 
n'y  a  pas  de  service  public. 

On  sort  de  Rome  par  la  Porte  Mag- 
giore  et  l'on  suit  la  via  Casilina  [V.  ci- 
dessus,  Promenades  :  V),  jusqu'à 
(14  kil.)  rOsteria  del  Finocchio. 

On  laisse  à  g.  (N.-E.)  le  Pantano 
et  l'emplacement  du  lac  Regillus 
(V.  ci-dessus,  Promenades:  Y).  La 
route,  qui  monte,  offre  de  beaux 
aspects  et  passe  à  côté  du  petit  lac  de 
Colonna. 

23  kil.  Osteria  délia  Colonna,  — A 
dr.  une  route  conduit  à  (1  kil.)  Co- 
lonna [V,  ci-dessus). 

On  se  rapproche  à  l'E.  des  Monts 
Prenestini,  dont  les  pentes  sont  par- 
semées de  villages  et  on  laisse  à  dr. 
la  route  qui  monte  à  (7  kil.)  Monte 
Compàtri  [V.  ci-dessus). 

27  kil.  1/2.  Casale  San  Cesareo. 
La  route  se  bifurque;  à  dr.  elle  con- 
tinue vers  Labico;  à  g.,  elle  se  dirige 
vers  Palestrina  qu'elle  atteint  après 
avoir  laissé  à  g.  la  route  (via  Pede- 
montana)  pour  Zagarolo. 

52  kil.  Palestrina*,  6500  hab., 
l'antique  Pvœneste,  vantée  par  Ho- 
race, à  472  met.  d'alt.  C'est  une  des 
plus  anciennes  villes  grecques  de 
l'Italie  :  elle  avait  un  roi  avant  la 
fondation  de  Rome.  Cette  ville  fut 
plusieurs  fois  détruite.  C'est  la  patrie 
du  célèbre  compositeur  Giovanni 
Pierluigi  da  Palestrina ^  mort  en 
1594  à  Rome,  maître  de  chapelle  à 
Saint-Pierre. 

On  retrouve  des  restes  de  murailles 
pélasgiques,  d'autres  plus  récentes  ; 
celles  en  assises  régulières  datent  du 
temps  de  Sylla,  et  les  murailles  de 
brique  des  derniers  temps  de  l'Em- 
pire. 

La  ville  actuelle,  aux  rues  étroites 
et  escarpées  et  d'un  aspect  pitto 
resque,  est  principalement  construite 
^sur  les  ruines  du  temple  de  la  For- 
tune, situé  sur  la  colline  que  domi- 
nait la  citadelle.  Ce  temple,  un   des 


plus  vastes  édifices  de  ce  genre, 
s'élevait  sur  5  terrasses,  dont  l'une 
est  occupée  par  le  palais  Barberini 
(1  fr.),  du  xvii^  s.,  sur  le  Corso 
(inscriptions,  statues;  mosaïque  célè- 
bre découverte  en  1H40,  et  dont  le 
sujet,  avec  costumes  égyptiens,  a  été 
interprété  très  divei'sement  ;  dans  la 
chapelle,  Pietà^  inachevée,  attribuée 
à  Michel' Ange], 

Du  sommet,  où  était  la  citadelle 
(aujourd'hui  Monte  San  Pietro),  on 
jouit  d'une  vue  magnifique. 

fA  1  kil.  env.,  ruines  d'une  villa 
d'Adrien  et  d'Antonin  le  Pieux,  et  traces 
d'éditices  romains. 

De  Palestrina  à  Olevano  et  à  Su- 
biacç  (35  kil.;  route  de  voit.).  —  La 
route,  dite  Prenestina  nuova,  quitte  Pa- 
lestrina par  la  Porte  Sole  (au  S.),  franchit 
sur  un  pont  de  7  arches  (ponte  Croce) 
un  torrent  qui  va  former  le  Sacco  et 
traverse  une  région  fertile. 

4kil.  1/2.  C«i;e*,  5600  hab., à590 met., 
sur  un  contrefort  du  Monte  Guadagnolo 
et  que  la  route  traverse. 

A  dr.  on  a  une  belle  vue  sur  la  vallée 
du  Sacco,  dominée  au  S.-E.  par  Paliano, 
dont  on  aperçoit  sur  les  hauteurs  le  châ- 
teau; plus  loin  et  vers  le  S.,  on  distingue 
les  maisons  à'Aiiagni  couronnant  une 
colline  élevée. 

8  kil.  1/2.  Carrefour,  où  on  laisse  à  dr. 
la  route  de  Valmontone,  et  à  g.  la  roule 
qui  monte  à  (2  kil.j  Genazzano. 

[Genazzano,  4100  hab.,  à  374  met.  ;  une 
porte  crénelée  y  donne  accès.  —  L'ancien 
manoir  seigneurial  des  Colonna.  qui  domine 
le  bourg,  a  été  bâti  en  partie  avec  des  maté- 
riaux enlevés  à  la"  vil  la  romaine  des  Genu- 
cii.  La  belle  couf,à  double  colonnade,  rap- 
pelle le  style  de  Bramante.  —  L'églisede la 
Madonna  del  Buon  Consiglio  est  un  des 
sanctuaires  les  plus  célèbres  du  Latium.] 

On  franchit  le  Geminiano  et,  plus  loin, 
un  autre  torrent  sur  le  pont  Orsino. 

12  kil.  Poute  Orsino;  la  route  d'Ole- 
vano  se  détache  à  g.  et  prend  le  nom 
(que  rien  ne  justifie  d'ailleurs)  de  via 
Maremmana^  pour  gravir,  par  une 
grande  courbe,  les  riantes  collines  d'Ole- 
vano. 

19  kil.  01evano%  4100  hab.,  à 
571  met.,  dominé  par  un  chatean  (Bnrrn) 
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du  xiii^  s.  —  Les  environs,  très  pitto- 
resques, ont  fait  d'Olevano  une  sorte  de 
Barbison  romain  :  les  peintres  s'y  don- 
nent rendez-vous  en  été, 

La  route  de  Subiaco  monte  vers  TE. 
jusqu'à  la  localité  dite  le  Sbarre 
(674  met.),  où  elle  laisse  à  g.  un  chemin 
montant  à  Bellegra  (815  met.),  et  plus 
loin,  à  dr.,  une  route  aboutissant  à  Ro- 
jate;  puis  elle  descend  dans  la  vallée 
du  Tuccianello,  qu'elle  franchit  et,  après 
avoir  franchi  deux  autres  petits  aifluents 
de  l'Aniene,  elle  rejoint,  à  dr.,  la  route 
venant  d'Affilé;  elle  franchit  l'Aniene 
sur  le  pont  SanMauro.] 

53kil.  Subiaco  (F.  ci-dessus). 

E.  —  Velletri.  —  Cori.  —   Ninfa. 
Ter  racine. 

122  kil.  ~  Chemin  de  fer  en  i  h.  40; 
13  fr.  80,  9  fr.  70,  6  fr.  25. 
L'ouverture  du  chemin  de  fer,  qui, depuis 
1892,  réunit  Rome  et  Terracine,  a  considé- 
rablement facilité  cette  excursion  que  nous 
recommandons  et  qui  peut  agréablement 
remplir  deux  journées,  si  l'on  se  décidait  à 
visiter  le  Mont  Circello.  —  Si  l'on  voulait  se 
borner  à  la  visite  de  Terracine,  on  peut,  en 
partant  de  Rome  par  le  premier  train  du 
malin,  y  revenir  le  soir. 

En  sortant  de  la  gare,  on  longe  le 
nouveau  quartier  de  l'Esquilin  ;  on 
laisse  ensuite  à  dr.  Téglise  de  Santa 
Bibiana  et  les  ruines  du  temple  de 
Minerva  Medica,  derrière  lequel  se 
dresse  la  masse  de  la  basilique  de 
Saint-Jean  de  Latran,  avec  sa  façade 
couronnée  de  statues,  et  Ton  sort  de 
la  ville  par  la  Porta  Nuova,  percée 
pour  le  chemin  de  fer  un  peu  au- 
dessus  de  la  Porte  Maggiore  que  l'on 
aperçoit  à  dr. 

Au  sortir  de  Rome,  la  ligne  de 
Naples  laisse  à  g.  celle  d'Orte  et  celle 
de  Solmona  et  à  dr.  celle  de  Civita- 
vecchia,  puis  elle  croise,  à  la  gare  de 
triage,  deux  voies  de  service  et  coupe 
les  routes  de  Tivoli  et  de  Palestrina 
(anciennes  via  Prenestina  et  via 
Casilina)  ;  plus  loin,  elle  laisse  à  dr. 
une  voie  de  raccordement  et  à  g.  la 
ligne  d'Albano. 

On  passe  à  g.  de  l'aqueduc  de  l'Ac 
qua  Felice,  près  de  Tarnade  delà  Porta 


Furba  (p.  507)  sous  laquelle  passe  la 
route  de  Frascati  (ancienne  via  La- 
tina  ou  Tusculana).  —  A  g.,  belle 
vue  sur  les  montagnes  de  Tivoli.  — 
A  dr.  et  à  g.,  restes  d'aqueducs  et 
d'anciens  édifices.  —  A  g.,  monticule 
du  Monte  del  Grano,  surmonté  d'une 
tour  (p.  507).  —  On  passe  entre 
les  forts  Casilina,  à  g.,  et  Ardeatina, 
a  dr.  La  vue  est  fort  belle  à  g.,  sur 
les  Monts  de  la  Sabine,  depuis  le 
Soi^atte  jusqu'à  Palestrina,  et  au  S., 
sur  les  Monts  Albains  et  Frascati  ;  à 
dr.,  la  ligne  des  tombeaux  de  la  via 
Appia  est  ici  parallèle  au  chemin  de 
fer.  —  Le  chemin  de  fer,  croisant  la 
ligne  de  Marine,  se  dirige  au  S.  ;  a 
g.,  champ  de  courses  des  Capan- 
nelle[V.  p.  516). 

\k  kil.  Ciampino  (à  g.,  ligne 
directe  de  Rome  à  Naples  et  embran- 
chement de  Frascati). 

18  kil.  Fratocchie.  On  aperçoit 
Marine  à  g.  sur  la  colline. 

On  traverse  des  vignobles  et  des 
petits  bois  d'oliviers  et  l'on  coupe  la 
via  Appia  près  de  VOsteria  dette  Fra- 
tocchie (à  g.),  au  pied  de  la  colline 
sur  laquelle  on  aperçoit  Castel  Gan- 
dolfo,  puis  Albano  et  TAriccia,  reliés 
par  un  viaduc  et  dominés  par  les 
cimes  du  Monte  Cavo. 

On  passe  sous  Tembranchement 
qui  monte  d'Albano-Cecchina  à  la 
ville  d'Albano. 

"29  kil.  Cecchina,  station  de  la 
ligne  de  Rome  a  Velletri  et  de  la 
hgne  d'Albano  à  Nettuno  (F.  ci-des- 
sous, F).  On  laisse  à  dr.  la  ligne 
d'Anzio  et  Nettuno. 

A  dr.  s'élève,  dans  la  direction  du 
S.-O.,  la  masse  du  Monte  Circello, 
formant  le  promontoire  de  ce  nom 
au  bord  de  la  mer  que  l'on  aperçoit 
aussi  de  temps  à  autre. 

On  passe  à  côté  du  Monte  Giove  et 
d'une  autre  colline,  à  g.,  une  des 
dernières  du  groupe  volcanique  des 
Monts  Albains  et  sur  laquelle  est 
située  la  petite  ville  de  Civita  Lavinia. 
Depuis  Albano  et  jusqu'à  Vel   Jetri , 
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le  chemin  de  fer  coupe  successive- 
ment de  petits  vallons  étroits  per- 
pendiculaires à  sa  direction  et  for- 
més la  plupart  de  coulées  de  lave. 

55  kil.  Civita  Lavinia,  l'ancienne 
Lcumvium,  1480  hab.,  petite  ville 
pitloresquement  située  an  sommet  de 
la  colline  à  g.  de  la  station  et  domi- 
née par  une  tour  caractéristique  du 
moyen  âge.  La  contrée  produit  de 
bons  vins. 

Après  avoir  contourné  les  dernières 
pentes  du  ma>sif  des  Monts  Albains, 
le  chemin  de  fer  franchit  un  ravin 
sur  un  viaduc  en  fer.  A  g.  on  a, 
pendant  un  moment,  la  vue  de 
Velleiri. 

42  kil.  Velleiri*,  17  400  hab., 
l'antique  Yeliiree  des  Yolsques  et  la 
pairie  d'Auguste,  bâtie  dans  une 
situation  pittoresque  sur  une  émi- 
nence  formée  par  un  des  contreforts 
du  Monte  Artemisio  et  que  l'on 
atteint  en  10  min.  de  la  gare. 

Elle  était  entourée  d'une  enceinte  éle- 
vée par  Coriolan  et  que  les  Romains 
démolirent  l'an  3^'8  av.  J.-C,  lorsque, 
pour  mettre  un  terme  aux  luttes  de  la 
guerre  latine,  ils  transportèrent  les  sé- 
nateurs de  Yclletri  à  Rome,  où  ils  furent, 
dit-on.  la  souche  de  ces  fameux  Transte- 
verini  dans  lesquels  on  a  voulu  retrouver 
les  descendants,  non  mclanués,  des  an- 
ciens Romains.  —  Occupée  au  vi®  s.  par 
les  troupes  de  Bélisaire,  Velleiri  eut  à 
souffrir  plus  tard  des  invasions  longo- 
bardes.  En  1774  les  collines  au  N.  de  la 
ville  ont  été  le  théâtre  de  la  bataille  ga- 
gnée par  les  Napolitains  du  roi  Charles  III 
sur  les  Autrichiens  commandés  par  le 
prince  de  Lobkowitz,  et  en  1849  Gari- 
baldi  y  défit  les  soldats  du  roi  de  Naples 
marchant  sur  Rome. 

La  ville  est  mal  bâtie,  les  rues  sont 
étroites,  tnrlueuses  et  généralement 
assez  tristes.  —  Sans  tenir  trop  grand 
compte  des  traces  qu'on  prétend  pou- 
voir y  trouver  encore  de  l'antique  en- 
ceinte de  Coriolan,  nous  dirons  que 
celle  bien  postérieure, datant  du  moyen 
âge,  tombe  en  ruine  et  menace  aussi 
de  disparaître. 
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Sur  la  Grande-Place  est  V église  de 
Santa  Maria  in  Trivio^  élevée,  à  la 
moitié  du  xiv*"  s-,  en  l'honneur  de  la 
Vierge  et  pour  la  cessation  de  la  peste 
qui  ravagea  la  ville  en  1548.  Le  haut 
clocher,  remarquable,  rappelle  ceux 
de  la  même  époque  à  Rome.  —  En 
face  de  l'église  est  le  palais  Lancel- 
lottiy  bâti  par  Martino  Longhi  (bel 
escalier;  de  la  loggia,  belle  vue  fort 
étendue,  surCori,  Roccamassima,  Ar- 
tena,  Cisterna  et  Terracina). 

Une  rue,  traversant  presque  entiè- 
rement la  ville,  conduit  de  la  Grande- 
Place  h  la  cathédrale,  dédiée  k  St  Clé- 
ment et  rebâtie  dans  la  seconde  moi- 
tié du  xvn®  s.  Elle  renferme  quelques 
peintures  et  des  restes  de  fresques 
endommagées  de  l'école  du  Pérugin  (?). 
Les  colonnes  delà  crypte  proviennent 
d'anciens  édifices. 

En  haut  de  la  ville,  sur  l'emplace- 
ment de  l'ancienne  citadelle,  est  le 
palais  Municipal,  bâti  par  Giacomo 
délia  Porta  et  où  l'on  conserve  quel- 
ques inscriptions  anciennes. 

Les  femmes  de  Velletri  ont  une 
réputation  de  beauté;  leur  costume 
des  jours  de  fête,  assez  gracieux,  est 
probablement  pour  beaucoup  dans 
cette  renommée. 

En  quittant  Velletri  on  laisse  à  dr. 
l'ancienne  ligne  de  Rome  à  Naples, 
qui  va  de  Velleiri  à  Segni.  —  La  voie 
traverse  une  région  accidentée  et  se 
rapproche  des  Monts  Lepini  dont  la 
chaîne  s'étend  du  S.-E.auS.  —Pont 
viaduc  de  5  arches  sur  le  Fosso  Piscari. 

55  kil.  Giulianello' Roccamassima, 
A  dr.,  couvent  abandonné  et  maisons 
de  Giiilianello;  à  g.,  sur  le  sommet 
d'une  colline  abrupte  et  pelée  (750 
met.),  Roccamassima  (1550  hab.). 

On  traverse  des  petits  vignobles  et 
des  olivettes. 

59  kil.  Cori*  petite  V.  de  6650 
hab.,  à  597  met.,  sur  une  hauteur  à  g. 

La  ville  est  partagée  en  deux  parties 
par  un  bois  d'oliviers;  la  partie  infé- 
rieure s'appelle  Cori  a  valle  et  la  par- 
tie supérieure,  qui  occupe  l'emplace- 
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ment  de  Tancienne  Acropole,  s'appelle 
Cori  a  monte.  L'antique  Cora^  dont 
la  ville  actuelle  a  pris  le  nom  et  rem- 
placement, était  une  des  plus  anciennes 
cités  de  ritalie  ;  Virgile  et  Diodore  en 
parlent  comme  d'une  colonie  d'Alba 
Longa  et  elle  fut  une  des  trente  villes 
de  la  Ligue  Latine.  Elle  fut  saccagée 
par  les  bandes  de  Spartacus,  f*.t  Pro- 
perce en  parle  comme  d'une  localité 
entièrement  ruinée. 

L'enceinte  est  formée  de  murs  de 
diverses  époques;  certaines  portions 
sont  antiques  et  remontent  à  l'époque 
pélasgique;  la  partie  plus  moderne 
date  du  xv^  s.  et  a  été  élevée  par  le  roi 
de  Naples  Ladislas. 

Dans  la  partie  basse  de  la  ville  on 
remarque  les  restes  de  plusieurs 
édifices  antiques  et  notamment  ceux 
du  temple  de  Castor  et  Pollux^  dont 
deux  colonnes  sont  encastrées  dans 
les  murs  d'une  maison  de  la  rue, 
qui,  de  la  place  San  Salvaiore, 
monte  vers  Santa  Cliva. 

A  moitié  de  la  montée  entre  Cori 
a  valle  et  Cori  a  monte,  est  le  vieux 
couvent  de  Santa  Oliva  (dans  l'église, 
quelques  peintures  du  xv^  s.),  bâti  sur 
l'emplacement  et  sur  les  fondations  du 
temple  d'Esculapeet  d'Hygée;  le  beau 
cloître  est  destiné  k  servir  de  musée 
et  l'on  y  a  réuni  quelques  antiques.  — 
En  contmuant  à  monter  vers  le  haut 
de  la  ville,  on  remarque  de  nombreux 
fragments  antiques  :  chapiteaux,  frises, 
fûts  de  colonnes,  encastrés  dans  les 
constructions  modernes. 

En  haut  de  la  ville  est  la  petite 
église  de  San  Pietro,  dont  le  vestibule 
est  formé  par  une  partie  de  l'ancien 
temple  d'Hercule  (?)  ;  à  Fintérieur, 
les  fonts  baptismaux  ont  d'anciennes 
sculptures  détériorées.  Derrière  l'é- 
glise, dans  un  petit  jardin,  on  voit  le 
portique  tétrastyle,  encore  entier, 
d'un  temple  dorique  dédié  h  Minerve. 


[Pour  aller  à  (2  h.  par  un  chemin  de 
montagne)  Norba  (T.  ci -dessous),  on  sort 
de  Cori  par  la  Porta  Ninfesina  ;  nn 
ancien    pont  d'une  arclie   [ponte   alla 


Catena),  ieié  sur  un  ravin  profond,  est 
formé  d'énormes  blocs  de  tuf  et  peut 
être  regardé  comme  un  des  plus  remar- 
quables monuments  de  ce  genre  de 
construction.] 

La  voie  s'éloigne  des  Monts  Lcpini 
et  descend  vers  la  plaine. 

6\ki\.  Cisterna,  v.  de  5200  hab., 
à  5  kil.  0.  de  la  gare,  sur  la  gi'ande 
route  de  Rome  à  Terracine,  par  les 
marais  Pontins.  —  Sur  les  hauteurs 
à  g. ,  on  aperçoit  les  maisons  de  Norma. 
La  voie  incline  au  S.-E.  et  se  rap- 
proche du  pied  des  Lepini. 

70  kil.  Ninfa,  halte  près  des  cu- 
rieuses ruines  du  bourg  de  ce  nom 
(datant  du  moyen  âge)  qui  attirent 
l'attention  par  leur  aspect  pittoresque, 
au  bord  d'un  petit  lac  dominé  par  une 
tour  et  près  de  la  source  abondante 
qui  donne  naissance  au  ruisseau  de 
Ninfa.  C'est  une  petite  Pompéi  mé- 
diévale, et  il  serait  difficile  de  ne 
pas  subir  l'impression  de  tristesse 
poétique  qui  s'en  dégage.  L'abandon 
de  Ninfa  date  du  xiv^  s.,  et  doit  être 
attribué  à  la  mal'aria  qui  infestait  la 
contrée.  On  retrouve  encore  les  murs 
des  tours  des  églises,  des  couvents, 
des  maisons,  à  moitié  enfoncés  dans 
les  roseaux  et  tout  enveloppés  de 
lierres  et  de  plantes  grimpantes.  La 
famille  des  princes  Caëtani,  à  laquelle 
appartient  cette  localité,  a  fait  restau- 
rer, depuis  quelques  années,  une 
partie  de  ces  ruines.  Il  ne  reste  plus 
de  vivant  que  le  moulin,  installé  dans 
une  ancienne  construction  de  sljle 
romano-gothique. 

[De  Ninfa,  un  assez  bon  chemin  monte 
aux  ruines  de  Norba  et  à  Norma.  Norba, 
une  autre  des  trente  cités  de  la  Ligue 
Latine,  était  déjà  ruinée  à  l'époque  de 
Sylla.  Dans  une  partie  des  murailles  qui 
l'entourent  on  peut  encore  reconnaître 
ses  portes.  Les  ruines  occupent  la  partie 
la  plus  élevée  d'une  colline  rocheuse  ; 
l'Acropole,  qui  en  couronnait  le  sommet, 
paraît  avoir  été  protégée  par  une  triple 
enceinte.  Du  haut  de  la  citadelle  on  dé- 
couvre un  magnifique  panorama  jusqu'à 


[route  39]      NINFA.   —  LES  MARAIS  PONTINS. 
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Ja  mer  et  son  littoral,  depuis  Ostie  jus- 
qu'au Monte  Circello. 

En  descendant  de  la  ciladelle,  et  à  peu 
de  distance  au  S.-E.,on  aperçoit,  à  Ira- 
vers  une  chaîne  dentelée  de  montnf:jiics, 
le  village  moderne  de  iSoi'tna,  2!250  liab., 
perché  comme  un  nid  d  aigle  sur  un  ro- 
cher élevé.] 

73  kil .  Se^mo7lefa-^^orma'Bas- 
siano,  station  desservant  ces  trois 
localités,  dont  les  deux  premières 
sont  visibles  sur  les  hauteurs  à  g., 
tandis  que  la  troisième  se  trouve  à 
8  kil.  env.  dans  la  petite  vallée  qui 
s'ouvre  au  S.-E. 

Sermoneta^  est  un  b.  de  1200  hab., 
qui,  malgré  sa  situation  élevée 
('257  met.),  subit  rinfluencc  désas- 
treuse de  la  mal'aria,  abmentce  sur- 
tout par  les  marais  de  Treponti 
(6  kil.  0.).  L'église  de  VAssunta 
occupe  l'emplacement  d'un  temple 
de  Cybèle  (à  l'intérieur,  intéressant 
siège  en  marbre  orné  de  reliefs).  Le 
grand  château  qui  domine  le  bourg 
et  qui  appartient  au  duc  Caëtani  de 
Sermoneta,  est  très  bien  conservé  et 
digne  d'une  visite  (le  permis  est 
délivré  par  l'intendant  ou  mastro  di 
casa  du  duc,  à  Rome). 

On  laisse  à  g.  le  cimetière  de  Ser- 
moneta et  à  dr.  un  monticule  sur- 
monté d'une  tour,  puis,  à  g.,  sur  les 
pentes  couvertes  d'oliviers,  la  toui^ 
Catena  ou  à'Acqua  Ruzza,  —  A  dr., 
un  sombre  rideau  de  verdure  coupe 
la  plaine  où  l'on  distingue  les  mai- 
sons de  Foro  Appio,  au  centre  des 
célèbres  marais  Pontins. 

[Les  Marais  Pontins  s'étendent  de  la 
Torre  trc  Ponti  jusqu'à  Terracine,  entre 
un  appendice  des  Apennins  (Monts  Lc- 
pini  ou  Monts  Voisques)  et  une  ligne  de 
(lunes  boisées  qui  les  sépare  de  la  mer, 
depuis  Astura  jusqu'au  promontoire  de 
Monte  Circello  et  à  Terracine.  Ils  ont 
32  L:'.  de  longueur,  10  à  18  kil.  de  lar- 
geur et  une  superficie  de  18846  hect.  La 
pente  du  sol,  presque  nulle,  a  coniribué 
à  l'extension  des  marais,  alimentés  par 
les  cours  d'eau  descendant  des  monta- 
gnes à  l'E.  D'un  autre  côté,  les  dunes 


de  sable  sur  le  bord  de  la  mer  forment 
un  obstacle  à  l'écoulement.  Les  eaux 
stagnantes  s'élèvent  à  *2  met.  dans  les 
parties  basses  d'octobre  au  printemps  et 
y  entretiennent  la  njal'aria,  qui  fait  de 
cette  contrée  une  sorte  de  désert  aban- 
donné aux  troupeaux  de  buffles.  A  une 
certaine  époque  elle  aurait  été  très  peu- 
plée; suivant  un  témoignage  cité  par 
JMine  l'Ancien,  on  y  trouvait  55  villes. 
On  suppose  qu'Appius  Claudius  fit  con- 
struire la  via  Appia  sur  ces  marais  ; 
Cornélius  Cethegus  y  lit  des  travaux; 
César  et  Auguste  en  firent  également. 
Les  papes  essayèrent  à  leur  tour,  au 
moyen  âge  et  plus  tard,  de  dessécher  ces 
marais,  et  c'est  à  Pie  YI  qu'on  doit  la 
plus  grande  amélioration  (de  1777  à 
1781)  :  il  rétablit  en  partie  la  voie  Ap- 
pienne,  abanrlonnce  en  1580,  et  l'excel- 
lente route  qu'il  fit  faire  coûta  plus  de 
8  millions  de  fr.  Il  restaura,  sous  le 
nom  de  canal  Pio,  le  canal  d'Auguste 
qui  aboutit  dans  un  autre  canal,  creusé 
par  un  neveu  de  Léon  X,  et  qui  dé- 
bouche dans  la  mer  près  de  Terracine. 
Axe  principal  d'écoulement,  ce  canal 
reçoit  latéralement  des  canaux  secon- 
daires, appelés  fosses  milliaires^  parce 
qu'ils  correspondent  aux  anciennes  bor- 
nes milliaires  de  la  via  Appia. 

Malgré  tous  ces  travaux,  l'air  n'a 
presque  rien  perdu  de  son  insalubrité. 
Ces  canaux  sont  souvent  obstrués  par 
drs  plantes  dont  la  puissance  de  végéta- 
tion est  telle  qu'en  coupant  celles  qui 
encombrent  le  tond,  on  parvient  à  faire 
baisser  l'eau  de  50  cent.  Une  multitude 
de  ponts  sont  jetés  sur  ces  canaux,  navi- 
gables pour  des  bateaux  portant  une 
dizaine  de  tonneaux. 

Les  parties  de  ces  marais  qu'on  a  pu 
livrer  à  la  culture  sont  d'une  fertilité 
remarquable] 

84  kil.  Sezze*  (Sezze  Romano), 
petite  Y.  de  9  500  bal).,  sur  une  hau- 
teur (510  met.),  d'oii  l'on  jouit  d'une 
très  belle  vue.  —  Cathédrale  de 
style  pseudo-gotbique. 

On  longe  à  g.  le  pied  des  monts 
dont  les  flan(  s  sont  couverts  de 
broussailles  ;  ça  et  là  poussent  des 
opuntia.  A  dr.  la  plaine,  en  jachère  et 
rappelant  la  puszta  bongroise,  an- 
nonce le  voisinage  des  marais  ;  puis, 
on  laisse  a  g.  quelques  maisons  en 
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ruine  avant  d'atteindre  la  vallée  de 
Piperno,  bornée  à  dr.  vers  le  S.  par 
le  Mont  Sajano  (415  met.). 

98  kil.  Piperno*,  5950  hab.,  sur 
une  hauteur  (150  mèt.),àdr.  C'est 
l'antique  Pvivernum,  bâiie  dans  une 
plaine  au  milieu  des  Monts  Lepini 
ou  Volsques,  dont  les  sommets  moins 
élevés  sont  couronnés  par  de  nom- 
breux villages  et  châteaux.  On  y 
remarque  la  cathédrale  avec  un  por- 
tique à  trois  arcades  gothiques  et  le 
palais^  autrefois  du  Gouverneur,  du 
même  style.  Les  environs  al)ondent 
en  ruines  (au  pied  du  Mont  Sajano, 
au  S.-O.,  restes  de  la  villa  de  Scjan, 
etc.). 

[A  4  kil.  en V.,  dans  la  vallée  de  l'Ania- 
scno  (F.  ci-dessous),  est  l'amien  mo- 
nastère de  Fossaiiuova  de  l'ordre  de 
Cîieaux,  où  mourut,  en  1274,  St  Thomas 
d'Aquin,  qui  se  rendait  au  concile  de 
Lyon  (suivant  Villani,  il  aurait  été  em- 
poisonné par  ordre  de  Charles  d'Anjou, 
roi  de  Naples).  Les  villages  des  environs 
de  Fossanuova  :  Sonnino  (V.  ci-dessous), 
Prossedi,  San  Lorenzo,  sont  célèbres 
pour  les  costumes  des  femmes.] 

De  la  station  de  Piperno  on  a  une 
belle  vue  à  l'E.  et  au  N.-E.  sur  la 
vallée  de  l'Amaseno  et  le  b.  de 
Maenza,  dominé  par  les  sommets  du 
Mont  Calvello  (9^28  met.)  et,  plus  au 
N.,  du  Mont  Gemma  (1  400  met.)  La 
voie  longe  la  rive  dr.  de  l'Amaseno, 
qu'elle  t'ianchit  un  peu  après  avoir 
dépassé  (à  dr.)  l'abbaye  de  Fossa- 
nuova (F.  ci-dessus). 

105  kil.  Sonni?io*\ h.  de3400  hab. , 
?  6  kil.  E.jdans  une  vallée  latérale,  et 
qui  fut  longtemps  un  repaire  de  bri- 
gands et  qui,  tout  en  étant  la  patrie 
du  célèbre  cardinal  Antonelli,  jouis- 
sait à  cet  égard  d'un  renom  populaire. 
—  La  voie  court  entre  les  Monts  Au- 
soniij  à  g.,  et  la  plaine  à  dr.  ;  cette 
plaine  fait  partie  des  marais  Pontins 
et  présente  aux  regards  une  végéta- 
tion luxuriante.  On  remarquera  des 
oliviers  et  des  chênes  séculaires  dont 
les   troncs  aux  proportions  colossales 


présentent  les  formes  les  plus  étran- 
gement pittoresques. 
111  kil.  Frasso,  halte. 
On  contourne,  à  g.,  le  pied  du 
Mont  Leano  (676  met.)  et  l'on  rejoint 
àdr.  la  via  Appia  nuova,  près  de  deux 
petits  étangs  et  des  restes  du  «  fa- 
num  ))  de  Feronia  à  l'endroit  où  se 
trouvaient,  du  temps  d'Horace,  le 
bosquet,  le  temple  et  la  source  de 
Féronie.  —  Sur  les  pentes  à  g., 
beaux  jardins  d'oliviers.  — X  partir  de 
cet  endroit  la  voie  ferrée  hnge,  à  dr., 
l'antique  via  Appia  et  atteint  le  rocher 
sur  lequel  et  au  pied  duquel  est  bâtie 
Terracine. 

122  kil.  Terracme*,  9000  hab., 
en  ilal.  Terracimij  VAnxur  des 
Volsques  et  la  Trachina  des  Grecs. 
Cette  ville,  fondée  par  les  Volsques, 
dans  une  situation  pittoresque  sur  la 
limite  des  marais  Pontins  et  à  l'extré- 
mité d'une  chaîne  de  collines  abou- 
tissant à  la  mer,  de  manière  à  laisser 
à  peine  place  pour  la  route,  se  ressent 
de  l'insalubrité  des  marais  voisins. 
Dans  l'antiquité  elle  fut  une  station 
maritime  importante,  et  l'on  y  trouve 
encore  des  ruines  d'édifices  élevés 
par  les  divers  peuples  qui  l'ont  possé- 
dée. 

En  quittant  la  gare  on  suit  la  route 
qui  traverse  la  partie  bassede  la  ville, 
datant  du  pontificat  de  Pie  VI  (fin  du 
xvnf  s.)  qui  y  fit  bâtir  la  douane,  un 
hôpital  et  une  caserne;  elle  est  pen- 
dant l'été  le  rendez-vous  de  nom- 
breux baigneurs.  L'ancienne  ville,  qui 
s'élage  sur  le  versant  de  la  colline, 
est  dominée  par  un  monastère  et  par 
les  ruines  du  palais  de  Théodoric. 

La  cathédrale^  consaciée  à  St 
Pierre,  s'élève  sur  une  place  qui  a 
conservé  une  partie  de  l'ancien  pavé. 
Bâtie  danslestjlebyzantin-italien,  elle 
occupe  l'emplacement  d^un  temple  de 
Jupiter  Anxurus,  ou  d'Apollon,  d'où 
proviennent  les  colonnes  du  baldaquin 
de  l'intérieur.  Son  vestibule  est  orné 
de  10  colonnes  antiques  supportées 
par  des  lions;  on  y  voit  une  sorte  de 
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grande  chaudière  qui  servait  (dit-  on) 
au  martyre  des  premiers  chrélicns.  La 
chaire  est  décorée  de   mosaïques. 

Les  ruines  du  palais  de  Tliéodoric, 
à  40  min.  env.  de  la  ville  basse  (un 
guide,  50  à  60  c),  sur  le  haut  d'un 
rocher,  appelé  Pisco  Montano,  d'où 
l'on  a  une  très  belle  vue  sur  les  ma- 
rais Pontins,  une  ligne  de  cotes  éten- 
due et  les  îles  de  Ponza,  méritent 
d'être  visitées.  Plusieurs  chambres  et 
corridors  existent  encore  et  rappellent 
assez,  par  leur  distribution,  l'arrange- 
ment du  palais  de  Néron  à  Kome. 
Celait  la  l'emplacement  de  l'acropole 
delà  cité  primitive. 

Il  ne  reste  de  l'ancien  port,  au- 
jourd'hui ensablé,  que  les  anneaux 
auxquels  on  amarrait  les  navires  et 
que  l'on  voit  dans  la  partie  S.  à  côté 
de  l'auberge. 

[Un  assez  bon  chemin,  longeant  le  bord 
de  la  mer,  conduit  on  3  h.  env.,  à  l'O. 
de- Terracine,  au    Monte   Circello    (le 
Promontorium  Clrcœiun  des  anciens), 
que  les  hahitants  désij^neut  sous  le  nom 
de  Monte  San  Felice,  du  nom  du  petit 
V.  de  San  Fclice  situé  au  pied  du  ver- 
sant S.  (on  y  trouve  quelques  rafraîchis- 
sements et,  au  besoin,  un  o^îte).  Ce  rocher 
calcaire,  qui  s'élève  isolé  à  l'extrémilé 
S.-O.  des  marais  Pontins,  servit,  suivant 
les  légendes  poétiques,  de  retraite  à  la 
maj-icienne  Circé,  dont  le  souvenir  s'e<t 
perpétué  jusqu'à  nos  jours  dans  le  nom 
de  gratta  delta    Maga,    donné   à    une 
caverne  tapissée  de  stalactites.   Homère 
place  dans    une  autre  localité  cette  cé- 
lèbre magicienne  qui  changea  en  pour- 
ceaux les  compagnons  d'Ulysse.  —  Plu- 
sieurs endroits  de  la  montagne  gardent 
encore  les  traces  de  l'ancienne  ville  de 
Circsei,  qui  existait  encore  du  temps  de 
Cicéron  (il  y  séjourna  à  plusieurs  repri- 
ses), —   Du  sommet  (540  met.)  la  vue 
embrasse  un  magnifique  panorama  depuis 
Rome  jus((u'au  Vésuve  et  sur  la  mer,  où 
l'on  aperçoit  le   petit  archipel   des  îles 
Ponza,  et,  plus  au  S.,  les  îles  d'ischia 
et  de  Cnpri  à  l'entrée  du  golfe  de  Naples. 
Au  pied   du  versant   N.-O.   du  Mon^ 
Circello  est  le   lac  de   Paola.   sur  les 
bords  duquel  on  voit  quelques  ruines  ro- 
maines;   plus  au  iS.  se  trouvent  deux 
nutres  petits  lacs.] 


f.  —  Anzio.  —  Nettuno. 

61  kil.  —  Chemin  de  fer  en  1  h.  50  ;  6  fr.  90 
4  fr.  85,  3  fr.  15. 

29  kil.  de  Rome  à  Cecchina(F.  ci- 
dessus,  E). 

A  la  station  de  Cecchina  on  quitte 
la  ligne  de  Rome  à  YelletrietTerracine 
et  l'on  change  presque  toujours  de  wa- 
gon. 

La  ligne  de  Nettuno  se  dirige  vers 
le  S.,  passant  au  milieu  de  beaux 
vignobles,  au  pied  des  collines  de  Ci- 
vita  Lavinia.  A  dr.  on  aperçoit  la  mer. 

41  kil.  Carroceto,  halte  au  milieu 
d'une  cnmpagne  ondulée  dont  l'as- 
pect devient  de  plus  en  plus  aride. 

On  traverse  des  maquis;  ça  et  là  on 
voit  des  troupeaux  de  bœufs  et  de  che- 
vaux. —  Après  avoir  décrit  une 
courbe,  la  voie  atteint  la  mer  aux  en- 
virons de  Porto  d' Anzio,  dont  l'aspect 
est  des  plus  pittoresques. 

58  kil.  Anzio ^,  appelé  autrefois 
Porto  d'A7izio,  b.  de  2300  hab.,  très 
fréquenté  à  l'époque  des  bains  de  mer. 

C'est  l'ancienne  Antium,  capitale  des 
Volsques,  qui  résista  longtemps  aux  Ro- 
mains. Quand  les  Romains  la  soumirent, 
ils  brûlèrent  les  vaisseaux  des  Antiates, 
et  en  emportèrent  les  proues  de  bronze 
(rostra),  dont  fut  ornée  la  tribune  aux 
harangues.  Celte  ville,  dans  une  situation 
salubre,  redevint  florissante  :  les  Ro- 
mains, Cicéron  entre  autres,  y  eurent 
des  villas.  Un  seul  fait  suffit  à  faire  ap- 
précier l'importance  qu'elle  dut  avoir  à 
une  certaine  époque  :  c'est  là  qu'ont  été 
trouvés,  sur  l'emplacement  d'une  villa 
de  Néron,  l'Apollon  du  Belvédère  (Vati- 
can), le  Gladiateur  (musée  du  Louvre)  ; 
et  elle  recèle  probablement  encore  d'au- 
tres trésors.  Elle  fut  dévastée  par  les 
Sarrasins.  Innocentai!,  pour  y  rappeler 
la  population,  fit  reconsiruire  un  nouveau 
port.  L'architecte  Zinaghi  le  fit  avec  si 
peu  d'intelligence,  que  l'accumulation 
du  sable  ne  permet  plus  la  fréquentation 
de  ce  port  qu'à  des  bâtiments  d'un  faible 
tonnage. 

Les  seules  ruines  visibles  sont  des 
restes  de  murailles  et  les  môles  de 
Néron. 
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à  (Ir.  la  ligne  de  Civita  Vecchia 
(R,  22,  A). 

51  kil.  Porto,  l'ancien  Portus 
Trajani,  —  Cathédrale^  du  x^  s., 
consacrée  à  Ste  Rufîne.  —  Palais 
e/nsco/?a/,avec  quelques  antiquités. — 
Au  S.-E.,  restes  du  port  de  Trajan 
(imposantes  ruines  des  horrea  ou 
anciens  magasins,  correspondant  à  nos 
docks;  grand  bassin  octogone  actuel- 
lement desséché). 

C'est  à  Porto  que  le  Tibre,  se  bifur- 
quant en  deux  bras,  dont  celui  de  dr. 
prend  le  nom  de  Fiumicino  et  celui 
de  g.  le  nom  de  Fiumara,  forme 
Vîle  Sacrée  (isola  Sacra),  lande  déso- 
lée, large  de  3  kil.  env.,  ainsi  nom- 
mée d'une  église  consacrée  à  St  Hip- 
polyte.  Un  bac  (scafa)  transporte  les 
passants  de  Porto  à  Sant'  Ippolito 
[V.  ci-dessous). 

Dans  le  principe,  le  Tibre  n'avait 
qu'un  seul  bras  et  qu'une  seule  em- 
bouchure. Mais,  pour  obvier  à  l'ensa- 
blement du  fleuve  et  permettre  aux 
navires  de  remonter  jusqu'à  Rome 
sans  aucune  perte  de  temps,  Trajan 
fit  creuser  un  canal  communiquant 
directement  de  Porto  à  la  mer.  —  Le 
gouvernement  italien  a  commencé 
des  travaux  destinés  à  régulariser  le 
cours  du  fleuve. 

54  kil.  Fiumîcino'*',  v.  moderne 
avec  un  château  du  xvn^  s.  —  Pen- 
dant le  printemps  et  l'automne  les 
Romains  viennent  à  Fiumicino  res- 
pirer Pair  de  la  mer  et  faire  des  par- 
ties de  chasse. 

De  Fiumicino  on  peut  se  rendre  à 
(1  h.)  Ostie  en  traversant  l'île  Sacrée 
(prendre  garde  aux  nombreuses  bêtes 
à  cornes  qui  paissent  dans  l'île  et  qui 
sont  loin  d'être  apprivoisées  ;  ne  pas 
s'éloigner  des  palissades)  ;  on  franchit 
sur  un  pont  de  bateaux  le  bras  dr.  du 
Tibre,  dont  on  longe  la  rive  g.  ;  on 
passe,  à  g.,  devant  l'église  de  Sant* 
Ippolito,  d'où  Ton  atteint  en  40  min. 
les  maisons  de  Tor  di  Boacciano  sur 
le  bras  g.  du  Tibre,  qu'un  bac  tra- 
verse en  quelques  minutes. 


La  villa  du  prince  Borghèse  occupe 
l'acropole  de  la  cité  antique  et  offre 
une  vue  très  étendue. 

Au  delà  d'Anzio  la  voie  ferrée  cô- 
toie le  bord  de  la  mer. 

61  kil.  Nettuno*,  2900  nab.  — 
Nombreuses  traces  de  villas  antiques 
entre  ces  deux  villes.  —  Costume 
oriental  des  femmes. 

[De  Neitiino,  un  chemin,  qui  longe  la 
nier,  conduit  à  (10  kil.  S.)  Astura.  C'est 
un  rocher,  ne  tenant  à  la  côte  que  par 
un  pont.  Cicéron  y  avait  une  villa,  à  l'en- 
droit où  une  tour  élevée  domine  la  côte. 
C'est  de  là  que,  fuyant  la  proscription, 
il  s'embarqua  peu  de  temps  avant  sa 
mort.  —  A  5  kil.  cnv.  au  N.  d'Astura, 
un  tombeau  antique  (riésifrné  sous  le  nom 
de  Torraccio)  e>t  supposé  celui  de  Tul- 
lia,  fille  de  Cicéron,  qui  mourut  à  Astura. 

Entre  Astura  et  le  cap  Circeo  règne 
une  plage  couverte  de  dunes,  de  foiéls 
et  de  marais,  dont  la  traversée  serait 
pénible.  Il  vaut  mieux  s'embarquer  à 
Astura  si  l'on  veut  visiter  le  Mont  Cir- 
ccllo  [V.  ci-dessus,  E),  à  l'extrémité  des 
marais  Ponlins]. 

G.  —  Fiumicino.  —  Ostie. 

Excursion  intéressante  que  l'on  peut  faire 
soit  par  le  chemin  de  ter,  jusqu'à  Fiumi- 
cino ;  soU  directement,  en  voiture,  de 
Rome  à  Ostie.  Ce  dernier  moyen  de  loco- 
motion eslprélérableet,  tout  compte  (ait, 
ne  demande  pas  plus  de  temps.  —  Ba- 
teaux à  vapeur  de  Rome  (embarcadère 
au  port  de  Ripa)  à  fiumicino  (service 
irrégulier,  subordonné  à  la  hauteur  des 
eaux  du  Tibre). 


1° 


PAR  LE   CHEMIN  DE  FER. 


54  kil.  de  Rome  à  Fiumicino;  trajet  en 
1  h.  5  env.  ;  3  fr.  85  ;  2  Ir.  70  ;  1  fr.  95.  — 
1  h.  de  Fiumicino  à  Ostie,  par  l'île  Sacrée. 

On  quitte  Rome  par  la  ligne  de  Ci- 
vita Vecchia,  qui  contourne  la  partie 
méridionale  de  la  ville. 

9  kil.  Rome  San  Paolo,  station  à 
50  min.  de  la  basilique  de  St-Paul  hors 
les  murs  et  à  50  min.  de  l'abbaye  de 
Tre  Fontane  (p.  514). 

15  kil.  Magliana,  ancien  rendez- 
vous  de  chasse  et  séjour  favori  de 
plusieurs  papes. 

25  kil.  Ponte  Galera.  —  On  laisse 
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2°  PAR  LA  ROUTE   DE    VOITURES. 

25  kil. —  Une  voit,  à  2  chcv.,  25  à  50  fr. 
aller  et  retour  (pourboire  non  compris;; 
dans  ce  pri^  est  comprise  l'excursion  à 
Castel  Fusano. 

On  sort  pnr  la  Porte  San  Paolo,  (  V. 
ci-dessus,  Promenades  :  YIIl)  et,  un 
peu  au  delà  de  la  basilique  de  St-Paul, 
à  VOsteria  del  PonticeiiOy  on  laisse  h 
g.  la  via  Laurentina  et  le  fort  Ardea- 
tina.  La  route,  qui  côtoie  le  Tibre  et 
s'en  éloigne  tour  à  tour,  est  mono- 
tone et  sans  caractère. 

10  kil.  Tor  di  Valle;  on  laisse  à  g. 
la  route  de  Castel  Porziano  {V.  ci- 
dessous). 

13  kil.  env.  Âub.  de  Malafede  ^ 
près  de  là  s'embranche  à  g.  un  che- 
min qui  va  h  Castel  Porziano  et  à 
Tor  Paterne  (V.  ci-dessous). 

15  kil.  On  passe  sur  un  ancien 
viaduc  (ponte  délia  Rifolta)  datant 
du  vu''  s.  Parvenu  sur  un  plateau  plus 
élevé,  on  découvre  la  vue  d'Oslie  jus- 
qu'à la  mer,  puis  on  traverse  la  mac- 
chia  (maquis)  d'Ostie.  On  rencontre 
dans  quelques  endroits ,  pendant  le 
trajet,  des  restes  de  pavé  antique. 
Enfin  on  franchit  sur  un  pont  assez 
long  le  vaste  stagno  (étang)  d'Ostie, 
dont  on  a  entrepris  le  dessèchement. 
25  kil.  Ostie  (nom  qui  signifie  : 
embouchure).  —  Le  village  moderne, 
fondé  en  830  par  Grégoire  IV,  fut  en- 
touré de  murailles  assez  fortes.  — 
La  cathédrale,  dédiée  à  Ste  Aure,  a 
été  reconstruite  au  xv^  s.  sur  les  des- 
sins de  Baccio  Pintelli,  —  Le  châ- 
teau fort,  commencé  par  le  cardinal 
français  d'Estouleville  et  achevé  par 
Jules  ïl,  encore  cardinal,  sur  les  des- 
sins de  San  Gallo,  qui  demeura  deux 
ans  à  Ostie,  rentèrme  un  petit 
musée  (sculptures  et  inscriptions  pro- 
venant des  fouilles;  s'adresser  au  cu- 
stode des  ruines).  —  Quand  Paul  V 
eut  rouvert  le  bras  dr.  du  Tibre,  Ostie 
alla  toujours  en  déclinant.  —  Les 
500  habitants  qui  forment  aujourd'hui 
la  population  de  ce  triste  village  le 


désertent    en   partie    pendant    l'été, 
chassés  par  la  mal'ar'a. 

La  dislance  de  l'Ostie  moderne  à 
l'ancienne  Ostie  est  d'un  kih  à  peine; 
pour  la  visiter  il  faut  s'adresser  au 
cuslode  (il  habite  une  maisonnette  à 
quelques  pas  du  v.;  2  heures  suffisent 
pour  tout  voir). 

Le  port  d'Oslie  fut  fondé  par  Ancus 
Martius;  mais  les  atlcrrisscinenls  du  Tibre 
If  comblèrent  peu  à  peu.  Comme  il  fal- 
lait au  peuple  romain  d'immenses  appro- 
visionnements de  blé  et  des  fjimincs 
ayant  éclaté  à  Rome,  Claude  bâtit  un 
nouveau  port  à  Ostie;  puis  Trajan  en  fit 
creuser  un  nouveau,  «  mis  en  commu- 
nication avec  le  Tibre  par  un  canal  [fossa 
Trajana)  qui  est  devenu,  avec  le  temps, 
un  nouveau  bras  du  lleuve,  le  seul  qui 
soit  aujourd'hui  navigable  et  qu'on  ap- 
pelle le  Fiumicino.  Auprès  des  nouveaux 
ports,  une  ville  nouvelle  se  forma.  On 
l'appelait  du  nom  de  son  fondateur  Por- 
tus  Trajani,  ou  simplement  Portus 
(aujourd'bui  Porto;  V.  ci-dessus,  l'')  — 
C'est  à  Ostie  que  mourut  Ste  Monique, 
la  mère  de  St  Augustin,  et  c'est  dans  une 
de  ses  églises  qu'elle  fut  ensevelie. 

Des  fouilles  régulières,  destinées  à 
mettre  à  jour  les  monuments  de  l'an- 
cienne Ostie,  furent  entreprises  en  1800 
par  l'architecte  J.  Petrini.  Reprises  en 
1855  par  M.  Visconti,  continuées  de- 
puis 1870  par  M.  Pietro  Rosa,  et  ensuite 
par  le  prof.  R.  Lanciani,  elles  amenèrent 
d'intéressantes  découvertes. 

On  entre  en  ville  par  la  via  Ostien- 
sis,  chaussée  large  de  5  met.,  avec  de 
spacieux  trottoirs  et  deux  rangées  de 
tombes,  et  par  la  Porta  Romana. 
A  g.  de  la  voie  se  trouvent  les  ruines 
d'un  ancien  corps  de  garde ,  de 
quelques  boutiques,  etc.  Plus  loin, 
à  dr. ,  et  à  50  met.  env.,  s'élèvent  les 
restes  du  temple  de  Cérès  auquel 
sont  adossés  au  S.  les  restes  du 
théâtre.  A  g.  de  ces  édifices,  on 
voit  un  groupe  de  constructions, 
découvertes  en  1886  :  restes  d'une 
maison,  (Vuutemple  de  Vénus  et  d'un 
très  intéressant  Mithrœum, 

Plus  loin  s'élèvent  les  restes  d'un 
temple   de  Vulcahi.  «  Il  se  compo- 
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sait,  comme  la  plupart  de  nos 
églises  du  moyen  âge,  de  deux  édi- 
fices superposés;  celui  du  dessous 
servait  de  réserve  et  de  magasin  au 
tem['l''  lui-même.  Le  fronton  était 
soutenu  par  six  colonnes  corinthien- 
nes dont  il  ne  reste  que  d'informes 
débris;  mais  on  possède  encore  quel- 
ques-unes des  sculptures  élégantes 
qui  ornaient  la  fi  ise,  et  le  temps  a 
respecté  le  seuil  de  la  porte,  qui  est 
formé  d'un  bloc  admirable  de  marbre 
africain  long  de  4  met.  »  (Gaston 
Boissier.) 

Derrière  le  temple,  une  grande  rue, 
large  de  15  met.,  bordée  de  porti- 
ques des  deux  côtés,  et  d'où  l'on  pé- 
nétrait dans  de  vastes  magasins,  con- 
duit directement  au  Tibre.  C'est  la 
plus  grande  des  voies  romaines  qu'on 
ait  encore  découvertes. 

On  suit  à  g.  une  longue  rue  bordée 
de  magasins  (l'un  renferme  encore  de 
grandes  amphores  où  l'on  déposait  le 
blé  et  l'huile),  qui  longe  le  Tibre 
(à  dr.).  —  A  dr.  de  cette  rue  se  trou- 
vent les  restes  d'une  vaste  maison, 
appelée  sans  aucune  raison  solide 
le  palais  impérial  (à  la  principale 
entrée,  du  côté  du  Tibre,  deux  belles 
colonnes  de  cipollin).  Cette  rue  abou- 
tit à  des  ruines,  disposées  en  demi- 
cercle,  probablement  un  Emporium 
ou  marché,  que  Canina  appelle  em- 
porium Stveri.  Au  S.  et  à  500  met. 
de  ces  ruines  sont  celles  des  Thermes. 
—  Près  de  là  sont  les  maisons  de 
Tor  di  Boacciano  (V.  ci-dessous). 

En  arrière  et  à  l'O.  de  Tor  di  Boac- 
ciano, on  aperçoit  à  l'horizon,  vers 
la  mer,  la  tour  San  Michèle,  con- 
struite en  1569  au  bord  de  la  mer, 
et  qui  en  est  très  éloignée  aujourd'hui. 

En  face  du  temple  de  Vulcain  et 
au  S.,  s'ouvre  la  via  Laurentina, 
bordée  également  de  tombeaux,  et  où 
l'on  remarque,  à  dr.,  le  Metroon  où 
se  réunissaient  les  Canéphores,  et 
Mw  temple  de  Cijhèle,  près  du  Campus 
Sacer,  espace  triangulaire  limité  par 
un  portique. 


[Une  chaussée,  de  3  kil.  env.,  conduit 
d'Ostie  à  Castel  Fusano,  entre  le  Sta- 
gna (TOstia  et  la  nior,  château  construit 
au  xvn'^  s.,  en  style  de  fortification,  de 
manière  à  le  mettre  à  l'abri  d'un  coup 
(II*  main  dt-s  piiates,  et  situe  au  milieu 
d'une  belle  forêt  de  pins.  Il  appartient  au 
prince  Ghigi.  Une  belle  avenue  de  chênes 
verts  conduit  i  la  mer.  Après  avoir  dé- 
passé les  premiers  bancs  de  sable  entre 
les  bois  et  la  mer,  on  aperçoit  une  plage 
triste,  nue,  dépourvue  d'intérêt.  Castel 
Fusano  est  près  de  l'emplacement  de  la 
célèbre  villa  de  Phne  le  Jeune,  le  Lau- 
rentin,  si  connue  par  la  description 
détadlée  qu'il  en  a  faite.  Une  grande 
forêt  de  pins  s'étend  au  loin  le  long  de 
la  côte  jusqu'au  cap  Circeo;  cette  im- 
mense forêt  [macclda)  e-^t  très  giboyeuse. 

Un  chemin,  à  travers  les  forets  du  lit- 
toral, conduit  de  Castel  Fusano  à  (10  kil.) 
la  métairie  Tor  Paterno,  qui  a  été 
longtemps  considéré  comme  l'ancjenuc 
ville  de  Laurentum.  Mais  Nibby  met 
l'emplaeementde  cette  capitale  du  La  iiim 
(70  ans  avant  le  siège  de  Troie)  un  peu 
plus  loin,  à  la  ferme  de  Capocoiia,  à 
l'E.  de  Tor  Paterno.  —  A  10  kil.  de 
Tor  Paterno  est^le  pauvre  v.  à' Ardea,  qui 
occupe,  sur  une  colline  escarpée,  l'em- 
placement de  la  citadelle  de  l'antique 
Ardea,  capitale  des  Uutules.  —  Toute 
cette  partie  du  Latium  est  au  centre  des 
légendes  mytbolopques  et  des  traditions 
poétiques  de  l'antique  Ausonie,  ainsi  que 
des  récits  de  l'Enéide.  —  On  peui,  de 
Tor  Paterno,  gagner  la  route  de  Rome 
à  (12  kil.)  l'Usteria  di  Malal'ede,  en 
passant  par  Castel  Porziano,  rendez- 
vous  de  chasse  appartenant  au  roi 
d'itidie.  Cette  route,  qui  traverse  une 
magnifique  forêt,  du  caractère  le  plus 
pittoresque,  ne  peut  être  faite  en  voi- 
ture, et  il  faut  un  guide.  -—  Une  autre 
route,  laissant  Castel  Porziano  à  g.,  passe 
par  YOsleria  di  Malpasso  et  regagne 
celle  de  Rome  près  de  Tor  di  Valle  (F. 
ci-dessus,  B),  à  quelques  kil.  au  S.  de 
la  basilique  de  St-Paul.] 

//.  —  Les  édiGces  et  le  bois  des 
Frères  Arvals.  —  Catacombes  de 
Santa  Generosa. 

7  kil.  env.  —  Route  de  voit.  —  On  peut  se 
rendre  en  chemin  de  ter  (ligne  de  Civita 
Vecctiia  ou  de  Fiumicino)  jusqu'à  la  sta- 
tion  de   lu   Magliana   (15    kil.:  1    Ir.  70, 
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1  fr.  20,  80  c).  ~  On  peut  faire  cette  ex- 
cursion en  même  temps  que  celle  de 
Porto  (  V.  ci-dessus,  G). 

La  route  provinciale  Portuense  (an- 
cienne via  Portuense)  commence  à 
la  Porte  Portese,  dans  le  Trastevere, 
et  prend  la  direction  du  S.-S.-O.  en 
longeant  pendant  quelque  temps  la 
rive  dr.  du  Tibre,  à  g.,  et  le  pied  des 
collines  à  dr. 

1  kil.  (de  la  Porte).  A  dr.  une  route 
gi^avit  le  Monte  Verde;  une  petite 
église,  dite  de  la  Madonna  del  Ri- 
poso,  occupe,  dit-on,  remplacement 
d'un  ancien  temple  de  la  Fortune;  à 
dr.  également,  est  un  monticule  dans 
les  flancs  duquel  on  a  creusé  une  des 
plus  célèbres  catacombes  chrétiennes, 
connue  sous  le  nom  de  cimetière  de 
Pontien.  On  y  pénètre  par  une  porte 
pratiquée  au  sommet  de  la  petite  hau- 
teur. Dans  les  flancs  des  collines  en- 
vironnantes sont  creusés  d'autres  cime- 
tières :  celui  des  saints  Abdon  et 
Sennex  et  celui  des  Juifs.  —  Près 
de  là,  dans  la  i;i^wa  Jacohini,  Sir  J.  Sa- 
vile  découvrit,  en  1887,  une  intéres- 
sante sépulture  romaine,  du  commen- 
cement de  l'empire,  renfermant  des 
sarcophages  richement  sculptés,  des 
columbaria,  des  loculi,  etc. 

La  route,  qui  longe  le  versant  S. -0. 
du  Monte  Verde,  se  bifurque  et  laisse 
à  dr.  la  via  Portuense  et  les  maisons 
de  Pozzo  Pantaleo.  On  suit  à  g.  l'an- 
cienne via  Campana  et  Ton  passe  à 
côté  du  fort  Portuense.  Les  flancs  de 
la  colline  sont  percés,  ici  encore,  de 
grottes  artificielles,  sur  l'origine  des- 
quelles on  a  beaucoup  discuté  et  qui 
ne  sont  probablement  pas  autre  chose 
que  des  anciennes  carrières  exploitées 
du  temps  des  Romains. 

4  kil.  env.  Adr.,  près  d'une  petite 
église  consacrée  à  Ste  Praxède  (vul- 
gairement Santa  Passera),  on  voit 
encore  les  restes  de  grands  murs  de 
soutènement, en  «  opus reticulatum  ». 
Plus  loin,  à  g.  est  la  plaine  des  Due 
Torri,  qui  s'étend  entre  la  route  et  le 
Tibre;  on  y  voit  les  ruines  d'anciens 


tombeaux,  dont  un  sert  de  soubasse- 
ment à  la  ferme  des  Due  Torri. 

7  kil.  env.  A  dr.,  colline  dite  Mon- 
te délie  Piche,  sur  laquelle  se  trou- 
vent, près  de  la  vigna  Ceccarelli,  les 
restes  du  Bois  et  des  édifices  des 
Frères  Arvals,  mis  à  jour  en  1866. 

La  corporation  des  Fr  ailles  Arvales  re- 
monte aux  premiers  temps  de  Rome; 
elle  était  composée  de  prêtres  qui  s'oc- 
cupaient aussi  d'agriculture.  On  prétend 
que  ce  furent  les  12  fils  d'Acca  Lau- 
rentia,  la  nourrice  de  Romulus,  qui 
foriïièrent  le  noyau  de  la  corporation. 
Ils  siégeaient  dans  le  bois  de  la  déesse 
Dia,  situé  entre  le  v«  et  le  vi»  mille  de 
l'ancienne  via  Portuense. 

Parmi  les  édifices  des  Frères  Arvals 
on  comptait  :  le  Cœsareurn,  situé  dans 
le  bois  sacré  sur  le  versant  à  dr.  de  la 
route  moderne  (versant  S.),  et  où  l'on 
oft'rait  des  sacrifices  aux  empereurs 
divinisés  (on  en  voit  les  restes  dans 
la  villa  Jacobini,  à  laquelle  il  sert  de 
cave);  le  temple  de  la  déesse  Dia, 
situé  plus  à  l'E.  non  loin  du  chemin 
de  jfer  de  Civitavecchia  (on  en  voit 
encore  les  fondations);  \e Cirque,  sur 
l'emplacement  duquel  est  la  vigna 
Molinaii;  le  Tétrastijle,  au  pied  de  la 
colline  près  de  la  vigna  Ceccarelli  et 
de  la  station  de  la  Magliana,  etc.  Le 
bois  avait  été  donné  par  les  premiers 
empereurs  chrétiens  au  pape  saint 
Damase  (iv^  s.),  qui  y  fit  bâtir  une 
chapelle  octogone  dominant  la  colline 
ei\e%  catacombes  de  Santa  Generosa, 
dont  l'origine  remonte  au  temps  de 
Domitien  et  dont  il  subsiste  des  restes. 
Près  de  cet  oratoire,  et  à  l'E.,  est  la 
porte  d'entrée  des  catacombes,  qui 
sont  intéressantes,  bien  conservées  et 
d'une  distribution  tout  à  fait  primi- 
tive. 

La  station  de  la  Magliana  (F.  ci- 
dessus,  G),  desservie  par  les  trains 
de  la  ligne  de  Rome  à  Civitavecchia 
et  de  la  ligne  de  Rome  à  Fiumicino, 
est  tout  près  de  là. 


1  ROUTE    39[ 


BOIS  DES  ARVALS.  —  VEIES. 


543 


/,  —  Véies. 

1°  PAR   LA  VIA   CASSIA  ET   LA  STORTA. 

18  kil.  env.  —  Uoiile  de  voit,  (une  voit,  aller 
et  retour,  2  i  iV.).  —  Par  le  chemin  de  fer 
de  Rome  à  Viterbe  par  Bracciano  (gare  à 
la  Porte  Cavalleggeri)  on  pourra  se  rendre 
en.l894,  de  Rome  à  (15  kil.)  laSlorla  en 
25  mm.  —  L'excursion  dTsola  à  Véies 
demande  de  5  à  4  h. 

14  kil.  de  Rome  à  la  Slorta  (F.  R. 
25,  C,  P). 

Un  peu  au  delà  de  la  Storta,  on 
prend  h  dr.  le  chemin  (aux  bifur- 
cations prendre  toujours  à  dr.)  à' Isola 
Farnese*,  v.  situé  à  peu  de  distance, 
et  qui  est  séparé  par  un  petit  ruisseau 
du  plateau  où  s'étendait  la  ville  an- 
tique. On  laisse  la  voiture  à  Isola 
Farnese  et  l'on  y  prend  un  guide  (1  fr. 
50  à  2  fr.) ,  qui  vous  ouvre  les  tom- 
beaux (demandera  Isola  la  clef). 

Les  ruines  de  Véies,  la  cité  la  plus 
puissante  et  la  plus  riche  de  l'Etrurie, 
n'offrent  pas  un  grand  intérêt  ;  2  à 
5  h.  suffisent  pour  les  visiter;  toute- 
fois le  paysage  est  d'une  grande  beauté 
et  l'on  a  une  belle  vue  du  haut  de  l'em- 
placement de  la  citadelle,  ou,  comme 
l'appellent  les  paysans  :  de  la  Piazza 


d'Armi.  La  grotta  Campana,  décou- 
verte en  i<s42  par  le  marquis  Cam- 
pana,  est  un  ancien  tombeau  étrusque 
taillé  dans  le  tuf  et  décoré  de  pein- 
tures grossières  (panthères,  chevaux, 
personnages  et  sphinx  ailé),  d'un  ca- 
ractère plus  rude  encore  que  celles 
Irouvées  dans  les  autres  villes  étrus- 
ques. 


Z"^   PAR    LA    VIA     FLAMINIA    ET    LA    MARRANA 
DI   VALCIIETTA. 

20  kil.  env.  —  Route  de  voit,  jusqu'à  (il  k.) 
Gasale  di  Prima  Poi  ta. 

On  sort  de  Rome  par  la  Porte  du 
Peuple,  on  franchit  le  Tibre  au  ponte 
Molle  (F.  ci-dessus.  Promenades  :  I) 
et  Ton  prend,  à  dr.,  la  route  provin- 
ciale de  Civita  Castellana  (via  Flami- 
nia),  qui  longe  le  pied  de  mamelons 
peu  élevés  sur  la  rive  dr.  du  Tibre. — 
On  laisse  à  dr.  Tor  di  Quinto. 

11  kil.  Casale  di  Prima  Porta  (F.  ci- 
dessus,  Promenades  :  I). 

De  Prima  Porta  on  prend  à  g.  un 
chemin  qui  remonte  la  rive  g.  de  la 
Marrana  di  Valchetta  et  atteint  (1  h. 
env.)  la  ferme  de  Vaccareccio,  d'où  un 
sentier  conduit  en  30  min.  aux  ruines. 
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COINTEINAIST     LES     IlENSEIGISEMENTS     PRATIQUES 


■  ..font  A  la  suite  d'observations  de  plus  en  plus  fréquentes  qui  nous  étaient  adi  es- 
Avis  important.  -  A  la  s"iie  (  o«^  y  seraient  indiqués  dans  les  ren- 
sées  par  les  touristes,  "'^"^J^°"^/,'''^4'*  eJe.nen  en  bloc,  c'est-à-dire  soit  pour  la  dépense 
seignemenis  pratiques  de  nos  Guides,  ^^'^'S  seuiemeni  tn  .  p,,opriétaires  d'hôtels  une  cir- 
d'u^e  journée  soit  PO^Vl^To'l^ou  bïcV"  ^s  e  î  yer  le  ditfre'nsel^nements.  Un  assez  grand 
culaire  leur  de'-nd-u  de  xou  o  b>^^^^^  ^  J  ^^  ^^,.^^^  j^  ,,,  p,i,  ^,5  «ous  ont 
nombre  de  nos  lettres  est  reste  sans  ^  épouse  ,  ,  ^^  ^^^  ^1^  ,i^  des  chambres  varie  suivant 
été  communiqués;  is  ^«^/^^^l^^^J  ^^  ./d'^^^^^^  Pour  la  pension,  nous  indiquons  la 
l'étage,  l'exposition,  la  vue,    a  saison  et  K^^                             )           ^^  ^^.^^^  les  familles  prennent 

dépense  d'une  f^^^^""^^^*^!^'"  .J^^^J^t'^^^^^^^^^  maîtres  d'hôtels,  qui  consentent,  surtout  pour 

généralement  ^es  arrangements  aN a  la  eux^^^^^^^  ^^   ^^^,.^  ^^  ^^^^   Uu  reste 

les  entants  et  1-  domesu^ies   ^  ^  ^^J  J^  ^//^^^^^^^  ^es  communiquant,  n'ont  voulu  les  présenter 
cesprix  n'ont  rien  d  absolu,  et  les  hoteei^^^  est  bien  entendu  aussi  que  nous  ne 


AbETi  [Fontana  degli],    o-2o. 
Abetone,  y.  J?oscolungo. 

ACQUALAGXA, 527. 

AcouA  Santa  [Source  de  IJ, 

506. 

AcQUE  Alulle  [Bains  d  J,  oto. 
—  Etablissement  thermal, 
avec  buffet.  —  Tramway 
à  vapeur  pour  Rome  et 
pour  Tivoli. 

Adriana  [Villa],  524. 

Agosta,  529. 

Albacina,  328.  —  Buvette  a 
la  station. 

Alua  Longa,  .M9. 

Ai.BANi  [Villa],  500. 

Albano,  517.  —  Hôt.  :  de  la 
Poste  (ou  de  V  Europe)  ; 
de  Russie.  —  Bestaurant 
Salustri.  —  Cafés  sur  le 
Corso. 

Albano  [Lac  d'],  517. 

Albegna,  260. 

Alfonsine,  68. 

Ali.occiii  [Tunnel  des],  193. 

Allumiere,  263. 

AlPE  DELLA  GrOTTA,  9-i. 
AlPE  DELLA  LUNA,  325. 

Alpes  Apuanes,  92. 

ITALIE    DU   CENTRE,  1893 


Alseno,  5. 
Altopascio,  227. 
Ambrogiana  [Château  de  1], 

198. 
Amelia,  508.^ 
Anciuano,  23>. 


ANCONE,  317 


Situation, 


aspect  général,  317. 
Hi.-toire,  317.  —  Princi- 
pales curiosités,  318.  — 
Description,  318. 

Buffet  :  —  à  la  gare. 

Omnibus  des  hôtels  à  la 
gare;  —  tramway  de  la 
gare  en  ville,  15  c. 

Hôtels  :  —  Reale  délia 
Pace*  (9  i'r.  parj.;  pens., 

7  fr.),  via  délia  Loggia, 
sur  le  port  ;  —  Vitloria 
(13fr.  par  j.;pens.,10fr.), 
corso  Yittorio  Emanuele; 
—  Milano  (chambres,  de 
2  fr.  50  à  -4   fr.;   pens., 

8  fr.;  belle  vue  sur  le 
porl);— Léon  d'Oro,  corso 
Yittorio  Emanuele;  etc. 

Restaurants  :  —  Corn- 
7/ie?'6-70,via  del  Teatro  ;  — 
Leo7i  d'Oro,  corso  Yitto- 
rio Emanuele. 


Poste  :  —  place  Roma 
(à  dr.  en  venant  du  corso 
Yittorio  Emanuele). 

Télégraphe  :  —  corso 
Yittorio  Emanuele. 

Etablissement  de  bains 
de  mer  :  —  Marotti-Mari- 
nelli,  vaste  et  bien  orga- 
nisé. 

Libraire  :  —  Morellit 
corso  Yittorio  Emanuele. 

Voitures  de  place  :  — 
1  fr.  la  course,  1  fr.  50 
l'heure. 

Tramway  :  —  de  la 
gare,  par  la  rue  Nazionale, 
à  la  place  du  Théâtre  et 
au  corso  Cavour. 

Bateaux  à  vapeur  :  — 
services  de  la  Cie  Navi- 
gazione  générale  Italia- 
na  pour  :  Venise^  Zara, 
Bari  et  Biindisi  ;  —  ser- 
vice de  la  Peninsular  and 
Oriental  C"  (suspendu 
momentanément;  repren- 
dra en  189-i)  :  pour  Ve- 
nise :  pour  Brindisiy 
Alexandrie  et  Bombay 
(consu  I  ter  Vlndicalore  Uf- 
ficiale). 


Angiuari,  340. 
sables. 


Aub.   pas- 


35 


546 


INDEX    ALPHABÉTIQUE 


Anguillara,  295. 

Ansedonia,  260. 

Anzio,  537.  —  Hôt.  :  de  Rome; 
Sirena.—Logemenis  meu- 
blés à  lou^r;  établissement 
de  bains  de  mer  très  fré- 
quenté. 

Apennin  [Slatue  de  T],  186. 

Apennino  [Tunnel  delr],  84. 

Appienne  [Voie],  507. 

Arbia,  265. 

Arcetri,  181. 

Arcola,  90. 

Ardea,  540.  —  Osteria  sur  la 
place. 

Ardenza  [Casini  dell'],  251. 
— Etablissements  de  bains. 
—  Yillas. 


AREZZO,  194  —  Situation, 
aspect  général,  194.  — 
Histoire,  194.  —  Descrip- 
tion, 194.  —  Environs, 
197.  —  Excursions,    197. 

Hôtels  :  —  Vittoria, 
— A  Ibergo  Rea  le  d'inghi  L- 
terra,  via  C-jvour,  en 
face  du  précédent. 

Restaurants  :  —  Italia, 
corso  Vittorio  Emanuele, 
58-40;  —  Giappone  {V. 
ci-dessus). 

Café  :  —  dei  Cosiaîiti, 
place  Umberto  Primo. 

Poste  et  télégraphe  : 
—  place  de  la  Bidia. 

Diligences  et  voit,  pu- 
bliques :  —  t  1.  j.,  pour 
Foiano,  2  fr.  ;  Monte  San 
Savino,  2  fr. 


Arezzo  [Station  d'],  271. 

Argenta,  68. 

Argentiera  [L'],  94. 

Ariano  [Ile  d'],  82. 

Ariccia,  518.  —  Café-res- 
taurant sur  la  place  Nazio- 
nale. 

Ariccia  [Viaduc  d'],  517. 

Armajolo  [Bagni  di),  267. 

Arni,  95.  —  Le  curé  {par- 
roco)  accorde  quelquefois 
l'hospitalité  aux  touristes, 
si  le  guide  lui  est  connu. 

Arsoli,  529. 

Arvals  [Bois  des  frères],  542. 

AsciANO,  265.  —  Aub 

Assise,  277.  —  Omnibus  de 
la  station  à  la  ville,  1  fr. 
—  Hôt.-pension  du  Lion 
(chambres  depuis  1  fr.  50  ; 


pension  depuis  4  fr.  50: 
bains;  voilures);  Suhasio 
(chambre  depuis  2  fr.  50; 
dej.  à  la  fourchette,  2  fr.  50; 
dîner,  3  fr.  50),  près  du 
couvent  de  San  Francesco, 
et  avec  une  belle  vue. 

ASTLRA,   558. 
Attigliano,  275. 

AULT.A,     25. 

Avenza,  91. 


AREZZO. 

BoccA    DI    Rio    [Sanctuaire 

de],  86. 
Bocca  Pecorina,  191. 
Bocca  Trabaria,  525. 
bocciiegmano,  259. 
bogliasco,  87. 


Bacgano,  297. 

Badagnano,  5. 

B.DiA  a  Prataglia,  188.  — 
Bonnes  au])erges. 

Badia  de  Fiesole,  184. 

Badia  del  Flrlo,  525. 

Bagnacavallo,  69. 

Bagnaccio,  291. 

Bagnaja,  293. 

Bagni  di  Roselle,  260. 

Balze  [Les],  256. 

Baragazza,  86. 

Baiuurano  Bomano,  295. 

Barga,  257,  —  Aub. 

Bargiglio  [Tour  du],  256. 

Barigazzo,  29. 

Bassano  di  Sutri,  295. 

Bassano  in  Teverina,  275.  — 
Aub. 

Basïia,   277. 

Bazzano,  59. 

lîECCiA  [La],  189. 

Belcaro   [Château   de],  220. 

Bellosguardo  [Colline  de], 
180. 

Bergeto,  22. 

Bertinoro,  511. 

Bëtolle,  198. 

Bettola,  4.  —  Aub.  delV 
Agnello.  —  Tramway  à 
vap.  pour  Plaisance. 

Bevagna,  282. 

BiBBiENA,  188. —  Bonne  aub. 
chez  Amorosi  (voit,  à 
louer).  —  Voit,  à  1  et  à 
2  chev.  chez  Cariaggi 
(pour  Camaldoli,  bagher, 
espèce  de  tilbury,  à  1  chev., 
20  fr.  ;  calèche  à  4  places 
et  2  chev.,  30  fr.). 

BiEDA,  294. 

BiENTiNA  [Lac  de],  221. 

BisENTiNA  [lie  de],  291. 

BisENzio  [Vallée  du],  86. 
BoBBio,  4.  —  Hôt.   tenu  par 
Fr.  Longhi. 

Bocca  d'Arno  [Bains  de],  250. 
—  Villas  et  chalets;  res- 
taurant. 


BOLOGNE,  54.  —  Situation, 
aspect  général,  34.  — His-- 
toire,  34.  —  Histoire  de 
l'art,  35.  —  Principales 
curiosités,  57.  —  Bues, 
places,  fontaines,  statues, 
palais  et  maisons  remar- 
quables, promenades,  57. 

—  , Édifices  religieux,  41. 

—  Edilices  civils,  musées,, 
collections,  49.  —  Envi- 
rons, 57.  —  Excursions,  58. 

Gare  {buffet,  tenu  par 
l'hôtel  Brun)  :  —  hors  de 
la  porte  Galliera,  au  N. 
de  la  ville  (cabinets  de 
toilette,  50  c). 

Omnibus  des  hôtels^ 
tramway  (10  c.)  et  omni- 
bus (10  c.)  de  la  gare  à  la 
place    Vittorio  Emanuele. 

Hôtels  :  —  Gj^nd  Hô- 
tel Brun  *,  palais  Malva- 
sia,  rue  Ugo  Bassi  (pension 
depuis  9  fr.);  —  d'italia^ 
palais  Mattei,  même  rue  ; 

—  d'Europa  (Il  fr.  par 
j-  ;  pens.  ,  9  fr.  50),  rue 
deir  Indipendenza,  10;  — 
Pellegrino,  rue  Ugo  Bassi, 
7  ;  —  A  qui  la  Nera  e  Pace 
(7  fr.  80  par  j.),  rue  Ugo 
Bassi  et  rue  Calcavinazzi  ; 

—  Roma  (8  fr.  50  parj.; 
bains;  voit.),  rue  d'Aze- 
glio,  11  ;  —  Tre  Re,  rue 
Rizzoli,  26  A,  B. 

Restaurants  :  —  Caffé- 
Ristorante  délie  SciemCy 
rue  Mazzini,  à  côté  de  la 
caisse  d'éparjine  ;  —  Stel- 
loni,  rue  Rizzoli,  79-81, 
près  de  la  place  del  Nettuno 
fau  1"')  ;  —  Birraria  e 
Ristoranle  délia  Stella 
d' Italia,  rue  Uizzoli,  6  ;  — 
des  Tre  Zucchetlc,  rue 
délia  Canapa  (bonne  mai- 
son itahenne),  près  de  la 
place  del  JNettuno  ;  —  res- 
taurant et  brasserie  Bel- 
letti,  hors  de  la  porte 
d'Azeglio;  etc. 

Brasseries    :    —    Hof- 

meister  (bière  de  Dreher, 

recommandée     pour     les 

J      déjeuners  à  la  fourchette), 

*     rue  Farini  et  place   Gai- 
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yani;  —  Schreiner;  — 
Limentra,  rue  Rizzoli  ;  — 
Ronzani,  etc. 

Cafés:  —  Caffè-Histo- 
rante  délie  Scieuzc,  rue 
Mazzini,  à  côté  de  la  Caisse 
d'épargne  ;  —  del  Coin- 
mercio,  en  face  de  l'hôtel 
Brun  ;  —  del  Pavagliove, 
place    Yittorio  Emanuele; 

—  dei  Grigioni,  rue  Ugo 
Bassi;  —  del  Corso  (res- 
taurant), rue  San  Stefano; 

—  dei  Servi  (restaurant), 
rue  Mazzini,  etc. 

Bologne  est  renommée 
pour  sa  charcuterie  :?7ior- 
tadelle.  coticinni,  zam- 
pofii,  etc. 

Pâtissiers  -  confiseurs 
liquoristes  :  —  Majniii, 
arcades  du  Pavaglione  et 
rue  Carhonesi;  —  Legna- 
ni,  rue  Farini;  —  Visiardi, 
rue  Rizzoli. 

Poste  :  —  palais  Com- 
munal, place  del  Nettuno. 

Télégraphe  :  —  rue 
U^o  Bassi,  en  face  de  l'hô- 
tel d'italia. 

Bains  :  —  Codivilla, 
rue  Castiglione  ;  —  délia 
Grada,  rue  San  Felice  ;  — 
et  dans  plusieurs  hôtels. 

Pharmacies  :  —  Cavina, 
sous  le  loggiato  dei  Servi, 
rue  Mazzïni  (  spécialités 
françaises)  :  —  Zm^iy  rue 
Ugo  Bassi  (spécialité  de 
cachou  ;  spécialités  fran- 
çaises). 

Water-closets  :  —  rue 
délia  Canapa,  près  de  la 
place  del  Nettuno. 

Théâtres  :  —  Comti- 
nale  (grand  opéra)  ;  —  del 
Corso,    rue  San  Stefano; 

—  Brunetti,  rue  Cartole- 
ria  Vecchia  ;  —  Conta- 
valli,  rue  Mentana;  — 
Nazio7iale,  rue  Nosadella  ; 

—  théâtre  diurne  [Areiin 
del  Sole),  rue  délia  Madda- 
lena,  près  de  la  Montagno- 
la  ;  —  Jeu  de  Paume  (gioco 
del  Pallone),  à  dr.  de  la 
Montagnola. 

Voitures  de  place  :  — 
de  la  gare  en  ville,  1  fr. 
le  jour,  1  fr.  50  la  nuit  ; 
hagage,  50  cent.  —  La 
course  en  ville,  75  c  le 
jour,  1  fr.  25  la  nuit; 
la  1^' demi-heure  dans  la 
ville  et  les  fauhourgs,  1  fr. 
le  jour,  1  fr.  50  la  nuit; 
la  1"  heure,  2  fr.  le  jour, 
2   fr.   50  la  nuit.  —  Pour 


chaque  heure  de  service  à 
la  promenade  Margherita, 
50  c.  en  plus. 

Omnibus  :  —  de  la  place 
Yittorio  Emanuele  aux 
portes  de  la  ville  (10  c.)  et 
aux  fauhourgs  (15  c). 

Tramways  :  —  de  la 
place  Yittorio  Emanuele 
aux  portes  Galliei  a  (et  à  la 
fiare),  Ziimhoni,S:ni  Vitale, 
Mazzini  (et  à  la  gare  du 
oh.  de  fer  pour  Budrio 
et  Portomaggiore  et  du 
tramway  à  vapeur  poui 
îmola),  San  Stefano  (^jus- 
qu'au chalet  du  jardin 
3Iargherita),  Azeglio,  Sara- 
gozza  ot  San  Felice  (10  c.j  ; 
de  la  place  Ravegnaua,  au 
pied  des  Tours  des  Asinelli 
et  Garisenda,  à  la  porte 
Mazzini  et  de  là,  par  les 
hastions  extérieurs,  à  la 
porte  d'Azcglio. 

Tramways  à  vapeur  :  — 
de  Bologne  à  Bazzano,  et 
à  Yignola,  départs  loutt3S 
les 30 min.  <le  la  place  Mal- 
pighi  ;  —  ipoxiT  Casalecchio 
et  Zola  Predosa;  —  de 
Bologne  à  Imola,  station 
hors  la  porte  Mazzini. 

Libraires  : — Zanichelli, 
loggie  del  Pavaglione,  pla- 
ce Galvani  ;  — Succursale 
de  la  librairie  Trêves 
(de  Milan),  à  l'angle  de  la 
place  Galvani. 

Photogrraphe  :  — Poppi, 
rue  d'Azeglio,  palais  Ro- 
driguez  (vues  de  Bologne, 
Imola,  Carpi,Ferrare,etc.). 


BoLsÈNE,  291.  — Auh.  :  deila 

Stella;  delV  Alleanza. 
BoLsÈNE  [Lac  de],  29L 

BONASSOLA,  88. 

BoRGALLO  [Tunnel  du],  23. 
BoRGiiÈsE  [Villa],  492. 
BoRGHETTO  (près   de  Spezia), 

88.  —  Auh. 
BoRGiiETTO  (Civita  Castellana), 

276. 

BORGO  A  BUGGIANO,   227. 
BORGO  A  IMOZZANO,  235. 

BoRGo  Page,  325. 

BoRGO  Panicale,  83. 

BoRGO  San  Donnino,  5.  — 
Hôt.  :  Aquila  Romana; 
Angelo.  —  Tramway  à  va- 
peur pour  Salsomaqgiore 
(en  35  min.  ;  1  ir.  20  et  60 
c.).—  Voit,  pour  Salsomag- 
giore  et  pour  Tabiano. 


BoRGO  San  Lorenzo,  193.  — 
Auh.  passables. 

BoRGO  San  Sepolcro,  339.  — 
Auh.:  LaVp/^£':^/a,viaMaés- 
tra;  del  Leone.  —  Cafés: 
Nazionale-,  Pietro  délia 
Francesca;  des  Slanze 
Civiclie,  faisant  partie  du 
Cercle  de  la  Ville.  —  Voit. 
publique  t.  1.  j.  pour  SanV 
Auqelo  in  Vado  (en  6  h.) 
et  2  fois  par  j.  pour  Pieve 
Santo  Slefano  (en  2 h.  15). 

BORGOTARO,  23. 

BoRSELLi,  190.  —  Auberge. 

BoscoLUNGo  Abetone,  31.  — 
Hôt.  :  Grand-Hôtel  delV 
A/;e/o7îe*,avecpension(ser- 
vice  quotidien  de  la  poste)  ; 
Ferrari  (bonne  maison  de 
deuxième  ordre,  pension 
depuis  6  fr.),  à  15  min.  de 
Boscolungo,dans  la  vallée 
de  la  Lima. 

BoTTACcioNE  [Le],  335. 

BoviLL^,  516. 

Bracciano,  295.  —  Auh. 

Bracciano  [Lac  de],  295. 

Brisighella,  193. 

Bi.uGiANA  [La],  92. 

Bur>Kio,  59. 

BuciNE,  271. 

BuLicAME  [Etang  de],  293.  - 
Etablissement  de  bains. 

BuoNGONVENTO,  266.  —  Aub. 
—  Diligence  pour  Sienne. 
2  fr. 

BuoiN  Respiro,  298. 

BuRANO  [Lac  de],  260. 

BuRRAiA  [Chalet  de  la],  192. 

BUSANA,  9. 


Cadeo,  5. 

CiEciLiA  Metella  [Tombeav 
de],  511. 

Caffarella  [Val],  508. 

Cagli,  327. 

Calamita  [Cap],  270. 

Calavorno,  236. 

Calla  [Col  de  la],  192. 

Calmazzo,  317. 

Camajore,  235.  —  Aub.  d( 
Francesco  Chiappina. 

Camaldoli  [Couvent  de],  189. 
—  Hôt.  Grande Albergo  di 
Camaldoli  "  (pension),  ou- 
vert de  juin  à  fin  septem- 
bre; pharmacie;  poste  e 
télégraphe.  —  Voiture; 
pour  Poppi  (7  et  10  fr.)  e! 
pour  Stia  (15  et  20  fr.) 
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Camerino,  553.  —  Aub.  pas- 
sables. 
Camogli,  87. 
Campa LDiNo,  189.  . 
Campello,  285. 
Campia  [Pont  de],  237. 
Campiglia,  258. 
Camporgiano,  9. 
Campo  Reggiano,  336. 
Camuscia,  271. 
Canino,  261. 

Canoscio  [sanctuaire  de], 556. 
Canossa  [Château  de],  8. 
Cantiano,  325. 
Capanne  della  Costa,  92. 
Capannelle,  516. 
Capannoli,  221. 
Gapocotta,  540. 
Capo  d'  \rno,  191. 
Cappannacc  E,  298. 
Cappella,  94. 
Capraja  [lie  de],  252,  269. 

CaPRANFCA    (CaPRANICA    1)1    Su- 

TRi),  295.  —  Aub. 
Caprarola,  296.  —  Aub.  la 
Corona.  —  Voit,  publique 
t.  1.  j.  pour  Rome. 
Caprarola  [Château  de],  296. 
Capretta,  308. 
Caprona,  250. 
Carda,  188. 
Cardoso,  9i. 
Careggi  [VillaJ,  183. 
Carmignanello,  86.   —  Aub. 
chez  MichelangeloBarni. 
Carpi,  2S. 
Carrare,  91.  —  Hôt.  :  de  la 

Poste  ;  Na zionale. 
Carroceto,  557. 
Casaccia  [La],   191.   —  Ca- 
barets (bon  vin). 
Casalecciiio,  85.  —  Aub.  de 
Calza^    en   amont   de    la 
station. 
Casale  di  Prima  Porta,  499. 
Casale  rotondo,  511. 
Casclna,   221.  —  Voit,   pour 

Uliveto. 
Casina,  9. 
Casinalbo,  28. 
Casio  [Château  de],  83. 
Casola,  9. 
Cassigliano,  508. 
Cassius  [Villa  de],  524. 
Castagneto,  258. 
Castel  Arcione,  523. 
Castel  Ar<^uato,  5. 
Castel    Bolognese,    69.    — 
Aub.  —  Buvette  à  la  gare. 
Castel  Castagnaio,  191. 
Castel  d'Asso,  294. 
Castel    del  Piano,  267.    — 

Aub.  Bisturrini. 
Castelfidardo,  529. 
Castel  Fiorentino,  199. 
Castel  Focognano,  188. 
Castel-Franco    (neiP    Emi- 
lia),  11. 


Castel  Fusano,  540. 

Castel  Gandolfo,  519.  — 
Osteria  Morazzi  (on  y  loue 
des  voitures);  chambres 
à  louer  chez  plusieurs 
familles. 

Castel  Giubu.eo,  276. 

Castel  Glelfo,  6. 

CaSTELLACIO   di    iNORCHIA,  294. 
(  ASTEI.LINA    iMaRITTIMA,  257. 

Castello,  222. 

Castello  [Villa  reale  di],  183. 

Castel  Madama,  529. 

Castelnuovo,  190, 

Castelnuovo  di  Garfagnana, 
237.  —  Aub.  tenue  par 
G.  Mignani  (voitures  à 
louer). 

Castelnuovo  nei  Monti,  9.  — 
Ilôt.  Zuî'li  {où.  s'arrête  la 
dil)o:f^nce),  dans  le  faub. 
de  Bagnolo. 

Castel  I^orziano,  540. 

Castel  Raimondo,  353. 

Castel  San  Pietro,  69. 

Castel  Sant'  Elia,  297. 

Castenaso,  59. 

Castiglion  dei  Pepoli,  86.  — 
Maison  Matiei  (bonne  pen- 
sion, 6à  7  fr.);  aub.  deila 
Colombina,  de  Cipolli.  — 
Voit,  publique  2  f.  par  se- 
maine ])our  Bologne  (if  v.); 
une  voiture  de   louage    à 

2  chev,,  25  fr.  env.;  dili- 
gence à  Sasso^  stat.  de  la 
ligne  de  Bologne  à  Pistoie, 

3  fr.  50. 
Castiglione  DEL  Lago,  274. 
Castiglione    di    Garfagnana, 

257. 
Castiglion    Fiorentino,   271. 
Castione  dei  Marchesi,  5. 
Castrocaho,  195.    —   Etabl. 

de  bains, 
Cattolica  [la],  3U. 
Cava  degli  Idoli,  191. 
Cava  del  Fondo,  93. 
Cava  Freddone,  95. 
Cave,  551. 
Cavezzo,  28. 
Cavinana,32.  — Hôt.  Ferruc- 

cio  (pension). 
Cecciiina,  552. 
Cecina,  257.  —  Aub. 
Cento,60.  —  Hôt.  de  la  Poste. 
Ceruom  [lie  de],  270. 
Ceri,  265. 
Certaldo,  199. 
Certomondo,  189. 

Cl  RVARA,  523. 

Cervara    [Couvent   de    la], 

87, 
Cervara  [Grottes  de],  523, 
Cerveteri,  264.  —   Aub.  la 

Far  [alla. 
Cervia,  82. 
Cesenatico,  82. 


Cesène,  311.  — Hôt.  :  Léon 
d'Oro;  Cappello. 

Cesi,  286. 

Cetona,  275. 

Chartreuse,  près  de  Bolo- 
gne, .58. 

Chiana  [Val  di],  197. 

Chianciano,  269.  —  Etablis- 
sement thermal. 

CiiiAPPA  [La],  90.  —  Omnibus 
pour  la  Spezia.  30  c. 

Chiaravalle,  528. 

Ciiiaravalle  della  Colomba, 
5. 

CuiAVARi,  88.  —  Hôt.  Fenice. 

CiiiTiGNANO  [Bains  de],  188. 
—  Deux  hôtels  et  restau- 
rants ;  chambres  meu- 
blées. 

CiiiusDiNO,  220. 

Ciiiusi,  274.  —  Hôt.  Léon 
dVro. 

Ciiiusi  [Lac  de],  269. 

Ciiiusi  (Casentino),  189.  — 
Aub. 

ClAMPINO,  532. 

CiANo  d'Enza,  8.  —  Rafraî- 
chissements à  l'auberge. 

CiMONE  [Le],  50.  —  Refuge 
duC.  A.  1.  ouvert  en  1888. 

CiNETO  ROMANO,   529. 

CiNGOLI,  328. 

ClNTMRA  DI  PrOCINTO,  94. 

CiPOLLAJO  [Tunnel  du],  95. 
Cistebna,  554. 

ClTTA  DELLA    PlEVE,  275. 

CiTTA  DI  Castello,  356.  — 
Omnibus  de  l'hôtel  Canno- 
niera  à  la  gare  (30  c.)  — 
Hôt.  :  Cannoniera  (bonne 
cuisine)  ;  Apennino  ;  Cen- 
trale. —  Café  del  Corn- 
inercio.  —  Établissement 
de  bains  bien  organisé. 

CiviTA  Castellana,  276.  — 
—  Aub,  :  Crocebianca  ; 
Aqîiila  Nera;  — Omnibus 
pour  la  station,  1  fr. 

CiviTA  Lavinia,  533.  —  Os- 
teria sur  la  place. 

CiviTAVEGCiiiA,  263.  —  Buffet 
à  la  gare.  —  Hôt.  :  Ter- 
male,  sur  la  via  Aurélia  ; 
Orlandi  ;  Europe  (mo- 
de>te).  —  Restaurants  : 
Palombella  ;  trattoria 
Romana.  —  Café  :  Trnia- 
no.  —  Établissement  de 
bains  de  mer.  —  Bateau  à 
vap.  t.  1.  j.  pour  la  Sar- 
daigne. 

Classe,  82. 

Clitdmne  [Source  du],  283. 

CoDiGORO,  68.  —  Aub. 

CoLLAGNA,  9.  —  Deux  auber- 
ges. 

Colle  Ameno,  85. 
'  Collegghio,  22. 
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Colle  di  Val  d'Elsa,  199.  — 
Ilôt  del  Bel  Soggiorno.— 
Voilure  de  corresp.  t.  1.  j. 
pour  Yotterra  (5  h.  ; 
3  l'r.l. 

Colle  Salvetti,  257. 

CoLLiNA  [Col  de  la],  84. 

COLLODI.227. 

Coi.osNA  (près  de  Montepcs- 

cali).  260. 
CoLONNA  (près  de  Rome),  550. 
Coi.oNNA  [Parc  de],  519. 
CoMACcnio.  82. 
CoMPiOUBi,  270. 
Ci^SLMA  [La],  190. 
CoRi.  53o.  —  Aul).  VUnwne. 
CoRNETO,  201.  —  Aub.  :  Be- 

nedetti,  sur  la  place  Ca- 

vour;    Gindini;    Grassi. 

—  Omnibus  de  et  pour  la 

station,  50  c. 

CORNO  DELLE  SCALE,    32. 
CORREGGIO,  8. 

Corse  [«iapl,  269. 

CoRTONE,  271.  —  Ommbus 
de  la  station  à  la  ville,  1  fr. 
par  personne.  —  Hôt.  : 
Stella;  ^azionale  (cham- 
bres de  2  à  5  fr.;  repas  à 
la  carte). 

CohvaJv,  94. 

CoRvo  [Cap],  90.  —  Auberge 
Sanfasson. 

CosA,  260. 

Coio/.zo  [Le],  190. 

Creda,  86.— Bonne  auberge. 

CuTiGLiANO,  31.  —Hôt.  :  Cap- 
pel  d'Orlnndo  avec  pen- 
sion (voitures  et  guides); 
de  la  Poste  chez  Bonucci, 
avec  pension  (voitures  à 
louer).  —  Pensions  :  Mme 
Rachat  (d.'puis  8  fr.); 
MM.  Jenning;  Agati.  — 
Restaurant  Filippini, 


Deiva,  88. 
Deruta,  507. 

DiACCETO,  190.  —  Petite  au- 
berge. 
DiANK  [Temple  de],  518. 
DicoMANO,  193.  —  Aub. 
DiEi:iMO,  235. 
DocciA,  183^^ 
DoLciANO,  275. 
Domine  quo  vadis  [Église],507. 

DOVADOLA,  193. 


Ema  [Chartreuse  d'],  181. 
Empoli,  198.  — Hôl.  del  Sole 

(6  fr.  par  j.;  pcns.,  5  fr.), 

avec  restaurant. 
Equi,  10.  —  Aub. 
Era  [Vallée  del'],  221. 


Fabriano,  328.  —  Café  à  la 
station.  —  Ilôt.  :  Leoii  d\0- 
ro  ;  Campana  (6  fr.  pnrj.); 
pension  I2u  fr.  par  mois. 

Faenza,  309.  —  Hôt.  :  Co- 
rona  ;  Tre  MorL 

Falconara,  317.  —  Buvette 
à  la  station.  —  Petit  éta- 
blissement de  bains. 

Falterona  [La],  192.  —  Be- 
fuge. 

Fanano,  29.  —  Aub.  del 
Leone  d'Oro. 

Fano,  516.  —Hôt.  del  Moro, 
avec  restaurant,  via  Gari- 
baldi.  —  Dilis:ence  t.  1.  j. 
pour  Fossombrone  et  de 
là  à  Urbino,  2  fr.  50. 

Fan'tiscritti  [Col  des],  91. 

Fauglia,  257. 

Ferento,  291.  —  Aub. 

Fermignano,  326. 


Elbe  [Ile  d'],  258. 


FERRARE,  60.  —  Situation, 
aspect  général,  60.  — His- 
toire, 60.  —  Histoire  de 
l'art,  61.  —  Principales 
curiosités,  62.  —  Descrip- 
tion, 62. —Excursions,  68. 

Buffet  :  —  à  la  gare. 

Hôtels  :  —  Europa 
(dîner  3  fr.  .50  avec  vin), 
bon  restaurant,  corso  Gio- 
vecca  ;  —  Stella  d'Oro. 

Cafés  :  —  Etiropa  ;  —  al 
Yermouth  di  Torino 

Poste  :  —  corso  Gio- 
vecca,  en  face  de  l'hôt. 
de  l'Europe. 

Télégraphe  :  —  dans  le 
château. 

Voitures  de  place  :  — 
1  fr.,  de  la  gare  en  ville 
(1  fr.  50  la  nuit)  ;  1  fr.  50 
l'heure  (2  fr.  la  nuit)  ; 
chaque  demi- heure  sui- 
vante, 50  c.  le  jour  (80  c 
la  nuit). 

Bains  :  —  corso  Gio- 
vecca,  23,  ouverts  du  \" 
mai  au  30  septembre. 


Ferrata  [Bains  de],  263. 

FiASCHi  [Villa],  18-i. 

FiESOLE,  185.  —  Hôt.  à'Itaha 
(restaurant;  pens.  5  à  6 
fi».).  —  Restaurants  :delV 
Aurora  (belle  vue  sur  les 
environs);  Ferruccioi^on 
yin).  —  Tramway  électri- 
que pour  Florence. 

Figline,  271.  —  Aub. 

FlLATTlERA,    23. 

Finale,  28. 

FlORENZUOLA,  5. 

FiuMALBO,    30.   —   Aub.  des 

frères  Cesari. 
FiuMiciNO,  558.  —  Aub. 
FivizzANO,  9.— Hôt.  la  Pace. 


FLORENCE,  97. 

Gare  centrale  (buflet): 
—  omnibus  des  hôtels 
(1  fr.  ou  1  fr.  50)  et  iiacres 
(1  fr.;  la  nuit,  1  fr.  30; 
maUes,  etc.,  50  c.  :  pour 
les  sacs  de  nuit,  pour  une 
valise  ne  dépassant  pas 
50  cent,  de  longueur  et 
50  cent,  de  hauteur,  il  ne 
sera  payé  aucune  rétribu- 
tion). 

Gare  succursale  :  • — 
à  Porta  alla  Croce,2(  l'E. 
de  la  ville,  pour  la  ligne 
d'Arezzo  (les  trains  directs 
ne  s'y  arrêlenl  pas). 

Hôtels^ —  Dans  les  hô- 
tels de  premier  rang  les 
prix  sont  les  mêmes  que 
dans  les  autres  pays.  Le 
dîner  à  table  d'hôte  (ta- 
vola  rotonda)^  5  fr.  à 
6  fr.  (le  vin,  généralement 
à  part)  ;  déjeuner,  2  fr.  50 
à  3fr.  50;  la  i  ougie,  1  fr. 
ou  75  c.  ;  le  service,  1  fr. 
Le  portefaix  (/acc/imo), qui 
porte  le  bagage,  se  paye 
à  part.  Le  prix  des  cham- 
bres est  de  3,  4  et  5  fr.  -^ 
Les  prix  sont  moins  élevés 
dans  les  hôtels  secon^ 
daires. 

Les  hôtels  de  1"  rang 
sont  presque  exclusive- 
ment sur  les  Lung'  Arno 
de  la  rive  dr.,  c'e=t-à-dire 
eu  plein  midi;  il  faudra 
donc  en  été  y  choisir  de 
]»rélerence    les    chambres 

1.  Nous  renvoyons  pour  de 
plus  grands  détails  ?ur  les 
hôtels  et  restaurants  aux 
p.  XIV  et  XV  de  l'Introduction. 
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exi>osées  au  JN.  —  Presque 
tous  ils  ont  kl  table  d'hôte, 
dont  on  peut  se  dispenser, 
mais  il  est  possible  que 
dans  ce  cas  on  augmente 
le  prix  de  la  chambre. 
Presque  partout  on  peut 
faire  des  arrangements  à 
prix  réduits  pour  un  sé- 
jour prolongé.  En  général 
il  est  bon  de  se  mettre 
d'accord  d'avance  pour  les 
prix.  Dans  tous  les  hôtels 
on  parle  irançais 

HÔTELS   DE    î"    RANG   *.    

sur  le  Lung'  Arno  Acciajoli 
(entre  le  ponte  Vecchio  et 
le  ])onte  Santa  Trinità)  :  — 
de  l'Arno*;  —  Grande- 
Bretagne*  ;  —  de  Russie* 
(dîner  i  fr.  50;  pension 
depuis  10  fr.)  ;  —  au  ponte 
alla  Carraja  :  Nuova 
York*  (beaucoup  d'An- 
glais) ;  —  sur  le  Lung'  Arno 
Amerii-o  Vespucci  :  —  du 
Sud*;  —  Florence  et 
Washington*  (diner  ^  fr.; 
pens.  de  10  à  14  fr.  ;  ascen- 
seur), Ivung'  Arno  Amerigo 
Vespucci  et  Borgo  Ognis- 
santi;  —  d'Italie*  /dîner 
5  fr.  ;  pension  depuis 
10  fr.),  Lung'  Arno  Aine- 
rigo  Vespucci  et  Borgo 
Ognissanti  ;  ~  de  la  Ville* 
(dîner  5  fr.  ;  pens.  depuis 
12  fr.  50)  ;  —  Continental 
et  de  la  Paix*  (pens.  de- 
puis 12  fr.).  —  Viennent 
ensuite  :  —  hôtel  Anglo- 
Américain*  (dlner4  fr.  50 
sans  vin;  pens.  de  8  à 
10  fr),  rue  Garibaldi,  non 
loin  des  Caséine;  —  Eu- 
rope*^ place  Santa  Tri- 
nità, au  commencement 
de  la  rue  Tornabuoni  ;  — 
de  Rome*  (dîner  4  fr  50; 
pens.  depuis  10  fr.  ) , 
Minerva* .  place  Santa  Ma- 
ria rsovella  (dîner  4  fr. 
50;  pens.  de  10  à  12  fr.)  ; 
—  de  Milan*  (clientèle 
anglaise;  dîner  4  fr.  50  ; 
pens.  de  8  à  10  fr.),  rue 
Cerretani.  —  On  peut 
aussi  ranger  parmi  ces 
hôtels  le  Paoli's  privaie 
hôtel* ^  maison  bien  te- 
nue (dîner  5  fr.  ;  pens.  de 
10  à  12  fr),  sur  le  Lung' 
Arno  délia  Zecca  Vecchia. 
Hôtels  I'E  2*  rang  :  — 
au  centre  de  la  ville  :  — 
de  Porta  Rossa  (bonne 
clientèle  de  commerçants; 
dîner  4  fr.;  pens.  depuis 


7  fr.),  rue  Porta  Rossa  ;  — 
du  Nord  (11  fr.  75  par  j.  ; 
dîner,  4  fr.  50  sans  vin; 
pens.  8  à  10  fr.,  vin  et 
bougie  non  compris),  place 
Santa  Trinità;  —  Oivour 
(dîner  3  fr.  ;  pens.  de  8  à 
10fr.),rue  del  Proconsolo; 

—  Centrale  (dîner  4  fr), 
rue  Condotta;  —  Helvetia, 
rue  dei  Leoni,  derrière  le 
Palais-Vieux  (dîner  4  fr., 
pension  9  fr.)  ;  —  Lonires 
et  pension  Suisse  (dîner 
4  fr.  ;  pens.  8  à  9  fr.), 
rue  Tornabunni ,  13  ;  — 
dans  le  voisinage  de  la 
gare  :  Bonciani  (bonne 
maison  italienne  ;  restau- 
rant; dîner  4  fr.  ;  pens. 
denuis  8  fr.),  rue  Pan- 
zani. 

A  proximité  des  fas- 
cine :  —  hôtel-pension  de 
V Alliance  (dîn^n^i  fr  50; 
pens.  de  7  à  9  fr.i,  rue 
de  Montebello;  —  id.  de  la 
Corona  d'Italia,  rue  Pa- 
lestro;  —  Monte'>ello  e 
Città  di  Monaco  (diner 
4  fr.  ;pens.  7  fr.  50),  rue 
Curtatone. 

H  nous  reste  à  citer 
quelques  autres  maisons 
italiennes  'hôtels-restau- 
ranlsi  :  —  Patria  ;  —  Spa- 
qna    (dîner  4    fr.  ;   pens. 

8  fr.)  ;  —  Stella  d'italia 
(pens,  7  fr.),  toutes  les 
trois  dans  la  rue  Calza- 
joli  ;  —  Fenice  e  nuova 
Firenze,  rue  dei  Pucci  ;  — 
Ri'becchino  (restaurant), 
rue  délia  Stazione,  tout 
près  de  la  gare,  à  g.  en 
sortant;  —  de  Bologne 
(maison  italienne  ;  dîner 
3  fr.  ;  pens.  7  fr.),  rue 
Sant'  .Antonino. 

Pensions  :  —  Sur  la 
rive  dr.  de  l'Arno  :  Paoli* 
(Paoli's  private  hôtel  :  10 
à  12  fr.  par  j,),  Lung'  Arno 
délia  Zeccha   Vecchia,  12; 

—  Bellini*  (de  8  à  12  (r.), 
Lung'  Arno  Amerigo  Ves- 
puci,  22  ;  —  Mme  Rochat 
(7  fr,),  rue  dei  Fossi, 
16  ;  —  Lucrhesi  (7  fr.  50), 
Lung'  Arno  délia  Zecca 
Vecchia.  16  ;  —  Swin- 
hurne  Caccianino  (de  5  à 
7  Ir.;  ascenseur),  rue  dei 
Banchi,  4;  —  Piccioli,  rue 
Tornabuoni  ,1  ;  —  Mlle  Selb 
(6  à  7  fr.),  rue  délia  Co- 
lonna,  11  ;  —  Chapman 
(beaucoup    d'Américains), 


rue  Pandolfini,  21;  — 
Pe?^rf^?^^(de6à8  fr.  ;  bains, 
jardin),  rue  (^herubini,  6, 
non  loin  du  viale  Principe 
Amedeo;  —  Simi  (beau- 
coup d'Anglais),  Lung'  Ar- 
no délie  Grazie,  8;  etc. 

Sur  la  rive  g.  de  l'Arno  : 
— Clark-Molini-Barbensi* 
(bonne  clientèle,  surtout 
d'Américains,  d'Anglais  et 
d'AHemands;  de  8  à  12  fr.), 
Lung'  Arno  Guicciardini, 
15;   —    Mme    Benoit  (de 

6  à  7  fr.),  Lung'  Arno  Ser- 
ristori,  13;  —  Mme  Giotti 
(8  fr.),    place   Soderini.  1  ; 

—  Mme  Giannini   (de  4  à 

7  fr.),  Lung'  Arno  Serris- 
tori,  21  ;  etc.  —  Hors  de  la 
ville,  sur  le  viale  dei  Colli, 
près  de  San  Miniato  : 
Bonciani  (avec  restaurant; 
très  belle  situation),  viale 
Galilei,  22. 

Appartements  garnis 
[Camere  in  affilto  ou  /no- 
biliate)  :  —  chez  Consigli, 
rue  dei  Fossi,  2;  —  casa 
Nardini,  borgo  Santi  Apos- 
toli,  17,  fréquentée  par 
les  artistes  (chambres  de- 
puis 2  fr.)  ;  etc.  —  11  y  en 
a  un  grand  nombre  au 
midi,  sur  le  Lung'  Arno 
Acciajoli  et  dans  le  quartier 
Neuf,  entre  Boi-go  Ognis- 
santi et  les  Caséine.  On 
peut  se  loger  convenable- 
ment en  hiver  pour  le  prix 
de  40  à  60  fr.  par  chambre 
et  par  mois.  C'est  moins 
cher  l'été.  On  trouvera 
aussi  des  chambres  gar- 
nies rue  Cerretuui  ;  place 
du  Dôme;  place  Santa  Maria 
Novell  a  ;  place  de  l'Indé- 
pendance ;  rue  Cavour  ;  rue 
Borgo  Ognissanti,  etc.  S'a- 
dresser aussi  aux  agents 
de  \ocnlion  {Hizzarri^  rue 
dei  Pucci,  13;  Sclavi,  rue 
del  Gigiio,  5,  etc.)  —  Pen- 
dant les  grandes  chaleurs 
de  l'été,  on  devra  chercher 
plutôt  à  se  loger  au  N.  Pour 
le  séjour  d'hiver  il  est 
pru'lnnt  de  s'assurer  des 
moyens  de  chauffage. 

Restaurants  :  —  Doney 
et  Neveux  *  (Thomson), 
rue  Tornabuoni,  16  (dîner, 
7  fr.,  vin  compris);  — Ca- 
pitani  [Restaurant  Cen- 
tral) ,  rue  Tornabuoni 
(dîner  5  fr.,  vin  compi  is)  ; 

—  Magasin  gastronomi- 
que Corsini  (ouvert  du  1" 
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octobre  à  la  fin  de  mai), 
cuisiue  de  choix,  française 
et  italienne  (spécialité  de 
déjeuner-  ;  vins  des  meil- 
leurs crus  de  la  Tos- 
can^, etc.),  rue  Porta  Rossa, 
prA-  la  rue  Tornabuoni  ;  — 
OilH  et  Lcita,  pla.-o  délia 
Siçnoria;  —  Cornelio,  jar- 
din Orlnndini ,  place  dei 
Boni.  —  Mai-ons  italiennes 
(bons  restaurants  à  la  carte 
ei  à  prix  five;  dîners  à 
5  fr.  env.  ;  le  vin  est  fréné- 
ralemenl  fort  bon  et  pas 
cber)  :  —  La  Toscnna,  rue 
Calzajoli,  5  ;  —  Melini.  rue 
Oclz.^joli.  15;  —délia  Pa- 
tria,  rue  Gnlznjoli,  6;  — 
Boîîciani,  rue  de  Panzani 
25;  _  Stella  cVUali a,  rue 
<:nlzajoli,  8:  —  Cinqiie 
Lnmpale,  rue  Hicasoli, 
IS;  —  Antiche  Carrozzc^ 
iîorfro  Santi  Âposloli,  1  ;  — 
Mondo  (très  fréquenté, 
sans  prétention  et  pas 
cher^,  rue  Martelli,  4;  — 
Barile  (maison  italienne; 
installation  simple  ;  bons 
vin-  du  pays),  rue  dei 
<:erchi,  19;  —  Giotfo  ([mxs 
cher),  pl;>ce  de!  Duomo, 
13  ;  —  Gùjlio  (pHS  chpr, 
simple),  place  San  Firenze, 
5;  etc. 

N.B.  —  Il  y  a  à  Florence 
un  grand  nombre  de  mai- 
sons italiennes  fre«iau- 
rants  et  marchands  de 
vin),  orf^anisées  sans  pré- 
tention, où  l'on  peut  se 
trouver  foi'L  bien  tout  en 
dépensant  très  peu;  le  vin 
■est  fort  bon  et  à  bas  prix, 
la  cuisine  simple  mais 
saine.  A  cet  égard  Flo- 
rence, et  une  grande  p;ir- 
tie  de  la  Toscane,  gaident 
■encore  des  hahitudes  de 
l)on  marché  exceptionnel. 
La  cuisine  bourgeoise  (^7^- 
•cina  casalinga)  toscane 
est  saine  et  a  pour  bnse 
l'excellente  huile  du  pays, 
moins  lourde  que  le 
l)eurre.  Les  rôtisseurs  {ros- 
ticcieri),  assez  nombreux 
(au  Corso;  rue  dell'Ariento 
3  ej  5  ;  rue  dell'Orivoîo, 
15,  etc.),  vendent  de  la  vo- 
laille rôtie  (à  la  broclie  et 
au  feu  de  bois),  du  bon  rôti 
de  bœuf,  de  veau,  d'a- 
gneau, de  chevr»  an  et,  pen- 
dant la  saison,  de  grives, 
d'alouettes,  etc.;  chez 
quelques-uns     on      peut 


môme  consommer  sur  pla- 
ce (installation  des  plus 
simples).  —  Le  pain  toscar 
ordinaire  n'est  pas  s;ilé  et 
ressemble  a  la  galette 
qu'on  mange  à  Pari<,mais 
on  trouve  partout  du  pain 
à  la  française  ou  à  la  vien- 
noise {semel  et  kipfel  ;  <'e 
dernier  en  foime  de  crois- 
sant). —  Aux  persoimes 
qui  ont  l'habitudi^  de  boire 
de  l'eau  minérale,  nous 
recommandons  spé'iale- 
meut  l'exi  cl  lente  eau  de 
Nocera.  —  Quant  au  vin , 
V.  ci -dessous. 

Cafés  :  —  Doney^  rue 
Tornabuoni,  un  des  plus 
fréquentés  par  les  étran- 
gers; —  café-restaurant 
Gambassini  (ancien  bot- 
tegonc),  place  du  Dôme,  à 
l'angle  de  la  rue  Martelli. 
—  CorneVw,  jardin  Orlan- 
diui,  place  dei  Boni  ;  café- 
brasserie  ;  restaurant  avec 
grand  jardin;  musique 
tous  les  soirs  (entrée  li- 
bre); —  Giacosa  (confi- 
seur, pâtissier,  liquoriste  ; 
recommandé,  comme  café, 
pour  les  dames  qui  s'y 
trouveront  mieux  que  dans 
les  autres  cafés  où  l'on 
fume),  rue  Tornabuoni, 
11  ;  — '  Gilli,  rue  Calzajoli, 
10;  —  Castelmur ,  rue 
Calzajoli,  6  (tous  les  deux 
même  genre  que  Giaco>a). 
Brasseries  :  —  Gdli  et 
Letta,  place  délia  Signo- 
ria  ;  —  Cotmelio,  place  dei 
Boni;  —  Z)?'c/i<??' (entrepôt 
de  la  brasserie  Drelier), 
Borgo  Santi  Apostoli,  5. 

Pâtissiers  confiseurs  et 
glaciers  :  —  Donei/  et 
Neveux,  rue  Tornabuoni, 
14  et  16  ;  —  Giacosa,  rue 
Tornabuoni,  11;  — Gilli,, 
rue  Calzajoli,  10  ;  —  Nor- 
mand, rue  Melarancio;  — 
Saceî'doti  e  Lui  si ,  rue 
Cerreitrini  et  rue  Venti- 
sette  (27)  Aprile,  etc. 

Vins  (très  bous  vins  de 
la  Toscane,  légers  et  toni- 
ques :  le  pomino,  le  ni- 
pozzauo  et  les  autres  vins 
de  Rufina  et  du  Chianti, 
seront  préférés  par  les 
Français)  :  —  Melini,  rue 
Calzajoli,  11;  —  nu  Barile, 
rue  dei  Cerchi,  lU,  et 
généralement  dans  tous 
les  restaurants.  —  La 
Toscane  est  une  des  par- 


tics  de  l'Italie  où  la  pro- 
duction du  vin  est  le  mieux 
entendue.  Le  montepul- 
ciano  est  un  des  plus  an- 
ciennement renommés.  Les 
vins  ont  des  dénomina- 
tions particulières  qui  ne 
dérivent  pas  toujours  des 
lo'alités.  Ainsi  Valeatico^ 
muscat  rouge,  le  plus  esti- 
mé, se  produit  sur  divers 
points  :  à  Montepulciano, 
t^ntre  Sienne  et  Cbiusi  ;  à 
Ponte  a  Moiiano,  terri- 
toire de  Lucques,  etc. 

Poste:  —  Portique  des 
Uflizi  (vis-à-vis  de  l'entrée 
de  la  galerie  des  Uffizi), 
ouverte  tous  les  jours  de 
8  h.  du  matin  à  10  h.  du 
soir;  sm  cursale  à  la 
gare  Centrale. 

Télégraphe:  — bureau 
central,  rue  dei  Procon- 
solo,   12. 

Cigares  et  tabac  (ciga- 
rettes françaises,  cioares 
de  la  Havane)  :  —  Riven- 
dita  spéciale,  chez  Pa- 
renti,  rue  Tornabuoni. 

Bains  :  —  corso  Vittorio 
Emanuele,  17.  Etablis- 
sement balnéaire  hydro- 
ttiéi-apique  de^nnisi  Maria 
Nuova,  rue  Bonifazio  Lupi 
(ouvert  de  7  h.  à  5  h.); 
bains  de  vapeur  ;  —  Pep- 
pmi,  rue  Borgo  SS.  Apos- 
toli, 16;  —  Fraiiceschi, 
rue  délia  Vigna  Nuova, 
19  ;  —  établissement  hy- 
droth'^rapique  du  D'' 
Cresci-Carbonai,  à  la  Bar- 
riera  Aretina. 

Water-closets  (10  c.)  : 
—  rue  du  Corso,  près  de 
la  rue  Calzajoli;  —  vicolo 
délia  Scta,  ij  à  l'angle S.-O. 
du  Mercato  Nuovo;  — 
place  degli  Agli,  près  de  la 
place  dei  Buoni,  derrière 
San  Gaetano;  —  rue  Me- 
legnano,  aboutissant  au 
Lung'  Arno  Nuovo  ;  —  rue 
dei  Castellaccio,  donnant 
dans  la  rue  de'  Servi;  — 
rue  Taddea,  partant  du 
milieu  de  la  rue  de'  Gi- 
nori  ;  —  place  de'  Peruzzi, 
vers  la  place  Santa  Croce; 
—  (rive  gauche)  :  rue  dello 
Sprone,'dans  le  voisinage 
du  pont  Santa  Trinità  ;  — 
viale  dei  Colli,  près  deS.Mi- 
niato. 

Théâtres  :  —  délia  Per- 
gola, rue  délia  Pergola,  12 
"(grand    opéra    en   hiver)  ; 
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—  Pagliano  ou  Cherubi- 
nif  ru'edel  Palaf^io  (opéra); 

—  Nuovo,  rue  dei  Cresci  ; 

—  Niccoli7ii,  rue  Ricasoli, 
8  (tragédie  et  comédie);  — 
Nazionale,  rue  dei  Cer- 
chi;  —  Salvini,  rue  dei 
Leone  ;  —  A  Ifieri  ,  rue 
Pietra  Piana  ;  —  Goldoni, 
rue  Sauta  Maria,  9;  —  Po- 
liteama,  corso  Vittorio 
Emanuele;  —  Arena  Na- 
zionale,  ru^!  Wazionale. 

Voitures  de  place:  — 
le  tarif  des  voitures  à  1 
chev.  est  applicable  aux 
Toitures  à  2  chev.  ;  —  pour 
une  course  dans  l'enceinte 
de  l'octroi  (cinta  daziaria), 
1  fr.  le  jour,  1  fr.  oO  la 
nuit;  pour  la  1"  demi- 
heure,  Ifr.  201ejour,  1  fr 
50  la  nuit  ;  chaque  demi- 
heure  suivante,  75  c.  et 
1  fr.;  en  dehors  de  l'octroi 
et  dans  tout  le  restant  du 
territoire  communal  (le 
jour  comme  la  nuit)  pour 
la  1'"  demi-heure,  2  fr., 
chaque  demi-heure  sui- 
vante, 1  fr. 

Bagages  :  chaque  malle 
ou  caisse,  50  c.  Pour  les 
petites  caisses,  petits  sacs 
ou  colis ,  ne  dépassant 
pas  50  cent,  de  longueur  et 
35  cent,  de  hauteur,  on 
ne  paye  rien. 

Le  service  de  nuit  com- 
mence une  heure  et  demie 
après  le  coucher  du  soleil 
et  linit  au  point  du  jour. — 
Hors  du  territoire  com- 
munal, établir  le  prix 
d'avance. 

Omnibus:  — départs  ré- 
guliers de  la  place  délia 
Signoria  :  pour  les  diffé- 
rentes portes  de  la  ville, 
10  c.  (le  dimanche  15  c.)  ; 
pour  les  Ctscine,  de  la 
place  Santa  Maria  Novella, 
25  c. 

Tramways  :  —  de  la 
place  des  Giudici,  à  côté 
des  Uffizi,  faisant  tout  le 
tour  de  la  ville,  pour  10 
et  20  c.  (les  dimanches, 
15  et  25  c.)  ;  —  de  la  place 
Beccaria  pour  Bella  Riva 
et  Varlungo  (par  la  [)orte 
alla  Croce)  ;  —  de  la  pl.jce 
dei  Giudici  pour  Bagno  a 
Ripoli  (par  le  pont  aile 
Grazie)  :  —  de  la  place 
dellu  Stazione  pour  Sesto. 

Tramways  a  vapeur  :  — 
de   la   place   Santa  Maria 


Novella,  pour  Camjyl  et 
Prato  (1  fr.  10  et  80  c.  ; 
aller  et  retour,  1  fr.  60  et 
1  fr.  lOj  ;  —  Poggio  a  Ca- 
jajio;  —  Ponte  a  Rijredi 
et  les  Caséine  ;  —  de  la 
place  di  Cestello  (porte 
San  Frediano),  pour  Le- 
gnaja,  Badia  à  Settimo, 
Lastra  et  Signa  (90  et 
70  c.)  ;  —  de  1  >  place  délia 
Signoria  et  de  la  porte 
Romana,  pour  Gelsommo, 
Galluzzo,  Certosa  {Char- 
treuse d'Ema  ;  75  et  55  c); 
Ponte  Falcitnii  (1  fr.  10 
et  1  fr.  85)  ;  San  Casciano 
(l  fr.  55  et  l  fr.  5);  Passo 
Ptcora/(1fr.30etlfr.l0). 

Chemin  de  fer  élec- 
trique ;  —  de  la  place 
San  Marco  pour  San  Do- 
menico  et  Fiesole  {V. 
Kiesole);  6kil.;  trajet  en 
40  min.  (70  c.  course  sim- 
ple; 1  fr.  aller  et  retour, 
mais  seulement  les  jours 
ouvrables  ;  départs  de  la 
place  San  Marco  presque 
tous  les  heures;  plus  fré- 
quents le  din«anche. 

Domestiques  de  place  : 
—  dans  les  principaux 
hôtels. 

Sûreté  publique  :  —  si 
l'on  a  quelque  réclamation 
à  faire,  s'adresser  à  un 
des  bureaux  suivants  :  pla- 
ce délia  Signoria,  8;  rue 
Michel-Angelo  Buonarroti, 
2i;  rue  Maggio,  42;  rue 
délia  Scala,  87  (quartier 
de  Santa  Maria  Novella). 

Gardes  de  la  ville  :  — 
il  y  en  a  dans  tous  les 
quartiers.  Si  l'on  a  besoin 
de  protection  ou  de  ren- 
seignements, on  peut  s'a- 
dresser à  una  guardia 
municipale. 

Cabinet  littéraire  de 
Vieusseux  (fondé  en  1820), 
palais  Ferroni,  rue  Torna- 
buoni,  4,  au  rez-dt-chaus- 
sée,  ouvert  au  public  t. 
1.  j.  de  8  h,  du  ma- 
tin à  10  h.  du  soir.  Bi- 
bliothèque ;  principaux 
écrits  périodiques  ou  jour- 
naux italiens,  français,  an- 
glais, américains,  des  jour- 
naux allemands,  espagnols 
et  russes.  —  Une  séance, 
50  c;  une  journée,  1  fr. 
—  Prix  de  t^ abonnement^ 
à  la  lecture  des  journaux 
seulement  :  une  semaine, 
3  fr.;  un  mois,  7  fr.;  deux 


mois,  11  fr.;  trois  mois, 
14  fr.;  6  mois,  23  fr.;  une 
année,  35  fr.  —  Abonne- 
ment à  la  lecture  des  jour- 
naux et  bibliothèque  (un 
seul  ouvrage  à  la  fois)  : 
une  semaine,  4  fr.;  un 
mois,  10  fr.;  deux  mois, 
16  fr.;  trois  mois,  21  fr.; 
six  mois,  36  fr.  ;  une  an- 
née, 60  fr.  —  Circolo  filo- 
logico,  également  au  pa- 
lais Ferroni,  au  1"  étage 
(abonnement  pour  six 
mois  au  moins  ;  admission 
pur  l'entremise  du  consul 
ou  du  banquier).  —  Club 
Alpin  Italien:  on  y  acct'ide 
par  le  Circolo  fiologico 
(s'adresser  aux  huissiers 
de  ce  dernier). 
Bureau  des  étrangrers  : 

—  F.  Henrif  Humbert, 
rue  Tornabuoni,  20  (ren- 
seignemenls  aux  touristes  ; 
billets  ordinaires  et  pour 
sleeping-cars;  bagages, 
etc.). 

Libraires  :  —  Bocca,  rue 
Cerretani  (même  maison 
que  celle  de  Turin  et  de 
Romej  ;  —  Loescker,  rue 
Tornabuoni  ;  —  Bemporad 
[F.  Paggi),  rue  dei  Pro- 
consolo  : —  Roberto  Paggi, 
rue  Tornabuoni;  —  Pa- 
ravia,  rue  Tornabuoni; 
9;  etc. 

Photo§rraphies  — 

Aliiiari  et  Brogi,  tous 
deux  rue  Tornabuoni  (col- 
lections coraplèteN  des  ob- 
jets d'art  de  l'Italie;  cha- 
cun env.  6000  clichés)  ;  — 
Photographie  artistigne 
Jacquier,  rue  Guicriar- 
dini,  28,  près  de  la  place 
Pitti  ;  —  Mordti^  rue 
délia  Scalla,  15,  près  de 
Santa  Maria  Novella  (por- 
traits, vues,  leçons,  four- 
niture- pour  pliofographie, 
retouclies  et  impressions 
pour  amateurs,  et»-.). 

Banques  et  banquiers  : 

—  Banca  Toscatia  (elle 
doit  fusionner  avec  la 
B.  Nazionale),  d.uit  les 
billets  ont  cours  dans 
toutes  les  provinces  de 
l'Italie,    place   de' Giudici; 

—  Banca  Nazionale,  rue 
deir  Orivolo,  54  ;  —  Du- 
fresne,  rue  dei  Gondi;  — 

Wagnière,  rue  Martelli,  8  ; 

—  Maquatj  et  Houker,  rue 
Tornabuoni,  5. 

Cultes  :  —  temple  pro- 
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testant j'  Limg'  Arno  Guic- 
ciardini,  9;  -—  chapelle 
vaul'tUe,  nie  dei  Serrajfli, 
palais  Salviati;—  èiflise 
aîii/laise,  rue  L;iniar- 
moV;i,  5  ;  —  éçflise  amé- 
ricaine,^lace  del  Carminé, 
11,  etc. 

Jours  et  heures  d'en- 
trée aux  monuments, 
musées  çaleries,  elc.  :  — 
Académie  des  Beaux-Arts 
{(jallevia  Antica  e  Mo- 
àerna  :  (p  158;  galerie  de 
tableaux;  entrée,  rue  Ri- 
casoli,  2i),  ouverte  t.  1.  J., 
de  10  h.  à  4  h.;  entrée, 
1  t'r.;  l»s  enfants,  50  c. (gra- 
tuite les  dimanches). 

Bibliotfièque  Lauren- 
ziana  (p.  175),  dans  le 
cloître  de  Saint-Laurent; 
ouverte  t.  1.  j.,  excepté  les 
dim.  et  fêtes,  de  9  h.  à 
3  h.  (vacances  du  1"  oct. 
au  10  nov.). 

Bibliothèque  Marucel- 
liana  (p.  175),  rue  Cavour, 
45;  ouv.  t.  1.  j.,  excepté 
les  dim.  et  fêtes,  de  10  h. 
à  3  h. 

Bibliothèque  Nationale 
(p.  175),  sous  le  portique 
des  Uflîzi;  ouv.  t.  1.  j., 
excepté  les  dim.  et  fêtes, 
de  9  h.  à  5  h. 

Bibliothèque  Riccar- 
diana  (p.  175,)  dans  le 
palais  Riccardi;  ouv.  t.  1. 
j.,  excepté  les  dim.  et 
fêles,  de  9  h.  à  3  h. 

Cenacolo  de  Foliqno 
(p.  170),  rue  Faenza,  58; 
la  salle  «st  ouv.  \.  1.  j.  de 
10  h.  à  4  h.  ;  entrée,  25  c. 
(gra'uile  les  dimanches). 
Cenacolo  du  Ghirlan- 
ddjo  in  Ognissanti  (p. 
157;  cloître;  entrée  rue 
Boi'go  Ognissanti,  34;  s'a- 
dresser aux  Uflizi);  ouv. 
t.  I.  j.,  de  midi  à  4  h.  ; 
eiitr/'e,  25  c.  (gratuite  les 
dimanches) 

Ccnicolo  de  Sant'Ap- 
pollonia  (p.  171),  rue  Veu- 
lisette  Aprile,  1;  ouv.  t. 
1.  j.  de  10  h  à  4  h.  ;  en- 
trée, -25  c.  gratuite  le  di- 
nianchf'). 

Clo  i  tre  du  Sca  /2;o  (p .  1 7  i  ) , 
rue  Cavour,  69;  ouv.  l.  1.  j. 
de  10  à  4  h.  ;  entrée,  25  c. 
(gnituite  le  dimanche). 

Galerie  Buonarroti 
(p.  172),  rue  Ghibellina, 
61;  ouv.  t.  1.  j.,  excepté  les 
jours  de  fête,   de  9  h.  à 


3  h.  ;  le  lundi  et  le  jeudi, 
entrée  gratuite;  les  autres 
jours,  50  c. 

Galerie  Coi'sini,  palais 
Corsini  (p.  176;  l'entrée 
est  rue  Parione,  7);  ouv. 
les  mardis,  vendredis  et 
samedis,  de  10  h.  à  3  h. 

Galerie  Pittiiow  galerie 
Palatine.,  p.  152),  au  pa- 
lais Pitti;  ouv.  t.  1.  j.  de 
10  h.  à  4  h.  ;  entrée,  1  fr.; 
les  entants,  50  c.  (gratuite 
les  dimanches). 

Galerie  des  Uffizi  (p. 
140),  l'entrée  est  sous  le 
portique,  2°  porte  à  g.  en 
venant  de  la  place  délia 
Signorid);  ouverte,  t.  1.  j., 
sauf  15  jours  de  grandes 
fêtes  religieuses  ou  civi- 
le?, de  10  h.  à  4  h.;  en- 
trée, 1  fr.;  les  enfants  50  c. 
(gratuite  les  dimanches)  ; 
ascenseur,supplémenll  fr. 
(montée  et  descente).  — 
iV.  B.  L'entrée  de  1  fr.  aux 
Vffizi  est  valable  aussi 
pour  la  galerie  Pitli  et  ré- 
ciproquement, les  deux 
musées  étant  en  commu- 
nication. -^  Pour  dessiner 
et  copier,  il  faut  une  per- 
mission spéciale  qui  s'ob- 
tient du  directeur  sur  de- 
mande écrite. 

Galerie  Pisani  (art  mo- 
derne,contemporain), place 
Mauin;ouv.t.  I.  j.,  de  10  h. 
à  4  h.  env. 

Jardin  Boboli  (p.  178), 
ouv.  le  jeudi  et  le  diman- 
che, de  midi  à  6  h.  ^les 
autres  jours  demander  une 
permission  au  palais  Pitti). 
Maison  de  Dante  (p. 
118),  rue  Dante,  2;  ouv.  le 
mercredi  et  le  samedi,  de 
10  h.  à  3  h.  (les  autres 
jours,  s'adresser  à  la  ga- 
lerie Buonarroti). 

Manufacture  de  mosaï- 
ques [Museo  dei  Lavori 
in  piètre  dure),  rue  degli 
Alfani,  82;  ouv.  t.  1.  j.,  de 
10  h.  à  4  h.;  entrée,  50  c, 
b'S  enfants,  25  c.  (gratuite 
les  dimanches). 

Musée  archéologique 
(et  collection  <ie  tapisse- 
ries; p.  165),  rue  de  la 
Colomia,  26,  ouv.  t.  1.  j., 
de  10  h.  à  4  h.:  entrée,  l  fr.; 
les  enfants,  50  c.  (gratuite 
les  diman-hesj. 

Musée  d'histoire  natu- 
relle (p.  173),  rue  Roma- 
na,  19,  près  du  palais  Pit- 


li ;  ouv.  les  mardis,  jeudis 
et  samedis,  de  midi  à  4  h.; 
t.  1.  j.  pour  les  étrangers 
qui  demandent  la  permis- 
sion de  le  visiter. 

Musée  de  l'hôpital  San- 
ta Maria  Nuova  (p.  172), 
ouv.  t.  1.  j.  (excepté  les 
fêtes),  de  10  à  3  h  ;  entrée 
50  c.;  s'adresser  au  portier 
du  n"  1,  sur  la  place). 

Musée  de  Santa  Maria 
del  Fiore  (p.  171),  place 
du  Dôme,  «lerrière  la  ca- 
thédrale ;  ouv.  t.  1.  j.  de 
10  à  3  h.,  entrée  50  c.  ; 
les  enfants,  25  c.  (gratuite 
le  dimanche). 

Musée  National (^.  163), 
rue  del  Proconsolo,  2  ;  ouv. 
t.  1.  j.,  de  10  h.  à  4  h.;  en- 
trée, 1  fr.;  les  enfants,  25  c. 
(gratuite  les  dimanches). 
Musée  de  San  Marco 
(p.  161),  place  San  Marco, 
à  dr.  de  l'église  ;  ouv.  t.  1. 
j.,  de  10  h.  à  4  h.;  entrée, 
1  fr.;  les  entants,  25  c. 
(gratuite  b-s  dimanches). 

Palais  Vieux  (p.  158), 
l.  \.  j.,  de  10  h.  à  3  h.; 
pourboire,  50  c. 

San  Lorenzo  {Cappelle 
Medicee  Laurenziane;  p. 
131  ;  nouvelle  sacristie, 
tombeaux  des  Médicis),  en- 
trée place  Madonna  Aldo- 
brandini,  appelée  vulgai- 
rement place  Madonna, der- 
rière San  Lorenzo),  ouv. 
t.  1.  j.jde  10  h.  à  4  h.;  en- 
trée, 50  c;  les  enfants, 
25  c  (gratuite  les  diman- 
ches). 

Santa  Maria  Madda- 
lena  de'  Pazzi  (p.  183; 
salle  du  Chapitre:  fresque 
du  Pérujiin  ;  entrée  rue 
délia  Colonna,  1),  ouv.  t. 
1.  j.,  de  midi  à  4  h.;  en- 
trée, 25  c.  (gratuite  les 
dimanches). 

Sa?i  jSa/i;i  (fresque  d'An- 
dréa del  Sarto  ;  p.  186),  à 
20  min.  de  la  ville,  hors 
de  la  barrière  Aretina  ; 
ouv.  t.  1.  j.,  de  10  h.  à 
4  h.;  enti'ée,  25  c.  (gra- 
tuite les  dimanches). 

Tapisseries  et  étoffes 
anciennes  [Galleria  de- 
gli Arazzi),  rue  délia  Co- 
lonna, 26;  V.  Musée  ar- 
chéologique. 

Les  musées,  galeries  et 
collections  de  Florence 
sont  visibles  tous  les 
jours,    même  les   diman- 
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ches,  à  l'exception  des 
suivants  dont  nous  rap- 
pelons les  jours  d'ouver- 
ture. 

Tons  les  jours,  à  l'ex- 
ception des  dimanches  et 
fêtes  :  —  les  bibliothèques 
Laurenziana ,  Marucel- 
liana,  Nazionale,  Riccar- 
diana  et  le  musée  de  Santa 
Maria  Nuova. 

Mardi  :  —  galerie  Cor- 
sini;  musée  d'Histoire  Na- 
turelle. 

Mercredi  :  —  maison 
de  I  antt-. 

Jeudi:  —  galerie  Cor- 
sini;  musée  d'Histoire  Na- 
turelle. 

Samedi  :  —  galerie  Cor- 
sini  ;  maison  de  Dante  ; 
musée  d'Histoire  Natu- 
relle. 

Index  de  Florence. 

Académie  des  Beaux-Arts, 
158  (Tribune  de 
Michel-Ange,  160). 

—  délia  Crusca,  163. 
Arc-de-triomphe  de  la  place 

Cavour,  119. 
Archives     centrales    d'État, 

176. 
Aspect  général,  97. 
Atelier  du  sculpteur  Dupré, 

173. 
Baptistère,  1^24. 
Bargello[Le],l63. 
Bibliothèques,  I74f. 
Bibliothèque    de   l'Académie 

des  Beaux-Arts,  176. 

—  Laurenziana,  175. 

—  Marucelliana,  175. 

—  N.itionnle,  17-^. 

—  Riccardiana,  175. 
Bibliothèques  privées,  176. 
Busie  d.-  Donatello,  116. 
Campanile,  123. 

Casciue  [Les],  178. 
Casino  Medici,  119. 
€enacolo  d'Andréa  del  Sarto, 
171. 

—  di  Fuli»no,  170. 

—  del   Ghirlandajo,  171. 

—  di     Santa     Apolionia, 

171. 
Chapelle  de  la  Compagnie  de 
St-Luc  (à  l'Annun- 
ziala),  126. 

—  des  Kspa^nols  (à  San 

Loreiizo),  135. 

—  des   Princes  (à   Santa 

Maria  Novella),  152. 
Chapitre  de  Santa  Maria  Mad- 
dalena,  133. 

—  de  Santa  Maria  Mad- 

delenadeiPazzi,171. 


Florence. 
CHmat,  111. 
Cloître  de  FAnminziata,  126. 

—  de  Santa  Croce,  130. 

—  delIoScalzo,  171. 

—  Vert,  135. 
Collections        particulières, 

176. 

Colline  de Bellosguardo,  180. 

Col'tnne  de  la  Justice,  117. 

Couvent  de  Santa  Maria  No- 
vella  [Ancien],  12»». 

Curiosités  [Principales],  111. 

Description  de  la  ville,  114. 

Edifice.^  religieux,  121. 

Eglise  de  l'Annunziata,  125. 

—  (le  la  Badia,  126. 

—  du  Carminé,  127. 

—  du  Dôme,  121. 

—  de  la  Miséricorde,  137. 

—  dei  Preloni,  119. 

—  Ognissanii,  137. 

—  Or  San  Michèle,  136. 

—  Sant'Ambroiiio,  125. 

—  San  Feli'  e,  131. 

—  de  San  Firenze,  117. 

—  San  Francesco  al  Mon- 

te, 179. 

—  San  Lorenzo,  131. 

—  San  Marco,  152. 

—  San  Miniato  al  Monte, 

180. 

—  San  iNicolo,  157. 

—  Sanlo  Spii'ito,  137. 

—  Sanlissima  Annunzia- 

ta,  125. 

—  Santa  Croce,  128. 

—  Santa  Félicita,  131. 

—  Santa  Maria  M.tddale- 

na  dei  Pazzi,  135. 

—  Santa    Maria   Novella, 

135. 

—  Santa     Maria    Nuova, 

136. 

—  Santa  Trinità,  138. 

—  Santi  Apostoli,  126. 
Emploi  du  temps,  112. 
Environs,  179 

Etablissements    de    bienfai- 
sance, 177. 

Fontaine  d'Ammannati,  115. 
Galerie  Buonarroti,  172. 

—  Pilti,  152. 

des     Uliizi,    140  (Tri- 
bune, 141). 
Galleria  Palatina,  153. 
Grand  Cloître,  136. 
Histoire,  98. 

—  de  l'art,  103. 
Hôpital  de  Santa  Maria  Nuo- 
va, 177. 

Hospice    des    Enfants-Trou- 
vés, 177. 

—  degli    Innocenti,   177. 
Institut   d'études   supérieu- 
res, 175. 

Jardin  Boboli,  178. 
Langue,  110. 


Florence. 
Loggetta  del  Bigallo,  116. 
Loggia  dei  Lanzi.  115. 

—  di  San  Paolo,  120. 
Lung'Arno,  97. 

Maison  de  Benvenuto  Cellini, 

lis. 

—  des  Chanoines,  116. 

—  de  Dante,  118. 

—  de  Galilée,  I2l. 

—  de  Machiavel,  120. 
Monte  aile  Croci,  179. 
Monumei't  Dcmidolï,  121. 

—  du  général  Fanti,  119. 

—  de  Garibaldi,  120. 

—  de  Victor-Emmanuel, 

115. 
Musées,  158. 
Musée  archéologique,  165. 

—  d'histoire     naturelle, 

173. 

—  National,  163. 

—  national    d'Anthropo- 

logie, 174. 

—  de  Psychologie,  174. 

—  de  San  Marco,  161. 

~    de     Santa    Maria    del 
Fiore,  171 

—  de  Santa  Maria  Nuova, 

172. 
Nouvelle  Sacristie,  131. 
Obéli>que  de  la  place  Santa 

Maria  Novella,  120. 
Opéra  <iel  Duomo,171. 
Palais,  13H. 
Palais  Alberti,  118. 

—  degli  Albizzi,  118. 

—  AUoviti,  118. 

—  deU'Antello,  118. 

—  Aiitinori,  117. 

—  Bartolini  -  Salimbeni , 
117. 

—  Bouturlin,  118. 

—  Capponi.  118. 

—  Corsi,  117. 

—  Cor-ini,  176. 

—  Davanzati.  117. 

—  De  Rast.  117. 

—  Dulour-Berte,  120. 

—  Ferroni,  117. 

—  Ginori,  119. 

—  Gondi,  117. 

—  Guadagni,  120. 

—  Guadagni -Riccardi, 
116. 

—  Guicciardini,  120. 

—  Larderel,  117. 

—  Lavi-on,  116. 

—  M.setti,  1-0. 

—  Non  tiriito,  117. 

—  Pancialit  hi,  119. 

—  Panciatichi-Xinienes, 
176. 

—  Pandolfini,  119. 

—  Pazzi,  118. 

—  Pitti   152. 

—  du  Podestat,  163. 

—  Riccardi,  176. 
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Flohence. 
Palais  RiccardiMannelli.lIS. 

—  Riuellai,  120. 

—  de  San  Firenze,  117. 

—  Sliozzi-Ginori,  r20. 

—  Slrozzi,  117. 

—  Tonijiiani,  177. 

—  des  Uilizi,  140. 

—  Uguccioni,  115. 

—  Vieux,  158. 

—  dei  Visact'i,  118. 
Pierre  lie  Dante.  116. 
Place  dellAiinunziata,   118. 

—  Az.'glio,  118. 

—  Cavoiir,  119. 

—  du  Dôme,  116. 

—  de  11'     Indipendenza, 

119. 

—  del  Limbo,  117. 

—  Madonua,  119. 

—  Maiiin,  120. 

—  duMercatoNuovo,117. 

—  Michel-Ange,  179. 
--    Pilti,  120. 

—  du  Ponte  alla  Carraia, 

120. 

—  San  Firenze,  117. 

• —    San  Loreuzo,  119. 

—  San  Ma.  co,  119. 

—  Santa  Croce,  118. 

—  Santa    Maria  Novella, 

119. 

—  Santa  Maria  Nuova, 118. 

—  Santa  Trinità,  117. 

—  délia  Sio^noria,  115. 

—  deirUnitàltaliana,119. 
■ —    Viitorio        Emanuele, 

115 

—  degli  Zuavi,  120. 
Pontî^,  98. 

Ponte  alla  Carraja,  98. 

—  iii  lerro,  98. 

—  alleG.azip,  98. 

—  de-li  Oretici,  98. 

—  Santa  Trinità,  98. 

—  sospeso,  98. 

—  V.cchio,  98. 
Portes,  98. 

Portique  des  Uifizi,  115. 
Promeiiailes,  178. 
Quais,  97. 
Rue  Calzajoli,  116. 

—  Cavour,  119. 

—  Cerretani,  116. 

—  de'Mart.  lli,  119. 

—  Porla  Uossa,  117. 

—  del  Prot  onsolo,  117. 

—  Ricasoli,  119. 

—  dei  Servi,  118. 

—  Tornal)uoni,  117. 
Situation,  97. 

Statue  «le  Ceunini,  117. 

—  de  C<»>me  I",  115. 

—  de  Dante,  118. 

—  de    Kf-rdinand  I",  118. 

—  de    Jean    de    Médicis, 

119. 

—  de  Manin,  120. 


Florence. 
Statue  de  Villani,  117. 
Tabernacolo  délie  Fonticii;e, 

119. 
Tombeaux  des  Médicis,  131. 
Viale  dei  Colli,  179. 

—  (Jaliloo,  179. 

—  Macchiavelli,  179. 

—  Michelangiolo,  179. 


FoGE  [Col  de  la],  92. 
FocE  [La],  89. 
FocE  A  Giovo,  50. 
FoCE  DEI  Carpinelli,  9. 

FoGE   DEL  CaLLARE,    9i. 
FoCE   DELLE  FoRltlCI,  93. 
FoCE  DELLE  R^DlCI,   257. 

FocE  Di  Cerueto,  9, 
FucE  Di  Giovo,  93. 
''OCE    Di  Petrosgiana,  95. 

FoCE  DI  ViNCA,  92. 

FoJANO,  197.  —  Aul).  —  Dilig. 
t.  1.  j.  pour  Arezzo,  2  tV. 

FoLiGNO,  281.  —  Cafc-buf- 
fet  à  la  gare.  —  Hôt.  : 
délia  Posta  (10  fr.  50 
parj.;  pens.  :  par  j.,  10  fr. 
pendant.  3  j.;  9  t'r.  pour 
plus  de  5  j.;  7  fr.  pour  un 
mois);  Leone d'Oro. 

FoLLOMCA,  259.  —  Aub. 

FoNTEGr.iHO  [Etablissement 
thermal  de],  358. 

FoRLi,  310.  —  Omnibus,  de 
l'hôtel   Masini,  à   la  gare. 

—  HôL  Masini.  —  Voitures 
de  place,  1  fr.  de  la  gare 
en  ville;  2  fr.  50  l'heure. 

—  Tramway  à  vap.  pour 
Ravenneei  pour Meldola. 

FORLIMPOPOLl,  311. 

FORMICIIE    DI    GrOSSETO  [Hcs], 

270. 

FoRMiGiNE,  29.  —  Aub.  :  délia 
Speranza\  deW  Aquila 
Bianca.  —  Café-restau- 
rant délia  Puttina. 

FoRNAci,  237. 

FoRNO  DI  Massa,  92. 

FoRNOLi,  236. 

FORNOVO  ou  FORNOUE,  22. 

FoRNo  VoLASGO,  95.  —  Aub. 
Forte  dei  Marmi,  95. 
FosDiNOvo,  10.  —  Hôt.  Leone 
Bianco. 

FOSSANUOVA,  556. 

Fossato,   529.  —  Buvette   à 

la  gare. 
FossOMRi'.oNE,    316.   —  Aub. 

Tre  Re. 
Framuha,  S8. 

Frangesi  [Colonna  de'],  8i. 
Frasgati,  520.  —  Hôt.  hYas- 

cnii.,  près  de  la  gare.  — 

Restaurant  Sole.  —  Voi- 


tures pour  Albano,  /V^m?, 
Genzano,  à  2  chev.,  20  à 
22  IV,;  pour  Roca  di  Papa, 
6  à  8  fr.  (I)ien  s'entendre 
pour  le  prix).  —  Anes  pour 
Tasculam,  4  à  5  fr.,  y 
compris  le  conducteur  qui 
sert  de  guide.  —  Omnibus, 
le  matin,  pour  Rocca  di 
Papa,  1  fr.  50. 

Fratocgiue,  532. 

Frères  Arvals  [Bois  et  édi- 
fices des],   542. 

Furlo  [Col  du],  325. 


Gabh,  505. 

Gallese,  275.  —   Aub.   MaU 

tioli. 
Galilei  {Villa],  181. 
Galligano  (près  de  Lucques), 

256. 
Galligano  (près  de  Palestri- 

na),  550. 
Gavinana.  V.  Cavinana. 
Galliera,  60. 
Gavoiuno,  260. 
Gelsomino,  181. 
GhNAzzANO,  551.  —  Aub.  Ra- 

ganelli.  —  Voit,  publique 

pour    Valmontone   (1  fr. 

ôOj. 
Genz.vno,    518.    —    Hôt.    di 

Roma.  —   Restaurant  sur 

la    place,   en  face    de    la 

fontaine. 
Gerano,  528. 
GiiivizzANO,  257. 

GlANNOTTl,  231. 

GiGiJO  [Ile  du],  252. 
Giulianello,  535. 

filUNCUGNANO,  9. 

Giungano,  28-i. 

GiusTiiNiANA  [La],  297. 

GoMBO,  250. 

Gorgona  [Ile  de  la],  252. 

GoTTARA  [Pont  de],  10. 

Grahara,  316. 

Gragnola,  10. 

Gramolazzo,   95.  —  On  loge 

chez  le  curé,  qui  procure 

des  guides. 
Gronda,  93.  —  Aub.  de  Giu- 

seppe  Moro,  dit  Garibaldi 

(il  sert  aussi  de  guide). 
Groppoli,  226. 

Grosseto,260.— Hôt.  Aquila. 
Grotta  all'  Onda,  235, 
Grotta  della  Maga,  537. 
Grotta  Ferr ATA,  52 1. 
Grotte  San  Stefano,  296. 
GuALOo  Tadino,  329. 
GuBBio,   335.  —  Hôt.   Man^ 
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ganelli  {San  Marco),  via 
ïrasimeno  (voiture  de  la 
station). 


Hadriana  [Villa],  526.  - 
Tramways  à  vapeur  pour 
Tivoli  et  pour  Rome,  par 
les  Acque  Albule. 

IIelvia  RiciNA,  33'2. 

Horace  [iMaibon  de  la  Sabine 
d'],  528. 


Imola,  69.  —  Hôt.  San  Marco. 

Impériale  [Villa],  516. 

Imhosta  [L'],  296.  —  Aub. 

Impruneta  [L'],  182. 

Incisa,  270.  —  Aul). 

lîiGiiiuAMi  [Villa],  256. 

Isola  Farnese,  545.  —  Osteria 
Tombes},  à  côté  du  palais 
Ferraioli.  —  Guides  pour 
Veïes(lfr.D0à2fr.). 


Jagobini  [Vigna],542. 

Jesi,  528.  —  Hôt.  Speranza. 


Ladispoli,  264. 

Lagaro,  83.  —  Aub.  del  Sole 

(passable). 
Lagom  [Les],  256. 
Lama,  83.  —  Bonne  auberge. 
Lamoli,  525. 
Lante  [Villa],  293. 
Larderello,  256. 
Late^ina,  271. 
Laureintin  [Le],  540. 
Lavagna,  88.  —  Aub. 
Lavezzola,  68.  —  Buvette. 
Lavi.no,  9. 

Leona  [Ld],  85.  —  Aub. 
Lerici,  90. 

Lesignano  di  Palmia,  22. 
Levanto,  88.  —  Hôt.  NaziO" 


nale    (6    fr.    par  j.).    — 
Bains    de    mer  (2  établis- 
sements ;  casino). 
Levigliani,  95.  ~  Aub. 


LIVOURNE, 250.  —  Descrip- 
tion, 250. 

Gare  [buffet]  :  —omni- 
bus des  bôtels;  —  tram- 
way, traversant  la  ville 
jusqu'aux  bains  de  merde 
l'Ardenza  (55  c). 

Hôtels  :  —  Grand-HôLel 
Spa^î*  (14  fr.  par  j.  ;  pens., 
8tr.50),palaisFabbricolli, 
viale  Regina  Margherita, 
au  bord  de  la  mer,  en  face 
des  bains  Panealdi;^  — 
Ancflo- Américain  *  (dîner 
5  iV.,  sans  vin),  viale 
Regina  Mari>herita,  près 
de  la  promenade,  au  bord 
de  la  mer  ;  —  du  Nord,  à 
l'entrée  de  la  via  Vittorio 
Emnnuele,  près  du  port; 
—Giappone  (3  fr.  50  par 
j.  ,  repas  non  compris), 
avec  restaurant,  corso 
"Vittorio  Emanuele,  59. 

Restaurants  :  —  Giap- 
pone; —  Vittoria,  sur  la 
place    Vittorio  Emanuele; 

—  Falcone,  via  Vittorio 
Emanuele,  62;  —  café- 
restaurant  dans  le  Giar- 
dino  dei  Bagni,  hors  de 
la  porta  a  Mare. 

Cafés  :  —  Fi//oWa,  place 
Vittorio  Emanuele  ;  —  Pos- 
ta ;  —  Campari  ;  —  Guer- 
razzi,  sur  la  via  Vittorio 
Emanuele. 

Brasseries  :  —  Insom, 
via  Vittorio  Emanuele,  7; 
— ■  Kieffer,  via  de  Larde- 
rel,  27;  —  birreria  di 
Strasburgo  (restaurant), 
via  Viltori'o  Emanuete,  52  ; 

—  Mayer. 

Poste  :  —  à  l'angle  du 
corso  Vitt'U'io  Emanuele  et 
de  la  place  Carlo  Alberto. 

Télégraphe  :  —  via  dcl 
Telegrafo,  2  (au  S.-O.  de 
la  place  Vittorio  Ema- 
nuolei. 

Bains  de  mer  (hors  de 
la  porta  a  Mare)  :— établis- 
sements :  la  Vittoria  (Sga- 
rallino),  Sqnarci,  le  plus 
rapproch*^  de  la  ville, 
Pancaldi,  Pahnieri,  tous 
fort  bien  installés,  avec 
terrasse  sur  la  mer,  café, 


restaurant,  cabinet  de  lec- 
ture, etc.;  —  [Giardino  dei 
Bagni),  avec  café-restau- 
rant, concert,  etc.  ;  —  bains 
de  VArdenza,  un  peu  plus 
éloignés  (tramway  et  on:- 
nibus),  beau  jardin  pro- 
menade. 

Bains  chauds:  —  Ca- 
sella,  place  Venti  Sellem- 
bre;  —  Mazza,  rue  délia 
Pace;  —  bains  hydrothé- 
rapiques,  via  délie  Ville, 
15. 

Voitures  de  place  :  -  - 
àl  cheval  :  la  course,  dans 
la  ville,  80  c;  hors  de  la 
ville,  1  fr.  60;  1"  heure, 
1  fr.  50  le  jour  et  2  fr.  la 
nuit;  chaque  demi-heure 
en  sus,  75  c.  et  1  fr.;  —  à 
la  gare  ou  vice  versa.  1  fr. 
le  jour,   1   fr.   50  la  nuit. 

—  Faire  son  piix  à  l'avance 
pour  se  rendre  à  l'Ardenza. 

Tramways  :  —  de  la  gare 
aux  bains  de  mer  de  l'Ar- 
denza, en  traversant  la 
ville,  55  c. 

Théâtres:  —  Rossrni, 
rueRossini;  — rfeg/i^vt'tt- 
Zom^i,  rue  du  même  nom  ; 

—  Politeama,  près  de  la 
place  Cuvour;  —  dei  Flo- 
ridi,   rue  San  Marco,   2; 

—  Goldoni,  théâtre  de 
jour  ou  de  nuit. 

Culte  protestant  :  — 
chapelle,  rue  des  Scali  de- 
gli  Olandcsi,  près  du  canal. 

Bateaux  à  vapeur  :  —  il 
en  part  tous  les  jours  pour 
toutes  les  directions.  (Con- 
sulter les  Indicateurs.) 

Bureaux  des  Message- 
ries nationales,  rue  Bor- 
ra,  1.  —  Cie  de  Naviga- 
tion générale  Italienne, 
rue  degli  Scali  del  Pesce. 

—  Cie  Valéry,  rue  S.  Se- 
bastiano,  2.  —  Cie  Frais- 
sinet,  rue  Vittorio  Ema- 
nuele, 35. 

Tarif  pour  le  transport 
des  voyageurs  et  des  ba- 
gages, depuis  le  bateau 
jusqu'à  l'hôtel.  —  Ce  tarif 
est  très  étendu,  elles  prix 
varient  selon  le  nombre 
des  voyageurs  et  celui  des 
bateliers.  En  cas  de  dis- 
cussion, on  doit  en  appeler 
au  commissaire  jdacc  à 
l'entrée  de  la  douane  où 
l'on  débarque.  -  Taxe  du 
débarquement  :  1  fi*.  ou 
1  fr.  50  avec  bagages  (mal- 
le,   sac   de   nuit,  boîte  à 
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chapeau).  —  Transport  des 
bagages  en  ville  par  le  fac- 
cliiuo,  1  fr. 


LoREo,  8^2. 

LoRETTE,  529.  —  Buvette  à 
la  gare.  —  Voitures  à 
la  gare,  pour  la  ville, 
75  c.  ;  ne  pas  écouter  les 
insinuations  des  cochers 
([ui  recommandent  telle 
auberge  ou  telle  autre  ;  les 
deux  hôtels  passables  sont  : 
la  Campana  ou  Poste 
(depuis  6  fr.  25  par  j.  ; 
voit,  à  la  station)  et  la 
Pace  e  Gemelli  (8  fr.  par 
j.;  peos.,  7  fr.).  On  peut 
aussi  descendre  chez  To- 
maso  Ferri  (voit,  à  la 
gare),  près  de  l'église,  à 
g. ,  sous  les  arcades  (mai- 
son fréquentée  par  les 
ecclésiastiques). 

Llcchio,  53.  —  Aub.  Léon 
de  Caprera. 

Ll-cignano,  198,  267. 


LUCQUES,   228.    —    Situa- 
tion, aspect  général,  228. 

—  Histoire,  228.  —  His- 
toire de  l'art,  228.  —  Prin- 
cipales curiosités,  229.  — 
Description,  places,  rues, 
statues,  palais,  etc.,  229. 

—  Editices  religieux,  250. 

—  5Iusée  et  collections, 
255.  —   Excursions,   254. 

—  Bains  de  Lucques,256. — 
Des  Bains  de  Lucques  à 
Castelnuovo  di  Garfagnana, 
256. 

Hôtels  :  —  Royal  de 
V  Univers^  place  del  Gi- 
glio,  près  de  la  place 
Napolcone  ;  —  Croce  di 
Malia^  via  Nazionale;  — 
Corona,  et  bon  restau- 
rant. 

Restaurant:  —  Reber- 
chino,  place  Napoleone. 

Cafés  :  —  Juon,  via 
Nazionale,  59  (près  de  la 
place  San  Michèle)  ;  — 
Buongusto,  etc. 

Poste  et  télégraphe  : 
—  palais  de  la  Province, 
place  Napoleone. 

Voitures  de  place  :  — 
l  fr.,  de  la  gai'e  en  ville, 


ou  la  course  ;  2  fr.  la 
1'"  heure,  1  fr.  oO  par 
heure  successive. 

Voitures:  —  pour  les 
Bains  de  Lucques  (partant 
de  la  gare,  pendant  la  sai- 
son), 5  fr.  par  personne. 

Tramway  :  —  de  Luc- 
ques, gare,  à  la  porte 
Sanla  Maria  et  de  là  à 
Ponte  a  Moriano. 


Lucques  [Bains  de],  256.  — 
Hôt.  :  Neiv-York,  Corona, 
sur  la  rive  g.  de  la  Lima; 
Europa  e  America^  Lon- 
dva  (déj.  2  fr.  50  sans  vin), 
sur  la  rive  dr.,  tous  al  Ponte 
a  Serraglio  ;  —  du  Parc^ 
Vittoria^  Continentale 
(bien  situé),  pension  Gre- 
(joî'i,  tous  alla  Villa.  — 
Casino  Reale  et  éta- 
blissement Giovannini  al 
Ponte  ;  petit  théâtre  et 
cercle  des  Etrangers,  avec 
kiosque  pour  la  musique 
alla  Villa.  —  L'établisse- 
ment de  la  Villa,  sur  le  flanc 
de  la  colline,  est  entouré 
d'appartements  et  villas 
à  louer.  —  Poste  et  télé- 
graphe, à  moitié  de  l'allée 
allant  du  Ponte  à  la  Villa. 

—  Pharmacies  :  de  la  Lé- 
gation Britanniqne ,  al 
Ponte;    Betti,  alla  Villa. 

—  Il  y  a  un  tarif  pour  les 
voitures. 

Lucques  [Station  de],  227. 

LUGAGNANO,    5. 
LUGLIANO,  236. 

LuGo,  69.  —  Café  à  la  station. 

LUNGHEZZA,  525. 

LuNi,  91. 

LUNIGIANA  [La],  91. 


Maccarese,  265. 

Macerata,  551.  —  Buvette.  — 

Hôt.  :  San  Marina  ;  Euro- 

peo. 
Madama  [Villa],  515; 
Maddalena  [Ponte  délia],  255. 
Madonna  dellaQuercia(  Monte 

Amiata),  267. 
Madonna  della  Quercia  (près 

de  Viterbe),  295. 


Madonna  dei.le  Lagrime,  285. 

Madonna  deli.e  Vergini,552. 

Madonna  del  Ru'oso,  5i2. 

Madonna  del  Sasso,  188. 

Madonna  di  Cai'OCroce,  520. 

Madonna    di  Mezzaratta,  57. 

Madonna  di  Monteallegro,88. 

Madonna  di  Monte  Luck,  507. 

Madonna  di  San  Luca,  58. 

Maesta  di  Mosceta,  94. 

Magione,  277. 

Magliana,  558. 

Magnavacca,  82. 

Malafede,  559. 

Mandela,  529.  —  Aub. 

Manziana,  295. 

Marais  Pontins,  555. 

Maranello  [Pont  de],  29.  — 
Bonnes  auberges. 

Mahcellina,  525. 

Marches  [Les],  552. 

Maremmes  Toscanes  [Les], 257. 

Marina  d'Avenza,  91. 

Marina  di  Marciana,  259. 

Marino,  519.  —  Hôt.  :  Italia  ; 
Marino.  —  Restaurant 
Buon  Gusto. 

Marlia  [Villa  di],  255. 

Marmo^ke,  285. 

Marradi,  195. 

Marsili  [Château],  85. 

Martana  [Ile  de],  291. 

Marzadotto,  85.  —  Aub.,  mo- 
deste mais  passable. 

Massa,  92.  —  Hôt.  :  Quattro 
Nazio7ii;  Giappone. 

Massaciuccoli  [Lac  de],  254. 

Massa  Lombarda,  69. 

Massa  Marittima,  259.  —  Aub. 

Massarosa,  254. 

Matanna  [Le],  94. 

Matèlica,  555. 

Maxence  ou  de  Romuliis  [Cir- 
que et  temple  de],  510. 

Medigina,  59. 

Meldola,  511.  —  Tramway 
à  vapeur  pour  Forli. 

Meleto,  199. 

Meloncello,  59. 

Meloria  [Ilot  de],  252. 

Menïana,  276. 

Mercatale,  86.  —  Aub. 

Mercatello,  525. 
Mesola,  82.  —  Aub. 
Metra  (Col  de],  9. 
MiNucGiANO,  9.  —  Aub. 
Mirandola,  28. 


nnODÈNE,  25.  —  Situation, 
aspect  général,  25.  —  His- 
toire, 24.  —  Histoire  de 
l'art,  24.  —  Principales 
curiosités,  25.  —  Des- 
cription, 25.  —  Excur- 
sions, 28. 
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Tramway:  —  de  la  gare 
eu  ville,  10  c.  ;  omnibus 
des  hôtels. 

Hôtels  :  —  Aibergo 
ReaLe,  corso  Via  Emiliu  ; 

—  San  Marco,  via  Posta 
Vecchia  ;  —  Centrale,  via 
Posta  Vec(hia,9;  —  Italia. 

Café  :  —  Nazionale  (res- 
taurant), corso  Via  Emilia, 
sous  les  portiques  <lel  Col- 
le^io;  — ciel  Teatro. 

Poste    et  télég^raphe  : 

—  corso  Canal  Grande, 
Tramway  :  —  de  la  gare 

aux  portiques  del  Collegio 
(corso  Via  Emilia)  et  à  la 
station  du  tramway  de 
Sassuolo. 

Voitures  de  place  :  — 
à  1  chev.  :  la  course,  80  c. 
le  j.,  1  fr.  30  la  nuit, 
l'heure,  1  i'r.  60  le  jour, 
2  fr.  la  nuit;  —  à  2  chev.: 
la  course,  Ifr.  le  j.,  1  fr.  50 
la  nuit;  l'heure,  2  fr.  le 
-  jour,  2  fr.  50  la  nuit. 

Ecole  de  natation  :  — 
en  dehors  des  murs. 


Mondolfo-Marotta,  S17. 

MONEGLIA,   88. 
MONFF.STINO,    29. 

MoNSUMMAiso,  226.  —  Établis- 
sement thermal  très  bien 
organisé,  avec  hôtel  de 
1*'  ordre  annexé  aux  bains. 
—  Saison  du  1"  mai  au 
30  sept.  —  Omnibus  de 
l'établissement  à  tous  les 
trams. 

Mo.NTALCiNO,  267.  —  Aub. 

MONTALE   ÂGLIANA,  223. 

MoNTALTo,  260.  —  Aub. 
Mont  Gapanna,  259. 
Monte  Adone,  85. 
Monte  allé  Crocj,  179. 
Monte  Amiata,  207. 
Monte  ArgeiNtario,  252. 
Monte  Calvi,  258. 

MONTECARLO,  227. 
MONTEGATINI,     227.     HÔt.  I 

de  la  Paix";  Palazzino 
Valiani-Melani  (pension); 
Pension  Tessi  ;  Maggiore  ; 
Cor  (ma  d' Italia.  '—  Eta- 
blissement thermal  très 
fréquenté. 

Monte  Catini  [Mines  de],  256. 

Monte  Catini  di  Val  di  Ce- 
ci na,  221. 

Monte  Cavo,  522. 

MoNiECELio,  523.  —  Aub. 

Monte  Cerboli,  256. 


Monte  Cimino,  296 
Monte  Cirgello,  537. 
Monte  Compàtri,  530. 
Monte  Coneho,  321. 
Monte  ('orona,  536. 
Monte  Cristo  [Ile  de],  252. 
Montecuccolo,  29. 
Monte  del  Grano,  507. 
Monte  belle  Piche,  542. 
Monte  di  Portofino,  87. 
MoNTEFALGo,  282.  —  Aub. 

MONTEFERKATO,  223. 

MoNTEFiAScoNE  [Station  de], 
296. 

MONTEFIASCONE,  291.    Aub. 

detr  Aqnila  Nera. 

3î0nte  forato,  95. 

Monte  Gahbari,  235. 

iMoNTE  Gatta,  86. 

Monte  Gennaro,  528. 

Monte  Giove,  518. 

Monte  Granaglione,  84. 

Monte  Luco,  284. 

montelui'o,  198. 

montemagno,  235. 

Monte  Marano,  260. 

Monte  Mario,  5U. 

Monte  Massi,  256. 

Monte  Miccioli,  203. 

Montemignajo,  191. 

Monte  Morello,  59,  97. 

Monte  Murlo  [Château  de], 
223. 

Monte  Nero,  252. 

Monte  Oliveto  (Florence),182. 

Monte  Oliveto  [Couvent  de] 
(Sienne),  202. 

Monte  Oliveto  Maggiore  [Cou- 
vent de],  266. 

Monte  Ovolo,  84. 

MONTEl'ESCALI,   260. 

Montepiano,  86.  —  Ilôt,  et 
pens.  Montepiano  (du  l"' 
juin  au  1"  octobre;  6  fr. 
p.j.;  renseignements,  gui- 
des, montures).  —  Cham- 
bres meublées  (pendant  la 
belle  saison)  à  la  villa 
Ricci,  chez  Léoj).  et  Jo- 
seph Visi  (à  côté  de  l'hô- 
tel), etc.  —  Guides,  2  fr. 
env.  par  course  d'une 
journée   et  la  nourriture. 

—  Montures,  pour  Casti- 
glion  dei  Pepoli  ou  Boc- 
cadirio,2fr.  env.  —  Pour 
San  Quirico,  montures  et 
chars  de  montagne  à 
l'hôtel. 

Monte  Porzio,  521. 

Montepulciano,  267.  —  Om- 
nibus de  la  station  à  la 
ville,  2  fr.  par  personne. 

—  Hôt.  Bruzzichelli,  à  la 
colonne  del  Marzocca. 

MoNTEi'ULCiANO  [Lac  dc],  269. 

Monte  Romano,  263 

Monte  Rotondo,  276. — Aub.  : 


Umberto  P  ;    deW  Olmo  ^ 

del  Falcone. 
Monte  Rotondo  (Bologne),  29. 
Monte  Rotondo  (Pise),  258. 
Monterosi,  297. 
monterosso,  88. 
Monterozzi,  262. 
Monte  Sagro,  91. 
Monte  San  Felice,  557. 
Monte  San  Quirico,  254. 
Montesanto,  68. 
Monte   San  Savino,   197.    — 

Aub. 
Monte  Senario,  186. 
Monte  Subasio,  281. 
Monte  Tambura,  93. 
MoNTEVARCHi,  271.  —  Aub. 

MoNTEVEGLlO,   59. 

Monte  Verde,  542. 
Mont  Fogliano,  298. 
Mont  Giugo,  87. 
montignoso,  93. 
Mont  Ingino,  335. 
MoNTiPiSANi,  234. 
Montone,  336, 
Mont  Soratte,  276. 
3IoNT  Vigese,  83. 
Morbo  [Bagni  a],  256. 
Mosignano  [Château  de],  260. 
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Narni,  286.  —  Aub. 

Navacciiio,  221.  —  Aub.  — 
Voit,  pour  Uliveto. 

Nemi  [Lac  de],  518. 

Nepi,  297. 

Néron  [Tombeau  de],  298. 

INervi,  87.  —  Hôt.  :  Grand- 
Hôtel  Eden  *  ;  Hôtel  et 
Pension  Anglaise*  (14  fr. 
50  par  j.  ;  pens.,  de  8  à 
15  fr.  ;  ascenseur;  méde- 
cin ;  culte  anglican;,  à  côté 
du  parc  du  marquis  Gro- 
pallo,  ouvert  dans  l'après- 
midi  aux  habitants  de 
l'hôtel  ;  hôt.  pens.  Victo- 
ria (7  à  10  fr.)  ;  hôt. 
pension  Nervi  (8àl0fr.)  ; 
pension  Fayod  (pens.,  7  à 
9fr.  parj.,  vin,  éclairage 
et  chauffage  non  <'ompris  ; 
jardin),  etc.  —  Apparte- 
ments à  louer  (500  à  500  fr. 
par  mois).  —  Séjour  d'hi- 
ver et  bains  de  mer  pen- 
dant l'été. 

Nettuno,  538.  —  Aub.  :  Net- 
tnno  ;palazzo  Doria. 

NiNFA,  554. 

NlPOZZANO,  190. 

JNocERA,  329. 
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NoNA  [I>ont  lie],  505. 
No.NANTOLA  (Abbaye  de),  28. 

ISORUA,  53i. 
JNORCHIA,  2^4. 
NOVELLARA,  8. 
ÎNOVILARA,   316. 
NOZZANO,    'loi. 


Or.EVANO,  531.  -  Hôl.  :  Casa 
Baldi;  Zonnino. 

Olmo  di  La.m>o  [L'j,  317. 

Ombrone   [Vindiic  de  1'],  84. 

Orbetello,  260.  —  Bon  buffet 
à  la  station. 

Or.ciANO,  257. 

Orioi.o.  295. 

Orte,  275.  —  Buffet  à  la  sta- 
tion, —  Aub. 

Orti,  84. 

Orto  della  Donna,  95. 


ORVIETO,  286.  —  Situation, 

aspect  général,  286.  — 
Histoire,  287.  —  Principa- 
les curiosités,  287.  —  Des- 
cription, 287.  —  Environs, 
290. 

Chemin  de  fer  funicu- 
laire de  la  gare  à  la  ville 
(en  5  min.  ;  30  cent,  en 
correspondance  avec  tous 
le>  trains.  (En  dehors  du 
service  ordinaire,  on  peut 
se  faire  transporter  moyen- 
nant un  droit  lixe  de  1  fr. 
50  j. 

Hôtels  :  —  Belle  Arti, 
sur  le  Corso  (omnibus  à  la 
station  du  funiculaire)  ;  — 
Aqnila  Bianca,  via  Gari- 
baldi. 


OuviETO  [Station  d'],  275. 

OsiMO,  329. 

OssERVANZA  [Couvent  de  T], 
220. 

OsTiE,  559.  —  Osteria  à  l'en- 
trée du  village. 

Ottavo  [Val  d'],  235. 

OZZANO,  22. 


Palagnano,  94. 
Palazzo  DEL  Pero,  3i0. 

1*ALAZZU0LA,    519. 

pALESTRiNA,  531.  —  Aub.  : 
Bernardini  ,  fréquentée 
par  les  artistes;  Arena', 
Briccetti. 

Paliano,  531. 

Pallegg.o,  33. 

Pai.majola  [Ilot  de],  269. 

Palmaria  [lie  de],  90. 

Palo,  264.  —  Etablissement 
de  bains  de  mer. 

Pamphili  DoRiA  [Villa],  514. 

PANCiATici-XiMENiis  [Villa], 
270. 

PaNIA  DELLA  CrOCë,    94. 

Panicale,  274. 
Pantano,  345. 
Paola  [Lac  de],  537. 
Papigno,  285. 
Paradisino,  187. 


PARME,  11.  —  Situation, 
aspect  général,  11.  — 
Histoire,  11.  —  Histoire 
de  l'art,  12.  —  Principales 
curiosités,  13.  —  Direction, 
places,  statues,  elc,  13.  — 
Edifices  religieux,  14.  — 
Palais,  musées,  etc.,  16.  — 
Promenades,  21. 

Café  à  la  gare. 

Omnibus  des  hôtels  à 
la  gare. 

Hôtels  :  —  Centrale 
Croce  Bianca  (depuis 
8  fr.  par  j.;  bon  hôtel  et 
très  bon  restaurant;  érlai- 
rage  électrique),  à  côté  de 
la  place  Grande  ;  —  Italia  ; 
—  Concordia-,  etc. 

Restaurants  :  —  de 
y  hôtel  Centrale^  près  de 
la  place  Grande  ;  —  Con- 
cordia. 

Cafés  :  —  RisorgimeU' 
to;  —  Cavour;  —  Yitto- 
rio  Emanncle. 

Poste  :  —  place  di 
Corte. 

Télégraphe  :  —  via  dei 
Teatro. 

Voitures  de  place  :  — 
à  1  chcv.,  de  la  gare  en 
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ville,  lfr.(lfr.  25  la  nuit); 
l'heure,  1  fr.  60  (2  fr.  la 
nuit);  —  à  2  chev.,  de  la 
gare  enviUe,  1  fr.  60  (2  fr. 
la  nuit). 

Tramways  :  —  de  lu 
place  Grande  à  la  barrière 
Garibaldi  et  à  la  gare;  aux 
barrières  Vittorio  Éma- 
nuele.  Ni  no  Bixio,  Farini 
etMassimod'Azeglio(10c.). 

Omnibus  :  —  40  c.  le 
jour,  50  c.  la  nuit  (une 
malle,  20  c). 

Libraire  :  —  Battei. 


Parme  [Station  de],  6. 

Passignano,277. 

PaSSO  DEL  FURLO,  325. 
PaSSO  DELL'  AbETONE,  31. 

Passo  DELLA  Bacchettona,221. 

Passo   della  Focolacgia,  93. 

Passo  della  Tambura,  93. 

Passo  del  Luro,  29. 

Paterno,  190. 

Pavullo,  29.  —  Hôt.  de  la 
Poste;  aub.  della  Spe- 
ranza. 

Peccioli,  221. 

Pecorile  in  Canossa,  9.  — 
Rafraichissements  à  l'au- 
berge. 

Pedogna  [Valle  della],  235. 

Pelago,  187. 

PENNA[La],189. 

Peretola,  183. 

Pergola,  327. 


PÉ  ROUSE,  298.  —  Situation, 
aspect  général,  298.  — 
Histoire,  298.  —  Histoire 
de  l'art,  298.  —  Principales 
curiosités,  300.  —  Rues, 
places,  fontaines,  statues, 
palais  et  maisons  remar- 
quables, promenades,  3U1. 

—  Edifices  religieux,  302. 

—  Palais,   musées,    etc., 
305.  —  Environs,  307. 

Omnibus  à  la  gare  ;  il 
conduit  jusqu'à  l'hôtel  de 
la  Grande-Bretagne,  sur  le 
corso  Vannucci  (1  fr.  par 
personne).  Il  est  bon  de 
s'empresser  d'y  prendre 
place,  car  il  n'y  a  souvent 
pas  d'autres  voitures  fai- 
sant le  service  entre  la 
gare  et  la  ville. 

Hôtels  :  —  di  Perugia* 
(Brufani  ;  très  bien  orga- 
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nisé;  dîner  5  fr.,  sans  le 
vin;  préférable,  pour  un 
séjour;  belle  vue  sur  ia 
place  Viltorio  Emaifuele), 
à  côté  de  ia  Préfecture, 
près  (lu  centre  de  la  ville)  ; 
—  de  la  Graiide-Brelagne 
(dîner,  4  fr.  sans  le  vin), 
corso  Vannucci  (au  centre 
de  la  ville)  ;  —  hôtel- 
restaurant  délie  Belle 
Arti  (modeste),  via  dei 
Cappellari,  près  du  corso 
Vannucci  ;  —  hôtel-restau- 
rant Belvédère,  via  del 
Sette,  près  du  corso  Van- 
nucci. 

Restaurant  :  —  il  Pro- 
gresse, via  INuova. 

Cafés  :  — Baduel,  corso 
Vannucci  ;  —  Trashne- 
110  :  etc. 

Poste  :  —  via  Riaria. 

Télég^raphe  :  —  à  la 
Préfecture,  place  Viltorio 
Emanuele. 

Voitures  de  place  :  — 
2  fr.  l'heure,  à  1  cheval. 

Diligence  :  —  t.  1.  j. 
pour  Umberlide,  station 
de  la  ligne  Arezzo-Città  di 
Gastello-Gubbio-Fossato. 


Pérouse  [Station  de],  277. 

Pesaro,  31-4,  —  Hôt.  :  Zoiigo, 
avec  restaurant,  via  Zon- 
go;  Rossiniy  avec  restau- 
rant, via  Mosca.  —  Poste 
et  télégraphe,  sur  la  Piazza 
Maggiore.  — Bel  établisse- 
ment de  bains  de  mer.  — 
Diligence,  2  fois  par  j., 
pour  VrbinOy  3  fr.  50. 

Pescia,  227.  —  Hôt.  délia 
Posta. 

Petraja  [Villa  reale  délia], 
183. 

Pian  Asinatico,  31. 

Pian  Cavallaro,  30. 

Pjan  di  Colorera,  86. 

Pian  di  Palma,  260. 

Pian  di  Setta,  85. 

Pian  di  Sisj,  31. 

Piano  della  Malanotte,   192. 

Piano  del  Voglio,  85. 

Plvno  di  Ca.mposcala,  261. 

Piano  di  Coreglia,  237. 

PiANOSA  [Ile  de],  252. 

Piastre  [Les],  35. 

PiAzzA,  9.  —  Aub.  de  Marco 
Pierani  (on  y  trouve  des 
f;uides). 

PiEDiLuco,  286.  —  Aub. 

PiEDiLuco  [Lac  de],  286 

Pienza,  266.  —  Aub. 


PiETRA  [Château  de],  260. 
Pietralata     [Montagne    de] , 
325. 

PlETIîALUNGA.    336. 
PlETRASANÏA,  93.  —  HÔt.  Eu- 

ropa. 
PiEVE  di  Cellole,  202. 
PiEVE  di  Cento,  60. 
PiEVE  FosciANA,  237.  —  Aub. 

PlEVE  MONSIMMANO,  226. 

PiEVE  Pelago,  30.  —  Hôt.  de 
la  Poste.  —  Chez  Cesare 
Mesini  ,  on  trouve  des 
chambres  meublées  et  un 
service  de  voitures  et  de 
chevaux. 

PiEVE  San  Stefano,  340. 

PiNETA  [La],  de  Ravenne,  81. 

PiOMBiNO,  258.  —  Aub. 

PiOMBiNo  [Canal  de],  259,  269. 

PioppE  SI  Salvaro,  83. 

Pjperno,  556. —  Aub.  :  Gior- 
dano;  Rosetta;  Serafino. 

PiSANiNO  [Le],  93. 

PisANiNO  [Le]  ou  Pizzo  Mag- 
giore,  9. 


PISE,  237.  —  Situation,  as- 
pect général,  237.  —  His- 
toire, 238.  —  Histoire  de 
l'art,  239.  —  Principales 
curiosités,  239.  —  Direc- 
tion, rues,  places,  palais, 
etc.,  240.  —  Edifices  reli- 
gieux, 241.  —  Edifices  ci- 
vils, 249.  —  Environs,  249. 

Buffet  :  —  à  la  gare. 

Arrivée.  —  Si  l'on  a 
l'intention  de  visiter  seu- 
lement le  Dôme,  le  Baptis- 
tère, le  Campo  Santo  et  la 
Tour  penchée ,  on  fera 
bien  de  laisser  ses  bagages 
à  la  gare.  Un  petit  omnibus 
qui  pail  de  la  place  au- 
delà  de  la  barrière  fait  le 
service  (10  c). 

Omnibus  des  hôtels  à  la 
gare. 

Hôtels  :  —  Royal  de  la 
Vittoria  ,  Lung'  Arno 
Regio(au  S.);  —  Europa  e 
Roma  (10  fr.  par  j.;  pens., 
7  fr.),  Lung'  ArnoMediceo, 
1  ;  —  Grand-Hôtel  (12  fr. 
50  par  j.,  sans  vin;  pens., 
de  7  à  12  fr.),  Limg'  Arno 
Regio; — delNetluno  (avec 
restaurant),  Lung'  Arno 
Regio.  —  Près  de  la  gare, 
hôt.  :  Minerve  et  de  la 
Ville  (de 8  à  10  fr.  par  j.; 
dîner,  4  fr.  50,  sans  vin  ; 


recommandé),  avec  jardin 
à  côté  de  la  gare  ;  —  Na- 
tional (3  fr.  par  j.,  repas 
non  compris;  pens.,  8  fr.). 
Restaurants  :  — Nettîi- 
no,  Lung'  Arno  Regio;  — 

—  la  Miner  va,  près  de  la 
gare  ;  —  au  buffet  de  la 
gare,  etc. 

Cafés  :  —  Ciardelli, 
Lung'  Arno  Regio  ;  —  VUs- 
sero,   Lung'  Arno  Regio  ; 

—  Pietromani,  Lung'  Arno 
Mediceo  (à  côté  de  l'hôtel 
d'Europe),  etc. 

Poste  :  —  Lung'  Arno 
Gambacorti,  3. 

Télégraphe  :  —  Lung' 
Arno  Gnlileo,  sous  les  ar- 
cades de  la  Préfecture . 

Bains  :  —  Etablisse- 
ment électro-pneumo- 
hydrothér^apiqué  de  la 
Casa  di  Sainte,  viale 
Bon  a  in  i,  26;  —  Cecche- 
rini,  près  de  l'Arsenale 
Mediceo,  Lung'  Arno;  — 
Battaglini,  près  du  pont  ' 
aile  Piagge  ;  —  bains  de 
mer  à  Bocca  d'Arno  (un 
tramway  à  vapeur  et,  lors- 
que l'Arno  le  permet,  un 
petit  bateau  à  vapeur,  font 
le  service  entre  Pise  et 
Bocca  d'Arno)  ;  —  thermes 
d'Uliveto,  à  2  kil.  de  la 
station  de  Navacchio,  à 
15  min.  de  Pise  ;  —  bains 
de  San  Giuliano,  à  6  kil. 
de  Pise. 

Pharmacies  : —  Rossini, 
rue  SanFrediano,  près  de 
l'Université  ;  —  CaiTai, 
Lung'  Arno  Regio  ;  —  Pic- 
cinini,  Lung'  Arno  Regio. 

Théâtres  :  —  Teatro 
Nuovo,  rue  Palestro;  — 
Ernesto  Rossi,  place  San 
Nicola. 

Voitures  de  place  :  — 
à  l'intérieur  de  la  ville  :  la 
course,  80  c;  la  l"  demi- 
heure,  1  fr.;  chaque  demi- 
heure  successive,  80  c;  de 
la  ville  à  la  gare  ou  dans 
les  faubourgs,  80  c.  ;  dans 
un  rayon  de  2  kil.  ;  la 
course,  1  fr.,  la  V  de- 
mi-heure, 1  fr.  50  ;  chaque 
demi-heure  successive, 
1  fr.  —  Ces  prix  sont  pour 
les  voitures  à  1  chev.; 
pour  celles  à  2  chev.  les 
prix  augmentent  d'un  tiers. 

—  La  nuit,  avec  les  lan- 
ternes allumées,  20  c.  en 
plus  par  course  et  par  de- 
mi-heure. —  Le  petit  ba- 
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gugc,  20  c,  ;  une  malle, 
30  c. 

Tramway  à  vapeur  :  — 
pour  l'o:!te(iera. 

Banquiers  :  —  Simo- 
nelli,  place  Ricci;  — 
Banca  Popolare  coopc- 
rativa  (repics'nlaut  la 
luaison  Maquay  Hooker  de 
Florence). 

Libraires  :  —  Pellici. 
rue  (lu  Borpo;  —  Hœpli, 
Luim'  Arno  Uegio. 

Photoçrapbies  et  albâ- 
tres :  —  Huguet  et  Van 
Liîit,  rue  San  Sisto.  place 
du  Dôme  et  rue  Viltorio 
Emanuele. 


PlSPOLA,   86. 

PisTOJA  (Pisloie),  225.  —Buf- 
fet (bon)  à  la  gare. —  Hôt.  : 
du  Globe  (autrefois  de 
Londres),  avec  cale  et 
restaurant,  place  Cino; 
Giappone,  avec  café  et 
restaurant,  place  Cino  et 
rue  Cavour,  295.  —  Voi- 
tures de  place,  70  c. 
(80  c.  la  nuit)  de  la  gare 
en  ville;  la  1" demi-heure, 
1  fr.  ;  chaque  demi-heure 
suivante,  60  c. 

PiTTECCio,  84.  —  Café  à  la 
station. 

Pizzo  d'L'ccello,  10. 

Pizzo  Maggiop.e,  9. 

Pjzzorne  [Les],  235. 


PLAISANCE,  1.  —  Situa- 
tion, aspect  général,  1.  — 
Histoire,  1,  — Principales 
curiosités,  2.  —  Descrip- 
tion, 2.  —  Environs,  4. 

Buffet  (bon)  :  —  à  la 
gare. 

Omnibus  des  hôtels  à  la 
gare. 

Hôtels  :  —  San  Marco 
(9  fr.  par  j.,  petit  déjeuner 
non  compris  ;  dîner,  3  fr., 
sans  vin;  en  hiver,  chauf- 
fage gratuit)  ;  — Grand' Al- 
bergo  Centrale  délia  Cro- 
ce  Bianca  (bains);  — 
d'Italia. 

Cafés-restaurants  :  — 
Bottiglieria  Roma,  place 
San  Gervaso  ;  —  Grande, 
place  San  Donnino. 

ITALIE    DU    CENTRE,    1895 


Brasserie: —  de  Gratz, 
place  Tavalli. 

Poste  et  télégraphe  : 
—  rue  San  Lazzaro. 

Voitures  de  place  :  — 
à  1  chev.,  50  c.  la  course 
en  ville  ou  à  la  gare; 
75  c.  chaque  demi-heure; 
la  nuit,  25  c.  eu  plus. 

Voitures  de  louage  :  — 
pour  Vellcïn,  par  Luga- 
gnano,  en  -i  h.  cnv.,  15  à 
20  fi'. 

Tramways  :  —  dans  la 
ville,  de  la  station  à  la 
porte  San  Lazzaro,  par  le 
stradone  Farnese  ;  —  tram- 
way à  vapeur  pour  6Vt'- 
vione,  station  à  la  porte 
San  Lazzaro;  pour  JSe^^o/^/, 
station  à  la  porte  San  Rai- 
mondo  et  à  côté  de  la  gare. 


POGGIALI,  86. 

POGGIKONSI,  199.  —  Hôt. 
delVAquila  (dîner,  2  fr.). 
—  Tramway  à  vapeur  pour 
Colle  Val  (l'Eisa.  —  Voit, 
pour  Volterra,  15  fr.  env. 

PoGGio  A  Cajano,  185.— Tram- 
way à  vapeur  pour  Flo- 
rence. 

PoGGio  Impériale,  180. 

PoGGIO  RExNATICO,  60. 
PoGGIO  SCALl,  192. 
POGLIASCA,   88. 
POLLENZA,    532. 

PoMARANCE,  256.  — Auh. 

POMINO,    190. 

PoMPOSA  [Abbaye  de],  68. 

PONSACCO,  221. 

PoNTASsiEVE,187,  270.— Hôt.: 
délia  Slazione;  del  Va- 
pore.—  Pendant  l'été,  ser- 
vice postal  de  l'hôt.  délia 
Stazione  à  l'hôtel  Croce 
di  Savoia,  à  Vallombrosa, 
1  f.  par  jour,  6  fr.  par 
personne,  aller  et  retour 
dans  la  journée  (voitures 
pour  Vallombrosa, à  1  chev. 
pour  2  personnes,  15  fr. 
aller  et  retour;  à  2  chev., 
pour  2  pers.,  25  fr.  aller 
et  retour)  ;  pour  Stia,  à 
1  chev.,  12  fr.  pour  1  per- 
sonne, 6  fr.  pour  chaque 
personne  en  plus;  à  2  chev., 
24  fr.  pour  4  personnes 
(le  gros  bagage,  5  fr.  par 
50  kilos). 

Ponte  a  Elsa,  199. 

Ponte  alla  Catena,  534. 

Ponte  all'  Agnello,  258. 

Ponte    a   Moriano,  235.   — 


Tramway  eu  40  min.  pour 
Lucques;  voitures  pour 
les  bains  de  Lucques. 

Ponte  a  Mo^zo^•E,  lO.  —  Aub. 
d'Ignazio  Bomhardi  (fort 
convenable  ;  on  y  trouve 
des  guides  pour  le  Solco 
d'Equi,  le  Pizzo  d'Uccel- 
lo,  etc.). 

Ponte  a  Poppi,  189. 

Ponte  a  Rifrehi,  183. 

Ponte  a  Serraglio,  256. 

PONTECUTI,  ri08. 

Ponte  dell' Abbadia,  261. 
Ponte  della  Rifoi.ta,  539. 
Ponte  dell'  Olio,  4.  —  Aub. 

del  Sole.   —   Tramway  à 

vapeur  pour  Plaisance. 
Pontedera,     221.     —    Hôt. 

d'italia.    —    Tramway  à 

vapeur  pour  Pise. 
Po>TE  rti  Gottara,  9. 
Ponte  Galera,  265,  558. 
l'oNTE  Grosso,  525. 
Ponte  Lucano,  524. 
Ponte  Mammolo,  523. 
Ponte  Manlio,  325. 
Ponte  Molle,  499. 
Ponte  Nuovo,  307. 
Pontenure,  5. 
Ponte  Or>ino,  531. 
Ponte  San  Giovanni,  277. 
Ponte  Soro,  261. 
Ponte  Stazzemese,  94.  —  Aub. 

de  la  Pania  (provisions  et 

guides). 
PoNTir.iNO,  271. 
PoNTiKN  [Cimetière  de],  542. 
PoNTREMOLi,  23.   —  Hôt.  La 

Flora  (de  2  à  10  fr.  par  j.). 

POPIGLIO,  33. 

Poppi,  189.  —  Hôt.  :  Michel- 
angiolo  Gelati  ;  Vezzosi 
(au  Ponte  a  Poppi;  bon). 
—  Guides  :  Cuccaro  dit 
Cecchetti,  Basagni,  Sal- 
vini.  —  Voitures  à  louer 
pour  tout  le  Casentino 
(on  paye  en  moyenne  50  c. 
par  kil.)  ;  pour  une  voiture 
de  Ponte  a  Poppi  à  Camal» 
doli,  de  7  à  10  fr. 

populonia,  258. 

porciano,  191. 

Porrena,  189. 

PoRRETTA,  83.  —  Buffet.  — 
Hôt.  :  Cavour;  del  Pa- 
lazzino  (10  fr.  par  j.; 
ouvert  seulement  pendant 
la  saison  thermale).  — 
Etablissement  thermal. 

Porta  Kurba,  507. 

Port'  Eucle,  260. 

Porto,  538. 

Porto  Baratti,  258. 

Porto  Civitanova,  331,  -~ 
Buvette. 

Porto  Clëmentimo,  261 
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Porto  d'Anzio,  V.  Anzio. 

portoferrajo,  259. 

Porto  Longone,  259. 

portomaggiore,  68. 

porto.naccio,  276. 

PoRTONi  [Las],  10. 

Poi.TO  Recanati,  531. 

portovegciiio,  258. 

Porto  Venere,  90. 

Posta  della  Montagna,  296. 
—  Aiib. 

Potenza  Picena,  331. 

Pracciiia,  84.  —  Café-buffet  à 
la  stution.  —  Hôt.  deW 
Appennino.  à  la  garo.  — 
Resta  11  rail  t  Reno.  —  Dili- 
gence 2  fois  p.  j.  pour  San 
Marcello,  2  fr.  50  et  2  fr. 

PRATI  DI  MeTALKTO,   190. 

Pratignano  [Lac  de^,  51. 

Prato,  222.  —  Hàt.  :  Con- 
Umcci  (chain!)res,  de  1  fr. 
50  à  5  fr,;  repas  à  la  carte, 
de  1  tr.  50  à  5  fr.),  place 
del  Duomo;  del  Gmrdino 
(restaurant).  —  Omnibus 
pour  Mei'cnlale  et  San 
Quirico  a  Veimio,  t.  1.  j. 
en  4  h.  30  ;  voit,  de  la 
poste  (|)as  trop  bonne), 
partant  de  la  Porta  a  Ser- 
raglio,  t.  1.  j.  (pour  une 
voit.  df>  lo'ia^û.  à  1  ch., 
6  fr.  ;  à  2  ch.,  12  fr.,  de 
Porta  à  San  TMiirico),  pour 
Mercfitale  et  Vernio.  — 
Tramway  à  vapeur  pour 
Florence,  par  Gampi. 

PnATO  AL  SoGLio  [Le],  192. 

Prato  Fioiuto  [Le],  256. 

Pratolino,   185. 

Pratomagno  [Le],  187. 

Pratovecciiio,  189.  —  Hôt. 
chez  Oreste  Spigliantini 
(avec  pension),  qui  tient 
aussi  des  chambres  meu- 
blées. —  Voitures  à  louer, 
chez  Brocchi.  —  Guide  : 
Fa7ii,  dit  Marchino. 

Pratoveg  hio-Stia  [Station 
de],  189. 

Primaro,  n2. 

PuGciNi  [Villa],  226. 

Pythagore  [Grotte  de],  272. 


Quaderna,  69. 

Quarto  al  Mare,  87. 

Qointo  al  Mare,  87.  —  Hôtel- 
pension  Quinto  (bonne 
installation;  depuis  6  fr. 
par  jour);  séjour  d'hiver 
et  bains  de  mer.  —  Villas 
meublées  à  louer. 


RAVENNE. 


REGGIO  (Emilia),  6. 
cription,  6. 


Rapallo,  88.  —  Hôt.  de  l'Eu- 
rope. 

Rapolano,  267.  —  Établisse- 
ment d'eaux  thermales  sul- 
fureuses. 

Rassina,  188.  —  Ronne  aub. 
—  Guides.  —  Voitures  à 
louer  pour  le  Casentino 
et  Florence. 


RAVENNE,  69. —Situation, 
aspect  général,  69.  —  His- 
toire, 69.  —  Histoire  de 
l'arl,  70.  —  Principales 
curiosités,  71.  —  Direc- 
tion, rues,  portes,  places, 
statues,  pnlais  et  maisons 
remarqualtles,  71.  —  ÉtU- 
fices  religieux,  73.  —  Mu- 
sée et  collections,  78.  — 
Environs,  79. 

Café  :  —  à  la  gare. 
Omnibus  des  hôtels  à  la 

Hôtels  :  —  Gi^and  hôtel 
Bt/ron  (dîner  i  tr.  .50,  sans 
viu),  via  Giiiseppe  .Maz- 
zini,  16;  —  Saii  Marco, 
via  Luigi  Carlo  Farini,  près 
de  la  gare. 

Cafés  :  —  place  Vittorio 
Emanuele  et  via  Mazzini. 

Poste  :  —  place  Ali- 
gliieri. 

Télégraphe  :  —  place 
Vittorio  Emanuele. 

Photographie  :  —  via 
Giuseppe  Mazzini,  21  A;  en 
face  de  l'hôtel  Ryron. 

Voitures  de  place  :  — 

1  fr.   la  course  ;   1    fr.  50 
l'heure;   hors  de  la  ville, 

2  fr.  l'heure. 
Tramway  à  vapeur  :  — 

pour  Forli. 

Bateaux  à  vapeur  :  — 
pour  Trieste^  une  fois  par 
semaine. 


Recanati,  551. 
Recgo,  87. 


Des- 


Café  :  —  à  la  gare. 

Omnibus  :  —  des  hôtels 
à  la  gare  (50  c  ). 

Hôtels  :  —  Centrale,  via 
del  Teittro  ;  —  de  la  Poste  ; 

—  del  Cavalletlo. 

Café  :  —  Vittorio  Ema- 
nuele. 

Voitures  déplace  :  —  la 
cours»', 80  c;  l'heure,  1  fr. 
50  (la  nuit,lfr.et21r.  20). 

Voitures  de  la   poste  : 

—  tous  les  matins  pour 
Coliagua,  10  fr.  :  bureaux 
à  l'agence,  derrière  les 
Tribunaux. 

Tramway  à  vapeur  :  — 
pour  (15  kil.)  Scand'iano 
et  (15  kil.)  Ventoso,  en  50 
min.  ;  1  fr.  20  et  85  c;  -^ 
pour  Carpi  et  Guastalla. 


Revedin  [Villa],  58. 
HiFREDi,  221.  —  Traaiway  à 
vapeur  pour  Florence. 

RlGNANO,  270. 

RiMiNi,  512.  —  Omnibus  de 
la  grtre  en  ville,  15  c.  — 
Hôt.  :  Aquila  d'Oro,  sur 
le  corso  d'Augusto:  Leone 
d'Oro.  —  Café  del  Coni- 
mercio^  place  Cavour.  — 
Poste  et  télégraphe,  sous 
les  arcades  du  palais  Com- 
munal, place  Cavour  et 
corso  d'Augusto.  —  Voitu- 
res de  place,  de  la  gare 
en  ville,  80  c;  1  fr.  50 
l'heure,  70  c  chaque  de- 
mi-heure successive.  — 
Tramway  de  la  ville  à 
l'établissement  de  bains 
de  mer. 

Rio,  2o9. 

RioLA,  85. 

RiOMAGGlORE,   89. 

Rio  Marina,  259. 

RiPOLT  [Ponte  dij,  85. 

RisiERE,  2!>8. 

RocCA  Di  Papa,  522.  —  Aub.  : 
del  Sole;  Romana;  Bel- 
védère ;  etc.  —  Chambres 
à  louer,  pendant  l'été. 

Rogca  Giovane,  528. 

ROGCAMASSlMA,  555. 

Rogca  San  Casciano,  195.  —  \ 

Aub. 
Rogca  Silana   [Château  de], 

256. 
Rocgastrada,  267. 
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ROME,  311. 


Gare  centrale  (buffet; 
cabinets  de  toilette,  50  c.)  ; 
—  pliice  de  Termiiii;  — 
succursale,  porte  San  Pao- 
lo.  —  A  la  place  de  Ter- 
mini,  on  trouve  à  l'arrivée 
des  trains  des  moyens  de 
transport  de  toute  espèce. 

Une  ligue  de  tramway 
descend  i)ar  la  rue  Nazio- 
nale  à  la  place  de  Venise 
(15  c);  une  ligne  d'omni- 
\m->  conduit  par  la  rue  San 
]\icola  da  Tolentino  et  la 
rue  i\A  Tritono,  au  Corso 
(15  c);  les  liacres  (on  ap- 
pelle hotti  les  voilures  à 
1  cheval,  découvertes,  et 
cittadine  celles  fermées) 
sont  à  l  et  2  chev.  :  les 
premiers  se  payent  de  la 
gare  en  ville  1  tV.  le  jour 
et  l  fr.20  (lir.  40  en  cit- 
tadina)  la  nuit;  les  se- 
conds, 1  fr.  70  le  jour  et 
1  fr.  90  la  nuit.  Enfm  les 
principaux  hôtels  ont  leurs 
omni])us  à  la  gare. 

Hôtels^  —  Les  hôtels 
sont,  pour  la  plupart,  si- 
tués dans  le  quartier  des 
élraugej's,  entre  la  gare, 
la  rue  iNazionale,  le  Corso 
et  la  place  d'Espagne,  mais 
il  en  existe  aussi  quelques- 
uns  dans  des  situations 
plus  centrales,  près  de  la 
place  Colonna,  de  la  place 
de  Venise,  'le  la  place  du 
Panthéon,  et  qui,  à  un  cer- 
tain point  de  vue,  peuvent 
être  préférables,  surtout 
pour  les  personnes  qui  ne 
doivent  consacrer  que  peu 
de  jours  à  Rome.  Les  prix 
des  hôtels  de  1"  rang  sont 
les  mêmes  <jue  dans  les 
au  1res  pays.  On  paye, 
prix  moyen,  pour  une 
chambre  à  un  lit,  de  3  Ir. 
à  6  fr.  par  jour.  —  Dîner 
à  table  d'hôle  (entre  6  h. 
et  7  h.),  4,  5  et  6  fr.  (vin 
compris  ou  non  compris, 
suivant  les  hôtels).  — Si 
l'on  séjourne  longtemps, 
s'entendre  avec  l'hôte.  — 
Quelques  hôtels  sont  fer- 
més pendant  les  mois  de 
juillet  à  octobre  (Bristol, 


'  Pour  plus  de  reiiseigne- 
rnenfs  sur  les  hôtels,  nous  en- 
gageons vivement  les  touristes 
;•  lire  les  p.  xiv  et  xv  de  l'In- 
troduction. 


Royal,  Londres,  Italie,  Eu- 
rope, Russie  et  Bidlevue). 

Hôtels  de  1"  rang  :  — 
del  Qairmale*  (dîner 5  et 
6  fr.  ;  pens.  depuis  12  fr. 
par  j.;  ascenseur),  rue 
Nazionalo,  8  ;  —  de  Bris- 
tol *  (ascenseur),  place  Bar- 
berini  ;  —  Continental'' 
(ascenseur),  près  de  la 
gare,  rue  Cavour,  5  ;  — 
de  r Europe*^  place  d'Es- 
pagne, 55  ;  —  de  Londres 
(diner,  6  fr.  ;  ascenseur), 
place  d'Espagne,  15;  --  de 
Home''  (diner  5  fr.;  ascen- 
seur). Corso,  128  ;  —  de 
Russie*  (dîner5  fr.  ;  pens. 
depuis  10  fr.  par  j.;  jar- 
din), rue  del  Babbuino,  9, 
près  de  la  place  du  Peu- 
ple ;  —  d'A  ngleterre  %  rue 
Rocca  di  Leone,  14  ;  —  Ma- 
rini*  (pension  depuis  10  fr. 
p.  j.;  ascenseur),  rue 
Tiitone,  17,  près  du  Cor- 
so; —  Royal*  (Mazzeri; 
ascenseur),  rue  ^/enti  Set- 
tembre;  —  de  Paris*  (.as- 
censeur), rue  San  JNicola 
da  Tolentino. 

Hôtels  MOI^s  chers  :  — 
Au  centre  de  la  ville  :  — 
de  la  Minerva  (remis  à 
neuf  en  1892;  dîner  5  fr. 
avec  vin  ;  ascenseur  ;  fré- 
quenté par  les  Français  et 
les  ecclésiastiques),  place 
de  la  Minerva  au  Pan- 
théon ;  —  Suisse  (recom- 
mandé ;  maison  récem- 
ment bâtie  et  bien  située, 
avec  vue  sur  les  jardins 
Colonna;  ascenseur;  pens. 
depuis  10  fr.  p.  jour;  dî- 
ner, 4  fr.  50),  rue  Nazio- 
nale,  104,  près  de  la  place 
de  Venise; —  Laurati  (pens. 
de  9  à  12  fr.;  a.^censeur), 
rue  Nazionale  ;  —  de  Milan 
(Milano',  avec  restaurant; 
fréquenté  par  les  députés), 
rue  délia  Colonna  et  place 
Monte  Citorio. 

Dans  le  quartier  des 
étrangers  :  —  d'Italie 
(12  fr.  par  j.,  vin  et  éclai- 
rage non  compris;  ascen- 
seur), rue  délie  Quattro 
Fontane;  —d'Allemagne, 
rue  dei  Condotti,88;  — 
//assZer  (pens.  depuis  11  fr. 
50  en  hiver  et  depuis  9  fr. 
50  de  mars  à  juin),  Tri- 
nità  dei  Monti;  —  Eden- 
Hôtel  (bonne  maison  de 
famille;  ascenseur),  rue 
Ludovisi,  49; -—  Vittoria 
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(maison  de  famille),  rue 
dei  Due  Macelli,  24;  — 
Molaro  (dîner  5  fr.),  rue 
Gregoriana,  ^6;  — Anglo- 
Américain  (12  fr.  par  j.  ; 
pens.  depuis  10  fr.),  rue 
Fr.ittina  ;  —  Bellevue,  rue 
Nazionale. 

Hotels  de  2"  rang  :  — 
delà  Poste  (13  fr.  par  j.  ; 
pens.  10  fr.),  rue  délia  Vite, 
en  face  de  laPoste  centrale; 
—  Colonna,  place  Colonna, 
fréquenté  par  les  commer- 
çants; —  Centrale  (mai- 
son meublée;  chambres 
depuis  2  fr.  50;  service, 
75  c),  place  délia  Uosa, 
près  du  Corso  ;  —  del  Cam- 
pidog Ho,  Corso,  128;  — 
Santa  Cliiara  (bonne  mai- 
son meublée,  très  propre), 
Santa  Chiara,  18,  à  côté 
de  la  place  de  la  Minerve, 
en  face  du  Séminaire  fran- 
çais. 

Pensions  (les  prix 
moyens  varient  de  6  à 
10  fr.  par  jour,  suivant  les 
chambres)  :  _  Pension 
Française  (Mme  Lavigne), 
rue  del  Tritone;  —  Ler- 
mann  (de  7  à  10  fr.  par 
j.),  rueVeneto;  —  Taber- 
let,  rue  Lorabardia,  9;  — 
Tellenback  (ascenseur), 
rue  Due  Macelli,  66;  — 
Michel,  rue  Si-tina  ;  —  du 
Sud  (depuis  8  fr.  p.  j.; 
ascenseur),  rues  Aurora 
et  Porte  Pinciana  ;  —Beau 
Site  (ascenseur;  calori- 
fère; 7  à  10  fr.  p.  j.),rues 
Aurora  et  Ludovisi;  — 
Cfiapmann  (américain), 
rue  San  Nicola  da  Tolen- 
tino ;  —  Go7^i  (à  partir  de 
6  fr.  par  j.,  vin  compris; 
ascenseur;  ou  parle  tran- 
çais),  rue  del  Tritone,  36; 
—  Pecoriy  palais  Rospi- 
gliosi  (Quirinal  );  —  Krû- 
ger-Rolh  (anglo-américai- 
ne), rue  Nazionale,181,  etc. 
Logrements.  —  Il  y  a 
deux  sortes  d'appartements 
meublés  :  ceux  où  l'on  est 
seul,  et  ceux  où  les  pa- 
droni  di  casa  habitent  un 
côté  de  l'appartement  et 
sous-louent  l'autre  ;  c'est 
le  cas  le  plus  ordinaire. 
Les  appartements  meublés 
particuliers  à  louer  sont 
indiqués  par  des  écriteaux 
soit  en  italien,  soit  en 
français,  souvent  même 
en  latin  {Est  Locanda) 
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Il  faut  beaucoup  marchan- 
der. Le  prix  d'une  cham- 
bre meublée  varie  de  55  à 
50  i'r.  Pour  deux  chambres 
gai-nies.  avec  un  lit,  dans 
les  meilleurs  quartiers  de 
la  ville,  on  paye  en  été  de 
70  à  100  I'r.  par  mois,  et 
en  hiver  de  120  à  200  fr. 
(Quelques  journaux,  par 
ex.  le  Popolo  Romano, 
donnent  tous  les  jours 
aux  annonces,  sous  la  ru- 
brique «  d'uffilar?i  »,  d^s 
indications  de  chambres  et 
appartements  meublés  à 
louer.)  On  trouve  à  présent 
fort  peu  d'appartements  à 
moins  de  400  I'r.  par  mois. 
Les  logements  convenables 
varient  de  500  à  800  fr.  ; 
ils  atteignent  très  fréquem- 
ment 1000  à  12ii0  fr.  — 
Eviter,  pour  louer,  les 
quartiers  dans  lesquels  ou 
près  desquels  on  fait  des 
fouilles.  —  Les  personnes 
qui  louent  sur  le  Corso  de- 
vront faire  une  stipulation 
particulière  si  elles  seu- 
lent  se  réserver  pour  l'épo- 
que du  carnaval  l'usage 
exclusif  des  fenêtres  de 
leur  appartement. 

Une  domestique  se  paye 
de  40  à  50  fr.  par  mois, 
plus  la  nourriture.  Le  1" 
du  mois  d'août,  chacun 
des  individus  employés  au 
service  d'une  maison  pri- 
vée, d'un  restaurant,  d'un 
café,  etc.,  s'attend  à  rece- 
voir un  présent  qu'on  ap- 
pelle ferragosio,  et  à  la 
Noël  de  même  [hefana). 

Agences  de  locations  : 

—  Inlernationnte  (autre- 
fois (ontini),  rueCondotti, 
6  ;—  Poe  ha  Itiki, Corso,  \Zi  : 

—  Toli,  place  d'Espajine, 
5o;  —  Donzelli,  rue  délia 
Vite,  31.  —  Les  hôtels 
louent  aussi  des  apparte- 
ments ou  se  chargent  d'en 
procurer. 

Domestiques  de  place  : 

—  8  à  10  fr.  par  jour. 
Restaurants    {trat- 

torie).  —  Dans  les  res- 
taurants de  1"  ordre  la 
cuisine  et  les  prix  sont  à 
Rome  les  mêmes  f|ue  dans 
toute  grande  ville.  — 
Nous  rappelons  aux  tou- 
ristes que  le  vin  est  très 
bon  en  Italie  et  qu'il  est 
absolument  inutile  de 
payer  cher  des  vins  étran- 


gers. Le  vin  rouge  de  Vel- 
letri  et  celui  de  Genzano 
sont  un  peu  capiteux; 
mais  on  troiive  dans  tous 
les  restaurants  du  vin  de 
Toscane;  la  cui.^ine  ro- 
maine, un  peu  trop  portée 
à  l'abus  (le  la  friture,  est 
très  supportable;  les  fruits 
et  les  légumes  sont  exi.el- 
lents. —  Dimey  et  ISipoti, 
rue  délie  Convertite,  19 
(fermé  pendant  l'été);  — 
Nazzarri^  place  d'Es- 
pagne;—  Spillmanii,  rue 
deha  Vile;  tou<  trois  de 
1"  ordre;  —  Brasserie 
CorneilO,  palais  Ru-poli, 
Corso,  418,  avec  jaidin; 
—  Renaud  (recommandé, 
bonne  cuisine  française; 
prix  modérés),  rue  Frat- 
tina,97;  —  del  Fagiano, 
place  Colouna;  —  Ostini 
(bon  vin  d^s  Castelli  Ro- 
mani), place  Colouna;  — 
de  Savoie  (simple  et  bon), 
rue  Fontanella  di  Bor- 
ghese,  près  du  Corso;  — 
Ranieri,  rue  Mario  de' 
Fiori,  26;  —  Corradeiti 
frères,  rue  délia  Croce, 
81;  —  Le  Venele  (bonne 
cuisine  italienne),  rue 
de  Campo  Marzio,  69;  — 
Gambriîius  (brasserie; 
bonne  bière  de  Munich), 
Coiso;  —  Falcone  (éta- 
blissement le  plus  ancien 
de  Rome,  fondé  en  1650) , 
palais  Lante,  rue  Mon- 
terone;  —  délia  Rosetta, 
rue  Giustiniani,  ±%  près 
du  Panthéon;  —  Risto- 
ranfe-  Fiascketteria  Bor- 
doni  (simple  ai  bon;  cui- 
sine milanaise  et  ro- 
maine), rue  Nazionale, 
près  de  la  place  de  Venise, 
en  face  de  la  station  du 
tramway  :  —  Pietro  Micca, 
rue  Saut'  Andréa  délie 
Fratte  et  rue  délia  Mer- 
cède.  17  (cuisine  piémon- 
taise);  —  Pomino  (simple 
et  bon;  cuisine  toscane  et 
romaine),  rue  in  Lucina, 
à  g.  du  Corso,  derrière 
San  Lorenzo  in  Lucina  ;  — 
Bucci  (poissons  et  coquil- 
lages), rue  délie  Copelle, 
54  à  58;  —  Trattoria  di 
Ponte  Molle,  hors  de  la 
Porte  du  Peuple,  etc.  — 
Nous  devons  aussi  men- 
tionner le  bon  restaurant 
du  buffet  de  la  qare  Cen- 
trale (on  y  fai  l  des  arran- 


gements pour  pension  au 
mois). 

Aux  personnes  qui  ont 
l'habitude  de  boire  de 
l'eau  minérale  nous  re- 
commandons spé<ialement 
l'excellente  eau  de  No- 
cera^  qui  remplace  avan- 
tajieusemenl  les  eaux  de 
St-Galmier,  de  Vais,  etc. 

Beaucoup  de  familles  lo- 
gées en  garni  font  venir 
leurs  repas    des  trattorie. 

On  déjeune  ornnaire- 
menl  à  des  prix  modérés 
(2  fr.  50  à  3  fr.)  dans  les 
cafés,  où  l'on  peut  lire  les 
journaux  —  On  peut  fort 
bien  dîner  dans  un  restau- 
rant {trat'oria)  et  être 
servi  à  la  carte  {la  lista', 
un  dîner  revient  de  5  à 
4  fr.  avec  vin)  ;  mais,  dans 
les  villes  où  l'on  ne  fait 
que  passer,  il  vaudra  tou- 
jours mieux  prendre  i-es 
repas  à  l'hôtel,  —  11  faut 
adopter  la  cui>ine  du  pays, 
ses  vins...,  et,  en  général, 
se  conformer  à  la  manière 
de  vivre  et  ne  point  cher- 
cher à  transporter  avec 
soi  les  habitudes,  les  goûts 
d'une  autre  contrée.  C'est 
faute  de  savoir  prendre  ce 
parti  que  bien  des  per- 
sonnes se  montrent  si 
affC'  tées  des  désagréments 
qu'entraîne  pour  elles  le 
changement     d'habitudes. 

Ostcrie  (cabarets)  :  — 
c'est  là  que  l'étranger 
pourra  observer  de  près 
les  gens  du  peuple  de 
Rome.  Le  peuple  romain 
s'y  réunit,  le  soir,  pour 
boire  des  vins  rouges  et 
blancs  des  environs  de 
Rome  [vini  dei  Castelli 
romani).  Voici  les  noms 
de  quelques-uns  de  ces 
cabarets  :  —  délia  Palom- 
bella,  rue  délia  Palom- 
bella,  2,  près  du  Panthéon  ; 

—  Bettola  degli  Ebrei, 
rue  Rua,  111  (très  fré- 
quenté au  mois  de  juin  par 
les  amateurs  d'escargots); 

—  Mnzio  Scevnla,  au  Tras- 
tevere  ;  —  Melafumo,  hors 
de  la  Porte  du  Peuple  ;  — 
la  Trionfale,  hors  de  la 
Porte  Angelica,  derrière 
le  Vatican  ;  —  Baldinotti, 
hors  de  la  Porte  San  Gio- 
vanni ;  —  Cacciarella,S.v- 
00  de'  Tolomei  in  Traste- 
vere    (très    populaire    et 
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renommé  pour  la  polenta 
et  les  polpi  fritti);  — 
Mezzo  Miglio,  hors  de  In 
Porta  Pia;  —  V  Mangani, 
horsde  la  Porla  Pia,  à  Sr.nl' 
Aguese;  —  del  Tavolalo, 
hors  de  la  Porta  San  Gio- 
vanni; —  di  Ponte  Molle, 
à  Pon.e  Molle. 

L'après-midi  du  diman- 
che, le  peuple  se  porte  de 
préférence  à  Ponte  Molle 
(par  le  tramway),  à  Monte 
Teslaocio,  hors  des  portes 
Pia  et  San  Giovanni,  et  à 
Si  Paul  hors  les  murs  (par 
le  traniNvayi. 

Vins.  —  C'est  la  cam- 
pagne de  Home  et  des  châ- 
teaux romains  qui  fournit 
les  vins  qu'on  hoit  com- 
munément :  Grotta  Fer- 
rala,  Alhano,  Monte  Mario, 
Velletri,  Mariuo,  Monte- 
llascone,  Frascati.  Genzano 
et  Civita  Lavinia  produi- 
sent les  meilleurs  vins.  Le 
vin  rouge  ou  blanc  ordi- 
naire se  v^nd  le  plus  sou- 
vent par  petits  tonneaux 
de  15,  50  et  60  litres  (10 
Jities  font  la  pièce).  C'est 
presque  toujours  par  15  li- 
tres (soit  un  quartarolo) 
qu'on  l'achète;  il  varie  de 
9  à  15  fr.  L^  litre  séparé 
est  de  70  à  90  c.  p  ur  le 
blanc,  90  c.  ou  1  Ir.  pour 
le  rou'40,  et  au  dessus.  Les 
vins  d'Orvieto  blancs,  plus 
lins,  se  vendent  1  fr.  le 
petit  finschetto;  les  routées 
de  Mariuo,  Velletri,  Gen- 
zano etc.,  se  vendent  de 
1  fr.  à  ^>  fr.  et  au-dessus, 
la  bouteille  équivalant  à 
pre  qu'un    litre. 

Cafés  (plusieurs  font 
aussi  le  service  des  res- 
taurants) et  liquoristes  : 

—  de  Home,  inti  du  (îorso, 
4.28,  à  côté  de  San  Carlo  ; 

—  de  la  Ih'aaserie  Cor- 
nelio,  Corso,  418;  —  A?'a- 
gno  ((jorso),  sur  le  Corso, 
à  l'aujîle  de  lu  rue  Con- 
vertile  (fréquenlé  par  les 
journalistes  et  les  politi- 
ciens); —  Ronzi  et  Sin- 
ger, place  Colonna  et  Cor- 
so ;  —  Falchctlo,  Corso, à 
l'angle  de  la  rue  des  Mu- 
ratie;  —  Colonna,  place 
Colonna,  sous  le  portique  ; 

—  Venezia  (café-concert; 
fermé  pendant  l'étéj.Corso, 
288;  — rfe//^  Artisti  (fré- 
quenté   par    les    artistes 


étrangers),  rue  dei  Due 
Macelli,  91  ;  —  Conli, 
place  Piotra  ;  —  del  Sc- 
nalo.  place  Madame,  15  ; 
—  Sanla  Cliinra  (avec 
service  de  déjeuner  à  la 
foiirrhelte)  ,  place  de  la 
Minerve  et  rue  Santa 
Chiara  ;  —  Saint-Louis- 
des-F7'nnçnis,  place  de  ce 
nom;  —  delT  Indipen- 
denzn,  à  l'angle  de  la  rue 
Volturno  et  de  la  rue  Porla 
San  Lorenzo  ;  etc. 

Confiseurs  :  —  Spill- 
manu.  Corso,  I6i  ;  — 
Nazzai^i,  place  d'Espas^ne, 
81_  2;  —  Ronzi  et  Sin- 
ger, place  Colonna,  etc. 

Brasseries  :  —  Blrraria 
Cornebo,  Corso,  418  (avec 
jardin  et  concert  tous  les 
stirs) ; — Gamhrinus,  Cor- 
so, presque  en  face  de  la 
rue  des  Converti  te  (bonne 
bière;  restaurant):—  Bir- 
raria  Colonna,  place  Co- 
lonna (avec  concert  tous 
les  soirs);  —  Birratia 
del  Quirino,  rue  délie 
Vergine,  1  à  5;  etc. 

Poste  :  —  bureau  cen- 
tral,  pln^e  S.  Silvestro, 
près  du  Corso,  ouvert  tous 
les  jours,  de  8  h.  du  malin 
à  9  h.  1/-J  du  soir  ;  —rue 
Sistina,  147,  de  8  h.  du 
matin  à  10  h.  du  soir;  —  à 
la  gare,  de  8  h.  du  matin 
à  10  h.  35  du  soir;  —  aux 
bureaux  (  i-après,  de  8  h. 
du  matin  à  8  h.  du  soir  : 
rue  del  Babbuino,  106; 
rue  Monte  Savello, 41;  place 
Moniecitorio,  152;  place 
Ponte  Si^to,  50;  rue  Ales- 
sandrina,  99  A;  rue  l'.or- 
go  Nuovo,  7  ;  rue  St-Jean- 
de-Latran,  96  ;  Circo  Ago- 
nale  (place  Navone)  ;  rue 
dei  Serpenli,  70,  près^  de 
la  rue  iNazionale  ;  —  à  la 
gare,  jusqu'au  départ  des 
derniers  trams  du  soir. 

iV.  B.  —  Dans  toutes  les 
boîtes  aux  lettre>*  disposées 
dans  les  principales  rues, 
la  dernière  levée  a  lieu  à 
8  du  soir. 

Télégraphe  :  —  place 
S.  Silvestro,  dans  le  même 
pulais  que  la  Poste,  ouvert 
jour  et  nuit.  —  Bureaux 
succursales  (ouverts  de 
7  h.  du  matin  à  9  h.  du 
soir  en  été,  et  de  8  h.  du 
matin  à  9  h.  du  soir  en 
hiver):    pont   Saint-Ange, 


35;—  place  d'Aracœli,  au 
bas  du  Capitole;  —  place 
S.  Bernardo,  5,  non  loin  de 
la  irare. 

Douane  :  — Direction  et 
bureau  central  à  côté  de 
la  gare  de  Termini  ;  — 
succursale  au  port  de  Ri- 
petta  (navigation). 

Bains  :  —  dans  les 
grands  hôtels  ;  —  rue  del 
Babbuino,  96;  —  Palais 
Bernini,    au  Corso,  151  ; 

—  rue  Belsiana,  64;  — 
Alibert,  rue  Alibert,  1  A, 
près  de  la  place  d'Espagne  ; 

—  rue  délia  Pane tleria,  45; 

—  à  côté  du  palais  Bor- 
ghèse.porl  de  Kipetta,  116; 

—  VoUurno,  rue  Volturno, 
37,  près  du  Ministère  des 
finances;  —  Bagni  Pas- 
cucci,   rue  Venezia,  9  A; 

—  Ninfeo  d'Egeria,  Prati 
di  Castello,  a  dr,  après 
avoir  passy  le  pont  di  Fer- 
ro  à  Kipetta  (bassins  de 
natation  pour  hommes  et 
pour  dames). 

Félahlifisements  hydro- 
thérapiguefi  :  — établ.  hy- 
dro-puPumolhérapique,rue 
dei  Crociferi,  44,  près  de 
la  place  Fontana  di  Trevi; 

—  établ.  hydro-éleclro- 
thérapique,  rue  Venezia, 
9  A. 

Latrines  publiques  (en 
payant,  latrine  a  pnga- 
mento,  10  c.)  :  —  place 
St-Pierre  (Vatican),  à  l'ex- 
trémité et  à  droite  de  la 
galerie  de  droite  du  Ber- 
nin;  —  dans  la  petite  rue 
dei  Pianelluri,  bordant 
l'église  Sauf  Agostino,  en 
sortant  par  la  porte  à  gau- 
che du  chœur;  —  rue 
Belsiana,  près  du    Corso; 

—  près  de  la  place  Colonna 
et  de  la  Poste,  dans  la 
petite  rue  dello  Sdruc- 
ciolo  ;  —  dans  la  rue  Na- 
zionale,  à  côté  du  pa- 
lais des  Beaux-Arts;  —  rue 
del  Governo  Vecchio,  près 
de  la  place  Pasquino;  — 
passeggiata  di  Ripetta;  — 
près  de  l'église  des  Cap- 
puccini;  —  hors  de  la 
Porte  du  Peuple,  à  g.;  —  au 
Pincio,  à  g.,  sous  la  Ter- 
rasse (15  c.)  ;  —  vicolo  del 
Mancino,  entre  le  Corso 
et  la  place  Sant'Apostoli 
(15  c). 

Théâtres:  —  T.Argen- 
tina,  rue  di  Tor'  Argen- 
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tina  (opéras,  ballets  et 
comédies).  —  T.  Costanzi, 
rueFirenze  (opéras  el  bal- 
lets, drames).  —  T.  Valh, 
rue  del  TeatroValle  (comé- 
dies). —  T.  ISazioiiale  à 
l'entrée  de  la  rue  Nazio- 
nale,  près  de  la  place  de 
Venise.  —  T.  Quirino, 
rue  délie  Vergini  (comé- 
dies, vaudevilles).  —  T. 
Hossini,  rue  Santa  Chiara 
(opérettes  en  dialecte  ro- 
main pendant  l'hiver).  — 
T.  Metastasio,  rue  Metas- 


tasio  (Pulcinella;  comé- 
dies, vaudevilles  et  bal- 
lets ;  corps  de  ballet  bien 
fourni,  romain,  public 
spécial).  —Politeama  Ro- 
mano  (Trastevere),  près 
du  pont  Sisto  (genres  di- 
vers). —  T.  Manzoni,  rue 
Urbana,  153  (comédies,  vau- 
devilles). —  T.  Goldoni, 
rue  del  Soldato  (comédies, 
vaudevilles,  marionnet- 
tes). —  r.  Nuovo,  place 
délia  Consolazione  (farces). 
—  Le   prix  d'entrée   aux 


grands  théâtres  est  de  1  à 
5  fr.  Une  partie  des  lo- 
ges sont  louées  pour  Li 
saison. 

Giçares  de  la  Havane, 
tabac  français  et  cUjn- 
reties  françaises,  o!to- 
manea  et  russes:  —  i.u 
Spaccio  Normale,  au  coin, 
de  la  place  Sciarra  et  du 
Corso. 

Voitures  de  place.  — 
On  trouve  à  Rome  trois 
espèces  de  voitures:  1°  le^ 
botii  (ouvertes  :  cabriolets 


TARIF    DES    VOITURES   PULLIQUES. 


A  l'intérieur  de  la  ville. 

Pour  une  course  ordinaire,  et  pour  1  ou 
2  personnes,  d'un  point  à  un  autre  quel 
conque  de  la  ville,  dans  l'enceinte  des 
murs,  y  compris  le  quartier  des  Prati  di 
Casteilo 

Pour  une  heure  entière 

Chaque  quart  d'heure  successif  .    .    . 

Par  personne  en  sus,  pour  toutes  ces 
courses 


Malles  ou  gros  bagage  (chaque),  50  c» 


Hors  dei  portes  de  la  ville. 

Pour  une  course,  d'un  point  quelcon- 
que (le  la  ville  à  la  ^talion  du  tramway 
de  Tivoli  et  Marino,  hors  la  Porte  San 
Lorenzo  et  vice  versa 

Pour  cbaque  heure  entière  d'un  point 
quelconque  de  la  ville  au  Campo  Verano, 
hors  la  Porte  San  Lorenzo  .    .  ■ 

Chaque  quart  d'heure  successif  .    .    . 

Pour  chaque  heure  entière,  hors  les 
portes  de  la  ville,  y  compris  la  Porte 
San  Lorenzo,  jusqu'à  3  kil 

Chaque  quart  d'heure  successif. .    .    . 


VOIT.  OUVERTE 

à  1  chev. 


Le 
jour. 


0,S0 
2,00 
0,50 


0,20 


1,20 


2,20 
0,50 


2,50 
0.50 


La 
nuit. 


Lires.    Lires. 


1,00 
2,00 
0,50 

0,40 


l,fiO 


2,70 
0,65 


{h) 


VOIT.  FERMEE 

à  1  chev. 


Le 
jour. 


Lires, 


1.00 
2,25 
0,50 

0,20 


1,40 


2,50 
0,60 


3,00 
0,60 


La 
nuit. 


Lires, 


1,30 
2,50 
0,60 

0,40 


2,00 


3,00 
0,70 


i^) 


VOIT.  FERMÉE 
OU   OUVERTE 

à  2  chev. 


Le 

jour 


Lires 


2,00 
3,00 
0,70 

0.20 


2,50 


3,50 
0,85 


4,00 
0,80 


La 
nuit. 


Lires 


2.50 
3,50 
0,85 

0,40 


2,80 


4,00 
0,95 


(^) 


Dans  le  cas  où  l'on  ferait  venir  une  voiture  de  l'endroit  de  sa  station  à  celui  d'où 
la  course  commence,  on  doit  au  cocher  l'équivalent  du  quart  de  la  course  même. 

Le  cocher  appelé  en  un  endroit  quelconque  et  renvoyé  sans  qu'on  utilise  son  ser- 
vice a  droit  à  la  moitié  du  prix  de  la  course. 

[a)  Lorsque  la  course  de  la  voilure  ouverte,  à  1  chev.,  se  prolonge  dans  les  quar- 
tiers hahités  et  pas  au  delà  de  500  met.  hors  les  portes  de  la  ville,  le  cocher  aura 
droit  à  une  compensation  ^upplémentaire  de  50  c.  soit  le  jour,  soit  la  nuit.  Pour  la 
cour.xe  prolongée  hors  les  portes  San  Sebasliano  et  San  Lorenzo,  les  prix  sont  à  dé- 
battre avec  le  cocher. 

[b)  Prix  à  débattre  avec  le  cocher. 
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ou  inylords)  ;  2»  les  citta- 
<////e{ïerniée.-),  dont  le  ta- 
rif est  un  peu  plus  élevé 
que  celui  des  bolli  ;  5"  les 
voit,  à  2  chevaux.  —  Sta- 
tions: pince  d'Espuene;  au 
Moule  Cilorio;  au  Coi'so, 
près  de  la  rue  dei  Con- 
doiti;  phue?  :  de  Venise, 
du  Capiiolo,  Barbeiini, 
San  Lorenzo  in  Lucma, 
Sauf  Ignazio,  de  la  Mi- 
nerve ;  colonnades  de  la 
place  St-Pierre;  Forum, 
etc.  On  en  trouve  d'ailleuis 
à  peu  jJH'S  j)artout. 

A'.  li.  —  \.e  cocher  doit 
renieitre  au  voyn<i:eur  le 
numéro  de  sa  voiture. 

Voitures  de  remise 
(pour  la  ville  et  la  cam- 
pagne) :  —  Jarret  Hen- 
ri/, place  du  l'eu  pie,  5; 
—  L.  Fassitelli,  rue  ûlario 
de*  Fiori,  55;  —  CAocca, 
place  San  Clsudio,  1H4;  — 
Tomba,  place  dclla  Pilolla, 
1;  —  Backilli,  rue  San 
Marcello,  25;  —  Belli,  rue 
Alil.ert,  5  A;  —  Pietra- 
valle,  rue  dcl  Boschelle, 
o3  ;  —  Emanueli,  rue 
délia  Vite,  50;  —  Fanli, 
rue  (larrozze,  67;  —  Fe- 
deli,  rue  delT  impresa, 
15;  — Mariani, ru*i  hreo 
dei  Gininasi,?  ;  —  Sebasli, 
place  JNicosia,  45;  — Poggi, 
rue  San  Marcello,  42.  — 
La  Sodélé  romaine  des 
Tramways  et  Omnibus, 
rue  Riprèsadei  Bar})er:,16 
(près  de  la  place  de  Venise), 
a  un  1res  bon  service  de 
voilures,  coupés  et  cabs 
pour  la  ville  et  la  campa- 
gne, au  jour  et  au  mois; 
une  voiture  à  1  chev. 
(tenue  simple)  pour  la  viLe 
coûte  6  fr.  pour  2  h.  et 
1  fr.  75  pour  chaque  h. 
succes^ive; (tenue  de  Inxe) 
8  fr.  et  2  fr.  ;  une  voilure 
àl  chev.  pour  la  campajjne 
(tenue  simple)  se  paye  12  fi . 
pour  un  paicours  de  20 
kil.  ;  16  fr.  jusqu'à  40  kil.  ; 
60  c.  (haquc  kil.  en  sus 
et  3  Ir.  au  cocher  (deman- 
der le  tarif  pour  plus  de 
détails). 

Chevaux  :  —  Jarret, 
place  du  Peuple,  3  ;  —  Cai- 
roli,  rue  degli  Incura- 
bili,  23,  etc. 

Omnibus  du  chemin  de 

fer  :  —  dans  tous  les  hôt.  Is. 

Omnibus.    —  Intérieur 


de  la  ville  :  station  cen- 
trale, place  de  Venise.  — - 
De  la  place  de  Venise  :  à 
la  place  du  Peuple;  au 
chemin  de  fer  ;  à  la  place 
San  Francesco  à  Ripa  ;  à 
Ste-Marie  Majeure;  à  St- 
Jean-de-Latran  :à  la  i)luce 
V  iitorio-Emanuele.  —  De  la 
place  S.  Pantaleo  à  la  p'ace 
du  Peuple.  —  Pe  la  place 
di  Spagna  à  Saint-Pierre 
par  la  rue  Fratlina  et  la 
place  San  Lorenzo  in  Lu- 
cina.  —  De  la  place  du 
Peuple  à  la  gare  centrale 
de  Tel  mini.  —  De  la  place 
(laprellari  (près  de  Sanl' 
Eustachio)  à  la  place  de 
rindipendenza.  —  De  la 
place  de  l'Apollinaire  à 
l'hôpiial  militaire  de  Ste- 
Marie-Mnjeure.  —  De  la 
place  Mignanelli  à  Saint- 
Pierre.  —  De  la  place  Mon- 
tecitorio  à  la  place  de  l'in- 
dipendenza.  —  Prix  du 
trajet  :  10  c.  pour  les 
lignes  in  piano  et  15  c. 
pour  les  lignes  in  alto. 

Hors  les  murs  :  —  De 
la  place  du  Quirinal  à  S. 
Agnese,  hors  de  la  Porta 
Pia.  —  Prix  du  trajet  : 
50  c. 

Tramways  :  —  Station 
centrale  à  la  place  de  Ve- 
nise. —  De  la  place  de  Ve- 
nise à  la  JueVolturno  et  par 
la  rue  Nazionale  à  la  gare 
centrale  (correspondance 
avec  la  ligne  de  la  Porta 
San  Lorenzo  et  avec  celle 
de  la  place  St-Jean-de-La- 
tran)  ;  la  course,  15eti5c.; 

—  de  la  place  de  Venise 
par  le  Forum  de  Trajan, 
la  rue  Bouella,  le  Fori»m 
romain,  à  la  place  Monta- 
Uura  et  à  la  basilique  de 
St-Paul  (10  c.  et  30  c.  jus- 
qu'à l'église;  ;  —  delà  place 
de  Venise,  par  le  lorsoVit- 
torio  Fmanuele,  la  rue  dei 
Castari,  la  place  du  i*an- 
théon,  la  rue  de  Bipetta  à 
\si  place  du  Peuple  (10  c.)  ; 

—  d<-  la  place  de  \enise, 
par  la  rue  Cavouret  Ste- 
Marie- M  ajeuie,  à  la  gf're 
centrale  (15  c)  et  à  Sl- 
Jean-de-Lalran  (25  c.)  ;  — 
de  la  place  de  Venise  et 
de  la  place  de  Termini 
(gare  centrale)  à  Sam' 
Agnese  hors  la  Porte  Pia 
(30  c.);  —  de  la  place  de 
Venise  à  la  gare  de  Tras- 


tevere  (10  c.)  ;  —  de  la 
place  de'  Termini,  vis-à-vis 
du  chemin  de  1er,  à  la 
place  San  Giovanni  i\^c.); 

—  de  la  place  du  Peuple  à 
Pontr  Molle i^Oc). 

Tramways  à  vapeur  : 

—  ])Our  Tivoli,  par  les 
bains  des  Acque  Albule 
(station  à  la  Porta  San 
Lorenzo). 

Giceroni.  —  La  plupart 
des  ciceroni  qui  dirigent 
les  voyageurs  dans  leurs 
visites  aux  curiosités  de 
Rome  n'ont  qu'une  con- 
naissance routinière  et  su- 
perficielle; mais,  si  l'on 
veut  faire  un  examen  plus 
fructueux,  il  faut  s'adres- 
ser à  quelque  personne 
instruite  et  versée  dans 
l'archéologie  romaine.  On 
peut  avoir  à  cet  égard  des 
renseignements  chez  les 
consuls,  les  banquiers  et 
chez  les  principaux  li- 
braires. 

Libraires  :  —Bocca  frè- 
res, Corso,  216-217  ;  —  Spi- 
thœver,  place  d'Espagne, 
84,  85  (livres  anglais,  ita- 
liens, allemands  ;  livres  de 
voyages  ;  cartes  ;  livres 
d'art;  estamjies  ;  jour- 
naux, etc.);  —  Ermanno 
Loescher  et  C%  palais  Si- 
monetti,  Cors(»,  307,  et  rue 
Collegio  Romano,  14;  — 
Modes  el  Mendel  (librairie 
Centrale),  Corso,  146;  — 
Jtfo7m,successeurde  Pî'a/^, 
place  d'Esjiagne,  1  et  2 
(librairie  anglaise  et  fran- 
çaise, (tuvrages  >nrRome)  ; 

—  Paravia,iMe  INazionale, 
près  de  l'hôtel  du  Uuirinal, 
place  Santi  Apostoli  ;  — 
Trêves  frères,  Curso.  383  ; 

—  Poliglot  a,  rue  Propa- 
gaiida,  8;  —  Grassellini 
(cabinet  de  lecture),  rue 
Due  Macelli  ;  —  Cerroni 
e  Solaro  (success.  de  Pe- 
rino),  place  Colonna,  328 
(livres,  guider  et  jour- 
naux); —  Desclée,  Lefeb- 
vre  et  Cie  (librairie  litur- 
gique), place  délia  Mi- 
nerva,  47-48. 

Pharmacies  :  —  Sinim- 
betghi,  iu<*  Condotti,  65, 
66  :  —  Baker,  place  d  Espa- 
gne, 41 ,  42  ;  -  Mai  ignani^ 
Corso,  455,  etc. 

Médecins  :  —  Moles- 
chott,  rueVolturno,38;  — 
Gualdi,  rue  San  Venanzio, 
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3;  —  Galassi,  place  Ga- 
prettari,  701  ; — Manassei, 
rue  dei  Luccliesi,  9;  — 
Libérait  (  homéopalhe), 
rue  Santa  Chiara,  49,  etc. 

Dentistes  :  —  Cham- 
berlain; Curtis ,  place 
d'Espagne  ;  —  Maggi, 
place  de  Venise,  angle  du 
Corso;  etc. 

Aoibassades  et  légra- 
tions  :  —  près  le  roi 
d'Italie  :  de  France,  palais 
Farnèsd,  place  Farnèse  ;  — 
d'Aile  magne,  palais  Gal- 
farelli,  place  du  Capitole; 

—  d'A  atriche  -  Hongrie, 
palais  d^  Venise,  place  de 
Venise  ;  —  de  Belgique, 
Foro  Trajano,  1  ;  —  du 
Brésil,  place  de  1  Indi- 
pendenza  ;  —  des  Etats- 
Unis,   rue   Nazionale,  15; 

—  d  Espagne,  palais  Bar- 
herini,  place  Barberini  ;  — 
des  Pays-Bas,  place  de 
Venise  ;  —  de  Portugal, 
place  Cairoli,3; — de  Rou- 
manie, Foro  Trajano  ;  — 
de  Grande-Bretagne,  rue 
Yenù  Setlembre,*  pi  es  de 
la  Porta  Pia  •,  —  de  Russie, 
Corso,  518  ;  —  de  Suède 
et  de  Norvège,  place  ilel 
Gesù  ;  —  de  Suisse,  place 
San  liernardo  ;  —  de  Tur- 
quie, rue  Palestro;  etc. 

Près  le  Saint-Siège  :  — 
d'Autriche- Hongrie f  pa- 
lais de  Venise,  place  de 
Vonisi;;  —  de  Belgique, 
rue  Varese,  6  ;  —  du  Bré- 
sil, me  Venti  Seltemhre.  8  ; 

—  d'Espagne,  place  d  Es- 

Ï»agne;  — de  Errance,  pa- 
ais  Bospigliosi;—  de  Por- 
tugal, rue  de  Monte  Sa- 
velio,  30  ;  —  de  Prusse, 
rue  Tonno,  14;  etc. 
,  Galtes  étrangers.  — 
Église  allemande,  palais 
Caffarelli,  à  l'ambassade 
d'Allemagne,  —  Eglise 
anglaise  (High  Chu'rch), 
rué  del  Baldjuino,  — ^Église 
anglaise  (Low  Clmrch), 
place  S.  Silvestro.  —  Église 
écossaise  {  Presbyterian 
Cliurch),  rue  Venti  Settem- 
bre,  7.  —  Église  Améri- 
caine (épiscopale),  rue  Na- 
zionale. —  Eglises  évan- 
géliques:  méihoiiste,  rue 
délia  Scrola;  mélhodiste 
épiscopale,  rue  Poli.  — 
Eglise  vaudoisc,  rue  Na- 
tionale. —  Église  chré- 
tienne   libre,    place    du 


Pont-St-Ange.  —  Eglise 
évangélique  baptiste,  rue 
del  Teatro  Valle.  —  Église 
chi^étienne  apostolique  : 
place  in  Lucina,  25;  rue 
Urbana,  155  ;  ruo  del  Po- 
liteama,  2.  -—Société  bi- 
blique britannique  et 
étrangère,  rue  délia 
Scrofa,  62. 

Tempss  :  division  dea 
heures.  —  Quoique  les 
heures  soient  gcnérale- 
môiit  coraploes  de  midi  à 
minuit  et  de  minuit  à  midi, 
on  trouve  parfois  encore  à 
Rome  l'ancien  sy>tème  ita- 
lien, comptant  les  heures 
du  jour  jusqu'à  2i,  et  se 
réglant  d'après  le  coucher 
véritable  du  soleil  qui 
marque  la  lin  du  jour. 
VAve  Maria,  où  l'on  sonne 
la  prière  du  soir,  indique 
24  h.  (une  demi-lieure 
après  le  coucher  du  soleil 
qui,  en  toute  saison,  a  lieu 
à  25  h.  et  demie),  et  an- 
nonce le  commencement 
d'un  nouveau  jour.  —  Du 
1"  au  14  janvier,  2i  h. 
correspondent  à  nos  5  li. 
1/4;  —  du  20  mars  au  2 
avril,  à  6  h.  3/i;  —  du  il 
juin  au  15  juillet,  à  8  h. 
1/4  ;  —  du  51  août  au  8  sep- 
tembre, à  7  h. 

N.  B.  —  C'est  au  temps 
moyen  de  Rome  que  sont 
réglées  les  horlognis  des 
chemins  de  Ter  italiens. 

Jours  et  heures  d'en- 
trée aux  monuments , 
musées,  g^aleries,  etc.  — 
Les  heures  changent  sou- 
vent et  quelques-unes  des 
colle'îtions  sont  fermées 
en  août  et  en  septembre. 

Académie  de  St-Luc.  — 
(p.  472).  —  Tous  les  jours, 
excepté  le  dimanche,  de 
9  h.  à  3  h.  f50  c). 

Catacombes  (p,  508).  — 
On  peut  visiter  tous  les 
jours  celles  de  St-Calixte 
et  de  St-Sébastien  ;  sur  la 
voie  Appienne,  ainsi  que 
celles  de  St  -Agnès  hors  la 
Porte  Nomeniana,  de  9  h. 
à  5  h.  (à  l'exception  des 
fêtes,  où  elles  ne  sont 
ouvr-ries  qu'avant  midi; 
s'adresser  au  Vicariat 
pour  les  dernières),  les 
premières  sont  les  plus 
visitées. 

Cnâleau  Saint-Ange  {^. 
400).  —  Tous  les  jours  de 


9  h.  à  5  h.;  demander  la 
permission  au  secrétariat 
du  commandement  de  la 
Division  de  Borne,  rue  de 
la  Pilotta. 

Fabrique  de  mosaï- 
ques, au  Vatican  (p.  462). 

—  Demander  la  permission 
à  la  sacristie  de  St-Pierre, 
de  10  h.  à  midi. 

Forum  Romain  (p.  379).         'i 

—  Tous  les  jours,  de  9  h.        M 
au  coucher  du  soleil.  ^ 

Fresques  de  la  Farne- 
sina  (p.  482).  —  Le  1"  et 
le  15  de  chaque  mois  (sauf 
de  juillet  à  nov-mbre). 

Galerie  Barberini  (p. 
475).  —  Tous  les  j  )urs,  de 
midi  à  5  h.,  excepté  les 
jours  de  iête. 

Gali'rie  Borgh^se.  V. 
Villa  Borghèse,'où  la  ga- 
lerie a  été  transportée 
en  1892. 

Galerie  Co^onnai'^.ill). 

—  Mardi,  jeudi  et  samedi, 

de  11  h.  à  3  h.  ^ 

Galerie  Corsini  (p.  478).      -■ 

—  Lundi,   jeudi,   samedi,        iM 
de  9  h.  à  3  h.  -   Pendant  ^ 
la  semaine  qui  précède  et 
celle  qui  suit  Pâques,  elle 

est  ouverte  t.  1.  j,,  de  9  h. 
à  3  h. 
Galerie  Doria  Cp.  479). 

—  Mardi   et  vendredi,  de 

10  h.  à  2  h.  (sauf  les  fêles). 
Galerie  nationale  d'Art 

Moderne  'p.  473).  —  T.  1.         .!^ 
j.,  de  10  h.  à  3  h.  J 

Galerie  Rospir/liosi  (p.  3 

483).  —  Mvijrcredi  et  sa- 
medi, de  10  h.  à  5  h. 

Galerie  Spada  (p.  485). 

—  Mardi,  jeudi  et  samedi, 
de  10  h.  à  5  h. 

Galerie  Torlonla  (p. 
486;  place  de  Venise).  — 
Mardi  et  vendr>'di,  de  11 
à  3  h.  (sauf  les  fêtes). 

Musée  agraire  et  géolo- 
gique (p.  475).  —  Mardi, 
jeudi  et  dimanche,  de  11  h. 
à  4  h.  (les  autres  jours, 
avec  une  permission  du 
Ministère  de  l'agricul- 
ture). 

Mutée  artistique  in- 
dustriel  (p.  i73;  San  Giu- 
seppe  Capo  le  Case,  96).  — 
T.  1.  j., excepté  le  dimanche, 
de  ïl  h.  cà  3  h.  (50  c). 

Musée  Boncompagni  (  V, 
villa  Ludovi-i). 

Musée  Borghèse  (  F.  villa 
Borghèse). 

Musée  Borgiano  (p.  490  ; 
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palais  de  Propaganda  Fide, 
place  d'Espagiiti,  -iS).  — 
Lundi,  jeudi  et  samedi,  de 
10  h.  à  midi,  avec  une 
permission  du  scciélaire 
de   la   Propagande. 

Miisée  du  Capitale  (p. 
4fi5;  Musée  statuaire), 
Musée  des  Co?isei'ualeurs 
(p.  -iîK)),  Tabuinrium  (p. 
o78j.  —  Tous  les  jours, 
de  10  11.  à  5  h.  (50  c.  ; 
gratis  le  dimanche). 

Musée  prehis  orique  et 
Kivch'jr  (p.  475;  au  Col- 
lège IJomain).  —  Tous  les 
jours,  excepté  le  mercredi 
et  le  dimanche,  de  9  h.  à 
3  h.  (l  Ir.). 

Musée  ae  Latvan  (sQcré 
et  |)rofane;  p.  471).  — 
Tous  les  jours,  excepté  les 
dimanches  et  lètes,  de  10 
h.  à  3  h.  (entrée,  1  fr.  ;  le 
samedi,  gratuite). 

Musée  Sational  d'an- 
tiquités (divisé  en  deux 
sections)  :  1"  section  (la 
plu**  importante;  p.  469), 
dans  le  .-loître  de  Sla-Ma- 
ria  degii  A  geli  (Thermes 
de  Dioctétien);  ouvert  t. 
1.  j.  (?e  renseigner  pour  les 
heures   et  pour  l'entrée); 

—  t"  section  (pour  les  mo- 
numents provenait  de  lo- 
calités exirR-muro>;  p. 
49,),  à  In  Villa  di  Papa 
iriulio,  hors  la  Porte  du 
Peuple  (se  renseigner  pour 
le>  jours  et  les  heures). 

Musée  irréhi  star  !  que - 
ethnographique  (  F. Musée 
Kirclier). 

Palais  Farnèse  (p.  480). 

—  Le  jeuJi  de  2  à  h.  4  h. 
Palais   et  jardins   du 

Quirinal  (p.  484).  —  Visi- 
bles en  partie  le  jeudi  et 
le  dimanche  de  12  h.  à  5 
h.  ^les  permis  pour  le  pa- 
lais sont  dé  ivres  par  le 
M  iiistère  de  la  3Iaisoii  du 
Roi,  ru»'  Venti  Setlcrahre, 
en  lace  du  Quirinal;  pour 
les  écuries,  par  les  hureaux 
du  Grand-Ecuyer,  rue  deila 
D.itaria). 

Pala  in  (palais  des  Cé- 
sars, jardins  Farnèse;  p. 
387).  —  Tous  les  jours 
(entrée,  1  Ir),  de  9  h.  à 
la  nuit  ;  puhlic  les  diman- 
ches. —  11  est  expressé- 
ment défendu  aux  gardiens 
de  recevoir  aucun  pour- 
boire. 

Thermes  de  Caracalla 


(p.  392).  —  Tous  les  jours, 
de  10  h.  au  coucher  du  so- 
leil (I  rr.);dimanche, gratis. 
Vatican  (p.  440 1.  — 
Mus«'es  de  sculpture,  étrus- 
que, égyptien,  tapisseries 
de  haphacl  :  tous  les  jours, 
excepté  les  dimanches  et 
l'êtes,  et  pendant  les  vacan- 
ces, de  10  h.  à  3  h.  (du  15 
juin  au  15  septemhre,  de 
9  h.  à  I  h.;  entrée,  1  tr.); 
le  samedi,  de  10  h.  à  2  h. 
(du  15  juin  au  15  septem- 
hre, de  lit  h.  à  l  h.  ;  enliée 
gratuite).  — Chapelle  Six- 
tine,  Stanze,  Pinacothè- 
que :  t.  1.  j.  à  rexce|)ti  n 
des  diinan»-,hes  et  fêtes; 
heures  comme  ci-dessus 
(entrée  gratuite).  —  Les 
permissions  pour  les 
Stanze  et  la  Pinatolhèque 
sont  délivrées  gratuite- 
ment au  hureau  (palier  de 
l'escalier  Royal,  à  g.).  On 
en  trouve  aùs-i  chez  les 
portiers  des  hôtels.  —  La 
visite  des  Stanze  de  Ra- 
phaël, de  la  chapelle  Six- 
tine.  de  la  Pinacothèque 
et  des  Loges  de  Raphaël 
est  ahsolument  gratuite. 
Pour  les  musées  de  sculp- 
ture, h'pidaire,  égyj)tien 
et  étrusque  (l'entrée  de 
ces  collections  est  <lans  la 
rue  délie  Fondamenta, 
derrière  la  hasilique  de 
Saint-Pierre),  on  paye 
1  fr. ,  le  samedi  l'entrée 
est  gratuite,  mais  on 
ne  visite  jtas  le  musée 
étrusque,  le  Cahinet  des 
Masques  et  les  Tapisseries. 

—  iV.  B,  La  grille  qui  sé- 
pare les  locaux  de  la  bi- 
Idiothèque  Vaticaue  des 
musées  de  sculpture  est 
toujours  fermée  (Rraccio 
^uovo),  par  conséquent  la 
vi-ile  «lu  musée  Lapidaire 
ne  peut  se  rattacher  à  celle 
de  la  Pinacothèque  et  des 
Stanze. 

Villa  Alhani  (aujour- 
d'hui Torionia).  —  Inac- 
cessible depuis  1892. 

Villa  Borghèse.  —  Mar- 
di, jeudi,  Samedi  et  di- 
manche, à  partir  de  1  h. 
jusqu'au  coucherdu  soleil. 

—  La  galerie  des  ta- 
bleaux ^  transportée  ici 
du  palais  Borghèse,  se 
trouve,  ainsi  que  le  musée, 
au  Casino,  qui  est  ouvert 
au  public  les  mardi,  jeudi 


et  samedi  (de  1  b.  jusqu'au 
coucher  du  soleil  ;  entrée, 
1  fr.)  ;  il  est  fermé  pentlant 
les  mois  d'été. 

Villa  Ludovisi  (palais 
PiomOino,  rue  Veneto; 
p.  48'>).  —  Jeudi  et  samedi, 
de  9  b.  à  5  b. 

Villa  Médicis  (p.  489). 

—  Pour  la  visiter,  s'adres- 
ser au  concierge  de  la 
villa  (rue  Trinità  dei 
Monti). 

{'illa  Doria  Pamphili 
(p.  514).  —  Lundi  et  ven- 
dredi, de  2  h.  jusqu'au 
coucher  du  soleil,  aux 
promeneurs  (qui  peuvent 
entrer  plus  tôt  dans  le 
parc),  aux  voitures  bour- 
geoises et  aux  Cavaliers. 
Les  voilures  de  place  à 
un  cheval  n'entrent  pas. 

Villa  Wolkonsky  [Cam- 
panari;  p.  375).  —  Mer- 
credi et  Samedi  (se  rensei- 
gner à  l'hôtel). 

Visite  aux  monuments , 
musées,  galeries,  etc., 
pour  chaque  jour  de  la 
semaine.  —  S.  B.  On  fera 
bien  de  consacrer  les  ma- 
tinées aux  visites  des  é;4li- 
ses  et  à  explorer  la  ville. 

Tous  les  Jours  (diman- 
che compris)  :  Musée  du 
Capitole  ;  —  Palai&  des  Cé- 
sais  (Palatin);  —  Forum 
Romain.  —  Catacombes  de 
Saint-Calixte  et  de  St-Sé- 
bastitui. 

Tous  les  jours  (excepté 
le  dimanche)  :  le  Vatican 
(fermé  aussi  en  partie  le 
Samedi);  —  Musée  de  La- 
tran  ;  —  Académie  de  vSt- 
Luc  ;   —   Musée  Kirclier; 

—  Musée  industriel  ;  — 
Galeries  Spada,  Barbenni; 

—  Musée  National  d'anti- 
quités. 

Lundi.  —  Galeries  Bor- 
ghèse, Corsini,  Wolkonsky; 
— .  villa-Doria  Pamphili. 

Mardi. —  Galeries  Colon- 
na,  Doria,  Torionia  ;  — 
villa  Borghèse. 

Mercredi.  —  Galerie 
Rospigliosi;  —  villa  Wol- 
konsky. 

Jeudi.  —  Galeries  Cor- 
sini, Colonna  ;  —  mu>ée 
Boncompagni;  —  villa 
Borghèse. 

Vendredi.  —  Galeries 
Doria,  Torionia;  —  villa 
Doria  Pamphili. 

Samedi.     —     Galeries 
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Corsini ,  Coloima,  Rospi- 
gliosi;  — musée  Boncom- 
pagni  ;  —  musée  et  villa 
Borghèse;  —  villa  Wol- 
koiisky. 

Dimanche.  —  Musée 
Préhistorique  et  Kircher 
(entiée  gratuite);  — Mu- 
sées (lu  Capitole  et  Tal)u- 
larium  fid.)  ;  —  Musée  Na- 
tional   d'antiquités     (id-); 

—  Palatin  (id.);  —  Ther- 
mes de  Cai'acalla  (id.)  ;  — 
villa  Borghèse.  —  Le  pu- 
blic est  admis  à  visiter 
librement,  ce  jour-là,  les 
monuments,  ruines,  etc., 
delà  province  romaine  dé- 
pendant du  Service  de  la 
Diiectiondes  fouilles,  tels 
que  la  villa  Hadriana,  les 
tombes  de  Yeïes,  de  Cœre, 
de  Tarquinie  (Corneto  Tar- 
quinia),  la  sépulture  dite 
de  la  Méduse  dans  la  vigna 
Lozzana,  la  villa  Livia,  près 
de  Prima  Porta,  etc. 

Visite  aux  reliques  les 
plus  importantes,  aux 
maison^  habitées  par  des 
saints;  etc.  —  Pour  vi- 
siter les  monuments  de 
l'antiquité  chrétienne,  les 
reliques  insignes,  les 
chambres  oii  ont  vécu  des 
saints  illustres,  il  suflîi, 
généralemeni,  de  s'adres- 
ser à  la  Sacrie-tie  de  l'église 
gardienne  de  quelques-uns 
de  ces  Iréïors  ou  de  ces 
monuments. 

Beliqles  :  —  Reliques 
insignes  de  la  Passion, 
conservées  à  Saint-Pierre 
du  Vatican  et  à  Sainte- 
Croix  en  Jérusalem  ;  — 
Tahle  de  la  Sainte-Cène^ 
à    Saint-Jean    de    Lalran; 

—  Colonne  de  la  flagella- 
tion, à  Sainte-Praxèile  ;  — 
Chaînes  de  saint  Pierre, 
conservées  à  Saint-l'ierre 
«  in  Vincoli  »  ;  —  Chaînes 
de  saint  Paul,  à  la  basi- 
lique de  Saint-Paul  hors 
les  murs. 

Chambres  des  saints,  ren- 
fermant une  quantité  d'ob- 
jets qui  ont  éié  à  leur 
usage  :  —  la  chambre  de 
St  Louis  de  Gonzague  et 
celle  de  St  Jean  Berch- 
mans,  à  l'église  de  Saint- 
Ignace;  •—  la  chambre  de 
St  François  d'Assise,  à 
San     Francesco    a     Ripa; 

—  les  chambres  de  St 
Camille     de     Lellis,    au 


couvent  attenant  à  Santa 
Maria  Maddalena  ;  —  la 
cellule  de  St  Félix  de  Can- 
talice,  à  Santa  Maria  délia 
Concezione  ;  —  les  cham- 
bres de  St  Paul  de  la 
Croix,  dans  le  couvent  des 
Sanli  Giovanni  e  Paolo  ; 
—  la  cellule  de  St  Sta- 
nislas Kostka,3iU  Noviciat 
près  de  Saint-André  du 
Quirinal;  —  dans  l'église 
de  Sant'AIessio,  sur  l'Aven- 
tin,  bâtie  sur  rempla<e- 
ment  de  la  demeure  du 
])ère  de  St  Alexis,  on  mon- 
tre l'escalier  sous  lequel 
mourut  le  saint;  —  la 
chambre  du  pape  St  Pie  V, 
à  Sainte-Sahine  sur  l'Aven- 
tin  ;  —  la  chambre  do  <S^ 
Dominique,  au  même  en- 
droit ;  —  les  chambres  de 
St  Ignace  de  Loyola  ne 
peuvent  êtie  visitées  que 
les  lundi,  mercredi  et 
vendredi,  de  7  h.  du  matin 
à  midi,  rue  de  l'Ara  Cœli. 
î  A  ;  —  les  chambres  de 
St  Philippe  de  Néri^  à  la 
Chiesa  Nnova  et  à  San 
Gerolamo  délia  Carilà  (rue 
Monserrato,  près  de  la 
place  Farnèse);  c'cs  ici 
qu'habita  le  saint  pendant 
35  ans  et  y  fut  visité  par 
St  Charles  Borromée,  St 
Ignace  de  Loyola,  St  Félix 
do  Cantalice,  St  Camille 
«ie  Lellis  (les  chambies  où 
tant  de  saints  furent  réunis 
ont  été  converties  en  cha- 
pelles); —  la  chambre  où 
mourut  St  Benoit-Joseph 
Labre,  rue  des  Serpenti,5, 
et  rue  dei  Crociieri,  20 
(chamhre  où  le  saint 
habita). 

Présentation  au  pape. 
—  Les  personnes  qui  dési- 
rent être  présentées  au 
pape,  doivent  adresser  leur 
demande  au  maestro  di 
caméra.  11  y  a  les  grandes 
audiences  solennelles,  où 
quelquefois  un  millier  de 
personnes  se  réunissent 
sur  deux  files  dans  une  des 
galeries  du  Vatican.  Cha- 
cun s'agenouille  au  pas- 
sade du  pape.  Les  deman- 
des d'audiences  particuliè- 
res doivent  être  adressées 
par  l'ambassadeur  ou  apos- 
tillées  par  quelque  per- 
sonnage influent.  On  doit 
être  en  tenue  d'étiquette, 
les  dames  en  vêtement,  en 


voile  noirs  et  sans  gants. 
Un  camérier  introduit  et 
nomme  les  personnes,  qui 
font  en  entrant  une  génu- 
flexion et  doivent,  en  se 
retirant,  aller  en  reculant 
jusqu'à  la  porte.  En 
s'adressant  au  pape  on 
doit  lui  dire  :  Sainl-Père. 
—  Le  pape  donne  à  présent 
ses  audiences  :  aux  grands 
personnages,  dans  une  salle 
près  de  son  appartement; 
aux  admis  ordinaires,  dans 
la  galerie  qui  lait  face  aux 
Loges  de  Raphaël  (même 
étage);  aux  grandes  com- 
pagnies de  pèlerins,  ordi- 
nairement dans  la  salle 
ducale. 

Fêtes  populaires.  — Le 
Carnaval,  souvenir  des 
antiques  saturnales,  est  un 
legs  du  paganisme  romain 
à  la  ville  des  papes.  Il  com- 
mence 11  jours  avant  le 
mercredi  des  (.endi-es  (une 
place  à  une  fenêtre  ou 
balcon  se  loue  5  à  10  fr. 
par  j.).  —  Les  jours  de 
confetti,  de  gala,  de  bou- 
quets ,  parfaitement  dis- 
tincts les  uns  des  autres, 
sont  fixés  par  un  arrêté 
municipal.  —  Depuis  une 
heure  de  l'après-midi  jus- 
qu'au soir,  les  voilures  et 
les  masques  parcourent  le 
Corso  et  les  rues  voisines, 
échangeant  des  bouquets 
et  des  dragées.  Pour  jouir 
du  coup  d'œil,  les  étran- 
gers louent  (nne  loggia  se 
loue  pour  tout  le  carnaval 
de  5(i0  à  700  fr.,  selon  la 
situation  et  la  grandeur) 
des  places  aux  fenêtres 
donnant  sur  le  Corso,  où 
se  concentre  le  mouve- 
ment ;  on  peut  aussi  trou- 
ver place  sur  une  es- 
trade élevée  devant  le 
Café  Borna. 

Il  y  a  à  Rome  deux  fêtes 
populaires  par  excellence, 
celle  de  la  Bejana  et  celle 
de  la  Saint-Jean.' 

Fête  de  la  Befaiia.  — 
Dans  la  nuit  du  5  au  6  jan- 
vier (Epiphanie)  a  li<'u,  à 
la  place  Navone,  la  Fiera 
di  Giuocatloli  (l'oire  des 
joujoux).  Cette  fête,  aussi 
dite  de  la  Befana ,  est 
peut-être  unique  dans  son 
genre.  Le  divertissement 
principal,  peu  agréable  en 
somme,  consiste  à  se  faire 
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sonner  réciproquement 
dans  les  oreilles  et  le  î)1us 
fort  possible  des  cloches, 
des  trompes  et  en  g^énéial 
tous  les  iuslruments  qu'on 

Eeut     trouver     de     plus 
ruyants. 

Fête  di'  la  Saint-Jean. 
—  Dans  la  nuit  qui  pré- 
cède la  lète  de  St-Jean- 
Baptiste  a  lieu  sur  la  place 
de  Sl-.lean-de-Lalr.in  la 
Fiera  dei  Fio7n  (F«He  des 
Fleurs).  Cette  fête  attire 
après  minuit  une  foule 
immense  à  laquelle  les 
dames  de  l'aristocratie  ne 
craignent  pas  de  se  mêler. 
Le  mets  favoii  du  peuple, 
à  celte  fête,  consiste  en 
escargots  que  l'on  vend 
dans  toutes  les  boutiques 
et  bara(iues  qui  se  con- 
struisent sur  la  place  et 
dans  les  environs  tout 
exprès  pour  la  circon- 
stance, et  qui  répandent 
aux  alentours  un  parfum 
dont  le  peuple  de  Rome 
paraît  être  fort  friand. 

Le  moi>  d'octobre  est  une 
époque  de  réjouissances, 
a  l'occasion  des  vendanges. 
Les  jeudis  et  dimanches, 
les  Minenti  (nom  des  fem- 
mes qui  vont  la  tête  nue, 
et  de  leurs  maris)  se  pro- 
mènent dans  Rome ,  les 
honmies  dans  une  voiture, 
les  femmes  élégamment 
costumées  dans  une  autre; 
on  finit  la  journée  pardes 
dîners  dans  les  oslerie 
de  Monte  Testaccio,  Ponte 
Molle,  et  autres  lieux  hors 
des  portc-^  de  la  ville,  puis 
par  la  danse  du  aallarello. 

Les  dimanches  et  jours 
de  fête,  après  la  messe 
d'une  heure,  on  a  l'iinhi- 
tude  de  se  promener  dans 
le  Coi'so,  et  le  soir  au 
Monte  Pincio,  sur  la  route 
de  Ponte  Molle  et  dans  les 
nouveaux  quartiers  avoi- 
sinant    la   gare    centrale. 
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490. 
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Académie  de  Ste-Cécile,490. 

—  de  Saint-Luc,  490. 

—  Tibérine,  490. 
Ambassade    de    la    Grande- 
Bretagne,  o(>6. 

Araphiihéàli  e  Castrense,  375. 

—  Flavien,  o8o. 
Aquarinm  Romain,  374. 
Aciueducs,  344. 

Acqua  Felice,  3io. 

—  Paola,  3i5. 

—  Pia,  545. 

—  Vergine,  545. 

Arc  de  Dolabella  et  Silanus, 
59-2. 

—  de  Drusns,  594. 

—  de  .la nus  Quadrifrons, 

595. 

—  des  Orfèvres,  595. 

—  de     Septime    Sévère, 

595. 
Arco  dei  Pant.mi,  574. 
Aspect  génrral,  541. 
Aubeiire  de  TOurs,  572. 
Au'Iitorium  de  Mécènes,  575. 
Bapti>tère  de  Constantin,416. 
Hasiliques,  404. 
Basilique    de   Sainte -Agnès 

hors  les  murs,  502. 

—  de   Saint-.lean-de-La- 

Iraii,  413. 
— •    de  Saint-Laurent  hors 
les  murs,  505. 

—  de     Sainle-Marie-Ma- 

jeure,  416. 

—  de  Saint-Paul  hors  les 

murs,  512. 

—  de   Saint-Pierre,  404. 

—  de      Saint-Sébastien 

hors  les  murs,  508. 
Bibliothè(jue     Alessandrina, 
489. 

—  Angelica,  489. 

—  Barberini,  489 

—  Casanalense,  489. 

—  Chigi,  489. 

—  Corsiniana,  489. 

—  Lancisiana,  489. 

—  de  la  Minerva,  489. 

—  Sartiana,  489. 

—  de  l'Université,  489. 

—  Vallicelliana,  489. 

—  du  Vatican,  488. 

—  Vittorio      Emanuele , 

488. 
Borgo,  401. 
Bourse,  561. 
Caisse  d'épargne,  561. 
Campidoglio,  576. 
Campo  dei  Fiori,  599. 

C.Vl'ITOLE,   576 

i  Monte  Caprine,  578. 
Palai>  du  Sénateur,  577. 
Roche  Tarpéienne,  578. 
Statue  de  Castor  et  Pollux, 
577. 
—    de  Constant,  577. 
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Statue  de  Constaniiu,  577. 
—    de  Marc-Aurèlc,  577. 
Tabularinm,  378. 
Temple  de  Jupiter  Capito- 
lin,  576. 
.  Trophées  de  Marins,  377. 
Carceri  Nuove,  599. 
Ca>a  Pichi,  399. 
Castro  Pretorio,  342. 
Chambre  des  Députés,  362. 
Chambres  de   Raphaël,  445. 
Champ  de  Mars,  543. 
Chapelle  Sixline,  442. 
Château  Saint-Ange,  400. 
Cimetière  des  Allemands,402. 

—  prote^tant,  597. 
Circus  Maximus,  396. 
Ciié  Léonine,  401. 
Climat,  54i. 

Cloaca  Maxima,  596. 
Colisée,  585. 

Collège  Américain  des  Etats- 
Unis,  490. 

—  Ang'ais599,  491. 

—  Ecossai'^,  491. 

—  Germanique  Hongrois, 

491. 

—  Irlandais,  491. 

—  Militaire,  402. 

—  Pin-Lalino   Américain 

du  Sud,  491. 

—  de  la  Propagande,  490. 

—  Romain,  561. 
Collines,  341. 

L'A  vent  in,  542. 
Le  Capilolin,  341. 
Le  Cœîius,  342. 
L'Esquilui,  542. 
Le  Janicule,  342. 
Monte  Citorio,  542. 
Monte  Testaccio,  542. 
Le  Palatin,  341. 
Le  Quirinal,  342. 
Le  Vatican,  342. 
Le  Viminal,  542. 
Colonne  Antonine,  561. 

—  de   l'Immaculée   Con- 

ception, 567. 

—  Trajane,  572. 
Columbaria,  594. 
Columbarium   de    la    vigna 

Sassi,  595. 
Corso,  559,  360 

—  Vittorio  Emanuele, 368. 
Cour  d'assises,  570. 

—  de  cassa'ion.  568. 
Cour  dei  Forno,  402. 
Couvent    de    Sr-F^hilippe    de 

Néri,  454. 

—  de  la   Visitation,  588. 
Curia,  598. 

Description  par  quartiers, 
559. 

Douane,  565. 

Eaux,  544. 

Ecole  française  d'archéolo- 
gie, 490. 
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Églises,  118.  {V.  aussi  Basi- 
liques.) 
Église  d'Ara  Cœli,  429. 

—  des  Cappuccini,    420. 

—  Chit'sa  INuova,  433. 

—  du  desù,  423. 

—  de  Gesù  e  Maria,  563, 

—  délia  rsavi(!e]la,43U. 

—  du  Panihéon,  455. 

—  de]  l*riorato,  429. 

—  Sainl-Paiil,  564. 

—  Sainte- Marie      Egyp- 

tienne, 597. 

—  Sant'  Adiiano,  573. 

—  Sunt'  Ajjostino,  419. 

—  Sant'  Andréa   al  Qui- 

rinale,  419. 

—  Sant'     Andréa     délia 

Vallc,  419. 

—  Sani'     Andréa     délie 

Fralle,  4i9. 

—  Sant'    Angelo  in    Pes- 

cheria,  593. 

—  Sant'  Antonio  Abbate, 

420. 

—  Sant'  A[»olUnare,  571. 

—  San  Bartolomeo,   420 

—  S  ai  Bernardo,  563. 

—  San  Biagio,  599. 

—  San  Carlo  ai  Calinari, 

421. 

—  San  Carlo   al    Corso, 

421. 

—  Syn  Cesareo,  421. 

—  San  Clémente,  421. 

—  San  Coximato,  424. 

—  San  Crisogono,  424 

—  Sant'  Eligio,  593. 

—  Sant'  Eligio  degli  Ore- 

lici,  599. 

—  Sant'  linsebio,  425. 

—  Sant'  Eustachio,  570. 

—  San  Krancesco  a  Ripa, 

423 

—  San  Giacomo,  565. 

—  San  Giaeoii.odelliSpa- 

gMoli,  571. 

—  San    Gia.onio  Scossa- 

cavalli,  401. 

—  San  Giorgio   in  Vela- 

bro,  423. 

—  San  Giovanni  a  Porta 

Latina,  426. 

—  San  Giovanni  dci  Fio- 

rentmi,  423 

—  San  Giovanni    e    San 

Paolo,  426. 

—  San  Giovanni  in  Fonte, 

426. 

—  San  Girolamo,  599. 

—  San     Girolamo     delli 

S<  hiavoni,  572. 

—  San  Gre^orio,  426. 

—  Sant'  Ignazio,  426. 

—  Sant'  Isidoro,  427, 

—  San    Lorenzo    in   Da- 

maso,  427. 
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San   Lorenzo   in   Lu- 

cina,  427. 
San    Lorenzo    in   Mi- 
randa,  427. 
San  Luigi  de'  Francesi, 

427. 
San  Marcello,  427. 
San  Marco,  428. 
San  Martine  a'  Monti, 

454. 
Sant'  Onofrio,  454. 
San  Pietro  m  Monto- 

rio,  456. 
San  Pieiro  in  Yincoli, 

456. 
San  Rocco,  572. 
San  Saha,  458. 
San  Salvaiore  in  Lau- 

ro,  571. 
San  Silvestro,  458. 
San  Silvestro    in   Ca- 

pita,  459. 
San  Sis'o,  392. 
San  Spirito  in  Sassia, 

401. 
San  Stefano  degli  Abis- 

sini,  402. 
San  Slelaiio  Rotondo, 

459. 
San  Teodoro,  459. 
San  Tomaso,  598. 
San    Tom.iso    in    Pa- 

rione,  569,  570. 
San  Viiale,  459. 
Santa  Agnese,  418. 
Santa  Anastasia.  419. 
Santa  Halbina,  420. 
Santa  Bibiana,  420. 
Santa      Caterina     da 

Siena,  599. 
Sanla  Caterina  dei  Fu- 

nari,  421. 
Santa  Ceeilia,  421. 
Saura  Croce  in  Gerusa- 

lemme,  418. 
Santa    Francesca    Ro- 

mann,  42"». 
Sanla  Lucia  del  Gonfa- 

lone,  427. 
Santa  Maria  Avenlma, 

429. 
Santa  Maria  degli  An- 
gel  i,  428. 
Sauia  Maria  dei  Mira- 

coli,  451. 
Santa  Maria  dell'  Ani- 
ma, 428. 
Santa  Maria  délia  Con- 

solazione,  595. 
Sanla  Maria  délia  Mor- 
te, 599. 
Santa  Maria  dell'  Orlo, 

431. 
Santa  Maria  délia  Pace, 

451. 
Sanla  Maria  délia  Vit- 
toiia,  454. 
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Église  Santa  Maria  délia  Sca- 
la,  455. 

—  Santa  Maria  del  Popo- 

lo,  452. 

—  Santa  Maria  del  Sole, 

596. 

—  Sanla  Maria  del  Suf- 

fiagio,  599. 

—  Sanla  Maria  di  Loreto, 

450. 

—  Santa  Maria  di  Monte 

Santo,  451. 

—  Santa    Maria    in    Ara 

Cœli,  429. 

—  Santa  Maria  in  Campi- 

telli,  429. 

—  Santa  Maria  in  Cosme- 

din,  450. 

—  Santa  Maria  in   Dom- 

nica,  450. 

—  Santa   Maria  in  Mon- 

serraio,  451. 

—  Santa  Maria    in  Tras- 

tevere,  435. 

—  Santa  Maria  in  Valli- 

cella,  455. 

—  Santa    Maria    in    Via 

La  ta,  454. 

—  Santa  xMaria  Rotonda, 

455. 

—  Santa  Maria  sopra  Mi- 

nerv.-i ,  450. 

—  Santa  Maria  Tra-pon- 

tiiia,  401. 

—  Santa  Marta,  402. 

—  S.inla   Prassede,   437. 

—  Santa  Pudenzian  i,458. 

—  Santa  Sabina,  458. 

—  Santa    Su  sauna,    365. 

—  Sanla  Trinità  dei  Pel- 

legrini.  439. 

—  Santa  Trinità  de'  Mon- 

ti, 459. 

—  Santi  Apostoli,  4  0. 

—  Sanli  Celso  e  Giuliano, 

421. 

—  Sanli  Cosma  e  Damia- 

no,  424. 

—  Santi  ISereo  ed  Achil- 

leo,  454. 

—  Sanli  QuaiiroCoronati, 

458. 

—  Santi  Vincenzo  e  Ata- 

nasio,  566. 

—  Spirito  Santo  de'  Na- 

polelani,  599. 

—  Vaudoise,  564. 
Emploi  du  temps,  536. 
Environs  de  Rome,  491. 
Esedra  di  Termini,  564. 
Excubitorium    des    Vigiles , 

404. 
Farnésine,  482. 
Fête  di  la  Belana,  571. 
Fontaine  de  l'Acqua  Felice, 

563. 
— r    Pauline,  403. 
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Fontaine  des  Tortues,  o9i. 

—  de  Trnvi,  5G6. 

—  du  Triton,  567. 
FonuM,  379. 

Arc   de  Constantin,  58  k 

—  de    Septime    Sévère, 

582. 

—  de  Tiius,  585. 
Atrium  de  Vesta,  583. 
Base  de  la  statue  équestre 

de  Domitien,  581. 
Basilique    de    Constantin, 
58i. 

—  Julia.  581. 
Colonne  de  Phocas,  581. 
Maison  des  Vestales,  585. 
Me»a  .'udaiis,  585. 
MiUiariuin  aureum,582. 
Ombilic  de  Rame,  582. 
Porti»|ue  des  Dii  Consentes, 

580. 
Régla,  58 i. 
Rost'V'S,  ."81. 
Rostres  Juliens,  585. 
Sacra  Via,  581. 
Statue  de  iNéron,  385. 
Schola  Xantha,  580. 
Temple   «l'Antonin    el    de 
Faust  ine,  585. 

—  de  Castor  et  de  Pol- 

lux,  580. 

—  de  César,  585. 

—  de  la  Concorde,  580. 

—  de  la  Paix,  584. 

—  de  Romulus,  fils  de 

Max  en  ce,  58i. 

—  de  Saturne,  382. 

—  de  Vénus  et  Rome, 

584. 

—  de  Vespasien,  380. 

—  de  Ve.^ita,  382. 
Via  Nova,  585. 

Forum  d'Auguste,  573. 

—  Boarium,  596. 

—  de  Nerva,  37i. 

—  de  Trajan,  575. 
Galerie  de  l'Académie  de  St- 

Luc,  472. 

—  Barberini,  475. 

—  Borghèse,  495. 

—  Colonna,  477. 

—  Corsini,  478. 

—  Doria,  480. 

—  Nationale    d'art    mo- 
derne, 475. 

—  Spada  alla  Regola,  485. 

—  Torlonia,  486. 
Gare  de  Termini,  otjo. 
Histoire  de  l'art,  548.  —  .Ar- 

cbitecture,  548.  —  Pein- 
ture,   554.  —  Sculpture, 
353. 
Hôpital    des    Fate-bene-lra- 
tolli,  398. 

—  de  San  Spirito,  401. 
Hospice  des  Allemands  et  des 

Flamands,  402. 
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Hôtel  (lu  Popolo  Romano,367. 

—  de  la  Statistique  géné- 

rale, 563. 

—  de  Ville,  577. 
Ile  Tibérine,  597. 

Institut  arcbéologique  alle- 
mand, 578. 

—  de  correspondance  ar- 

cbéologique, 490. 

—  Royal  des  Beaux-Arts, 

572. 
Institutions       apostoliques  , 
490. 

—  savantes  et  artistiques, 

489. 
Janiculc,  405. 
Jardin  botanique,  402. 
Jardins  Farnès^^,  591. 
Loges  de  Raphaël,  446. 
Lungo  Tevere  de  Ripa  Gran- 
de, 404. 
Lycée  Mamiani^  569. 
MacMO,  565. 

Madonna  Lucrezia,  576. 
Maison  de  Rnpbaël,  371. 

—  de  Rienzi,  597. 

—  Tenerani,  564. 
Manufacture    de   mosaïques, 

462. 
Mausolée  d'Adrien,  400. 

—  d'Auguste,  572, 
Ministère  des  Alfaires  étran- 
gères, 566. 

—  des  Finances,  566. 

—  de  la  Guerre,  566. 

—  de    l'Instruction    Pu- 

blique, 570. 

—  de  l'Intérieur,  476. 
Monastère  de  Santa  Caterina, 

56  i. 
Mont-de-Piété,  398. 
Monument  de  daribaldi,  403. 

—  du     général    Lamar- 

mora,  40 L 

—  de    Giordano    Bruno, 

599. 

—  des  saints  Barthélémy, 

Jean,    François    et 
Paulin,  598.* 

—  de  Victor-Emmanuel, 

572. 

Murs  d'enceinte,  542, 

Musées,  galeries  et  collec- 
tions, 459. 

Musée  artistique  et  indus- 
triel, 473. 

—  du  Capilole,  465. 

—  géologique  et  agraire, 

473. 

—  Kircber,  475. 

—  de  Latran,  471. 

—  National  d'antiquités, 

469. 

—  du  Palais  des  Conser- 

vateurs, 465. 

—  préhistorique    ethno- 

graphique, 473. 
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Musée  des  Thermes,  470. 

—  Torlonia,  488. 

—  du  Vatican,  440. 

—  de    la   Vi'la  di    Papa 

Giulio,  497. 
Obélisque    de    l'isée    Cam- 
peuse, 565. 

—  du  Pincio,  568, 

—  de  la  place  délia  Mi- 

nerva,  570. 

—  de  la   place  de  Monte 

Cavalio,  566. 

—  de  la   place  de  Monte 

Citorio,  562. 

—  de  la    place    Navone, 

571. 

—  de  la  place  du  Peuple, 

565. 

—  de    la     place    Saint- 

Pierre,  406. 

—  de    la   place    de    San 

Giovanni   Laterano, 
575. 

—  de  la  place  Santa  Mag- 

giore,  574. 
Observatoire,  561. 
Ospizio  di  San  Michèle,  404. 
Palais   et    galeries  particu- 
lières, 475. 
Palais  Albani,  4.5. 

—  Altemps,  371. 

—  Altieri,  568. 

—  Amici,  370. 

—  Antonelli,  56 i. 

—  de  l'Arrhiprètre,  402. 

—  de  la   Bnnque    natio- 

nale, 564. 

—  Barberini,  475. 

—  Bernini,  563. 

—  Bonaparte,  560. 

—  Boncompagui,  561, 

—  Borghèse,  476. 

—  Braschi,  476. 

—  Bresciatii,  402. 

—  Caffarelli,  578. 

—  Capranica,  569. 

—  Cenci,  598. 

—  Cesarini,  570. 

—  de     la    Chancellerie, 

476. 

—  Chigi,  477. 

—  Colonna,   477. 

—  délie  Colonne,  361. 

—  délia  Consulta,  566. 

—  des  Convertendi,  401. 

—  Cor^ini,  478. 

—  Costaguti,  479. 

—  Doria,  479. 

—  Falconieri,  599. 

—  Farnèse,  480. 

—  Fiano,  562. 

—  de  Florence,  482. 

—  Giraiid  (Torlonia), 482. 

—  Giustiniani,  485. 

—  del  Governo  Vecchio, 

569. 

—  de  Justice,  401. 
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Palais  Laiicellotti  (place  Na- 
vone),  371. 

—  Lancellotti  (rue  de  la 

Maschera     d'Oro), 
485. 

—  Lante,  370. 

—  Lavaggi,  368. 

—  Ludovisi,  367. 

—  Maccarani,  370. 

—  Madatna,  -483. 

—  Majigiorani,  569. 

—  Massimo  délie  colonne, 

4S5. 

—  Maltei,  483. 

—  Odescalchi  (Corso), 560. 

—  Odescalchi    (place  del 

SanLi  Apostoli),36o. 

—  Orsiiii-Savelli,  395. 

—  Ossoli,  399 

—  Païuphili,  483. 

—  des  Pénitenciers,  483. 

—  piccola  Farnesina,569. 

—  Piombino.  367,  483. 

—  Ricci,  399. 

—  Rondinini,  363. 

—  Rospigliosi,  483. 

—  royal  du  Quirinal,  484. 

—  Ruspoli,  362. 

—  Sacchetti,  399. 

—  Salviati,  360. 

—  Sciarra,  361. 

—  du  Sénat,  483. 

—  Senni,  370. 

—  Sora,  369. 

—  Spada  alla  Hegola, 483. 

—  Torlonia  (Corso),  362. 
~    Torlonia  (place  de  Ve- 
nise), 486. 

—  Turci,  369. 

—  du  Vatican,  439. 

—  de  Venise,  360. 

—  Vi<loni-Bandini,368. 

—  de  Vi(ellius,392. 
Palatin,  387. 

,  Area  Palatii,  7^90. 

AuguratoîHkim,  390. 

Bains  de  Livie,  390. 

Circus  Maximus,  389. 

Clivus  Victorise,  391. 

Cryptoportique,  391. 
i  Domus  Augustana,  389. 
I  Domus  Flaviana,  390. 
1  Enceinte  de  Romulus,  387. 
I  Escalier  de  Gacus,  390. 
j  Germains,  389. 

Lu  perçai,  388. 

Maison  paternelle  de  Ger- 
manicus,  390. 

—  paternelle     de     Ti- 

bère, 390 

—  de  Tibère,  391. 
Paedagogium,  388. 
Palais  d'Adrien,  389. 

I       —    de  Caligula  391. 
\      —    de  Domitien,  390. 
l     —    de  Septirne  Sévère, 
389. 


Rome 
Pont  de  Caligula,  391. 
Porta  Mugonia,  390. 

—  Vêtus  Palatii,  390. 
Roma  quadrata,  390. 
Stade  de  Domitien,  388. 
Temple  de  Cybèle,  390. 

—  de    Jupiter    Stator, 

390 

—  de     Jupiter    Vain  - 

queur,  389. 
Passeggieta  Margherita,  403. 
Pépinière  communale,   392. 
Pinacothèque,  447. 
Pincio,  368. 
Place  d'Aracœli,  376. 

—  Barberini,  567. 

—  Benedelto  Cairoli,397. 

—  de  la   Bocca  délia  Ve- 

rità,  396. 

—  Borghèse,  372. 

—  Branca,  397. 

—  Campilelli,  393. 

—  délia  Cancelb  ria,  369. 

—  du  Capitole,  377. 

—  Gapo  di  Ferro,  398. 

—  des  Cappuccini,  367. 

—  desCaprettari,370. 

—  Ccnci,  398. 

—  de'  Gerchi,  396. 

—  délia    Chiesa    JNuova, 

370. 

—  dei  Ginquecento,  365. 

—  Girco  Agonaie,  371. 

—  du    Gollèsje    Romain, 

361. 

—  Golonna,  361. 

—  délia       Gonsolazione, 

395. 

—  d'Espagne,  367. 

—  de  l'Esquilino,  374. 

—  Farnèse,,399. 

—  du  Foro  Trajano,  373. 

—  del  Gesij,  3  î8. 
--    Lancellotti,  371. 

—  délia  Libertà,  401. 

—  Madama,370,  371. 

—  de  Magnanapoli,    364. 

—  Manfredo   Fanti,   374. 

—  Mattei,  394.^ 

—  Mignanelli,  367. 

—  délia  Mincrva,  370. 

—  Monlanara,  393. 

—  de  Monte  Cavallo,  366. 

—  de  Monte  Gitorio,  362. 

—  del    Monte    di  Pietà, 

598. 

—  Navone,  371. 

—  du  Panthéon,  570. 

—  de  Pasquino,  369. 

—  du  Peuple,  365. 

—  di  Pietra,  561. 

—  dei  Pellegrini,598. 

—  del  Plebiscilo,  401. 

—  Pollarola,  599. 

—  de    Porta    San    Gio- 

vanni, 573. 

—  du  Quirinal,  566. 


ROME. 

Rome 
Place  Ricci,  599. 

—  Rusticucci,402. 

—  délia  Sacristia,  402. 

—  Saint-Pierre,  406. 

—  Sant'Agoslino,  571. 

—  de   Sanl'Andrea    doUa 

Valle,  569. 

—  de       Sant'Apoliinare, 

571. 

—  San  Bernardo,  363. 

—  de    Sauf    Eustachio, 

370. 

—  de  San  Giovanni  La- 

terano,  375. 

—  San  Gregorio,  392. 

—  de   Saut' Ignazio,  361. 

—  de     San      Luigi     dei 

Francesi,  370. 

—  San  Lorenzo    in    Lu- 

cina,  362. 

—  San  Marco,  376.. 

—  San  Pantaleo,  369. 

—  de   San  Salvatore    in 

Lauro,  371. 

—  de  San  Silvestro,  562. 

—  Santa  Maria  Masrgiore, 

574. 

—  de'  Santi  Apostoli,  565. 

—  Sciarra,  56 1. 

—  Scossacavalli,  401. 

—  Slorza-Cesarini,  570. 

—  délie  Tariaruglie,  594. 

—  de  Termini,  364. 

—  de  Trevi,  366. 

—  délia  Valle,  369. 

—  de  Venise,  360. 

—  Vittorio      Emanuele, 

574. 
Policlinico,  363. 
Pont  Gavour,  372. 

—  Gestio,398. 

—  dei  Fiorentini,  599. 
-^    Fabricio,598. 

—  Garibaldi,597. 

—  Margherita,  401. 

—  Palatin,  596. 

—  de'  Quattro  Gapi,  598. 

—  Saint-Ange,  400. 

—    de    San    Bartolomeo, 
598. 

—  Sisto,  598. 

—  Umberto   Primo,  401. 

—  Vittorio  Emanuele,  570 
Population,  545. 

Porta  Fontinalis,  564. 

—  Ostiensis,  597. 
Porte  Gapena,  594. 

—  Metronia,  392. 

—  Mae-gioi-e,  504. 

—  Pia,  502. 

—  Salaria,  499. 

—  San  Giovanni,  575. 

—  San  Lorenzo,  505. 

—  San  Pancrazio,  405. 

—  San  Paolo,  597. 

—  San   Sebastiano,  59L 

—  Santo  Spirito,  402. 
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Porte  Settiniiaiia,  403. 
Portique  d'Oclavie,  595. 
Porto  (li   Ripa  Grande,  341. 
Poster  et  tcléfii'aplies,  362. 
Praii  di  Castello,  513,  401.^ 
Principales   curiosités,  556. 
Promenades,  492. 
Pyramide  de  Gaius  Ccstius, 

397. 
Quattro  Fontane,  367. 
Rue  Arenula,  597. 

—  dei     Banchi     Vecchi, 

399. 

—  Cavour,  374, 

—  dci  Chiavari,  398. 

—  Giiilia,399. 

—  de    Santa     Maria    de' 

Calderari,  398. 

—  du   Venli    Settembre, 

56^î. 
Scala  Santa,  416. 
Séjour  à  Rome,  356. 
Séminaire,  402. 
Séminaire  romain,  571. 
Selle  Nale,  587. 
Situation,  5il 

Société  archéologique  Anglo- 
Américaine.  490. 
Statue  .ie  Métastase,  362. 

—  de  Rienzi,  377. 
Tables  chronologiques,  345. 

^Empereurs  romains,  345. 

—  Papes  depuis  l'an  1000, 
347.) 

Temple  de  Bramante,  456. 

—  de  Gérés  et  de  Proser- 

pine,  596. 

—  de  Claudius,  592. 

—  de  la   Fortune  virile, 

597. 

—  de  Mars,  395. 

—  de  Mars  Ultor,  575. 

—  de     Mincrva    Medica, 

375. 

—  de  Neptune,  361. 

—  de  Vesta,  396. 
Théâtre  Argentina,  368,  397. 

—  Co>t.mzi,  36i. 

—  dramatique   national, 

564. 

—  de  Marcellus,  395. 

—  de  Pompée,  598. 

—  Valle,o69. 
Thermes  d'Agrippa,  570. 

—  deG.-iracalla,  392. 

—  de  Diocléiien,  364. 

—  de  Titus,  587. 
Tibre,  541. 

Tombeau  de  G.  Poblicius  Bi- 
bulus,  575. 

—  des  Scipious,  394. 
Tour  des  <".olonna,  364. 

—  des  Milices,  564. 
Trastevere,  545,  402. 
Triclinium  de  Léon  III,  416. 
Trophées  de  Marins,  374. 
Université  romaine,  488. 


Rome 
Vatican,  439. 
Via  dci  Gondotti,  363. 
—  INazionale,  365. 
Viiïna  CiMJini,  394. 
Villa  Aldohrandini,  364. 

—  Capannari,  575. 

—  Gorsini,  405. 

—  Lante,  403. 

—  Mattei,  392. 

—  Mills,  588. 

—  Torlonia,  566. 

—  Wolkonsky,  375. 
Villino  Huflcr,  564. 
Vue  de  Rome,  545. 


EiNvmoxs  DE  Rome. 

Gampagne  de  Rome,  491. 
Gasale  délie  G;ipannelle,  507. 

—  di  Grotta  Rossa,  499. 

—  di  Panlano,  506. 

—  di  Prima   Porta,  499. 

—  Rotondo,  511. 

—  di  Torre  Nuova,  506. 

—  di  Tor  Ire  teste,  505. 
Gastel  Giubileo,  501. 
Gastiglione,  505. 
Gatacombes,  508. 
Gatacombe  de  Sainte-Agnès, 

502. 

—  de  Saint-Galixte,  510. 

—  de     Saint- Sébastien, 

510. 

—  des    Saints   Nérée   et 

AchilléeoudeDomi- 
tilla,  510. 
Ghn pelle   et  catacombes    de 

Sant'  Alessandro,  505. 
Gimelière  de  Gampo  Verano, 

504. 
Girque  et  temple  de  Romulus 

ou  de  Maxence,  510. 
Due  Case,  499. 
Eglise   Domine    quo    vadis, 
507,  508. 

—  Sainte-Gonstance,  502. 

—  Saints  Pierre  et  Mar- 

celine, 506. 

—  San  Pancrazio,  514. 

—  San    Paolo    aile    Tre 

Fontane,  514. 

—  Santa  Maria  Scala  Gœli, 

514. 

—  Sant' Onofrio,  515. 

—  Sant'  Urbano,  508. 

—  San  Vincenzo  ed  Anas- 

tasio,  514. 
Fort  Antemnae,  501. 
Gabii,  505. 
Grotte  ou  fontaine  d'Egérie, 

508. 
Lac  de  Golonna,  506. 

—  Regille,  506. 
Mausolée     de    l'Impératrice 

Hélène,  505. 


Environs  de  Rome 
Mausolé  de  Lucilius  Pa3to,501. 
Monte  del  Grano,  507. 

—  Mario,  5 L4. 

—  Sacro,  505. 
Monts  Parioli,  499. 
Osteria  B.ildinotti,  506. 

—  del  Fiiiofchio,  506. 

—  délia  Gelsa,  499. 

—  dell'Osa,  505. 

—  del  Tavolalo,  507. 
Pont  de  Nona,  505. 
Ponte  Molle,  499. 
PonlNomentfino,  503. 
Porta  Furba,  507. 
Temple  de  Jupiter,  511. 
Tivoli,  514. 

Tombeau  de  Gaecilia  Metella, 
511. 

—  de  l'empereur  Gallien, 

512. 

—  de    Marcus    Gaecilius, 

511. 

—  des  Pancraces,  506. 

—  de  Priscilla,  508. 

—  de  Sénèque,  511. 

—  des  Vnlériens,  506. 
Tomleaux    des    Horaces    et 

des  Guriaces,  511. 
TorGaibonp,511. 
Tor  di  Quinto,  499. 
Tor  Pignaltara,  505- 
Tor  Sapienza,  505. 
Tor  dei  Scbiavi,  505. 
Torre  Sela,  511. 
Tour  del  Fiscale,  506. 

—  de  San  Giovanni,  506. 
Val  di  Pussino,  499. 

Valle  deir  Inferno,  515. 
Via  Appia  ^'uova,  506. 

—  Gasilina,  505. 

—  Prenestina,  504. 

—  Tuscolana,  507. 
Villa  Albani,  500. 

—  Borghèse,  492. 

—  Doria  Pamphili,    514. 

—  des  Gordiens,  505. 

—  de  Livie  Auguste,  499. 

—  Madama,  515. 

—  MelUni,  514. 

—  di  Papa  Giulio,  497. 

—  Patrizi,  502. 

—  des  Quintilii,  511. 

—  Spada,501. 

—  Torlonia,  502. 
Voie  Appienne,  507. 


Rome  [Gampagne  del,  491. 

Rome  [Gare  de],  296. 

Rome      Porta    G.walleggeri 

[Gare  de],  296. 
Rome   San    Paolo    [Station], 

558. 
Romena,  19  L 
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SALSOMAGGIORE. 


RoMur.us  ou  DE  Maxence  [Cir- 
que et  teraple  de],  510. 

RoNciGLioNE,  2J5.  —  Hôt.  : 
(lelC  Aquila  Ne?'a;Aquila 
dOro  ;  Léon  d'Oro.  — Di- 
ligence t.  1.  j.  pour  Rome 
(6  Ir.),  où  elJe  s'arrête  à 
l'aub.  de  la  Campana,  rue 
délia  Campana. 

RONCOLLA,  203. 

RoNDiNAjo  [Le],  30,  23G. 

RosiA,  ^220. 

RosiGiNANO  Mahittimo,  257. 

Rossi  [Château  dei],  83. 

RoTTA  [La],  2-21. 

RoviANo,  529. 

RuosiNA,  94. 

RUSSELL.4C,  260. 

Russr,  69. 
RuTA,  87. 


Saciœe  [Ile],  538. 
Sacr'Eremo  [Le],  190. 
Saint-Caliyte      [Catacombes 

de],  510. 
Saint-Marin,  313-5U. 
Saline,  253. 
Salone,  543. 
Salsomaggiore  [Bains  de],  6. 

—  Hôt.  :  Albergo  Grande 
(  Detraz  et  Panighi; 
chambres  depuis  2  fr.  50; 
déjeuner  à  table  d'iiôte, 
3  IV.  ;  dîner,  idem,  5  fr.  ; 
café  coiriplet  ou  thé  com- 
plet, 1  fr.  50;  bains;  chalet- 
dépendance  uvfc  café-r»^s- 
laurant  et  liillards,  dans  le 
jardin  de  l'hôtel,  et  petit 
théâtre;  voitures  pour 
promen:ides,  etc.)  ;  Grand- 
Hôtel  Milano  (pens.,  de  9 
à  11  fr.  par  j.,  suivant  la 
chambre),  maison  bâtie 
expressément  et  bien  si- 
tuée près  de  l'établisse- 
ment; Italia,  etc.  —  Eta- 
blissement de  bains  très 
fréquenté  et  fort  bien  or- 
ganisé. —  Tramway  à  va- 

r  peur  (en  35  min.)  et  voit. 

pour  la  st.ition   de  Borgo 

San  Donnino. 
Saltino  (Vallombrosa),    187. 

—  Slation  terminus  ^u 
chemin  de  fer  à  crémaillère 
de  Sant'Ellero  à  Vallom- 
brosa. —  Hôtel  ;  chalets  à 
louer. 

Sambuca,  84.  ' 


Samoggia,  11. 

San  Bartolommeo,  90. 

San  Benedetto  [Col  de  Talpe], 

San  Benedetto  in   Alpe,  193. 

—  Aub. 

San    Bermardino    [Monastère 

^  de],  524. 

San  Cosimato    [Couvent   del, 

Sanctuaire  belle  Carceri, 
281 

San  Domenico  [Couvent  del, 
184. 

San  Donato  [Eglise],  336. 

San  Donnino,  183.  —  De  la 
station,  tramway  à  vapeur 
pour  Sa  somaggiore  (en 
55  min.  ;  1  fr.  20  et  60  c.). 

—  Voitures  pour  Salso- 
maggiore et  Tubiano , 
pendant  la  saison  des 
bains. 

San  Fëlice,  557. 

San  Felice  d'Ema,  181. 

San  Frlttuoso,  88. 

San  Galgano  a  Monte  Siepi, 
220. 

San  Gemini,  308. 

San  Giacomo,  283. 

San  GiMiGNANO,  200.  —  Hôt. 
Léon  d'Oro. 

San   GiMiGNANO  [Castel],  203. 

San  Giorgio  m  Piano,  60. 

San  GioiiQio  Piacentino,  4. 

San  Giovanni  d'A»so,  266.  — 
Aub. 

San  Giovanni  di  Bieda,  294. 

San  Giovanni  di  Val  di  Cas- 
TELLO,  95-94. 

San  Giovanni  Valdarno,  271. 

San  Girolamo,  184. 

San  G'.rolamo  [Eglise  de],  256. 

San  Giuliano,227.  —  Etablis- 
sement thermal. 

San  GiusTiNo,  339.  —  Caba- 
ret pas>able.  —  Dili- 
gence t.  1.  j.  pour  Sant' 
Angelù  in  Y  ado  (en  5  h.; 
5  ir.),  correspondant  le 
lendemain  matin  avec  la 
dilig.  de  Sant'  Angelo  à 
Urbino. 

San  Godenzo,  193. 

San  Lorenzo  Nuovo,  261. 

San  Marcello,  32.  —  Hôt.  : 
délia  Pace  (pension  ;  voi- 
tures et  guides);  de  la 
Poste  (pension)  ;  delV  In- 
dipendenza;  Villa  Mar- 
gherita  (pension,  8  à  10  fr.  ; 
bains),  à  l'E.  de  San  Mar- 
cello, près  de  la  manufac- 
ture Cini,  excellente  pen- 
sion. —  Nombreuses  cham- 
bres à  louer.  — Poste  et  té- 
légraphe, au  palais  Preto- 
rio.  —  Voitures  à  louer  : 


Angelo  Cattani  (service 
postal  quotidien  entre  San 
Marcello  et  Pracchia); 
Vrancesco  Ricci  (service, 
deux  fois  par  semaine, 
entre  San  Marcello  et  Pis- 
toie,  par  le  Piastre). 

San  Martino,  259. 

San  Mahtino  [Chapelle],    283. 

San  Martino  ai.  Cimino,  294. 

San  Martino  a   ME>sor.A,  186. 

San  Martino  d'Alraro,  87. 

San  Martino  in  Freddana,234. 
—  Aub. 

San  AIiciiele  [Bains  de],  256. 

San  Michklb  [Tour],  540, 

San  Michèle  in  Bosco,  57. 

San  MiNiATO,  221. 

San  Miniato  al   Monte,  180. 

San  Mommè  [Tunnel   di],  84. 

San  Pantaleo,  263. 

San  PiEuo  a  Sieve,193.    f] 

San  Pieti'.o  in  Grado,  250 ' 

San  Polo,  529. 

San  QuiRico,  234. 

San  QuiRico  di  Vep.nio,  86.  — 
Aub.  délia  Posta.  —  Mon- 
tures :  pour  Montepiano, 
2  fr.  ;  pourCastiglione  dei 
Popoli,  3  fr.  —  Voiture 
postale  (primitive)  pour 
Prato,  1  fr.  par  place; 
omnibus  t.  1.  j.  (50  cent.'; 
voiture  particulière,  à 
1  chev.,  6  fr.,  à  2  chev., 
12  fr.  (demander  à  l'aub. 
délia  Postaj.  —  Montures 
et  chariots  pour  Monte- 
piano. 

San  Quirico  d'Orcia,  266.  — 
Aub.  —  Diligence,  le   sa- 
medi, pour  Sienne,  3  fr.  ; 
voitures  (barocciiii)    pour 
Pienza,  2  fr.  50  env. 
San  Rocco  [Chapelle  de], 296. 
San  Rossore    [Cascine],  249. 
San  Salvatore,  227. 
San  Salvi  [Musée],  186. 
San  Segondo  [Eglise],  336. 
San  Sevehino,  332. 
San  Severo  e  Martirio  [Ab- 

^  baye  de],  290. 

San  Stefano,  252. 

Santa  Croce  [Couvent  de],  90. 

Santa  Luge,  257. 

Santa  Margiierita  Ligure,  87. 

—  Hôt. -pension  Bellevue. 

—  Séjour   d'hiver;  l'été, 
bains  de  mer. 

Santa   Maria    degli    Angeli, 

281. 
Santa  Maria  dei  Forcassi,298. 
Santa  Maria   del  Calcinajo. 

273. 
Santa  Maria  della  Misericor- 

DIA,  57. 
Santa   Maria    della    Verita, 

293. 
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Santa  Mabia    delle    Grazie, 

191. 
Santa    Maria    dklle    Grazie 

(près  d'Arezzo),  197. 
Santa    Maria    delle     Grazie 

[Eglise],  317. 
Santa  Mauia  in  Porto  Fuori, 

80. 
Santa  Mustiola  a  Torri,  220. 
Sant'.Agostino    [Eglise     del, 

336. 
Sant'Ambrogio   [Hospice  de], 

336. 
Sant'Angklo,  298. 
Sant'Angelo  i\  Vado,  525.  — 
Aub.  —  Dilig.  t.  1.  j.  pour 
San  Ginstino  et  pour  Ur- 
bino  (les  voyageurs  allant 
d'Urbino  à  San   Giustiiio, 
ou  vice  versa,  doivent  pas- 
ser la  nuit  à  Sant'  Angelo). 
San T 'Anna  in  Creta,  267. 
Sant'Ansano    [Oratoire    de], 

184. 
Sant'Ansano  a  Dofana,  220. 
Sant'Antimo  [Abbaye  de],267. 
Santa  Passera,  542. 
Sant'Apollinare     in     Classe 

[Eglisel,  80. 
Sant'Arcangelo.  312. 
Santa  Severa,  264. 
Sant'  Ellëro,    186,   270.  — 
Chemin  de  fer  à  crémail- 
lère pour  Saltino  (Vallom- 
brosa). 
San  Terenzo,  90.  —  Bateaui 

à  vapeur  pour  la  Spezia. 
Sant'Ilario,  6. 
Sant  'Ippolito.  538. 
Santo  [Logo].  30,  236. 
Santona  [La],  29.  —  Aub. 
Sant'  Onofrio,  296. 
Santo  Stefano,  23. 
Sant'Ubaldo  [Église  de],  3ô5. 
San  Vicenzo,  258. 
Saracinesco,  529. 
Sarteano,  275. 
Sarzana,  91.  —  Ilôt.  Niwva- 

York. 
SAP.zANraLO,  10. 
Sarzano,  9. 

Sasso,   83.    —   Aub.    délia 
Cerva,     avec    restaurant 
(passable). 
Sassoferrato,  327. 
Sassone,  519. 

Sassovivo  [Abbaye  de],    282. 
Sassuolo,  28.  —  Aub. 
Saturnia,  260. 
Savignano,  312. 
ScAFFAJOLo  [Lac],  51. 

SCANDIANO,    8, 

Scarpaccia  [La],  191. 
SciiEGGiA  [La],  526. 
SciPioNE  [Château  de],  6. 
ScoPETONE  [Col  de],  340. 
Secchietta  [La],  187. 
Sedrio,  9. 
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Sénèque  [Tombeau  de],  511. 
Senigallia,  317. 
Sermoneta,  535. 
Serrabassa,   31.    —  Pension 

Forsiffh  Mnyor. 
Serra  Mazzone,  29.  —  Aub. 
Serra  San  Quirico,  328. 
Serravalle  (Arezzo),  188.  — 

Aub.  chez  Pallotti. 
Seiiravalle  (Pistoie),  226. 
Serravezza,  94.  —  Ilôt.  ISeri. 
Serravezza  [station  de],  95. 
Sesto  Fiorentjno,  222. 
Sestola,  29. 
Sestri-Le vante,  88.  —  Hôt. 

de  VEurope   (jardin  avec 

palmiers). 
Setta  [Vallée  du],  85. 
Sette  Camini  [Les],  290. 
Sette    Vene    [Les],   297.    — 

Aub. 
Sezze,  535. 
SiRiLLA  [La],  284. 


SIENNE,  203.  —     Histoire, 

204.  —  Histoire   de  l'art, 

205.  —  Dialecte,  207.  - 
Principales  curiosités , 
207.  —  Description,  rues, 
places,  palais,  208.  —  Edi- 
fices religieux,  211.  — 
Edifices  civils,  musées, 
etc.,  217.  —  Excursions, 
220. 

Omnibus  :  —  des  hôtels 
à  la  gare. 

Hôtels  :  —  Continen- 
tal (déj.,  3  fr.  ;  dîner, 
4  fr.  50,  sans  vin),  palais 
Gori,  via  Cavour,  15;  — 
Grand  Hôtel  Royal  de 
Sienne,  via  Cavour,  59  ;  — 
Aquila  Nera  (8  Ir.  par  j.; 
pens.,  7  à  8  fr.;  bougie, 
50  c),  via  Cavour  ;  —  Scala 
(  modeste  ;  chambres,  de 
1  fr.  50  à  5  fr.;  pens.,  5 
à  6  fr.  ;  bonne  cuisine 
italienne),  via  Diacceto,  1. 

—  Pension  de  famille  chez 
Mme  Livia  Gati,  via  dei 
Servi,  1. 

Restaurant  :  —  la  Mi- 
nerva,  via  del  Ile,  près  de 
la  place  Tolomei.  . 

Cafés  :  —  Gi^eco  [Cor- 
radini),  au  cercle  (casino) 
des  Uniti. 

Brasserie  :  — r  Buder  et 
Bischoff,  à  la  Lizza. 

Poste  et  télégrraphe  : 

—  via  Cavour,  16  (palais 
Spannocchi),  en  face  de 
l'hôtel  Continental. 


Voitures  de  places  :  — 

le  jour,  de  la  gare  en  ville, 
1  fr.  à  1  chev.,  1  fr.  50 
à  2  chev.  ;  la  1'"  demi- 
heure,  80  c.  à  1  chev., 
1  fr.  à  2  chev.  ;  —  la  nuit, 
de  la  gare  en  ville,  1  fr.  50 
à  1  chev.,  1  fr.  80  à  2 
chev.;  la  1"  demi-heure, 
1  fr.  à  1  chev.,  1  fr.  30 
à  2  chev.;  bagage,  excé- 
dant 10  kiL,  30  c. 

Voitures  de  la  poste  : 
—  pour  Buonconvento.  3  f . 
par  semaine  ;  pour  San 
Quirico,  tous  les  same- 
dis. 

Tabac  et  cig^ares  :  — 
via  Cavour,  1. 

Libraires  :  —  Gati\  — 
E.  Torrini. 

Photographie  :  —  Lam~ 
bardi,  alla  Costerella. 


SlGlLLO,  326. 

Signa,  198.  —  Aub. 

SiNiGAGLiA,3l7.— Hôt.  Roma, 
avec  restaurant, place  délia 
Rotonda  ;  A  q  ni  la  d'Oio, 
avec  restaurant,  sur  le  Cor- 
so. —  Etablissement  de 
bains  de  mer. 

SiNALUNGA,  267. 

Soci,  188. 

SoLCo  d'Equi  [Le],  10. 

SoLFATARA  [Lac  de  la],  523. 

SOLIGNANO,  22. 

SoMAGLiA  [Villa],  85. 

SONNINO,  536. 

SoRA  [Villa],  520. 
SoRi,  87. 

SOVANA,  260. 

Spello,  281.  —  Aub. 

Spence  [Villa],  184. 

Spezia,  89.  —  Buffet  à  la 
gare.  —  Omnibus  des  hô- 
tels à  la  gare  ;  voitures  à 
1  chev.,  de  la  gare  en 
ville,  70  c;  à  2  chev.,  1  fr. 
—  Hôt.  :  Grand -Hôtel 
Royal  Grâce  di  Mal  ta  * 
(  J'ecommandé  ;  chambres 
depuis  3  fr.  par  j.;  bougie, 
75  c;  1"  déjeuner,  1  fr.  50  ; 
lunch  table  d'hôte,  avec 
vin,  3 fr. ;  dîner  idem ,  5  fr.) , 
bien  situé  au  bord  de  la 
mer;  Continentale,  près 
de  la  gare  ;  Itaha*  \ 
Roma  ;  Grau  Bretlagna  ; 
etc.  —  Café  del  Corso, 
rue  Chiodo.  —  Bains  d'eau 
douce  aux  trois  premiers 
hôtels  ;  bains  de  mer 
(excellente  plage,  fond  uni 
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sans  herbes  ni  galets)  sur 
la  rive  N.  du  golfe  (bon  éta- 
blissement) à  San  Terenzo 
(les  hôtels  de  la  Spezia  ont 
organisé  un  service  de  bat. 
à  vap.  faisant  le  trajet  en 
20  min.  ;  30  c.  et  50  c.  aller 
et  retour).  —  Canots  pour  la 
promenade,  1  fr.  l'heure; 
pour  Portovenere,  8  fr. 
(à  1  rameur)  et  10  fr. 
(2  rameurs).  —  Bateau  à 
vapeur  pour  le  service  lo- 
cal entre  Spezia,  San  Te- 
renzo et  Lerici  et  entre 
Spezia,  Grazie  et  Portove- 
nere, aller  et  retour,  50  c. 
—  Excursions  (très  inté- 
ressantes) en  voiture  ;  de 
Spezia  à  Lerici  et  à  San 
Terenzio  (2  h.)  à  1  chev. 
10  fr.,  à  2  chev.  14  fr.;  à 
Portovenere  (1  h.  20),  8  fr. 
etl2fr.;àlaFoce(l  h.  30), 
7  fr.  et  10  fr.;  à  Pertusola, 
4  fr.  et  6  fr.;  à  San  Barto- 
lomeo,  3  fr.  et  5fr.;  etc. 
Spolete,  283.  —  Hôt.  délia 
Posta. 

SpUiNTONE     Dl     SaNT'      AlLAGO, 

234. 

Stazzema,  94.  —  Aub.  il 
Procinio;  Matanna  (au 
ham.  des  Ferriere). 

Stia,  191.  —  Hôt.  :  délia 
Stazione  Alpina  ;  délia 
Patina  (bon  service  de 
voitures)  ;  prix  de  la  pen- 
sion, env.  6  fr.  par  j.  — 
Tarif  pour  les  guides,  3  fr. 
par  jour;  pour  les  mon- 
tures :  chevaux,  4  fr.  ; 
ânes,  2  ii\  par  jour  (plus 
l'entretien)  ;  on  donne  aux 
guides  3  fr.  par  jour  et  la 
nourriture.  —  Voitures 
(chez  Mauri,  nommé  Pic- 
chio,  à  la  Patria)  :  de  Stia 
à  Camaldoli,  à  1  chev., 
15  fr.;  à  2  chev.,  20  fr.; 
de  Stia  à  la  Verna,  à  2 
chev.,  25  fr.,  plus  la 
nourriture  du  cocher  et 
des  chevaux  ;  de  Stia  à 
Pontassieve,  à  1  chev.  et 
1  personne,  12  fr.,  chaque 
personne  en  plus,  6  fr.  ; 
à  2  chev.,  24  fr.  pour 
4  personnes,  chaque  per- 
sonne en  plus,  5  fr.  —  Di- 
ligence pour  Pontassieve, 
3  fr. 

Stigliano  [Bains  de],  263. 

Storta,  293. 

Stkadella  [LaJ,  192. 

Strette  Dl  COCCIGLIA,  33. 

SUBBIANO,    188. 

SuBiACO,  529.  —  Hôt.  la  Per- 


?îice  (convenable  ;  pension 
5  fr.  )  :  restaurant  de 
VAniene. 
SuTRi,  298.  —  Aub.  —  Dili- 
gence t.  1.  j.  pour  Rome 
(5fr.). 


Tabiano  [Bains  de] ,  6.  — 
Hôt.  :  Grand  Hôtel  Rome 
(Pa?if/o6'; chambres,  depuis 
lfr.50,  pens.  depuis  81r.); 
Curtarelii.  —  Nombreu- 
ses chambres  meublées  à 
louer.  —  Etablissement  de 
bains,  bien  installé.  — 
Voit,  pour  la  station  de 
Borgo  San  Donnino. 

Taglio  di  Po,  82. 

Talamone,  252. 

Talamone  [Station  de],  260. 

Tana  a  Termini  [La],  33.  — 
Cantine. 

Tana  dell'  Uomo  Selvatico, 
95. 

Tai;o  [Pont  du],  6. 

Tarquinies,  261. 

Tartari  [Lac  des],  523. 

Tavolato,  516. 

Tenerano,  10. 

Terni,  285.  —  Café-buffet  à 
la  gare.  —  Hôt.  :  d'Europe  ; 
d  InghilteiTa;  nouvel  hô- 
tel, près  de  la  gare.  — 
Restaurant  Milano. 

Terni  [Cascades  de],  285. 

Terontola,  273.  —  Buffet. 

Terragine,  556.  —  Hôt.  : 
délia  Mariîia  ;  Posta  ;  lYa- 
zionale. 

Terra  del  Sole,  193. 

Teso  [Le],  32. 

Théodoric  [Tombeau  de],  79. 

TiGNAMiCA,  86.  —  Auberge. 

Tivoli,  524.  —  Hôt.  :  la  Re- 
gina,  place  del  Plebiscito; 
la  Sibijlle,  fréquenté  par 
les  artistes.  —  Restau- 
rants :  Tivoli  ;  du  Chalet 
des  Cascades;  del  Plebi- 
scito. 

ToDi,  308.  —  Hôt.  delta 
Posta. 

ToLENTiNO,  332.  —  Aub.  délia 
Corona. 

ToLFA,  263. 

TORANO,  91. 

ToR  Dl  BOACCIANO,  538. 

ToR  DI  Valle,  539. 
ToR  Paterno,  540. 

TORRE  DEL  GaLLO,    181. 
TORRE  DEL  LaGO,  96. 


URBINO. 

ToRRE  DELLE  CaRKACCHIE,  295, 

ToRRE  DEL  Monte  Giove,  259. 
ToRRE  DI  Mezzavia,  520. 

TOURENIERI,  266. 

ToRRi  [Pont-aqueduc  deUe], 

284. 
ToscANELLA,  293.  —  Aub. 
Tosi,  187. 

Tour  du  Procinto,  94. 
Trappola  [Tour  de  la],  270. 
Trasimène  [Bataille  dej,  277. 
Trasimène  [Lac],  273. 
TnE  PoTENZE  [Le],  256. 
TijEvi,  283,  —  Aub. 
Trevignano,  297. 
Trinità  [La],  290. 
Troja  [Ile],  270. 
TuoRO,  277. 
Tusculana  [Villa],  520. 
Tuscui.uM,  521. 


Ugliancaldo,  9. 

Uliveto  [Bains  d'],  250.  — 
Etablissement  thermal. 

Umbertide,336.  —  Hôt.  Guar- 
dabassi,  près  de  la  station, 
à  l'entrée  du  bourg  (bon 
hôtel  ;  prix  modiques).  — 
Diligence  t.  1.  j.  pour  Pé- 
rouse. 

Urbania,  326.  —  Aub. 


URBINO,  321;  —  Situation, 
aspect  général,  321.  — 
Histoire,  322.  —  Descrip- 
tion, 3^22. 

Hôtel  :  —  d'Italia,  corso 
Garibaldi. 

Restaurant  :  —  del 
Merlo  (modeste,  mais  pro- 
pre), sous  les  arcades  du 
collège,  corso  Garibaldi. 

Cafés:  —  d'Italia,  à 
l'hôtel  du  même  nom  ;  — 
dette  Belle  Arti,  sous  les 
arcades  du  théâtre  Sanzio, 
corso  Garibaldi,  presque 
en  face  de  l'hôtel  d'Italia. 

Poste:  —  sous  les  ar- 
cades du  palais  Albani,  sur 
la  Grande  Place,  à  g.  en  y 
montant  de  l'hôtel  d'Italia. 

Télégraphe  :  —  au  pre- 
mier étage  du  palais  Al- 
bani, au-dessus  des  bu- 
reaux de  la  Poste. 
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Diligences  :  —  2^fois 
par  j.  pour  Pesaru,  3  fr. 
50;  t.  1.  j.  pour  Urbania 
et  SanV  Amjelo  in  Y  ado 
(en  5  h.  env";  2  IV.  50),  et, 
de  là,  par  correspondance, 
à  San  Giustino  (en  6  h. 
env.),  station  de  la  ligne 
d'Arezzo  à  Citlù  di  Gaslello 
et  Fossato  ;  pour  Fossom- 
brone  {2  Ir.)  et  de  là  à 
Fano. 


L'rbisaglia,  552. 

USEI-LA,  86. 


Vado,  85.  —  Aub.:  délia  For- 
tuna  ;  délie  Tre  lue- 
chetle. 

Vaglia,  193. 

Vagli  di  Sotto,  93 

Vaja^no,  86. 

Val  d'Arni,  9o. 

Val  di  Castello,  91. 

Valextano,  261. 

Valinventre,  94. 

Valle  Graziosa  [Certosa  dél- 
ia], 250. 

Vallombrosa  [Monastère  de], 
187.  —  Hôt.  Croce  di  Sa- 
voia  (bains)  avec  annexes 
Villino  Medici  et  Para- 
disino  (11  fr.  par  j.,  vin 
non  compris;  pens.,  7  à 
8  ir.  ;  en  juillet  et  août, 
8  à  9  t'r.).  —  Chemin  de  fer 
funiculaire  pour  SanV 
Ellero 

Varignano  [Lazaret  dé],  90. 


Veies,  513. 

Velino  [Cascade  du],  285. 

Vellano,  227. 

Velleïa,  5. 

Velletri,  533.  —  Hôt.  :  Cavi- 
pana  ;  Gallo. 

Vene  [Le],  283. 

Vergato,  83.  —  Aub.  passa- 
bles. 

Vergi.mna,  227. 

VERNA[La],  189.  —  Les  bom- 
mes  logent  au  couvent,  et 
les  dames  à  la  Beccia,  dans 
une  maison  dépendant  du 
couvent;  les  Pères  don- 
nent les  renseignements 
pour  les  guides,  etc. 

Vernazza,  89. 

Verruca  [La],  250. 

Verrucola,  9. 

Vetralla,  234. 

ViALE  DEi  Golli  (Florcuce), 
179. 

ViAREGGio,  95.  —  Bains  de 
mer  très  fréquentés.  — 
Hôt.  :  Grand -Hôtel  de 
Russie*;  d'Italie  (dîner, 
4  fr.,  avec  vin);  Grande- 
Bretagne;  de  Yiareggio; 
de  Florence  ;  de  la  Cou- 
ronne d'Italie  ;  d'Italie 
et  du  Commerce;  de  Lon- 
dres. —  Cafés  :  Gran  Café 
del  Padiglioney  sur  lu 
plage  ;  du  Casino,  dans  la 
ville.  —  Établissements  de 
bains  de  mer  :  Nettuno, 
Balena  (avec  restaurant, 
salle  de  bal,  musique,  etc.). 
—  Voitures  :  une  course 
dans  la  ville,  1  personne 
1  fr. ,  2  pers.  et  plus  1  fr.  50; 
dans  un  rayon  de  3  kil.,  la 
1"  heure  2  fr.,  les  li.  suc- 
cessives 1  fr.  50  l'b.;  une 
malle  50  c.  ;  une  valise 
50  c.  ;  un  petit  colis,  30  c. 
ViGARELLO  [Bains  de],  295. 


ViGO  [Lac  de],  297. 
VicovARO,  528,  529. 

VlGNOLA,  59. 
ViGNONI,  267. 

ViGO,  83. 

Villa,  236. 

Villa  âdriana  [Halte  de] ,  524. 

ViLLAFRANCA,  25. 

Ville  Monterciii,  540. 

ViLLETTA  [Ponte  délia],  85. 

ViNCA,  92.  —  Aub.  chez  An- 
gelo  Boni. 

ViNGiGLiATA  [Cliàtcau  de],  186. 

ViTERBE,  291.  —  Hôt.  :  An- 
gelo  ;  Schenardi.  —  Café- 
restaurant  Schenardi. 

V^iiroRiA  [Villa],  316. 

Vivo,  267. 


VOLTERRA,  253.  —   Envi- 
rons, 256. 

Hôtel  :  —  Nazionale 
(prix  modérés),  sur  la  place 
de'  Ponti. 

Voiture  publique  :  — 
t.  1.  j.  pour  Colle  di  Val 
d'Eisa  (trajet  en  3  h.; 
3fr.). 


VoLTERRA-S.\LiNE      [Station], 

253. 
VoLUMNii  [Nécropole des], 307. 
VoRNo,  234.  —  Aub. 
VULGI,  261. 


Zagarolo,  530.  - 

ZOAGLI,  88. 


•  Aub. 
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23555.   —  Imprimerie  Lahurc,  rue  de  Fleurus,  9,  à  l'aris. 


PUBLICITE  DES  GUIDES  JOANNE 

EXERCICE   1893-1894 

ADRESSES   UTILES 


ADMINISTRATION 

des     Eaux    de    Fougues 

22,  Chaussée  dCAntin,  Paris. 

Eau  bicarbonatée,  calcique,  ferruj^i- 
neuse,  sans  rivale  contre  dyspep.-ies, 

GRAVELLES,    DIABÈTE,    etc.   Etabl. 

thermal  S^-Léger,  15  mai-lo  oc- 
tobre.—Splendid-Hôteljpropé  de 

la  C«  :  120  chambres;  luxe,  confort. 
Casino.  (Voir  page  100.) 


AGENCE  DE    LOCATIONS 

Agence  des  Étrangers,  72,  r. 
Basse- du-Rempart,  Appart.  et  hôte' s 
privés.  Loc.  et  vente,  meublés  ou  non. 


AMEUBLEMENT 


Flachat,  Cochet,  Paris  et  Lyon. 
(V.  p.  53.) 


ARMES   ~  ARMURES 

Gutperle,  12,  bouL  Magenta, 
Paris.  Armes,  armures,  panoplies  d'ar- 
mes, reproduction  des  armes  anciennes. 
Armes,  armures,  bijoux  pour  théâtres. 


BANQUES 

Banque  d'Escompte  de  Pa- 
ris. (V.  p.  de  garde  fin  du  volume.) 

Comptoir  National     d'Es- 
compte de  Paris.  (Voir  p.  26.) 

Crédit  Lyonnais.  (V.  p.  22.  ) 

Lyon-Alemand.  (V.  p.  27.) 

Société  Générale.  (V.  p.  24.) 


B 


BIÈRE 

RASSERIE  DE  L'É- 
TOILE. Fournisseur  des  hô- 
pitaux.B'iGves  de  toutes  espèces, 
en  fûts  et  en  bouteilles.  Fabr. 
spéciale  de  bière  de  nour- 
ri, avenue  des  Ternes,  Paris. 


BIJOUTERIE 

Tranchant,  79,  r.  du  Temple, 
Paris.  Bijouterie  argent  en  tous  genres. 
Hochets,  bracelets,  chaînes,  bourses. 


BIBLIOTHEQUES     (Articles  pour) 

Georges   BORGEAUD,  rue 

des  Sts-Pères,  41  bis.  Spécialité 
d'articles  pour  bibliothèques  et 
CLASSEMENTS.  Boîtes à  fichesetfiches 
en  tous  genres.  Catalogues  pour  bi- 
bliothèques. Chevalet  liseuse.  Objets 
en  tous  genres  pour  favoriser  les  tra- 
vaux intellectuels  en  économisant  du 
temps.  Envoi  franco  du  prix  courant 
illustré  sur  demande  affranchie. 

Type  B  —  1 


—  2  — 


CAOUTCHOUC    DE   VOYAGE 

Maison    Charbonnier 

J.     VÉCRIGNER,     Suce 

376,    rue   Snint-Honoré ,    376 

Caoutchouc  manufacturé  anglais, 
français  et  américain. Chaussures  amé- 
ricaines et  gants,  bottes  de  marais. 

Vêtements  imperméables ,  toile 
caoutchouc.  Tobs  anglais  ou  bains  por- 
tatifs, cuvettes  pliantes,  sacs  à  eau 
chaude,  coussins  et  matelas  à  air  et 
à  eau  pour  malades  et  pour  voyages. 
Urinaux.  Bidets  et  bassins,  etc.  Atelier 
de  réparation. 

Maison   Mager.   A.  Auvin, 

sucer,  \.i,rueffAboukii\  Paris.  Caout- 
chouc manufacturé.  Vêtements  et  ar- 
ticles de  voyage.Tuyaux  d'arrosage,  etc. 


CHOCOLAT 
Chocolat  Menier  (v.  p.  123.} 
Chocolat  Devinck.  (V.  p.  55.) 

Compagnie    Coloniale.    (V. 

page  de  garde  en  tête  du  volume.) 

CONSTRUCT"    MECANICIENS 

Vve  Nassivet   à   Nantes.   (V. 
p.  96.) 

CRISTAUX,  faïences, 
PORCELAINES 

L.  BOUTIGNY 

Cristaux  artistiques 

ARTICLES  DE  BOHÊME 
SERVICES     DE    TABLE 

Seul  dépôt  :  passage  des  Prin- 
ces, à  Paris. 

Maison  Toy  (Voir  page  58.) 

DENTIFRICES 
Docteur  Pierre.  (V.  p.  53.) 


DEUIL 
A  la  Religieuse.  (V.  p.  52.) 

DIAMANTS 

Diamants  Lère-Cathelain. 

Imitatiouïi;  [)art'aites  et  irialtérables  du 
vrai.  —  Boucles  d'oreilles,  bagues, 
broches,  etc.,  montées  sur  or,  de 
20  à  100  fr.  —  Reproduction  de  pa- 
rures. —  Gros  et  détail.  —  Expédition 
contre  mandat.  —  Demander  le  cata- 
logue illustré  Lère-Cathelain, 
97,  boulevard  Sébastopol,  et  21, 
boulevard  Montmartre,  Paris. 

EAUX  MINÉRALES 
Pougues  (Etablis,  thermal).  Ad- 
ministration, 22,  rue  de  la  Chaussée- 
d'Antin,  (Voir  page  100.) 

EMBALLAGES 

Chenue  et  Fils,    5,  rue  de  la 

Terrasse,  près  la  place  Malesherbes, 
Paiis.  Emballages  et  transports  d'ob- 
jets d'art  et  mobiliers. 

GYMNASES 
GYMNASE  médical  et  or- 
thopédique, cours  mixte,  jeunes 
enfants  depuis  l'âge  de  4  ans.  Cours 
spéciaux  demoiselles  et  jeunes  gens; 
escrime,  hydrothérapie.  J.  Lefeb- 
vre,  directeur,  30,  faubourg 
Saint-Honoré,  Paris. 

Lelièvre  (V.  Sauvetage). 

HABILLEMENTS 
Maison  de  la  Belle  Jardi- 
nière. (Voir  page  49.) 


HOTELS 

Gd  Hôtel  Anglo-Américain, 
113,  rue  Samt'Lazare  (en  face  la 
gare).  Appartements  et  chambres, 
gervice  à  la  carte.  English  spoken. 
FribaULT,  propriétaire. 

Hôtel  d'Antin,  18,  rue  d'Antin, 
Paris  (près  l'Opéra).  Appartements  et 
chambres  pour  familles  depuis  3  fr.  50 
par  jour.  Déjeuners  et  dîners  à  volonté. 
—  M.  A.  Christophe,  propriétaire. 
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HOTELS  (Suite) 

Appartements  et  chambres 
meublés,  'l'un  excellent  confort,  1 0, 
boulevard  des  I(alie?i\\  Ql  passage  de 
l'Opéra,  escalier  A,  Paris,  — '  Th. 
Thersen,  propriétaire. 

Grand  Hôtel  de  l'Athénée 

15,  7'ue  Scribe,  Paris. 

Lumière  électrique 

dans  toutes  les  chambres. 

Ascenseur.  —  Salles  de  bain. 

Hôtel  Britannique,  Paris.  20, 
aveJiue  Victoria  (place  du  Ghàtelet), 
Mlle  Perket,  propr.  Grands  et  petits 
appartements.  Table  d'hôte.  Prix  mo- 
dérés. Envoi  du  tarif  sur  demande. 

Hôtel  Burgundy,  8,  r.  Duphot 
(Madeleine;,  Paris.  Chambres  de 2  à 
10  fr.  [>arjour;  pension  de  55  à  70  fr. 
par  semaine.  Writin^,  Drawing,  Di- 
ningand  Smoking  Kooms.BÉCARD,pi'e, 

Grand  Hôtel  Camhon,3, rue 

Cambon,  ^Pdiùs  (  près  les  Tuileri'es, 
Champs-Elysées,  grands  boulevards). 
Appartements  et  chambres  depuis 
2  francs.  Restaurant  à  la  carte  et  prix 
fixe.  English  spoken.  Bonnet,  propr. 

Hôtel  du  Chariot  d'or.  Re- 
construit en  1887,  rue  Turbigo,  39, 
près  le  boul.  Sébastopol  (ci-devant  rwe 
Grenéta,  13).  Café-Restaurant.  Table 
d'hôte.  Chambres  confortables  depuis 
2f.  50.  Ascenseur.  Rabourdin^ propr. 

Hôtel  du  Chemin  de  fer 
de  Lyon  (le  seul  en  face  de  Wt- 
vi\ée)j\9,  boulevard  Diderot,  Paris. 
Grands  et  petits  appartements,  cham- 
bres, service  dans  les  appartements, 
bains,  poste  et  télégraphe.  English 
spoken.  Mme  Vve  Soufflet,  propr. 

Hôtel  de  la  Cité  Bergère 

et  Bernaud.  —  Paris, 

4,  cité  Berger Bj  4. 

Situé  à  proximité  des  boulevards  et 
des  théâtres  et  au  centre  du  commerce» 
Table  d'Hôte.  —  Prix  modérés. 


Hôtel  des  Colonies,  27,  rwe 

Paul-Lelo7ig,  près  la  Bourse.  A  [)par- 
taments  et  chambres  confortables.Table 
d'hôte.  English  spoken. 

Grand  Hôtel    Corneille,   5, 

rue  Corneille,  Chambres  dej)uis  2  fr.; 
déjeuners,  1  fr.  50;  dîners,  2  fr.  En- 
glish spoken.  Téléphone.  Loiseau, 
propriétaire. 

Hôtel  des  Croisés  d'O- 
rient. (Voir  p.  63.) 

Hôtel  Cusset,  95,  rue  Richelieu 
(passage  des  Princes),  ^)bis,  boulevard 
des  Italiens;,  et  2,  rue  d'Amboise, 
Chambres  de  3  à  10  fr.  par  jour  et  de 
45  à  200  fr.  par  mois.  Petits  appar- 
tements. Prix  modérés.  Ascenseur. 
GtJSSET,  propriétaire. 

Hôtel  du  Danube,  11,  r.  Ri- 

chepanse,  près  la  Madeleine.  Grands 
et  petits  appartements  pour  familles. 

Hôtel  Folkestone,  '^^rue  Cas- 
tellane  (  près  la  Madeleine),  Paris. 
Pension  et  Chambres  de  8  à  12  fr.  par 
jour.  Chambres  de  2  à  6  fr.  Table 
d'Hôte  et  Service  dans  les  Chambres. 

Hôtel  Folkestone,  129  bis, 
boulevard  Ma.9|e/i^a.Paris(prèsla  gare 
du  Nord).  Pension  dé  famille.  English 
spoken. 

Hôtel  de  France,  40,  rue  de 

Rivoli,  Paris  (près  l'Hôtel  de  Ville). 
Appartements  et  chambres,  table 
d'hôte,  service  à  la  carte.  Lonchamp, 
propriétaire. 

Hôtel  de  la  Gare  du  Nord, 

3i,rue  Sai?it'Quentin,  Paris  (près  la 
gare  du  Nord,  au  coin  de  la  rue  La- 
fayette).  Chambres  confortables,  dé- 
jeuners et  dîners  à  la  carte.  English 
spoken.  Man  spricht  deutsch.  -  Prix 
modérés. 

G«»  Hôtel  du  Globe.  (V.p.  64.) 

Grand  Hôtel  d'Harcourt,  3, 

boul.  St-Michel.  Chambres  conforta- 
bles de  2  à  6  fr.  Appartements  et  salons. 
Pension  de  famille.  Prix  modérés. 
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HOTELS  (Suite) 

Hôtel  Jacob,  44,  rue  Jacob. 
Chambres  et  appartemeats  meublés 
«iepuis  2  fr.,  avec  pension  de  8  à  10  fr. 
it.ir  jour;  au  mois  depuis  150  fr.  Ser- 
vice dans  les  appartements.  Man 
spricht  deutsch.  English  spoken. 

Hôtel  du  Jardin  des  Tuile- 
ries, 206,  rue  de  Rivoli,  en  face  le 
Jardin  des  Tuileries.  Appartements  et 
.'.liambres.  Grand  confort,  Elegantly 
f  iirnishedapartments and  single rooms. 
Tull  south.  Lift.  ZiEGLER,'  propr. 

Hôtel  Jean-Bart,  31  bis  et  33, 

rue  de  Dunkerque,  Paris   (près   les 
f^ares  du  Nord  et  de  l'Est).  Chambres 
irès  confortables.  Prix  modérés. 
Sautret,  propriétaire. 

Gd  Hôtel  Jules-César,  52,  av. 

Ledru-Rollin,  an*?le  rue  de  Lyo7iy  20, 
Paris.  Hôtel  confortable,  le  plus  près 
(les  chemins  de  fer  Lyon  et  Orléans. 
Ilestaurant,  bains  dans  l'hôtel.  English 
spoken.  Ch.  Deneux,  propriétaire. 

Grand  Hôtel  Louvois,  place 
l.ouvoiSy  situé  sur  un  beau  square  au 
centre  de  Paris.  Appartements  et 
chambres  seules.  Restaurant  et  Table 
d'hôte.  L.  Dhuit,  propriétaire. 

Hôtel  Malherbe,  11,  r.  Vau- 
girard,  au  centre  du  Quartier  Latin. 
Chambres  prix  modér.  Pension  de  fam. 

Hôtel  Mirabeau,  8,  rue  de  la 

Paix.  (V.  p.  61.) 

Hôtel  National,  11,  rwe  Notre- 
bame-des- Victoires  (près  la  Bourse). 
Appartements  et  chambres.  Table 
d'hôte.  Prix  modérés.  Hecking,  propr. 

Grand  Hôtel  de  Nice,36,rwe 

Notre~Dame-des-Victoires.  (V.  p.  63.) 

Grand  Hôtel  d'Orléans,  17, 

rue   Richelieu  (près  le  Palais-Royal). 
Appartements  et  chambres  conforta- 
bles. Table  d'hôte.  Service  à  la  carte. 
Bar-Scuulz,   propriétaire. 

Hôtel  du  Prince  Albert,  5, 

rue  Si-Hyacinthe-St-Honoré,  Paris. 
Situation  centrale.  Chambres  depuis 
2  fr.  50. 


Hôtel  du  Prince  de  Galles^ 

24,  r.  d'AnJou-St-Honoré.  (V.  p.  63.) 

Hôtel  de  Reims,  29  et  37,  pas- 

■^age  du  Saumon,  (Voir  cahier  en  tête 
des  Guides  parisiens.) 

Hôtel  Richer,  60,  rue  Richer, 

centre  de  Paris,  près  les  grands  bou- 
levards. Chambres  depuis  2  fr.  Repas 
à  la  carte . 

Grand  Hôtel  de  Rome,  15, 

rue  de  Rome,k  une  minute  de  la  gare 
St- Lazare  et  à  deux  minutes  de  l'O- 
péra et  des  grands  boulevards,  Paris. 
Appartements  pour  familles  et  cham- 
bres pour  voyageurs. Grand  confortable. 
Prix  modérés.  Situation  magnifique 
dans  le  quartier  élégant,  au  centre 
des  affaires  et  des  grands  théâtres. 
PlARD,  propriétaire. 

Grand  Hôtel  de  Roubaix 

6,  rue  Grenéta,  Paris, 

près  les  Arts-et-Métiers,  au  centre  des 
affaires.  La  maison  ne  tenant  pas  de 
table  d'hôte,  le  voyageur  a  toute  li- 
berté de  prendre  ses  repas  où  bon  lui 
semble. 

Galland,  propriétaire. 

Royal  Hôtel,  49,  rue  Lafayette, 

(V.  p.  64.) 

Hôtel  Saint-Séverin,  40,  rue 

St-Séverin,  Paris  (près  la  place  St- 
Michel).  Appartements  et  chambres. 
Service  à  volonté. 

Hôtel  de    Seine,   52,  rue  de 

Seine  (boni.  Saint-Germain),  Paris. 
Appartements  et  chambres  conforta- 
bles. Table  d'hôte.  Service  à  volonté. 
Prix  modérés.  DUJARDIN,  propr^e. 

Hôtel  de  Strasbourg,  50,  rue 

Richelieu.  Table  d'hôte.  Appartements 
et  chambres  au  mois. 

Hôtel  de  la  Tamise,  4,  rue 

d'Alger,  en  face  du  Jardin   des  Tui- 
leries. Chambres  depuis  2  fr.  50.  Appar- 
tements. Arrangements  pour  séjour. 
G.  JoRGER,  propriétaire. 
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HYDROTHERAPIE 

Institut  d  hydrothérapie 
et  de  kinésithérapie  médi- 
cales. TraitemeuL  par  l'eau  et  par  le 
mouvenieut  physioloj^ique. 

49,  C haussée- d'Antm,  Paris. 

Villa  de  santé  pour  dames. 
!  M™e  Goby,  '21^ j  boulevard  Péi^eire. 
I  (V.  p.  6^.; 

INSTITUT  THERMO  RÉSINEUX 

du  docteur  Paul  Ghevandier  de 

la  Drôme,  ci-devant,  14,  rue  des 
Petits-Hôtels,  actuellement  57,  rue 
Pigalle,  Paris.  Ouvert  toute  l'année. 
Cure  des  rhumatismes,  «goutte,  né- 
vralg-ies,  sciatiques,  etc.  Succès  écla- 
tants. 

Massage  médical. 

INSTITUTIONS 

Daix-Borgne  11,104,  rtd;e/2?^er/e 
Neuilly,  NEUiLLY-suR-SEf-NE,près  le 
Bois  de  Boulogne.  Etudes  complètes, 
préparation  aux  baccalauréats.  First 
Class  institution  for  young  men.  Vie 
de  famille  pour  les  étrangers. 

Ecole  préparatoire  Duvi- 
gnau  de  Lanneau.  (V.  p.  59.) 

Institution  internationale, 

dirigée  par  S.  CoTTA,  '^1,  avenue  Ma- 
Mo/fflrocadéro),  Paris.  Préparation 
aux  baccalauréats  et  aux  Ecoles  spé- 
ciales. La  plus  belle  maison  d'éduca- 
tion. Spécialité  :  les  lan^-ues  modernes. 
First  Class  Boordhig  School . 

Institution  Roger-Momen- 

h.eiin,2,?\  L'iomo?id,[\iv\i{y .  p.  59.) 

Institution  Springer 

34-36,  rue  de  la  Tnur-rV Auvergne, 
Paris.—  MÉDAILLE  d'argent,  Expo- 
sition 1889. * 

Etudes  commerciales  et  industrielle? 
—  Langues  vivantes.  —  Préparatio  i 
aux  baccalauréats  et  aux  écoles  sp- 
ciales. 

SERVICE    DE   VOITURES 

Boarding  School  for  boys.  Références 

in  Paris  and  in  London. 

Especiales  cursos  en   vista  de  los  es- 

trangeros. 

Sainte-Barbe.  (V.  p.  59.) 


INSTITUTIONSde  DEMOISELLES 
Château  (Miies)^  177^  faubourg 
Po/ô^^o/i/r/tVe, Paris. Etudes  complètes. 
Préparation  aux  examens.  Arts  d'agré- 
ment. Jardin  2,700  m.  On  admet  au 
cours  (2 fois  par  semaine)  demoiselles 
accompagnées  par  leur  institutrice. 
Omnibns. 
Boarding  school  for  young  ladies, 

Drappier  (Mmes),  86,  rua  de  la 
Tour  (Passy-Paris).  l^vlucation  com- 
plète, arts  d'agrément.  Viede  famille. 

Institution   Getting,  10,  rue 

Freycmet  ( Champs- Klysées),  Paris.  — 
Education  complète.  "—  Préparation 
à  tous  les  examens.  Arts  d'agrément, 
Classe  enfantine. 

Institution  de  Me  Quihou, 

1, avenue  Victor-Hugo,  St-Mandé 
(Seine),  à  la  porte  de  Paris  et  près  du 
Bois  de  Vinctnnes,  à  3  minutes  de  la 
Gare,  et  sur  le  passage  du  tramway 
Louvre-Vincennes. 

Education  complète. 

LIEBIG 
Extrait  de  viande   Liebig. 

(V.  p.  de  garde  en  tète  du    volume.) 

MACHIfîES  A    COUDRE 


R/IPIDE  il  \    A  J  T  i  IfllT 


rrMfiii 


As- 


OOUORE 


A<=«G'n.HI(;BOl]RG,20  R  de  LaReynic.Paris 
Agents-Acheteurs  partout  demandés. 
(V,  page  de  garde  à  la  fm  du  volume 

MACHINES  A  TRICOTER 


A.MCi.u.,HGC^  20  Ii.de La Reyn 
(V.  page  de  garde  à  la  lin  du  volume.) 
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MAISON  DE   SANTÉ 
Villa  de  Santé  pour  Daines, 

]y[iueGoby,2l6,  boulevard  Péreire, 

(V.  p.   64.) 


MANÈGES 
Manège  Duphot,  12,  rue  Du- 

photj  Paris.  DucflON  4  et  G«.  Ecole 
d'équitation  (fondée  en  1826).  Belles 
écuries  de  pension.  Succursales  :  Pa- 
ris, 51,  rue  Lhomond;  Tréport, 
route  d  Eu  ;  Enghien  (Seine-  et-Oise). 

École  modèle  d'Équitation. 
Jules  Pallier,  3,  rue  Chalgrin 
{avenue  du  Bois-de-Boulogne),  Paris. 
Pension  de  chevaux.  Vente  et  loca- 
tion. Spécial  lessons  for  ladies. 
A  Dieppe  pendant  la  saison  des  bains. 

École  d'équitatibn,  Raould 

et  Esnault,  19,  rue  de  Surène,  Pa- 
ris (près  de  la  Madeleine).  Belles  écu- 
ries.SuccuRSALEàHoulgate-Beuzeval. 

OR,  ARGENT,  PLATINE 
Lyon-Aleniand.   (Voir  p.  27.) 

ORFÈVRERIE 
Christofle  (Voir  page  57.) 

Guerchet  (anciennes  maisons 
Roussel  et  Jamet),  62  et  64,  quai  des 
Orfèvres,  Paris.  Fabrique  d'orfèvrerie 
de  table.  Maison  recommandée  pour 
la  richesse  et  la  pureté  de  style  de 
ses  modèles.  —  English  spoken. 
M  é  laille  à  l'exposition  universelle  1 889. 


ORGANINA  THIBOUVILLE 

Tïubouville-Lamy.  (Voir  page  55.) 


ORGUES 
Alexandre.  (  Voir  page  56.  ) 

PARAPLUIES,  CANNES 

Dugas-Gérard,  82,  rue  Saint- 
Lazare,  Paris.  Fabr.  de  cannes,  cra- 
vaches, fouets,  parapluies  et  ombrelles. 
Maison  de   confiance.  Prix  modérés. 


PARFUMERIE 

Houbigant,19^  Faubourg  Saint- 

Honoré  y  Paris. 

Parfumerie  Oriza.  (V.  p.  52.) 
L.-T.  Piver.  (Voir  page  51.) 
Docteur  Pierre.  (Voir  p.  53.) 

PATISSERSES 

Boisset-Graff ,  15,  r.  de  Beaune, 
Paris.Timbales  milanaises.  Dî- 
ners complets  sur  commande.  Expé- 
ditions France  et étrani^r.  Téléphone. 

PENSIONS  DE  FAMILLE 

M"^®  Robin,  Pensi-oa  de  Famille, 
7,  rue  du  Colisée.  (Voir  page  62.) 

Pension  de  Famaille,  7,  r^^e 

Clément-Marot,  (Voir  page  (;2.  ) 

M°^«  et  M^^e  Buss«a,  Pension  de 
famille,  27,  ?'Me  Mar6e«/'.  (V.  p.  62.) 

Pension  de  Famille  Fran- 
çaise,18, r.C/émen/-iW«ro^(V.  p.  62.) 

Pension  de  dames 
Mme  Goby,   216,  boulevard  Pé- 
reire (V.   p.  63.) 

Mme  v«  Ollier,   Pens'on   de  fa- 
mille, 80,   Auenue  Victor-Hugo,  (V.   ( 
p.  62.) 

Pension  de  Famille 

10,  RUE  Ce ALGRiN.VAmSj  avenue  du 
Bois- de-Boulogne,  Maison  spéciale- 
ment recommandée  par  sa  situation, 
près  les  Champs-Elysées  et  le  Bois  de 
Boulogne,  par  son  confort  et  sa  bonne 
tenue,  et  son  excellente  table,  à  par- 
tir de  7  francs  par  jour.  —  English 
spoken. 

MARCEAU,  propriétaire. 

Pension    de   Famille  ,    78  , 

avenue  Victor-Hugo,  Paris,  près  le 
bois  de  Boulogne,  recommandée  aux 
familles.  Prix  modérés.  Family  Flouse. 

Maison  de  Famille,  3,  r  ue 
Lapérouse,  Paris.  {W6iv  page  63.) 
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Pension  de  Famille  élégante 
et  confortable,  avec  calorifère.  Table 
très  soiguée;  conversation  française; 
comédie  ou  sauterie  chaque  semaine. 
Charmant  jardin.  Prii;  6  à  12  fr.  par 
jour.  Ecrire  :  10,  rue  Chaieaubrianil 
(Champs-Elysées). 


PHOTOGRAPHIE   Appareils  de) 
Schaeffner.  (V.  p.  52.) 

PHOTOGRAPHIE  (Artistes) 

Benque,  33,  rueBoissy-d*Anglas. 
Exposition  :  5,  rue  Royale. 

Miniatures  sur  Émaux 
Photographie  à  la  lumière  électrique. 

NADAR-PARIS.  Fabrication 
d'appareiU  et  produits.  Portraits  en 
tous  genres^  Reproductions,  Agran- 
dissements, Peintures,  7  diplômes 
d'honneur  aux  dernières  expositions. 
Grand  Prix  1889.  Ne  pas  voyager 
sans  I'Express-détective-Nadar  :  le 
meilleur  des  appareils  photogra- 
phiques, léger,  solide,  garanti.  48  ou 
100  poses  consécutives  ssans  recharger 
l'appareil,  la  photographie  sans  appren- 
tissage, adopté  par  tous  les  grands 
explorateurs. 

PIERRE  PETIT   et  FILS 

peintre   et   photographe 
opère  lui-même 

TOUTES    LES    RÉCOMPENSES 

17,  19,  21,  Place  Cadet,  Paris 

REUTLINGER 

21,  Boulevard  Montmartre 

ASCENSEUR    TÉLÉPHONE 

Flittograplilo  des  plus  jolies  femmes  de  Paris 

PIANOS 

Pianos  Pélissier,  brillante 
sonorité  (1er  ordre),  32  médailles  d'or 
et  autres. 

Pianos  Erard  et  Pleyel.  —  Har- 
moniums, occasions.  Maison  à  Angers 
et  au  Mans.  Lépicier-Grolleau, 
boulevard  Saint- Dents.  13. 


POMPES 
Beaume.  (Voir  page  58.) 

PRODUITS 
PH  ARM  AGEUTI QUES 

Ghassaing.  Vin  de  Chassaing. 
Phosphatme  Fallières,  etc.  (V.  p.  122.) 

Coaltar  Saponiné.(V,  p.  116.) 

Dépuratif  Gay.  (V.  p.  90.) 

Dragées   antilaiteuses.  (V. 

p.  115.) 

Eau  des  Jacobins 

Ancien  cordial 
très  populaire 
d'une  puissance 
merveilleuse, 
contre  apoplexie, 
etc.  A.  Gas- 
card,  seul  suc- 
cesseur des  F'^es 
Gascard,  à  Bi- 
horel-lès- 
Rouen  (Seine- 
inférieure). 

Fer  Bravais.  (Voir  page  115.) 

Ferrouillat.  Cigarettes.  (V.  p. 
55.) 

Girard  et  G«.  Sirop  Pierre  La- 
mouroux,  etc.  (Voir  page  de  garde  fin 
du  volume). 

Liqueur  des  dames.  (Y.  p. 

117.) 

Papier  Fruneaucontre  Tasthme 
(V.  p.  115.) 

Pastilles  mexicaines  contre 
la  toux.  (V.  p.  101.) 

Pharmacie  normale.  (V.  p. 

54.) 

Rob  dépuratif  Barra j a.  (Y. 

p.  87.) 

Tarin.  (Voir  page  57.) 

Toile  souveraine,  contre  dou- 
leurs, plaies,  blessures.  (Y.  p.  87.) 

Vin  Nourry.  (Y.  p.  116.) 

Vin  St-Raphael.  (Y.  p.  121.) 

Vin  Vial.  (Voir  page  117.) 


RESTAURANTS 

Grand  Véfour.  (V.  p.  60.) 

Dîner  de  Paris.  (V.  p.  60.) 

Grand  Restaurant  du  Bœuf 
à  la  Mode.  (Voir  page  60.) 

Hôtel  -  Restaurant  de  la 
Tour  d'Argent,  15,  quai  de  la 

■  Tournelle,  Paris^  près  les  gares  Lyon 

t    Orléans.   Maison   Frédéric   et   ses 

i  réations  spécialement  re':ommandées. 

jyîner  Huropéen  y  ]^,  boulevard 

«Jp.s  Italiens.  Entiée,  2_,  rue  Le  Peletier. 
Déjeuners,  3  fr.,  dîners,  5  fr.,vin  com- 
pris. Recommandé  par  son  grand 
confort  et  sa  bonne  cuisine. 

TAVERNE    DU    NÈGRE 

17,  Boulevard  Saint-Denis ,  17 

PARIS 

Bière  de  Munich 

DÉJEUNER,  3  fr.  café  compris 

Une  bouteille  vin  rouge  ou  blanc, 

ou  une  carafe  de  bière, 

llors-d'œuvre,  3  plats  au  choix, 

Fromage,  Dessert. 

Dîner, 3 fr  50,cafécompris 

Une  boutei'le  vin  rouge  ou  blanc, 

ou  une  carafe  de  bière, 

Un  potage,  3  plats  au  choix,  Salade, 

Entremets,   Dessert. 

Service  à  la  carte. 

Maison  Vidrequin,  40-41,  gale- 
rie Mimtpetisiery  et  2%, rue  Montpen- 
sier  (Palais-Royal).  Recommandée. 
Déjeuner,!  fr. 25; dîners,!  fr.  2«, 
1  Ir.  50  et  2  francs. 


SAGES  FEMMES 

M«ie  Lachapelle,  27,  rue  du 

Mont-Thabor,  Paris.  (V.  p.  !!7.) 

Villa  de  santé  pour  dames. 
Mme    Goby,    2!6,    boulevard   Pé- 

leire,  Paris.  (V.  p.   54.) 


SAUVETAGE  (Appareils  de) 

Ijelièvre,  98,  rue  Montmartre, 

Paris.   Ceintures    de  sauvetage, 
bouées,  cordages,  ficelles,  appareils 

DE  gymnastique. 


SOURDS-MUETS 

Institution  pour  l'éduca- 
tion en  famille  des  Sourds 
et  Muets  par  la  parole.  Lecture  sur 
les  lèvres.  M.  A.  HouDiN,  39e année, 
82,  rue  de  Longchamp,  Paris. 


TAILLEUR  POUR  DAMES 
Monti.  (Voir  page  58.) 

TIRS 

Gastinne-Renette  ^  ►i^M- 
Fabrique  d'Armes  et  Tirs  au  Pisto- 
let, ^9,  avenue  d'An  tin  (Ghamps-Ely- 
ï^ées),  Paris. 

TONDEUSE 


Nouvelle  Tondeuse 

Américaine 

"STANDARD" 

pour  COIFFEURS 
CHEVAUX 

MO  UXO  N  s 


AG"  G'* 

A.  RiGBOURGP 

20,  RuedeLaReynie 
Paris 

{PB IX  FRANCO) 


(V.   page   de   garde  à  la   fin  du 
volume). 


VEILLEUSES 
Veilleuses  françaises.  Mai- 
son Jeunet.  (Voir  page  56.) 

VÉLOCIPÈDES 
L.Rochet  et  G^e.  (V.  page  50.) 
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CYCLES 


Modèles 


'ypes 


de  Course  et  de  Route 


Vélos  d'Ordonnance 


■*-    LÉGER 


TRICYCLES  de  toutes  TAILLES 

AG-  G'e  A.  RICBDURG  ^ 

20,  Rue  de  lia  Reynie,  PARIS. 


(Voir  la  pag'e  de  j^aide  qui  su  trouve 
à  la  fin  du  volume). 


VERRERIE 

Liengelé  (A.)  et  G'e,  U,  rue 
Martel,  Paris.  Verrerie  de  fautaisie^ 
cylindres  en  verre  pour  pendules,  ob 
jets  d'art,  etc.  Usine  :  2  bis,  route 
d'Aubervilliers,à  Saint-Denis  (Seine). 


VOITURES  (Location  de) 

Brandin,  8,  7me  de  la  Terrasse. 
Pai  is.  Voitures  de  grande  remise  à  la 
journée  et  au  mois. 


VOYAGES 

Agence    Lubin,     36,     boule- 
vard Haussmann,  Paris.  (V.  p.  27.) 

Agence  Duchemin,   rve  de 
Gra7nmo7it,  Pans.  (V.  p.  19.) 


L£3Efif 


NEWIHE 


Modèle 


EST   A.DOF>TEE 

comineT'r/'fdeDénionstratiopJ 

pourl'ENSEIGNEMENTdelaCOUTURE  [ 
dans  les  ÉCOLES  PROFESSIONNELLES  [ 

de  la  Ville  de  Paris 
et  Lycées  de  Jeunes  Filles  de  Franck 

Médaille  d'Or,  Paris  1889 

Grand  Prix  1892 


FAMILLES 


AG««  G'«  a  1  ARIS 

A.  RICBOURG^IŒ, Directeur  I 
20,  Rue  de  LA  REYNIE. 
[PRIXetCONÛI  TIONS  SPÉCIALES  au  Corps  Enskianant).  ^ 


Type  B  —  1* 
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Les  Petites  Annonces 

du  FIGARO 


Les  PETITES  ANNONCES  du  *TIGARO"  sont  d'un  grand 

secours  pour  tous  ceux  qui  savent  s'en  servir. 

Leur  classification  méthodique,  l'uniformité  voulue  de  leur  aspect 
typographique  et  prinripalemenl  la  faveur  dont  elles  jouissent  au- 
près du  public,  qui  y  trouve  tout  ce  dont  il  a  besoin,  en  ont  fait  le 
moyen  de  communication  le  plus  rapide,  le  plus  direct  et  le  plus 
efficace  entre  celui  qui  offre  et  celui  qui  demande. 

Les  PETITES  ANNONCES  du  'TIGARO"  constituent  pour 
les  gens  du  monde  le  véritable  «  Indicateur  de  la  vie  pratique 
et  élégante  ». 

En  raison  des  résultats  qu'elles  produisent  presque  sûrement, 
leur  prix  est  peu  élevé. 

Leurs  diverses  rubriques,  créées  et  classées  par  Texpérience,  ont 
chacune  une  clientèle  spéciale  qui  les  consulte  avec  intérêt  et 
avec  fruit. 

Les  PETITES  ANNONCES  du  *TIGARO"  paraissent  tous 

les  jours  dans  ce  journal  après  la  signature  du  Gérant.  Elles  sont 
classées  par  rubriques  et  d'un  aspect  uniforme  comme  celles 
des  journaux  anglais  et  américains. 

Les  PETITES  ANNONCES  du  ^TIGARO"  sont  divisées  en 

onze  rubriques  intitulées  : 

Plaisirs  ParisienSy  Avis  Mondains,  Établissements  de  Crédit^ 
Officiers  Ministériels,  Ventes  et  Locations,  Maisons  recommandées. 
Voyages  et  Excursions,  Avis  Commerciaux^  Renseignements  Utiles^ 
Enseignement  y  Offres  et  Demandes  d'Emploi. 

Chacune  de  ces  rubriques  comporte  plusieurs  subdivisions. 

Les  PETITES  ANNONCES  du  "FIGARO"  sont  d'un  prix 

peu  élevé.  La  ligne  coûte 6  fr. 

Pour  dix  insertions  ou  cinquante  lignes  dans  un  mois,  le  prix 
de  la  ligne  est  abaissé  à 5  fr. 

Dansle  numéro  du  mercredi  exceptionnellement  pourlesannonces 
ayant  trait  aux  Institutions ^  Cours  et  Leçons,  Offres  et  Demandes 
d'Emploi,  Gens  de  maison,  le  prix  de  la  ligne  est  abaissé  à     3    fr. 

Les  PETITES  ANNONCES  du  'TIGARO"  ont  un  bureau 
spécial,  à  l'Hôtel  du  Figaro,  26,  rue  Drouot,  à  PARIS. 
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LE  JOURNAL  DES  DÉBATS 

Politiques   et  Littéraires 

ADMINISTRATION    ET     DIRECTION   : 

-  17,  rue  des  Prélres-Sl-Germain-FAuxerrois,  17.  - 


Directeur  politique  :  M.  Georges  PATINOT. 


Le  JOURNAL  DES  DÉBUTS  transformé  puMie  chaque  jnur  deux  éditiojis, 
rime  le  mntm  —  édition  sur  papier  blanc  —  el  Vautre  le  soir  — 
édition  sur  papier  rose. 

Ces  deux  édilious  n*onl  pas  une  lig:ne  commune  ;  il  s'ag:il  donc  en  réalité 
d'un  journal  donnant  huit  pages  par  jour  de  texte  inélit,  mais  divisé  en  deux, 
éditions  pour  communiquer  les  information:*  les  plus  récentes. 

Chaque  numéro  coûte  10  centimes  pour  toute  la  France. 

Le  programme  politique  du  journal  demeure  le  même  :  républicain  et 
libéral  —  n'ayant  souci  que  des  principes  —  indépend.'v     des  personnalités. 

La  rédaction  politique  et  littéraire  est  considérabl'^mftnt  renforcée. 

Les  services  d'informations  du  J01:RN\L  DKS  DÉBATS  le  placent,  à  ce 
point  de  vue,  au  premier  rang  des  journaux  du  monde. 

Non  seulement  le  JOURNAL  DKS  DEBATS  transformé  présente  un  vif 
intérêt  pour  tout  le  public  en  j^énéral,  mais  encore  il  fourn't  des  renseigne- 
ments utiles  et  abon  lants  à  des  caté^^ories  spéciales  de  lecteurs. 

Le  JOURNAL  DES  DEBATS  traite  les  questions  financières  avec  la  même 
indépendance  que  les  questions  politiques;  il  accepte  la  respou.^abilité  de  ses 
appréciations. 

Il  ne  reçoit  aucun  article  payé. 


6   MOIS 

3   MOIS 

UN  MOTS 

36  fr. 

18  fr. 

6  fr, 

42  fr. 

21  fr 

7  fr. 

PRIX   DE   L' ABONNEMENT 

AUX   DEUX    ÉDITIONS 


UN  AN 

Paris,  départements,  Alsace-Lorraine.     72  fr. 
Union  postale 84  fr. 


A   UNE  SEULE   EDITION 

UN   AN     6    MOIS        3    MOIS         UN  MOTS 

Paris,  départements,  Alsace-Lorraine.     40  fr.    20  fr.     10  fr.  3  fr    50 

Union  postale 50  fr.    25  fr.     12  fr.  50    4  fr.  25 

Prix  du  Numéro  :  10  centimes. 


—  12  — 


5,  Boulevard  des  Italiens,  5 


LE  PLUS  GRAND  FORMAT  DES  JOURNAUX  DE  PARIS 
LE  PLUS  FORT  TIRAGE  DES  JOURNAUX  DU  SOIR 


Serrices  télégraphiques  particuliers  : 

POLITIQUES,     COMMERCIAUX     ET      FINANCIERS 


En  France^  en  Algérie^  en  Suisse,  en  Italie, 
en  Belgique,  en  Hollande,  en  Suède,  en  Nor- 
vège,  en  Danemark,  en  Portugal,  on  s'abonne 
sans  frais  dans  tous  les  bureaux  de  poste.  11 
suffit  de  verser  le  montant  de  Tabonneraent,  que 
le  bureau  de  poste  se  charge  de  faire  parvenir  à 
TAdministration  du  journal  avec  toutes  les  indi- 
cations nécessaires. 

PRIX  DE  L'ABONNEMENT 

Paris 3  m.,  14  fr.  6  m.,  28  fr.  Un  an,  56  fr. 

I>Ép^»  ET  Alsace-Lorraink      —     17  fr.      —    34  fr.       —      68  fr. 
Union  Postale.    ....       —     18  fr.      —    36  fr.       —       72  fr. 

Autres  Pays —     23  fr.      —     46  fr.       ■—      92  fr. 

Les  Abonnements  partent  des  \^^  et  {^  de  chaque  mois. 

Abonnements  au  numéro,  partant  de  n'im- 
porte quelle  date,  20  centimes  par  jour  pour 
tous  les  pays. 
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26"  innée.  —  Paris,  15  centimes  le  Numéro.  —  Déparlemenls  el  gares,  20  ceulime^ 


ARTHUR  MEYER 

Directeur 

RÉDACTION 
2,    rue    Drouot 

de  2  h.  à  misait 

ABONNEMENTS 

PETITES   ANNONCES 

RENSEIGNEMENTS 

2,  rue  Drouot 


Le  Graulois 

JOURNAL  POLITIQUE  ET  QUOTIDIEN 


2,    RUE    DROUOT 


ARTHUR  MEYER 

Directeur 

ADMINISTRATION 
2,    rue    Drouot 

de  10  h.  à  5  h. 

ANNONCES 
MM.  Ch.  Lag^range,  Cerf 
«t  G«,  6,  pi.  de  la  Bourse 

EtàrAdmiDitt.duJourDal 


Depuis  le  mois  de  juillet  1882,  le  Gaulois,  dont  M.  Arthur  Meyer  a 
repris  la  direction,  a  de  nouveau  marqué  sa  place  à  la  tête  de  la  presse  quoti- 
dienne de  Paris. 

Aucun  journal  n'est  plus  parisien  que  le  Gaulois,  par  l'allure  yive  et 
mondaine  de  sa  rédaction,  par  la  variété  et  le  piquant  de  ses  informations. 
Aucun  n*©st  plus  résolument  conservateur,  plus  fermement  respectueux  de 
tout  ce  qui  est  respectabl*. 

Le  Gaulois,  le  Paris-Journal  et  le  Clairon,  réunis  en  une  seole 
feuille,  ont  résolu  le  problème  de  plaire  à  la  fois  aux  lecteurs  sérieux  et  à  ceux 
qui  veulent  avant  tout  être  distraits  par  leur  journal. 

La  nature  de  la  clientèle  du  Gaulois,  dont  le  nom-kre  s'accroît  chaque 
jour  à  Paris  et  en  province,  donne  une  valeur  exceptionnelle  à  sa  publicité. 


PRIX  DES  ABONNEMENTS 


PARIS 

Un  mois.    .     5  fr. 

Trois  mois .   1 3  fr. 

Six  mois.   .  27  fr. 

Un  an.   .    .  54  fr. 


50 


DiPÀRTEMKNTS 

Un  mois.  .  6  fr. 
Trois  mois.  16  fr. 
Six  mois.  .  32  fr. 
Un  an ...  «4  fr. 


ETRANGER 


Un  mois.  .  7  fr. 
Trois  mois.  18  fr. 
Six  mois.  .  36  fr. 
Un  an. 


72  fr.     » 


Les  frais  de  poste  en  plus  pour  les  pays  ne  faisant 
pas  partie  de  V  Union  postale. 


PRIX  DE  LA.  PUBLICITÉ 

RÉCLAMES   DANS   LK  CORPS   DU  JOURNAL 20  et  10  fr.   LA  LIGNE 

FAITS    DIVERS 9   fr.  — 

ANNONCES   ET  RÉCLAMES    DE  3«    PAGE 6   fr.  — 

ANNONCli    Dl  LA    4«   PAGE 2  fr.   50  — 
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XE  SOIR 

JOURNAL    D'INFORMATIONS 

(26'  ANNÉE) 

SEUL  JOURNAL  DE  PARIS 

donnant  à  8  heures 

LES  DERNIÈRES  NOUVELLES 


DO 


MONDE  ENTIER 


f  9 


SERVICES  TELEGRAPHIQUES 

KT 

Téléphoniques  spéciaux 


EXPÉDIÉ    EN    PROVINCE 

FAR  LES 

DERNIERS  COURRIERS 

ET  LES 

TRAINS     SPÉCIAUX    DE   NUIT 


Arrive  en  même  temps 
QUE  LES  JOURNAUX  DE  PARIS 


DITS  DE    4   HUURES 
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GIL  BI.JLS 

Journal  quotidien 

SPÉCIALEMENT  EÉDIGÉ  POUE  UN  PUBLIC  D'ÉLITE 
Le  plus  littéraire  des  journaux  de  Paris 

8,  rue  Gluck,  8 


«  GIL  BLAS  »  publie  chaque  semaine  vingt-huit  chroniques 
signées  :  Gustave  Claudin,  Colombine,  Albert  Delpit,  Abraham 
Dreyfus,  Georges  Duruy,  Paul  Ginisty,  Emile  Goudeau,  Abel 
Hermant,  Maurice  Leblanc,  Henri  Lavedan,  Léopold  Lacour,  Paul 
Lordon,  Le  Maréchal,  Camille  Lemonnier,  Marcel  L'Heureux, 
René  Maizeroy,  Maurice  Montégut,  Georges  Ohnet,  Pompon, 
Marcel  Prévost,  Ricard,  Jean  Richepin,  Maurice  Talmeyr,  Albert 
Cellarius,  etc. 

Nouvelles  et  Échos,  par  le  Diable  Boiteux. —  A  travers  la  Politique,  par  Le  Sage. 
—  La  Gazette  parlementaire,  par  Nitouche.  —  La  Critique  dramatique,  par  Léon 
Bernard-Derosne.  —  La  Critique  musicale,  par  A.  Bruneau. —  La  Soirée  pari- 
siennct  par  Richard  O'Monroy.  —  La  Critique  d'art,  par  Firmin  Javel.  —  Les 
Propos  de  coulisses,  par  Gaaltier  Garguille. —  Les  Articles  militaires,  par  Charles 
Léser.  —  Les  Faits  du  jour,  par  Jean  Pauwels.  —  Les  Coulisses  de  la  finance, 
par  Don  Caprice.  —  Le  Monde  judiciaire,  par  Maurice  Talmeyr.  —  La  Revue 
des  journaux,  par  Ubald  Lacaze.  —  Les  Propas  du  docteur,  par  le  docteur 
E.  Monin.  —  Le  Conseil  municipal,  par  Mancellière.  —  La  Causerie  littéraire  et 
la  Curiosité,  par  Paul  Ginisty. —  La  Vie  spor  ive,  par  lo  baron  de  Vaux.  —  Le 
Sport,  par  Carlo.  —  Le  Sport  véloeipédiquey  ])ar  C.  Mousset.  —  Informations  et 
Tour  du  Monde,  par  Paul  Marcel. 

Le  ((  GIL  BLAS  »  quotidien,  journal  de  littérature  et  de  fine 
gauloiserie,  a,  par  d'incessants  efforts,  maintenu  sa  grande 
renommée  j  on  est  arrivé  à  le  contrefaire,  on  n'a  jamais  pu  l'égaler. 

PRIX  DES  ABONNEMElNTS  : 


PARIS 

Un  mois 4  fr.  50 

Trois  mois 13  fr.  50 


DEPARTEMENTS 

Six  mois  .......     31  fr. 

Douze  mois 60  fr. 


Étranger  :  4  fr.  par  an  en  plus. 

Le  Supplément  Illustré  (4  fr.  par  an),  le  plus  artistique  des 
journaux  illustrés,  est  envoyé  gratis  à  tous  les  abonnés  du 
Gil  Blas. 
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LA  FRANCE 

JOURNAL  INDÉPENDANT 

PARAISSANT  TODS   LES  JOURS,   A   PARIS,  A  3   HEURES   DU  SOIR 

144,  rue  Montmartre,  144 

Directeur  politique  :  OH.  LALOU,  député  du  Nord 

(  R.É3D-A-aXI  03Sr  IDE    lO   IÏEXJR.ES  .A.  3  IIEXJR.ES  IDXJ  SOIR.) 


La  France  est  le  premier  journal  qui  paraisse  avec  le  cours 
complet  de  la  Bourse  et  donne  toujours  de-ux  Feuilletons-Romans 
du  plus  haut  intérêt.  —  Ce  journal,  qui  est  le  plus  rapidement  et 
le  plus  sûrement  informé  des  journaux  du  soir,  ne  recule  devant 
aucun  sacriûce  pour  bien  renseigner  ses  lecteurs.  Aussi  tait-il  une 
édition  supplémentaire  aussitôt  qu'un  événement  important  vient  à 
se  produire, 

EN   VENTE   PARTOUT 

Le  numéro  :  10  centimes 


Tout  abonné  reçoit,  à  titre  de  PRIME  GRATUITE,  la  République  illustrée 

ou  le  Bon  Journal  pendaQl  toute  la  durée  de  son  abonnement. 

Primes  Photographiques  à  tous  les  abonnés.  UN  REVOLVER  est  donné 

gratuitement  aux  abonnés  d'un  an,  mais  à  Pexciusion  de  toute  autre  prime. 


PRIX  DE  L'ABONNEMENT  POUR  TOUTE  LA  FRANCE 


Un  mois 4  fr. 

Trois  moii iO  fr. 


I 


Sii  mois 20  fr. 

Un  an 40  fr. 


PAYS  ETRANGER  COMPRIS  DANS  L'UNION  POSTALE 
Un  mois,  tt  fr.;  trois  mois^  14  fr.      |        Six  moîs^  28  fr.;  un  an,  56  fr. 


ANNONCEStET    RECLAMES 

LAGRANGE,  GEHF  6t  G^*,  Place  de  la  Bourse,  8,  Paris 

ET  AU  BUREAU  DU  JOURNAL 


PROPRIÉTÉ   DU   JOURNAL  «   LA   FRANCE  » 

LA  FRANGE  (Edition  Bordeaux  et  Sud-Ouest) 

5  G.  le  Numéro.  —  Rue  Cabirol,  14,  Bordeaux.  —  5  c.  le  Numéro 


DiRECTIUR  POLITIQUE  .'  CH.  LALOU,  DÉPUTÉ  DU  NORD 
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LE  SIECLE 

(5Se  Annkk) 

Directeur  politique  :   M.   YVES  GUYOT 
Hôtel  du  «  Siècle  )>,  rue  Ghauchat,  24 


Le  Siècle 

a  deux  éditions  :  la  première  est  expédiée  par  les  derniers 
courriers  du  soir;  la  deuxième  (Paris),  contenant  les  der- 
nières dépêches  de  la  nuit,  est  envoyée  dans  les  départements 
par  les  premiers  courriers  du  matin. 

Principaux  collaborateurs  :  Politique  et  finances  :  MM.  A.  de 
la  Berge,  Bernard  Lavergne,  sénateurs;  Charles  Dupuy, 
Georges  Leygues,  Gerville-Réache,  Poincaré,  Bastid,  Cabart- 
Danneville,  Dupuis-Dulemps,  Trouillot,  députés;  Léon  Don- 
nât, conseiller  municipal  de  Paris;  Neymark,  Faber,  Moguez, 
Léon  Ducret,  Bogelot,  Claudius  Nourry,  Ch.  Legrand.  — 
Chro7iiques  :  Oscar  Comettant,  Roger-Miles,  Donnay,  Jules 
Levallois.  —  Mouvement  philosophique  et  religieux  :  André 
Lefèvre,  de  Milloué.  —  Rédaction  financière  :  Dutailly.  — 
Bibliographie,  Littérature,  Critique  musicale  :  G.  Le  Senne. 
—  Musique  :  Marcello.  —  Agronomie  :  Louis  Grandeau*  — 
Chronique  scientifique  :  Guy oi-Bdiuhès. 

Le  Siècle 

se  met  à  la  disposition  de  ses  abonnés  pour  leur  donner  tous 
les  conseils,  renseignements  administratifs  ou  consultations 
qu'ils  désireront  dans  quelque  branche  que  ce  soit,  et  cela  à 
titre  entièrement  gracieux;  il  suffira,  dans  la  lettre  d'envoi, 
de  mettre  la  dernière  bande  du  journal  en  ajoutant  un  timbre- 
poste  pour  la  réponse. 

L'envoi  gracieux  du  Siècle  sera  fait  pendant  huit  jours  à 
toute  personne  qui  en  adressera  la  demande  à  l'administra- 
tion, 2i,  rue  Chauchat. 

Les  lecteurs  du  journal  auront  droit  à  une  réduction  im- 
portante sur  le  prix  de  l'abonnement. 
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HACHETTE  &  &•,  boulevard  St-Germaîn,  79,  a  Paris 

Revue  de  la  Famille 

Publiée  sous  la  direction  de  M^*  C.  DE  BROUTELLES 
PARAIT  TOUS  LES  SAMEDIS 


Le  Numéro  :  VINGT-CINQ  centimes 

30  centimes  le  numéro   pour  la  Belgique,  la  Hollande  et  le   Luxembourg. 

75  c.  le  numéro  avec  une  planche 
en  couleurs  et  une  planche  de  patrons^ 

I   FRANC  LE  NUMÉRO  DE  L'ÉDITION  DE  LUXE 


50  c.  le  numéro  avec  une  planche 
en  couleurs  ou  une  planche  de  patrons. 


La  Mode  Pratique  désire  avant  tout  mettre  ses  lectrices  â  même  de  s'habiller 
avec  Je  goût  le  plus  sûr,  à  la  fois  très  simple  et  très  élégant,  aussi  bien 
qu'avec  la  plus  stricte  économie. 

La  Mode  Pratique  otlre  à  ^es  abonnées  d'exécuter  leurs  ordres  d'achats  de 

toute  nature,  même  de  la  plus  minime  importance. 
La  Mode  Pratique  offre  des   conditions   de  bon   marché  exceptionnel  aux 

abonnées  qui  lui  confient  l'exécution  des  toilettes  décrites  i. 

La  Mode  Pratique  envoie,  d'après  les  mesures  fournies,  tous  les  patrons  des 

objets  décr  ts. 

La  Mode  Pratique  envoie,  dans  un  carton,  à  toute  abonnée  qui  désire  confec- 
tionner elle-même  une  toilette  complète  d'après  les  gravures  du  journal 
tous  les  matériaux  nécessaires,  étoffe,  doubmre,  passementerie,  plumes! 
fleurs,  etc. 

La  Mode  Pratique  offre  à  ses  lectrices  quatre  concours  par  mois,  litté- 
rature, dessin,  travaux  à  l'aiguille,  économie  domestique,  cuisine,  etc.,  et 
leur  donne  par  an  8000  francs  de  prix. 

La  Mode  Pratique  pour  faciliter  leurs  demandes,  tient  à  la  disposition  de 
se»  abonnées  douze  feuilles  de  commande  de  son  service  d'achats  et  douze 
enveloppes  spéciales,  moyennant  l'envoi  d'un  timbre-poste  de   i5  centimes. 

Les  abonnements  partent  du  i«»  de  chaque  mois, 

abonnements  pour  3  MOIS,  6  MOIS  ET  UN  AH 

Édition  simple  :      3  fr.,     6/r.     et    12 /r. 
Cet  prix  augmentent  de  12  fr.  à  i5  fr.,  18  fr.  et  25  fr.  suivant  que  l'on  désire 
recevoir  nne  planche  en  couleurs,  par  mois,  par  quinzaine  ou  par  semaine. 

Enyoi  gratuit  d'un  numéro  spécimen  demandé  par  lettre  affranchie 

Envoi  d'un  numéro  spécimen  avec  PLANCHE  EN  COU- 
LEURS, contre  envoi  d'un  timbre  de  15  centimes. 

I.  Cet  avantage  est  réservé  aux  abonnés  d'un  an. 

Les  demandes  d'abonnement  directes  doivent  être  accompagnée»  du  montant 
du  prix  en  un  mandat-carte,  en  timbres-post*  ou  en  mandat  sur  la  poste  au 
nom  dç  la  librairie  HACHETTE  et  C»,  boulevard  Saint- Germain,  79. 
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AGENCK  FRANÇAISE  DES  VOYAGES 

PARIS  —  20,  Rue   de   Grammont.  —  PARIS 
SUCCURSALES  : 

Marseille,  5,  place  du  Change.— Nice,  4,  rue  Garnier. 

Pau,    Bruxelles,    Christiana,    Londres,    Le    Caire,    etc. 

VENTE  DE  BILLETS  DE  CHEMINS  DE   FER 

Paris-Lyon-Méditerranée  —  Orléans  —  Est  —  Nord  —  Ouest  —  État 

L'Agence  délivre  tous  les  billets  à  itinéraire  fixes  et  facultatifs 
sur  tous  les  réseaux.  Les  billets  peuvent  être  demandés  par 
correspondance. 

Excursions  en  France  et  à  l'Étranger 

COUPONS  D'HOTELS 

POUR  LES  PRINCIPAUX   HOTELS  DE  L'EUROPE 


INDICATEURS   DUCHEMIN 

EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  GARES 

Indicateur  des  Villes  d'Eaux  et  des  Bains  de  mer,  tous  les 

mois,  du  l"  juin  au  1"  octobre.  Prix  :  50  centimes. 
Indicateur  des  Stations  d'hiver  du  Midi  de  la  France. 

tous  les  mois,  du  i»'  novembre  au  1"  mai.  Prix  :  50  centimes. 

Ces  livrets  indiquent  les  trains  directs  conduisant  aux  stations  balnéaires  et 
iiivernales,  avec  le  service  complet  des  trains  desservant  les  environs  de  ces 
localités.  Cartes  géographiques  des  lignes  principales  et  plans  de  villes. 

Indicateur  de  la  Banlieue  de  Paris .  Paraît  toute  l'année  le 

{"  de  chaque  mois.  Prix  :  25  centimes. 

Ce  livret  indique  les  services  officiels  de  tous  les  chemins  de  fer  desservant 
la  banlieue  de  Paris,  Carte  détaillée  pour  chaque  réseau. 
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AVIS  IMPORTANT 


MM,  les  Voyageurs  peuvent  se  procurer  dans  les  gares  et  les 
librairies  les  Recueils  suivants,  seules  publications  officielles  des 
chemins  de  fer,  paraissant  depuis  quarante  ans,  avec  le  concours 
et  sous  le  contrôle  des  Compagnies. 

L'INDIGATEUR""GHAIX  (44«  année),  SEUL  JOURNAL 
OFFICIEL,  contenant  les  services  de  tous  les  cheniins  de  fer  français  et 
internationaux  publiés  avec  le  concours  et  sous  le  contrôle  des  Compagnies. 
Paraissant  tous  les  dimanches.  —  Prix  :  75  cent. 


Ll  ViijCjl"UllAlX  CONTINENTAL  (48^.  année).  Guide  officiel 
des  Voyigeurs  sur  tous  les  chemins  de  fer  de  l'Europe  et  les  principaux 
paquebots,  indiquant  les  curiosités  à  voir  dans  les  principales  villes.  — 
Deux  volumes  iu-8*  (format  de  poche).  Paraissant  chaque  mois, 

'.••  Volume.  —  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  ;  services  maritimes;  guide 
ôommaire  dans  les  principales  villes  ;  voyages  circulaires  ;  cartes  des  che- 
mins de  fer  de  la  France  et  de  l'Algérie.  —  Prix  :  1  fr.  50. 

ii*  Volume.  —  CHEMINS  DE  FER  ÉTRANGERS  ;  trains  français  desservant 
les  frontières  :  services  franco-internationaux  :  billets  directs  ;  itinéraires 
tout  faits  ;  services  de  la  navigation  maritime,  fluviale,  et  sur  les  Lacs  de 
ITtaiie  et  de  la  Suisse  ;  Guide  sommaire  dans  les  principales  villes  étran- 
gères :  voyages  circulaires  ;  carte  coloriée  de  l'Europe  centrale,  à  l 'échelle 
de  1/2,400,000  (1  centimètre  pour  24  kilomètres).  Prix  :  2  Ir. 


LIVRETS-GÏÏAIX  SPÉCIAUX  des  cinq  grands 

REbEAUX  FRANÇAIS   (format  de  poche).  Paraissant  le  !•'  de  chaque 

mois. 

OUEST.  -   ORLÉANS,  MIDI,  ÉTAT.  —  LYON.—  NORD.  —  EST. 
Prix  de  chaque  livret  :  40  cent. 


LIVRET     SPECIAL      de  L'ALGÉRIE  et  de   la   TUNISIE, 

avec  Carte  imprimée  en  deux  couleurs.  Prix  :  50  cent. 


[JVRET-GHAIX  SPÉCIAL    ""''  TAT'  '' . 

avec  plans  en  noir.  (Format  de  poche.)  Paraissant  le  i*^  de  chaque  mois, 
—  Prix  :  25  cent. 
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AUX  VOYAGEURS 


MM,  Us  voyageurs  consulteront  très  utilement,  pour  établir  et  suiv^r 
leur  itinéraire,  les  CARTES  extraites  du  Grand  Atlas  des  Chemins  Ue 
fer  gui  se  vendent  séparément  au  prix  de  ^  et  k  fr.  en  feuilles. 

Ces  cartes  indiquent  toutes  les  lignes  en  exploitation,  en  construction  ov 
à  constnkre. 


lvnTTVI?T      ATT  AQ    ^^^  chemins  dk  fer  de   l'europh:. 

iMJUVrjL     AlLiAo     Bel  album    relié,    composé    de  vingt   cartes 
coloriées.  —  Prix  :   Paris,  60  fr    ;  Départements,  65  fr. 

CARTE        DEFEk'       de      L'EUKOPE      au     l/2,400,eoo 

(1  centimètre  pour  24  kilomètres),  en  4  i?uillei<  imprimées  en  deux  couleurs. 
—  Dimensions  totales  ;  2  m.  15  sur  1  m  55.  —  Prix  avec  l'anneie  :  ibi^ 
4  feuilles,  22  fr.  ;  sur  toile,  avec  étui,  32  fr.;  montée  sur  gorge  et  rou- 
leau, vernie,  36  fr.  —  Port  en  sus,  pour  la  France,  1  fr.  50. 

CARTE  ""irer  DE  LA  FRANCE    au  ^m.m 

(1  centimètre  pour  8  kilomètres),  avec  carte  de  TAlgérie  et  descolonieï»  h 
les  plans  des  principales  villes  de  France,  imprimée  en  deux  couleuri  sur 
quatre  feuilles  grand  monde.  —  (Dimensions  :  2  m.  15  sur  1  m.  55.)  lodi- 
quant  toutes  les  stations,  avec  coloris  spécial  pour  chaque  réseau.  Prix  : 
les  quatre  feuilles,  22  fr.  ;  sur  toile,  avec  étui,  32  fr.  ;  montée  sur  gorge  ?' 
rouleau,  vernie,  36  fr.  —  Port  en  sus,  pour  la  France,  i  fr.  50. 

Nouvelle  CARTE  ^"^E'^r' DE  LA  FRANCE 

et  de  la  NAVIGATION,  à  l'échelle  de  1/1,200,000,  imprimée  on 
deui  couleurs  sur  grand  monde  (1  m.  20  sur  0  m.  90).  Cette  carte,  coloriée 
par  réseaux,  indique  les  lignes  en  construction,  en  exploitation,  les  lignet  ■» 
voie  unique  et  à  double  voie,  toutes  ks  stations,  etc.  Six  cartouches  coûte 
nant  les  cartes  spéciales  de  Paris,  Bordeaux,  Lille,  Lyon;  Marseille  et  leurs 
environs,  et  la  Corse  complètent  la  carte.  —  Les  cours  d'eau  sont  imprimé? 
en  bleu.  —  Prix  :  en  feuille^  6  fr.  ;  collée  sur  toile  dans  un  étui,  9  fr, 
montée  sur  gorge  et  rouleau,  11  fr.  —  Port  en  sus,  1  fr. 


ANNUAIRE-CHAIX      ^^^Ta7SIs°^'^^'' 

Contenant  des  renseignements  d'une  utilité  pratique  sur  les  Compagnie»  dH 
chemins  de  fer,  les  Institutions  de  crédit,  les  Banques,  les  Sociétés  Ob- 
nièr«s,  de  transport,  industrielles,  les  Compaî^nies  d'assurances,  etc«  — 
Une  notice  spéciale  est  consacrée  à  chaque  Société,  indiquant  les  noms  e* 
adresses  des  administrateurs,  directeurs  et  des  principaux  chefs  de  service,. 
—  les  dispositions  essentielles  des  statuts,  —  les  titres  en  circulation,  —  le 
revenu  et  le  cours  moyen  des  titres  pour  l'exercice  1890,  —  le  court  dw 
1er  décembre  1891  ou,  à  défaut,  le  dernier  cours  coté  précédemment  — 
les  époques  et  lieux  de  paiement  des  coupons,  etc.  —  Une  liste  des  Agents 
de  change  et  une  autre  des  principaux  Banquiers  complètent  le  volume. —  Un 
volume  in-18  de  500  pages.  —  Prix  :  cartonné,  2  fr.;  par  poste,  en  plus, 
0  fr.  35. 


—  22  — 


CRÉDIT  LYONNAIS 

FONDÉ  EN  1863 

SOCIÉTÉ  ANONYME  -  CAPITAL:  200  MILLIONS 

LYON,  SIÈGE  SOCIAL  :  Palais  du  Commerce. 

PARIS  ;  Boulevard  des  Italiens. 

AGENCES  DANS  PARIS 

Place  du  Théâtre -Français,  3. 

Boulevard  Saint-Germain,  1 . 

Rue  Vivieniie,  31  (Bourse). 

Boulevard  Saint-Michel,  20. 

RueTurbigo,  3  (Halles). 

Rue  de  Rennes,  66. 

Rue  de  Rivoli,  43. 

Boulevard  Saint-Germain,  205. 

Rue  Rambuteau,  14. 

Avenue  des  Gobelins,  14. 

Rue  du  Faub.-St  Antoine,  63. 

Rue  de  Flandre,  30. 

Boulevard  Voltaire,  43. 

Rue  de  Passy,  64. 

Rue  du  Temple,  201. 

Avenue  des  Ternes,  37. 

Boulevard  Saint-Denis,  10. 

Boulevard  de  Bercy,  1. 

Boulevard  Magenta,  81. 

Avenue  des  Champs-Elysées,  53. 

Place  Clichy,  16. 

St-Denis,  rue  de  Paris,  52. 

Boulevard  Haussmann,  53. 

Boulogne-sur-Seïne,  boulevard 

Rue  du  Faub.-St- Honoré,  150. 

de  Strasbourg,  1 . 

CRÉDIT^YONNAIS 

AGENCES  EN  FRANCE  ET  EN  ALGÉRIE 


Aix-en-Pro- 

vence. 

Aix-lei-Bains. 

Mais. 

Alger  (Algérie). 

Amiens. 

Angers. 

Angoulômè. 

Annecy. 

Annonay. 

Arm  entières. 

Arras. 

Avignon. 

Bar-le-Duc. 

Beaune. 

Bellevillé  -  sur 
Saône. 

Besançon. 

Béziers. 

Bordeaux. 

Bourg. 

Caen. 

Calais-Saint- 
Pierre. 


Cannes. 

Carcassonne. 

Caudry. 

Cette. 

Chalon-s -Saône. 

Chambéry. 

Charleville. 

Cholet. 

Clerm.-Ferrand 

Cognac. 

Dijon. 

Dunkerque. 

Epernay. 

Epinal. 

Fécamp. 

Fiers. 

Grasse. 

Gray. 

Grenoble. 

Havre  (Le). 

Jarnac. 

Libourne. 

Lille. 

Limoges. 


Mâcon. 

Mans  (Le). 

Marseille. 

Mazamet. 

Menton. 

Monte-Carlo. 

Montpellier. 

Moulins. 

Nancy. 

Nantes. 

Narbonne. 

Nevers. 

Nice. 

Nîmes. 

Oran  (Algérie). 

Orléans. 

Périgueux. 

Perpignan. 

Poitiers. 

Reims. 

Rennes. 

Retbel. 

Rive-de-Gier. 

Roanne. 


Romans. 

Roubaix. 

Rouen. 

St-Chamond. 

Saint-Dizier. 

Saint  Etienne. 

Saint- Germain- 

en-Laye. 
Saint-Quentin. 
Sedan. 
Thizy. 
Toulon. 
Toulouse. 
Tourcoing. 
Troyes. 
Valence. 
Valenciennes. 
Versailles. 
Vichy. 

Vienne  (Isère). 
Villefranche-s. 

Saône. 
Vilry-le-Françoil 
Voiron. 


AGENCES  A  L'ÉTRANGER 


AlexandrieCEgypte) 
Barcelone. 
Bruxelles. 
Caire  (Le). 


Constantinople. 
Genève. 
Londres. 
Madrid. 


Moscou. 
Odessa. 

Ostende(Z'JÉ^(^), 
Port-Saïd. 


St-Pétersbourg. 
Smyrne. 
Jérusalem. 
Lisbonne. 


Le  Crédit  Lyonnais  fait  toutes  les  opérations  d*une  maison 
de  banque  :  Dépôts  d'argent  remboursables  à  vue  et  à  échéance; 
dépôts  de  titres;  encaissement  de  coupons;  ordres  de 
Bourse;  souscriptions;  escompte  de  papier  de  commerce 
sur  la  France  et  l'étranger;  chèques  et  lettres  de  crédit  sur  tons 
pays;  prêts  sur  titres  français  et  étrangers;  achat  et  vente  de 
monnaies,  matières  et  billets  étrangers. 

Service  spécial  de  location  de  COFFRES-FORTS  dans  des 
conditions  présentant  toute  garantie  contre  les  risques 
d'incendieet  de  vol  (compartiments  depuis  5  francs  par  mois). 
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SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

Pour  favoriser  le  développement  du  Commerce 
et  de  l'Industrie  en  France 

Société  anonyme  fondée  par  décret  du  4  mai  1864. 
CAPITAL  :  120  IVIILLIONS 

Siège  social  :  5i  et  56,  rue  de  Provence,  à  PAEIS 

OPÉRATIONS  DE  LA  SOCIÉTÉ  : 

Comptes  de  Chèques.  —  Dépôts  à  échéance  fixe 

Chèques  directs  sur  France  et  Étranger 

Ordres  de  Bourse.  —  Souscriptions 

Avances  et  Opérations   sur  Titres.    —   Garde  de  Titres 

Escompte  et  Encaissement  d'Effets  de  Commerce 

Escompte  et  Encaissement  de  Coupons 


BUREAUX  DE  QUARTIER  DANS  PARIS 


A.  Rue  Notre-Dame -des- Victoires,  48 

(place  de  la  Bourse). 

B.  Boulevard  Malesherbes,  37. 
G.    Rue  de  Turbigo,  38. 

D.   Rue  du  Bac,  13. 

S.   Rue  Saint-Honoré,  221. 

F.  Rue  des  Archives,19(Hôtel  de  Ville). 

G.  Boulevard  Saint-Germain,  96. 
H.  Boulevard  Voltaire,  21. 

I.     Boulevard   Saint-Germain,   13  (En- 
trepôt des  Vins). 
J.    Rue  du  Pont-Neuf,  24  (Halles  Cent.;» 
K.   Rue  de  Passy,  56. 
li.    Rue  de  Clichy,  72. 
M.  Boulevard  Magenta,  57. 
N.    Faubourg  Saint-Honoré,  103. 
O.    RueSt-Antoine,236(pl.de  laBastille). 


P. 


U. 
V. 

w. 

Y. 
AB. 
AG. 
AD. 

At:. 

AI. 
AJ. 
AL. 

AM. 
AO. 


Place  de  l'Opéra,  4. 

Rue  du  Louvre,   42    (Bourse   de 

Commerce). 
Faubourg  Poissonnière,  U. 
Carrefour  de  la  Croix-Rouge,  2. 
Boulevard  de  Sébastopol,  114. 
Rue  de  Flandre,  105  (La  Villette). 
Rue  Vieill©-du-Temple,  124. 
Carrefour  do  Buci,  2. 
Rue  Lecourbe,93(Vaug.-Grenelle). 
Avenue  des  Ternes,  59. 
Avenue  d'Orléans,  5  (Montrouge). 
Rue  Lafayette,  94. 
Avenue  des  Champs-Elysées,  91. 
Rue  Monge,  93. 
Boulevard  Haussmann,  113. 
Rue  Donizetti,  4  (Auteuil). 


English  and  American  Office  :  place  de  l'Opéra,  4. 

BUREAUX  DANS  LA  BANLIEUE  DE  PARIS 


Boulogne-s.-Seine,  boul.de  Strasb.,18 
Gharenton  (Saint-Maurice),  rue  Saint- 
Maadé,8. 


Neuilly-s. -Seine,  av.  de  Neuilly,  52 
Saint-Denis,  rue  Compoise,  65. 
Vincennes,  rue  de  l'Hôtel-de -Ville,  5. 
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SOCIt:TE  GENERALE 

Pour  lavoriser  le  dcveloppemenl  du  Commerce  el  de  rioduslric  en  France. 


[Suite.  Voir  ci-contre  ] 


A6ENCES    DANS    LES    DÉPARTEMENTS 


AGEN,  place  du  Marché-Couvert,  1!. 

AIX.  rue  du  Lvcée,  1. 

ALAIS,  rue  Sauvapp,  6. 

ALBI.  l.ices  du  Nord,  3. 

ALENÇON,  place  du  Conrs,  4<^. 

AMIENS,  rue  Porion,  17  (près  la  Cathédrale). 

ANGERS,  rue  d'Alsace,  15. 

ANGOULÊME.  rue  de  l'Arsenal,  27. 

ANNECY,  rue  Sommeiller,  2. 

ANNONAY,  place  des  Cordeiiers,  21. 

APT,  place  des  Quatre  Ormeaux,  2. 

ARLES,  rue  de  la  Hépublique,  31. 

ARRAS,  rue  des  Mnrs-Sainl-Vaast,  17. 

AUCH,  rue  de  Lorr.iiiie. 

AURILLAC,  pla.-e  du  Palais-de-Justice.  G. 

AUXERRE,  rue  Frauçaise,  i 

AVIGNON,  rue  de  la  Répuldique,  25. 

BAR-LE-DUC,  nie  Lapiq.ie,  2. 

BAYONNE.  rue  Vainsot.  6 

BEAUVAIS.  rue  de  l'Ecu.  45. 

BELFORT;  Fanbonrf,' de  Moulbéliard,  10. 

BERGERAC,  rue  Neuved'Argenson,  71. 

BESANÇON,  Grande-Rue,  73. 

BÉZIERS,  place  de  la  Citadelle,  17. 

BLOIS,  rue  Haute,  17 

BORDEAUX,  allées  de  Touruy,  30. 

BOULOGNE  SUR-MER,    rue  Faidherbe,  73. 

BOURGES,  rue  Coursaricai,/36. 

BREST,  rue  d'Ai(?nillon,  22. 

BRIVE,  rue  el  boulevard  du  Salan. 

CAEN.  olace  du  Théâtre,  7. 

GAHORS,  rue  Fénelon,  X. 

CAMBRAI,  rue  Vandt-rbuch,  5. 

CARCASSONNE,  Grande-Rue,  71 , 

CARPENTRAS,  rue  Sainte-Marthe,  16. 

CASTRES,  Grande-Rue,  18. 

CETTE,  quai  de  Bosc.  5. 

CHALON-S. -SAÔNE,  rue  Port-ViUiers,  .18. 

CHALONS-S. -MARNE,  rue  de  Vaux, 3^ 

CHARTRES,  nip  Saiute-Mème,  15. 

CKATEAUROUX   place  Gambetla,  20 

CHAUMONT,  rue  de  la  Gare.  91. 

CHERBOURG,  me  François  Lavieille,  32. 

CLERMONT-FERRAND,    place      Poids-de 

Ville,  4. 
DAX.  ^lace  de  l'Hôtel-deA'ille. 
DIEPPE,  rue  Toustain    4. 
DIJON,  place  Saint-Klienoe,  6. 
DOUAI,  ru»*  dP9  Dominicains,  1. 
DRAGUIGNAN,  l)oulev;.rd  d»î  l'Esplanade,  5. 
DREUX<  place  .lu  Palais-dn-Justice,  3. 
DUNKERQUE.  me  de  IRi^lise,  37. 
ÊPERNAY,  place  Tliiers,  4 . 
EPINAL    rup  Claude-Gelée,  7. 
FONTAINEBLEAU,  rue  de  la  Cloche,  22. 
GAILLAC.  boulevard  Gambetla. 
GRENOBLE,  rue  de  la  Liberté,  2. 
HAVRE  (LE),  rue  de  la  Bourse,  27. 
RONFLEUR,  rue  Prémord.  21. 
LA  ROCHELLE,  rue  du  Temple,  4. 


LAVAL,  rue  de  Slrasbourfr,  4. 
LILLE,  rue  Esquermoise,  24. 
LIMOGES,  boulevard  Louià-Blaac,  25. 
LISIEUX,  rue  Olivier,  20. 
LODEVE.  boulevard  Saint-Fulcrand,  7. 
LORIENT,  cours  de  la  Bôve,  5. 
LYON,  rue  de  la  République,  6. 

;—        couh  Morand,  13. 
MÂCON,  rue  Lamartine,  17. 
MANS  (LE),  rue  dès  Minimes^  30. 
MARMANDE,  place  de  l'Eglise, 
MARSEILLE,  rue  de  Grignan,  43. 
MONTAUBAN,  rue  Lacaze,  2. 
MONT  DE-MARSAN,  place  de  l'Hôtel-de-Ville. 
MONTEREAU,  Grande-Rue,  92. 
MONTLUÇON,  avenue  de  la  Gare,  32. 
MONTPELLIER,  rue  Saiiit-Guilbem,  31. 
MOULINS,  cours  Choisy,  1. 
NANCY,  rue  Saint-Dizier,  18. 
NAN'TES,  rue  du  Calvaire,  3 
NARBONNE,  rue  du  Tribunal,  19. 
NEVERS,  rue  Sainl-Marlin,  i9. 
NICE,  rue  Gioffredo,  61. 
NImEB,  place  de  la  Salamandre,  10. 
NIORT,  rue  Yvert,  11. 
ORLÉANS,  rue  d'Escures,  U. 
PAU,  rue  Lalapie,  5 

PÉRIGUEUX,  rue  du  Quatre-Seplembre,  4. 
PERPIGNAN,  rue  Manuel.  2. 
POITIERS,  boulevard  de  la  Préfecture,  12. 
PONT-AUDEMER,  Grande-Rue,  72. 
PUY  (LE),  boulevard  Saint-Louis,  7. 
REIMS,  rue  de  Monsieur,  18. 
RENNES,  rue  aux  Foulons,  14. 
RIVE-DE-GIER,  Grande-Rue  Féloin,  37. 
ROANNE,  rue  de  la  Sous-Préfecture,  22. 
RODEZ,  rue  de  la  Barrière,  18. 
ROUBAIX,  rue  de  l'Hospice,  40. 
ROUEN,  rue  Jeanne-d'Arc,  80. 
SAINT-ÇRIEUC,  rue  du  Ruissçau-Josse,  2. 
SAINT-ETIENNE,  place  de  rHàtel-do-VrIlc,S 
SAINT-GÇRMAIN,  rue  de  la  Paroisse,  5. 
SAINT  LO.  rue  des  Prés,  13. 
SAINT-MALO,  rue  de  Toulouse,  3. 
3AINT-SERVAN,  rue  Ville-Pépin,  22. 
SAINT-QUENTIN,  rue  des  Canonniers,  0. 
SAUMUR,  rue  du  Marché-Noir,  19. 
SEDAN,  place  du  Rivage,  10. 
SENS,  rue  Thénard,  3. 
TAREES,  rue  Brauhauban,  38. 
THIERS,  rue  des  Grammouts,  8. 
TOULON,  place  d'Armes,  18. 
TOULOUSE,  rue  des  ArU,22. 
TOURS,  rue  Corneille,  6. 
TROYES,  rue  des  Quinze-Vingts,  4. 
VALENCE,  rue  des*  Alpes,  2. 
VALENCIENNES,rue  Saint-Géry,  71. 
VERSAILLES,  rue  de  la  Pompe,  2. 

—  rue  Rovale,  23. 

VICHY,  rue  Cunin-Gridaïne  (hôt.  Guillermin). 


Agence  de  Londres  ;  5,  Fenchurch  sireet,  E.  C. 
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COMPTOIR  NATIONAL  DESCOMPTE 


DE    PARIS 


Capital  :  75  Millions  de 


francs  entièrement  versés 


Siège  social:  14, rw^^^r^^ré?.  |  Snccursdile: pi. de l  Opéra,  2. 

PARIS 


M.  DENORMANDIE  ^ 

Ancien  Gouverneur  de  la  Banque  de  France,  Président  du  Conseil 
d'Administration. 


OPÉRATIONS    DU    COMPTOIR  : 

Escompte  et  Recouvrements .  Chèques,  Traites,  Lettres  de  crédit. 

Avances  sur  titres.  Ordres  de  bourse,  Garde  de  titres, 

Paiement  de  coupons,  Envois  de  fonds  {Province  et  Étranger), 

Opérations  avec  l Extrême-Orient. 


BUREAUX  DE  QUARTIER  DANS  PARIS  : 
A  —  176,  boulv.St-Germain; 
3,  boulv.  St-Germain; 
2,  quai  de  la  Râpée; 
11,  rue  Rambuteau; 
16,  rue  de  Turbigo; 
21,    place   de   la  Répu- 
blique; 
24,  rue  de  Flandre; 
2,  rue  du  Quatre-Sep- 
tembre,  (pi.  de  la  Poane). 


B  — 

G  — 

D  — 

E  — 

F  — 

G  — 

H  — 


AG  KNCES  EN  PROVINCE: 

I^YON,  Marseille,  Bordeaux 

Nantes,  Le  Havre 

AGENCES  A   L'ÉTRANGER 

Londres,    Bombay,    Calcutta, 

Shanghai,  Hong-Kong,  Han-Kow 

FoocHow,  San-Francisco, 

Melbourne, 

Sydney,   Tamatave,  Tananarivk 

et  à  CHICAGO 
pendant  la  durée  de  V Exposition 


Intérêts  payés  sur  les  sommes  déposées 
A  4  ans  .   .    .    .    .    .     4  •/«, 

A  3  ans 3  1/2  % 

A  2  ans 3  Vo 


A  1   an 2  1/2  V„ 

A  6  mois 1  1/2  <*/o 

A  vue 1/2  0/^ 


Le  Comptoir  tient  un  scrrice  de  colfres-foris  à  la  disposition  du  public 

(Compartiments  depuis  CINQ  francs  par  mois.) 
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COMPTOIR  LYON-ALEMÂND 

Expos,    universelle,  gociété  anonyme  au  Capital  ^^P»^'  universelle. 
de  12  Millions  /^,*.*iv^ 


rue  Montmorency,  13 
PARIS 


Médaille    d'or. 
1878 


Médaille  d'or. 
1889 


MATIÈRES  D'OR.D'RRGENT.PLftTINE 

Doublé  d'or  sur  cuivre  et  argent 

NITRATE  D'ARGFNT,  CHLORURES  D'OR 

SULFATE  DE  CUIVRE 

OPÉRATIONS  DE  BANQUE,  CHANGE 

rRÉFlLERlË 
Traits  et  lames  or  et  argent  fin,  bas  titres,  mi-fin  et  faux 

Plaqué  d'argent  et  Feuilles  d'argent  vierge. 

Succursales  à  BESANÇON,  LYON,  MABSSÎLLB 


AGENCE  LUBIN 

36,   boulevard   Haussmann,   36,   Paris 

VOYAOES 

En  France,  Algérie,  Italie,  Suisse,  Belgique,  Hollande  et 
bords  du  Rhin,  Allemagne,  Autriche,  Russie,  Grèce, 
Turquie,  Espagne,  Portugal,  Angleterre  et  Ecosse, 
Suède,  Norvège  et  Danemark,  Terre  Sainte. 

BILLETS  DIRECTS  ET  CIRCULAIRES 

Des   Compagnies  Françaises  et  Etrangères 

BILLETS  CIRCULAIRES   FACULTATIFS,  INDIVIDUELS   ET  COLLECTIFS 

Au  départ  de  toutes  les  gares  de  France 

EXCURSIONS  A  FORFAIT  dirigées  par  l'Agence  Lubin 

GOTjîPOISrS    D'IÏoTEIj 

Seryant  au  payement  de»  dépenses  dans  les  hôtels  à  des  prix  déterminés 
à  l'ayance  ayec  remboursement  intégral  de  ceux  non  utilisés, 

GUIDES  POUR  TOUS  LES  PAYS 

VÈcho  des  Touristes,  journal  d'excursions 

Abonnement  :  3  fr.  par  an. 
S'adresser  pour  tous  renseignements  à  TAgence  Lubin 

36     BOULEVARD  HaUSSMANN,    PaRIS 

Succursales  :  Bordeaui,  40,  cours  du  Chapeau-Rouge;  —Lyon,  rue  de 
l'Hôtel-de- Ville;  —  Marseille,  20,  rue  Haxo;—  Nice,  4,  place  Charles-Albert. 
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SOCIÉTÉ  INTERNATIONALE   DES   WAGONS-LITS 

et  des  Grands  Express  Européens 

ORIENT  EXPRESS  °^  ^%%nL,'':^X^^i^  '^^^ 

Départs  de  Pans  a  Vienne  tous  les  jours,  à  6  h.  50  du  soir. 

—  Bucharest  et  Constantinople,  les  jeudis  à  6  h.  50  soir 

credis,à~6  heures  50  sofrf''   ''    Constantinople,    les    dimanches   et  mer- 

SUD-EXPRESS    ^^  Londres  à  Paris    Bordeaux,  Biarritz, 
rT-     T    ^     T  t  ll-LJKJD  Irun,  Madrid  et  Lisbonne 

Départs  de  Londres  les  lundis,  mercredis  et  samedis,  à  8  h.  et  à  10  h  matin 
—  Fans  (gare  du  Nord),  les    undis,  mercredis  et  samedis  à  6  h   So' 

CLUB-TRAIN         PENINSULAR-BXPRESS 

De  Paris  à  Londres  et  vice-versa 

Départ  de  Paris  (Nord),  à  3  h.  15  soir. 
l  Départ  de  Londres,  à  3  h.  soir. 


De  Londres  tous  les  vendredis  à  3  h. 
De  Paris  (Nord)  la  nuit  du  vendredi 
au  samedi,  à  11  h.  40. 


SERVICES     d'hiver 


MÉDITERRANÉE-EXPRESS      "'  ^^t^ar^  '' 


SERVICES  d'Été 


PYRÉNÉES-EXPRESS 


De  Paris  à  Bordeaux,  Luchon 
et  Biarritz. 


WAGONS- RESTAURANTS 

R.^^^®'''?^^'''  -,^.ï'"?,elles-Verviers.  -  Bucarest-Slatina.  -  Buchs-Woerd  - 
r^..fe;^^'^''«^''  ^^.'^'—  B^dapest-Kassa.  -  Budapest-Koloswar.  -  luda- 
?w;^  C±~  Budapest-Zimony- Belgrade.  -  Cracovie-Podwoloczyska  -Fie? 
sirigue-Venlo.  -  HamiDourg-Rostock.  -  Koloszwar-Brassô.  -  Munich-Âvricour^ 
-  Munich-Berhn.  -  Neustrelitz-Warnemunde.  -  Paris-Bordeaix  -  S. 
Bruxelles.  -  Pans-Châ  ons-s.-Marne .  -  Paris-Laval.  -  Paris-Le  Hav^e.  -  ?aris' 
pf««  V  ~-  P^ï^s-LiHe.  -  Paris-Lyon -Marseille.  -  Paris-Nancy  _  Rome- 
nr.>~^%T-^'"''^^^^^-?^^^^^^°««--  ^^^^^«-^«dapest  (Marchegg)^-  Vien^l 
p7£'ir7u.lrrF^^^^^^^^^  l'été:   MPcon-Lnéve;^lirisJ:rs, 


Paris -Bruxelles. 


WAGONS-SALONS 
-  Paris-Le  Havre. 

WAGONS-LITS 


Bordeaux-Toulouse-Cette-Marseille.  -  Bucarest-Cracovie.  -   Bucarest-Galatz 

-  Bncarest-Jassy.  -  Bucarest-Verciorova.  -  Budapest-Arad-Pisk?  -^  Budauesf 
îtl^^tr  B^dapest-Bruck- Vienne.  -  Budapest-Kassa.  -  Budapest-KolosX- 
Predeal.  -  Budapest-Verciorova-Bucarest.  -  Budapest-Zagrat!  ~  cSs 
tn^i  ~n  Ç,^l^is-Bruxelles.   -   Calais-Cologne.  -  Cologne-Ostefde    _  Constan 

-  £rid  sJvilir    ^^^?F^«^t-Bâle:    -    Lisbonne-Port!.    -    Madrid-Barce  one. 
^,af ^'d_Séville.    -    Mayence-Vienne.    -    Messine-Palerme.    —    Milan-Bâle 

-  Milan-Florence-Rome.   -    Milan-Pise-Rome.    _   Milan-Venise-Pontebba 
Munich- Vérone.  -  Ostende-Bâle.-  Paris-Bâle-Zurich-Vienne:-  Paris  B^^^^^^ 
Madrid  -  Pans-Cologne.  -  Paris-Francfort-s.-M.  -  Paris  (gare  d^No^d)  Mat" 
seilleAmtimille.  -  Paris  (gare  de  Lyon)  Marseille- Vintimiùf   -!- Paris^Modanê: 
^tvLV.}.f''T^'i^\?'^^^^'''<  -  R«"^«-Turin.  -  St-Pétersbourg-Varsovie    - 
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CHEMINS  DE  FER  DE  L'ÉTAT 

BILLETS   DE    BAINS   DE    MER    AU    DÉPART    DE    PARIS 
Billets  d'aller  et  retour  à  prix  réduits,  valables  33  jours. 

non  compris  le  jour  du  dépnvt 
avec  prolongation  facultative  moyennant  le  P^^^"^^';^^^  ""^ -^"''i^^^'     ,.    ^^ 

l'Océan)  et  Paimbeuf  (Saint-Brèvin-1  Océan). 

Ces  billets  sont  délivrés  du  1- Mai  au  ^1  octobre.  Le  Chapus, 

pâmasse),    soit   par  voie  {^«^^^^  9^^^."/^^^^^^  Quelle  que  soit  la  voie 

la  Basse-Loire.        ^^^^^^3    ^^    ^^,^3    ^E    MER 

DÉLIVRÉS  DANS  TOUTES  LES  GARES  DU  BÉSEAU  DE  ^^^^^^ ^^  ^^'^   '''''' 

Billets  d'aller  et  retour  à  prix  réduits   valables  33  jouis 

non  compris  le  jour  de  la  délivrance, 

avec  prolongation  facultative  moyennant  le  payement  dune  surtaxe. 

BILLETS  D'ALLER    ET   RET^'JR 
DE  TOUTE  GARE  A  TOUTE  GAKE 

^tefcoupons  de  retour  sont  valables  :  1»  pour  les  trajets  jusqu'à  100  kilomètres 

i?i-ts  tfenô^^.:r,ixt  ^Vjorbrrar'ï^r^o-rs  i  ?Sn 
krl^j:-e,tn^rrpœ:."oj'^i«^^^ 

l'expiration  do  la  période  pour  laauelle  la  prolon^ion  est  demandée. 
{Pour  les  autres  conditions,  voir  le  Tarif  spécial  U.  V.  n    ^.j 
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CHEMIN    DE    FER    DE    PARIS  A  ORLÉANS 


BAINS  DE  MER  DE  L'OCÉAN 

BILLETS   DALLER  ET   RETOUR   A   PRIX   RÉDUITS 

ri     1.,  M    •         o,  ^      .'^'ALABLES  PENDANT  33  JOURS 

Du  l-j  Ma.  au  31  Octobre  il  est  délivré  des  Billets  Aller  et  Retour  de  toutes 

St-Nazaire        Pornichet.  -  Esooublao-la-Baule.  -  Le  Pouliauen 
i^t;  ~  p1  Croisic  -  Guérande.  -  Vannes  (Port-Navalo   Sain" 'S-'d^: 
tX  L~iv.    \°"^^  T°^':*^^''"^°-  -  Saint-Pierre-Quiberon.  -  Quiberon  (Belle 
Isle-en-Mer).    -  Lorient    (Port-Louis,   Larmor).   -   Ouimperlè  (Po^,?d,T^ 

nZlT'l^'^,  ?  i^-"?;''  ^""'^^■'^"t)-  -   Quimper  (Efn"  X-  Pont  lAbbl 
(Langoz,  Loctudy).  -  Douarnenez  -  Chateaulin  (Pentrey,  Crozon,  Moisit) 

SAISON  THERMALE  DE  1893  ' 

DE  PARIS  AU   MONT-DORE   ET   A    LA   BOURBOULE 

Tin  ^„„),i     °"''«e  du  Trajet  :  11  h.  à  l'Aller  et  au  Retour. 

PARIS  et  LAOnFnnT  F*  P"""  M '''?,  ^''P'"''''  1°  J"'""  «"■  '''^  '""'  «^'  "■•ganisé  entre 

pia^c^s  Ç'iïtUTeKrSIptl  r^'paTs  ^^12^^  ''  haMtuelle.ent    des 
La-^^^eull^e  ^ôr^-^':^  i^:'^r^^l:'^^::,,:^!  correspondance  de 
1-  Classe,  53  fr.  90.  -  Reclasse,  36  fr.  85  -  3e  clas'se,  23  fr.  75 
A  «^E"  MONT  DORE  et  de  LA  BOURBOUJCE 

Rill«fe  H?.?^^T  ^^  GLERMONT-FEHRAÏMÛ  et  vico  versa 
Billets  daller    et   retour  à    prix    réduits,   valaLlos  peudant  3  jours. 


BILLETS    D'ALLEE   ET  EETOÏÏE  DE   FAMILLE 

POUR    LES    STATIONS    THERMALES   DE 

r^^^lfjT^rif''^^^^^^)^  EVAUX-Ies.!UINS,  Moulins  (BOURBON-L'AR- 
CHAMBAULT),  Laqueuille  (LA  BOURBOULE  et  le  MONT-DORE)  ROYAT 

iVfj'lT  "^^  f  ^.^./?/°"''  ^^^^"^  ^^"^^''^  ^^  ^«  /«^«^"^^^  e'ï  plus  du  troisième 
onL^f  ^"^A^l^'  ^"^  ^^  ^^^'  ^"  1^  septembre,  dans  toutes  les  gares  du  reseau  sous 
fZ^tTÀ  ^^'''^^'  ^"  P^'"^^^"'  minimum  de  300  kilomètres  (aller  et  retour)'  aux 
?eÏBnietsTlnL^^f  ;'?''''""?.  payant  place  entière  et  voyageant  ensemWe^ 
aes  ±5iilets  d  Aller  et  Retour  collectifs  de  l"-*,  2«  et  3e  classe  cour  les  ^fntinn^ 

VvZV^'vT'''-  ^''  ^À^^^^^^  «°"t   établis 'par  IMtinérarerïaconven^^^^^^ 
du  Public;  1  Itinéraire  peut  n'être  pas  le  même  à  l'Aller  et  au  Retour 
Uurée  de  validité  :  30  jours,  non  compris  le  jour  du  départ' 

BILLETS    DE    FAMILLE 

«„w?nt^^^^^T^  ^^  FAMILLE  de  1-  et  2^  classe,  réduits  de  20  à  40  0/0 
duXVn  H^^rr'"  ^^  personnes,  sont  délivrés  toute  l'ainée,  à  toutes  les  Rares 
IVâlT^  d  Orléans  pour  les  stations  thermales  et  balnéaires  du  Midi  cilprès 
retour  coVprisT  ^^«^^^^^^^  parcours  de  500  kilomètres   au   moins,  aile?  et 

Cêret  rA^'i^f;^''''^^'''  Bf ^y^ls-sur-Mer,  Biarritz,  GamL-Ville,  Gap^vern 
?i^^u^\^^  T^^^'^^'""^^  ^^  ^^«ste,  etc.),  Couiza-Montazels  Dax  Guètharv 
SêsTTe  B'S'ùlo';fp.^\r^  ^'^^  ^--tlonufiXsi^^l 

;<rit«  f^^'  .  Boulou-Perthus,  Oloron-Sainte-Marie.  Pau  Pierrefitte-NP^? 
dïllL'' sS'^lo'L?mhJ';i^  '^^^"^^  et  Molitg),  SaiAt'^grrons' s2nt'jfan: 
Ussat-les-BS^f  (^^^^^^^-^^S^es),  Salies-de-Béarn,  Salies-du-Salat  et 


Vu.^^?  BILLETS  DOIVENT  ÊTRE  DEMANDÉS  A  L'AVANCE 

demalde''  ^'^'^'^'^^  ^^'^^'^^  -^  de  Livrets  de  voyages  Circulalrts    efc,  sur 
Adresser  les  demandes  à  l'Administration  centrale,  1,  place Valhubert,  Paris. 
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CHEMINS  DE   FER  DU  MIDI 

VOYAGES  A  PRIX  RÉDUITS  AUX  PYRÉNÉES 

Billets  de  1"  et  2®  classes  dénvres  toute  l'ormée,  avec  faculté  d'arrêt 
dans  toutes  les  stations  du  parcours. 


classe 

2e 

classe 

Durée  des 

voyages (1) 

68     » 
91     .. 
114     » 

51     >> 
68     » 
87    » 

20    jours. 
20        - 
25        - 

Prix 


1er,  2»  et  8o  parcours  . 
4»,  5«.  6»  et  7»  parcours 
8»  parcours  .... 

INDICATION   DES  PARCOURS  ET   DES  STATIONS 

DÉLIVRANCE  DES  BILLETS 

IT  «arrours-  Bordeaux- Agen-Mont«nhan-Toulou8e  -  Montréjeau  -Bagncres-de-Luchon  - 
Tarbes  -  Bacnères-de-BiKorre  -  RIoDt-dc-Mnrsr.n— Arcachon  — Eordfaiiï.  ,  r  .,«h«n 

Vparcourl  -  Bordeni.x-  Agcn  -  MonUoban  -  Toulouse  -  Momrcjoau  -  Bagneres-de-Luchon 
-Ta?l>e8-Bag0ères-de-Bigorre-Pierrentte  -Pau-Bayonue-Iieûdaye-lrun-  Dax  -Arcachoa  - 

^^^^parcours.  -  Bordeaux- Arcaohon  _Mont-de-Marsnn- Tarbes-  Bagncres-de-Bigorre -Mon- 
liéjcau  -  Bagaère«-de-Luch.  n-Pierrel.tte—Pau-Bayonne-IIendayo-Irun-Dax- Bordeaux. 

4«  parcours.  -  Comme  ai.  l^r  itinéraire,  plus  le  trajet  de  Toulouse-Cette  e    re  our. 

\f>  ùrcours    —  Con.mo  au  2»  iticér.  irv,  plus  le  trajet  de  Toulouse-Cette  et  retour. 

6e  îa  cours:  -  Con  me  Z  lor  îtiaéraire/plus  le   ra  et  de  Toulousc-Çerbcre-Port-Bou  e    retour 

-    ^  -  Comme  au  2e  iiiue.aire,  plus  le  trajet  de  Toulouse-Cerbere-Port-Bou  et  retour 

Maiseiile  —  Cette  —    Béziers  —  Narboone  —  Carcassonne_  -   Castelnaudary  - 


7«  parcours 
Toulbusc  -  MoQtauban  -  Ageo  -  Bordcaux-St-Jeau-  Arcachou  -  Dax  -  ^ayoune  -  Pa u  -  ou 
Dax  -  Mimbasle  -  Pau  -ou  Morceox  -  Mout-de-WarsaD  -  T-rbcs  -  P'";!;^  \^*'-^'''^^'?,L~ 
Bagaères-de-Bigorre  -Tarbes  -  Baguères-de-Luchon- Montréjeau  -TouUuse  -  Cette-Marseille. 

B  1 1. 1.  E  ^  (S     DE     r  A  HB  1 1^  I^  E 

à  destination  des  stations  hivernales  et  balnéaires  des  Pyrénées 

Des  billets  de  famille,  de  ire  et  2»  classes,  sont    délivrés   toute    l'anuée   à   toutes  les  stations  des 
rés'^auxd'OrléanJ.  de  l'Etat  et  du  Midi,  pour  Alet  -  Arcachou  -  Arg.Mes-Gazost  -  Ax-  esjhe^^^^^ 
iiacncres-de-bieorre  —  Bapncres-de-Lucbon— Banyuls-sur-Mer  —  Biarr.tz  —    Boulou-Fcrthus  (le)  - 
Cambo  vilt  -  S^^^  -  (Amébe-les-Bains,  La  Preste,  etc.)  -  Couiza- M  ontazels -Dax - 

Sary    halte)-  llendave   -   Lamalou-les-Bains  -  Laruns-Eaux-Bonnes  _  Oloron-Samte-Mane - 
P,errefme-Ne^^  Prades  fLe  Vernet  et  Molitg)  -  Sainl-Flour    Chaudesaigues)  -  Samt- 

Girons  —  Saint-Jean-dc  Luz  —  Salies-de-Béarn  —   Salies-du-Salat  et  Ussat-lcs-Bains. 

Avec  les  réductions  suivantes  calculées  sur  les  prix  du  tarif  çér.éral  ^^'aprcs  a  distance  parcourue, 
sous  réserve  que  cette  distance,  aller  et  rrtour  compris,  sera  d  an  moins   ^^0  kilomètres. 

Pour  une  famille  de  deux  personnes,  20  0/0;  de  trois,  2b  0/0;  de  quatre, 30  0/0  ;  de  cinq, 35  0/0,  de 
six   ou  plus  40  0/0.  ,       .  ^     ^,      ,     .   ,,      .   , 

Durée  de  validité  :  33  jours,  non  compris  les  jours  de  départ  et  d  arrivée. 

Faculté  de  prolongation  moyennant  supplément  de  10  0/0. 

NOTA.  —  Ces  billets  doivent  être    emandés  4  jours  à  l'avance. 

ISII.W.ETIS     I>'Al.f.KU    ET    KETOtJK 

à  destination  des  stations  hivernales  et  balnéaires  des  Pijrénées 

Des  billets  d'aller  et  retour  individuels  de  toutfs  classe,  avec  réduction  de  2K  0/0  en  *"  classe  et 
,!e  20  0/0  en  2o  et  8»  classes,  sur  les  prix  du  tarif  général,  d'après  ritineraire  , effectivement  suivi 
sont  d  livrés,  toute  l'année,  k  toutes  les  stations  des  réseaux  de  l'Etat  et  d'Orléans  pour  les  mêmes 
«stations  hivernales  et  balnéaires  que  ci-rlcsus.  .    , 

Durée  de  vaUdité  :  15  jours,  non  compris  les  jours  de  départ  et  d  arrivée. 

Cette  durée  pont-êt-e  prolonjrée  d'une  ou  (Uux  périodes  de  10  jours,  moyennant  paiement,  pour 
chacun»  d'elles,   d'un  supplément  égal  à  10  0/0  du  prix  du  billet  d'aller  et  retour. 

NOTA.- la  detnande  de  ces  billots  doit  en  être  faite  S  jours  au  moins  avant  celui  du  départ. 

Un  livret  indiquant  en  détail  les  prix  et  les  conditions  dans  lesquelles  peuvent  être  effectuées  les 
excursions  ci-dessui  est  envoyé  franco  à  toute  personne,  qui  en  fait  la  demande  a  la  Compagnie  du 
Midi.  Celle  demande  peut-être  a'dressée,  soit  au  bureau  commercial  de  la  Compagnie,  5+,  ûouievara 
Uaussmann,  à  Paris,  «oit  au  bureau  des  tarifs,  rue  de  la  Gare,  à  Bordeaux. 

ril  La  durée  de  la  validité  des  hillels  peut  être  prolongée  d'une  ou  deux  périodes  de  dix  jours 
moyennant  pavement,  pour  chaque  période,'  d'un  supplément  égal  à  10  0/0  de  la  valeur  des  billets 
et  à  la  oondUiôn  expresse  que  la  demande  de  prolongation  soit  faite  avant  1  expiration  de  la  durée 
primitive  ou  de  la  durée  prolongée. 
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CHEMUiS    DE    FER    DE    li'OlJEST 

Excursions  sur  les  Côtes  Je  Normandie,  en  Bretagne  et  à  File  de  Jersey 

Billets  circulaires,   valables  pendant  un  mois  (1). 


l'^   CLASSE  2' 

ifr.    ier  ITINÉRAIRE 


50' 


'  CLASSE 

Paris  —  Louviers  —  Rouen  —  Le  Havre 

—  Fécamp  —  St-Valery-en-Gaux  —  Dieppe 

—  Le  Tréport  —  Arques  la -Bataille  —  Gi- 
sors.  —  Paris. 

1"  CLASSE  2«   CLASSE 

2«  ITINÉRAIRE      /  nfr. 


50^' 


40^ 


Paris  —  Louviers  —  Rouen  —  Dieppe 
St-Valery-en-Caux—  Fécamp—  Le  Havre 
—  Honfleur  ou  Trouville-Deauville—  Vil- 
lers-sur-Mer  —  Beuzeval  (Houlgate)  — 
Dlves-Gabourg  —  Gaen  —  Evreux  —  Paris. 

I""*  CLASSE  2«   CLASSE 

^fr.     3e  ITINÉRAIRE     CCfr. 


70^ 


55^ 


Paris  —  Louviers  ~  Rouen  —  Dieppe 
St-Valery-en  Gaux  —  Fécamp  —  Le  Havre 
--  Honfleur  ou  Trouville-Deauville  —  Vll- 
lers-sur-Mer  —  Beuzevcd  (  Houlgate  )  — 
Dives-Gabourg  —  Gaen  —  Gherbourg  — 
Evreux  —  Paris. 

1"   CLASSE  S»  CLASSE 

ITINÉRAIRE     Cnfr 


g  Qfr.     4«  ITINÉR. 


60^ 


Paris—  Dreux— Vire—  Granville— Avran- 
ches  (ou  Mortain)  —  Pontorson  —  Le  Mont- 
Saint-Michel  —  Saint  Malo-StServan  (Pa- 
ramé)—  Dinard—  Dinan  (2)—  Rennes— Vitré 
--Fougères  —  Le  Mans—  Chartres  —  Paris. 

A'*  CLASSE  2"  CLASSE 

Vfr.     5«  ITINÉRAIRE      «TAfr. 


90^ 


70^ 


Paris  —  Evreux  —  Gaen  —  Gherbourg 
Baint-LÔ  (ou  Port-Bail—  Garteret)—  Gran- 
ville —  Pontorson  —  Le  Mont-St-Michel  — 
St-Malo-St-Servan  (Paramè)  —  Dinard  — 
Dinan  (2)  —  Rennes  —  Vitré  —  Fougères  — 
Le  Mans  —  Chartres  —  Paris. 

1"  CLASSE  2»  CLASSE 

QQfr.     6MTINÉRAIRE     JQ^. 

Paris  —  Louviers  —  Rouen  —  Dieppe  — 

-  Valery-en-Gaux  —  Fécamp—  Le  Havre— 

^tonfleur  ou  Trouville-Deauville  —  Villers- 

Hur-Mer  —  Beuzeval  (Houlgate)  —  Dives- 


Gabourg  —  Gaen  —  Gherbourg  —  St-Ld  (ou 
Port-Bail  —  Garteret)  —  Granville  —  Dreux 
—  Paris. 

1"  CLASSE  2«  CLASSE 

fr.    7e  ITINÉRAIRE    AAfr. 


105^""*    ^'  ITINÉRi 


90^ 


Paris  —  Louviers  —  Rouen  —  Dieppe  — 
St- Valéry  en-Gaux—  Fécamp—  Le  Havre— 
Honfleur  ou  Trouville-Deauville  —  Vlllers- 
sur-Mer  —  Beuzeval  (Houlgate)  —  DItcs- 
Gabourg  —  Gaen  —  Gherbourg  -~  St-LÔ  (ou 
Port-Bail  —  Garteret)  —  Granville  —  Eon- 
torson—  Le  Mont-Saint-Michel  — St-Malo- 
St-Servan  (Paramè)  — Dinard  — Dinan (2)— 
Rennes  —Vitré—  Fougères  —  Le  Mans  — 
Ghartres  —  Paris. 

P»  CLASSE  2«  CLASSE 

fr.   8e  ITINÉRAIRE    HAfr. 


105^ 


90' 


15'^ 


Paris—  Dreux— Vire—  Granville— Avran- 
ches  (ou  Mortain)  —  Pontorson— Le  Mont- 
Saint-Michel  —  Saint-Malo-St-Servan  (Pa- 
ramè) —  Dinard  —  Dinan  —  Saint-Brieuc  — 
Lannion  —  Morlaix  —  Carhaix  —  Roscoff — 
Brest  —  Rennes  —  Vitré  —  Fougères  —  Le 
Mans  —  Ghartres  —  Paris. 

l""*  CLASSE  2»  CLASSE 

9«  ITINÉRAIRE  IQQ^^- 

Paris  —  Evreux  —  Gaen  —  Gherbourg  — 
St-Lô  (ou  Port-Bail  —  Garteret)  —  Granville 
—  Pontorson—  Le  Mont-St-Michel—  Saint- 
Malo-St-Servan  (Paramè)— Dinard—  Dinan 
—St-Brieuc—  Lannion— Morlaix—  Carhaix 
Roscoff—  Brest—  Rennes  — Vitré  —  Fou- 
gères —  Le  Mans  —  Ghartres  —  Paris. 

Les  10«,  11«,  12»  et\4'  itinéraires  sont  dé- 
livrés au  départ  du  ManSy  de  Rouen,  d'An- 
gers et  de  Caen, 

i^'  CLASSE  2»  CLASSE 

fr.    13e  ITINÉRAIRE    rr  Afr. 


ggfr.    13e  ITINER 


70^ 


Paris  —  Dreux  —  Granville  —Jersey  (St- 
Hélier)  —  St-Malo-St-Servan  (  Paramè  j  — 
Pontorson  —  Le  Mont-St-Michel  —  Saint- 
Malo-St-Servan  —  Dinard  —  Dinan  —  St- 
Brieuc  —  Rennes  —  Vitré  —  Fougères  — 
Le  Mans  —  Ghartres  —  Paris. 


Les  Billets  sont  délivrés  à  Paris,  aux  Gares  Saint-Lazare  et  Montpaipasse  et  aux  Bureaux  de  Ville 
de  la  Compagnie. 

(1)  La  durée  de  ces  billets  peut  être  prolongée  d'un  mois,  moyennant  la  perception  d'un  droit  de 
10  D.  100,  si  la  prolongation  est  demandée,  aux  principales  gares  dénommées  aux  itinéraires,  pour 
un  ûillet  non  périmé. 

(8)  Lamballe  ou  Saint-Brieuc  moyennaut~8upplément. 

^^^^CFŒMIiNS   DE    FER    DE   L'OUEST   ET    DU   LONDON    BRIGHTON 
QUOTIDIENS  DE     PARIS     A     LONDRES    ^^etNewlîaven 

En  9  HEURES  li2  par  service  de  JOUR  (1)       |      En  1 1  HEURES  par  service  de  NUIT 

SERVICES  A  HEURES  FIXES  TOUTE  L'ANNÉE 

Départs  de  PARIS  St-Lazare  à  9  h.  m.  et  8  h.  50  s.  —  Départs  de  LONDRES  à  9  h.  m.  «t  9  h.  t. 


Billets  simples,  valables  pendant  7  jours 

1"  CLASSE      2«  CLASSE      3«  CLASSE 

41  fr.  25   I   30  fr.  »   |  21  fr.  25 

Plus  2  fr.  par  billot  pour  droit  de  port 
à  Dieppe  et  à  Newhaven 
(i)  Pendant  la  saison  d'été  seulement. 


Billets  d'aller  et  retour  valable»  pour  1  mois 

lf«  CLASSE      2«  CLASSE      3*  CLASSE 

68  fr.  75  I  48  fr.  75  |  37  fr.  50 

Plus  4  fr.  par  billet  ponr  droit  d«  port 
à  Dieppe  et  à  NewhaTW. 
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BAINS    DE    MER 

Billets  d'Aller  et  Retour  à  prix  réduits 

DÉLIVRÉS  DU  !«'  Mai  au  31  Octobre 
De  PAEIS  AUX  STATIONS  BALNÉAiaSS  ou  THERMALES   SUIVANTES  : 

A  —  Billets  d'aller  et  retour  individuels  valables  pendant  4  jours. 

Aller  :  le  veadredi  (1),  le  «amedi  oa  le  dimanche.  Retour  :  le  dimanche  ou  le  lundi  seulement. 


Dieppe  —  PooTTille,   Pays.    Ber- 
nerai. Criel 

Le  Tréport  —  Mers  —  Ea  —  Le 
Bourg  d'Ault,   Onival 

Cany— Veulettes,  Les  Petit-Dalles 

Saint-Valery-en-Caux  —  Veules 

Le  Havre— Ste-Adresse,  Bruneyal 

Les  Ifs  —  Etretat,  Vaucottes-sur- 
Mer.  Bruneval 

Fécamp  — Yport,  Etretat,  Vaucot-| 
tes-8ur-Mer,Bruneval,  Les  Petites- 
Dalles,  Les  Grandes-Dalles,  Saint- 
Pierre-en-Port 1 

Trouviile-Deauville— Villerville' 

Vill  ers  sur-Mer 

Honfleur 

Caen 

Dives-Gabourg  —  Le  Home-Va- 
ravtlle 

Beuzeval  —  Houlgate \ 

Luc— Lion-s.-Mer/ 
Langrune    —  l     Ces  prii  com- 
St-Aubin /  prennent  le  par- 

Bernières j cours   total   par 

Courseulles    —| chemin  de  fer. 
Ver-«.-Mer  ....  y 


iro 

2« 

classe 

classe 

fr.     c. 

fl'.     c. 

27     > 

20     .. 

30     > 

21 

>30     > 

22     » 

33     . 

24     . 

34     . 

25     .. 

35     > 

26     )^ 

Bayeux  —  Arromanches,  Port-en- 
Bessin,  St-L*urent-8ur-Mer,  As- 
nelles 

Isigny-sur-Mer  —  Grandcamp- 
les-Bains,  Ste-Marie-du-Mont. . . . 

Montebourg  et  Valognes  — 
Quinéville,  St-Vaast-la-Hougue 
(parcours  par  le  chemin  départe- 
mental de  Montebourg  et  Valo- 
gnes à  Bai-fleup,  non  compris 
dans  le  prix  du  billet) 

Cherbourg 

Port  Bail  et  Carteret 

Coûta nces  —  Agon,  Coutainville, 
Ref^rnéville. • 

Granville  —  Donville,  St-Pair. 
Bouillon -Jullouville,  CaroUes , 
St-Jean-le-Thomas 


EAUX   THERMALES 

Forges -les -Eaux  (Seine-Infé- 
rieure ),  ligne  de  Dieppe  par 
Gournay • .  • . 

Bagnoles-de-l'Orne,  p.  Briouze. 


Ire 

classe 


2» 
classe 


fr.    c. 


34 


(1)  Exceptionnellement,  ces  BiUets  sont  valables  le  Jeudi  par  les  Trains  partant  de  PARIS  dès  6  h.  30  s. 

B— Billets  d'aller  et  retour  individuels  valables  pendant  33  jours 
(Jour  de  la  délivrance  non  compris) 


Bayeux 

Isigny-sur-Mer  • 

Montebourg  et  Valognes 

Cherbourg 

Port-  Bail  et  Carteret 

Coutances 

Granville 

St-Malo-St-Servan  —  Paramé 
Rothéneaf,  Cancale  (par  la  gare' 
de  la  Gouesnière-Cancale) 

Dinard  —  Saint-Enogat,  Saint-La* 
naire,  Saint-Briac,  Lancieui.... 


56 


2e 

classe 


37  80 


Lamballe  —  Pléneuf,  Le  Val-An- 
dré, ErquT,  La  Garde-Saint-Cast, 
St-Jacut-de-la-Mer  (par  la  gare 
de  Plancoët) 

SaintBrieuc  —  Portrieux,  Saint- 
Quay... 

Lannion  —  Perros-Guirec 

Morlaix  —  Saint-Jean-du-Doigt. . 

Saint-Pol-de-Léon 

Roscoff  —  Ile  de  Batz 

Brest 

Saint-Nazaire 


class( 


59  40 

62  10 
71  90 
73  90 

76  90 

77  70 
82 
59  70 


40  10 

41  90 

48  55 

49  90 

51  90 

52  45 
55  35 
40  30 


Nota.  —  Les  Prix  ci-dessus  ne  t'appliquent  qu'au  parcours  en  chemin  de  fer. 


Les  Billet!  de  PARIS  au  HAVRE  son»  admis,  an  retour,  par  Honfleur,  Trouville-Deauville  ou 
Caen,  ceux  de  PARIS  à  HONFLEUR,  TROUVILLE-DEAUVtLLE  et  CAEN  sont  admit,  au  retour, 
par  Le  Havre,  la  traversée  eatrc  Le  Havre  et  ces  points  étant  à  la  charge  du   voyageur. 

Le»  BiUets  de  PARIS  à  BEUZEVAL,  DIVES  et  GA BOURG  sont  valables  indifTéremment  vtaPont- 
VBvêque  ou  Méxidon.  -  Les  BiUeU  de  PARIS  i  SAINT-MAL0-3AINT-SERVAN  et  à  DINARD 
•ont  lodifféremment  acceptés,  au  retour,  par  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  derniers  points.  ^ 


Type  B  -  2 
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CHEMINS  DE  FER  DE  L'EST 

!•  RELATIONS  DIRECTES  DE  LA  COMPAGNIE  DE  L'EST 

(services    PERMANEiNTS) 

a)  Avec  rAutriche-Hongrie,  la  Roumanie,  la  Serbie,  la  Bulgarie 
et  la  Turquie: 

4°   Via  Avricourt-Strasbourg  (train  d'Orient); 
2°  V'd  Belfort-Bâle,  la  Suisse   orientale  et  FArlberg  (trains 
rapides); 
6)  Avec  la  Suisse,  vi'd  Belfort-Bâle  (trains  rapides); 

c)  Avec  l'Italie,  vid  Belfort-Bâle  et  le  St-Gothard  (trains  rapides). 

d)  Avec  Mayence,  Wicshaden  et  Francfort-sur-Mein,  via  Metz- 
Sarrebrùck  (trains  rapides); 

e)  Avec  Luxembourg  (charmante  ville  dans  une  situation  fort 
pittoresque),  vid  Longuyon-Longwy  et  Rodange  (trains  directs). 

2^  VOYAGES  CIRCULAIRES  ET  EXCURSIONS  A  PRIX  RÉDUITS 

(saison  d'été) 

A.  -    EN    FRANCE 

Voyapres  circulaires  à  prix  réduits  pour  visiter  les  Vosges  et 
Bel  fort,  avec  arrêt  facultatif  dans  toutes  les  villes  du  parcours  : 
1 0  De  Paris  à  Paris  ; 
2o  De  Laon  à  Laon; 

V>  RP  Nanrv  à  Nancv  \  ^*  ^^'^  Blainville,  Charmes; 

ô    De  i^aucy  a  ?,ancy  |  ^^  ^.^  Pagny-sur-Meuse,  Vaucouleu^s. 

B,  -  A    L'ÉTRANOER 

1«  Billets  d'aller  et  retour  de  Paris  h  Bâle,  Lucerne  et  Zurich 
{vid  Belfort-Delle  ou  Belfort-Petit-Croix). 

2°  Voyage  circulaire  pour  visiter  la  vallée  de  la  Meuse,  Hastière 
et  Dinant. 

3°  Voyage  circulaire  pour  visiter  le  Luxembourg  et  la  Belgique 
(grottes  de  Han  et  de  Rochefort)  : 

a)  Vid  Luxembourg,  Liège,  Marloie; 
6)   Vid  Luxembourg,  Arlon,  Marloie. 

4®  Voyage  circulaire  pour  visiter  la  Suisse,  la  haute  Engadine 
et  les  lacs  italiens. 

50  Voyages  circulaires  pour  visiter  les  bords  du  Rhin,  la  Suisse 
(Oberland  Bernois  et  le  lac  de  Genève,  l'Allemagne,  l'Autriche  et 
ritalie. 

Nota.  —  Pour  tous  les  autres  renseignements,  consulter  :  !•  le  livret  des 
Toya^^es  circulaires  et  excursioos  publié  par  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer 
de  l'Est,  et  mis  à  la  disposition  du  public  dans  la  gare  de  Paris  et  bureaux 
succursales;  2°  les  affiches  et  les  indicateurs,  en  ce  qui  concerne  les  relations 
directes. 
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CHEMINS  DE  FER  PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE  (Suiia) 
BILLETS   D'ALLER  &  RETOUR    COLLECTIFS 

Délivrés  par  toutes  les  Gares  P,-L,-M* 

POUR  LES  VILLES  D'EAUX 

DESSERVIES  PAR  LE  RÉSEAU  P.-L.-M. 

Valables  3Q  jours^  avec  faculté  de  prolongation  d* une  ou  plusieurs  pëHodêS 
de  io  jours,  moyennant  10  0/0  de  supplément  pour  chaque  période  de 
prolongation. 

Il  est  délivré,  du  15  mai  au  15  septembre,  dans  toutes  les  gares  du  réseau 
P.-L.-M.,  sous  condition  d'effectuer  un  parcours  minimum  de  300  kilomètres, 
aller  et  retour,  aux  familles  d*au  moins  quatre  personnes  payant  place  entière 
et  voyageant  ensemble,  des  billets  d'aller  et  retour  collectifs  ae  l^e^  2^  et 
3*  classe,  pour  les  stations  suivantes  :  Aix,  Aix-les-Bains,  Albert- 
ville, Baume-les-Dames,  Bollène-la-Groisière,  Bourhon- 
Lancy,  Garpentras,  Cette,  Ghambéry,  Charbonnières,  Gler- 
mont-Ferrand,  Cluses,  Coudes,  Digne,  Euzet-les-Bains, 
Evian-les-Bains, Genève,  Gières  Uriage,Goncelin  AUevard, 
Groisy-le-Plot-la-Gaille,  La  Bastide-Saint-Laurent-les-Bains, 
Lépin  Lac  d'Aiguebelette,  Le  Vigan,  Manosque,  Montéli- 
mar,  Montpellier,  Montrond.  Moulins,  Fougues,  Riom, 
Roanne,  Sail-sous-Gouzan,  Saint-Georges-de-Gommiers, 
Saint  Julien-deCassagnas,  Saint-Martin  d'Estréaux,Salins, 
Santenay,  Sauve,  Thonon  les  Bains, Vais  les-Bains-la-Bégu- 
de,  Vandenesse-Saint-Honoré-les  Bains,  Vichy,  Villefort. 

Le  prix  s'obtient  en  ajoutant  aux  prix  de  six  billets  simples  ordinaires  le  prix 
d  un  de  ces  billets  pour  chaque  membre  de  la  famille  en  plus  de  trois.  Les 
trois  premières  personnes  payent  donc  le  plein  tarif,  et  la  quatrième  personne 
et  les  suivantes  le  demi-tarif. 

Les  demandes  de  ces  billets  doivent  être  faites  quatre  jours  au  moins  avant 
celui  du  départ;  à  la  gare  où  le  voyage  doitê  tre  commencé. 


DE  TOUTES  LES  GARES  P.-L.-M.  A  LOURDES 

Il  est  délivré  également  des  billets  d'aller  et  retour  de  l^e,  2»  et  3®  classe,  à 
prix  réduits,pour  Lourdes, au  départ  de  toutes  les  gares  du  réseau  P.-L.-M. 

La  validité  des  billets  d'aller  et  retour  pour  Lourdes  est  ainsi  fixée,  et 
ne  peut  être  prolongée  : 

Pour  301  à      400  kilomètres 6  jours. 

—  401  à      700        —        7    — 

—  701  à     900        —        8    — 

—  901  à  1.000        —        10    — 

Au  delà  de  1.000        —        12    — 

Le  coupon  de  retour  d'un  billet  délivré  par  une  gare  située  à  plus  de 
500  kilomètres  de  Lourdes  est  valable  pendant  tout  le  cours  du  délai  ci- 
dessus  filé  et  même  pour  un  train  arrivant  a  destination  après  l'expiration  de 
ce  délai,  pourvu  que  le  départ  de  Lourdes  ait  eu  lieu  dans  le  délai  et  que 
le  trajet  ait  été  effectué  directement.  Tout  coupon  de  retour  non  utilisé  daai 
les  délais  stipulés  ei-dessus  n'a  plus  aucune  valeur* 
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CHEMINS  DE  FER  PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE  (Su.tb) 

"^RTES  D'ABONNEMENT 

A  PRIX  RÉDUITS 

T  a  rnmoaBme  P.-L.-M.  délivre  des  cartes  d'abonoement,  de  1'»,  2«  et  S» 
classe  Tprii  très  réduits,  d'un  mois  (pour  100  kilom.)  de  trois  mois,  six 
mofs  et  un  an,  pour  des  parcours  limités  et  même  pour  tout  son  réseau.  . 

Lesélèves  des  lycées  et  institutions,  ainsi  que  les  apprentis  et  élèves  suivant 
les  cours  de  dessiï  municipaux,  âgés  de  moins  de  21  ans,  et  les  élevés  des 
facuUés  et  autres  établissements  d'enseignement  supérieur  ou  professionnel 
dont  l'i-e  i^excède  pas  26  ans,  ne  payent  que  la  moitié  de  ces  prix   réduits. 

Il  est lacullatit  de  régler  le  prix  de  l'abonnement  de  six  mois  ou  dun  an 
pa  pa  ements  échelonn'és,  savoir  :  pour  un  abonnement  de  6  mois,  en  deux 
?erseWs,  et  pour  un  abonnement  d'un  an,  en  tro.s  versements. 

Les  abonnements  courent  des  1"  et  15  de  chaque  mois  et  doivent  être 
demandés  8  jours  à  l'avance. 

CARTES  D'ABONNEMENT  POUR  ASSOCIÉS  ET  POUR  FAMILLES 

10  ASSOCIÉS 
(c\  ravtes  collectives.  —  Lorsqu'un  établissement  industriel  ou  une 
mi*L  de  commercreirexploité  soit  par  une  Société  ennomcollechf  soit 
mr  une  Société  e«  commandite  ayant  plusieurs  gérants,  il  peut-être  délivré, 
sC  la  prodTction  de  l'acte  de  Soc,iété.%ne  carte  d'abonnement  établie  au 
nom  de'deux  des  associés  ou  gérants,  ayant  la  signature  soca  e.  Celte  car  e 
D^rra  être  utilisée  facultativement,  soil  par  l'un,  soit  par  1  autre  de  ceux 
Sont  elle  portera  les  noms  (mais  par  un  seul  d'entre  eux  pour  chaque  voyage). 
'^Tetrix'^serrcelui  d'une  Lrte  in  iividuelle  de  la  mê^e  classe,  pour  le  même 
oarcours  et  la  même  durée  de  validité,  augmenté  de  50  0/0. 
•^rhl  Cartes  individuelles.  -  D'autre  pirt,  si  l'un  des  associés  ou 
eéralts  esftîtutoe  dune  carte  d'abonnement,  chacun  des  autres  associés  ou 
lé  an ts  peu  obtenir,  sur  production  de  l'acte  de  Société,  un?,.carte  de  la 
Se  classe,  pour  lé  même%arconis  et  la  même  durée  de  valid,té,  moyen- 

nant  une  réduction  : 

De  20  0/0  pour  le  2«»e  associé, 

—  30  0/0     3™®      —        ^^  P^^^  ^®^  autres. 

20  FAMILLES 

Toutes  les  fois  qu»il  est  souscrit  en  même  temps,  par  des  Personnes  d^une 

mêmetnluie  et  habitant  sous  le  même  toit,  au  moi ns  deux  .^^-f^^%^.  \^^,^  ; 

ment  pour  le  même  parcours  et  la  même  durée  de  validité,  il  e.t   fait  sur  le 

^ïx  des  cartes,  en  sus  de  la  première,  les  réductions  suivante   : 

Pour  la  2^'  carte j^  "/"• 

^  3me     •         ûU 

4me    et  pour  les  suivantes      40    — 

Cette  disposition  ne  s'applique  qu'aux  membres  suivants  d'une  même  famille: 
marf  femme  père,  mère?  enfant,  grand-père,  grand'mère,  beau-pè  e, 
beîlè-mère,  genL,  'belle-fille,  frère,  sœur,  bea."-^ère,  belle-soeur  oncle, 
tante  neveu  nièce,  précepteur,  gouvernante,  serviteurs  attachés  a  la  famille. 
''uJ  cartes'  déîivréis  à  c'es  di^e^rs  membres  de  la  même  fam.  le  P^;-;-;  *  « 
de  classes  différentes.  Dans  ce  cas,  la  carte  de  la  c  asse  la  plus  élevée  sei a 
considérée  comme  la  première;  les 'autres  seront  rangées  par  ordre  décroissant 
de  classe.  
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VOYAGES  CIRCULAIRES  A  ITINÉRAIRES  FACULTATIFS 

(Billets  individuels  et  collectifs) 


n  est  délivré,  pendant  toute  Vannée,  dans  toutes  les  gares  du  réseau  P.-L.-M., 
des  billets  individuels  et  de  famille,  à  prix  très  réduits,  pour  effectuer  sur  ce  réseau 
des  voyages  circulaires,  à  itinéraires  établis  par  les  voyageurs  eux-mêmes,  avec 
parcours  totaux  d'au  moins  300  kilomètres.  Ces  billets,  qui  donnent  à  leur  por- 
teur le  droit  de  s'arrêter  dans  toutes  les  gares  de  l'itinéraire,  sont  valables  pen- 
dant 30,  45  ou  60  jours,  suivant  l'importance  du  parcours.  Nouvelles  réductions 
très  importantes. 

Les  billets  de  famille  ou  collectifs  sont  délivrés  aux  familles  d'au  moins  4  per- 
sonnes payant  place  entière  et  voyageant  ensemble.  Le  prix  s'obtient  en  ajou- 
tant au  prix  de  trois  billets  de  voyage  circulaire  à  itinéraires  facultatifs  ordi- 
naires, la  moitié  du  prix  d'un  de  ces  billets  pour  chaque  membre  de  la  famille 
en  plus  de  trois,  sans  toutefois  que  ce  prix  puisse  descendre  au-dessous  de 
50  0/0  du  Tarif  général  appliqué  à  l'ensemble  des  membres  de  la  famille. 

Les  demandes  de  billets  doivent  être  faites  5  jours  au  moins  à  l'avance  et  être 
accompagnées  d'une  consignation  de  10  fr.  par  billet  demandé. 

iVVIS    IMPORTANT 

Les  renseignements  les  plus  complets  sur  les  Voyages  circnlaires  et  d'excursion 
(prix,  conditions,  cartes  et  itinéraires),  ainsi  que  sur  les  billets  simples  d'aller  et 
retoor,  cartes  d'abonnement,  horaires,  relations  internationales,  etc.,  sont  renfermés 
dans  le  Livret-Guide  officiel  P.-L.-M.,  mis  en  vente  au  prix  de  30  centimes 
dans  les  principales  gares  et  bureaux  de  ville,  ainsi  que  dans  les  bibliothèques 
des  gares  de  la  Compagnie. 


BILLETS  D'ALLER  ET  RETOUR  DE  BAINS  DE  MER 

Valables  33  jours.  —  Arrêts  facultatifs. 


BILLETS    INDIVIDUELS  ET    FACULTATIFS 

Il  est  délivré  du  l"  Juin  au  15  Septembre  de  chaque  année,  des  billets  d'aller 
et  retour  de  bains  de  mer,  individuels  et  collectifs  (de  famille)  de  P%  2»  et 
3«  classe,  à  prix  réduits,  pour  les  stations  balnéaires  suivantes  : 

Aigues-Mortes,  Antibes,  Bandol,  Beaulieu,  Cannes,  Hyères,  La  Giotat, 
La  Seyne-Tamaris-sur-Mer,  Menton,  Monaco,  Monte-Carlo,  Montpellier, 
Nice,  Saint-Raphaël,  Toulon  et  Villefranche-sur-Mer. 

Ces  billets  sont  émis  dans  toutes  les  gares  du  réseau  P.-L.-M.  et  doivent  com- 
porter un  parcours  minimum  de  300  kilomètres,  aller  et  retour. 

Le  prix  des  billets  est  calculé  d'après  la  distance  afférente  au  parcours 
réellement  effectué  et  d'après  un  barème  comportant  des  réductions  de  prix 
très  importantes. 

Les  billets  d'aller  et  retour  de  bains  de  mer  collectifs  sont  délivrés  aux 
familles  d'au  moins  quatre  personnes  payant  place  entière  et  voyageant  ensem- 
ble. Le  prix  s'obtient  en  ajoutant,  au  prix  de  trois  billets  d'aller  et  retour  de 
bains  de  mer  ordinaires,  la  moitié  du  prix  d'un  de  ces  billets  pour  chaque  mem- 
bre de  la  famille  en  plus  de  trois,  sans  toutefois  que  ce  prix  ne  puisse  descen- 
dre au-dessous  de  50  0/0  du  tarif  général  appliqué  à  l'ensemble  des  membres  de  la 
famille. 

Les  demandes  de  billets  doivent  être  faites,  quatre  jotirs  au  moins  avant  celui 
du  départ,  à  la  gare  où  le  voyage  doit  être  commencé. 
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Saison  des  bains  de  mer.  —  Billets  à  prix   réduits. 

Pendant  la  Saison,  du  15  mai  au  15  octobre,  tentes  les  gares  du  Chemin  de 
fer  du  Nord  délivrent  des  billets  de  Bains  de  mer  de  l""',  2«  et  3"  classe  à  destina- 
tion des  stations  balnéaires  suivantes  :  BERGK  (station  du  chemin  de  fer  d'intérêt 
local)  via  Ranff-du-Fliers-Verton,  BOULOGNE,  CALAIS,  CAYEUX  (station  du 
chemin  de  fer  d'intérêt  local)  via  Saint- Valéry,  DUNKERQUE,  ETAPLES  (Le 
Touquet,  Paris-Plage,  EU  vplages  du  Bour^-d'Aultet  d'Onival),  GRAVELINES,  LE 
CROtOY  (station  du  chemin  de  fer  d'intérêt  local)  via  Noyelles,  LE  TRE- 
PORT-MERS,MARQUISE-RINXENT  (plages  deWissant,  Audresselles  etAmbie- 
teuse),  RUE,  ST-VALERY,  Wiraille-Wiraereux. 

Il  existe  trois  catégories  de  billets,  savoir: 

1»  Billets  de  saison  de  lr«,  2"  et  3«  classe,  valables  pendant  33  jours,  sous 
condition  d'eflectuer  un  parcours  minimum  de  100  kil.  aller  et  retour.  Ces  billets, 
créés  pour  les  familles,  sont  nominatifs  et  collectifs.  Il  est  accordé  une  réduction 
de  50  0/0  à  chaque  membre  de  la  famille  en  plus  du  troisième; 

2»  Billets  hebdomadaires  de  P^  2«  et  3«  classe,  valables  pendant  5  jours,  du 
vendredi  au  mardi  et  de  l'avant-veille  au  surlendemain  des  fêtes  légales.  Ces 
billets  sont  individuels.  Les  prix  varient  selon  la  distance  et  présentent  des  réduc- 
tions rfe25  à40  0/0.  u         *    •  ^      ^a. 

>  Billets  d'excursion  de  2«  et  3»  classe,  les  dimanches  et  jours  de  tètes 
légales,  valables  pendant  une  journée.  Ces  billets  sont  ou  individuels  ou  de 
'imille.  —  Les  prix  réduits  des  billets  individuels  sont  indiqués  dans  le  tableau 
ci-dessous.  —  Pour  les  familles  (ascendants  et  descendants),  il  est  accordé  une 
nouvelle  réduction  sur  le  prix  des  billets  individuels,  allant  de  5  à  25  0/0,  selon 
que  la  famille  se  compose  de  2,  3,  4,  5  personnes  et  plus. 

Les  billets  de  saison  et  les  billets  hebdomadaires  sont  valables  dans  les  mêmes  trains 
et  aux  mêmes  conditions  que  les  billets    ordinaires  du    service  intérieur. 

Les  billets  d'excursion  ne  soiit  valables  que  dans  des  trains  spéciaux  ou  dans  des 
trains  du  service  ordinaire  désignés  â  cet  effet  par  la  Compagnie. 

Les  prix  au  départ  de  Paris  pour  les  3  catégories  sont  les  suivants  : 

Prix  des  billets  de  Saison,  hebdomadaires  et  d'excursion 


DE  PARIS 

AUX 

Stations  balnéaices 

CI-DESSOUS 


Prix  pour  3  personnes 
Ire  cl.   2«    cl.  3«    cl. 


Berck •••• 

Boulogne  (Tille) ... 

Calais  (Tille) 

Cayeux 

Dunkerque 

Étaples 

Eu 

GraTelines 

Le  Cpotoy 

Le  Tréport-Mers. . . 
Marquise-Rinxeat- . 
St-Valery-8ur-Somme . 
Wimille-Wimereux, 


Billets   de  saison   collectifs   de  familli 

VALABLES  PENDANT  33  JOURS 


i'f9  40 
170  70 
198  30 
137  55 
20 'f  90 
152  40 
120  90 
20  i  90 
131  25 
123 
181  50 
131  10 
174  60 


101  40 
115  20 
133 

93 
138  30 

102  90 
81  60 

138 
89  10 


88  50 
117  90 


66  ; 
73 
87  ; 
61  20 
90  30 

67  ! 
53  10 
90  30 
58  20 
54 

79  80 
57  60 
76  80 


Ir*  cl.  2«  cl.  3«  cl. 


r>3  05 
24 
34  : 
25  40 
20  15 
?,\  15 
22  60 

20  50 
30  25 

21  85 
29  10 


17  45 

19  20 

22  30 

16  45 
23 

17  15 
13  60 

23  05 
15  ' 
13  85 

20  40 
U  75 
19  65 


11  45 

12  50 
r*  55 

10  80 

13  50 

11  20 

8  85 
15  05 
10  10 

9  .. 
13  30 

9  60 
12 


BILLETS 

HEBDOMADAIRES 


BILLETS 

d'excursion 


(1)  Ces  prix  ne  comprennent  pas  les  0  ir.  10  de  drort  de  timbre  pour  les  somme»  supérieures  a  lO  fi\ 
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Paris  à  Londres 

5  Services  rapides  quotidiens  dans  chaque  sens  via  CALAIS  ou  BOULOGNE 

Durée  da  trajet  7  h.  i  i2;  Travertée  maritime  en  16 1^*  ;  Trajet  de  2  h.  plus  court  que  par  toute  autre  voie. 

Londres  à  Paris 

I  re29Se 

classe 
soir 


Paris...  dép. 
Londres,  ar. 


Paris  à  Londres 

lr«,   20 

classe 
malio 

lr«,   2« 
-lasse 
matiQ 

ir..   2e 

classe 
maliD 

Club- 
Train 
soir 

lr«2«3» 

classe 
soir 

8     - 
4  30 

soir 

10  20 
5  50 
soir 

11  30 
7  10 
soir 

3  15 
10  45 
soir 

8  25 

5  5o 

tnatin 

8  15 
5  SO 

matin 

Le  Club-Train  prend  entre  Paris  et  Calais  les  Ires  d.  sanssuppl.  Entre  Calais  et  Londres,  sap.  12  fr.  50. 
I»I^JX     IDES     BILLEXS    EISTXI^B    I».A.T^IS     ET    3LiOKr3DR.ES 


lr«,   2e 

lr«.    2- 

tro.   2r 

Glub- 

classe 

'•lasse 

classe- 

FraiD 

matin 

matin 

malin 

soir 

LoDdre8,dép. 
Paris...  arr. 

8     .. 
4  28 

10     " 
S  47 

11     » 

7     » 

3     ■• 

10  r 

soir 

soir 

soir 

soir 

DIRECTIONS 


Amiens,  Boulogne,  Folkestone. 
Amiens,  Calais,  Douvres. 


BILLETS  SIMPLES 
valables  pendant  7   jours 


lr«  classe     2»  classe 


66  fr.  90 
71  fr.  75 


48  fr.  10 
51  fr.  .35 


3«  classe 


28  fr.  20 
30  fr.  35 


BILLETS  D'ALLER  ET  RETOUR 

valables  peadant  1  mois 
soit  par  Boulogne,  soit  par  Calais 


Ir»  classe 


104  fr.  90 


2e  classe 


79  fr.  25 


3*  classe 


46  fr.  50 


pendant 

toute 
l'année. 


Avis  important. — En  sus  du  prix  homologué  pour  les  billets  directs  de  ou  pour 
l'Angleterre,  il  est  perçu,  pour  droits  divers  de  port,  à  Boulogne,  Calais  et  Douvres  : 
1  fr.  75  pour  les  billots  simples  valables  par  Boulogne,  Folkestone; 
3  fr.  pour  les  billets  simples  valables  par  Calais,  Douvres; 
6  fr.  pour  les  billets  d'aller  et  retour  valables  pour  l'une  ou  l'autre  voie. 
Pour  droit  de  timbre,  0  fr  10  pour  les  billets  au-dessus  de  10  francs. 

TRAINS  DE  LUXE  PARTANT  DE  PARIS-NORD  ET  Y  ARRIVANT 

SUD-EXPRESS.  Train  de  luxe,  tri-hebdomadaire. 

Pour    BORDEAUX,    PAU,    MADRID    et    LISBONNE. 

En  correspondance  avec  les  paquebots  pour  l'Amérique  du  Sud, 

Madère,  les  Açores  et  l'Afrique  australe. 

Départs  de  Paris-Nord  les  lundi,  mercredi  et  samedi  à  6  h.  35  soir. 

Arrivées  à  Paris-Nord  les  lundi,  mercredi  et  vendredi  à  8  h.  10  soir. 

A  l'aller,  ce  train  a  une  voiture  spécial©  pour  Pau. 

PÉNINSULAR-EXPRES3.  Train  de  luxe  hebdomadaire. 

Pour  TURIN,   ALEXANDRIE,   BOLOGNE,   ANCONE, 

BRINDISl,  les    INDES. 

En  correspondance  avec  le  paquebot  de  la  Malle  des  Indes. 

Départ  de  Paris-Nord,  le  vendredi  à  11  h.  40  du  soir. 

Vers  NICE  et  VINTIMILLB 

TRAIN    RAPIDE    QUOTIDIEN 

Comportant  des  voitures  de   luxe,  sleeping-car   et  voitures 

ordinaires  de  1"  classe. 

Départ  de  Paris-Nord  à  7  h.  50  soir.  —  Arrivée  à  Vintimille  à 

5  h.  28  du  soir.  —  Départ  de  Vintimille  à  midi  05.  —  Arrivée  à 

Paris-Nord  à  10  h.  25  du  matin. 

MÉDITERRANÉE -EXPRESS.  Train  de  luxe  bi-hebdomadaire. 

composé  exclusivement  de  voitures  de  luxe. 

Départs  de  Paris-Nord,  les  mardi  et  jeudi  à  11  h.  40  soir. 

Arrivée  à  Paris-Nord,  les  vendredi  et  dimanche  à  2  h.  40  soir. 

PYRÉNÉES-EXPRESS.  Train  de  luxe  bi-hebdomadaire. 

Pour  Bordeaux,  Pau,    Pierrefitte,   Cauterets,  Biarritz  et  Luchon- 

Départs  de  Paris-Nord,  les  mardi  et  jeudi  à  6  h.  35  soir. 

Arrivées  à  Paris-Nord,  les  jeudi  et  dimanche  à  1  h.  soir. 


pendant 

l'hiver 

seulement. 


I     pendant 

l'hiver 
seulement. 
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COMPAGNIE 

DU 

CIHEl^IlSr    IDE     r'EPL 

DU 

SAINT-GOTHARD 

Le  chemin  de  fer  du  Gothard,  la  ligne  de  montagne  la  plus  pittoresque  et  la 
plus  intéressante  de  l'Europe,  traverse  la  Suisse  primitive  chantée  par  les 
poètes  et  glorifiée  par  l'histoire.  Sur  le  parcours  on  rencontre  Lucerne,  au  bord 
du  lac  du  même  nom;  le  lac  de  Zoug,  le  Rigi,  célèbre  dans  le  monde  entier  par 
la  vue  incomparable  dont  on  jouit  de  son  sommet,  puis  la  station  Goldau 
(point  de  raccordement  des  lignes  Sud-Est-Suisse  et  Arth-Rigi),  le  lac 
de  Lowerz,  Schwyz,  le  lac  des  Quatre-Cantons,  avec  le  Rutli  et  la  chapelle 
de  Guillaume-Teii,  Brunnen,  la  route  de  l'Axen,  Fluelen,  Altdorf,  Erstfeld, 
Wasen  ;  Goeschenen,  station  de  la  tête  nord  du  tunnel,  où  commence  l'ancienne 
route  du  Saint-Gothard  et  d'où  l'on  atteint,  en  une  demi-heure,  le  célèbre 
pont  du  Diable  et  la  galerie  dite  trou  d^Url,  près  d'Andermatt  (tous  deux 
d'un  accès  facile),  Bellinzona,  Locarno,  le  lac  Majeur  (îles  Borromées); 
Lugano,  connue  dans  le  monde  entier,  et  qui  est  devenue  une  station  climaté- 
rique  ;  elle  est  reliée  au  funiculaire  du  Monte  Salvatore,  avec  Lnino,  sur  le  lac 
Majeur,  et  avec  Menaggio,  sur  le  lac  de  Côme. 

De  là,  la  ligne  franchit  le  lac  de  Lugano  à  Melide,  passe  aux  gares  de 
Marogg'ia,  Capolago  (point  de  raccordement  de  la  ligne  Monte  Generoso),  Men- 
drisio,  Balerna,  et  arrive  enfin  à  Chiasso,  point  terminus  du  Gothard,  pour 
continuer  sur  Côme  et  Milan. 

La  ligne  réunit  ainsi,  des  deux  côtés  des  Alpes,  les  bords  des  lacs  les  plus 
ravissants,  émaillés  de  villas  splendides. 

Parmi  les  nombreux  travaux  d'art,  oeuvres  gigantesques  construites  dans  les 
flancs  des  Alpes  et  qui  excitent  l'étonnement  du  voyageur,  il  faut  citer  en 
première  ligne  le  grand  tunnel  du  Gothard,  le  plus  long  tunnel  existant 
(14,984  mètres),  dont  le  percement  a  exigé  neuf  années  de  travail;  viennent 
ensuit»  les  tunnels  hélicoïdaux,  au  nombre  de  3  sur  le  côté  nord  et  de  4  sur 
le  côté  sud,  le  pont  du  Kerstelenbach,  près  d'Amsteg,  etc.,  etc. 

Deux  trains  directs  et  un  express  font  journellement,  en  huit  à  dix  heures, 
le  trajet  dans  chaque  direction,  de  Lucerne  à  Milan,  point  central  pour  tous 
les  voyageurs  allant  en  Italie.  Wagons-lits  (sleepin^  cars),  voitures  directes 
entre  Paris  et  Milan,  éclairage  au  gaz,  freins  continus. 


Prix  de  Milan  à  Lucerne 

—  Paris  à  Milan  :  1" 

—  —  2« 


1"  classe 35  fr.  70 

25  fr.  » 
104  fr.  85 
72  fr.  25 


Le  chemin  de  fer  du  Gothard  est  la  voie  de  communication  la  plus  courte 
entre  Paris  et  Milan  (via  Belfort-Bâle).  A  Milan,  correspondance  directe 
de  et  pour  Venise,  Bologne,  Florence,  Gênes,  Rome,  Turin.  A  Lucerne, 
coïncidence  directe  de  et  pour  Paris,  Calais,  Londres,  Ostende,  Bruxelles, 
Cologne,  Francfort,  Strasbourg,  ainsi  que  de  et  pour  toutes  les  gares  principales 
de  la  Suisse. 
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CHEMINS   DE   FER 

DU  SUD  DE  L^AUTRICHE 

Le  voyageur,  venaat  de  France  par  la  Suisse,  ne  tarde  pas,  après 
avoir  traversé  l'Ariberg,  d'arriver  à  Innsbruck^  capital  du  Tyrol. 
C'est  une  des  plus  jolies  villes  des  Alpes  autrichiennes.  Elle  forme, 
de  ce  côté,  tête  de  ligne  du  réseau  des  chemins  de  fer  du  Sud  de 
rAutriche , 

Les  lignes  de  cette  Compagnie  aboutissent,  d'une  part,  aux 
grands  centres  de  Vienne  et  de  Pesth,  et  aux  ports  de  Trieste  et 
de  Fiume,  et  de  l'autre,  aux  frontières  de  la  Bavière  et  de  l'Italie, 
à  Kufstein,  à  Ala  et  à  Cormons.  Elles  traversent  les  contrées  les 
plus  intéressantes  et  les  plus  pittoresques  de  l' Autriche-Hongrie, 
le  Tyrol,  la  Carinthie,  la  Carniole,  la  Styrie. 
,  D'Innsbruck,  la  ligne  conduit,  par  le Bren>?er,  à  Botzen  (Gries), 
Méran,  Trente,  Mori  (station  pour  Arco,  Riva,  le  lac  de  Garde)  et 
en  Italie,  et  rejoint  d'autre  part,  par  le  Pusterlhal^  formant  ainsi 
trait  de  jonction  entre  les  régions  orientale  et  occidentale  des 
Alpes,  l'artère  principale  du  réseau  (ligne  de  Vienne  à  Trieste)  sur 
laquelle  elle  vient  se  souder  à  Marbourg. 

La  Compagnie  des  chemins  de  fer  du  Sud  a  fait  construire,  en 
divers  endroits,  des  hôtels  de  premier  ordre,  qui  offrent  aux  voya- 
geurs, au  milieu  des  splendeurs  des  grandes  Alpes,  tout  le  confort 
moderne  des  grandes  villes. 

A  Toblach,  station  de  la  ligne  du  Pusterthal,  se  trouve  un 
excellent  hôtel.  On  se  rend  de  Toblach  dans  la  ravissante  vallée 
d'Ampezzo,  célèbre  par  ses  Alpes  dolomitiques.  Celte  contrée 
surpasse  en  beauté  les  points  les  plus  fréquentés  de  la  Suisse. 

Qui  n'a  aussi  entendu  parler  des  merveilles  réservées  aux  voya- 
geurs qui,  remontant  de  Marbourg  sur  Vienne,  en  traversant  la 
Styrie,  dont  la  gracieuse  ville  de  Gratz  est  la  capitale,  franchissent, 
entraînés  par  la  vapeur,  la  section  de  Semmering,  un  des 
chefs-d'œuvre  de  l'art  et  de  la  science  modernes? 

L'hôtel  élevé  par  la  Compagnie  du  Sud  au  Semmering,  occupe 


-4S-. 
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CHEMINS  DE  FER  DU  SUD  DE  L'AUTRICHE  (Suite) 
une  situation  magnifique.   Les  environs  sont  splendides,  et  l'air 
qu'on  y  respire  est  délicieux,  vivifiant,  et  tout  churgé  des  senteurs 
aromatiques  des  mélèzes  et  conifères  qui  couvrent  les  versants  de 
ces  montagnes. 

Les  envinins  de  Vienne,  traversés  par  la  ligne  du  Sud,  offrent 
également  un  choix  de  points  des  plus  charmants. 

En  descendant  de  Marbourg  vers  l'Adriatique,  on  traverse  les 
contrées  excessivement  intéressantes  de  la  Carinthie  et  de  la  Car- 
mole  ;  on  passe  successivement  à  Pragerhof  (embranchement  pour 
Budapesth),Cilli,Steinbrùck,Laibach,Adelsberg(endroitrenomn)é 
par  ses  grottes  merveilleuses),  Saint-Peter,  Nabresina,  pour  arriver 
enfin  à  Trieste. 

De  Trieste  on  gagne  facilement  l'Italie,  soit  par  mer  (service 
régulier  de  navigation  entre  Trieste  et  Venise)  soit  par  Nabresina, 
Gonce  et  Gormons.  Pour  se  rendre  à  Fiume,  il  faut  quitter  la  ligne 
de  Vienne  à  Trieste,  à  Saint- Peter. 

Nonloinde  Fiume,  à  Abbazia  (station  de  chemin  de  fer  Mattu- 
ghe-Abbazia,  de  l'embranchement  de  Saint-Peter  à  Fiume),  la 
Compagnie  du  Sud  a  créé,  au  bord  de  k  mer,  un  grand  établisse- 
ment  climatérique  et  balnéaire. 

Abbazia.avec  sa  luxuriante  végétation  méridionale,est  un  déli- 
cieux séjour.  Bains  de  soleil  en  hiver,  on  y  trouve  en  été  l'agrément 
des  bams  de  mer.  Toutes  les  conditions  de  confort  désirables  y 
sont  réunies. 


La  Compagnie  de  la  Sudbahn  a  organisé,  de  concert 
avec  les  autres  compagnies  de  chemins  de  fer  autrichiennes 
et  étrangères,  un  grand  nombre  de  voyages  circulaires  à 
prix  réduits,  qui  permettent  aux  voyageurs  de  toute  pro- 
venance de  visiter,  dans  d'excellentes  conditions  de  bon 
marché,  l'Autriche,  le  Tyrol,  la  Bavière,  l'Italie,  la  Suisse 
et  les  bords  du  Rhin. 

Les  voyageurs  trouveront  la  nomenclature  détaillée  de  ces 
voyages  avec  les  prix,  la  durée  du  trajet  et  toutes  les  par- 
ticularités qui  s'y  rattachent,  dans  les  Indicateurs  officiels 
d  Autriche,  d'Allemagne,  de  France,  de  Suisse  et  d'Italie 
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ABBAZIA 

STATION    HIVERNALE    ET    BALNÉAIRE    DE   L'ADRIATIQUE 

Le  trajet  de  Vienne  à  Abbazia  se  fait  en  13  heures 
Deux  express  par  jour  dans  chaque  sens;  wagons-lits 

Assise  au  fond  de  la  poétique  baie  du  Quarnero,  au  bord  même  de  la  mer, 
à  quelques  kilomètres  du  port  de  Fiume,  abritée  des  vents  par  une  ceinture 
de  collines  boisées  dominées  par  le  Monte-Maggiore,  préservée  en  été  des  cha- 
leurs excessives  par  les  brises  normales  qui  soufflent,  le  jour  vers  la  terre,  et 
la  nuit  vers  la  mer,  Abbazia,  l'heureuse  rivale  des  stations  les  plus  renommées 
du  littoral  méditerranéen,  jouit  du  rare  privilège  d'être  à  la  fois  une  station 
d'hiver  et  une  plage  d'été. 

Le  climat  de  ce  coin  de  terre  privilégiée  que  baigne  l'Adriatique  est  d'une 
douceur  et  d'une  égalité  tout  exceptionnelles.  Les  variations  brusques  de  tem- 
pérature sont  inconnues  à  Abbazia. 

^  Dans  un  vaste  et  splendide  parc,  au  milieu  des  chênes  \'erts,  des  figuiers, 
des  lauriers  qui  répandent  dans  l'atmosphère  leur  senteur  bienfaisante,  s'élèvent 
les  hôtels  et  villas  appartenant  à  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du  Sud  de 
l'Autriche.  Bel  et  grand  établissement  pourvu  de  tout  le  confort  et  de  tous 
les  perfectionnements  modernes  désirables. 

300  chambres  et  nombreuses  villas.  —  Salles  et  salons  divers.  —  Prome- 
nades délicieuses  dans  les  magnifiques  propriétés  de  l'établissement  et  sur  les 
bords  de  la  mer.  —  Bains  chauds,  douches,  massages,  inhalation,  électricité. — 
Un  médecin  est  attaché  à  l'établissement.  —  Equipages,  barques,  chevaux  de 
selle  et  guides  à  disposition.  —  Distractions  et  plaisirs  de  toutes  sortes. 

Excursions  variées  à  Ika,  Lovrana,  Moschenizza,  Vesprinaz,  au  Monte-Mag- 
giore  (1,400  mètres  d'altitude),  à  Fiume,  aux  îles  de  Veglia,  Cherso,  Lussin 
(les  anciennes  îles  Absyrtides  des  Grecs,  où  la  tradition  place  le  crime  de 


L'élite  de  la  société  se  donne  aujourd'hui  rendez-vous  à  Abbazia,  et  chaque 
année  voit  augmenter  le  nombre  d'étrangers  de  toutes  les  nations  qui  viennent 
y  fixer  leur  résidence  d'hiver,  ou  y  cherchent,  en  été,  l'agrément  des  bains 
de  mer. 

Des  omnibus  et  voitures  font  le  service  entre  rétablissement  et  la  statioû  de 
chemin  de  fer  Mattuglie-Abbazia. 

S'adresser,  pour  renseignements,  directement  à  la  direction  des  Hôtels,  h. 
Abbazia  (Istrie,  Autriche). 

La  Compagnie  des  chemins  de  fer  du  Sud  de  TAutriche  est  aussi  propriétaire 
de  l'Hôtel  du  Semmering,  site  alpestre  grandiose  à  1,000  mètres  d'alti- 
tude et  à  deux  heures  et  demie  de  Vienne,  en  chemin  de  fer. 


PAQUEBOTS  POSTE  ANGLAIS 

POUR 

LE    BRÉSIL,    LA    PLATA,   LES  ANTILLES 

LE   VENEZUELA,   LA  COLOMBIE   &   LE    PACIFIQUE 


LIGNE  DU  BRÉSIL  ET  DE  LA  PLATA 

Les  Steamers  de  la  Compagnie  pai-tent  de  Southampton  tous  les 
deux  Jeudis  et  font  escale  à  Lisbonne  le  lundi  suivant  pour 
rembarquement  de  la  malle  et  des  passagers;  les  escales  suivantes  sont 
Pernambuco,  Maceio,  Bahia,  Rio-de-Janeiro,  Santos, 
Montevideo  et  Buenos- Ayres. 

LIGNE  DES  ANTILLES  ET  DU  PACIFIQUE 
Les  Steamers  de  la  Compagnie  partent  de  Southampton  tous  les  deux 
Mercredis:  les  escales  principales  Pont  la  Barbarde,  Jacmel 
Kingston  (Jamaïque),  Colon,  Savanilla  et  Port-Limon! 
A  la  Barbade,  des  Steamers  annexes  spécialement  aménagés  pour  le 
climat  des  Antilles  desservent  Trinidad,  Demerara,  le  Ve- 
nezuela, la  Colombie,  la  Martinique,  la  Guadeloupe, 
St-Thomas,  etc.  A  Colon  le  transit  des  passagers  se  fait  par  le 
Chemin  de  fer  de  Panama  et  la  correspondance  pour  le  Paci- 
fique se  fait  à  Panama  par  les  Steamers  de  la  Pacific  Steam 
Navigation  Company  ou  ceux  de  la  Compania  Sud  Ame- 
ricana  de  Vapores  pour  la  Colombie,  l'Equateur,  le  Pérou, 
^Bolivie  et  le  Chili  et  par  ceux  de  la  Pacific  Mail  Steani 
Ship  Company  pour  le  Costa  Rica;  le  San  Salvador,  le 
Guatemala,  le  Honduras,  le  Mexique  et  San  Francisco. 
La  cuisine,  les  vins  et  le  service  sont  l'objet  des  plus  grands  soins. 

Pour  tous  renseignements  sur  fret,  passages,  etc.,  s'adresser  : 
Ansif-ge  de  la  Compagnie,  à  LONDRES,  18,  Moorgate  Street,  E.  u., 
29^  Cockspur  St,  S  W.  ;  à  MM.  Geo  Dunlop  et  C»,  à  PARIS,  38,  avenue 
W?f™^^.'YTAf  à^^''''^^  %^  ^"'  ^^   HAVRE;  à  M.   H.  Binder,  à  HAM- 
BOURG ;  àMM.  HuGER  et  C«,  à  ANVERS;  à  M.  J.-L.  Michaelis,  à  BRÈME 


:.  C,  et 

'^enue  de  | 

HAM-  I 

RÊME.  I 
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Compagnie  des  Messageries  Maritimes 

PAQUEBOTS-POSTE  FRANÇAIS 


Ligne  de  l'Australie  et  de  la  Nouvelle-Calédonie.  Départ 
de  Marseille  le  3  de  chaque  mois  pour  Port-Saïd,  Supz,  Aden, 
Mahé  (Seychelles),  King-George's  Sound,  Adélaïde,  Melbourne, 
Sydney  et  Nouméa,  avec  mi  embranchement  à  Mahé  pour  la 
Réunion,  Maurice  et  Madagascar. 

Ligne  de  la  Côte  orientale  d'Afrique.  Départ  de  Marseille 
le  12  dechaquemois,pour  Port-Saïd,  Suez,  Obock,  Aden,  Zanzibar, 
Mayotte,  ^oss•-Bé,  Uiégo-Suarez,  Sainte-Marie,  Tamatave,  la 
Réunion  et  Maurice.  Correspondance  à  Nossi-Bé  avec  la  ligne  de  la 
côte  ouest  de  Madagascar 

Lignes  de  l'Océan  Indien,  Départ  de  Marseille  toutes  les  deux 
Semaines,  à  partir  du  \9  février  189^  pour  Alexandrie,  Port-Saïd, 
Suez,  Aden,  Colombo,  Singapore,  Batavia, Saïgon  (correspondance 
àSaïgonpourNha-Trang,Quinhon,Tourane,Thnananet  HaïpUong), 
Hong-Kong,  Shanghaï,  Kobé  et  Yokohama,  avec  embranchement 
toutes  les  quatre  serûairnës':  .  ' 

l/»  De  <:otombo:sur  Pondichéry,  Madras  et  Calcutta; 
2°  De  Singapore  sur  Samarang. 

Ligne  d'Aden  à  Kui*rachée  et  Bombay,  en  correspondance, 
à  l'aller,  avec  la  ligne  de  la  côte  orientale  d'Afrique  et,  au  retour, 
avec  la  lii^ne  de  T Australie. 

Services  de  l'Océan  Atlantique.  Départs  de  Bordeaux  : 
Ip  Le  5  de  chaq4ie  mois,  pour  Lisbonne,  Dakar,  Rio  de  Janeiro, 
Montevideo  et  Buenos-Ayres; 

2°  Le  20  de  chaque  mois,  pour  Lisbonne,  Dakar,  Pernambuco, 
Bahia,  Rio  de  Janeiro,  Montevideo  et  Buenos-Ayres; 

3o  Le  28  de  chaque  mois  (passagers  et  marchandises),  pour  la 
Corogne,  Vigo,  Porto-Leixoes,  Lisbonne,  Las  Palmas,  Pernambuco, 
Rio  de  Janeiro,  Santos,  Montevideo,  Buenos-Ayres,  Rosario  ou 
Hahia-Blanca. 

Lignes  de  la  Méditerranée  et  de  la  Mer  Noire,  desservant 
les  principaux  ^orts,  savoir  : 

10  Ligne  de  Marseille  à  Constantinople  et  Odessa,  tous 
les  14  jours,  à  partir  du  25  février  1893. 

2°  Ligne  de  Marseille  à  Constantinople  et  Batoum,  tous 
les  14  jours,  le  samedi,  à  partir  du  i8  février  1893. 

Ao  Lignes  circulaires  d'Egypte  et  de  Syrie,  toutes  les  se- 
maines; 

40  Ligne  hebdomadaire  de  Marseille  à  Londres  avec 
escal«  au  Havre  (spéciale  au  transport  des  marchandises). 


BUREAUX    :   PARIS,   rue  Vignon,    1;     MARSEILLE,   rue 
Cannebière,  16 /BORDEAUX,  allées  d'Orléans,  20. 
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FRAISSINET  &  C'^ 

COMPAGNIE  MARSEILLAISE  DE  NAVIGATION  A  VAPEUR 
PAQUEBOTS-POSTE    FRANÇAIS 

i  et  6,  place  de  la  Bourse  (Fondée  EN  1832J 


Services  régaliers  pour  le  Languedoc,  la  Corse,  l'Italie,  le  Levant, 
le   Danube,  la   mer  Noire,    l'Archipel  et  la  Côte  occideatal«  d'Afrique. 


LIGNES  DESSERVIES  PAR  LA  COMPAGNIE 

LIGNES  DU  LANGUEDOC.  —  Départs  de  Marseille,  tous  les  soirs,  pour  Cette 
ou  Agde. 

LIGNE  POSTALE  SUR^LA  CORSE,  L'ITALIE,  LA  SARDAIGNE.  -  Départs  de 
Marseille  pour  :  Bastia,  Livourne,  jeudi  et  dimanche,  à  9  h.  du  matin. 
Ajaccio,  Propriano,  Bonifacio,  Porto-Torres,  vendredi,  4  h.  du  soir.  Calvïv 
Ile  Rousse,  mardi,  midi.  Toulon,  Nice,  vendredi,  midi.  —  Départs  de  Nice 
pour  :  Bastia,  Livourne,  mercredi,  5  h.  du  soir.  Ajaccio  (Ile  Rousse-Calvi  en 
été),  Bonifacio,  Porto-Torres,  samedi,  6  h.  du  soir.  —  Départ  de  Bastu 
pour  :  Bonifacio,  Propriano,  Ajaccio,  vendredi,  7  h.  du  soir.  —  Départ 
d'AJACcio  pour  :  Propriano,  Bonifacio,  Bastia,  mardi,  9  h.  1/2  du  matin. 

LIGNES  D'ITALIE.  —  Départs  de  Marseille,  tous  les  dimanches,  à 8  h.  matin,  pour 
Gènes.—  Départs  de  Marseille,  tous  les  dimanches  et  mercredis,  à  8  h.  matin, 
pour  Naples. 

LIGNE  DE  CANNES,  NICE  ET  GÊNES.  -  Départs  de  Marseille,  tcms  les  mercr#. 

dis,  à  7  heures  d  u  soir,  et  tous  les  lundis  et  dimanches,  pour  Nice. 

LIGNES  DR  CONSTANTINOPLE  ET  DU  DANUBE.  -  Service  d'été,  Constanti- 
nople.  Départs  de  Marseille  tous  les  jeudis,  à  9  h.  du  matin,  pour 
Gênes,  Le  Pirér,  Stra,  Smyrne,  Salonique,  Dédbagach,  Dardanelles,  Gal- 
LiPOLï  (facultatif),  Rodosto  et  Constantinople.  —  Danube  (sans  transbor- 
dement). Départs  de  Marseille,  tous  les  dimanches,  à  9  h.  du  matin,  Cons- 
tantinople, SuLiNA,  Kustendjé  (facultatif),  Galatz  et  Braila.  —  Service 
d'hiver  (pendant  la  fermeture  du  Danube  par  les  glaces),  Ckinstantino- 
ple.  Départs  de  Marseille  tous  les  jeudis  à  9  h.  du  matin,  pour  Gênes,  Le 
PiRÊE,  Syra,  Smyrne,  Salonique,  Dédéagach,  Dardanelles,  Rodosto,  Gal- 
LiPOLi  et  Constantinople. 

LIGNE  POSTALE  DE  LA  COTE  OCCIDENTALE  D'AFRIQUE.— Départs  de  Marseille 
le  25  de  chaque  mois,  avec  escales  à  Oran,  Les  Canaries,  Dakar  (Saint-Louis), 
Sainte-Marie,  Goréé,  Rufisque,Conakry,  Sirrra-Leone  (Freetown),  Grano- 
Bassa  (Libéria),  Grand-Bassam,  Assinie,  Accra,  Les  Popos,  Cotonou  (Dfi- 
hofney),  Lagos,  Bouches  du  Niger,  Bâta,  Benito,  Libreville,  Loango,  Banane, 
Boma,  et  autres  ports  de  la  Côte.  —  Départs  de  Libreville  pour  Marseille, 
avec  les  mêmes  escales,  le  15  de  chaque  mois. 

Traversée  de  Marseille  à  Libreville,  et  vice  versa,  en   20  joars. 


Pour  tous  renseignements,  s'adresser  :  à  MM.  Fraissinet  et  C*,  6,  placede 
la  Bourse,  à  Marseille;  —  à  M.  Ach.  Neton,  9,  rue  de  Roulement,  à  Paris  et 
à  MM.  F.  Puthet  et  C«,  quai  Saint-Clair,  2,  à  Lyon  ;  —  à  M  R  I*iohmnti 
40,  quai  de  Bourgogne,  à  Bordeaux  ;  —  à  M.  Mouton,  agent  général,  à  Libre- 
ville; —  à  M.  Aug.  Plerangell,  agent  général,  à  Bastia.  -  -  _ 
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COMPAGNIE    DE   NAVIGATION    MIXTE 

(Gi«  TOUACHE) 

Société  anonyme  au  capital  de  6,730,000  francê 

Services  réguliers  à  grande  vitesse  de  paquebots  à  vapeur 

POUR 

UALGÉRIE,  LA  TUNISIE  ET  LE  LANGUEDOC 

TRANSPORT  DES  VOTAOBURS  ET  DES  MARCHANDISES  —  TRANSPORT  DBS  DÉPÊCHES 


Services  de  Marseille  pour  : 


Alger Direct,  tooi  lei  jeadis,  5  h.  soir. 

Anew Vift  Oran,  toaa  les  mercr.,  5  h.  •. 

Bfine Direct,  tous  les  jeudis,  midi. 

Boagie. .  .  ,  .  Via  Ptiilippeville,  t.  les  sam.,8h.t. 

DJidyelli..  .  .  Vi&  Bône,  tous  les  jeudis,  midi. 

Btoittfanem.  Via  Oran,  tous  les  mercr.,  6  h.  s. 

Oran Direct,  tous  les  mercr.,  B  h.  i. 

Oran Via  Alger  (par  ch.  fer),  J.,6  h.t. 

Philippayille.  Direct,  toos  les  samedis,  S  h.  t. 

Tania..  .  ,  .  .  Direct,  tous  les  samedis,  S  h.  a. 

Ctttê Direct,  t.  les  dim.,  lundis,  mar. 


Services  de  Cette  pour  : 

Alger Direct  (en  été  seul.},  les  d.,  midi. 

Alger Via  Marseille,  tous  les  mardis,  s. 

Arzew Via  Marseil.le-Oran,  les  lundis,  s. 

Bône Via  Marseille,  les  mercredis,  s. 

Bougie Via  Marseille-Philippey.,  mer.,  s. 

Diidjelli  .  .  .  Vift  Marseille-Bône,  les  mercr.,s. 

Mostaganem.  Vift  Marseille,  les  lundis,  soir. 

Oran Vift  Marseille,  t.  les  lundis,  «oir. 

PhilippcTille.  Vift  Marseille,  tous  les  mercr.,  s. 

Tunis Vift  Marseille,  tous  les  jendis,  s. 

Marseille .  .  .  Direct,  les  Innd.,  mard.,  merc,  s. 


Alger poar 

Alger ponr 

Alf «r poar 

Arg«w ponr 

Bftna ponr 

Bdno ponr 

Bonfio ponr 

DJidJalli ponr 

MoiUfanem.  ponr 

Oraa ponr 

Oran ponr 

Phillppeville.  ponr 

Tnnii ponr 


Services  de  : 

Marseille  (direct)  et  Cette tous  les  iendis,  8  h.  matin. 

Cette  (direct),  en  été  seulement tous  les  jeudis,  8  h.  matin. 

Bongie.  Djidjelli,  PhilippeTille  et  Bône. .  .  .  tons  les  lundis,  7  h.  soir. 

Marseille  et  Cette,  vift  Oran tous  les  lundis,  soir. 

Marseille  (direct)  et  Cette fous  les  jeudis,  6  h.  soir. 

PhilippeTille,  Djidjelli,  Bongie  et  Alger.  .  .  toos  les  dimanches,  9  h.  matin. 

Marseille  et  Cette,  rift  Philippeville tous  les  mercredis,  midi, 

Marseille  et  Cette,  Tift  Bône tous  les  mardis,  soir. 

Marseille  et  Cette,  Tift  Oran tons  les  lundis^  matin. 

MamoilU  (direct)  et  Cette tons  les  mercredis,  4  h.  soir. 

ManeiUe  et  Cette,  Tift  Alger  (par  cb.  de  fer),  tons  les  mercredis,  matin. 

Marseille  (direct)  et  Cette tous  les  jeudis,  midi. 

MaraellU  (direct)  el  Cette tous  les  samedis,  3  h.  soir. 


DB  MAESBILLB  OU  CETTE  POUR 

et  vice  vena 


Prix  des  passages 


Cetto  en  Marseille fr 

Aigor 

Ariow 

BAne 

Bonjrlo 

Djliflelll 

MoaUranem 

Oran  (direct) 

Plillippe?ille 

Tnnis.  .  .  , 


lr«  classe 
(1) 


50 
85 


2*  classe 
(i) 


8 

40 
45 
40 
40 
4S 
48 
48 
40 


8«  classe 
(1) 


6 
20 
22 
20 
SO 
23 
22 
22 
20 


Pont 

(2) 


10 
12 
10 
10 
13 
12 
13 
10 


(1)  Avec  conehette  et  nourriture.  —  (2)  Sor  le  pont,  sans  nourriture. 


Pour  Tvt  et  Passages,  s'adresser 
;  an  tiègo  dt  la  Goap«,  SI,  r.  St-Pierre.     I   A  Cette  :  ft  M.  G.  Caffarel  aîné,  agent  général. 
liU  ;  bnr.  de  la  Dir.,  S4,  r.  Cannebière.    |    A  Paris  :  ft  l'Ag.  de  la  Cornp*,  9,  r.  Rougcmont 
En  Algérie  et  en  Tunisie  :  aux  Agences  de  la  Compagnie. 
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Hors  concours,  Membre  du  Jury 

EXPOSITIONS  UNIVERSELLES 

Paris,  1878  et  1889 


1855 


MAISON 


1861 


DE   LA. 


BELLE  JARDINIERE 

2,  rue  du  Pont-Neuf,  2 
PARIS 

HABILLEMENTS  tout  FAITS  et  sur  MESURE 

Pour  HOMMES,  JEUNES  GENS  et  ENFANTS 

CHAPELLERIE  -  CHAUSSURES  —  BONNETERIE  —  CHEMISERIE 
VÊTEI^EITTS    IDE    TR.-A.V-A.I3Li 


EXPÉDITION  EN  PROVINCE 

FRANCO  eontro  remboursement  au-dessus  de  25  FR, 

Succursales  : 

LYON,  MARSEILLE,  NANTES,  ANGERS,  ELBEUF,  LILLE,  SAINTES. 

A  Paris,  au  coin  des  rues  de  Glichy  et  d'Amsterdam. 

RAYON  SPÉCIAL  POUR  VÊTEMENTS  ECCLÉSIASTIQUES, 
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CrCLES-ROCHET 

Les  Premières  Machines 
DU  MONDE 
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X 
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o 
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ui 
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>« 

o 


MÉDINGER,  gagnant 

DE  100  PREMIERS  PRIX 


SUR 


MACHINES    ROCHET 

Usine  :  74,  rue  de  la  Folie-Regnault,  74,  Paris. 

29,  rue  du  Quatre- Septembre,  à  Paris. 
91,  rue  de  rHôtel-de-Ville,  à  Lyon. 
38,  rue  Nationale,  à  Lille. 
5,  Cour  de  l'Intendance,  à  Bordeaux. 


SUCCURSALES  : 


Agents  dans  toutes  les  grandes  pilles  de  France. 


—  51  — 


PARFUMERIE   SUPÉRIEURE 

L.T-  PIVER 

PARIS,  10,  boulevard  de  Strasbourg,  10,  PARIS 

LAIT   D'IRIS 

POUR    LA   FRAICHEUR,    L'ÉGLAT  ET  LA  BEAUTÉ    DU    TEINT 


PARFUMERIE  EXTRA-FiNE 


AU 


COBYlOPSISdujAPOH 


Plf^^^ 


PARFUM  NOUVEAU  IMPORTÉ  PAR  L.T.  PIVER,  A  PARIS 


SiTon  . . . . , û"  Corylopsis  du  Japon. 

Extrait  \*.\ au  Corylopsis  du  Japon. 

gjtu  de  toilette au  Corylopsis  du  Japon. 

Vinaigre .    au  Corylopsis  du  Japon. 

P«udre  de  riz au  Corylopsis  du  Japon. 

Cr«m«  (pour  le  teint)  au  Corylopsis  du  Japon. 


Lotion  végétale  ...  au  Corylopsis  du  Japon 

Brillantine au  Corylopsis  du  Japon 

Huile au  Corylopsis  du  Japon 

Pommade au  Corylopsis  du  Japon 

Cosmétique au  Corylopsis  du  Japon 

Sachet au  Corylopsis  du  Japon 


Véritable  SAVON  au  SUC  de  LAITUE 

LE  MEILLEUR  DES  SAVONS  DE  TOILETTE 


ESSENCES  pour  le  Mouchoir 


Essence  Mystérieuse. 

—  Chypre  et  Peau  d'Espagne. 

—  las  blanc. 
Quintessence  d'Iris  blanc. 
t^arfum  Héliotrope  blanc. 
Essence  Cyclamen  et  Chèvrefeuille. 
Chrysanthème  de  Tokio. 


Bouquet  Fin  de  Siècle. 

Bataille  de  fleurs  (brise  embaumée). 

Select  Parfum. 

Mascotte  {parfum  porte-bonheur). 

Baume  d'Amyris. 

Sublime  Parfum. 

Parfum  des  Pharaons, 


GRAND  PRIX  EXPOSITION  DE  PARIS  1889 
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DEUIL 

POUR  AVOIR  DE  SUITE  UN 

DEUIL    COMPLET 

s'adresser 


A  LA  RELIGIEUSE 

2,  rue  Tronchet,  Paris 

linvoi  franco.  —  JVlai^^oQ  de  confiance  créée  en  1859. 
Ne  pas  confondre. 

A  RTrrr  fq  ^®  ^^^^  ^^  chapeaux,  robes, 

1  /illllL<lj£jO   MANTEAUX,     COIFFURES,  .CHALES 
UNGERTE,  JUPES,  JUPONS,  PEIGNOIRS,  MATTNÉES  ETCONFECTIONS  POUR  DAMFS 


PARFUMERIE-ORIZA 

de  L.  LEGfRAND 

11,  Place  de  la  Madeleine,  PARIS 

(Ci-devant  207,  rue  Saint-Honoré). 

CRÈME  ORIZA  de  Ninon 

POUDRE  ORIZA  de  Ninon 

ORIZA  LACTÉ,  lotion  émulsive 

PARFUMERIE  SPÉCIALE 

AUX     VIOLETTES    DU    CZAR 

PARFUMS  ORIZA  SOLIDIFIÉS 

NOUVEAUX  PRODUITS 
AU  DATURA    INDIEN 

Vc^U  4^ds  lHs  MkPUMIfJf^^  ET  66mEukh 


I 


CHAÇIINM 


Avec  mes 


mm 


APPAREILS 

INSTANTANÉS 


Photo-Carnet, 4  XA,55fr.     ^^^^i        -A.    1S/ZA.TN 
—  Hand-Gamera,  6X8,  35  fr.  —  Le  Delta,  9  x  12,  75  fr.; 
13x18,   125  fr.  —    Le  St-Hubert,  6    1/2x9,    125  fr.    -  Le 
Doctor,  13  X  18,  175  fr.  —  Le  Multiple  Stéréosc,  250  fr. 
Appareils  complets  depuis  12  fr.  à  30  fr.,  55  fr.,  etc.,  à  800  fr. 
A.  SGHAEFFNER,  2,  rue  de  Châteaudun,  Paris. 
Catalogue  illustré  (725  fig.)  des  plus  complets  contre  {  fr.  35. 
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3;meublements 

DÉCORATION 
TENTURES,    MIROITERIE 

Ii:i«.ïaïïattonf;    complèïeç 

Devis  sur  Plans 

Flachat,  Cochet  &  C 

MÉDAILLE    D'OR 

Exposition   Universelle  Paris  i88g 
PARIS  l  LYON 

79,  Avenue  Ledru-RoUin  I   lO, 


lE 


Quai  de  la  Guiliotière 


EAU 


PATE 


Marque  de  fabrique. 


&  POUDRES 

DU  ^^/^     O 

DOCTEUR        '^O 

PIERRE 

DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

EIM  VENTE    PARTOUT 
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PHARMACIE    NORMALE 

17  et  19,  rue  Drouot,  et  15,  rue  de  Provence,  Paris 
PHARMACIES    DE   FAMILLE    ET    DE  VOYAGE 

MÉDAILLES    AUX    EXPOSITIONS 

Demander  le  Catalogue  illustré.  Il  est  adressé  gratuite 

ment  et  franco  aux  personnes  qui  le  demandent. 


VILLA  DE  SANTÉ  POUR  DAMES 

ACCOUCHEMENT 

ET 

Maladies  des  Femmes 

M-^  GOBY,  ExJaîlresse  Sage-Femnie  de  FHôlel-Dieu  de  Paris 

216,  boulevard  Péreire 

(Champs-Elysées    —    Bois    de    Boulogne) 

Pension  de  Dames  enceintes,  anémiques,  convalescentes  et  souf- 
frant de  maladies  de  l'utérus,  etc.,  à  Fexclusiun  des  maladie 
mentales  ou  contagieuses. 

Place  les  enfants.  —  Pouponnière  à  la  Villa  pour  ceux  qu'on 
désirerait  y  faire  élever. 

Chambres  et  service  confortables.  —  Appartements  de  famille; 
vie  commune  ou  séparée.  —  Bains  et  hydrothérapie  spéciale  pour 
Dames.  -~  Massage.  —  Grand  Jardin  bien  ombragé.  —Médecin 
au  choix  des  malades. 

Villa  particulière  placée  dans  l'un  des  quartiers  les  plus  agréables 
elles  plus  hygiéniques  de  Paris.  (English  spoken). 

CONSULTATIONS   DE  2  A  4  HEURES 
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"NICE  ROSE" 


CHARMS    AND    BEAUTY 
RESTORER 

Lait  Américain  incomparable 
Donne  au  temi  uu  éclat  d  ETtRNtLLt  JEUNESSE  1  Veloutine,  Savon,  Extrait.  — 
Chez  Parfumeurs  (Lait  :  flacon,  5  fr.  et  1  fr.  50).  Flacon  d'essai  franco  contre 
1  fr.  60  adressés  au  Dépôt  général  :  BOUVAREL  et  Vve  BERTRAND,  16,  rue 
Parc-Royal.  PARIS.  Maison  d'expédition  :  18  et 20,  rue  du  Port-du-Temple,  LYON. 
CIGAPÇTTE  FERRuUILLAr.  Régénératrice  des  voies  respiratoires,  inha- 
^hevu  hygiénique  et  anti-épidéinitique  puissant  au  goudron  de  Norvège  purifié. 
Prix  de  la  cigarette  avec  étui  et  réserve  :  5  fr. 

Conserve  les  dents,  leur  donne  une  blancheur  écla- 
tante sans  nuire  à  l'émail,  fortifie  les  gencives,  par- 
fume agréablement  la  bouche,  la  rafraîchit  et  com- 
bat avec  le  plus  grand  succès  .*  Mauvaise  haleine, 
Gonflement  des  gencives,  Aphtes,  Rougeurs,  Inflamma- 
tion et  toute  Affection  buccale. 
DÉPÔT  :  PHARMACIE  DU  CHATELET,  rue  de  Rivoli,  35,  PARIS. 


DENTIPHILINE     2     fr. 

EAU    DENTIPHILIQUE 
2  fr.,  3  fr.  50,  10  fr. 


iwss  les  AIRS  NATIONAUX  &  POPULAIRES 

IDE  TOUS  F-ôlYS 

Avec    l'ORGANIIVA    THIBOUVM.f.E 

DERNIERE   NOUVEAUTÉ.  —  Orchestrions  ou  orgues 
Orchestres  pneumatiques. 

Demander  le  Catalogue  Illustré  envoyé  franco  de 
THIBOUVILLE-LAMY,   68,  70,  rue  Eéaumur,  Paris 

GRAVURES  Eï  IMPRESSIONS  EN  TOUS  GENRES 
ALLAIN,  12,  Quai  du  Louvre    —  PARIS 

Fournisseur  de  plusieurs  Administrations  publiques,  Banques»  Sociétés  de  crédit,  etc. 

Cachets,  matrices,  timbres,  poinçons,  boutons  de  livrées,  cartes  de 
visite,  pierres  fines,  clichés  et  gravures  sur  bois  pour  annonces  de 
journaux,  prospectus,  etc. 


Rue 

Saint-Honoré 

175 


Bue 
Latayette 
16 


Usine  :  6,  Rue  des  Haudriettes 
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ORGUES    D'ALEXANDRE 

PÈRE   ET   FILS 

81,  RUE  LAFAYETTE,  PARIS 

Médaille  d'Honneur  i  Médaille   d'Or 

1855  I  1889 


ORGUES-HARMONIUMS 

Depuis  100  francs  jusqu'à  8,000  francs 

Pour  ÉGLISES,   ÉCOLES,  SALONS 

PIANOS,  Vente  et  Location 


3  ANS   DE    CRÉDIT 

Envoi  franco  du  Catalogue  illustré  sur  demande. 


VEILLEUSES  FRANÇAISES 

FABRIQUE    A    LA    GARE 
MAISON  JEUNET,    fondée  en   1838 

JEUNET    FILS 


SUCCESSEUR  DE  SON  PÈRE 


JEUNET  INVENTEUR 
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MAISON  TOY 

6,  rue  Halévy,  6 

PLACE  DE  L'OPÉRA,  PARIS 


DEPOT  SPÉCIAL  DE  MINTON 

SERVICES  DE  TABLE 

Porcelaines,  Cristaux  et  Faïences 


MAISON    MONTI 

THE    TERMINUS   AND    SPORTMAN'S 

TA  I  LORS 

JPour  HOMMES,  DAMES  et  ENFANTS 
63,  Boulevard   Haussmann,  PARIS 


Expositions  universelles  Faris  1878  et  1889 
MÉDAILLES  D'OR 


L.  BEAUME 

Avenue  de  la  Reine,  66,  à  BOULOGNE  (prés  Paris) 


INIAISON   FONDÉE  EN   18G0 


Moulin  à  vent  l'ÉCLIPSE,  pour  élévation  d'eau,  le 
plus  apprécié  pour  sa  désorientation  automatique,  le 
mettant  à  l'abri  des  vents  impétueux. 


POMPES  A  BRAS 

Fonctionnement  garanti  jusqu'à  50  mètres  de  profondeur. 

POMPES    A    MANÈGE 

POMPES    ET    APPAREILS    D'ARROSAGE 

POMPES  A    VIN 

POMPES  ET  TONNEAUX  A  PURIN 

POMPES  D'ÉPUISEMENT 


A   FONCTIONNEMExNT    AUTOMATIQUE 
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SAINTE-BARBE 

Place  du  Panthéon 


<o  ÉCOLE  PRÉPARATOIRE  à  toutes  les  Écoles  de  l'État-, 

2o  DIVISION  CLASSIQUE  depuis  les  classes  de  quatrième  jusques 
et  y  compris  les  deux  baccalauréats  (classique  et  moderne)  ; 

30  SECTION  SPÉCIALE  préparatoire  au  commerce,  à  l'industrie 
et  aux  écoles  d'agriculture  et  de  commerce; 

4*  PETIT  COLLÈGE  à  Fontenay-aux-Roses  depuis  les  classes  pri- 
maires jusqu'en  cinquième  (classique  et  moderne)  inclusivement. 


ECOLE   CENTRALE 

ÉCOLE  PRÉPARATOIRE  DUVIGNAU  DE  LANNEAU 
AIMÉ  BON,  DIRECTEUR,  rue  de  Bennes, 157.Paris 

Préparation  à  TÉcole  centrale  des  Arts  et  Manufactures 

1°  Goursspécialpourla  ire  session  (juillet),  commençant  le  2«  lundi  d'octobre; 
2°  Cours  spécial  pour  la  2«  session  (octobre),  commençant  le  1«^  avril  ; 
30  Cours  de  revision,  en  vue  de  la  section  d'octobre,  commençant  le  1er  lundi 
d'août. 

BACCALAURÉAT  ES  SCIENCES  A  TOUTES  LES  SESSIONS 
Mathématiques  Élémentaires.  —  Mathématiques  Pré- 
paratoires.  —   Préparation    spéciale    à    l'INSTITUT 
AGRONOMIQUE. 

PENSION,  DEMI-PENSION  ET  EXTERNAT 


INSTITUTION    ROGER -MOMENHEIM 

PARIS  —  2,   RUE   LHOMOND    (Panthéon)  —  PARIS 

BACCALAURÉATS 

Depuis  le  l«r  octobre  1884,  549  élèves  reçus  dont  118  mentioas. 

Envoi  franco  du  prospectus  et  de?  noms  et  adresses  des  élèves  reçus. 

COURS    SPÉCIAUX    POUR    CHAQUE    SESSION 

Classes  élémentaires  pour  les  élèves  en  retard 

Préparation   aux   Ecoles  Vétérinaires,   d'AcRicuLiURE  et  à  I'Ecole  de 
SAINT-GYR,  aux  Ecoles  de  médecine  et  de  pharnriacie  militaires. 
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GRAND  VÉFOUR 

CA-FÉ     DE     CIIA.R.TR.E3 

RESTAURANT  de  premier  ordre 

Attenant  au  théâtre  du  Palais- Royal  par  le  péristyle  de  Joinville 


HERBOMEZ,  Propriétaire 
79  A  82,  PALAIS-ROYAL 


Entrée    des    Voitures    :    17,    Rue    de    Beaujolais 


PARIS 


GRAND    RESTAURANT 


ANCIENNE     , 

MAISON  LOISEL 


FONDEE 


DEJEUNERS 

A   LA   CARTE 
DINERS 


EN     1792         -^Pi^^^SSEi^^^         PRIX    MODÉRÉS 

—  A    LA    MODE  — 

JAMMET;  successeur,  ancien  chef  des  maisons  de  premier  ordre  de  Paris. 

—  Spécialement  recommandé  pour  sa  bonne  cuisine  et  son  service  très  soigné. 

—  Seule  maison  servant  demi  portion  pour  personne  seule. 

8,  rue  de  Valois,  Palais-Eoyal,  Paris. 


Hôstaiirant  du  Dîner  de  Paris 

11,  passage  Jouffroy,   \î,    boulevard   Montmartre 

Déjeuner,  3  fr.  |  Dîner,  3  fr.  50 

de  10  h,  à  1  h.  1/2.  |  de  5  h.   à  8  h   1/2. 

English  spokeu.  —  Man  spricht  deutscli. 
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HOTELS 

PENSIONS    DE   FAMILLE 


ET 


MAISONS  DE  SANTÉ 


HOTEL  MIRABEAU 

PARIS  —  8,  rue  de  la  Paix  —  PARIS 


Vue  de  la  Cour  d'honneur. 
Entrée  sous  la  façade   de    la  rue  de  la  Paix, 

RESTAURANT 

ET 

KEOTBILi     IDES     F-A-^^ILLE 

RECOMMANDÉS 


M""'  ROBIN 

Paris  —  7,  rue  du  Golisée,  7  —  Paris 

Pension  de  famille  de  premier  ordre  spécialement  recommandée  aux 
familles  Françaises  et  Étrangères,  par  sa  belle  situation  (aux  Champs- 
Elysées),  son  grand  confort,  sa  bonne  table  et  son  service  très  soigné- 

IDE    T    -A.     12    FP^AlSrCS    I^j^R.    JOXJI^ 

l'irst  class  family  House 
Highiy  recommended  by  English  and  Americans. 

PENSION  DE  FAMILLE  FRANÇAISE 

5([me  vve  LE   CHAUFF  &  Qie 

Paris  —  18,  rue  Glément-Marot,  18  —  Paris 

Maison,  spécialement  recommandée  par  son  confortet  sa  belle  situation  près  des 
Champs-Elysées. —  Appartenif»nts  avec  ou  sans  pension.  —  Chambre  et  pension 
depuis  50  fr.  par  semaine. —  Un  professeur  de  français  est  attaché  à  la  maison. 

—  Un   cours  de  français  est  donné  gratuitement  3  fois  par  semaine  par  un  pro- 
fesseur diplôme'. 

PENSION  DE  FAMILLE 

Paris,  7,  RUE  CLÉMENT-MAROT,  7,  Paris 

{Avenue  Montaigne) 

La  plus  élégante  maison  de  famille  de  tout  Paris,  spécialement  recom- 
mandée aux  familles  françaises  par  sa  belle  situation,  près  du  rond  -point 
des  Champs  Élysées,  son  confort  et  sa  table  très  soignée.  —  Salon  de 
conversation.  —  Fumoir.  —  Salles  de  bains.  —  Ascenseur.  —  Calorifère. 

Flî\ST    C3L.A.SS     :rJ^lS/LIJ^-Y'    KCOXJSE 

lyjME   g-T-    ^iiE   BUSSON 

Diplôme  supérieur  Académie  de  Paris. 

â^,    Rue    Marbeuf    (CHAMPS-ELYSÉES) 

Élégante  maison,  tout  particulièrement  recommandée  aux  familles  par 
sa  situation,  son  confort  et  sa  bonne  table.  —  Conversation  française. 

—  Chambres  et  pension.  —  Prix  modérés.  —  First  class  family  House. 

FAmTly"  HOTÎË^L 

80,  Avenue  Victor-Hugo,  80 

APPARTEMENTS     ET     CHAMBRES—    TABLE     D'HOTE 
M"^«  OLLIEB,  Propriétaire. 


—  63  — 


MAISON    DE   FAMILLE 

Paris,  3,  rue  La  Pérouse  (Champs-Elysées) 

A.  SIMON  et  C '.  —  Pension  de  1'"  ordre 

Recommandée  aux  familles  par  sa  situation,  son  confort  et  sa  bonne  t;ittle.  — 
SalJe  de  bain.  —  De  7  fr.  à  12  fr.  parjonr.  —   First  c!as\<f  fnviUi/  hanse. 

PENSION    DE.  DAIVIES 

I^mc  GOBY,  216,  boulevard  Pereire  (Champs-Elysées  —  Bois  de  Boulogne). 

Chambres  et  service  confortables.  —  Appartements  de  famille,  vie  commune 
ou  séparée.  —  Bains  et  hydrothérapie  spéciale  pour  Dames.  —  Grand  Jardin 
bien  ombragé.  —  Villa  particulière  placée  dans  l'un  des  quartiers  les  plus 
agréables  et  les  plus  hvcriéniques  de  Paris. 

GRAND   HOTEL   DE  NICE 

Place  de  la  Bourse,  à  Paris 
GRANDS  ET  PETITS  APPARTEMENTS  CONFORTABLES 

Chambres  depuis  3  fr.  —  Service  SO  cent. 
RESTAURANT    A    LA    CARTE     ET    A    PRIX     FIXES 

Déjeuner  (vin  compris).     3  fr.  50  )  j.     ,.  .        , 
Dîner     .    .  id.  ^  ^^    gg  ^  English  spoken 

HOTELDU  PRINCE  DE  GALLES 

24  et  26,  rue  d'Anjou 
et  rue  de  la  Ville-l'Evêque,  PARIS 

Près  le  Boulevard  Malesherbes 
la    Madeleine   et  les    Champs  Élysées. 

APPARTEMENTS  -~  CHAMBRES 

Maison  spécialement  recommandée  aux  familles  françaises  et  étrangères  pour 
sonconfortet  sa  bonne  tenue.— Table  d'hôte — Service  à  volonté.— 
English  spoken.'^  Man  spricht  deutsch.—  J.  FL.ENNER,  propriétaire. 


HOTEL  DES  CROISÉS  D'ORIEIT 

Rue  Saint-Lazare,  63,  PARIS 

Près  de  l'église  de  la  Trinité  et  à  proximité  de  l'Opéra 

^T'ri».^  O*^  recomniaiKle  aux   familles  par 
"«ï.AL^^o*0     1111     Confortable      exceptionnel 

Restaurant  à  la  Carte,  chambres  de  sa  lofr. 

E.    JORRE,    PROPRIÉTAIRE 


t 
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GRAND  HOTEL  DU  GLOBE 

4,  rue  Croix-des  Petits-Champs,  4 

(Prés   du   Louvre   et   des  principaux   théâtres) 

DÉJEUNER,  3  FR.;  DINER,  3  FR.  50,  VIN  COMPRIS 

PENSION,  7,  8  &  9  FR.  PAR  JOUR 

Chambres  de  2  à  ^  fr.  par  jour;  au  mois^  de  20  à  60  /r. 

ROYAL  HOTEL 

49,  rue  Lafayette,  49 

(Près  r Opéra  et  les  grands  boulevards.) 

Appartements  pour   familles.   —  Chambres  depuis  2  fr. 

par  jour  et  au  mois.  —  Conditions  pour  long  séjour.  —  Salle 

de  bains.  —  Restaurant  à  la  carte,  prix  modérés,  et  à  prix 

fixe.  —  Déjeuner,  3  fr.  ;  dîner,  3  fr.  50,  vin  compris. 

É1L.ECTFIICIXÉ 

VILLA  DE  SANTÉ 

POUR    DAMES 

A  L'EXCLUSION  DES  MALADIES  MENTALES  OU  CONTAGIEUSES 

MÉDECIN   AU  CHOIX  DES  MALADES 

Madame  GOBY,  216,  boulevard   Péreire. 

[Champs-Elysées  —  Bois  de  Boulogne) 

Chambres  et  service   confortables.  —  Appartements  de 

famille;  vie  commune  ou  séparée.  — Bains  et  hydrothérapie 

spéciale  pour   dames.  —  Massage.   —  Grand  jardin   bien 

ombragé. 

Cette  villa  particulière, qui  ne  peut  recevoir  qu'une  douzaine 
de  malades,  prédispose  à  la  guérison  autant  par  cette  particu- 
larité qui  lui  donne  un  air  de  famille  que  par  son  heureux 
aménagement  intérieur,  son  agréable  aspect  extérieur  et  sa 
situation  exceptionnelle  dans  Tun  des  quartiers  les  plus 
charmants  et  les  plus  hygiéniques  de  Paris.  j 
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m.  —  PRASCB,  classée  par  ordre  alphabétique  de  localités. 


AIX-LES  BAINS  (Savoie) 

GRAND  IIOTErDE  L'EUROPE 

OUVERT  TOUTE  L'ANNEE 

BERNASGON 

Maison  de  premier  ordre,  admirablemeat  située  près  de  l'Eta- 
blissement Thermal  et  des  Casinos.  —  250  chambres  et  25  salons. 
—  Chalets  pour  familles.—  Vue  splendide  du  Lac  et  des  Montagnes.  —  Beau 
Jardin  et  Parc  d'agrément.  —  Ascenseur,  —  Vaste  salle  à 
manger.  —  Excellente  cuisine.  —  En  un  mot,  cet  Hôtel  ne  laisse  rien  à  désirer 
pour  la  satisfaction  des  familles. 

Équipages,  écuries  et  remises.—  Omnibus  à  tous  les  trains. 

Cette  maison  fut  choisie,  en  1883,  pour  le  séjour  de  S.  A.  R.  la  prin 
cesse  Béatrix,  qui  y  revint  faire  une  saison,  en  1885  et  en  1887,  avec 
S.  M.  la  reine  d'Angleterre. 

GRAND  HOTEL  D'AIX 

EX-HOTEL  IMPERIAL 
ASCENSEUR 

Établissement  de  premier  ordre,  admirablement  situé  près  des  BainS; 
des  Casinos  et  du  Jardin  public.  —  150  chambres  et  salong.  — 
Omnibus  et  voitures, 

E.   GUIBERT,  propriétaire. 

HOTEL-PENSION   DAMESIN 

ET    CONTINENTAL 
Cet  Hôtel  est  dans  une  excellente  situation,  à  proximité  de  V Etablis semenl 
Thermal  et  de  la  Gare,  en  face  du  Jardin  public.  —  Vue  splendide.  —  Grand 
Jardin,  Salon,  Billard  et  Fumoir.—  Omnibus  de  l'hôtel  à  tous  les  trains.  — 
Ouvert  toute  Tannée.  —  Pension  depuis  8  fr.  par  jour, 

A.  DAMESIN,  propriétaire,  gérant  de  l'hôtel  Sanitas,  à  Monaco. 


Rue  du  Casino  y  en  face  de  V Établissement  Thermal. 
Table  d'hôte.  —  Restaurant.  —   Chambres  et  salons.  —   Service 
bien  confortable.  —  Jardin  et  terrasse.  —  Omnibus  à  la  gare. 

Type  B  -  3 


AIX-LES-BAINS 

GRAND  HOTEL  DES  BERGUES 

AVENUE  DE  LA  GARE 
OUVERT    TOUTE    L'ANNÉE 

Hôtel  de  premier  ordre,  le  plus  près  et  le  mieux  pi  icé  eutre 
l'Ét-biissement  et  its  deux  Casinos. 

80  Cb-^mbreà,  8  Salons.  —  Grarid  Salon  de  musique  et  Fuaatir.  — 
Ascenseur.  —  Omnibus  à  la  gare.  —  Voitures  de  remise, 

DARPHIN,  propriétaire. 

HOTEL  DE  LA  PAIX  ET  D'ITALIE 

RUE     LAMARTINE 

Hôtel  entièrement  remis  à  neuf,  situé  au  centre  de  la  ville,  près  des  Casinos 
et  de  rÉtablissement  Thermal.  —  Grand  jardin.  —  Vue  du  Lac  et  des 
Montagnes.  —  Pension  recommandée  aux  familles.  —  Prix 
modérés, 

GUICHARD-GARIN,  propriétaire. 


Hôtel  Lartisien  et  du  Mont-Blanc 

AVENUE    DE    MARLIOZ 

NouveHeraent  restauré  et  considérablement  agrandi.  —  Situé  à  proximité 
du  Casino  et  de  l'Etablissement.  —  Magnifique  jardin,  —  Vue 
merveilleuse  •  —  Prix  modérés» 

LARTISIEN,  propriétaire 

(ÀnciennemeDi   pass&ge  de  la  Madeleine,  à  Parîfl,) 

ALLEVARD-LES-BAINS 

(iSÂES) 

ALPES    DAUPHINOISES 
Ligne  de  Grenoble  â  Chambéry,  Gare  de  Goncelin  (Omnibus  de  l'hôtel) 

GRAND  HOTEL  DU  LOUVRE 

La  plus  belle  situation,  au  centre  d*un  immense  pare  attenant  à 
celui  de  l'Etablissement.  —  Le  plus  vaste  et  le  plus  confortable. 

SPÉCIALITÉ    POUR     FAMILLES 
SALVAIN  PAUL,   Directeur. 
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ANNECY 


GRAND  HOTEL  D'ANGLETERRE 

MAISON  DE  l'REMlKR  ORDRE.  -  POSTE  ET  TELEGRAPHE  A  L'HOTEL 


Sticcursales  :  Chalet-Restaurant  à  l'entrée  des  gorges  du  Fier  et  restaurant 
bord  du  bateau-express  :  le  Mont-Blanc. 


station  hivernale  et  balnéaire 
Parmi  les   stations   hiveroales,  Arcachoii  est  la  plus    recommandable.   La 
Yille  d'hiver  est  bâtie  en  pleine  forêt  de  pins  maritimes;  on  comprend  combien 
est  réelle  la  valeur  curative  d'ARCACHON  dans  les  affections  des  voies  respira- 
toires (Phtisie,  Bronchites  chroniques,  etc.)  ;  la  température  est  d'une  cons- 
tance,   d'une    uniformité   remarquables;  les    plus   hautes  dunes    du  littoral 
abritant  très   efficacement  toute  la  ville  d'hiver.  Il  est  inutile  d'insister  sur 
:  les  avantages  de  l'air  marin  et  de  son  action  thérapeutique  ;  cette  action  se 
j  fait  surtout  sentir  sur  les  tempéraments  faibles  et  délicats.  

ARCACHON.  —  Station  d'été.  — Station  d'hiver 

GRAND-HOTEL 

Situation  eœceptionelle  sur  la  Plage 
ANNEXE  DU  GRAND-HOTEL  D\NS   LA  FORÊT  DE  PlflS 

HILAIHE  LUBGKE,  DlRECTEUR-COiNCESSIONNAIRE 

Prix  modérés.  —  Arrangements  pour  familles  pour  séjour  prolongé.  — 

Table  d'hôte  et  Restaurant  à  la  carte.  ~  Magnifique  salle  à  manger  sur  la  mer. 

—  ÉtabUssement  de  Bains  de  mer  et  d'hydrothérapie.  --  Cabines  et  costumes. 

Omnibus  du  Grand-Hôtel  à  rarrlvée  de  tous  les  trains 


ARCACHON 

HOTEL    LEGALLAIS  ,, 

Ce  magnifique  établissement,  au  bord  de   la  mer,  en  face  de  la  plus  belle 
plage,  se  recommande  aux  étrangers  par  son   grand  confort,  une  excellente 
cuiain©,  une  cave  de  l^r  ordre  et  des  prix  modérés. 
Expéditions  d'huîtres  du  13  septembre  au  13  ma^.-^  Demandez  le  tarif 
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ARGAGHON 

HOTEL    RICHELIEU 

PLACE    THIERS 
Le  mieux  situé  sur   la  place.  —  Restaurant  sur  la  mer.  —   Prix  très  mo- 
dérés. —  Arrangements  pour  familles.  —  English  spoken, 

ARGELÈS-GAZOST 

Prè3  LOURDES  (HaTites-Pyrénées) 

Au  centre  de  la  plus»  belle  vallée  des  Pyrénées  (Altitude  427  mètres). 
Casino,  Cercle,  Théâtre,  Orchestre  J.  DANBÉ  (Artistes  de  l'Opéra-Comi- 
que).  —  Saison  du  15  avril  au  1"  décembre.  —  Etablissement  thermal 
(Grande  Source,  Source  Noire).  —  Eaux  sulfurées,  sodiques,  chlorurées,  iodo- 
bromurées.  —  Traitement  des  maladies  des  voies  respiratoires.  —  Vices  du 
sang,  Lympathisme,  Scrofule,  Chlorose,  Anémie,  Dyspepsies  stomacales  et  intes- 
tinales, Herpétisme,  Maladies  de  la  peau,  Maladies  nerveuses. 


HOTEL    BEAU-SEJOUR 

Maison  de  1er  ordre  en  face  la  gare.  —  Magnifique  vue  des  Pyrénées. 

—  A  proximité  de  l'établissement  thermal  et  du  Casino.  —  Chambres  et  apparte- 
ments confortables  pour  familles.  —  Cuisine  très  soignée.  —  Arrangements 
pour  séjour  prolongé.  —  Pension  depuis  8  fr.  par  jour,  —  GAGE,  Propr. 

AULUS 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL 

J.  CHABAUD,  GAMPREDONetC'e,  propriétaires 

SAISON  THERMALE  DU  h^  JUIN  AU  l«^  OCTOBRE 

Les  eaux  d'Aulus  sont  les  plus  dépuratives  pour  les  maladies  du  sang,  de  la 

peau,   eczéma,  des  reins,  de  la  vessie,  arthritisme,  rhumatisme,  goutte,  gra- 

velle,  de  Testomac,  des    intestins,  du   foie,   affectiotis    hémorroïdales.  —    De 

grandes  améliorations  ont  été  apportées  à  l'établissement  thermal,  notamment 

l'installation    de    l'hydrothérapie.   —    Eau  de  Table   pour  Anémie, 

Chlorose,  appauvrissement  du  sang. 

On  se  rend  à  Aulus  par  Toulouse  Boussens  et  Saint-Girons. 

GRAND -HOTEL, 

Ouvert  toute  Tannée 
M««  Veuve  ANTONIN  CALVET,  propriétaire 

Hôtel  de  premier  ordre  à  prix  modérés. —  Le  seul  situé  en  face  de  l'éta- 
blissement thermal.  —  Très  recommandé. —  Position  exceptionnelle. — ^  Grand 
confortable.  —  Clientèle  d'élite.  —  Cuisine  et  service  irréprochables.  —  Vieille 
cave-  —  Bibliothèque.  —  Grand  Salon  pour  familles.  —Terrasse  très  ombragée. 

—  Café.  —  Poste  et  Télégraphe. 

Éclairage  électrique 
S'adresser,  pour  les  voitures,  à  M.  RAUCH,  correspondant  du  chemin  de  fer 
et  du  Grand-Hôtel,  à  la  gare  de  Saint-Girons. 


AVIGNON 

HOTEL  GRILLON 

Avenue  de  la  Gare,  à  une  minute  de  la  station. 
Chambres  et  appartements  très  confortables.  —  Robinet  d'eau  dans  toutes 
les  chambres.  —  Cuisine  tr-'s  soiirnée.  —  Vins  authentiques.—  Vaste  jardin  avec 
restaurant  d'été.  —  Prix  :  depuis  S  fr.  par  jour.— Maison  spécialement  recom- 
mandée aux  touristes  et  aux  lauiilies.—  Eclairage  électriqne.—  H.  PONS,  propr". 

BAGNËRSS-DE-LUGHQN 
GRAND  HOTEL  DES  BAINS 

Maison  de  premier  ordro,  très  bien  située,  allées  d'Étigny,  à  50  mètres  de 
TELablissement  thermal  et  des  Quinconces.  —  Clientèle  d'élite.  —  Spécialement 
recommandé  aux  familles  qui  recherchent  le  calme  et  la  tranquillité. 
M°»'  Mi^iiRKNS,  Propriétaire 

GRAND    HOTEL    DU    PARC 

BROG-VERDEIÎ^,   Propriétaire, 

Très  belle  situation,   allées  d'Étigny.  —  Vaste  parc.  —  Vue  magnifique 
des  montagnes.  —  Grand  confortable.  —  Cuisine  très  recherchée.  —  Pendant  les 
mois  de  mai,  juin  et  septembre,   prix    de  la  journée,  petit  déjeuner   du   matin 
déjeuner,  dîner,  vin,  service,  tout  compris,  9  et  10  fr.,  suivant  l'étage. 
Écrire  BROC-VERDEIL,  Luchon. 


GRAND   HOTEL  D'ÉTIGNY 

ALLÉES    D^ÉTIGNY 
Grands  et  petits  appartements  pour  familles.—  Table  d'hôte  et  Restaurant. 
—  Chevaux  de   selle    et  voitures  pour  promenades.  —   Prix  modérés,  —   Ouvert 
toute  l'année.   —  M»»*  V«  HUGUET  et  PEYROULET,  propriétaire. 

GRAND   HOTEL   CONTINENTAL 

Allées  d'Étigny,  en  face  l'avenue  du  Casino  et  près  de  l'Établissement  thermal.  — 
Pension  de  famille  de  premier  ordre.  —  Grands  et  petits  appartenients  pour 
familles.  —  Cave,  cuisine  et  service  soignés.  —  Omnibus  à  tous  les  trains. 


BAGNÈRES-DK-BIGO.RRE 

GEANDE  STATION  TH3RMALB  DES  PYRÉNÉES 

Eaux  Salines  sulfatées,  calciques,  arsenicales 

SOURCE  SULFUREUSE  DE  LABASSÈRE 

La  plus  richement  minéralisée  des  sulfureuses  sodiques. 

Stabilité  complète. 

Exportation  des  Eaux:  40  centimes  la  bouteille   de  1/4  de  litre  par  caisse  de 

25  quarts  en  irare  de  BagnAres. 
j,et*rf»«!  f»t  T('^^>^çrr'^mm'^=i  :  "n^Tf-nteMr  <les  Thermf^s.  Baqnfere^-de-BicTorre. 


BESANÇON»LES~BAINS 

BAINS  SALINS  DE  LA  MOUILLÈRE 

ouverts  toute  Vannée  *, 

Besançon  est  à  G  henfes  et  demie  de  Paris,  à  5  heures  de  Lyon  et  à  2  heures     , 

de  îa  Suisse  et  de  l'Aîsace-Lorraine. 


GRAND  ÉTABLISSEMENT  DE  BAINS  SALINS 

SOURCE  SALÉE  de  Miserey  :  Chlûrurée,  sodique,  forte,  iodo-broraurée.  —  Saturalioa:  300  gr.  à% 
açl  par  litre.  —  EAUX-MERES  contedaut  :  322  gr.  par  litre  de  matières  miûérale»,  et  surtout  2  gr.  825 
de  bromure  de  poussium  par  litre.  —  60  Cabines  de  Bains  ii'ès  confortables. 

INSTALLATION  HYDROTHÉRAPIQUE  pour  les  deux  sexes;  bains  russes,  bains  de  vapeur;  électro- 
thérapie;  aérothérapie;  massage  nfiodical.  —  ÉGOÎ®  de  Médecine,  Corps  médical  nombreux. 


GRAND   CASINO 

Restaurant- Café.  —  Théâtre.  — >  Cercle.  —  Nombreuses  excursions  aux  environs  et  dans  le 
Doubs,  curiosités  naturelles:  sources  d'Arcier, delà  Loue, du  Li8on,du  Dessoubre,  Saut-du-Doubs,  Glacière, 
Consolation,  grotte»  d'Osselle,  etc.  --  Excellent  servie©  de  Voitures.  —  Magniliques  jar- 
dins. —  Promenades  et  nouveaux  Hôtdle  autour  de  rÉtablissement. 

Pour  renseignements,  s'adresser  à  l' Administrateur- Déiégué  des  Bains,  à  Besançon, 
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BIARRITZ 

HOTEL  D'ANGLETERRE 

Maison  de  premier  rang.—  Plein  midi.  —  Vue  splendide  sur  la  mer. — 
Splendide  jardin. —  Spécialement  reconimaudé  par  les  Guides  pour  sa  situation 
exceptionnelle,  son  crrand  confortable  et  sa  cuisine  très  recherchée.  —  Bains 
et  Douches  dans  l'hôtel.  —  Soins  très  attentifs. 

La  cave  de  IHOTEL  D'ANGLETERRE,  et  spécialement  ses  grands  vins 
d^Ëspagne,  jouissent  d'une  réputation  absolument  méritée. 

EXPÉDITIONS    ET    EXPORTATION 
M«*  CAMPAGNE,  propriétaire. 


GRAND-HOTEL 

Ouvert  toute  l'année.  —  Position  centrale  exceptionnelle  et  situation  splendide. 

Vue  trèb  étendue  sur  1 1  mer  et  les  côtes.  —  A  proximité  rfu  Casino,  rie  ta  Plage 

des  Bains,  ffu  Lawn-Tennis  ft  du  Golf.—  .Jardins  et  appartements  au  Midi. — 
Restaurants  d'été  et  dhiver.—  Vastes  salons  de  musiijue  et  de  conversation. 
—  Salle  de  billard.—  Galorie  fumoir,  —  Cuisine  et  oave  de  premier  ordre. 
Bains  dans  l'hôtel.  —  Omnibus  particulier  aux  principaux  trains. 

Résidence  favorite  de  la  clientèfe  ariatnr.rafique  et  de  la  t)onne  société» 

Grands  et  petits  appartements  de  famille. 


Prix  modérés. 


CH.  MOXTENAT. 


HOTEL  DES  PRINCES 

MAISON  DE  PKEMIKK  K,\NG 

Retammandée  aux  familles  pour  son   ro7ifortahle.—  Cuisine  et  cave  renommées. 

E.  COUZAI  T,  PROPRiÉTAmE. 


HOTEL    CONTINENTAL 

Maison  de  premier  ordre.—  150  Chambres  et  Salons. —  Salle  de  bains.  — 
Vue  de  mer  splendide. —  Appartements  au  midi.—  Recommandée  aux  familles 
pour  son  grand  confortable  et  sa  cuisine  très  en  réputation.—  Billard,  Fumoir, 
Lawn-Tenni»,  Calorifère.  —  Spu/  hntel  ayant  un  ascenseur.  —  Prix  modérés. 

B.    PEYTA,    PROPRIÉTAIRE. 


HOTEL  DE  UAYONNE  ET  DE  L'OCEAN 

12  et  14,  rue  Gamhetta,  12  et  14 

Excellente  et  très  confortable  maison.—  Plein  midi. —  Grand  Jardin.— 
Superbe  vue  de  la  mer. —  Cuisine  et  cave  très  recommandées.  —  Prix  d'hiver. 
—  Pension  depuis  7  fr.  par  jour.—  LA  CAPELLE,  propriétaire. 

En  face  la  mairie. —  Entièrement  restauré  et  remis  â  neuf. —  Appartements 
et  Chambres  très  confortableoient  meublés.  —  Cuisine  et  service  soignés, 
recommandes  par  de  hauts  personnages. —  Sonne  caw«,  —  Vue  de  la  mer. — 
Calorifère.'^  Pension  dhiver  depuis  7  fr.  par  jour. 

F.  BRON,   PROPRIÉTAIRB. 
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BAYONNE 

OT^j^HSriD-  HOTEL 

RUK       THIERS 

Excellente  maison  recommandée  aux  familles  pour  ses  chambres  et  apparte- 
ments très  oonforlables.  —  Prix  :  depuis  2  fr.  50  jusqu'à  20  fr.  —  Cuisine  très 
soignée.  —  Léon  BARINGOU,  propriétaire. 

BERGK  SUR-MER 


Grnnd  Hôtel  de  Berck  et  Grand  Hôtel  de  la  Plage 

Maison  de  premier  ordre,  très  en  l'éputation.  —  Magnifique  situation  sur  la 
mer.  —  SaLe  à  manger  remarquable,  400  couverts.—  Cuisine  très  soiji:née. 
—  Excellente  cave.  —  Prix  modérés.  —  Recommandé  aux  familles.  —  Omnibus  à 
tous  les  trains.  —  A.   GILLES,  propriétaire. 

BLOiS 

GRAND  HOTEL  DE  FRANCE 

ÉTABLISSEMEJNT  OUVERT  EN  1891 

Place  Victor-Hugo  et  rue  Chemontoy 

Dirigé  par  M.  et  M°^«  PETIT-PEGNARD 

Etablissement  de  premier  ran^,  tout  le  confort  moderne,  grandes 
chambres  de  famille  ricbement  meublées,  cabinets  de  loilelte, 
sa!on  attenant  aux  chambres,  grands  et  petits  appartements.  — 
CALORIFÈRE.  —  Vuesnpprbe  sur  la  place  Victor-Hugo,  sesjardins 
et  sur  la  taçade  du  château,  à  l'arrivée  de  la  Gare  et  au  centre  des 
affaires,  dans  le  plus  beau  quartier  de  la  ville. 

Le  propriétaire  a  l'honneur  d'avertir  sa  nombreuse  clientèle  que 
sa  table,  tout  en  étant  grandement  servie  et  avec  un  menu  des  plus 
variés,  se  recommande  par  la  modicité  de  ses  prix;  la  cuisine  est 
faite  par  le  propriétaire    de  l'hôtel. 

Table  d'hôte,  Restaurant  à  la  carte  et  à  prix  fixe.  Service  dans 
les  Salons  particuliers.  —  Spécialité  de  Pâtés  d'Alouettes;  Pâtés 
de  ijibier  truffés  et  non  truffés.  —  Voitures  appartenant  à  Thôtel 
pour  Bois,  Chambord  et  les  environs.  —  Omnibus  à  tous  les  trains. 
—  Maison  recommandée  par  les  Guides  Jeanne. 

PETIT-PECNARD,  Propriétaire. 

BLOIS 


GRAND  HOTEL  DE  RLOIS 

Réputation  européenne.  —  Maison  recommandée  par  les 
Guides  Jeanne.  —  Etablissement  de  premier  ordre,  au  centre  de 
la  ville,  près  du  château.  —  Bains  d'eau  de  Loire  dans  l'hôtel,  — 
Appartements  pour  familles.  —  Vastes  salons.  —  Table 
d'hôte.  —  Engllsh  spoken,  —  Omnibus  de  l'hôtel  à  la  gare. 

Voitures  pour  Chambord,  Chaumont,  etc.  —  HENRI  GIGNON,  Prop^«. 
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BORDEAUX 

GRAND    HOTEL 

HOTELS  DE  FRANCE  ET  DE  NANTES  RÉUNIS 

Ascenseur  hydraulique.  —  Téléphone  dernier  système^  pouvant 
communiquer  avec  Paris.  —  Lumière  électrique.  —  Caloriière 
chauffant  jour  et  nuit. 

Seule  maison  de  premier  ordre,  attenant  à  la  Banque  de  France, 
située  en  plein  midi,  en  face  le  Grand-Théâtre,  la  Préfecture,  la 
Bourse,  la  Douane  et  le  Port. 

Salons  de  dames  et  de  restaurant.  —  Fumoir.  —  Bains  à 
tous  les  étases. 

Salons  et  90  chambres  depuis  3  fr.  —  Pension  depuis  H  fr.  par 
jour  pour  les  personnes  qui  séjournent. 

Caves  magnifiques  sous  l'Hôtel,  contenant  80,000  bou- 
teilles; peuvent  être  visitées  à  toute  heure. 

L.  PETER,  propriétaire  et  négociant  en  vins  et  liqueurs,  four- 
nisseur de  S.  M.  la  Reine  d'Angleterre,  expédie  en  toute 
confiance  grandes  et  petites  quantités  en  barriques  et  en  bou- 
teilles. 

HOTEL  DE  TOULOUSE 

6-8,  rue  Vital  Caries  y  et  7,  rue  du  Temple, 

Preniier  ordre.  —  Recommandé  aux  familles  et  à  l'armée.  — 
Salles  de  bains.  —  Téléphone. 

P.  PELLEFIGUE,  propriétaire. 

HOTEL  DU  PÉRIGORD 

Fondé  en  1804 

Rue  MautreCy  9  eti\,en  face  le  Grand-Théâtre  et  V église  Notre-Dame, 

Hôtel  de  famille,  8  fr.  par  jour,  tout  compris:  déjeuner,  dîner  et  chambre, 
ou  à  la  carte.  —  Chambre,  2  fr.   —  Gave  renommée.  —  Bains  dans  l'hôtel. 

GOUDY,    PROPRIÉTAIRE. 

HOTEL  ET  RESTAURANT  NICOLET 

Maison  de  famille.  —  10,   i2  et  14,  rue  du  Pont-de-la-Mousque, 

Jules  CASAJUS  et  Félix  LEFÈVRE    Successeurs. 
Excellente  Maison,  recommandée  aux  Toutistes  et  aux  Familles, 


FPLIX    IvIOIDET^ES 


Type  B  —  S'^ 
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BORDEAUX 


GRAND  HOTEL  MÉTROPOLE 

Ancien  Hôtel  MARIN  et  des  COLONIES 


Rue  Esprit' des-Lois  et  rue  de  Condé 


Maisoa  d^  pre- 
mier rang, complè- 
tement transformée. 

Le  seul  établis- 
sement ayant  un 
Ascenseur  hy- 
draulique et  des 
calorifères  chauf 
fant  toute  la  mai 
son  nuit  et  jour 


Façade  sur  le 
Grand-Théâtre  et 
la  Préfecture. -Vue 
sur  les  Quinconces 
et  le  Port.  —  La 
plus  belle  situation 
de  la  ville. 

On  parle  anglais, 
allemand ,  espa- 
gnol. 


TH.  MAYSONIÉ,  nouveau  propriétaire 


RESTAURANT  DU  LOUVRE 

21,  Cours  de  llntendance,  21 

Déjeuner  :  2  fr.  50,  Médoe  compris.  — Dîner  :  3  fr. 
Eclairage  à  la  lumière  électriqne. 


BRASSERIE   DU  LION-ROUGE 

Rue  Guillaume-Broohon^  i  et  3,  prés  de  la  Trésorerie 

Bières  brune  et  blonde.  —  Spécialité  pour  le  café  ins- 
tantané, grand  succès.  —  Plats  du  joar  à  60  c.  — Éclairage 
à  la  lumière  électrique. 
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BOULOGNE-SUR-MER 

HOTEL  DES  BAIiNS  ET  DE  BELLEVUE 

Sur  le  port  et  rue  Victor-Hugo,  en  face  de  la  gare  et  des  bateaux. 
Ouvert  toute  l'aunée.  —  Maison  de  premier  ordre.—  Bains  de  mer  chauds  et 
froids.— Arrangements  avantageux  pour  séjour.—  MESUREUR  et  G'%  Prop"^«^ 

HOTEL  DU  LUXEMBOURG  ET  DE  BRUXELLES 

Recommandé  aux  familles 
Qui  veulent  être  très  bien  et  à  des  prix  très  raisonnables. 
Prix  de  la  journée  :  Déjeuner,  dîner,  chambre,  depuis  7  fr.  par  jour, 
gervice  compris. 


BOURBONNE-LES-BAINS  (Haute-Marne) 

GRAND  HOTEL   DES  THERMES 

SUR    LA   PLAGE    DES    BAINS 
En  face  et  à  moins  de  10  mètres  de  rEtablissement  Thermal 

L établissement  Thermal  n'a  pas  d'hôtel 

Premier  ordre.  —  Salle  à  manger  de  200  couverts.  —  120  chambres 
et  appartements.  —  Le  plus  confortable  de  la  station.^  Villas.—  Cottages. 
—  Parc  et  Jardins.  —  Gymnase.  —  Laivu  Tennis. 

English  spoken,  --Prix modérés,  —  V^  BRACONNIER,  Propre. 


EXIGER 
les 

SOURCES 


«LA  BÛURBOULE^ 


I CHOUSSY 

et 
I  PERRIÈRE 

MEDAILLE    D  OH    A    l'kXPOSITION    UNIVERSELLE    DE    1889 
1  rois    Etablissements   Thermaux.  —  Hydrothérapie    complète.    —   Saison    du 
25  1  lai  au  1"  octobre.  —  Deux  casinos.  —  Théâtre.  —  Grand  parc.  —  Excur- 
siot  \dan$  le*  montagnes.^  Eau  minérale  naturelle  chlorurée  sodique  arsepiçale. 

Anémie,  maladies  des  voies  respiratoires  et  de  la  peau.  —  Rhumatismes.  ^^ 

Diabète.  —  Fièvres  intermittentes. 

En  vente  dans  toutes  les  Pharmacies. 


CHATEL-GUYON 

SAISON   DU  15  MAI   AU  15  OCTOBRE 

PARC  —  Casino  —  concerts  —  spectacles 

Mau  minérale  naturelle,  laœative,  diurétique,  tonique,  stimulante  du  tube  digestif 

L'eau  Gubler   Chatel-Guyon,  la  seule  exportée 

Constipation,  congestions   cérébrales,  engorgement  du  foie,  de  la  rate, 

calculs  biliaires,  gravelle,  obésité,  maladies  de  Tutérus,  etc. 

Se  trouve  dans  toutes  les  Pharmacies  et  chez  tous  les  Marchands  d'eaux  minérales 

Administration,  5,  rue  Drouot,  Paris.  —  Expéditions  directes 
de  l'EUblissement  Thermal  par  caisses  de  30  ou  50  bouteilles.  —  Exiger  ces 
mots  :  Source  Gubler,  aur  l'étiquette  et  les  capsules.  1 
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CABOURG 

La  plus  belle  plage  de  Normandie.  Plage  de  sable. 

GRAND-HOTEL  ET  CASINO 

EN    FACE   LA   MER 
PREMIER  ORDRE  —  BAINS  A  LA  LAME  —  HYDROTHÉRAPIE 


HOTEL  DES  DUCS  DE  NORMANDIE 

SUR    LA    MER 

Premier  ordre.  —  Chambres  et  appartements  confortables  pour  familles. 
—  Cuisine  très  soignée.  —  Vins  authentiques.  —  Grande  terrasse.  —  Cabines  de 
bains.  — -  Prix  modérés.  —  Arrangements  pour  séjour  prolongé. 
DELFOSSE,  Propriétaire. 


CANNES 

CENTRAL-BRISTOL  HOTEL 

ÉTABLISSEMENT   DE  PREMIER   RANG 
VASTE  JARDIN   AVEC  PLANTATIONS  DE   PALMIERS 

SITUATION  HYGIÉNIQUE   PARFAITE 

HYDROTHÉRAPIE  —  GYMNASE  —  LAWN  TENNIS 

Billard,  Ascenseur,  etc.,  etc. 

CUISINE    TRÈS    SOIGNÉE     ET    CAVE    RENOMMÉE 

G.  GUILLON,  propriétaire 

HOTEL  GRAY  ET  D'ALBION 

Sur  la  Promenade  de  la  Groisette 

MAISON    DE     PREMIER    ORDRE 

GRAND    PARC 

H.  FOLTZ,  Propriétaire. 

HOTEL  GRANDE-BRETAGNE 

Un  des  plus  beaux  hôtels,  le  plus  éloigné  de  la  mer. 

ARRANGEMENTS    SANITAIRES    PARFAITS 

Jardin  d'hiver.  Vastes  Salons.  Ascenseur.  Tram-omnibus 
PERRÉARD,  Propriétaire. 
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'  CANNES 

(VILLA  VALLOMBROSA) 

ANCIEN  CHATEAU  DES  TOURS 

MARTIN   ELLMER,  Propriétaire 


Ci-devant  à   I'Hôtel  du  Pavillon 


ROYAL-HOTEL. 

Boulevard  de  la  Crolsette 
*   Vue  splendtde  sur  la  mer  et  les  îles  de  Lérins 
JARDIN  -  ASCENSEUR 
A.    DUPUY,    Propriétaire 

Ex-directeur    du    GRAND     HOTEL    DE    PAU 


HOTEL   RICHELIEU 

EXPOSITION   EN   PLEIN   MIDI 
Sur  la  Plage,  en  face  de  la  Poste.  -  Vue  des  Iles  et  des  Mojitagnes  de 
l'Esterel   -  Pin^ion  depuis  8  fr.   par  jour,  vin  compris,  et  arrangement  pour 
séjour  prolongé.  —  Engtish  spoken.  , 

A.  GHABAUD-RIX,  Propriétaire 

HOTEL  NATIONAL  et  des  ILES 

Sur  la  Croisette,  à  proximité  de  la  Gare  et  de  l'Eglise.  -  Pension  depuis 
8  fr.  par  jour.  —  Arranj^eraents  pour  séjour  prolongré. 

Nouveau  Propriétaire  :  PDTINIER 

COSMOPOLIT  AIN-HOTEL 

PRÈS    LE    CERCLE    NAUTIQUE 
Exposition  en  plein  Midi.  -  Grand  jardin.  -  Installation  nouvelle.  -  Grand 
confo^rtlble  moderne.  -  Recommandé  pour  sa  cuisme  très  soignée. 
A.  WEHRLE,  Propriétaire. 
Saison  d'été  :  HOTEL  BELLE-VUE,  Plombières  (Vosges). 


HOTEI^   IDES   î'irTS 

MAISON    DE    PREMIER    ORDRE 
Abritée  des  vents  par  une  forêt  de  pins,  -  Restaurant.  -  Vaste  jardin.  - 
_  Ascenseur.  -  Téléphone.  -  Service  spécial  de  voitures  pour  la  prome- 
nade et  la  ville.  ^ 

PENSION    BEL-AIR 

OUVERTE    TOUTE    L'ANNÉE 
'  Chemin  de  la  Colline,  à  5  minutes  de  la  Gare 

Plein  midi.  -  Situation  très  tranquille.  -  Belle  vue.  -  J^^^j^'^^^l^plnn*^ 
Galer  e  vitrée  -  Bains.  -  Croquet;  -  Bonne  cuisine.  -  Prix  de  la  pension  . 
chimTreTetit  déjeuner  du  mati2,  déjeuner,  dîner,  vin  et  service  compris,  depuis 
7  fr.  par  jour.  —  L.  FRANK,  Propriétaire. 
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CARCASSONNE 

GRAND  HOTEL  S'-JEAN-BAPTISTE 

BOULEVARD   DU  JARDIN  DES   PLANTES 
Maison  de  premier  ordre,  très  recommandée  aux  familles  pour  son  excellente 
cnisme,  sa  propreté  méticuleuse  et  son  grand  confortable.  —  Omnibus  à  tous 
les  trains.  —  Landaus  podr  visiter  la  Cite.  -  Paul  RICARD,  propriétaire. 

"  CAUTERETS 

HOTEL   DES   AMBASSADEURS 

LOUIS  DÉROY 

Table  d'hôte.  —  Restaurant  à  la  carte.  —  Cuisine  et  caves  soignées.  —  Apparte- 
ments confortables.  —  Salon  de  compagnie.  —  Prix  modérés. 
Ouvert  du  1"  mai  à  fin  octobre. 


GRAND  HOTEL  CONTINENTAL 

Hôtel  de  premier  ordre.  —  Le  plus  beau,  le  plus  confortable  des  Pyrénées. 

—  Appartements.  --  200  chambres  et  salons.  —  Salle  à  manger  de  400  couverts. 

—  Ascenseur.  —  Voitures  et  omnibus  de  l'hôtel  à  PiPi^efitte. 

CH.    DUCONTE,  Propriétaire. 

HOTEL  DE  LA  PAIX 

PLACK   SAINT-MARTIN    ET   PLACE   DE  LA  MAIRIE 
Magnifique  vue  de  montagne.  —  Chambres  et  appartements  confoHables. 

—  Cuisine  et  cave   recommandées.  —  Pension  depuis  8  fr.    par  jour,  service   et 
vin  compris.  --  5e  habla  espanol.  —  A.  MOUSSIÈRE,  propriétaire. 

CHAMBËRY 
liOTBIL.   IDE!  T^I^A-^STOE 

ÉTABLISSEMENT    DE    PREMIER    ORDRE 
A  proximité  de  la  gare  et  des  promenades.  —  Conserves  alimentaires.  — 
Médailles  à  toutes  les  Expositions.  —  Omnibus  à  tous  les  trains. 
L.  REYNAUD,  Successeur. 


G'  HOTEL  l)K  LA  POSTK  ET  MÉTROPOLE 

R-tJE   1D»IXA.LIB.  —  H.  DUCLOZ,  Propriétaire. 
Cet  hôtel,  situé  au  centre  de  la  ville  et  des  affaires,  se  recommande  pour 
son  confort  et  ses  prix  modérés.  —  Arrangement  pour  séjour  prolongé.  —  Départ 
pour  la  Grande  Chartreuse,   voitures  à  volonté,  aller    et  retour   dans  la  même 
journée.  —  Itinéraire  pour  excursions.  —  Omnibus  de  Vhôtel  à  tous  les  trains. 
Correspondant  de  l'agence  i-ubin,  des  Voyages  économiques  et  des  sociétés 
de  chemins  de  fer. 

_  CHERBOURG 

HOTEL  DES   BAINS    DE   MER 

CASINO     DE     CHERBOURG 
Seul  établissement  situé  sur  la  plage.  —  Plage  de  sable  âa.  —  Bains 
chauds  et  hydrothérapie  à  l'eau  de  mer.  -   Vaste  et  magnifique  jardin, —  Concerts 
militaires.  —  Cercle.  —  Petits  chevaux.  -—  Lawn-tennis,  etc.  —  MERTZ,  Prop'*. 
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ÉTABLISSEMENT  HYDROMINÉRAL  DE 

M.i:iJ;U!a'iHH».-»IJA'im.i:i 

(La  seule  décrétée  d'Intérêt  public.  Dec.  4  août  1860) 

SAISON  OUVERTE  DU  20  MAI  AU  20  SEPTEMBRE 


HYDROTHÉRAPIE 

Baias,   Douches,   Massages 

GRANDS  PARCS  ET  JARDINS  :  Jeux,  Gymnase,  Tir,  etc. 

GRAND  HOTEL  DE  L'ÉTABLISSEMENT  (1"  ordre) 

CASINO  ET  THÉÂTRE 

Maladies  traitées  :  Goutte,   Gravelle,  Diabète,  Coliques 

hépatiques,  Maladies  du  foie,  Arthritisme,  Maladies 

des  voies  urin aires. 


DIEPPE 

OPL^^ITID     HCOTEIL. 

SUR  LA  PLAGE  —  EN  FACE  DE  LA  MER 

Etablissement  de  premier  ordre.  —  Téléphone.  —  G.  DUCOUDERT,  Pr. 

GRAND  HOTEL  DU  GLOBE 

Près  la  mer,  le  Casino  et  les  Paquebots.  —  Recommandé  aux  familles  pour 
son  excellente  tenue,  sa  table  d'bôle  renommée  et  sa  cave  de  premier  ordre.  — 
100  chambres.—  Restaurant  à  la  carte.  —Pension  depuis  7  fr. -- Omnibus 
à  tous  les  trains.  —  Interprètes.  -   Pas  de  surprise. 

COURTEILLE,  propriétaire. 


DIEPPE-POURVILLE 

CASINO    DE    POURVILLE 

RESTAURANT  GRAFF 

Le  Casino  de  Pourville  et  son  Restaurant  sont  dirigés  par 
M.  GRAFF,  le  propriétaire,  véritable  créateur  de  la  station.  — 
Excursion  classique  et  toujours  à  la  mode.  —  La  Gave,  la  Cuisine  et 
la  Galette  jouissent  d'une  réputation  absolument  méritée. 
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ÉPERNAY 


(marne) 


CHAMPAGNE 


E.  MERCIER  &  C 

AU  CHATEAU  DE  PÉKIN 
PRÈS    ÉPERNAY 


lE 


Immenses  Caves  très  curieuses  a  visiter^ 
les  plus  grandes  de  la  Champagne 

(15    KILOMÈTRES    DE    LONGUEUR) 

ProduclioD  annuelle  moyenne  :  5  millions  k  Bouteilles 


lE 


DEMANDER  LA  MARQUE 

E.    MERCIER   &  C 

(36  Premières  Médailles.  15  Diplômes  dlionneur) 

MEMBRES    DU    JURY    DANS     DIFFÉRENTES    EXPOSITIONS 
ET  A   L'EXPOSITION    UNIVERSELLE   DE    PARIS   1889 


Par  suite  d'un  traité  passé  avec  MM.  Hachette  et  C^% 
tout  porteurdu  Guide  en  Champagne,  passante  Épernay, 
aura  le  droit  de  visiter  les  Gaves  de  la  Maison  MERCIER  et  C*. 

UNE  DES  CURIOSITÉS  DE  LA  VILLE 
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iDiJOisr 


HOTEL  DE  LA  CLOCHE 

150  CHAMBRES  ET  SALONS 


Place  Darcy,  DIJON,  rue  Devosge 
Edmond  GOISSET,  propriétaire 


Exposition  Univ.  1889.  Seule  Médaille  d'OR 


tJVO 


,0-^ 


.^o5 


^^ 


DIJON 


DIJON 


Cassis  Quenot 

PIlEMIÈnE  MARQUE 
HENRI  QUENOT,  seul  fabricant 
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DIJON 

MOUTARDE  EXTRA 

A..    BIZOTJ".A.I=LID 

La  meilleure  du  Monde 

FOURNISSEUR  DE  LA  COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQUE 

Diplôme  d'honneur  Exp.  de  Marseille  1891.—  Hors  concours  Exp.  de  Lyon  1891 

EAUX-BONNES  Gv'SL) 

14  heures  de  Paris  —  1  h.  15  de  Pau 
Saison  du  1"  Juin  an  1er  Octobre 

Ces  eaux  minérales,  les  plus  remarquables  au  point  do  vue  chimique,  sont 
aussi  les  plus  anciennement  renommées  pour  le  traitement  du  lymphatisme,  de 
l'anémie  et  des  débilités  en  général;  elles  sont  spéciales  pour  la  cure  des 
affections  chroniques  de  la  gorge  et  de  la  poitrine  (angines,  laryngites, 
bronchites,  pleurésies,  asthme,  phtisie,  etc.). 

Climat  des  plus  salubres  (750=»).  —  Installation  hydrothérapique.  —  Promenade 
horizontale  jusqu'aux  Eaux-Chaudes.  —  Excursions  et  ascensions.  — -  Chasses  à 
l'isard.  —  Mesures  hygiéniques  parfaites. 

ORCHESTRE  -  CASINO  —   THÉÂTRE  —  LUMIÈRE  ÉLECTRIQUE 

(Exportation  :  1  million  de  bouteilles ) 


FONTAINEBLEAU 

lîOTEX-.  r-i.A.xjnsroY 

Maison  de  famille  de  premier  ordre,  très  en  réputation  et  très 
recommandée.  —  Glientf^le  d'élite.  —  Vue  sur  la  façade  principale  du 
château.  --  Appartements  très  confortables.  —  Vastes  salons.  — 
balle  de  billard.  —  Grand  jardin.  —  Voitures  pour  la  forêt.  — •  Omnibus  à 
la  gare.  —  Prix  modérés.  —  LAUNOY,  propriétaire. 


GRENOBLE 

HOTEL  MONNET 

14,  Place  Grenette,  14 

PREMIER  ORDRE.  LE  PLUS  CONFORTABLE  DE  LA  VILLE 

Renseignements  et  voitures  pour  excursions 

Succursale  à  Uriage-les-Bains.  —  TRILLAT,  Propriétaire 
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GRENOBLE 

a-I\--A.]SriD-IîOTEI-. 

J.  PRIMAT,  propriétaire-directeur. 


Le  plus^  central.  —  De  8  à  12  fr.  par  jour.  —  M"^^  PRIMAT  parie 
anglais   et  italien.    —   Succursale  de    1  hôtel  à  Aix-les-Bains.  — 

L'hôtel  est  chauffé  à  tous  les  étages. 

HAVRE  (Le) 

GRAND-HOTEL  aBAINSFRASCAïI 

300  Chambres  et  Salons,  —  Magnifique  galerie  avec  Restaurant 
sur  la  mer.  —  Table  d'hôte.  —  Arrangements  pour  familles.  — 
Lumière  électrique.  —  OmnU'US  et  voitures  à  l'hôtel. 

Bains  chauds  à,  Teau  douce  et  à  l'eau  de  mer.  —  Hydrothérapie. 
Bains  à  la  lame. 

CASINO  ET  CERCLE  FRASCATI 

Théâtre.  —  Concerts.  —  Musiques  militaires.  —  Soirées  dan- 
santes et  Bal  d*enfants.  —  Grand  Jardin  avec  gymnase.  —  Guignol. 

Petits  chevaux. 


MANOR   HOUSE   HOTEL 

3,  Rue  Jeanne-d'Arc,  3 

Faisant  face  à  l'entrée  du  port  et  à  la  jetée.  —  Premier  ordre.  —  Beaux 
appartement»  pour  familles.  —  Bains.  —  Pension,  10  fr.  par  jour. 
-*  Chambres  depuis  3  fr.  —  Eclairage  électrique. 

The  proprietors  are  english.  ^-  J.  et  M.  HILLMAN 


-84  — 


LE  HAVRE 

GRAND  HOTEL  DE  NORMANDIE 

108  et  108,  rue  de  Paris,  106  et  108 

DESCLOS,  ancien  Propriétaire.  —  MOREAU,  gendre  et  Successeur.  — 
Hôtel  de  premier  ordre.  —  Prix  modérés.  —  Éclairage  électrique.  ^ 
Admirablement  situé  au  centre  de  la  ville  et  des  affaires.  —  Appartements 
pour  familles,  —  Salons  de  musique  et  de  conversation.  —  Table  d'hôte. 
—  Restaurant  à  la  carte  et  à  prix  fixe.  —  Cuisine  et  cave  renommées.  ^  Prix 
modérés. —  Spécialement  recomman  lé  pour  sa  bonne  tenue.  —  English  spoken, 
Alan  spricht  Deutsch.  —  Ag-randi^^ements  considérables.  —  Organisation 
nouvelle.  —  Bien  que  l'Hôtel  de  Normandie  soit  à  la  hauteur  des  posi- 
tions les  p'us  élevées,  il  est  au>sià  la  portée  des  fortunes  modestes. 

Omnibus  de  l'Hôtel  à  la  gare,  à  droite  de  la  sortie. 

HENDAYE 


A  proximité  de  Biarritz,  Fontarahie,  Saint- Sébastien 

a-RAuND   HOTEH.   IDE    LA.   FLA.C3rE 

EN  FACE  LE  CASINO 
Maison  de  premier  ordre.  —  Superbe  situation.  —  Vaste  terrasse  sur  la 
mer.  — Chambres  et  appartements  très  confortables.  —  Cuisine  et  cave  recom- 
mandées. —  La-wn  Tennis.  —  Croquet.  -7-  Gymnase  et  jeux  divers.  —  Omnibus 
et  voitures  particulières. —  Prix  modérés.  — Ecrire  à  M"»"  CAMOUGRAND. 

LE    HOME   (PRÈS   CABOURG]) 
PLAGE  DE  SABLE  FIN   ABSOLUMENT  SURE 

C3- FL  .A- ]Sr  ID    HOTEL 

Premier  ordre.  —  Entièrement  restauré  et  meublé  à  neuf.  —  Cuisine  et  cave 
recommandées.  —  Pension  en  juin,  juillet  et  septembre  :  8fr.  par  jour,  et  9  fr.  avec 
chambres  sur  la  mer.  — Omnibus  à  tous  les  trains.  —  Villiam  PINEAU,  proprié- 
taire des  Hôtels  du  Dauphin  et  d'Espagne,  à  Rouen,  nouveau  propriétaire. 

HOULGATE-BEUZEVAL 

GRAND    HOTEL    IMBERT 

Premier  ordre.  —  Le  seul  situé  sur  la  plage.  —  Grand  confortable.  — 
Arrangements  pour  séjour  prolongé.  —  Prix  spéciaux  en  juin,  juillet  et 
septembre.  —  IMBERT,  Propriétaire. 

HYÈRES 


HOTEL  DES  AMBASSADEURS 

Établissement  de  premier  ordre,  situé  en  plein  midi.  —  Recom- 
mandé à  la  clientèle  des  Gui' les  Joanne  pour  son  prand  confortable.  — 
Jardin.  —  Fumoir.  —  Billard.  —  Félix  SUZANNE,  Prop". 


HOTEL   DE  L'EUROPE 

Maison  de  premier  ordre,  très  bien  siiuée  sur  l'avenue  deâ  Iles 
d'Or.  —  Plein  midi.  —  Vue  sur  la  mer  et  les  îles.  —  Grand  confortable.  — 
Cuisine  et  cave  recommandées.  —  Prix  depuis  8  fr.  par  jour.  —  Ouvert  toute 
Vannée.  —  J.  BARRri,  propriétaire. 
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LIMOGES 

AGRANDISSEMENT  DU 

GRAND   HOTEL  DE  LA  PAIX 

De  IT  ordre,  construit  récemment,  meublé  avec  élé-ano,  le  pins  pvos  de  La  q  are  sur  la  plus 
belle  vlace  de  la  ville,  110  chambres;  restaurant  a  la  .art-,  t.l.le  .1  lioie.  salcu  de  famille,  estaminet. 
—  Omnibus  à  la  gare.  —  Recommandé  aux  familles  et  aux  négociants. 

J.  MOT.  —  Place  Jourdan   en  f(ve  <(n  Palais  de  la  D loi sion  militaire. 

LION  SUR  MER 

a-RA-KTID  HCOTEIl.    IDE   LA.   FL^OE 

De  premier  ordre  et  entièrement  neuf.  —  Superbe  vue  de  mer.—  Grand 
confortable.  —  Billard.  —  Très  reconunaivlé  aux  familles  pour  son  excellente 
cuisine,—  Pension,  chambrecomptise,  depuis  b  tr.  par  jour.— E.  BAUGHER,Pr. 

LUG-SURMER 


HOTEL.      BELLE-FIL.  J^G-E 

l-'r  ordre.  —  Nouvellement  restauré.  —  Superbe  vue  de  mer.  —  Vaste 
iardin.  —  Recommandé  aux  familles  et  aux  touristes  pour  son  grand  confortable 
et  sa  bonne  tenue.  —  Forfait  pour  saison  depuis  7  fr.  50  par  jour.  —  Réduction 
de  prix  en  mai  et  juin.  —  Arrangements  pour  familles  en  cas  de  séjour  prolonge. 


LYON 


ii 


NICE  ROSE"^ 


CHARMS    AND    BEAUTY 

RESTORER 

Lait  Américain  incomparable 
Donne  au  teint  un  éclat d'ETERNELLE  JEUNESSE!    \  eloutine,  Savon,  Extrait.  — 
Chez  Parfumeurs   (Lait  :  flacon,  5  fr.  et  1  fr.  50).  Flacon  d'essai  franco  contre 
1  fr.  60  adressés  au  Dépôt   général  ;    BOUVAREL  et  Vve  BERTRAND,  16,  rue 
Parc-Royal,  PARIS.  Maison  d'expédition  :  18  et  20,  rue  Port-du-Temple,  LYON. 


pi^EssoiR  Américain 

ce    LYON  -"fùzlôïm/oîidéee^/S^S 


v^/te.Si^"'^*'**^  *vc*-*T<^»iH 


^^ 


GRAND  HOTEL  D'ANGLETERRE 

Place  Perraclie 

Etablissement  de  premier  ordre,  le  plus  près  de  la  gare  de 
Perrache. —  InterprtHes.  —  Appartements  pour  familles. —  Billets 
de  chemin  de  fer  à  Thôtel.  —  Coupons  de  l'Agence  Gaze. 
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LYOIM 

GRAND  HOTEL  DE  LYON 

Place  de  la  Bourse 

Situated  in  the  finest  part  of  the  city.  —  Grand  confortable.  —  Chambre^  4epuis 
3  fr.  —  Pension  depuis  10  fr.  par  jour,  tout  compris.  -^  Ascens'eur.  -^  Hôtel  de 
premier  ordre.  —  Family  Hôtel. 

G"  HOTEL  COLLET  ET  CONTINENTAL 

LE  MEILLEUR  ET  LE  MIEUX  SITUÉ  DE  LA  VILLE 

Prés  la  place  Bellecour,  le  bureau  de  Poste  et  le  Télégraphe 

Ascenseur  Edoux  à  tous  les  étages.  —  Chambres  et  Salons  depuis 
3  fr.  jusqu'à  20  fr.  —  Table  d'hôte.  —  Restaurant  à  la  carte  à 
toute  heure,  et  service  particulier. 

Pension  depuis  10  fr.  par  jour,  tout  compris 

Cour    splendide 

Salon  de  conversation.  —  Fumoir.  —  Bains.  —  Téléphone, 

Interprètes. 

Omnibus  de  rhôtel  à  l'arrivée  des  trains,  —  Voitures  à  volonté. 

GRAND  HOTEL  DU  GLOBE 

LOMBARD 

Bue  &asparin,  près  la  place  Bellecour 
Installation  moderne,  offrant  aux  familles  de  confortables  appar- 
tements au  rez-de-chaussée  et  à  tous  les  étages.  —'110  chambres 
pour  voyageurs,  à  différents  prix.  —  Cabinet  de  lecture  et  fumoir. 

—  Salon   de  conversation  avec  piano.  —  Table  d'hôte  et  service 
particulier.  —  Interprètes.  —  Omnibus  à  la  gan. 

Prix  modérés. 

GRAND  HOTEL  DE  L'EUROPE 

PREMIER   ORDRE 

La  plus  belle  situation  de  Lyon.  —  Vue  de  Fourvières.  —  Appartements  et 
chambres  d'un  haut  confortable.  —  Excellente  cuisine.  —  Pension.  —  Prix 
modérés,  —  Très  recommandé  aux  familles. 

GRÉPAUX,    Propriétaire 

HOTEL    DE  MILAN 

PLACE     DES     TERREAUX 
Premier  ordre.  —  Dans  un  des  plus  beaux  quartiers  de  la  ville.  —  Très  recom- 
mandé aux  familles  pour  le  confortable  de  ses  chambres  et  de  ses  appartements. 

—  Pas  de  table  d'hôte.  —  Restaurant  :  déjeuner,  2  fr.  50  et  3  fr.;  dîner,  3  fr.  et 
8  fr.  50.—  Service  à  la  earte.  —  Omnibus  à'^la  gare.  —  'NLllAJBTt  Pbopeibtahib. 
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LYON 

GRAND    HOTEL  DES    BEAUX-ARTS 
75,  RUE  DE  l'hotel-de-ville,  75 

Premier   ordre.   —  Nouvellement   restauré.  —  Recommandé  aux   familles.  — 
Arrangements  pour  séiour.  —  Interprète.  —Eclairage  à  l'électricité, 
Ômiùbus   à  la  gare.  —  Pria-  modérés. 

G-^   ilOTEIj    IDE    PLXJSSIE 

6,  RUE  GASPARIN,   PRÈS  BELLÉCOUR 
Entièrement    restauré.     Premier  ordre.   —  Appartements    et   chambres   très 
confortables   au    rez-de-chaussée   et   à    toug    les   étages.    —    Table    d'hôte   et 
service   particulier.  —  Interprète.   —  Maison   recommandée    au  clergé  et 
aux  familles.  —  Eclairae^o  électrique.  —  Omnibus  à  la  gare.  —  Prix  modérés. 

J.  BRANCHE,  propriétaire. 

HOTEL   DU    commerce 

SITUATION  CENTRALE 

Très  la  Bourse  et  la  Banque  de  France 

Cuisine  de  famille.'—  Chambre,  déjeuner,  dîner,  tout  compris,  7  fr.  50  par  jour. 
—  Arrangements  pour  familles  et  pour  séiour.  —  Omnibus  à  la  gare. 
E.  BALTHAZARi),   propriétaire. 

ROB  DÉPURATIF  SANS  RIVAL 

AU   DAPHNÉ  MEZÉRÉUM 

Purement  végétal,  le  plus  puissant  et  le  plus  énergique  dépuratif  du  sang. 
Par  son  action  éminemment  dépurative,  il  guérit  toutes  les  MALADIES 
CONTAGIEUSES  et  de  la  PEAU  les  ;plus  rebelles  et  les  plus 
invétérées.  —  Prix  :  10  et  5  fr. 

Pharmacie  BARRAJA 

115,  cours  Lafayette^  LYON 


TOILE    SOUVERAINE 

45  ans  de  succès 
CONTRt    DOULEURS,    PLAIES    ET    BLESSURES 


EXIGER 

LE    TIMBRE 

CI-CONTRE 


EXIGER 


LE   TIMBRE 


CI-CONTRE 


Fabrique  :  avenue  du  Doyenné,  5,  Lyon. 
Snvoi  franco  contre  mandat-poste'  —  Prix  ;  6  fr.  1©  mètre. 
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LYON 

PRESSOIR  RATIONNEL 

A  VIN  ET  A  FRUITS 

PRESSES   A    HDILE  —    FOULOIRS    ET   ÉGRAPPOIRS 
POMPES  A   VIN 

Livraisons  de  vis  et  Ferrures  seules. 

Transformation    des   ancieos  Pr^ssoirs. 

30.000  vendus  avec  garantie. 

Etienne  MEUNIER,  Constructeur 

35,    37,     39,     RUK    SAINT -MICHEL 
LYON-GUILLOTIÈRE 

Demander  le  Catalogue  illustré. 


MAGON 

ORAND    HOTEL    DE    L'EUROPE 

A  5  minutes  de  la  station,  le  mieux  situé  et  le  premier  de  la  ville,  en  façade 
sur  la  Saône.  —  Interprètes.  —  Veuve  BATAILLARD,  propriétaire. 

Mâcon,  station  très  favorisée  pour  les  heures  d'arrivée  et  de  départ  des  trains, 
est  l'arrêt  le  plus  central  des  lignes  de  Paris  pour  la  Suisse,  l'Italie,  la  Méditer- 
ranée et  le  Bourbonnais. 

M"»"  Bataillard  est  aussi  propriétaire  de  l'Hôtel  de  Paris,  à  Rouen. 

MARSEILLE 

BOUILLABAISSE 

CAFÉ-RESTAURANT  BODOUL 
Rue  Saint-Ferréol 

Spécialité  de  Bouillabaisse  fraîche,  expédiée  en  boîtes 
en  France  et  à  l'étranger.  La  boîte  pour  six  personnes, 
12  francs,  franco. 

La  Bouillabaisse  doit  être  mangée  ^oi^^  aumoins  dans  les  quarante- 
huit  heures  après  son  arrivée. 

Toute  boîte  est  accompagnée  d'un  prospectus  explicatif. 

Bodoul  est  la  plus  ancienne  maison  de  Marseille  dans  son  genre. 
C'est  toujours   le  nom  en  réputation,  en  urande  vogue,  réputation 
d'ailleurs  méritée,  car  c'est  une  maison  de  toute  confiance. 
Adresse  :  BODOUL  MARSEILLE 

Nota.  —  Les  expéditions  de  Bouillabaisse  se  font  pendant  la  sai?on  froide, 
d'octobre  en  avril. 


HOTEL    ID'OFLLÉ^l^S 

RESTAURANT    FOUQUES 

Entièrement  remis  à  neuf. —  Cuisine  très  recommandée  faite  par  M.  Gustave 

Martin,  ex-chef  du  restaurant  Voisin,  à  Paris.  —  Arrangements  pour  séjour.  — 

Omnibus  à  la  gare   et  aux.  bateaux.  —  Expéditions  de  bouillabaisses  préparées, 

croustades  et  tous  produits  de  la  Méditerranée. —  MARTIN  Frères,  propriétaires. 
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MARSEILLE 


GRAND  HOTEL  NOAILLES 


Tarif  dans 

chaque 

Appartement 

Prix 

modérés 


Rue  Noailles,  Cannebière  prolongée 

Le  plus  confortable  des  Grands  Hôtels  de  Marseille.  — 
Ascenseurs  hydrauliques,  —  Jardins  au  midi.  —  Les  Voitures  et  les 
OîJinibus  entieat  à  couvert  dans  l'Hôtel  et  sont  à  l'arrivée  de  tous 
les  trains. 

Charles  RATHGEB,  Administrateur. 

G^  Hôtel  du  Louvre  et  de  la  Paix 

RÉPUTATION    UNIVERSELLE 


Magnifique  établissement  de  premier  ordre.  —  Situation  splendide  en  plein 
midi  sur  la  Cannebière  prolonocôe  (rue  Noailles),  à  proximité  de  la  gare  et  des 
paquebots.  —  Les  voitures  entrent  à  couvert  dans  la  cour  d'honneur.  —  Omnibus 
à  l'arrivée  de  tous  les  trains.  —  Prix  modérés.  —  Adresse  télégraphique  : 
Louvre-Paix,  Marseille.—  P. NEUSGHWANDER,  Directeur-Propriétaire. 
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MARSEILLE 

G^  HOTEL  DE  MARSEILLE 

Rue  Noailles  (le  plus  beau  quartier) 
RÉPUTATION  EUROPÉENNE  ~  CUISINE  TRÈS  RECOMMANDÉE 
Magnifiques  salons.  —  Billard,  fumoir.  —  Bains  à  tous  les 
étages.   —  Ascenseur  hydraulique.   —  Téléphone.  — 

Prix  modérés. 

CHARLES  CATTORINl,  propriétaire 

HOTEL  CONTINENTAL 

8,  RUESUFFREN,  8 

Situation  exceptionnelle.— VUE  SUR  LA  MER  et  le  jardin  de  la 
Bourse,  près  le  Grand  Théâtre  et  la  Cannebière.  —  Excellente 
maison,  —  Chambres  et  appartements  très  confortables  pour 
familles.— Cuisine  très  soignée.  —  Très  bonne  cave.  — 
Table  d'hôte  et  Restaurant  à  la  carte.  —  Interprète  parlant  les 
principales  langues.  —  Oujnibus  à  tous  les  trams  et  à  l'arrivée  des 
bateaux.  —  Prix  depuis  7  fr.  50  par  jour,  sei  vice  compris. 
Charles  GIRAUD,  propriétaire. 


HOTEL    JDTJ    OOXJPLS 

2-8  a,   Cours  Belzunce,  28  a 
Hôtel  meublé.  —  On  ne  sert  que  le  petit  déjeuner  du  matin,  — 
Centre  de  la  ville  et  des  affaires.    —    Chambres  depuis  2  fr.  — 
Omnibus  à  tous  les  trains. 

CAIBE,  propriétaire 


DÉPURATIF  GAY 

Le  plus  efficace  de  tous  les  remèdes  contre  les  Boutons, 
Dartres,  Eczémas,  Démangeaisons,  Hhumatismes  et  tous  les  vices 
du  sang. 

2fr.  501e  flacon.  Les  6  flacons  :  12  fr.  contre  mandat-poste 

25,  Rue  de  Rome,  à  Marseille 


,v-..yi^i^piiàpiii 
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MENTON 

Maison  de  premier  ordre  très  recommandée.  —  Grand  jardin.  —  Ascenseur.  — 
Téléphone.  —  Lawn  tennis.  —  G.  ISNARD,  propriétaire. 


GRAND  HOTEL  DE  TURIN 

Etablissement  de  premier  rang.  —  Situation  hygiénique  parfaite.  —  Plein  midi. 
—  Bains  et  douches  dans  l'hôtel.  —  Vaste  jardin.  —  Salle  de  billard.  —  Vue  de 
la  mer.  —  Cuisine  très  recherchée.  —  Vins  authentiques.  —  Grand  confortable. — 
Arrangements  pour  familles.  —  JM"""  Ida  Forn.vri,  propriétaire. 


GRAND  HOTEL  MÉTROPOLE 

Premier  ordre.  —  Plein  midi.  —  Superbe  vue  de  mer.  —  Vaste  jardin. 
150  Chambres  et  Salons.  —  Calorifère.  —  BAINS. —  Maison  très  recommandée 
pour   son    grand  confortable,    sa  cuisine    très    recherchée    et  la    correction  de 
son  service.    —    Pension    :    Chambre,  petit    Déjeuner   du   matin,  Déjeuner   et 
Dîner,  depuis  8  fr.  par  jour.  —  Ascenseur. 

Pierre  PUPPO,  propriétaire. 


FENSION  VILLA-UAEIITA 

Plein  midi.  —  Bord  de  la  mer.  —  Excellente  maison  de  famille,  très  conforta- 
ble. —  Pension  de  8  à  10  fr.  par  jour.—  Arrangements  pour  séjour  prolongé. 

La  pension  est  dirigée  par  M^'«  N.  KAPPELER,  propriétaire  de  I'Hôtel  db 
Glion,  à  Glion-sur-Territet. 


PENSION  DE  DAMES  SEULES 

Unique  à  Menton.  —  place  saint-roch.  —  Plein  midi.  —  Vue  de  mer.  — 
Terrasse.  —  Jardin.  —  Soins  particuliers.  —  Jeunes  enfants  admis  avec 
dames.  —  Pension  depuis  6  fr.  par  jour,  tout  compris.  ~  Maison  de  haute  res- 
pectabilité'. 

IWERS 

ÉTABLISSEMENT  HYDROTHÉRAPIQUE 

DU  DOCTEUR  MIOHELLET 

OoTert  da  I"  Juin  aa  I"  Octobre 

Etablissement  récemnieat  in^allé  et  muni  des  appareils 
les  pius  perfectionnés. 

BAINS  D'EAU  DE  MER  ET  D'EAU  DOUCE 

■^'  DOUCHKS  ÉCOSSAISES   ET  DOUCHES    SIMPLES 
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MONACO 

SAISON    D'HIVER     ET    SAISON     D'ÉTÉ 

30  MINUTES  DE  NICE.  —  15  MINUTES  DE  MENTON 


LE  TRAJET    DE  PARIS  A  MONACO   SE  FAIT  EN  24  HEURES 

DE  LYON  EN  15  HEURES,  DE  MARSEILLE  EN  7  HEURES 

DE    GÊNES   EN    5   HEURES 

Parmi  les  Stations  hivernales  du  Littoral  méditerranéen,  Monaco  occupe 
la  première  place,  par  sa  position  cliniatéri(^ue,  par  les  distractions  et  les 
plaisirs  élégants  qu'il  offre  à  ses  visiteurs  et  qui  en  est  fait  aujourd'hui  le  ren- 
dez-vous du  monde  aristocratique. 

La  température,  en  été  comme  en  hiver,  est  toujours  très  tempérée,  grâce  à 
la  brise  de  mer  qui  rafraîchit  constamment  l'atmosphère. 

Monaco  possède  un  vaste  établissement  de  Bains  de  mer,  ouvert  toute 
Tannée,  où  se  trouvent  également  des  salles  pour  l'hydrothérapie.  —  Le  fond  de 
la  plage  est  garni  de  sable  fin.  —  Le  Casino  de  Monte-Carlo,  en  face  de 
Monaco,  est  remarquable  par  ses  salles  de  jeux  spacieuses  et  bien  ventilées, 
par  ses  élégants  salons  de  lecture  et  de  correspondance. 

Pendant  toute  la  saison  d'hiver,  une  nombreuse  troupe  d'artistes  d'élite  y  joue, 
plusieurs  fois  par  semaine,  1  Opéra,  F  Opéra- Comique,  la  Comédie,  le  Vau- 
deville, etc. 

Des  Concerts  classiques,  dans  lesquels  se  font  entendre  les  premiers  artistes 
d'Europe,  ont  également  lieu  pendant  toute  la  saison.  —  L'orchestre  du  Casino, 
composé  de  70  exécutants  de  premier  ordre,  se  fait  entendre  deux  fois  par  jour 
pendant  toute  l'année. 

TIR  AUX  PIGEONS  DE  MONACO 

Ouverture  le  15  Décembre 

Concours  spéciaux  et  Tirs  d'exercice.  —  Grands  Concours  internationaux  en 
Janvier  et  Mars  pendant  les  Courses  et  les  Régates  de  Nice.—  Poules  à  volonté. 
—  Tirs  à  distance  fixe.  —  Handicaps. 


Palais  des  Beaux-Arts  avec  Jardin  d'hiver 

L'Ouverture  de  V Exposition  des  Beaux- Arts  aura  lieu  en  Janvier  1893 

Le  prix-des  entrées  sera  employé  en  totalité  à  l'achat  d'œuvres  exposées  qui 
formeront  les  lots  d'une  tombola,  dont  le  tirage  est  fixe  à  la  fin  de  l'Exposition. 

Pour  les  demandes,  s'adresser  à  M.  DUPLEIX,  commissaire  de  l'Exposition 
des  Beaux-Arts,  à  Monte-Carlo. 


HOTEL  DE   PARIS 

ON  DES   PLUS   SOMPTUEUX    DU   LITTORAL    MÉDITERRANÉEN 


HOTEL   DES   BAINS 

ATTENANT   A    L'ÉTABLISSEMENT   DES     BAINS    DE     MER 
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MONTMARLO" 

LE  SEUL  DANS  LES  JARDINS  DU  CASINO 

HOTEL  DE  PARIS 

(OUVERT  TOUTE  L»ANNÉE) 

RÉPUTATION  EUROPÉENNE 
Henaez-vous    du    Hig^h-Life     français     et    étranger. 

Entièrement  remis  à  neuf  par  les  nouveaux  propriétaires  : 


400  CHAMBRES 
Salons  et  appartements  particuliers  avec  salles  de  bains 

INSTALLATION  SANS  RIVALE 

TROIS   ASCENSEURS   FONCTIONNENT   EN   PERMANENCE 

Annexes  de   l'Hôtel   de  Paris 

RESTAURANT  DE  PARIS 

En  communication  directe  avec  tous  les  étages  de  l'hôtel. 

TABLE    D'HOTE    DE   400    COUVERTS 

CAFÉ    DE    PARIS 

BitalifMit  aveo  les  premiers  établissements  similaires  de  Pftrii 

BAR  AMÉRICAIN  ET  GRILL  ROOM 

Dirigés  par  Léo  Engel  du    Critérion   Bar,  de  Londrei. 

BUFFET    DU    CASINO 

Sur  les  terrasses  du  Casino. 

Agence    de   la  G&mpagnie   des   Wagons-lits 
Correspondant  du  Grand-Hôtel  et  de  l'Hétèl  Continental  de  Paris 
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MONTECARLO 

Maison  de  premier  ordre.    Située  en  plein  midi 
A.  MEDERBERGER,  propriétaire 

En  Été  :  AMEHICAN  BAR  {AIX-LES-BAINS) 

ÉTABLlSl^iKMKNT    THKRMAL 

MOLITG 

(Pyrénées-Orientales) 


CLIMAT  TRÈS  DOUX.  —  ALTITUDE  4S0  MÈTRES 


EAUX  SULFURÉES,   SODIQUES,  IODÉES 

SUPÉRIORITÉ   INCONTESTABLE  POUR  TOUTES  LES 

Maladies  de  la  Peau 


Nouvelle  galerie  de  Bains.  —  Installation  très  confortable 

Saison  du  1"  mai  au  i^r  novembre 

Chemin  de  fer  du  Midi  ju?qu*à  Prades.  De  Prades  à  Molitg,  7  kilomètres. 
Service  de  voiture  et  omnibus  à  tous  les  trains. 
Télégraphe  dans  l'établissement. 
Eavoi  gratis  et  franco  de  notices.  S'adresser  au  Directeur. 


MONT  -  DORE      (Puy-de-Dôme) 

Concession  J.  CHABAUD  et  C»» 

Saison  dn  !•'  juin  au  1er  octobre.  —  Maladies  des  voies  respiratoires, 
maux  de  gorge,  laryngites,  bronchites,  asthmes,  emphysème  pulmonaire, 
affections  oculaires  externes,  rhumatismales,  cutanées.  —  L'Eau  du  Mont- 
Dore  est  arsenicale.  Grand  Casino  dans  le  parc.  —  Etablissements 
d'hydrothérapie.  —  Représentation  théâtrale  tous  les  jours.  —  Deux 
Concerts  par  jour  dans  le  parc.  —  Cercle.  —  Trois  millions  doivent  être 
dépensés  pour  mettre  le  Mont-Dore  à  la  hauteur  des  premiers  établissements 
du  même  genre. 

NANTES 
GRAND  HOTEL    DU  COMMERCE  ET  DES  COLONIES 

Passage  Pommeraye  et  rue  Santeuil,  12 

Complètement  remis  à  neuf.  —  Premier  ordre.  —  Situation  très  centrale. 
Appartements  très  confortables  pour  familles.  ~  Cuisine  très  recherchée. 
Table  d'hôte  et  service  à  la  carte.  -  Prix  très  modérés.  -  Maison  recommandée 
parles  Guides  Jeanne.  —  LEMOINE-GRIACHE,  propriétaire. 
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NANTES 

V^^  NASSIVET  &  FILS 

Constructeura  -  Mécaniciens 
Moteurs  à  vapeur  fix'-^,   defni-fixe»   ^i  iicoiaootes.  —  Machines  à  deux 
cylindres  Gompound.  —  \lachnies  aj^rictles  de  ^ran  le  et  petite  culture. 
Envtn  franco  Catalogues  et  prix. 

NARBQNNE 

HOTEL  DeTa  dorade 

Maison  de  premier  ordre.  —  Table  d'hôte.  —  Restaurant.  — 
Salons.  —  Fumoir.  —  Estaminet.  —  Appartements  pour  familles. 
—  Recommandé  par  les  Guides  Jeanne.  —  R.  GLEYZES. 


NEVERS 

GRAND  HOTEL  DE  U  PAIX 

Premier  ordre.  —  En  face  de  la  Gare.  —  Chambres  et  appartements  très 
confortables  pour  familles.  —  Petit  déjeuner,  1  fr.;  déjeuner,  3  fr.;  dîner^  3  fr.  50. 
—  Chambres  depuis  2  fr,  —  Cuisine  très  recommandée  aux  familles.  —  Location 
d'équipages  en  tous  genres.  —  FAUCONNIER,  Propriétaire. 

Maison  de  la  Vraie  Nougatine  Nivernaise 

a-A.R.A.QUB     IDE     IsTEVERS 
A.  GUIIjLOT,  rue  du  Commerce,  75.  —  Maison  de  confiance  trit  recommandée 

pour  la  Nougatine  et  le  Caraque.  —  Expéditions  par  colis  postaux, 
MARGAINNE,    Successeur.      

HOTEL  DU  LOUVRE 

Boiileward    Lon^chanip 

Situation   exceptionnelle.     Plein  Midi.  —  Table   d'hôte.   —  Restaurant   à   la 

carte.  —  Arrangements  depuis  11  fr,  par  jour.  —  Salon  de  lecture.  —  Fumoir.  — 

Bains  dans  l'Hôtel.  —  Omnibus  à  tous  les  trains.  —  Lift  ascenseur.  —  L'été  à 

Saint-Germain-en-Laye,  près  Paris,  Pavillon  Louis  XIV  et  Continental-Hôtel. 

TÉLÉPHONÉ  —  ASCENSEUR 

GRAND  HOTEL  DU  MONTBORON 

La  plus  belle  situation  de  Nice.  —  Premier  ordre.  —  Plein  Midi.  —  Entière- 
ment neuf.  —  Cuisine  recherchée,  cave  excellente.  —  Lawn-Tennis  et  jeux  de 
toute  sorte.  —  Gymnasium.  --  Téléphone.  —  Promenade  dans  les  bois  de  Pins 
tout  autour  de  Thôtel.  —  Panorama  incomparable. 

CH.  DELPON,  propriétaire.  —  Victor  PIGNAT,  directeur. 

HOTEÏTd'ANGLETERRE 

>  I»I\E3S/CIER.     R.A.3MG- 

Jardin  public  et  promenade  des  Anglais 

Plein  Midi.  —  Vue  de  la  mer,   —   150   chambres  et   salons.  —  Cuisine 
excellente.  —  Service  silencieux.  —  Ascenseur  hydraulique. 
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NICE 

LE  GRAND  HOTEL  DE  L'ELYSÉE 

FI\OI^ElSr^DE    IDES    ^A^nSI  G-3L.A.IS 

Situé  en  plein  Midi.  —  150  chambres  et  salons.  —  Vaste  jardin. 

Ascenseur,  BiJiard,  Fumoir,  Bains.  —  Eiablissement  de  tout  premier  ordre. 

GRAND  HOTEL  PARADIS 

BOULE^VJÎLl^ID    -VIGTOR-IIUG-O 
Hôtel  de  premier  ordre.  —   Plein  Midi.  —  Grand  confortable.  — 
Cuisine  renommée.  —  Arrangements  pour  séjour   prolongé.  —   Bains.  — 
Ascenseur.  —  H.  GHTJRGHMAN.  Directeur. 

HOTEL  JULLIEN 

Boulevard  Dubouchage  et  Avenue  Beaulieu 

QUARTIER    DE    CARABACEL 

Maison  de  premier  ordre.  —  Plein  Midi.  —  Grand  jardin. 
J.  JULLIEN  et  Fils  aîné,  Propriélaires. 

Place    Grimaldi 

PENSION  DE  PREMIER  ORDRE  —  CUISINR  TRÈS  RECOMMANDÉE 

Piix  depuis  10  fr.  par  jour 

L'Ëté  :    HOTEL   DE   PARIS,    Êvian-les-Bains. 

HOTEL  DE  LA  GARE 

8,  rue  de  Belgique  et  rue  Paganini 

A  deux  pas  de  la  Gare 
Excellente  maison  recommandée  pour  sa  bonne  tenue  et  sa  cuisine  bourgeoise. 

—  Transport  gratuit  par  le  personnel  de  l'hôtel,  des  bagages  à  l'aller  et  au 
retour.  —  Chambres  depuis  2  fr. —  Prix  de  la  journée,  7  fr.  50,  tout  compris.  — 
L'hôtel  est  ouvert  toute  l'année.  —  H.  RHEINHEIMER,  Propriétaire. 

ÏÏOTEIL    IDE    BEÏ^lsTE 

(BERNER  HO  F) 
AVENUE     THIERS 
A  gauche  et  à  une  minute  de  la  gare.  —  Ouvert  toute  l'année. 

—  bonne  maison  recommandée  aux  familles  pour  son  confortable  et  sa  direc- 
tion. —  Pension  depuis  8  fr.  —  Transport  des  bagages  gratuit  à  l'arrivée  et 
au  départ.  —  J.  KAISER,  Propriétaire. 

HOTEL  D'INTERLAKEN 

Avenue  Durante  (en  face  la  gare  et  les  tramways) 

Plein  JVIidi.  —  Installation  complètement  neuve  et  moderne.  —  Cuisine  et 
cave  recommandées.  —  Pension  depuis  7  francs. 

ANDRÉ,  Propriétaire. 


Type  B 


NICE 

PENSION    DE   FRANCE 

Villas  St-Hubert  et  Oroix-de-Marbre 

31  bis  et  33,  rue  de  France  {à  deux  minutes  du  nouveau  Casino) 
Maison  de  premier  ordre.  —  Plein  midi.  —  Grand  jardin.  —  Bains,  Salles  de 
douches.  —  Situation  parfaite  au  point  de  vue  de  l'hygiène.  —  Cuisine  française 
très  recherchée.  —  Grand  confortable.  —  Maison  nouvellement  installée,  'spé- 
cialement recommandée  pour  son  cachet  d'élégance  et  de  goût  parisien.  —  Ter- 
rasse, vue  de  la  mer  et  des  montagnes. 

Veuve  LAVOCAT,  propriétaire. 


GRANDS  BAINS  DES  GALERIES 

Le  plus  vaste  établissement  de  Nice,  4-,  rue  Adélaïde,  et  2  et  à,  rue  de  Russie. 
—  Vapeur.  —  Hydrothérapie.  —  Grande  piscine  à  eau  courante.  —  Bains  médi- 
cinaux.—  Massage.  —  Frictions.  —  Pédicure.  —  Bains  à  domicile  à  toute  heure. 
Arthur  DAVIOT,    propriétaire. 

N  I  U\E  S 

SPÉCIALITÉ  DE  CROQUANTS 

Maison  VILLAEET,  fondée  en  1775,  rue  Madeleine,  13 

On  expédie  par  colis  po^^nl  à  domicile,  en  boîtes  de  fer  blanc 
de  3  kilos,  contre  la  somme  do  7  fr.  60. 


PAU 


ST.A.TI01>Ti3'IÎI"^Er\. 


Excellente  pour  les  Maladies  de  la  gorge 
et  de    la   poitrine.    Centre    des  Stations 

thermales  des  Pyrénées.— High  life.— 

Sport.  —  Chasses  au  renard.  —  Golf.—  Polo. —  Jeu  de  Paume.  — 
Tir  aux  Pigeons.  —  Courses  de  Chevaux. — Pistes  d'entraînement. 

—  Théâtre,  Casino,  Concerts. —  Eglises  et  temples  de  tous  les  cultes. 

—  Consuls.—  Hôtels,  boardings-houses,  maisons,  villas,  apparte- 
ments à  prix  modérés  très  confortables. —  Renseignements  ^ra- 
tuits  au  bureau  de  l'Union  syndicale,   19,  rue  Latapie,  Pau. 

~  PAU 

(j^  Hôtel  Beauséjour 

PREMIER  ORDRE 

Vue  magnifique,  —  Prix 
modérés.^  Pension.- Xau)/2- 
Tennîs, —  Ascenseur  Lift. 


««£r.!^À,&i8Sis 

^0Êm:^-€ 

^^^ 

■jr^^^u^:^ 
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py^y  6   fr.   50    par   jour  PAU 

PENSION  DU  PONT-NEUF 

POUR    FAMILLKS 
4,  rue  Bordenave-d  Abère,  4 

Appcartoments  et  chambres  confortableinoiit  ineuV)lés  à  neuf.  —  Cuisine  soignée. 
—  Vue  superbe  sur  les  jardins  du  château.  —  Exposition  en  plein  Midi. 

L'oninHnis  du  Correspondant  (fe  la  Com/)ii(/nit'  rfn  Midi  dessert  Vhôtel. 

PÉBIGUEUX 


GRAND  HOTEL  DE  FRANCE 

Ilouse  oï  first  ordor  newly  decorated,  very  confortable.  —  The  best  and  most 
central  situation. —  Private  rooms  and  apartments  for  families-  — Truffled  pies 
preserved  truffle. — Expédition  ta  foreign  countries. —  Maison  de  premier  ordre. — 
Très  confortable. —  Situation  centrale.  —  Pâtés  de  volailles  truffés  du  Péri- 
gord.  —  Truffes  conservées.  —  Expédition  à  l'étranoer, —  Omnibus  à  la  gare. 
Ancienne  maison  F.  GROJA.  —  G.  BUIS,  Successeur. 


PORNICHET 

Près  Saint-Nazaire 


LES  -  PINS 

(  Loire-Inférieure  ) 


C3i-PL.A.3SriD 


HOTEL     GJ^SXlSrO 

HOTEL  DE  1^^  ORDRE 

120  chambres— Table  d'hôte.—  Restaurant.  — Pension  de  famille. 


FRIX     IvIOnDERES 


ë  "  W 
S  rt  o  <^ 

M    <D     ?>   s 

I 

1/2 


MAGNIFIQUES     PROMENADES    ET    EXCURSIONS 


PLOMBIERES 


SAISON    DU    15   MAI    AU    15  SEPTEMBRE 

Six  établissements  de  bains  (P^,  2«  et  3«  classes).  —  Douches  chaudes,  froides, 
écossaises.  —  Massage  sous  la  douche.  —  Etuves  romaines  sans  rivales.  —  Lits  de 
repos.  —  Salle  de  massage.  —  Principales  maladies  traitées  :  Maladies  chro- 
niques du  tube  digestif  et  intestinal. —  Rhumatisme  articulaire,  musculaire,  scia- 
tique  et  viscéral. —  Goutte. —  Maladies  des  femmes  (Métrite,  Névralgies  utérines, 
Troubles  menstruels,  Stérilité). —  Affections  de  la  peau  (Prurigo,  Psoriasis,  Eczéma). 
—  Affections  du  système  nerveux  (Névralgies,  Névroses,  Hystérie,  Chorée). — Affec- 
tions générales  (Chlorose,  Apémie,  Cachexie,  etc.).  —  Gasino  avec  salle  de  spec- 
tacle. —  Goncert  trois  fois  par  jour,  —  Théâtre  quatre  fois  par  semaine. 
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Etablissement  thermal  à  FOUGUES  (Nièvrâ) 
EAU  MINÉRALE 

ALCALINE,  GAZEUZE 
RECONSTITUANTE 

SAISON  THERMALE 

du  15  mai  au  15  octobi 
CASINO 

Pour  tous  renseignements,  demaud  b  a  eau  ^  HUresser^ 
à  l'Administration  de  la  Compagnie  de  FOUGUES 
chans  ce  d'Antia.  22.  ' 


DYSPEPSIES,  GRAVELLES 

DIABÈTE 

CONVALESCENCES 

ENTÉRITES,  ANEMIES 
'ropriété   de   la   Compagnie 
120  chambres,  Salons, 
Jhambres  à   deux  lits, 
alons  de  jen,  de  lecture,  etc 

LUXE,   CONFORT 

Prix  modérés 

SPLENDIDHOTEL 


ETABLISSEMENT  THERMAL 

E  LA  PRESTE 

(PYRÉNÉES-ORIENTALES) 

Service  direct,  gare  de  Céret,  3  heures  de  trajet 

Ouvert  toute  l'année.  —  Eau  sulphydrique,  alcaline,  silicatée,  Souveraine 

contre  la  Gravelle,  Goutte,  Catarrhe  de  la  vessie,  Rhumatismes,  Cystites, 

Coliques  néphrétiques  et  hépatiques,  maladies  du  Foie,  de  la  Prostate,  Diabète. 

Eau  délicieuse  de  table,  la  plus  légère  connue.  —  Etablissement  de  premier 

ordre.  —  Grand  confortable. 

J.  BOUNY,  Propriétaire.  —  D^-  BERNY,  Directeur. 


Grands  Vins  de  Champagne 

JULES  CHAMPION 


PLEII^S 


AGENTS  : 

M,  A.  VEILLER,  32,  Beaver  Street,  New-York. 

MM.  CRÉTAL,  ROSS  &  G'%  12  et  13,  Water-Land, 

Londres, 
M.  E.  DETHAN,  26,  rue  Baudin,  Paris. 

Dépôt  à  Paris,  61,  me  de  l'Arcade 
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REIMS 
M  ADELEI  NES-CHAMPAGNE 

MÉDAILLE  D'OR  1892 
Nouveau  produit  très  recommandé  pour  lunchs  et  soirées.  —  ROUSSEAUX, 
seul  fabricant,  124,  rue  Vesle.  —  Expéditions  pour  tous  pays. 

REHVIS 
Voulez-vous  ne  plus  tousser? 

NE  PRENEZ   QUE  DES 

PASTILLES    MEXICAINES 

Les  seules  curatives  et  préservatives 

C.  VELPRY,  pharmacien.  —  1  fr.  50  franco  par  la  poste. 

LA  ROCHELLE 
HOTEL  DES  BAINS   DU   MAIL 

Au  bord  de  la  mer.  —  Appartements  très  confortables  pour  familles .  —  Terrasse 
frais  ombrages,  vue  splendide  sur  la  mer,  séjour  charmant.  —  Table  dhôte  et 
service  particulier.  —  Ouvert  toute  l'année.  —  Omnibus  à  tous  les  trains.  — 
A  proximité  du  bassin  de  la  Palice.  —  SENNE,  propriétaire. 

Plage  de  ROYAN  (Gharente-Iisfiîhieure) 

GRAND    HOTEL    DE    PARIS 

Maison    de  premier  ordre.  Bien  située,  façade  du  Port,  avec   vue   sur  les 
Bains  et  la  mer.  Rendez-vous  de  la  bonne  société.  —  Appartements  confortables 
pour  familles.  —  Restaurant  à  la    carte.    —  Jardin.   —  Table   d'hôte.   — 
Arrangements  avec  les  familles.  —  Omnibus  à  tous  les  trains. 
Changement  de  propriétaire. 

ROYAT 


Décret  d'intérêt 

public.  Approbation 

de  l'Académie 

de  médecine 


ÉTABLISSEMENT  THERMAL 

SAISON   DU   15    MAI  AU   15    OCTOBRE 

CASINO,    CONCERTS,    SPECTACLES 

Salons  de  Jeu  et  de  Lecture. 
Musique  dans  le  Parc. 


Médaille  d'argent 

à  l'Exposition 

Universelle  de 

1878 


EAU  MINERALE  NATURELLE  GAZEUSE.  —  Lîthinée,  arsenicale, 

ferrugineuse.  —  Chlorose,  anémie,  goutte,  gravelle,  rhumatisme,  eczéma 
sec,  convalescences  longues,  maladies  des  voies  respiratoires , 
Administration,  rue  Drouot,  5,  Paris. 

ROYAT 

CONTINENTAL  HOTEL 

GRAND  HOTEL  DES  BAINS   (anciens  Hôtels  GHABASSIÈRE) 

Établissements  de  premier  rang,  à  proximité  de  l'Etablissement,  en  face  le 
Parc  et  les  Casinos.  —  Pas  d'ascenseur,  car  ces  hôtels  étant  bâtis  en  amphi- 
théâtre, le  quatrième  étag"o  se  trouve  à  la  hauteur  d'un  premier.  —  Vaste  Jardin 
et  Terrasses.  —  FOURNIER  BATTU,  propriétaire. 
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SALIES-DE-BÉARN 


ÉTABLISSEMENT  THERMAL 

Ouvert  toute  rannée 

Voir  les  détails  sur  la  première  page  de  garde  en  tête  du  volume. 


GRAND  HOTEL  DE  LA  PAIX  ET  CONTINENTAL 

ÉTABLISSEMENT   DE  PREMIER  ORDRE  —  CLIENTELE  d'ÉLITE 

Le  plus  à  proximité  de  l'établissement  thermal.  —  Grands  appartements  commu- 
niquant pour  familles. —  Chambres  très  confortables  au  nord  et  au  midi. —  Salons. 
—  Table  d'hôte. —  Restaurant  et  Salles  à  manger  particulières. —  Billard.  — 
Cuisine  renommée.  — Vins  estampés.  —Arrangements  pour  séjour.  —  Omnibus 
à  tous  les  trains.  —  JEAN  BIRABEN,  propriétaire. 


GRAND  HOTEL  DE  PARIS 

MAISON  DE  PREMIER  ORDRE 
Situation  parfaite.  —  Séparée  de  rétablissement  thermal  par  le  Jardin  public.  — 
Recommandée  aux  familles  pour  son  grand  confortable  et  sa  cuisine  très  soignée. 

CROUTS,  propriétaire. 

EAUX  MINÉRALES  FERBO-CUIVREUSES 

DE 

SAINT-CHRISTAU 

(Basses-Pyrénées 

SAISON 

du  1er  juin  au 


l^^  octobre 
Deux 

établisse:ients 

Bai  iiD 

Douches,  lir  ^-ations 

Pulvérisaàons 

etc.,  etc. 


Station  d'Oloron) 

TROIS  HOTELS 

Chalets 
Appartements 

meublés 

Poste,  Télégraphe 

Très  beau  Pare 

Bégion 

très  pittoresque 

Magnifiques 
Promenades 


Affections  des  Muqueuses  bucco-linguale,  nasale, 

pharyngienne,  oculaire  et  utérine 

LEUGOPLASIE  ou  LEUGOKÉRATOSE  BUCCALE 

Plaques  des  Fumeurs,  Psoriasis  buccal 
DEBMATOSES,  ECZÉMA,  LICHEN,  ACNÉ,  etc. 

Procédés  spéciaux  de  pulvérisation  des  eaux  permettant  de 
proportionner  leur  force,  leur  finesse  et  leur  température  à  la  susceptibilité  des 
cas  traités. 
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SOURCE  SULFO-BITUMINEUSE 

DE 


(BASSES-PYRÉNÉES) 

Sa  PUISSANTE  SULFURATION,  jointe  à  son  principe  BAL- 
SAMIQUE BITUMINEUX,  la  ren  l  SOUVERAINE  et  SANS 
RIVALE    contre    toutes   les    mal.-^rlies    chroniques   de   la   POITRINE, 
de  la  GORGE,  du  LARYNX,  PEAU  et  MUQUEUSES. 
DOSE  :  Un  à  quatre  verres  à  liqueur  une  ou  deux  fois 
par  jour  y  loin  des  repas, 

X>-A.KrS  TOUTES  3L.ES   I>TI-A.T^3VI-A.CIES 

SAINT  ETIENNE 


HOTEL  DE  FRANCE 

Place  Dorian,  le  plus  au  centre  de  la  ville. 

Appartements    pour  familles.   —  Grand  confort.  —  Salon  de  lecture.  —  Table 

d'hôte.  —  Service  particulier.  —  Ascenseur  EDOUX.  —  Omnibus  à  tous  les  trains- 

JOURNEL,  propriétaire 

SAINT  GERM AIN-EN-LAYE 

PAYILLON   LOUIS  XIV  ET  CONTINENTAL-HOTEL 

kestaurant  à  la  carte  dans  un  superb»  jardin.  —  Installation  moderne  et  du 
meilleur  goût.  —  Ascenseur.  —  Téléphone.  —  STIKELM  AN -L  ARCHER, 
l'hiver  à  Nice,  Hôtel  du  Louvre. 

SAINT-JEAN-DE  LUZ 


GRAND  HOTEL  DE  LA  POSTE 

Maison  de  premier  ordre  toujours  en  grande  réputation.— Appartements 

et  chambres  très  confortables.  —  Exposition  au  Midi  et  au  Nord.  — 

Btllevue  des  monlagnes  et  de  la  mer.—  Cuisine  très  soignée.  —  Omnibus  à 

tous  les  trains,—  Pension  d'hiver  depuis  7  fr.;  l'été  depuis  8  fr.,  tout  compris. 

Georges  DUMAS,  propriétaire. 

TAMARIS-SUR-MER 

GRAND   HOTEL  DES  TAMARIS 

OUVERT   TOUTE   L'ANNEE 

Maison  de  premier  ordre  au  bord  de  la  mer,  au  milieu  d'un  magnifique  parc. 

—  Installation  aussi  confortable  que  luxueuse.  —  Pension  depuis  8  fr.  par  jour. 

—  Omnibus  à  Toulon  et  à  la  Seyne  à  tous   les  trains  et  aux  trains  de  luxe.  — 
Voitures  d'excursion  et  bateau  de  plaisance. 

F.  JUST,  propriétaire. 


J 
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TAREES 

GRAND  HOTEL  DU  COMMERCE  ET  DE  LA  POSTE 

B.  DORGANS,  propriétaire. 

L'établissement  le  plus  rapproché  du  jardia  Massey.  —    Restauré  à  neuf  — 

Appartements  de  famiTlc,  Salon  de  réception.  —  Recommandé  à  '  "  ^  °®^^' 


TOULOUSE 


iMM.  les  Voyageurs. 


GRAND  HOTEL  TIVOLLÎER 

Rue  Alsace-Lorraine,  31  et  33,  et  rue  Baour-Lormian,  6 

nommr''    SnloTI^!"'  T^'^:^,^  ^'"'fT'"!  ^^^raulique.   -  Café-Restaurant  re  • 
n.iS^ii  r^-^^?'^^'".®.^®  P^^®^  ^®  *°i®  ^e  canard  aux  truffes  duPériciord- 

étranger   'T.f/r'^^^  ^'  ^""''^  1889. -Expéditions  en  Francfetà 

1  étranger.-Teléphone.-Eclairage  électrique  permanent  dans  toutes  les  chambres 

GRAND    HOTEL    SOUVILLE 

PLACE     DU    CAPITOLE 

on^f.y^^?^  CARRIÈRE,  Propriétaire.  -  Etablissement  de  premier  ordre 
entièrement  remis  à  neuf.  -  Très  recommandé  aux  familles  pour  sLituation  Ton 
grand  canfortable  (  Bains  dans  Thôtel  )  et  sa  propreTé  Scf.l.^^f  ^^^^^ 


TOURS 


GRAND   HOTEL   DE  L'UNIVERS 

Sur  le  boulevard,  près  des  gares.  —  Réputation  européenne. 

Recommandation  exceptionnelle  de  tous  les  guides  français  et  étrangers. 

F.  GUILLAUME,  Propriétaire. 


il 


URIAGE-LES-BAINS 

(Isère) 

EAUX  SULFUREUSES  &  SALINES  PURGATIVES 

SAISON  DU   15  MAI  AU   15  OCTOBRE 
Stations  de  Grenoble  et  de  Gières.  —  Service  spécial  de 

voitures  à  tous  les  trains. 
Fortifiantes  et  dépuratives,  ces  eaux  conviennent  surtout  aux 
personnes  délicates  et  aux  enfants  faibles  et  lymphatiques  ;  leur 
efficacité  est  démontrée  contre  les  maladies  cutanées,  le  rhuma- 
tisme, la  syphilis,  et  certaines  affections  de  l'utérus,  etc. 

BAINS,  DOUCHES,  PULVÉRISATION,  INHALATION.  HYDROTHÉflAPIE 

Hôtels  et  Villas  meublés  sous  la  direction  de  l'Etablissement: 

GRAND-HOTEL  -  HOTEL  DU  CERCLE  -  ANCIEN  HOTEL  -  HOTEL  DES  BAINS 
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VERNET-LES-BAINS 

ÉTABLISSEMENTS  THERMAUX  01  VKUTS  TOUTE  L'AiNiNKE 

Installation   réalisant  le  summum   du  progrès 
scientifique  et  du  confortable 

V  H  kilomètres  de  Prades,  station  du  chemin  de  fer,  qui  incessamment  arrivera 


Villefranche  de  Cnnflpi'L 


K'ilompfrpç  de  Vrrnet 


VUE  DU  CASINO 

Vernet-les-Baiiis  méiile  plus  que  toute  autre  station  thermale  le 
titre  de  Reine  des  Pyrénées.  Cette  ravissante  station  ?jalnéaire  s'est 
encore  embellie  dans  ces  dernières  années,  grâce  aux  efforts  intel- 
ligents de  la  nouvelle  direction,  qui  a  dépensé  des  millions  pour 
en  faire  le  centre  du  higli-lifc  inlernational. 

SAISON  D'ÉTÉ  —  Maladies  Irailocs  avec  le  plus  grand 
succès  :  Anciennes  blessures,  Névralgies ,  Maladies  de  la  peau,  des 
muqueuses,  des  organes  génitaux  des  deux  sexes,  ^laladie^  dn  Vutérus, 
Chlorose^  Bronchite,  Laryngite^  etc.,  etc.,  et  en  général  toutes  les 
maladies  traitées  à  Cauterets  et  à  Ludion. 

SAISON  D'HIVER.  Sanatorium  du  Ganiqou,  unique 
en  France  :  Affections  lymphatiques,  Tuberculoses  chirurgiccdes, 
Tumeurs,  Scrofules,  Maladies  cutanées.  —  Affections  des  voies 
respiratoires  :  Laryngites,  Bronchites  chroniques.  —  Orienta- 
tion du  Sanatorium  au  sud-ouest.  —  Traitement  spécial  par 
la  cure  d'air  des  affections  pulmonaires  chroniques, 
phtisie,  etc 

A  quelques  minutes  du  Sanatorium,  les  personnes  qui  accom- 
pajïnent  les  malades,  en  passant  le  pont  jeté  sur  le  Cady,  dont  les  eaux  ( 
séparent  le  Sanatorium  de  Vernet-les  Bains,  trouveront  toutes  les  1 
distractions  d'une  élégante  station  thermale.  — Magnifique  Casino 
où  Ton  joue  la  comédie  et  l'opérette.  —  Rien  n'a  été  négligé  pour 
distraire  le  touriste.  —  Service  tri-hebdomadaire  entre  Vernet  et 
Ax-les-Bains  (Ariège),  et  vice-vei^sa , 

Type  B  —  4* 
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attention!!! 


VALS 


lisez!!! 


Eau  Minérale  SUPÉRIEURE  inaltérable  par  le  transport 

Autorisée  par  l'État,  approuvée  par  l'Académie  de  médecine  pour  Vusage  médical 
et  comme  boisson  hygiénique  de  table. 

VALS  -K  -K  -K  est  héroïque  dans  toutes  les  maladies  des  voies  digestives  :  dyspepsie,  çastrîte, 
constipation,  diarrhée,  migraine,  vertii^e  stomacal.  Elle  est  surtout  digestive.  apéntive  et 
reconstituante.  Les  gens  de  bureau,  les  hommes  de  lettres,  les  rentiers  doivent  en  faire  usage  aux 
repas,  coupée  avec  du  vin  ou  autre  boisson. 

Détail  dans  les  pharmacies  et  chez  les  marchands  d'Eaux  minérales 
Pour  le  gros  :  s'adresser  à  M  CHAMPETIER,  dr  des  Vais***  à  VALS  (Ardèche). 

VERSAILLES 


GRAND  HOTEL  DES  RÉSERVOIRS 

RESTAURANT.  —  Attenant  au  Palais  et  au  Parc.  —  Rue  des  Réser- 
voirs; 9;  11,  11  bis.  —  Maison  meublée  et  Annexe. 
Grands  et  petits  appartements, 

RESTAURANT 

Rue  des  Réservoirs,  36  et  38;  boulevard  de  la  Reine,  14  (près  du  Parc). 

Annexes,  Villas,  Grands  et  Petits  Appartements  meublés. 

Arrangementis   avec   familles. 

VICHY 

HOTEL  DU  havre"  VILLA  ST-JAMES 

Rue  Strauss,  sur  les  Parcs,  en  face  le  Casino 

Excellente  Maison  recommandée.  —  Hôtel  de  famille.  —  Cuisine  bour- 
geoise. —  Table  d'hôte  et  Service  particulier.  —  Pension  de  9  à 
12  francs  —  Omnibus  à  tous  les  trains, 

MOUREY-GIRAUD,   Propriétaire. 

HOTEL  ET  YILLA  DE  PLAISANCE 

Boulevard   National 

Agrandi  de  l'immeuble  contigu  connu  sous  le  nom  de  Chalet  de  l'hôtel  de  Londres. 
—  Excellente  maison  de  famille.  —  Près  des  sources  Célestins  et  Hôpital,  de  la 
Poste,  Télégraphe,  Téléphone,  lo  kiosque  de  la  musique  et  le  Casino.  —  Très 
recommandé  pour  sa  bonne  tenue.  —  Prix  :  7  à  12  fr.  —  Se  défier  des  Pis- 
teurs.  —  Ecrire  ou  télégraphier. 

SERVAGNET,  Propriétaire,  à  Vichy. 


-  107  - 


Les  personnes  qui  boivent  de  l'Eau  de 

feront  bien  de  se  prémunir  contre  les  substitutions  auxquelles 
se  livrent  certains  commerçants  qui,  lorsqu'on  leur  demande 
de  l'Eau  de  Vichy,  donnent  une  eau  étrangère  sous  une 
étiquette  à  peu  près  semblable. 

La  Compagnie  Fermière  de  l'Établissement  de  Vichy  no 
garantit  que  les  eaux  portant  sur  l'étiquette,  sur  la  capsule  el 
sur  le  bouchon,  le  nom  d'une  de  ses  sources,  telles  que  : 

CÉLESTINS— GRAIMDE-GRILLE—  HOPITAL 
HAUTERIVE— IVIESDAIVIES-PARC 

Ces  sources  sont  les  seules  dont  le  puisement  et  l'embou  • 
teîllage  sont  surveillés  par  un  représentant  de  l'Etat. 

VICHY       ~ 

SOURCE    SAINT-YORRE 

Propriété  de  N.  LARBAUD-St-YORRE 

La  plus  fraîche  et  par  suite  la  plus  gazeuse  et  la  moins  altérable  par  le 
transport  :  souveraine  contre  les  Maladies  du  Foie,  de  l'Estomac  et  des 
Reins,  le  Diabète,  la  Gravelle  et  la  Goutte. 

PRIX  :   20  francs  la  Caisse  de  50  litres 

(Emballage  compris) 

Dépôt  chez  lés  pharmaciens  et  marchands  d'eaux  minérales 

Pour  éviter  toute  surprise,   exiger  au   bas  de  l'étiquette  de  chaque  bouteille 

la  signature  du  propriétaire  :   N.  LARBAUD-St-YORRE. 

PASTILLES   DIGESTIVES,   SUGilE  D'ORGE  ET  SELS  DE  VICHY 

DOSÉS   POUR   BAINS 

S'adresser  au  propriétaire,  N.  LARBAUD-St-YORRE,  pharmacien  de  pre- 
mière classe,  fondateur  de  l'établissement  thermal  de  Samt-Yorre,  pavUlon 
Pruneile,  place  Lucas,  VICHY. 
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es 


Qs/a 


k'i[H!^'é«li 


La  plus  gazeuse 
du  bassin  de  Vi- 
chy. La  plus  riche 
des  sources  de  St- 
Yorre.  La  meil- 
leure pour  la  con- 
sommation à  do- 
micile. Son  effica- 


cité reconnue  dans 
les  affections  du 
tube  digestif,  du 
foie^  de  la  rate, 
dans  le  diabète,  les 
coliques  néphréti- 
ques, justifie  son 
immense  succès. 


La  Caisse  de  50  Bouteilles,  20  francs 

I^ORT     EN"     SXJS 

~n  vente  partout  et  chez  M.  GlJERIilER  père  cl  fils,  à  St-Yorre,  près  Vicliy. 
EAU  MINÉRALE  NATURELLE  DE 


VICHY 


Source  VAIRET  ^c  la  favorisée  de  St-Yorre  » 

La  Source  VAIRET  dé 
ST-YORRE  doit  à  rheureuse 
combinaison  de  ses  éléments 
minéralisateurs  de  résumer 
en  elle  toutes  les  supériorités 
du  bassin  de  VICHY 

digestives,  etc.  ^^'  ^'^'^^'  ^  '^^'"'^'^^  ^^^^^^  ^^^  affections  du  foie  et  des  voies 

Prix  ;  20  francs  la  caisse  de  50  boutôUles,  ea  gare  de  départ. 

REMISE  AO   COMMERCE 

.Dépôt  Chez   les  principaux   Pharmaciens  et  Marchands    d'eaux  minérales. 
à  lT%mkl'^rf.\fcJ^^^        ^'  ^--^  ^-^^HEr,  Phar^^ieas  de  l^e  Classe, 
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VICHY-HAUTERIVE 


EAU  MINÉRALE  NATURELLE,  LA  PLUS  MI^'ÉRAL1SÉE  DU  BASSIN 
Principes  :  10  gr.  593  par  litre 

LA  CAISSE  DE  50  BOUTEILLES,  20  FR. 

EMBALLAGE    COMPRIS 

Écrire   :   M.    THIOLLIER,  Propriétaire 

HAUTERIVE,  par  VICHY  (Allier)  

VICHY 

HAMMAM  VAPORIFÈRE 

Rue  BURNOL  (sur  le  Parc) 

Grand  Établissement  médical,  le  plus  complet  et  le  mieux 
inslallé  de  l'Europe.  —  Appareils  approuvés  par  TAcadémie 
de  médecine  de  Paris. — Traitement  des  maladies  par  l'action 
combinée  ou  séparée  des  eaux  de  Vichy,  de  la  vapeur,  de 
l'électricité,  de  l'air  atmosphérique,  des  gaz,  des  exercices 
du  corps,  etc.  —  Bains  et  opérations  de  toute  nature,  — 
Inhalations,  Massages,  etc. —  6  salles  de  douches;  2  grandes 
piscines  de  natation  à  eau  courante,  etc.,  etc. 

Demander  brochure  explicative  au  Directeur. 

VICHY 

instTtut 

Thermo-Résineux  et  Hydrothérapique 

FONDÉ   ET    DIRIGÉ    PAR 

Le    Docteur    BERTHOMIER 

Ex-médecin  des  hospices  de  Cusset  (Allier) 
Avenue  Victoria,  près  l'avenue  des  Cygnes 

Traitement  par  les  Bains  d'air  chaud,  résineux,  térébenthine, 
au  goudron,  etc.  —  Traitement  hydrothérapique  complet.  — 
Traitement  par  l'électricité. —  Traitement  par  le  massage. —  Inha- 
lations d'oxygène.  —  Irrigations  diverses.  —  Pulvérisations. 
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IV.  —  PAYS  ETRANGERS 

GBANDE-BEETA&NE  —  BELGIQUE  —  ESPAGNE  -^  SUISSE 
ITALIE  -  ALGÉEIE 


CROWN  PERFUMERY  C 


177 


La  réputation 
universelle  de  la 
Crown  Perfii- 
iiiery  C^*  a  éié 

faite  par  le  célè- 
bre parfum  Grab 
apple  Blossom 
(fleur  de  pomnaier 
sauvage)  et  par 
ses  Lave n de r 
Salts  (sels  forti- 
fiants à  la  La- 
vande). L'enthou- 
siasme avec  lequel 
cesincomparables 
préparations     ont 

Londres  :  177,  Nevsr 
et  Bascoul.  —  Nice  :  Bru 
séna;  M.    et  M'"^  Tarte,  6 


LONDRES 

New  Bond  Stbeet 


été  accueill  ies 
aussi  bien  à  Lon- 
dres et  à  New- 
York  qu'à  Paris 
n'a  fait  que  gran- 
dir. Grâce  à  leur 
persistance,  elles 
sont  plus  écono- 
miques que  nom- 
bre d'autres  pro- 
duits meilleur 
marché. 

Chez  tous  les 
principaux  parfu- 
meurs. 


Bond  8treet.—  Agents:  Cannes  :  Brearley 
n,  chemisier,  Nichoils  et  Passeron,  3,  quai  Mas- 
Jardin  public.  —    San-Remo  :   F. -H.   Squire. 


iVIANCHESTER 

GRAND^HOTEL 

Le  meilleur  hôtel  de  Manchester 

Possédant  tout  le  confo7i  moderne 

Toutes  les  commodités  désirables.  —  Cuisjne  et  Cave  de  premier  ordre 

Ascenseur. 

On  parle  français,  allemand,  espagnol,  italien,   etc.,  etc. 

JERSEY-SAINT-HÉLIER  (Iles  anglaises  de  la  Manche) 

HOTEL  DU  CALVADOS  ET  DE  LA  PLACE  ROYALE 

COXJRBEBAISSE,  propriétaire.  —  Maison  française  près  de  la  mer.  — 
Prix,  par  jour,  d^^puis  7  fr.,  chambre,  déjeuner,  cidre  et  service  compris. —  Om- 
nib)/..<i  à  Van-ivée  rh  tons  les  bateauc.  —  ÉCURIES  ALLIANCE,  MAISON 
FAUVEL.  —  ED.  HERSON,  successeur.  —  Seul  établissement  français, 
établi  à  Jersey  depuis  30  ans.  —  Voitures  d'excursions  et  particulières. 
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BRUXELLES 

(HAUTE  VILLE  ET  PARG) 

HOTEL  DË"fLANDUE 

Place  Royale 

Logement  y  compris  service  et  éclairage  à  partir 
de  4  fr.  par  jour.  —  Premier  déjeuner  1  fr.  50; 
Déjeuner   à  la   fourchette  4  fr.;  Dîner  à  table 

d'hôte.  5  fr. 

Pension  pour  séjour  prolongé,  comprenant  : 
Chambre,  service,  éclairage,  et  trois  repas  par  jour, 
à  partir  de  12  fr.  50. 

ASCENSEUR  -  BILLETS  DE  CHEMINS  DE  FER 

Enregistrement  des  Bagages 

POSTE  -  TÉLÉGRAPHE  -  TÉLÉPHONE 

Agence  générale  des  "Wagons-Lits 


HOTEL  DE  BELLE-VUE 

Place  Royale,  en  face  du  Parc 

ASCENSEUR  -  BILLETS  DE  CHEMIN  DE  FER 

Enregistrement  des  Bagages 

POSTE  —  TÉLÉGRAPHE  —  TÉLÉPHOTsiE 

A  gence  générale  des  Wagons-Lits 
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BELOIQUE 


BRUXELLES 

GRAND~~HOTEL 

Ed.  DUBONNET,  propriétaire 
21,  boulevard  Anspach,  21 

L'hôtel  vient  d'être  complètement  réparé.  —  250  chambres  et  Salons.  ~ 
Table  d'hôte  et  Restaurant.  —  Café,  Fumoir,  Salon  de  conversation/  — 
Ascenseur.  —  Bains,  Café  et  Salle  de  billards.  —  Bureau  de  chemin  de 
fer,  Poste  et  Télégraphe,  Cabine  téléphonique,  éclairage  électrique  dans  tous 
les  appartements.  —  Omnibus  à  tous  les  trains. 

Chambre  noire  et  Laboratoire  de  Photographie  sont  à  la 
disposition  des  voyageurs  amateurs. 

SPA 

GRAND   HOTEL  DE  L'EUROPE 

M.  HENRARD-RIGHARD,  propriétaire 
Maison  de  tout  premier  ordre,   dans   une   situation  spéciale,  au 
centre  de  tous  les  Établissements.  —  Grands  Salons  de  table  d'hôte 
et  de  conversation.  —  Fumoir^  etc.;  en  un  mot,  le  plus  g^rand  confort 

y  règne.  —  Omnibus  de  l'hôtel  à  la  gare. 

GRAND  HOTEL  DE  BELLEVUE 

MAISON   DE   PREMIER    ORDRE 
Magniflque  situation  sur  la  promenade,  près  rÉtablissement 
des  Bains.  —  Jardin  avec  accès  du  parc. 

Omnibus  à  tous  le9  trains,  ~  ROUMA,  Propriétaire. 


ESPAQNE 


MADRID 

GRAND   HOTEL   DE  LA  PAIX 

Tenu  par  J.  GAPDEVIELLE  et  G« 

11      ET      13,      I>XJEI^T-A.     IDEILi     SOXj,       11      EX      13 

Etablissement  de  premier  ordre,  au  centre  de  Madrid.  —  Cuisine  française. 
—  Gave  garnie  des  premiers  vins  d'Espagne  et  de  l'étranger.  —  Cabinet  dé 
leeture,  salons  de  réunion,  salles  de  bains,  voitures  de  luxe  et  interprètes.— 
Grands  et  petits  appartements  meublés  avec  luxe. 

Lumière  électrique.  —  Prix  modérés. 

GRAND  HOTEL  DE  L'ORIENT 

Puerta  del  Sol  y  calle  Arenal,  4 

Ce  magnifique  établissement,  situé  au  centre  de  la  ville,  est,  comme  instal- 
lation, à  la  hauteur  des  meilleurs  hôtels.  — Magnifiques  appartements  et  cham- 
bres luxueuses  pour  familles.  —  Salons  de  lecture;  Billard;  Bams;  Ascenseurs; 
Voitures  aux  gares.  —  Prix  très  modérés,  depuis  7  fr.  50  par  jour. 
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SUISSE   ET   LE   MONT  BLANC 


GENEVE 


GOLAY-LERESCHE  ET  FILS 

Quai  des  Bergues,  31,  à  Genève 
et  à  Paris,  rue  de  la  Paix,  2 
Fabricants  (^'Horlogerie,  de  Bijouterie  et  de  Joaillerie. 

Vaste  Magasin  complètement  assorti  en  articles  de  ^oût  et  d'excellente  fabrication. 

RFNf  UF  HOTEL  DE  LA  MÉTROPOLE 

U  L  1 1  t  ¥  t     ÉTABLISSEMENT  DE  PREMIER  ORDRE 

Entièrement  remis  à  neuf,  avec  le  plus  grand  confortable. 

Vie  de  famille.  —  Prix  de  pension.  —  Ascenseur  à  tous  les  éta^^es. 

Nouveau  propriétaire  :  DAVID  BURKHARD. 


GLION 

SUR 

TERRITET 


HOTEL  DE  GLIONi 

Très  confortable.  —  SujperJ}e  vue. 

Prix  modérés. 
N.  KAPPELER,  Propriétaire 

Mlle  RAPPELER  possède  aussi  à  Menton 
la  Pension  Villa  Marina.  —  Plein  midi.  — 
Bor.l  de  la  mer.  — Pesision  de  8  à  10  fr. 


BERNE 


HOTEL  BERNERNOF 

PREMIER  ORDRE.  —  KRAFT,  propriétaire. 


INTERLAKEN 


HOTEL  VICTORIA 

Maison    de     premier     ran| 
Ed.  RUCHTI,  propriétaire. 


P  U  i  Hll  n  àl  I  V  <^HAND  HOTEL  IMPÉRIAL 

I     H  U  IVI  1 1  N  I  m    Maison    de   premier   ordre.   —    Vue    splendide 
U  I  I  H  III  W  11  I  A  sur  le  Mont  Blanc. 

ITALIE 
TURIN 

GRAND  HOtIl  D'EUROPE 

Place  du  Château,  vis-à-vis  le  Palais-Eoyal. 

Maison  de  promier  ordre,  d'ancienne  réputation.  —  Prix  modérés.  — 
Arrangements  et  pension  pour  séjour.  —  Appartements  et  chambres  très 
confortables.  —  Ascenseur.  —  Bains.  —  Omnibus  à  tous  les  trains, 

P.  BORGO,  propriétaire. 
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ALGER 

G°  HOTEL  dHa  Régence 

Table  d*hôte.  —  Salons  de  réception.  —  Fumoir.  — 
Cour  intérieure.  —  Omnibus  à  l'arrivée  de  tous  les  trains  et 
des  bateaux. 

Maison  de  premier  ordre,  située  en  plein  Midi. 
Vue  magnifique  sur  la  mer,  sur  la  place  du  Gouvernement, 
sur  la  Kasbah  et  sur  les  collines  du  Djurjnra. 

ALGER 

G"  HOTEL  DE  L'OASIS 

Boulevard  de  la  République 

Hôtel  de  premier  ordre.  —  Café  Riche.  —  Bar 
américain.  —  Situation  la  plus  belle  de  la  ville.  —  Vue 
splendide  sur  la  mer  et  sur  les  montagnes  de  la  Rabylie.  — 
Omnibus  à  tous  les  bateaux  et  à  tous  les  trains,  —  Arrange- 
ments spéciaux  pour  les  familles  et  pour  long  séjour. 

E.    DELRIEU,    PROPRIÉTAIRE. 

Lon^on  Housp,  AMERICAN  BAR,  nu  même  propriéfnire. 

TUNIS 

(rrands  ïïôtels_de  Tunis 

graneThotel 

AVENUE  DE  FRANCE 


HOTEL  DE  PARIS 

BOULEVARD    BAB-DJEZIRA 

Grand  confortable.  —  Table  et  service  de  premier  ordre. 

Appartements  de  famille.. 

Bains  simples  et  sulfureux. —  Bibliothèque. —  Interprètes. 
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V.  SUPPLÉMENT 

Spécialités  pharmaceutiques.  —  Vins.  - 
Liqueurs.  —  Chocolat  Menier. 


Ehums. 


ANÉMIE,  CHLOROSE 

rrO     DDA\fAIC      donne  au  sang  la  rulilance  et  la  vigueur 
rtn     DliRVAlO     qui  lul  manquent; 

Fr  n  D  D  A  U  A  I  C  ^^^  absorbé  rapidement;  on  Je  retrouve 
hn  DnftVAlJ  20  minutes  après  dans  l'économie; 
rr  n  D  n  ft  II  A  IC  est  un  puissant  reconstituant  pour  les 
rtn  UnAVAlo  conyalescenls  après  une  longue  maladie  ; 
rrn  nnAlfjllC  V^^^  pendant  Vallaitement  augmente  la 
rtn     UnAVAlu     richesse  du  lait,  ce  qui  donne  à  la  mère 

une  santé  parfaite  et  des  bébés  superbes  ;  .^         x       i 

rrn     nr^RIfâlC     est   un   puissant   préservatif  contre  les 
rtn    DnAVAlo     maladies  de  poitrine. Il  guérit:  Influenza, 
Fièvres  typhoïdes,  Choléra,  etc.  Aussi  est-il  prescrit  dans  les 
hôpitaux.   On  le  trouve  paitout.  Vingt  gouttes  à  chaque  repas 
sur  un  morceau  de  sucre  suffisent.  Dépense  10  centimes  par  jour. 


MONTPELLIER 


ces 


DRA&EES 


ANTtLAITEUSES 


De  JAUME  font  disparaître  en  peu  de  temps  le  lait  des  jeunes  mères. 

Prix  ;  franco,  ie  flacon,  3  fr. 

E^U     DES    ISrOUPLFlIGES 

Guérissant  en  48  heures  les  gerçures  des  seins.— Pr?a:  franco,  le  flacon,  2  fr.  50 
Ecrire  Pharmacie  GILY,  à  Montpellier 


ASTHME 


1/2  BOITE 

de  45  feuilles 
2  fr.  25 
OPPRESSION,    guéris    par    le 
45  ans  de   succès,  le  seul 

^^^  ^^^^    ^  ^^^  ^  , récompensé  àrExpos)tiun  | 

Universelle  de  1^89^^"!' exclusion  de  toutes  poudres,  liqueurs, 
mixtures,  dont  p^s  une  n'a  même  été  admise  a  t  xpostr. 
Toutes  bonnes  pha^i«^  —  Entreposit'«    "    """— 

S 


1      BOITE 
I  de  100  feuilles 
I       4fr. 
EMPHYSÈME,    BRONCHITE, 

PAPIER  FRUNEAU 


:  E.  Fruneau,  Nantes. 
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VIN  NOURRY 

lODOTANÉ 

Le  traitement  Iodé  de  beaucoup  préférable 

Fortifiant  par  ezcellence  des  femmes  et  des  enfants 

Efficace,  agréable,  peu  coûteux 

Se  prend  par  cuillerée  à  soupe  ou  à  café,  selon  Vâge. 

FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  ANÉMIE,  LYMPHATISME,  e(c. 

La  bouteille  :  3  fr.  50 

28,  rue  Saint-Claude,  PARIS,  et  Pharmacies. 


HYGIÈNE  DE  LA  BOUCHE 

Une  bonne  Eau  dentifrice  doit  non  seulement  bien 
nettoyer  les  dents,  mais,  en  outre,  purifier  la  bouche  en 
tuant  les  microbes  qui  s'y  rencontrent  et  qui  sont  la  cause 
de  la  carie  et  de  maladies  diverses  {pneumonies,  grippes, 
angines  couenneuses.  etc.);  cela  est  aujourd'hui  prouvé.' 
Aussi,  le  Coaltar  Saponiné  Le  Beuf,  jouissant,  sans 
contestation  possible,  des  qualités  requises,  puisque  ses 
remarquables  propriétés  antiseptiques,  microbicides  et  déter- 
sives  l'ont  fait  admettre  dans  les  hôpitaux  de  Paris 
c'est  à  ce  produit  que  nous  devons  avoir  recours,  pour  la 
toilette  quotidienne  de  la  bouche,  de  préférence  aux  prépa- 
rations des  parfumeurs  qui  ne  peuvent  lui  être  comparées. 
Le  flacon  :2  fr.  —  Les  six  flacons  :  10  fr. 

Dans  les  pharmacies,  se  défier  des  imitations. 
Bien  spécifier  ;  COALTAR  SAPONINÉ  LE  BEUF 

MAISON  AUG.  GAFFARD,  A  AURILLAC 

Aperçu  de  quelques  produits  spéciaux  ayant  obtenu  les  plus  hautes  récom- 
penses dans  toutes  les  Expositions  où  ils  ont  figuré.  —  Gland  doux  Néomoka 
pseud-o-cafés  hygiéniques,  rempla<}ant  avantageusement  le  café  des  Iles.  — 
Melanogène,  poudre  pour  encres  noire,  violette,  rouge  et  bleue.  —  Muricide 
phosphore  pour  la  destruction  des  rats.— Extraits  saccharins  pour  l'obtention 
rapide  des  liqueurs  de  table.  —  Lustro-cuivre.  -  Oxyde  d'aluminium  pour 
at filer  les  rasoirs.  —  Poudre  vulnéraire  vétérinaire.  —  Produits  spéciaux 
divers.  —  Usine  à  vapeur  et  Maison  d'expédition,  enclos  Gaffard,  à  Aurillac 
(Cantal).  —  Envoi  de  notice  détaillées  sur  demande  affranchie.  —  Conditions 
spéciales  pour  d'importantes  commandes. 
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VIN    DE   VIAL 

au    QUINA,    SUC    DE    VIANDE    et    PHOSPHATE  DE    CHAUX 
Le  plus  énergique  et  le  plus  complet  des  toniques 

POUR  COMEATTRE 

ANÉMIE,  CHLOROSE,  PHTISIE,  ÉPUISEMENT  NERVEUX 

Aliment  indispensable  dans  les  croissances  difficiles,  lon- 
gues convalescences,  et  tout  état  de  langueur    caractérisé 
par  la  perte  de  V  appétit  et  des  forces. 
VIAL,  pharra  ,  14,  rue  Bourbon  (Lyon),  et  toutes  pharmacies. 


LIQUEUR  DES  DAMES 

à  Base   d'Anémonine 

Cette  Liqueur  est  recommandée  à  toutes  les  dames  fatiguées  par  le  sang 
et  pour  prévenir  toutes  les  maladies  auxquelles  les  femmes  et  les  jeunes  filles 
sont  exposées  périodiquement,  telles  que  pertes  douloureuses, 
suppressions,  âge  critique,  etc.,  etc. 

Envoi  franco  de  1  flacoii_,  contre  mandat-poste  de  3  francs,  adressé  à 
M.  O.  ENJOLRAS,  pharmacien,  à  Saint-Pons  (Rhône). 

Voulez-vous  ne  plus  tousser? 

NE   PRENEZ    QUE  LES 

PASTILLES    MEXICAINES 

LES  SEULES  CURATIVES  ET  PRÉSERVATIVES 
C    VELPRY,  pharmacien,  à  Reims,  1  fr.  50  le  flacon. 


Maladies  des  feinmes  -  Stérilité 

Quarante  années  de  pratique  permettent  à  M""*  LACHA- 
PELLE,  maîtresse  sage-femme,  de  garantir  la  suppression 
de  la  stérilité  constitutionnelle  ou  accidentelle,  ainsi  que 
la  guérison  des  maladies  spéciales  des  femmes.  Les 
moyens  employés,  aussi  simples  qu'infaillibles,  n'exigent  ni 
repos  ni  régime. 

Tous  les  jours,  de  î  à  5  heures,  27,  rue  du  Moul-Thabor 
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LIBRAIRIE    HACHETTE   &   C" 

BOULEVARD   SAINT-GERMAIN,    79,    PARIS. 

LES 

GRANDS  ÉCRIVAINS  FRANÇAIS 

ÉTUDES  SUR   LA  VIE,   LES  ŒUVRES 
ET  l'influence  DES   PRINCIPAUX  AUTEURS   DE  NOTRE  LITTÉRATURE 


En  vente 


Victor  Cousin,  par  M.  Jules  Si- 
mon, de  l'Académie  française.  1  vol. 

Madame    de     Sévigné  ,     par 

M.    Gaston  BoissiER,  de  l'Acadé- 
mie française.  1  vol. 

Montesquieu,  par  M.  Albert 
SoREL,  de  l'Institut.  1  vol. 

George  Sand,  par  M.  E.  Garo, 
de  l'Académie  française.  1  vol. 

Turgot,  par  M  Léon  Say,  de  l'A- 
cadémie française.  1  vol. 

A.  Thiers,  par  M.  P.  de  Rémusat. 
1  vol. 

D'Alembert,  par  M.  Joseph  Ber- 
trand, de  l'Académie  française, 
secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
des  sciences.  1  vol. 

Vauvenargués,  par  M.  Maurice 
Palkologuk.  1  vol. 

Madame  de  Staël,  par  M.  Al- 
bert SOREL,  de  l'Iustilut.  1  vol. 

Théophile     Gautier,    par    M. 

Maxime  DU   Camp,  de  l'Académie 
française.  1  vol. 

Bernardin  de  Saint-Pierre, 

par  M.  Arvède  Barine.  1  vol. 

Madame  de  La  Fayette,  par 

M.  le  comte  d'HAUSSONViLLE,  de 
l'Académie  française.  1  vol. 


Mirabeau,  parM.EdmondRousSE, 
de  l'Académie  française.  1  vol. 

Rutebeul,  par  M.  Clédat,  pro- 
fesseur à  la  Faculté  des  lettres  de 
Lyon.  1  vol. 

Stendhal,  par  M.  Edouard  Rod. 
1  vol. 

Alfred  de  Vigny,  par  M.  Mau- 
rice Paléologue.  1  vol. 

Boileau,  par  M.  Gustave  Lanson. 
1  vol. 

Chateaubriand,  par  M.  DE  Les- 

CURE.  1   vol. 

Fénelon,  par  M.  Paul  Janet,  de 
l'Institut.  1  vol. 

Saint-Simon,  par  M.  Gaston 
BoissiÉR,  de  l'Académie  française, 
i  vol. 

Rabelais,  par  M.  René  Millet. 
i  vol. 

Lesage,  par  M.  Eugène  Lintilbac. 
1  vol. 

J.-J.  Rousseau,  par  M.  Arthur 
Chuquet.  1  vol. 

Descartes,  par  M.  E.  Fouillée. 

A.  de  Mussst,  par  M.  Arvède 
Barine. 


Chaque  volume  m-16,  avec  une  photogravure^  broché  :  2  fr. 
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VINS    DE  VOUVRAY 

NATURELS  ET   MOUSSEUX 


GHALUT-VOIRY 

RUE    DES    HALLES,    62,    A    TOURS 

MAISON   FONDÉE   EN   1775 

Médaille  cl'OR.  Exposition  Paris   1889. 


i 


MRTimQUB  " 


AMSTERDAM  (Hollandei 

ciraçaoWanisette 

DE  LA.  MAISON 

ERVEN    LUCAS    BOLS 

Fabrique  T.  LOOTSJE,    fondée  en  1875,  à  Amsterdam. 

La  seule  Maison  d'Amsterdam  ayant  obtenu  la  plus  haute  récompense 
àl'Exposilioa  de  Vienne,  Médailles  or  et  argent  à  diverses  Expositions.—  Seul 
dépôt  à  Paris,  32,  Boulevard  des  Italiens,  et  dans  les  principales  mai- 
sons de  Paris  et  des  départements  —  Médailles  d'or  et  d'argent  à  l'Exposi- 
tion universelle  de  Paris  1878;  Diplôme  d'honneur  :  Amsterdam  1883. 

Succursales:  Paris,  32,  boulevard  des  Italiens.  —  Scheveningde,  Galerie.  — 
MoxNTREDX,  vis-à-vis  du  Kursaal.  —  Berlin,  169,  Friedrichstrasse.  —  Hamburg, 
Ecke  Johannesstrasse. ^ 

GRANDS  VINS  DE  CHAMPAGNE 

JULES  CHAMPION 

A     REIMS 

y  oyez  page  100  du  présent  cahier 
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VINS  FINS  DE  LA  GIRONDE 

GARANTIS  NATURE 

V^  C.  LIGER 

PROPRIÉTAIRE 

DU  CHATEAU  N.-D.  DE  TALENCE 

à  TALENCE  (Gironde) 

MAISON  DE  TOUTE  CONFIANCE 


(Deux  ans  minimum)  depuis  130  fr.  la  barrique 

Rendus  franco  de  port. 

Vins  fins  classés  en  barriques  et  en  bouteilles 

ESTAMPÉS    AU    CHATEAU 

Rhum  Zaïda 

MARQUE  TRÈS  RECOMMANDÉE 

La  caisse  de  12  litres.  XX 36  fr. 

—  —       XXX 48  fr 

Rendu  franco  de  port. 


ENVOI   DU   CATALOGUE    SUR   DEMANDE 

La  maison  accepte  des  représentants  munis 
de  sérieuses  références. 
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VALS 
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EAUX  MINÉRALES  NATURELLES  ADMISES  DANS  LES  HOPITAUX 

SAIlsrT-JEAIsr.  Maux    d'estomac,  appétit,   digestions. 
PRÉCIEUSE.  Bile,    calculs,   foie,    gastralgies,   gravelle. 
RIOOLETTË.  Appauvrissement  du  sang,    débilités. 
DÉSIRÉE.  Constipation,    coliques    néphrétiques,    calculs. 
MAGDELETlsrE.  Foie,    reins,   gravelle,    diabète. 
DOMIlNilQUE.  Astlime,  chloro-anémie,  débilités. 
IMPÉRATRICE.  Estomac.    Eau    de  table  parfaite. 
Très  agréables  à  boire.  Une  bouteille  par  jour. 

Société  générale  des  EAUX,  VALS  (Ardèche) 

DIRECTION  :  4,  RUE  GREFFULHE,  PARIS 
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SAI NT-RÂPHAEL 


Éminemment  tonique  et  digestif,  ce  vin  est  d'un  goût  exquis. 
Il  convient  à  merveille  aux  jeunes  femmes,  aux  enfants,  aux  per- 
sonnes âgées  ;  dans  les  anémies  de  tout  ordre  et  les  convalescences. 
Il  ne  se  vend  qu'en  bontéilles    rie   50  centilitres  revêtues  de    la 

" " '"        Marque  de  Fabrique  ci-contre  et  du  Timbre 

de  Garantie  de  ['ilniorj  des  Fabricants.  Le 
VIN  de  SAINT-RAPHAEL  a  été  l'objet  de 
nombreuses  et  grossières  contrefaçons.  l*our 
être  certain  de  son  authenticité,  il  faut  s'adre-ser 
à  Valence  (Drôme)  à  la  Compagnie  du  VIN 
de  "saint -"^^^  qui   expédie  franco  de  port  à  partir  de 

deux  bouteilles,  au  prix  de  3  fr.   la  bouteille,  et  des  caissettes  de 
1  ou  12  bouteilles,  au  prix  de  20  fr.  et  de  34  fr. 

Agence  :  4,  rue  Greffulhe,  Paris. 


MAMQOE  DERUmOUE  DfPOSCE 
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VsN   DE  GHASSArNG 

BI-DIGESTIF 

30  ANS  DE  SUCCÈS  CONTRE 

DIGESTIONS  DIFFICILES  -   WAUX   D'ESTOMAC 

P  RTE  DE  L'APPÉTIT,  DES  FORCES,   ETC. 

PARIS,  G,  Avenue  Victoria,  et  toutes  Pharmacies. 


Phosphatine  Falières 


Excellent  aliment  des  enfants^  dès  làge  de  6  à  j  mois^ 
sm^tout  cm  moment  du  sevrage  et  pendant  la  période  de  crois- 
sance, —  Son  usage  facilite  la  dentition,  assure  la  bonne  for- 
mation des  os. 

La  Boîte  :  2  fr.  50.  —Paris,  6,  avenue  Victoria,  et  Pharmacies. 


APPROBATION 
|de  l'Académie  de  médec. 


SIROP 

|de  FALIÈRES 

\\\  bromure  de  polass 

Affections  nerveuses 

6,Ave?îiie  Victoria, 6 
et  Pharmacies. 


CONSTIPATION 

ruérison  par  la  ^ 


to^V 


Laxatif  sûr, 
agréable,  facile  à  prendre  1 

Le  fJac.  de  25  doses  environ  2  fr.  50  j 

PÀWiS,  6,  AVEWUE  VICTORIA  ET  PH«n8. 

5e  méfier  des  imitations i  Exiger  le  vrai  nom. 
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LA  PLUS  GRANDE   FABRIQUE  DU   MONDE 


CHOCOLAT 
ENIER 


Les  Établissements  MENIER  ont  remporté,  à  VExposition 
Universelle  de  1889,  les  Récompenses  suivantes  : 

Croix  d'Officier  de  la  Légion  d'honneur, 

3  Grands  Prix, 

5  Médailles  d'Or, 

2   Médailles  d  Argent. 

Ces  établissements  comprennent  : 

Plantations  de  Cacaos  au  Valle  Menier  (Nicaragua), 

Sucreries  et  Culture  de  Betteraves  à  Roye  (Somme), 

Comptoirs  et  Navires  pour  les  approvisionnements, 

Usine  modèle  de  Noisiel  pour  la  iabrication  des  Chocolats, 

Usine  de  Chocolat  à  Londres, 

Cités  ouvrières,  etc.,  etc. 

La  production  du  CHOCOLAT   MENIER  atteint 
le  chiffre  de  50,000  kilos  par  jour. 

{Le  poids  du  Chocolat  Menier  fabriqvé  en 

six  mois  est  égal  au  poids  de  la  Tour  Eiffel). 

Valeur  de  la  production  annuelle  :  60  millions  de  francs. 

Le  Jury  de  l'Exposition  de  1889  a  décerné  le 

seul  Grand  Prix  au  CHOCOLAT  MENIER. 
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LIBRAIRIE  HACHETTE  &  C^^ 

BOULEVARD    SAINT^GERMAIN,    79,    PARIS. 


Mise  en  vente  par  Livraisons 

Depuis  le  25  février  180'] 


DE    LA 


Marine  fiançais e 

Par  M.  MAURICE  LOIR 

LIEUTENANT  DE  VAISSEAU 


CONDITIONS    ET  MODE  DE   PUBLICATION 

La  Marine  française  sera  publiée  en  25  livraisons. 

Chaque  livraison,  protégée  par  une  couverture  tirée  en 
2  couleurs,  comprendra  alternativement  16  pages  de  texte  et 
2  magnifiques  planches  hors  texte  imprimées  en  deux  teintes 
uu  24  pages  de  texte  et  1  planche  hors  texte. 

PRIX  DE   CHAQUE   LIVRAISON    :    1    FRANC 

L'ouvrage  complet  formera  un  superbe  volume  in-8 
de  plus  de  550  pages,  illustré,  d'après  les  compositions  de 
MM.  Couturier  et  Montenard,  d'environ  230  gravures  dans  le 
texte  tirées  en  noir  ou  en  deux  teintes,  et  de  36  planches 
hors  texte  imprimées  en  deux  couleurs. 

PRIX    DE   l'ouvrage   COMPLET,    BROCHÉ    :    25   PR. 

Il  paraît  régulièrement  une  livraison  par  semaine,  le 
samedi,  depuis  le  25  février  1893. 


ANVERS 


Le  SUCCÈS  de 

l'Exposition  Universelle 

La  Grande  Médaille  d'Ob 
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La 

NEW  HOME 

(Standard)  est 
vendue  par  les 
Principaux 
Négociants  de 
France  et  d'Al- 
gérie : 

^  Horlogers, 
Mécaniciens, 

Merciers, 

Quincailliers, 

Marchands 

de  Machines 

à  Coudre^  etc., 

avec  les  mêmes 

avantages  qu'à 

l'Agence  G'« 

de  Paris 

qui,  dans    le  y 

localités   où  il 

n'en  existe  pas 

encore,  accepte 

le    concours 

rf'AgeBts-Acheteurs 

munis  de 

bonnes 
références.    ; 

y    Catalogue 
Q       franco. 

Le  Président  de  la  République  visitant,  à  la  l 


exposition  des  Machines 


New  Home  (stanM) 


,      M.  Carnot  félicite  M.  A.  Ricbourg  sur  la  remarquable  installation  de  son  Exposition  : 
I  «Je  sais  lui  dit^iljes  services  gueces  excellentes  HEW  HOME  rendent  avx  Familles  . 
I  et  a  toute  la  Liasse  ouvrière,  qu'elles  so7it  adpotées  comme  Types  de  Démonstration 
.  dans  les  Ecoles  Professionnelles  de  Paris  et  les  Lycées  de  Jeunes  Filles  de  France  » 
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BANQUE  D'ESCOMPTE  DE  PARIS 

Société  anon3mie  au  capital  de  25  Millions  de  Francs  entièrement  versés 

Siège  social  :  20,  rue  Taitbout 

Conseil  d'administra.tion 

M.  le  Baron   de  Soubeyran,  0.  ^,  Président. 

MM.  Breittmayer ;   Gordier,    0.    ^;    Ch.   Prevet,    0.  ^;    Fraissinet; 

Dujardin-Baumetz. —  DIRECTEURS  :  MM.  Clerc  ^  et  Sienkiewricz. 

La  Banque  d'Escompte  a  pour   objet  de  faire,  pour  elle-même  ou  pour  compte 

de  tiers,  ou  même  en  participation,  en  France  et  à  Tétranger,  toutes  opérations 

financières,  industrielles,  commerciales,  même  immobilières,  et  toutes  entreprises 

de  travaux  publics. 

La  Banque  d'Escompte  reçoit  des  capitaux  en  dépôt,  fait  toutes  opérations 
d'escompte  et  de  banque,  émissions  de  valeurs  à  forfait  ou  à  commission,  achats 
et  ventes  de  fonds  publics;  elle  reçoit  gratuitement  en  dépôt  tous  titres  français 
et  étrangers  ;  elle  en  encaisse  les  coupons. 

L'intérêt  des  comptes  do  chèques   est  fixé  à  1  1/2  0/0  pour  les  dépôts  à  vue, 
et  2  0/0  pour  les  dépots  à  20  jours  de  vue. 
La  Banque  d'Escompte  délivre  des  Bons  d©  Caisse  aux  taux  ci-après  : 
Bons  à  6  mois  2  1/2  0/0  Bons  à  18  mois  4  0/0 

Bons  à  1  an  3  0/0  Bons  à  2  ans  et  au  delà    5  0/0 


SOCIÉTÉ    DES 

IMMEUBLES  DE  FRANCE 

SOCIÉTÉ  AN"»»  AD  CAPITAL  DB  15  millions 

30,000  actions  entièrement  libérées 

Siège  social  : 

64,  rue  des  Petits-Champs,  Paris 

La  Société  a  pour  objet  : 

L'acquisition  et  la  location  de  tons  terrain»  ou 
immeubles  situés  en  France;  rédificatioa  de 
constructions  sur  lesdits  terrains  ;  leur  mise  en 
valeur,  leu''  vente  ou  échange,  et  en  général 
touLcs  opération»  auxquelles  peuvent  donner  lieu 
les  immeubles. 

OBLIGATIONS  EN  CIRCULATION 

iSO.OOO  obligations  foncières  émises  en  1888  à 
387  fr.  50  et  remboursables  à  1000  francs  en 

7o  ans. 

Quatre  tirages  annuels,  les  ;  iO  Janvier, 
10  Avril,  10  Juillet  et  10  Octobre. 

Intérêt  annuel  :  15  francs,  payables  par  quart 
les  10  Février,  10  Mai.'lO  Août  et  10  Novembre 
de  chaque  année. 

100.000  obligations  foncières  émises  en  t892 
à  475  aucs  et  remboursables  à  500  francs  en 
75  ans  par  tirages  semestriels. 

Intérêt  annuel  :  20  francs,  payables  par  quart, 
les  10  Février,  10  Mai,  10  Août  et  10  Novembre 
de  chaque  annâ|^ 

Les  fonds  provenant  des  émisions  sont  em- 
ployés en  achats  d'immeubles  Ou  en  prêts  sur 
immeubles. 

Les  obligations  ont  en  outre  pour  garantie  : 

Le  Capital  social  entièrement  versé,  15  millions; 

Lés  réserves.  3  millions. 

Les  action»  et  obligations  de  la  Société  des 
Immeubles  sont  inscrites  à  la  cot«!|  offieielle  an 
comptant  et  à  terme. 


LA  FONCIERE 

Compagnie  d'Assurances  mobilières  et  im- 
mobilières contre  rincendie  et  le  chô- 
mage en  résultant. 

SOCIÉTÉ  ANONYME  A  PRIMES  FIXES 
Siège    social  :  17,   rue    Louis -le -Grand 

I  Capital  social.  40.000.000  i..  ...  .-. 
Portefeuille  ...  27.000.000(68;0^"-00'' 
Réserves 1.0ÛO.OOO\    '^^ncs. 

Assurances  contre  l'incendie,  le  chômage  in- 
dustriel, la  perte  des  loyers.  Assurance  spéciale 
militaire. 

LA  FONCIÈRE 

Compagnie   d'assurances  sur  la  vie 

Siège  social  :  17,  rue  Louis-le-Grand 

CAPITAL    SOCIAL   :   40,000,000  DE  FRANCS 

ASSURANCES 

Vie  entière  :  Capital  payable  au  décès  de 

l'Assuré  à  sa  veuve,   à   ses  enfants    et  à  toute 

personne  désignée. 

Mixte  :  Capital  payable  à  l'Assuré,  «'il  est 
vivant  au  jour,  fixé  ou  immédiatement  en  ca»  de 
décès.  ' 

Terme  ûxe  :  Capital  payable  au  jour  fixé, 
soit  à  l'Assuré,  soit  à  ses  héritiers,  pour  dot,  la 
prime  s'éteignant  au  décès. 

Participg.tion  de  80  0/0  dans  les  Bénéfices 

de  la  Compagnie- 

ASSURANCES  TEMP0RAI"*,DE  SURVIE, ETC. 

Rentes  viagères. 


LA  FONCIERE 

C'**  d'assurances  contre  les  risques   de 
transports  et  les  accidents  de  toute  natare. 

Siège  social  :  17,  rue  Louis-le-Grand 
CAPITAL  SOCIAL  :  25,000,000  DE  FRANCS 
La  Compagnie  traite  les  assurances  centre  le» 
risques  de  transports  maritime»,  fluviaux  et  ter- 
restres, et  contre  les  accident»  corporels  de  tonte 
nature. 
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HAUTS  ITALIE  et  ITALIE  CENTRALE. 
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■  Des  expériences  ncTT.ljrGUses  et  dont  les  rèsullats  onl  été  consignés  dans  la  * 

Gazette  DES  Hôpitaux  .  TAbeille  Médicale  .  le 
Bulletin  Thérapeutique  .h  Science  pour  Tous, 

lAvENIR  MÉDICAL   elc.onl  démonlré  que  les 


^SIROPet  PATE  PECTORALE^ 

ÈpIERRE  LAMGUROUxl 


soinlles  médicaments  les  plus  efficaces  dans  le  Irailement  des 

Affections  des  Bronches  ei  dé  la  Gorge 


DEPOT  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PH'-^?oe  FRANCE «ot L'ETRANGER 

Se  nié  fier  des  Conlreïàçons 


GIRARD  &  C'J 

Ph^i?  45.rue  Vauvilliérs    Pakis 

près  î'EjIise  S^-Eustacbe 
'§j  Seuls  propriétaires  des  véritables  spécialités 

P.LAMOUROUX  e\  F.  GiLLE  . 


CHLOROSE -ANEMIE  -LYMPHATISME-ETC. 


Ces  affections  sont  radicalement 
el  promptemeTil    guéries    par 
1*  emploi  des  Véritables 


SIROP  etDRAGEES 


au  Proloiodure  de  fer  inaltérable 
de 


F.GILLE 


Ph ^"Ancien  interne  des 
Hôpitaux  de  Paris. 
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DANS  TOUTES  LES  BONNES  PH'»^OE  FRANCE  cr  OB  L* ETRANGER. 

Se  méfier  des  Contrefaçons. 


